BIBUOTECA  NA Z. 
VRtorlo  Emanueli  III 


XL  VI 

£ 


. i 


I 


DigilLzed  by  Google 


r 


INTRODUCTION 

A L HISTOIRE 

MODERNE , GENERALE  ET  POLIT1QTJK 

L U N IV  E R S; 

Où  l’on  voit  l’origine , • les  révolutions  & la  (lutation  préfento 
des  différens  Etats  de  I’Europe  , de  I’Asxe  , de  I’Afrique 
& de  I’Amerique  : ' - 

Commencée  par  le  Baron  de  Pdi  endorif,  augmentée 
par  M,  Bruzen  de  la  Martiniere.  * 

NOUVELLE  EDITION, 

Revue,  confidérablement  augmentée , corrigée  furdes  meilleurs  Auteurs, 
& continuée  julqu’en  mil  fept  cent  cinquante  , 


h: ME 


Par  M.  DE  GRACE. 

Premier  . 


CH« 


A PARIS, 


MER.IGOT,  Qaii  des  Aoeüftin* , X la  Defcctin:  du  Pont  S.  Michel , près  de  la  me  GilleCœor. 

G R A N G E‘ , au  PaLis , 

HOCHEREAU,  l'alné , Quai  de  Conti , vis-à  vis  la  Dcfccnce  do  Pont-Neuf,  au  Phénix. 

R O BUSTEL,  Quai  des  Auçuftins , près  la  roc  Pavée  , 

1*  B LOUP , Quai  des  Augufrins. 

* Mi  » C C.  L 1 I L 

APEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  D V RO  L 
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A MONSIEUR 


BIGNON y 


CONSEILLER  DU  ROI  EN  SES  CONSEILS, 

Maître  des  Requêtes  .ordinaire  de  l'on  Hôcel , Biblio- 
thécaire du  Roi , l’un  des  Quarante  de  l’Académie- 
Françoife , & Honoraire  de  celle  des  Infcriptions  Sc 
Belles  Lettres. 


O N SI  EU  R, 


LA  plus  importante  de  toutes  les  cottnoijjances  eft 
celle  de*I  Hijloire.  Elle  apprend  à juger  du  mérite 
des  hommes  par  le  récit  de  leurs  allions , & par 
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les  peintures  quelle  préfente  de  leurs  caractères  dif- 
ferens.  Avec  ce  fecours  on  peut  pénétrer  dans  la- 
venir  par  une  jufle  comparaifon  de  ce  qui  ejl  ar- 
rivé dans  les  fiécles  paffés.  Nécejfaire  à l'Homme 
d'Etat-,  elle  lui  enfeigne  à régler  fa  conduite  Jitr  Ci 
les  exemples  de  ceux  qui  ont  gouverné  le  Monde 
avant  lui.  Le  Jurifconfulte  trouve  en  elle  les  prin- 
cipes des  Loix  dont  il  eft  obligé  d interpréter  le 
fens , ou  de  maintenir  l'execution.  Elle  fournit  à 
l'Homme  de  Lettres  des  lumières  utiles  pour  dé- 

i ...  » 

couvrir  l'origine , les  progrès  & la  perfection  des 
Sciences  & des  Arts.  Enfin  elle  offre  au  Jimple 
Particulier  une  occupation  auffi  agréable  qu  tui- 
le , & un  remede  fur  contre  l'ennui  d'une  retraite 
abfolument  oifive. 

Un  Homme  iüujlre  qui  vous  a transféré  Jon 
nom  , MONSIEUR  , avoit  établi  les  premiers 
fondemens  de  fa  réputation  par  d excellais  Ou- 
vragesfur  l'Hifioire.  Cette  étude  le  conduifit  à celle 
de  toutes  les  Sciences.  Son  fiécle  le  vit  remplir 
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avec  fuccès  les  fonctions  les  plus  pénibles  SC  les 
plus  éclatantes  de  la  Magiftrature , fervir  utile- 
ment fon  Roi  dans  des  Négociations  aujfi  délica- 
tes qu’intérefj antes  pour  l' affermijfement  de  fon 
pouvoir  & pour  la  gloire  de  fon  régné. 

Les  defcendans  de  ce  grand  Homme , excités 
par  une  noble  émulation , ont  fuivi  la  route  que 
leur  avoit  tracée  un  Pere  digne  de  t admiration 
de  tous  les  fiécles.  Ils  ont  mérité  non-feulement  de 
fe  voir  décorés  des  mêmes  Dignités  que  Jes  vertus 
SC  fis  talens  lui  avoient  acquifes , mais  encore 
de  conferver  un  dépôt  auffi  rare  que  précieux , 
dont  le  Roi  n’a  pas  cru  pouvoir  confier  le  foin 
après  eux  à de  plus  dignes  mains  que  les  vôtres. 

Ces  Hommes  illufires , s’ils  étoient  encore  fur 
la  terre , vous  verroient , MONSIEUR  , avec 
plaifir  partager  avec  eux  les  hommages  dus  à 
leur  mérite.  Recevez  celui  que  je  vous  rends  au 
jourd’hui , SC  foye{  perfuadé  que  fi  je  donne 
quelque  chofe  à ma  vanité , je  fuis  encore  plus 
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porté  à Juivre  mon  inclination , & à vous  prou- 
ver mon  attachement , ôC  le  rejpect  avec  lequel 
je  fuis* 


MONSIEUR i 


Votre  très-humble  & très- 
obéiffànc  ferviteur 
Di  Grâce  se  Courstonk. 


* 
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AVERTISSEMENT 


D E VE  DIT  EU  R. 


'Utilité  publique  eft  l'unique  objet  qu’un 
Auteur  doit  toujours  avoir  en  vue  , &c  c ’étoit 
en  effet  celui  du  Baron  de  Pufendorff  lorfqu’il 
publia  en  1682.  une  Introduction  à l’Hiftoire 
de  l’Europe.  Perfuadé  des  fifcours  qu’on  peut  retirer  de  l'é- 
tude de  l’Hiftoire  moderne , il  s’étoit  occupé  à en  compo- 
fer  ün  Abrégé.  Cet  Ouvrage  tout  défectueux  qu’il  étoit , 
fut  bientôt  traduit  en  diveries  Langues  & fe  répandit  dans 
toute  l'Europe.  M.  de  la  Martiniere  animé  du  même  zèle 
que  M.  de  Pufendorff,  crut  devoir  retoucher  aux  differen- 
tes Editions  qui  avoient  paru  , &c  executer  un  projet  donc 
l’Auteur  n’avoit  fait  que  tracer  le  plan  ; cependant  malgré 
les  Additions  confidérables  que  M.  de  la  Martiniere  avoic 
faites  dans  les  trois  Editions  qu’il  a données , il  ne  paroif- 
foit  pas  encore  content  de  fon  travail , & defiroit  que  quel- 
qu'un remaniât  le  tout , & y donnât  une  forme  plus  parfaite. 
C’eftle  but  que  je  me  fuis  propofé  dans  cette  nouvelle  Edi- 
tion. ••  # 

Elle  offrira  un  Abrégé  de  l’Hiftoire  univerfelle  beaucoup 
plus  étendu  que  le  précèdent , & fuffifant , fi  j’ofe  le  dire, 
pour  donner  une  idée  complexe  de  toutes  les  Monarchies 


J 


A VERTISSEMENT. 
des  quatre  Parties  du  Monde  , &:  des  differentes  Révolu- 
tions qu’elles  ont  éprouvées.  Pour  remplir  cet  objet  j’ai  ex- 
pliqué les  motifs  des  grands  évenemens , & je  ne  me  fuis 
pas  contenté  d’articuler  Amplement  les  faits.  Je  fuis  même 
quelquefois  entré  dans  des  difcuffions  fur  quelques  points 
difficiles  de  l’Hiftoire  , & je  n’ai  pas  cru  en  cela  paffer  les 
bornes  d’une  Introduction  ; au  refle  je  me  fuis  flatté  que  le 
plus  grand  nombre  de  mes  Lecteurs  m’en  fçauroit  quelque 
gré.  Un  Manufcrit  de  feu  M.  Frerct  fur  les  Francs,  & les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres  ont  été  pour 
moi  des  fources  fécondes  dans  lefquelles  j’ai  puifé  le  plus 
fouvent  qu’il  m’a  été  pofflble.  Je  n’ai  pas  pour  cela  négligé 
les  fecours  que  je  pouvois  tirer  des  autres  Auteurs.  Le  Livre 
de  M.  le  Préfident  Henaut  ne  m’a  pas  été  d’une  moindre 
utilité , ainfi  que  l’Art  de  vérifier  les  Dattes  , Ouvrage 
compofé  par  de  fçavans  Bénédtétins.  J’ai  eu  foin  de  donner 
une  idée  des  Antiquités  des  Pays  dont  j’ai  écrit  l’Hiftoire  , 
& le  Plan  que  j’ai  pris  pour  le  premier  Volume  , fera  ce- 
lui des  autres. 

i 

Nota.  Je  dois  avertir  le  Ledeur  que  V Hifloire  <T E /pagne  de  ceue 
Introduction  ejl  t ouvrage  de  M.  Meunier  de  Querlon  , qui  avoit 
d'abord  entrepris  ce  travail  ; mais  d'autres  occupations  C ayant  empê- 
ché de  le  continuer , j'ai  été  chargé  du  rejle  de  l’Ouvrage  , qui  com- 
mence à l’HiJloire  de  Portugal . 
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HISTORIQUE 

DE  MONSIEUR 

LE  BARON 


Eux  qui  fc  font  imaginés  que  M.  le  Baron 
de  Pufendorf  étoit  d’une  naiflance  illuftre,  ont 
été  fans  doute  trompés  par  le  titre  de  Baron , pat 
la  noblefle  & la  liberté  defesfèntimcns,  & enfin 
par  l’éclat  des  Charges  dont  plufieurs  Souverains 
de  l’Europe  le  revêtirent , à i’envi  l’un  de  l’autre. 
Il  s’en  faut  bien  quefon  origine  y réponde.  Il  ne 


voyoit  dans  fa  famille  que  des  Eccléfiaftiques 
Luthériens.  Son  Pere,  fon  Grand -Pere,  fes  Oncles,  tant  du 
côté  paternel  que  du  maternel , étoient  des  Miniftrcs  de  la  Con- 
fclfion  d’Ausbourg  ; & lui -même  attaché  à fes  études,  n’auroit 
peut  - être  jamais  fongé  à s’élever  au  - dcflùs  de  l’état  où  fa  defti- 
néc  l’avoit  d’abord  placé  , fi  des  conjonctures  inattendues  ne  l'y 
Tome  I.  A 
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avoicnc  pas  conduit , St  même  Ion  frère  Jfàie  fit  pour  lui  une  partie 
du  chemin. 

Elle  Pufendorff , leur  pere  , Miniftrc  Luthérien  , étoir  Curé  de 
Fleh  t Village  de  la  Milnic  , Province  de  la  Haute -Saxe,  à un 
mille  de  Chemniq.  Ce  polie  dit  allez  que  fa  fortune  devoi't  être 
fort  bornée  , fur-tout  étant  marié-  On  lait  que  c’cft  l’ufagc  de  la 
Confclfion  d’Augsbourg  de  permettre  aux  Eccléfialliques  le  ma- 
riage. Celui-ci  eut  deux  fils,  IJaie  St  Samuel  ; St  prévoyant  qu’il 
ne  leur  laifleroit  d’autre  bien  que  l’éducation , il  y employa  le  ioilir 
dont  la  vie  de  la  campagne  cil  ordinairement  accompagnée.  A 
mefure  qu’il  les  vit  d’un  âge  St  d’une  capacité  à pouvoir  fc  pré- 
fenter  aux  Univerfités , il  les  y envoya , comptant  bien  qu’ils  y 
trouveroient  la  rclTburce  ordinaire  des  Etudians  qui  n’ont  pas  afl'ez 
de  bien  pour  y fubfillcr  de  leur  patrimoine  , c’eft-à-dirc  , quelque 
Préceptorat , à la  faveur  duquel  îlspourfuivroicnt  leurs  études.  Son 
cfpérancc  ne  fut  point  trompée.. 

IJaie  fc  rendit  à Leipjic , prit  le  dégré  de  Maître-  ès-Arts , St 
fc  fit  connoîtrc  par  une  Diflertation  fiir  les  Druides;  Après  avoir 
Juté  quclquc-tcms  contre  fli.  mauvailt  fortune,  il  parvint  enfin  à 
être  Gouverneur  du  jeune  Comte  de  Konijmarck.  Ce  polit  le  fit 
connoîtrc  au  Chancelier  Oxenjhern , qui  le  produifir  à la  Cour 
de  Suède.  On  l’ÿ  goûta  fi  bien  , que  cette  Couronne  l’employa 
enfuite  en  qualité  de  fbn  Envoyé , St  il  la  fervit  utilement  dans  les 
Cours  de  Vienne  , de  France  St  ailleurs.  Il' fut  fait  Chancelier  du 
Duché  de  Brème  ; mais  la  pdoufie  qui  ne  laide  guères  un  Etran- 
ger jouir  en  paix  de  la  faveur  , lui  futeita  tant  de  traverfes  , qu’il 
abandonna  cette  Dignité.  Il  alla  à Coppenhague , oii  il  mourut. 
Mr.  Jean-Pierre  LuJwig , Profefleur  de  Hall , a recueilli  fes  Ecrits 
en  corps  d’Ouvrage  , St  les  a publiés  en  1700,  bi-8°. 

Samvel  , Auteur  de  cette  Introduction  , fut  réduit  comme  fbn 
frereà  inftruirc  de  jeunes  gens  pour  s’entretenir.  11  étudia  d’abord 
à Leipjic , en  même-temsque  Valentin  Alberti  , qui  devint  enfuite 
un  Théologien  fameux,  St  l’un  de  fes  principaux  antagoniftes. 

Après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  cette  Ville , il  alla  à Icne , 
où  il  trouva  Erhard  Tveigel  , Profefleur  en  Mathématiques  , à 
qui  il  s’attacha , St  chez  qui  il  demeura  toute  l’ânnée  1657.  Le 
jeune  Elève  y prit  le  goût  des  Mathématiques  qui  perfectionnè- 
rent fcstalens  naturels , & ce  nouveau  genre  d’étude  l’accoutuma  à 
cet  cfprit  de  jullefle , St  à cette  méthode  qui  fe  remarque  dans  les. 
Ouvrages  qu’il  compofe  depuis.  Il  étudia  auiTi  à Iene  la  Philofo^ 
plaie , félon  le  fyllêmc  de  Dejcartcs , mais  fans  en  adopter  tous- 
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les  fentimens  en  détail.  La  Philofophie  Eclectique , c’cft-i-dirc , 
la  Philofophie  qui  choifit  6c  recueille  ce  que  chaque  Philofophe 
a de  meilleur , commcnçoit  à avoir  cours , éc^guand  elle  ne  l’auroic 
pas  ai , Pufendorff  étoic  homme  à le  lui  donner  par  la  difpofition 
de  fon  efprit.  Weigel  avoit  eu  de  (Te  in  de  compofer  un  cours  de 
Morale , traité  à la  manière  des  Géomètres.  Il  communiqua  fes 
vues  au  jeune  Pufendorf,  6c  le  trouvant  difpofé  à fc  donner  en- 
tièrement à ce  genre  d’étude , il  l’encouragea  à fc  faifir  de  cette 
matière.  Il  lui  abandonna  même  ce  qu’il  avoit  déjà  écrit , 6c  lui 
permit  d’en  faire  tel  ufage  qu’il  voudrait. 

Il  avoit  quitté  lene  pour  Leipfic , l’année  1658,  pour  y chercher 
un  porte  qui  lui  convînt  , lorfquc  fon  frere  //aie , qui  étoit  en 
Suède , lui  en  procura  un  loin  de  fa  patrie.  M.  Pierre  Coyet , 
Seigneur  Suédois , étoit  alors  Envoyé  ac  Suède  en  Dannemarc  , 
6c  fouhaitoit  d’avoir  un  Précepteur  pour  fes  enfans.  Ifaïe  lui  re- 
commanda fon  frere  Samuel , qui  le  rendit  à Coppenhague , 6c  prit 
poflTcflîon  de  fon  emploi  ; mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems  tran- 
quillement : la  guerre  recommença  peu  après  entre  la  Suède  6c 
le  Dannemarc.  La  Maifon  de  Mr.  Coyet , qui  étoit  allé  faire  un 
tour  en  Suède , fouffrit  la  première  de  cette  rupture , 6c  Pufendorf 
fut  arrêté  avec  tout  ce  qui  appartenoit  à cet  Envoyé. 

Sa  détention , qui  dura  huit  mois , le  livra  aux  réflexions.  Il  ne 
pouvoit  voir  perfonne , 6c  n’avoit  pas  même  de  Livres  pour  s’a- 
mufer.  Il  le  rappclla  ce  qu’il  avoit  lû  en  differens  Auteurs  fur  le 
Droit  de  la  Nature  6c  des  Gens , 6c  à force  de  méditer  fur  cette 
matière , il  ébaucha  en  quelque  façon  les  premiers  traits  de  Ion 
grand  Ouvrage. 

Après  que  la  liberté  lui  eut  été  rendue,  il  continua  ion  atta- 
chement aux  enfans  de  Mr.  Coyet , qui  parta  en  Hollande  en  qua- 
lité d’Envoyé  de  Suède.  Ce  fut  là  que  non-feulement  il  continua 
fes  études  à l’Académie  de  Leydc  , où  il  accompagna  fès  Elèves , 
mais  même  qu’il  procura  l’impreflion  de  quelques  Manufcrits  qui 
lui  tombèrent  entre  les  mains , 6c  dont  il  n’ètoit  que  l’Editeur  ; 
favoir , Johannis  Meurfii  Mifcellanea  Laconica , five  variarum  An- 
tiquitatum  Laconicarum  Libri  IV.  Ceft  un  recueil  d’Antiquités 
de  Lacédémone  ; 6c  Johannis  Laurembergii  Gracia  Antiqua  cum 
Tabulis  Geographicis.  Ceft  une  allez  maigre  Description  de  l’an- 
cienne Grèce  , avec  des  Cartes  fort  fuperficiellcs. 

Ces  deux  Ouvrages  parurent  à Amfterdam  en  1 66 1 ; mais  il  s’é- 
toit  fait  connoître  par  un  Livre  de  fa  façon,  qui  fut  en  quelque 
forte  l’avant-coureur  des  grandes  lumières  qu’il  répandit  avec  le 

A ij 


iv  ELOGE  HISTORIQUE 

tcms  fur  le  Droit  de  la  Nature  Se  des  Gens. 

Toute  fon  inclination  le  portoit  à l’Etude  du  Droit,  Se  il  n’é- 
tudia guère  l’Hiftongp  &c  les  autres  Sciences  , que  par  la  liaiforc 
plus  ou  moins  grande  qu’elles  ont  avec  la  Jurifprudencc.  Il  remar- 
qua aifément  que  ce  genre  d’étude  cft  d’une  trop  vafte  étendue , 
pour  pouvoir  être  embrafle  tout  entier  ; Se  que  quand  on  veut  s’y 
faire  un  mérite  fupérieur , il  cft  befoin  d’en  choilir  une  partie  à 
laquelle  on  s’attache  le  plus , Se  dont  on  fafle  fon  occupation  fa- 
vorite. Son  plan  de  Morale  l’attachoit  toujours  ; Se  d’ailleurs 
cette  Science , telle  qu’il  la  concevoir , a allez  d’affinité  avec  le 
Droit  des  Souverains  Se  des  Peuples.  II  l’aflocia  donc  avec  le  Droit 
Public  , qui  confiftc  en  Allemagne  à connoître  les  Droits  de 
l’Empire  fur  les  Princes  , Se  les  Etats  dont  il  eft  compofé  , 
où  ceux  de  ces  mêmes  Etats  Se  Princes  , à l’égard  les  uns  des 
autres. 

Il  regardoit , avec  raifon  , cette  étude  comme  un  degré  pour 
s’élever  un  jour  aux  Dignités  des  Cours  d’Allemagne.  On  lait  que 
les  divers  Souverains  qui  forment  cnlèmblc  la  République  Ger- 
manique , ont  ordinairement  pour  leurs  Miniftres  d’Etat,  des  hom- 
mes de  Lettres,  qu’ils  appellent  Confeillcrs , Se  dont  la  principale 
étude  eft  la  connoillancc  du  Droit  Germanique.  Comme  ces  char- 
ges ne  font  point  vénales  , Se  qu’il  ne  faut  pour  y être  admis 
qu’un  mérite  recommandé  , Mr.  de  Pufendorjf  travailloit  à s’en 
faire  un  qui  lui  ouvrit  la  route  k laquelle  il  afpiroit. 

Le  Droit  Public  fortoit  à peine  du  cahos  ou  les  Théologiens 
& les  Jurifconfultcs  l’avoient  plongé.  Prcfque  perfonne  ne  s’y  ap- 

È il  oit  que  des  ProfelTcurs  qui , trop  remplis  de  leur  Code  & de 
Digefte , vouloient  en  faire  la  régie  immuable  de  l’équité  , 
au  lieu  qu’il  falloit  remonter  aux  premiers  principes.  Les  Théo- 
logiens avoient  achevé  d’embrouiller  cette  fcience  par  une  infi- 
nité de  diftinélions  fcholaftiqucs , qui , au  lieu  de  rien  éclaircir , en 
rendoient  l’étude  longue,  pénible  Se  obfcure. 

Le  célèbre  •Grotius  , fi  digne  de  l’admiration  publique  dont  il 
cft  en  pofleflïon  depuis  un  fiécle , avoit  défriché  ce  terroir  , Si 
fon  Ouvrage  fervit  de  flambeau  à notre  Auteur  pour  entrer  dans 
la  même  carrière.  Mais  il  fembla  au  jeuuft  Pufendorff , que  ce 
Grand-homme  n’avoit  pas  épuifé  cette  matière;  Se  il  crut  pou- 
voir bâtir  un  édifice  pareil  fur  un  plan  nouveau.  Il  falloit  pour 
cela  du  tems  Se  des  lecours , que  la  Providence  lui  procura  peu 
après. 

Etant  donc  à Leyde , occupé  , comme  nous  avons  die , à I'c- 


Digitized  by  Googli 


▼ 


D E 


Ma..  P U F E N D O R F F. 


ducation  de  fcs  Elèves  fie  à l’Edition  de  quelques  Ouvrages  d'au- 
trui , il  fit  imprimer  à la  Haye  ses  Elemens  de  la  Jurispru- 
dence Universelle.  11  employa  diverfes  chofes  tirées  de  la 
Morale  Géométrique  de  Mr.  Vcigcl , qui  lui  avoit  laififé  la  liberté 
de  s’en  fervir.  Cela  donna  lieu  à un  Savant  de  dire  que  cet  Ou- 
vrage fentoit  fort  le  Mathématicien.  11  le  dédia  à l’Êleclcur  Pa- 
latin Charles  - Louis  , qui  l’en  remercia  par  une  Lettre  très- gra- 
cicufe , dans  laquelle  il  l’afTuroit  de  fon  cftime , fié  lui  faifoit  ef- 

fiérer  des  marques  folides  de  fa  bienveillance.  Il  lui  tint  paro- 
e , fié  l’année  fuivante  1661 , il  le  fit  appcllcr  à l’Univcrfité  de 
Heidelberg , en  qualité  de  Profeflèur.  Mr.  Pufendorff , qui  n’a- 
voit  encore  que  trente  ans , s’y  rendit , fié  eût  la  gloire  de  rcm- 

{ilir  la  première  Chaire  de  Profeflèur  public  qu’il  y ait  eu  en  Al- 
emagne  pour  le  Droit  de  la  Nature  fié  des  Gens.  Outre  cela  , il 
fut  employé  à l’éducation  du  Prince  Electoral  qu’il  inftruifoit  à 
des  heures  particulières.  * 

Quelque  imparfait  que  fût  le  Livre  des  Elémcns  de  la  Juris- 
prudence Univcrfelle  , quoique  l’Auteur  n’en  fût  pas  Jui-même 
content , fié  qu’il  ne  l’ait  regardé  dans  la  fuite  que  comme  le  fruit 
précoce  d’un  jeune  homme  qui  fc  hâte  trop  de  fe  produire , cet 
Ouvrage  ne  laifla  pas  de  donner  une  idée  avantageufe  de  fon  ef- 
prit.  Le  Baron  de  Boinebourg , Chancelier  de  l’Eleàcur  de  Mayen- 
ce, fouhaitoit  depuis  long-tcms  que  quelqu’un  entreprît  un  cours 
méthodique  de  Jurisprudence  Naturelle.  Il  avoit  employé  en  vain 
les  Sollicitations , pour  y engager  divers  Savans.  Boeder , Conrin- 
gius , Rachelius  , avoient  entamé  des  parties  de  cette  Science  ; 
mais  pas  un  d’eux  n’avoit  jugé  à propos  de  l’cmbraffer  entière- 
ment ; Soit  que  trop  occupés  de  leurs  emplois  , ils  n’cuflènt  pas 
le  loifir  que  ce  travail  demandoit  , Soit  que  la  grandeur  de  l’cn- 
treprife  les  effrayât.  Le  jeune  Pujendorÿ  parut  au  Baron  de  BoL 
nebourg  un  Sujet  propre  à ce  deflèiu.  Il  voyoit  en  lui  une  jeuneflè 
déjà  encouragée  par  d’heureux  commcnccmcns , un  cSprit  métho- 
dique fié  accoutumé  à marcher  de  principe  en  principe  , une  net- 
teté d’idées  qui  ne  paflè  rien  fans  en  fixer  le  fens  par  des  défini- 
tions exaftes  ; en  un  mot  toutes  les  difpofitions  les  plus  fa- 
vorables pour  l’exécution  d’un  tel  deflein.  Il  l’y  exhorta  , fie 
réuflit. 

Ce  fut  à Heidelberg  qu’il  écrivit  fon  fameux  Livre  de  l’Etat 
de  l’  Empire  d’ Allemagne.  Il  y travailla  fous  les  ordre» 
fié  fur  les  Mémoires  de  l’Elcékcur  Palatin.  On  y fait  voir  que 
l’Allemagne  eft  un  Corps  de  République,  dont  les  Membres  n’onc 
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entre  eux  aucune  fymetrie.  Ne  jugeant  pas  à propos  de  s’en  dé- 
clarer l’Auteur , il  fe  déguifa  fous  le  nom  de  Se  ver  in , Sieur  de 
Mon^ambano  Véron  ois,  Ce  le  dédia  à fon  frère  IJaïe , qu’il  dégui- 
fa  auifi  fous  le  nom  de  Léiio , Sieur  de  Trefol.  Comme  ce  frère 
étoit  alors  à Paris , Envoyé  de  la  Cour  de  Suède , 8c  par  confé- 
quent  plus  à portée  que  lui  d’en  procurer  une  Edition , fans  que 
l’on  put  trouver  les  traces  de  la  première  origine  de  cet  Ouvra- 
ge, il  lui  envoya  fon  Manufcrir.  Un  Libraire,  à qui  on  propofa 
de  l’imprimer , le  communiqua  à Mettrai.  Cet  Hiftorien  , ami 
de  la  fincérité  qu’il  poffédoit  lui  - même  à un  très -haut  dégré  , 
fouhaita  que  l’Ouvrage  devint  public  ; mais  il  fe  garda  bien  de 
l’approuver  : il  en  marqua  fon  fentiment  dans  une  Lettre  qui  fe 
trouve  dans  quelques  Editions.  La  première  fe  fit  à Genève  en 
1 667  ; il  s’en  fit  une  autre  l’année  fuivante  à Eleutherople , c’cft-à-di- 
rc , à la  Haye  en  Hollande. 

Ce  Livre  étoit  tout  propre  à attirer  les  regards  du  Public.  On 
chercha  qui  en  pouvoir  être  l’Auteur.  On  l’attribua  dans  la  pre- 
mière incertitude  à plusieurs  perfonnes  différentes  -,  8c  ce  qui  ren- 
doit  l'Enigme  plus  difficile , c’étoit  le  foin  que  l’Auteur  avoit  de 

E revenir  ou  de  diffiper  les  foupcons  qu’on  avoit  de  lui.  Il  avoic  fi 
ien  pris  fes  mefurcs  pour  être  caché  , qu’on  n’a  jamais  fçu  la 
vérité  qu’après  fa  mort.  On  a une  affez  mau va ife  Traduction  Fran- 
çoife  de  ce  Livre  : pour  y réuffir , il  eût  fallu  que  le  Traducteur  eût 
été  plus  au  fait  des  affaires  de  l’Allemagne.  Entre  ceux  qui  s’éle- 
vèrent contre  cet  Ouvrage , un  des  plus  célèbres  fut  le  fameux 
Philippe- André  d Oldenbourg , qui  fe  cacha  fous  le  nom  de  Pa- 
çificus  à Lapide.  Ces  deux  Ouvrages  , fçavoir  le  Mon^ambano  8c 
fon  Critique , ont  été  plulieurs  fois  imprimés  conjointement.  Je 
ne  dis  rien  d’une  foule  d’Allemands , qui  ont  cru  devoir  juftificrle 
Gouvernement  national  des  defauts  que  Puj'endorff  v a trouvés. 

En  1 66 9 , on  réimprima  à Iene  fes  Elêmens  de  la  Jurifprudence 
Universelle  , 8c  ou  y ajouta  un  petit  Ouvrage  intitulé  la  Sphère 
Morale  , qui  n’eft  pas  de  lui. 

11  étoit  encore  k Heidelberg  en  1 670  , lorfque  fon  frère , tou- 
jours attaché  à la  Cour  de  Suède  , longea  à l’en  approcher.  Char- 
les XI.  avoit  érigé  en  1 66 8 une  Univerlîté  à Lunden  , Capitale  de 
la  Schoonen , 8c  chcrchoit  à la  faire  fleurir  par  le  mérite  des  P ro- 
fefleurs  qu’il  y failoit  inftallcr.  Pufendorff  enfeignoit  à Heidel- 
berg le  Droit  de  la  Nature  8c  des  Gens  , 8c  fa  réputation  com- 
mençoit  à s’établir.  Son  frère  n’eut  pas  de  peine  à lui  procurer 
«ne  vocation  pour  i’Univcrfité  de  Suède.  L’Elc&eur  Palatin  ne  Je 
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perdit  qu’à  rcgrcc  : mais  il  ne  voulut  point  le  gêner , Se  il  lui  permit 
d’accepter  ce  nouveau  pofte  , dont  il  n’auroit  pu  aifément  le  dé- 
dommager. Outre  des  appointemens  plus  grands  que  ceux  des  au- 
tres Protefleurs  , on  oftroit  à notre  Auteur  le  grade  de  premier 
Profieficur  de  la  Faculté  de  Droir  ; à la  charge  d’enfeigner  le  Droic 
de  la  Nature  & des  Gens , fa  fcience  favorite.  Il  fe  rendit  en  Suè- 
de, Se  prit  poflcllîon  de  fon  Emploi  la  même  année. 

En  1671  , il  publia  fon  petit  Traité  intitulé  : Recherches 
sur.  la  République  irreguhere.  Ceft  une  cfpèce  de  Com- 
mentaire fur  le  IV.  Chapitre  de  fon  Etat  de  l'Empire  , où  il  traite 
de  la  forme  de  l’Etat  Germanique.  Mais  fa  grande  réputation 
commença  en  \6-ji.  Ce  fut  alors  qu’il  publia  fon  fameux  Ouvra- 
ge du  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens. 

Grotius  , grand  Théologien  r avoit  gardé  quelque  ménagement 
pour  les  idées  Scholaftiqucs,  loir  qu’il  n’en  fût  pas  entièrement  reve- 
nu lui-même,  foit  qu’il  crût  avoir  befoin  de  cette  ccm de Iccn dan- 
ce , pour  mieux  gagner  une  forte  de  Lecteurs  qui  en  font  cas  , 
Se  les  faire  mieux  entrer  dans  les  vues  de  fon  Syftême  ; & quoi- 
que fon  Ouvrage  les  eût  allez  généralement  révoltés  , on  voie 
pourtant  qu’il  ne  s’ëtoic  pas  autant  écarté  de  leurs  préjugés  qu’il. 
J’âuroitpu  faire. 

Pufendorf  \ (entant  l’inutilité  de  cette  condcfccndance,  rélolut 
de  ne  la  point  avoir,  &.  traita  fa  matière  comme  fi  aucun  Auteur 
Scholaftique  n’eût  écrit.  On  voit  un  homme  qui  remontant  aux 
idées  les  plus  (impies  de  la  Morale , va  pas  à pas , de  principe  en 
principe,  de  preuve  en  preuve  j qui  examine  tout  avec  une  atten- 
tion extrême  , qui  divife  avec  une  régularité  fcrupulcufc  Si  dé- 
finit avec  précifion  ; en  un  mot  , c’cft  un  Syftême  méthodique 
de  la  Science  des  Mœurs.  Il  y a moins  d’érudition  que  dans  l'Ou- 
vrage de  Grotius  : mais  il  crcufc  davantage  les  principes , Se  en 
développe  les  conféquences  par  une  fuite  de  raiionneraens  , qui 
fè  prêtent  l’un  à l’autre  un  grand  jour. 

Tout  ce  qu’il  y avoir  d’honnêtes  - gens  & dTIprits  raifonna- 
blcs  applaudirent  à cet  Ouvrage.  On  fut  charmé  de  voir  un  corps 
complet  & méthodique  du  Droit  Naturel!.  Grotius  , qui  avoit  une • 
vafte  érudition  , avoit  aporté  en  preuve  tonte  l’Antiquité  facréc- 
Si  prophanc,  Se  avoit  tiré  de  la  conduite  des  Juifs,  des  Grecs, 
des  Romains,  Se  des  autres  Peuple*  anciens  , un  Syftême  àl’éta- 
bliiïèment  duquel  tout  le  Genre-humain  fembloit  concourir.  Pu- 
fendorf, qui  n’avoit  pas  ce  genre  d’érudition  en  un  fi  haut  dé- 
gré  , fie  garda  bien  de  traiter  fa  madère  fur  le  même  ton.  Cela 
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d’ailleurs  eût  été  inutile,  puifquc  le  travail  étoit  déjà  fait.  Il  aima 
mieux  méditer  ëc  chercher  dans  les  feules  lumières  de  la  raifon , 
des  principes  qui  tend i lient , par  la  voye  de  la  Raifon  naturelle  , 
au  même  but  où  Grotius  nous  mène  par  la  voye  de  l’Autorité. 
Ce  qui  rend  la  méthode  de  Pufendorff très-utile,  c’eft  qu’il  va 
pié  à pié , & qu’il  a grand  foin  de  définir  avec  précifion  tous  les 
termes , qui  pourraient  fouffrir  la  moindre  interprétation  équi- 
voque ; ëc  tout  cela  eft  traité  dans  un  ordre  très-lumineux.  On 
vit  néanmoins  s’élever  contre  l’Auteur  un  nuage  de  Critiques  , 
ëc  il  n’en  fut  pas  quitte  pour  des  injures.  Si  cet  Ouvrage  lui  forma 
une  réputation  immortelle  , il  la  lui  fit  acheter  par  d’extrêmes 
chagrins  qu’il  lui  caufa  j & on  peut  dire  qu’il  lui  coûta  le  repos , ôc 
• prcfquc  la  vie. 

Le  premier  advcrfiirc  qui  l’attaqua , fut  Nicolas  Bccman , Ion 
confrère  dans  la  même  Univerfité , qui  ne  put  fouffrir  l’éclat  de 
la  réputation  que  fc  faifoit  notre  Auteur.  Les  huit  Livres  du  Droit 
de  la  Nature  & des  Gens  avoient  été  imprimés  à Lunden  en  \6-ji. 
Bceman  s’afl'ocia  avec  Jofie  Sc/mart £ , ProfefTeur  en  Théologie 
dans  la  même  Ville,  & ils  drciïcrcnt  cnlcmble  un  Ecrit  intitu- 
lé:  Liste  pe  certaines  Nouveaute’s,  aue  Mr.  Samuel  Pu- 
j'endorff  a avancées  contre  les  jondemens  orthodoxes  , dans  fin  Livre 
du  Droit  de  la  Nature  & des  Gens.  On  lent  dans  cette  Critique 
toute  l’aigreur  dont  la  haine  Théologique  eft  capable.  Un  zèle 
amer  y prodigue  les  noms  de  P.ayen , de  Zwinglien  , de  Socinien  , 
de  Pqpifie  , de  Péhigien  , de  Hobbéfien  , de  Cartéfien  , que  fai  - je  ? 
Des  noms  mêmes  qui  feraient  un  éloge  , en  toute  autre  occa- 
fion  , y (ont  employés  comme  des  fiêtriftùrcs  donc  on  croit  acca- 
bler l’Auteur  , éÿ  on  n’épargne  rien  pour  le  rendre  odieux.  Le 
but  de  cette  accufationd’Hecerodoxic  étoit  vifiblcment  d’animer  le 
Clergé  de  Suède  contre  l’Auteur , ëc  c’étoit  dans  cette  intention 
que  ce  Libelle  fut  compofé  en  1673.  Mais  il  n’écoit  pas  aifé  d’op- 
primer notre  Profellcur.  Son  frère  veilioie  à la  Cour  fur  les  inté- 
rêts : les  Sénateurs  du  Royaume  impolerent  filcncc  à Beeman  , èc 
fon  Ecrit  fut  fupprimé  par  l’autorité  du  Roi.  Pufendorff , non 
content  de  l'interdiction  de  ce  Libelle , jugea  bien  que  la  fup- 
preffion  ne  s’en  ferait  pas  de  bonne  foi  de  la  part  de  les  Enne- 
mis , il  y oppola  en  1674  une  Apologie  , tant  pour  foi  que 
four  fin  Livre  , contre  l'Auteur  dé  un  Libelle  diffamatoire  intitulé  : 
Liste  de  certaines  Nouveaute’s  , &c.  Il  avoir  penfé  fore 
jufte  i ce  Libelle  fut  véritablement  publié  à Gieffen,  Des  Exem- 
plaires en  étant  portés  en  Suède  quclque-tcms  après , on  y procéda 
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juridiquement  contre  cet  Ouvrage  , qui  fut  lacéré  & brûlé  par  ' 

la  main  du  bourreau  ; & fon  Auteur  , pour  avoir  défobéï  aux 
ordres  du  Roi , fut  banni  de  tous  les  Etats  de  la  Cour  de  Suède. 

Il  fc  retira  alors  en  Dannemark  , 8c  il  écrivit  de  Coppenhague  une 
Lettre , par  laquelle  il  appelloit  Puj'endorff  en  duel , avec  mena- 
ce , en  cas  de  refus , de  le  pourfuivre  à toute  outrance  par-rouc 
où  il  le  trouveroit.  Pufendorf  ne  fit  d’autre  ufage  de  cette  Let- 
tre que  de  l’envoyer  au  Conmtoirc , qui  procéda  de  nouveau  con- 
tre Èeeman. 

JoJ'ué  Sckwart^  éroir  charmé  devoir  tomber  fur  un  autre  le  char 
timent  auquel  il  méritoit  d’avoir  autant  de  part  qu’il  en  avoir 
eue  à la  compolition  du  Libelle.  Mais  il  fe  tira  d’affaire  , fie 
obtint  le  pardon  du  Roi  , en  proteftant  que  fon  intention  n’a- 
voit  jamais  été  que  cet  Ouvrage  devînt  public;  que  Beeman  l’a- 
voit  fait  imprimer  malgré  lui , 8c  à fon  infçu.  La  Cour  voulue 
bien  fc  contenter  de  ces  exeufes , fie  le  laiffa  en  repos  ; mais  peu 
de  teins  après  , il  fit  bien  connoître  que  la  grâce  que  la  Cour 
avoir  prétendu  lui  faire , n’avoit  pas  effacé  dans  fon  clprit  le  defa- 
grément  du  triomphe  de  fon  Adverfaire. 

Les  Danois  ayant  fait  une  defeente  dans  la  Sckoonen  au  mois 
de  Juillet  1 67 6 , Sc  pris  quelques  villes  , le  Roi  de  Suède , qui  n’a- 
voit pas  une  armée  fuffifante  pour  faire  tête  par-tout , fut  obligé 
de  leur  abandonncuBcctte  Province.  Les  Danois  , maîtres  de  la 
ville  de  Lunden  , exigèrent  des  habitans  le  ferment  de  fidélité. 

Schwart j ne  fit  nulle  difficulté  de  le  prêter , 8c  fe  donna  même 
tous  les  mouvemens  poflîbles  pouf  porter  les  autres  à le  prêter 
comme  lui.  11  pouvoit  bien  juger  que  cette  conduite  ne  plairait 
pas  à la  Suède  : mais  il  comptoir  de  faire  par-là  fa  cour  au  Dan- 
nemark , à qui  il  croyoit  que  cette  Province  demeurerait.  Il  fc 
trompa,  la  Province  fut  rendue  au  Roi  de  Suède  par  le  Traité 
de  St.  Germain  en  1679  ; 8c  Schwartj  voyant  bien  qu’il  ne  fe- 
rait pas  en  fureté  dans  la  domination  d’un  Souverain  qu’il  avoir 
offenfé  en  une  circonftance  fi  délicate  , fc  retira  en  Dannemark , 
où  la  Cour  le  gratifia  d’une  Surintendance  Eccléfiaftique  dans  le 
Duché  de  Holftein.  Cette  Dignité  chez  les  Luthériens  n’a  de  la 
puiffance  Epifcopale  qu’une  infpeckion  fur  les  Pafteurs , avec  le 
droit  d’exhorter  fie  de  reprendre  ; car  la  Jurifdi&ion  pénale  &c, 
coactive  cft  entre  les  mains  du  Confeil  Confiftorial , qui  juge  au 
nom  du  Souverain  toutes  les  Caufes  Eccléfiaftiques. 

Bceman , retiré  en  Allemagne  , remuoit  Ciel  8c  Terre  , pour 
foule  ver  les  Univcrfités  contre  Pufendorff , qui  de  fon  côté  répondit 
Tome  /.  B 
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à fcs  Satires  avec  une  hauteur  & un  mépris , dont  on  peut  juger  par 
le  titre  feul  d’une  Lettre  qu’il  lui  oppofa  en  1678.  Lettre  de  Sa- 
muel Pufendorff  à fs  Amis  , fur  un  Libelle  diffamatoire  publié 
l'année  derniere  fus  le  nom  chimérique  de  Veridicus  Conflans  , par 
Nicolas  Beeman.,  autrefois  P rofeffeur  dans  l'Académie  Caroline  , Cf 
qui  en  ejl  à pré/ent  ignominieufement  banni. 

11  répond  dans  cette  Lettre  à un  Ecrit  vif  & fanglantquc  Beeman 
avoir  publié  contre  lui  l’année  précédente,  8c  dont  voici  le  titre 
latin  -.Nicolai  Beemanni  Légitima Deffenfo  contra  Maçiflri Samuelit 
P ufendorffi  execrabiles fichtias  calumnias  , quibus  ilium , contra  om- 
nem  veritatem  & juflitiam  , ut  camatu s Diabolus  & fîngularis  men- 
daciorum  artifex  , perfiUitia  fua  entia  moralia , Diabolica  puto,  toti 
honeflo  ac  erudito  orbi  malitiosè  exponere  voluit  ; naturalis , fivebru- 
talis  & gentilis  Pufendorjfii  Spiritus  ufque  adeo  enormiter  fe  exerit 
& perverse  operatur  , ut  nec  Diabolum,  nec  Infernum , nec  vitam  te  ter- 
nam  dari  , impie  credat  ; & dum  omnem  adtonem  humanam  Jlatuit 
effe  indifferentem  , boni  ac  mali  nec  prœmium  , nec  pcenam  futuram  , 
Hic  tamen  pro  Satirico  ingenio firmiter  crédit  ,Ji  vins  honeflis  & pro- 
ximo  J'uo  audader  & mahtiofe  calumnietur , quod  J'emper  ah  qui  J fae- 
cis  , Jive  mendacii  , in  animis  legentium  htereat.  Quelle  doit  être 
la  fureur  qui  régné  dans  l’Ouvrage  même , puilque , dès  le  titre , 
le  déchaînement  cft  fi  violent.  Je  m’abfticns  de  traduire  ces  ter- 
mes , qui  font  plus  dignes  d’un  Crochctcur%juc  d’un  homme  de 
Lettres. 

Pufendorff  y oppofa  encore  deux  autres  Ecrits , l’un  fous  le  nom 
de  Petrus  Dunoeus , Bedeau  de  l’Académie  Caroline  , c’eft- à-dire 
de  Lunden.  C’étoit  une  Lettre  adreflfée  par  ce  Bedeau  à Nicolas 
Beeman  fous  ce  titre  : Pétri  Duntei  in  Àcademiâ  Carolinâ  Pedelli 
J'ecundarii  Epiflola  ad  virumfamofijjimum  Nicolaum  Beemannum  ro- 
tins Germanice  Convitiatorem  , & calumniatorem  longé  impudentijf- 
mum.  Cet  Ouvrage  qui  contient  des  pcrfonnalités  affez  vives,  fut 
imprimé  à Stockholm  in- 8a.  en  1678.  L’autre  eft  fuppofé  imprimé 
à Manheim.  Pufendorff  s’ y cache  fous  le  nom  de  Jean  Rollet.  Le 
titre  n’en  cft  pas  plus  modéré  que  celui  de  l’autre.  Le  voici  : 
Johannis  Rolleti  Palatini  Difcujfio  calumniamm  quas  abfurdijfi- 
mas  de  illuflri  viro  Samuele  Pufendorffo  , relegatus  a Sueciâ  ne- 
quam  Nicolaus  Beemannus  per  caufam  deffendendte  fua : famte  non 
ita  pridem  in  vulgus  fparft.  C’eft  encore  un  in- 8e.  de  la  même 
année. 

On  a déjà  infinué  que  Beeman  8c  Schwartq  avoient  excité  les 
Univcrfités  d’Allemagne  à s’élever  contre  la  Doctrine  de  Pufendorffo 
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qu’ils  fai  foie nt  paflèr  pour  un  tiflii  d ’impiétés.  Jean  Adam  Scherqer, 
premier  Profcficur  en  Théologie  à Leipjic , fut  trompé  par  leur 
raport , & fit  une  ccnfurc  qui  donna  lieu  à un  Décret  du  Roi  de 
Suède , par  lequel  il  étoit  enjoint  à tous  les  Profeflcurs  de  Lunden 
de  veiller  avec  tout  le  foin  poflîblc  pour  préferver  la  jeunefïc  de 
toute  nouveauté  contraire  à l’Orthodoxie , 8c  à la  Doctrine  reçue 
par  l’Univcrfité. 

Pufendorff  fentit  bien  que  cet  ordre  n’étoic  obtenu  , que  pour 
donner  des  bornes  à les  fentimens  ; mais  outre  que  fon  intention 
n'étoit  pas  de  heurter  aucun  des  Dogmes  de  la  Religion  qu’il  pro- 
fell'oit , & à laquelle  il  fut  fidèlement  attaché  toute  fa  vie , il  voyoit 
bien  que  c’étoit  la  moindre  chofe  que  la  Cour  eût  pu  faire  pour 
mettre  à couvert  la  Doctrine  Théologique  qu’il  étoit  accuféde  vou- 
loir renverfer  par  fon  Syflême. 

Jcjué  Schwart y , fe  voyant  dans  le  Slefwig , lança  contre  Pufen- 
dorff, en  1687  , un  Ecrit  violent  ; mais  , parce  qu’il  craignoit  que 
fes  inimitiés  publiques  ne  rendirent  fufpectcs  les  injures  qu’il  vo- 
milloit  contre  lui , il  fe  cacha  fous  le  nom  de  fon  Beau-fils  Se  vé- 
rin Wlldfchut[.  C’étoit  une  DiHcrtation  intitulée  : Severeni  Wild- 
fchuqii  Malmogicnfis  Scani  Difcuffio  calumniarum  à Samuele  Pu- 
Jendorffio , in  Âpologiâ  indicis  errorum  Juorum  , venerabili  uni  viro 
impojitarum.  11  prétendoit  que  Pufendorff,  en  voulant  réfuter  la 
lifte  de  fês  erreurs , avoir  avancé  des  calomnies  contre  un  homme 
vénérable.  Cette  DifculEon  fut  imprimée  à Slefwig , en  1 687.  Elle 
ne  fut  pas  long-tems  fans  réponfe.  Pufendorff  prit  le  ton  ironi- 
que , &c  prêtant  à Jofué  Schwart f un  ftile  burlcfque  , il  lui  fupofa 
une  Lettre  à fon  Beau-fils  , dont  il  défigura  le  nom  , en  lui  don- 
nant une  terminaifon  fale,  & il  les  rendit  ridicules  tous  les  deux. 
Le  titre  étoit  : Joj'ue  Schwartfi  Differtatio  epijlolica  ad  eximium 
unum  juvenem  Severirtum  WiLdfchyffiun:  , privtgnum J'uum.  Ham- 
burgi  1688.  in- 40.  Cette  Lettre  ayant  mis  les  rieurs  du  côté  de 
Pufendorff , elle  fut  bien  tôt  (ûivic"d’une  autre,  qu’décrivit  fous 
le  nom  de  Beeman.  Elle  clt  dans  le  même  goût  que  la  précédente , 
& eft  adrcfTéc  au  même  JVilJfchut^  , fous  ce, -titre  : JuriJ'confulti 
Nicolai  Beemanni  ad  V.  Ç.  ‘Severinum  Wildfehut^  Melmogienfem 
Scanum  , Eptfiola  , in  quâ  ipji  cordicitàs  gratulatur  de  deviüo  & 
triumphato  Pufcndorffio.  Le  titre  porte,  ainfi  que  l’autre , qu’elle 
a été  imprimée  à Hambourg.  On  y fuppofe  que  Beeman  félicite 
wildfehut, 1 du  prétendu  triomphe  qu’il  a remporté  fur  Pufendorff. 
Schwart ^ & wildfehut j-  ne  fentirent  que  trop  i’impreffion  que  ces 
Ecrits  de  leur  aavcrfaire  faifoient  fur  le  Public  à leur  préjudice* 
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ils cfTayèrcnt  de  rétablir  leur  réputation  par  de  nouvelles  attaques, 
qu’il  méprifa  aflèz  pour  n’y  pas  répondre. 

Il  avoir  un  autre  ennemi  fut  les  bras.  Valentin  Alberti , qu’il  avoit 
autrefois  connu  à Leipfic , ou  ils  faifoienc  leurs  études  en  même- 
tems , étoit  devenu  un  Théologien  fameux.  Cet  homme  n’avoic 
pas  cru  forcir  de  la  Sphère , en  enfeignant  le  Droit  de  la  Guerre  & 
de  la  Paix.  Le  Livre  de  Grotius  étoit  devenu  dans  les  Académies 
d’Allemagne  un  Livre  Clalliquc.  Des  ProfdTcurs  fc  contcntoient 
de  dicter  à leurs  Difciples  un  Commentaire  de  leur  façon  , 8e  c’efl 
ce  qu’ils  appelaient , Collegium  Grotianum.  Alberti  en  avoit  drefle 
un.  Ce  fut  dans  la  Préface  de  ce  Commentaire  qu’il  chercha  querel- 
le à l’Auteur  du  Droit  de  la  Nature  & des  Gens.  Il  revint  à la  char- 

§e  dans  un  Abrégé  du  Droit  de  la  Nature  , rendu  conforme  à la 
hèolofie  Orthodoxe.  Pufendorf  répondit  par  un  Livre  intitulé  r 
Spécimen  Controverfiarum  Samueli  Pufendorf o circa  Jus  Naturale 
nuper  motarum  ; c’cft-à-dirc  , Essai  des  Conte (lations faites  depuis 
peu  à Samuel  Pufendorf  fur  le  Droit  Naturel.  Alberti  répliqua 
par  lin  autre  Ecrit  qu’il  intitula  : Specimen  Vindiciarum  adversùs 
Specimen  Controverfiarum ,8cc.  c’c(t-.\-dirc, Essai  de  Défenfes  contre 
l'Effai  des  Conteflations.  Outre  l’ElUii  dont  on  vient  de  parler  , Pu- 
fendorf publia , fous  le  nom  de  Julius  Rondinus , une  Diflercation 
en  forme  de  Lettre , fur  les  démêlés  qu’il  avoit  avec  quelques  Au- 
teurs furcette  matière.  L’Eifai  éc cette  Diflercation  fe  trouvent  dans 
tin  Recueil  qu’il  publia  fous  le  titre  d’EiusScANDiCA,  c’cft-à-dire , 
la  Difcorde  de  Schoone.  L’Auteur  y raflèmbla  un  allez  bon  nom- 
bre d’Ouvrages  qu’il  avoit  compofés , foie  pour  éclaircir  fes  fenti- 
mens , foie  pour  réfuter  les  objections  que  des  Théologiens  Protêt 
tans  lui  avoient  faites.  Ce  Recueil  fut  imprimé  in- 40.  en  1686  , à 
Francfort  fur  le  Mein , fi  on  en  croit  le  titre. 

Alberti  y trouva  dequoi  continuer  le  combat , £c  fit  imprimer 
l’année  fuivantc  un  autre  Recueil  intitulé  : Eros  Leypficus , in  quo 
Eris  Scandica  Samuelis  Paftndorfi  , cum  conviciis  & erroribus 
fuis  , mafculè  , modeftè  tamen  refellitur , feriptus  ad  llluflr.  V.  Vi- 
tum-Ludovicum  a Seckendorff , adjeUis  prioribus  Apologiis  contra 
eundem  Pufendorf  um  , & nonnullis  difputationibus  ejufdem  , aut 
fimilis  argumenté.  Ce  Volume , où  l’Auteur  promet  de  réfuter  les  in- 
jures 6c  les  erreurs  de  Pufendorf , d’une  manière  mâle  6c  modcflc  , 
contient  encore  des  Apologies  d’ Alberti  , Sc  quelques  Diflcrtations 
en  forme  de  Thèfès  fur  des  matières , ou  fcmblablcs , ou  peu  dif- 
rentes.  Il  parut  à Leipfic  en  1 687.  Dès  la  même  année  Pufendorf 
le  régala  d’un  Ecrit  intitulé  : Commeruatio  fiiper  invenufio  Veneris 
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Lipfca  ovo  , Valentini  Alberti  calumniii  & ineptiis  oppofita.  Cette 

iiiécc  cft  pleine  de  pcrfonalités  peu  intéreflantes , 8c  le  Lecteur  y a 
e chagrin  donc  trouver  que  des  difeufiions  d’autant  plus  defagréa- 
bles,  que  rien  ne  dédommage  du  tems  qu’elles  ont  coûté  à leur  Au- 
teur. Le  fond  de  la  difputc  rouloit  fur  une  queftion  allez  peu  im- 
portante d’cllc-même , lavoir  fi  le  Droit  Naturel  fe  doit  tirer  de  la 
Nature , avant  ou  apres  la  chute  d’Adam  , c’cft-àdirc , dans  l’état  de 
péché,  ou  dans  celui  d’innocence.  Enfin  des  Amis  s’employèrent  à 
calmer  cette  querelle , 8t  les  deux  combattans  mirent  bas  les  armes. 
En  vérité  ils  dévoient  être  las  d’une  guerre  de  cette  cfpèce.  D’ail- 
leurs Pufcndorff  a voit  d’autres  foins , qui  l’occupoicnt  allez  pour  lui 
faire  regretter  les  heures  que  cette  difputc  lui  deroboir. 

Je  n’ai  pas  voulu  interrompre  le  récit  de  fes  démêlés , au  fu  jet  de 
fon  grand  Ouvrage  du  Droit  de  la  Nature 8c  des  Gens,  qu’il  avoit 
publié  en  1671.  L'année  d’après  il  en  avoit  fait  imprimer  un  ex- 
cellent abrégé  à Lundcn  , fous  le  titre  du  Devoir  de  L'Homme  & du 
Citoyen  félon  la  Loi  Naturelle.  11  s’en  fit  line  autre  Edition  à 
Stockholm  en  16S9.  Mr.  Gcrfchosrc  en  1714  le  publia  à Edim- 
bourg avec  des  N otes  & des  Supplémens , à l’ulage  des  jeunes  Gens. 
Mr.  de  Barbeirac  l’a  traduit  , aullï  bien  que  le  grand  Ouvrage , 
& l’a  éclairci  par  des  Notes,  fur-tout  dans  la  quatrième  Edition 
in  8°.  Amfterdam  1718.  Mais  une  des  plus  utiles  Editions  Lati- 
nes de  cet  Ouvrage  , c’cft  celle  que  Mr.  Otton  a procurée  à Utrcchc 
en  1718,  avec  des  Notes  de  fa  façon.  Non-feulement  il  y a ajouté 
à la  fin  les  Obfcrvations  de  Titius;  mais  ce  qui  rend  l’ulàgc  de  cette 
Edition  très-commode , c’eft  qu’à  chaque  paragraphe  il  cote  les  en- 
droits du  Livre  de  Grotius  du  Droit  de  la  Guerre  8c  de  la  Paix , 
& de  celui  de  Pufendorf'  du  Droit  de  la  Nature  8 c des  Gens  , 
où  cette  matière  cft  traitée  dans  toute  fon  étendue  par  ces  deux 
Grands-hommes.  Par-là  il  cft  ailé  de  comparer  leurs  fenthnens 
& de  voir  en  quoi  ils  s’accordent,  ou  difiirent  l’un  de  l’autre lur 
chaque  partie  de  leur  matière.  André  Adam  Hochfletter , Profcf- 
feur  en  Théologie  à Tubinge,  donna  des  Notes  fur  cet  Abrégé 
de  Pufcndorff , fous  ce  titre  : Collegium  Pufendorffianum  fuper 
Libris  duobus  de  Offcio  Homtnis  & Civis  , XI  1.  Exercitatiombus 
inflitutum.  Tubingœ  1710.  in- 40.  Cet  Ouvrage  n’eft  pas  compa- 
rable à l’Edition  de  Mr.  Otton.  Quelqu’un  a compolè  un  autre 
Abrégé  du  grand  Ouvrage  de  Pufcndorff  par  demandes  8c  par 
réponfes  , fous  ce  titre  : Compendium  Jurifprudentite  univerfalis  éx 
Samuelis  Pufendotffi pracellenti  opéré  de  Jure  Naturæ  et  Gen- 
tium,  in privatum  ufum  quorumdam  juvtnum  excerptum.  Francofur- 
ti  1694. 
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Son  état  de  Profefleur  à Lunden  lui  donnoit  occafion  de  faire 
de  rems  en  tems  des  Difiertations  Académiques.  Cela  s’imprimoit  à 
xncfurc  ; mais  enfuite  il  en  fit  un  Recueil  choifi  , qui  parut  en 
corps  d’Ouvrage  à Lunden  ôj-8°.  1675  , fous  ce  titre  : Disser- 
tations Academicæ  Sei.ectior.es.  On  les  réimprima  à Up- 
fal  deux  ans  après  ; 6c  dans  une  Edition  de  ce  même  Ouvrage , 
qui  fc  fit  in- 1 ».  à Francfort  l’an  1 678  , on  y ajouta  : Caroli Sc/iarf- 
chmidii  DiJijuifftio  de  Rcpublici  monffrojâ  , ejufque  Dejenfio  contra 
Mon^ambanum  & Pufendorffium.  C’eft  une  Critique  de  ce  que 
l’Auteur  avoir  dit  fur  les  défauts  de.  l’Empire  d’Allemagne  dans 
fon  Etat  de  l'Empire , publié  fous  le  nom  de  Mon^ambano  , com- 
me il  a été  dit  ci-dcffus.  Ces  DilTerrations  choilics  de  Pujendorff 
reparurent  à Amftcrdam  fous  ce  titre  : Analeida  Po/itica  quibus 
rrndtx , rarœ  , gravtffimœque  hujus  diffciplinte  quæffiones  variis  Dif- 
fertationibus  explicantur  & enodantur.  Cette  Edition  eft  in-  8°.  • 

Notre  Auteur  donna  à fon  zèle  pour  la  Religion  Luthérienne, 
qu’il  profefloit  , l’occafion  d’éclater  contre  l’Egliiè  Romaine.  Il 
compofi  une  Diflcrtation  Hiftorique , ou  il  prétendit  développer 
le  Gouvernement  Politique  de  la  Monarchie  du  Pape.  Au -lieu 
de  nous  tracer  une  Hiftoire  de  l’origine  6c  des  progrès  de  l’Etat 
qu’011  apelle  aujourd’hui  la  Cour  de  Rome , 6c  d’éclaircir  cette  ma- 
tière fur  des  témoignages  d’ Auteurs  fincèrcs  6c  non  fufpcch , il  s’a- 
mulc  à la  Controverfe,  6c  le  jette  fur  des  fujets,  qui  font  plutoc 
l’affaire  des  Théologiens  6c  des  Canoniftes , que  d’un  Politique.  Il 
fc  contente  de  recueillir  de  quelque  mauvais  Abrégé  d’Hiftoire , 
fait  par  des  Ecrivains  de  parti  , des  déclamations  frivoles  contre 
l’autorité  Eccléfiaftique.  Il  veut  quelle  rélîdc  uniquement  dans 
le  Magiftrat.  H faut  avouer  que  Mr.  Pujendorff  fait  pitié  à tout 
homme  qui  aura  lu  des  Auteurs  plus  au  fait  que  lui  uir  cette  ma- 
tière 5 cependant  cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  Allemand  à Ham- 
bourg en  1679.  L’Auteur  s’étoit  déguifé  fous  le  nom  de  Baffle 
Hypereta.  Chriflian  Thomaffus  y ajouta  des  Notes  de  la  façon  : le 
tout  fut  mis  en  François  fong-tems  après  par  Jean  le  Long  , 6c 
imprimé  à Amftcrdam  l’an  1714,  fous  ce  titre  : Dejeription  Hifta- 
f ique  & Politique  de  la  Monarchie  Spirituelle  du  Pape. 

Le  Droit  de  la  Nature  6c  des  Gens  ne  fauroit  fc  palier  de 
I’HistoIre.  Sans  elle,  ce  n’cft  plus  qu’une  fpéculation  abftraire , 
6c  fujette  à porter  à faux.  Ccrtc  conîidération  l’engagea  à drefler 
nnc  Introduction  , qui  pût  fervir  de  guide  aux  jeunes-gens  qui 
veulent  connoître  les  divers  Etats  de  l’Europe.  Outre  les  principes 
géoefaux , qui  font  communs  à toutes  les  Sociétés  Humaines,  ij  y 
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en  a de  particuliers,  qui  font  tellement  iffcntiels  à tel,  ou  tel 
Peuple , qu’il  ne  peut  les  abandonner  fans  péril.  Ces  principes  dé- 
pendent de  la  fituation  du  Pais , des  Mœurs  8c  du  génie  de  fes 
Habitans -,  du  pouvoir  plus  ou  moins  grand  de  fes  Voifins;  He 
fes  propres  forces,  qui  ne  font  pas  toujours  dans  le  même  dégré; 

8c  de  mille  autres  conjonctures.  Cela  manquoit  dans  tous  les  Âbré-  ♦* 
ges  d’Hiftoirc , 8c  c’eft  ce  qui  fait  le  plus  folidc  ornement  de  ce* 
lui- ci.  Il  falloir  un  Ouvrage,  qui  eût  toute  la  brièveté  des  Abré- 
gés , pour  être  lu  promptement  fans  trop  charger  la  mémoire , 8i 
qui  eut  en  même-rems , s’il  cft  permis  de  parler  ainfi  , ce  fuc  nour- 
rillant  qui  manque  fouvent  aux  Hiftoircs  particulières  les  plus  éten- 
dues. Cette  Introduction  parut  en  Allemand  à Francfort  fur  le 
Mein , //j-8°.  en  1681 , fous  ce  titre  : Introduction  à l'Hifloire  des 
principaux  Etats  de  l'Europe.  Cet  Ouvrage  avoic  été  compofé 
pour  de  jeunes-gens , à qui  Pufendorf  faifoit  des  leçons  particuliè- 
res chez  lui  : il  ne  le  leur  donnoit  qu’en  Manufcrit , 8c  comme  cha- 
cun d’eux  en  tiroit  une  Copie,  il  devint  bien -tôt  allez  commun. 
Des  Libraires , amorcés  par  le  nom  de  l’Auteur,  alloicnt  l’imprimer 
en  un  fort  mauvais  état.  Il  les  prévint  par  l'Edition  que  je  viens  d’in- 
diquer. 

L’Auteur  travailloit  en  Suède  , & pour  de  jeunes  Suédois , à qui 
l'Hiftoirc  de  leur  Patrie  devoir  être  plus  utile  que  celle  des  autres 
Etats  de  l’Europe.  Il  leur  fit  donc  un  Abrégé  de  l’Hilloire  de  Suè- 
de , & lui  donna  plus  d étendue  qu’à  tous  les  autres  Etats  cnfemble. 
Cet  Abrégé  parut  fous  le  nom  de  Continuation  de  ïlntrodudion  , h 
Francfort  furie  Mein  en  1686.  En  effet , dans  le  premier  fens  de 
l’Auteur,  il  en  cft  une  partie  cflentielle , puifque  le  Livre  même  du 
l’Introduction  n’a  point d’Article  particulier  de  la  Suède,  8c  que 
cette  Couronne  y leroit  omife  fans  cet  Abrégé.  Car  celui  que  l’on  y 
voit  aujourd’hui  fut  fait  après  coup  par  Crammer , qui  traduifit  l'In- 
troduction en  Latin  , 8c  qui  trouvant  l’Abrégé  de  l’Hiftoire  de 
Suède  trop  long , à proportion  des  autres  Etats , l’abrégea  encore , 

8c  le  réduifit  à la  forme  où  il  fe  trouve  dans  notre  quatrième  Volu-^ 
me.  La  verfion  de  Mr.  Crammer,  revue  par  l’Auteur  même,  fitcon- 
noître  ce  Livre  dans  les  Pais  où  la  Langue  Allemande  n’eft  guère  en 
ufage  : elle  fut  imprimée  à Francfort  en  1688  in-8°.  on  la  réimpri- 
ma à Utrccht  en  1 69 1 , 8c  en  1703.  L’Article  tiré  par  Crammer  de 
l'Abrégé  de  l’Hiftoirc  de  Suède  ne  le  trouve  que  dans  cette  Edition 
de  1703 , 8c  n’eft  poinc  dans  les  précédentes.  On  traduifit  l’Intro- 
duétion  en  Flamand  ; 8c  Roujfef  Maître  de  Langue,  en  fit  une 
Traduction  Françoife , qui , quoique  chargée  d’un  verbiage  inutile , 
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& pleine  de  contre-  fens  quiprêtent  à l’Auteur  des  puérilités  dont  il 
n’écoit  pas  capable  , ne  laiffa  pas  d’être  recherchée  avec  cmprdïè- 
ment.  Une  des  plus  grandes  preuves  de  la  bonté  de  cet  Abrégé, 
c'éft  qu’on  ait  pu  la  fentir  malgré  l’ignorance  du  Traducteur. 

Le  Livre  de  Varillas  , intitule  Hiftoire  des  Révolutions  arrivées 
dans  l'Europe  en  matière  de  Religion , fit  beaucoup  de  bruit  quand 
il  parut.  Cet  Ouvrage  dédié  au  Roi  Louis  XIV  , & encouragé  par 
une  penfion  que  le  Clergé  de  France  payoic  à l’Auteur , étoit  écrit 
d’un  ftile  agréable  ; mais  malheureufement  cet  Hiftoricn , accablé 
fous  le  poids  d’une  matière  fi  vafte , n’avoit  pas  toujours  été  allez 
exaft  dans  le  choix  des  guides , & même  ne  s’étoit  pas  tou  jours  don- 
né le  loifir  de  les  bien  entendre.  Il  étoit  d’ailleurs  impoiliblc  que  cet- 
te Hiftoire  ne  déplût  aux  Etrangers  attachés  à desfentimens  diffé- 
rensdeccuxdol’Eglifc  Romaine  : aulli  vit-on  pleuvoir  de  tous  cotés 
fur  cet  Auteur  des  critiques  amères  , où  il  n’étoit  pas  épargné. 
Pufendorf  ne  put  retenir  fon  zèle  : il  tomba  fur  Varillas , remarqua 
dans  ce  qu’il  avoit  die  de  la  Suède  par  raport  au  progrès  du  Luthéra- 
nifmc,  jufqu’à  91  bévues,  ou  faufletés  ,8c  ce  morceau  fut  ajouté 
comme  une  addition  cflenticllc  à l’Hiftoirc  de  Suède.  L’Ouvrage 
de  Varillas  avoit  commencé  à paroître  en  16S6.  La  Critique  par 
Pufendorf  parut  l’année  fuivante  à Francfort.  L’Auteur  n’étoit  plus 
alors  dans  l’Univerlïté.  Il  avoit  changé  d’état , 8c  vivoit  à la  Cour. 
Durant  la  Campagne  de  1 676 , la  Schoonc  devint  le  Théâtre  de  la 
guerre.  Pufendorf  partit  alors  de  Lunden , Se  fe  retira  à Stock- 
holm , où  il  fut  honoré  du  titre  de  Confeiller  de  la  Cour  & dHifto- 
rios'raphe  du  Roi.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  écrivit  fa  belle 
Histoire  de  Suedb  en  XXVI  Livres.  Elle  commence  à l'arrivée 
de  Guftave- Adolphe  en  Allemagne  , 8c  finit  à l’Abdication  de  Chri- 
fiine.  C’eft  la  plus  belle  Hiftoire  que  nous  ayons  de  cette  fameufe 
Guerre , qui  a défolé  l’Allemagne  pendant  trente  ans.  Ceux  - mê- 
mes qui  ont  accufé  l’Hiftorien  d’avoir  manqué  de  fincérité  en  ra- 

Îiortant  les  motifs  qui  engagèrent  le  R oi  de  Suède  à cette  entrepri- 
se, Se  que  l’Auteur  ne  pouvoitpas  ignorer , conviennent  néanmoins 
qu’on  ne  pouvoir  raporter  les  faits  8c  le  détail  des  événemens  avec 
plus  d'exactitude  qu’il  a fait.  Ce  bel  Ouvrage  parut  en  Larin  à 
Utrecht,l’an  1686.  Il  s’appliqua  à en  donner  la  continuation  , Se 
compofa  la  vie  de  Charles-Gustave,  Roi  de  Suède , Se  Succef- 
feur  de  Christine  ; mais  elle  ne  parut  que  long-tems  après. 

Il  fit  imprimer  en  1 6 87 , à Brême , un  petit  Traité , où  il  examine 
les  Raports  De  la  Religion  avec  la  vie  Civile.  Il  y ajouta 
un  Appendice,  oà  il  réfute  les  principes  d'Adrien  Houtin 

touchant 
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touchant  le  pouvoir  des  Souverains  fur  ce  qui  concerne  la  Religion. 

Sa  grande  Hiltoirc  de  Suède  lui  fit  une  réputation  fi  brillante  , 
que  des  Souverains  Illuftres  briguèrent  l’avantage  de  laiflèr  à la  po- 
ltérité  les  évenemens  de  leur  Règne  écrits  par  une  plume  fi  aplau- 
die.  L’Eleclcur  de  Brandebourg  Frédéric  - Guitlaume  attira  Berlin 
Pufendorff , 8c  le  chargea  d’écrire  l’Hiftoirc  de  Fréderic-Guillaume 
Electeur  de  Brandebourg , furnommé  le  Grand.  11  lui  donna  le  mê- 
me titre  d’Hiftoriographe,  mais  il  y joignit  celui  de  Confeiller-P rivé 
avec  une  penfion  confidérable. 

Ce  fut  en  i <58 8 , que  notre  Auteur  fe  tranfporta  à Berlin.  Il  y 
travailla  à I’Histoire  de  l’Electeur.  Fr.fdeh.ic- Guillaume 
le  Grand  , qu’il  acheva  ions  les  yeux  de  Frédéric  111 , Electeur  de 
Brandebourg , Prémicr  Roi  de  Prude , fils  8c  Succcfieur  de  ce  Hé- 
ros. Il  s’acquira  de  fon  emploi  d’Hiftoriographe  , avec  plus  de  fin: 
cérité  que  la  Cour  de  Berhn  n’en  avoir  éxigee  de  lui.  Il  tira  des  Ar- 
chives de  cette  Maifon , qui  lui  furent  ouvertes  , un  allez  grand 
nombre  de  Myftèrcs  dont  la  publication  parut  dangereufe  ; 8c  on 
crut  qu’il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  révéler  des  fccrcts  qu’on  ju* 
geoit  être  refervés  aux  perfonnes  employées  dans  le  Miniftèrc. 
L’Ouvrage  ne  parut  qu’après  une  févère  révifion  , ou  les  Cenfeurs 
rayèrent  tout  ce  que  leur  Politique  jugea  à propos  ; 8c  comme  s’ils 
euffent  exercé  leur  emploi  avec  trop  d’indulgence,  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt imprimé  à Nuremberg  en  1 695  , qu’on  y fit  encore  des  changc- 
mens , où  des  pages  entières  furent  fupprimees. 

Mr.  Pufenaorjf  ne  vit  point  la  fin  de  cctcc  imprcflîon.  Un  mal  qui 
lui  furvintau  pié  8c  qu’il  négligea  fut  la  caufc  de  fa  mort.  L’inflam- 
mation dégénéra  en  gangrène.  On  parla  de  lui  couper  le  pié  : il  rc- 
fufoit  de  s’y  réfoudre.  L’Electeur , qui  vouloir  lui  fauver  la  vie  , à 
quelque  prix  que  ce  fut , engagea  les  Chirurgiens  8c  les  Médecins 
à redoubler  leurs  efforts.  On  crut  que  la  crainte  des  douleurs  qu’il 
foufriroitdans  l’opération  , l’emportoit  fur  la  crainte  de  la  mort.  On 
l’adoupit , 6c  l’opération  fut  faite  fort  heu  roulement.  Quand  il  fe 
réveilla  il  fe  trouva  beaucoup  mieux  ; mais  lorfqu’il  fc  vit  le  pié 
coupé,  il  fé  chagrina;  8c  la  fièvre  inséparable  de  ces  fortes  d’opé- 
rations , devenant  plus  forte  que  tout  l’art  des  Médecins,  il  mou- 
rut le  16  Oétobrc  1694 , à I age  de  foixante-trois  ans. 

L’année  fuivantc,  on  publia  à Nuremberg  la  Vie  de  Charles- 
Gustave,  qui  cft  une  fuite  de  fa  grande  Hiftoire  de  Suède , 6c  à 
Lubec  fii  Dissertation  sur  les  Raisons  de  Rl’union  ou  de 
Dissension  entre  les  Protestans.  Ce  titre  feul  marque  allez 
• que  fon  but  étoit  de  prévenir  les  mauvais  effets  que  produit  Tinta. 

Tonte  I.  C 
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lérancc.  Il  en  avoir  été  lui-même  la  vi&imc , &c  il  fe  montre  fi  zélé 
Luthérien  dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage , qu’il  doit  fermer  la 
bouche  aux  Théologiens  de  cette  Communion  , qui  avoient  voulu 
rendre  fa  foi  fufpecle.  Il  paroît  au  refte,  que  ce  Livre  étoit  fa  pro- 
duction favorite , par  le  zèle  avec  lequel  il  en  recommanda  l’im- 
prelfion  avant  que  de  mourir  j devoir  auquel  fes  Héritiers  fatisti- 
rent  en  169 J. 

Plufieurs  Perfonnes  ont  prétendu  que  les  Notes , qui  ont  été  im- 
primées fous  le  nom  d ' Athanafius  rmeentius , fur  la  Polygamies 
Triumphatrix  de  Theophilus  A le  thaïs  étoient  de  Pufendorff , qui 
«voit  jugé  à propos  de  fe  déguifer  fous  le  premier  nom.  Peut-être 
que  le  lieu  où  l’Ouvrage  a été  imprimé , qui  eft , félon  la  première 
page  du  Livre , Lunden  en  Schoone , où  il  avoir  profelTé , a fervi  de 
prétexte  à foupçonner  qu’il  en  étoit  l’Auteur.  Mais  ces  Notes  font 
pleines  d’une  Littérature  fi  éloignée  de  l’étude  dont  il  faifoit  pro- 
feffion  ouverte , qu’il  n’a  pas  befoin  d'ApoIogie  à ce  fujet  : d’ailleurs  „ 
le  Livre  parut  en  1681 , c’eft-à-dire  , fix  ans  après  que  notre  Au- 
teur eut  quitté  fa  Chaire  de  Profefleur  en  l’Umvcrfité  de  Lunden  , 
& précifement  dans  le  tems  où  il  étoit  le  plus  occupé  de  Ion  Hi- 
ftoire  de  Suède. 

Il  eft  certain  que  notre  Auteur  fut  honoré  de  la  dignité  de  Ba- 
ron. Le  Pere  Niceron  croit  qu’il  en  fut  redevable  à la  bienveillance 
du  Roi  de  Suède,  qui  lui  conféra  ce  grade  en  1694.  Mais  il  n’cft 
guère  vraifcmblable  que  le  Roi  de  Suède  ait  créé  un  Libre  Baron 
du  St.  Empire  Romain  , comme  Pufendorff  fe  qualifioit.  J’ai  plus 
de  penchant  à croire  que  c’étoit  une  faveur  de  l' Empereur  Léopold , 
qui  fouhaita  de  l’attirer  à fa  Cour , à ce  que  m’aprennenc  quelques 
Mémoires. 

Je  fais , au  refte , qu’un  mauvais  ulage  nous  a prefque  accoutumés 
Ji  écrire  ainfi  le  nom  de  l’Auteur  Puffendorf  ; mais  je  fais  aufli  que 
les  noms  doivent  être  rcfpcélés , & que  fur  cette  matière  il  faut 
s’en  raporter  à ccux-mêmes  qui  les  ont  portés.  Pufendorff  lui-même 
écrivotc  fon  nom  par  une  /(impie  à la  fécondé  fyllabc , & par  une 
double  ffz  la  fin.  C’eft  ainfi  qu’on  le  trouve  dans  les  Editions  ori- 
ginales de  fes  Oeuvres  , & par  conféqucnt  c’eft  La  feule  bonne 
manière  de  l’écrire. 
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PREFACE 

DU  BARON 

DE  PUFENDORF  F. 


O U R peu  quon  ait  lu  , on  reconnaîtra  fans  peine  que 
l'Hiflotre  ejl , de  toutes  les  Sciences  , celle  qui  convient 
le  mieux  aux  perjonnes  de  qualité  ; fur  - tout  à ceux  qui 
font  definis  aux  Emplois  publics.  Ils  ne  fauroient  com- 
mencerde  trop  de  bonne  heure  à /’ étudier  : car , outre  que  les  enfans 
ont  la  mémoire  plus  vire  & plus  heureufe  , il  ef  certain  que  s’ils 
ne  fe  fentent  point  de  août  pour  l'Etude  de  l' Hi foire  , c'efl  une 
marque  prefque  infaillible  qu’ils  n’ont  aucune  dijpoftion  pour  les 
autres  Sciences. 

Il  ef  vrai  que  dans  les  Collèges  on  a coutume  de  leur  lire  quel- 
ques-uns des  anciens  Hiforiens.  Il  arrive  même  qu  on  leur  fait  con- 
firmer des  années  entières  fur  Cornclius-Ncpos  , Quinte  - Curcc  , 
Juftin  , TitcLivc.  Mais  pour  ce  qui  regarde  ! Ht  foire  du  tems  , 
on  ne  daigne  pas  feulement  y penjèr.  Ce  nef  pas  qu’on  ne  puijfe 
commencer  les  Etudes  par  les  Ecrivains  de  l'Antiquité  : leur  ledure 
a fon  utilité  & fis  agrémens  ; mais  ceux  qui  fe  chargent  de  t in- 
fraction de  la  Jeunejfe , ne  font  pas  excufables  de  négliger  entière- 
ment [Hifloire  moderne. 

Je  fuis  perfuadé  que  dès  les  primieres  années  de  la  vie  , on  doit 
s'appliquer  à des  chofes  qui  fervent  dans  un  âge  plus  avancé , & 
qui  ayent  du  rapport  aux  Emplois  où  l’on  peut  parvenir  un  jour. 
Ainji , je  ne  conçois  pas  quelles  lumières  un  Cornélius  Ne- 
pos,  un  Quince-Curcc  , ou  la  prémière  Décade  de  Tite-Livc  , peu- 
vent fournir  fur  les  affaires  d'aujourd'hui  (*)  ; quand  meme  on  fe 


( * ) Il  cil  {tonnant  que  l'Auteur  falTc  une 
queftion  de  cette  nature.  L'étude  des  Phrafes 


de  cet  Auteurs  fervira  toujours  à former  un 
eiecUene  ftyle  en  Latin  , & enfeignexa  à éw ir* 
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fer  oit  donne  la  fatigue  de  les  apprendre  par  cœur  d’un  bout  à F au- 
tre , & qu'on  auroit  drejfé  des  Tables  exactes  de  leurs  Phrafes  & de 
leurs  Semences. 

Il  ne  nous  importe  guère  de  fçavoir  avec  précifion  combien  de 
Vaches  & de  Brebis  les  Romains  emmenèrent  , lorfqu’ils  triom- 
phèrent des  Eques,  des  Hcrnicicns  , & des  VoIIques  (*)  -,  au  lieu 
que  ceux  qui  Jont  deflinés  au  manège  des  grandes  affaires  , peuvent 
tirer  un  Jecours  réel  de  l’ H tjloire  moderne  de  leur  Patrie , & de  celle 
des  Etats  voifins. 

L’ H i flaire  moderne  a néanmoins  fes  difficultés.  Elle  efl  difper- 
fée  dans  une  prodigieufe  quantité  de  Volumes  , dont  la  plupart 
font  écrits  en  des  Langues  étrangères.  Il  y & quelques  années  , 
que  , pour  en  faciliter  l'Etude  & la  faire  goûter  aux  jeunes-gens  , 
je  m appliquai  à en  compofer  un  Abrégé  fort  fuccint.  Comme  il  y 
avoit  déjà  plufeurs  Copies  de  l'ébauche  que  j'en  avois  faite  , j 'ai 
appréhendé  que  quelque  Libraire  ne  l’imprimât  fans  me  confulter  , 
te  fans  attendre  que  j’y  eufj'e  mis  la  dentiere  main.  On  j'ait  que 
des  Auteurs  ont  eu  le  chagrin  de  voir  publier  des  Difcours  qu  ils 
avaient  compofes  J'ur  le  champ  , & qui  ètoient  encore  fort  éloignés 
de  la  perfection  qu’ils  auroient  pu  leur  donner.  C' efl  ce  qui  ma  en- 
gagé à retoucher  cet  Ouvrage  , & à le  travailler  autant  que  le  peu 
de  loifir  que  j’ai  , me  Ta  permis.  J’aime  mieux  le  donner  moi-mi- 
me , en  l' état  où  il  efl , que  de  fou  fri r que  quelqu'un  me  le  dérobe. 

Je  prie  les  LeSeurs  de  conf  dèrer  , que  je  n'ai  point  écrit  pour  ceux 
qui  ont  déjabeaucoup  de  lecture  & d'érudition.  Ce  n’cft  ici  qu’une 
Introduction  deftinec  à fervir  de  guide  aux  jcuncs-gcns  qui  com- 
mencent cette  Etude  , pour  les  y attacher , & les  exciter  a de  plus 
grands  progrès  par  la  facilité  2c  le  plaifir. 

Cette  Hijloire  étant  tirée  des  Ecrivains  de  chaque  Pais  , il n’efl 
point  étonnant  qu  ils  ne  s' accordent  pas  toujours  fur  les  circonflances 
de  certains  faits  arrivés  entre  des  Nations  ennemies.  Ce  fl  aJfil  le 
défaut  des  Hifloriens  , T exagérer  ce  qui  efl  avantageux  a leur  Na- 
tion , & d’adoucir  tout  ce  qui  ne  lui  fait  pas  honneur.  Ce  nefl  pas 
à moi  de  m'ériger  en  Juge  de  ces  diverfes  relations. 

parement  en  cette  Langue.  Mais  n’y  a - t - il  C * ) Cela  feroit  ridicule , en  effet , mai* 
que  ce  fruit  à tirer  de  la  Lc&urc  des  anciens  quel  homme  raifonnablc  s'arrêtera  à ces  ini- 
Hiftoriens  ; Grotius  a fait  voir  dans  fon  Trai-  inities  ? Il  femblc  que  le  Baron  de  PufcndorfF 
té  du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix  , de  quel  veuille  s’élever  contre  les  Pédants  , qui  véri- 
ufage  Us  peuvent  être  pour  un  Miniftrc  d’E-  tablcmcnt  font  en  grand  nombre , & qui  igno- 
rât ; fie  quiconque  aura  lu  l’Hifloirc  ancienne  rent  le  véritable  prix  des  Anciens  : en  ce  cas 
de  Mr.  Rollin  n’en  vandta  que  mieux  , pour  il  a railon.  ( La  Martinurc.  ) 
bien  apprécier  les  Evcncir.cns  de  nos  jours. 

( M.  dç  U Marti  ni  tre.  ) 
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Vers  la  fin  des  Chapitres  , j'ai  marqué  ce  qu’/on  dit  ordinaire- 
ment des  bonnes  ou  des  mauvai/ès  qualités  de  chaque  Peuple  : ça 
été  fans  vouloir  établir  aucun  préjugé  favorable  , ou  defavantageux 
à cette  Nation  ; je  ne  l'ai  fait  que  pour  délaffer  un  peu  le  Lèkeur. 

T ai  louché  auffi  quelque  ckofe  de  la  qualité  de  chaque  Pais  , de 
fes  forces , de  fàfoibleffc  , & de  la  forme  de  Jon  Gouvernement.  Mon 
deffein  a été , que  les  jeunes-gens  qui  ont  l'occafton  de  voyager,  ou 
meme  de  s’entretenir  cheq  eux  avec  des  perfonnes  bien  informées  des 
affaires  , foient  difpofes  par  cette  lecture  à pouffer  plus  loin  leurs 
recherches  , Cf  à fe  perfectionner  dans  cette  forte  de  connoiffance. 

Je  compte  que  l'on  voudra  bien  faire  cette  réflexion  , que  quand 
j’ai  dit  en  partant  quelque  chofc  des  Intérêts  des  Souverains  , j’ai 
envifagé  la  (ituation  du  tems  où  j’ai  écrit.  Quoique  ces  matières 
foient  plus  à la  portée  des  perfonnes  d'un  âge  mur  , que  des  jeunes- 
gens  , je  n'ai  pas  laiffé  dé  en  parler , parce  que  ce  fl  le  principe  fon- 
damentalfur  lequel  on  peut  juger  J'ainement  de  la  bonne  ou  de  la  mau - 
vaife  conduite , en  fait  de  Gouvernement. 

Qu'il  me  Joit  permis  de  faire  remarquer  ici  à la  Jeune  (fe  , que 
l’Interest  des  Princes  est  de  deux  Maniérés,  lly  a l’I- 
maginaire,  & le  Vrai. 

L’Interest  Imaginaire  efl , lorfquun  Prince  fait  conftfler  le 
bonheur  de  fon  Peuple  , ou  le  fien  , en  de  certaines  chofes  qui  ne  fe 
peuvent  exécuter  qu’au  préjudice  des  autres  Nations  qui  ont  interet 
de  s'y  oppofer.  Telle  efl  la  Monarchie  univerfelle  de  i Europe  ; tel 
efl  le  deffein  d 'attirer  à foi  tout  un  Commerce  , &c.  C’efl  dequoi  mettre 
tout  l'Univers  en  combuflion.  Car  fl  vous  vouleq  donner  des  fers  à 
tous  les  autres  , efl  il  dit  pour  cela  qu'ils  les  doivent  accepter  S 

Le  Vrai  efl,  ou  Perpétuel  , ou  Variable.  Le  Perpétuel  <z 
pour  fondement  la  fuuation  & la  qualité  du  Pais  , & V inclination  na- 
turelle des  habi  tans.  Le  Variable  fe  régie  Jur  les  difpofttions  des 
Princes  voifins  , & fur  l'accroiffemint  ou  la  diminution  de  leurs  for- 
ces. De  là  vient  que  nous  nous  (entons  quelquefois  obligés , par  no- 
tre propre  intérêt,  de  fecourir  un  Allié  foible  , & de  le  garantir  de 
l'opppreffion  de  fon  Ennemi  ; & qu’enjuitc  nous  tournons  nos  ar- 
mes contre  ce  meme  Allié  , lorfque  , devenu  trop  puiffant , il  Je  rend 
redoutable  , & nous  caufe  de  i inquiétude  par fes  projets  ambitieux. 

Ceci  étant  maniféfle  , & ne  pouvant  être  ignoré  de  ceux  qui  ont  la 
moindre  pan  au  Gouvernement > on  pourroit  me  faire  cette  queflion: 
D’où  vient  qu’il  fe  commet  tant  de  fautes  confidérables  contre  les 
Intérêts  de  l’Etat  ? Cela  vient  de  ce  que  quelquefois  les  Souverains  , 
fans  connoitre  à fond  leurs  intérêts , ou  ceux  de  leurs  voifins  , ne 
, C iij 
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fuirent  que  leur  entêtement , & mèprifent  le  confeil  de  figes  & fidè- 
les Miniflres.  Il  peut  aujfi  arriver  qu’ils  fie  latjfent  gouverner  par 
leurs  pajfions  , par  des  gens  intèreffés  , par  des  Favoris.  Lorfque 
le  dépôt  de  l'Autorité  efl  confié  aux  Mini  (1res  , il  nef  pas  impoffi- 
ble  que  le  choix  du  P rince  foit  tombé  fur  des  Sujets  incapables  de  cet 
emploi  ; ou  que  leur  intérêt  particulier , leurs  divifions  , leurs  jalou- 
fies  , les  écartent  fouvent  du  droit  chemin  que  la  faine  raifon  leur  eût 
montré. 

Le  point  capital  de  C Hifloire  moderne  efl  de  bien  connaître  les  Sou- 
verains de  chaque  Etat , leurs  Miniflres  , & les  perjonnes  qui  font 
employées  fous  eux  , de  bien  favoir  leur  génie  , leur  capacité , leurs 
caprices  mêmes , leurs  intérêts  particuliers  , leurs  maniérés  ; en  un 
mot , tout  ce  qui  regarde  leur  conduite.  C’efl  de  cette  fource  que  vient 
prejque  toujours  le  bonheur , ou  le  malheur  des  Etats.  Nous  en  voyons 
defoibles  , qui  deviennent  très  -puiflans  par  la  bravoure  & par  ü habi- 
leté de  ceux  qui  les  gouvernent  ,•  pendant  que  d'autres , qui  étoient 
très-floriflans , tombent  dans  le  mépris  par  le  peu  de  cervelle  de  ceux  qui 
font  à la  tête  des  affaires. 

Mais  cette  Science  , fi  néccjffaire  aux  Miniflres  chargés  des  affai- 
res étrangères  , efl  quelque  choje  de  bien  inconflant , à caufe  des  fri- 
quens  ç/tangemens  de  (cène  qui  arrivent  fur  le  théâtre  de  [Europe. 
On  ne  l'apprendra  jamais  fl  bien  dans  les  Livres  , que  par  la  pratique 
& par  les  relations  des  perfonnes  fages  qui  ont  été  employées.  V.oilà  et 
que  j'ai  cru  devoir  dire  en  peu  de  mots  J'ur  ce Jujet. 
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DES 

ANCIENNES  MONARCHIES, 

ET  PARTICULIEREMENT 

DE  L’EMPIRE  ROMAIN; 

Du  Démembrement  de  cet  Empire , & des  nouveaux 
Etats  qui  s'en  font  formés » 

V AN  T de  s’engager  dans  l’Hiftoire  des  Etats  &:  des 
Monarchies  modernes  , dont  la  connoilTance  eft  fans 
doute  la  plus  intérelTante  pour  nous  , parce  qu’elle' 
eft  d’un  plus  grand  ufage  il  fout  avoir  quelques 
notions  de  l’Hiftoire  ancienne  , laquelle , indépendam- 
ment de  l’attrait  qu’elle  a pour  la  curiofité  , eft  fi  digne 

S de  notre  étude.  Un  ne  peut  donc  fe  difpenfer  de  je'tcer' 
au  moins  un  coup  d’oeil  fur  les  anciennes  Monarchies  , 

- &c  principalement  fur  l’Empire  Romain  , puifque  c’eft 
des  débris  de  ce  vafte  Empire  que  fe  font  formés  la  plupart  des  Etats  de' 
l’Europe. 
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DISCOURS 

Il  eft  certain  qu’on  ne  peu:  trouver  dans  les  premiers  âges  du  Monde 
aucune  trace  de  Monarchie  ou  d’établiflément  Politique.  Chaque  pere  de 
famille  gouvcmoit  alors  la  lienne  avec  un  pouvoir  abfoiu  & une  entière  indc-1 
pendance.  Il  paroi:  même  artez  vraifemblaole  que  depuis  la  Création  jufqu'au 
Déluge,  il  n’y  eut  aucune  Société  réunie  fous  un  Gouvernement  public  ; 
nuis  que  l'autorité  paternelle  étoit  la  feule  que  l’on  connût.  Il  n’elt  pas  croyable, 

■ en  effet , que  fi  les  nommes  eulfent  vécu  en  fociété  & fous  la  puilfance  des 
Loix  , il  fe  fût  commis  de  fi  grands  défbrdres.  Du  moins  après  que  les  Répu- 
bliques ont  été  formées  , nous  ne  voyons  plus  que  les  nommes  foient  re- 
tombés dans  cette  horrible  corruption  , dont  Dieu  n’avoit  pu  arrêter  le  cours 
que  par  un  châtiment  rigoureux  èc  univerfel  ; quoique  dans  le  fonds  les  ra- 
cines du  mal  ayent  été  , après  le  Déluge  , les  mêmes  qu'auparavant.  Il  paroît 
aurtî  que  cet  état , où  chaque  famille  vivoit  à part  fous  l’autorité  de  fon  Chef, 
a duré  allez  long-tems  apres  le  renouvellement  du  Genre-humain, 
origine  de*  pre-  Ce  qui  engagea  les  Peres  de  famille  à quitter  ce  genre  de  vie  , ce  furent  les 
merci  Société,,  difputes  & les  querelles  qui  furvenoient  entre  les  voifins  , Si  qui  , n’étant 
décidées  que  par  la  force  , ne  pouvoient  qu’avoir  de  fachcufes  fuites.  Pour  y 
remédier,  ils  formèrent  entï  eux  des  Sociétés  , Si  convinrent',  pour  mainte- 
nir la  paix , que  la  décifion  de  leurs  différends  ferait  renvoyée  de  part  Si 
d’autre  , aux  plus  figes  éc  aux  plus  confidérables  du  voifinage.  Outre  cela  , à 
mefure  que  les  hommes  fe  multipliaient , il  fe  trouva  des  fcélérats , contre 
la  malice  defquels  il  fallut  fe  précautionner.  On  vit  que , pour  peu  qu’ils  fe  joi- 
gnirent enfemble  , il  leur  étoit  aifé  d’opprimer  un  homme  feul  avec  fa  famille. 
Pour  fe  garantir  de  leurs  infultes , ceux  qui  étoient  le  plus  à portée  de  fe  raflem- 
bier , s’unirent  de  concert , & fe  firent  une  obligation  réciproque  de  fe  défen- 
dre Jes  uns  les  autres.  Afin  de  mieux  téullir  , on  donna  la  ditcCfion  de  ces  So- 
ciétés à ceux  qui  montraient  le  plus  de  prudence  Si  de  courage.  Il  y a bien  de 
l’apparence  amTi , que  quand  une  troupe  de  gens  fe  mettoient  enfemble  pour 
. chercher  une  nouvelle  habitation  , ils  fc  choifilîôienf  .un  Chef,  à qui  ils  reinet- 
toient  la  conduite  de  leur  voyage  Si  de  leur  établirtèment.  C’eft  de-là  que  s’eft 
formé  ce  Gouvernement  qu’Àmiote  appelle  le  Gouvernement  Héroïque  ,'Si  qui 
n’eft  , «'proprement  parler , qu’une  Démocratie  , où  le  peuple  eft  gouverné  par 
un  homme  de  confideration  , qui  a plus  de  crédit  pour  faire  écouter  fes  con- 
feils , que  de  puiffknce  pour  faire  exécuter  les  ordres.  Il  y a lieu  de  croire  que, 
cette  forte  de  Gouvernement  eft  la  plus  ancienne , & que  les  Peres  de  famille 
n’ont  pu  fi-tôt  renoncer  a toute  leur  autorité  , fans  fe  réferver  du  moins  la  li- 
berté de  dire  leur  fen riment  fur  les  réfolutions  que  l’on  prendrait  au  nom  de 
toute  la  communauté. 

On  ne  fauroit  dire  précifcment  en  quelle  année  du  Monde  la  première  Socié- 
té s’eft  formée  , ni  racine  laquelle  on  doit  regarder  comme  la  plus  ancienne  de 
des  Aiiyiiihj,  toutes.  Car  quoiqu’ordinairement  l'Empire  des  Affinent  parte  pour  la  première 
Monarchie , cela  ne  prouve  point  que  c'ait  été  la  première  Société  Politique.  U 
eft  certain  qu’il  11e  sétoit  aggrandi  qu’en  dévorant , pour  ainfi  dire  , de  moin- 
dres Sociétés  ; &:  les  guerres  que  les  premiers  Rois  A Iffiriens  ont  faites  . mon- 
trent allez  qu'il  falloir  qu’il  y eût  déjà  d’autres  peuples.  Comme  c’eft  le  propre 
des  chofes  humaines  de  n’arriver  à la  per  fiction  que  par  dégrés , les  premiè- 
res Républiques  croient  peu  de  choie  , jufqu 'à  ce  que  iês  diverfes  parties  du 
. gouvernement 
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gouvernemnet  eu fie ne  pris  peu-à-peu  la  forme  qu  elles  dévoient  avoir , Sc 
qu’on  eut  fait  des  loix , des  rcglemens  , Sc  tout  ce  qui  fert  à la  conferva- 
tion  des  Etats.  Ainli  les  premières  Républiques  ne  comilloient  qu’en  un 
petit  nombre  de  voifins  , dont  les  habitations  n’étoient  pas  fi  éloignées  les 
unes  des  autres  , qu’ils  ne  pullènt  s’allembler  commodément  , foit  pour 
tenir  confeil  fur  leurs  intérêts  communs  , foit  pour  fe  prêter  un  fecoursr 
mucuel  contre  la  violence  de  quelque  ennemi.  Elus  on  remonte  dans  l’an- 
tiquité , plus  on  trouve  de  petits  Etats  détachés , qui  venant  dans  la  fuite 
à s’incorporer  les  uns  dans  les  autres  , foit  de  gré  à gré  , foit  par  droit 
de  conquête  , ont  formé  avec  le  tems  des  Empires  formidables. 

Entre  ces  grandes  Monarchies  , celle  des  AJ/ÿricns  paflè  généralement 
pour  la  plus  ancienne.  La  rai  Cm  la  plus  probable  fur  laquelle  cette  opinion 
eft  fondée , eft  que  leur  pays  a été  habité  le  premier  , & que  les  hommes 
l’ont  extrêmement  peuplé  par  l’accroilTement  de  leurs  familles  i au-làeu  que 
dans  les  endroits  qu’on  avoir  occupés  depuis  peu  , les  habitans  fc  trouvoienc 
en  bien  plus  petit  nombre  , & demeuraient  plus  écartés  les  uns  des  autres. 
Ajoutez  que  les  Aflyritns  entendoient  mieux  l'agriculture  , & croient  bien 
plus  puilîans  que  Tes  autres  peuples  , qui  croient  entièrement  occupés  du 
foin  de  fe  mettre  en  fureté  dans  un  pais  encore  défert.  Ainli  , les  pre- 
miers ont  pu  facilement  ruiner  les  autres  Etats  les  uns  après  les  autres  , 
& fe  fervir  de  leurs  premières  vi&oires  , pour  pouilèr  plus  loin  leurs 
conquêtes. 

On  obferve  particulièrement  deux  moyens  , dont  les  Rois  d 'Aflyrie  fe 
font  fervis  pour  tenir  en  bride  un  li  vafte  Empire.  Premièrement , ils  ren- 
doient  leurs  perfonnes  fort  vénérables , en  fe  tenant  enfermés  dans  leurs 
Palais  , & ne  fe  laifTant  voir  qu’à  leurs  domelliques  les  plus  affidés , par  le 
miniftere  defquels  ils  rendoient  réponfe  à leurs  fujets.  C’eft  par  ce  moyen 
qu’on  perfuadoit  au  commun  peuple  , que  ces  Rois  croient  quelque  chofe 
de  plus  que  les  aucres  hommes.  En  fécond  lieu  , ils  faifoient  venir  tous 
les  ans  de  leurs  Provinces  , dans  le  lieu  de  leur  réfidence  , des  troupes  , 
dont  ils  donnoient  le  commandement  à quelque  Général , qu’ils  croyoient 
le  plus  dévoué  à leurs  intérêts.  Ces  troupes  fervoient  d’un  côté  à retenir 
les  fujets  dans  l’obéillànce , Sc  de  l’autre  à domier  de  la  terreur  aux  enne- 
mis. On  licencioit  tous  les  ans  cette  Milice , &:  on  en  levoit  d’autre , afin 
d’atfoiblir  par-là  l’autorité  des  Généraux  , Sc  de  leur  ôter  route  occafion  de  pou- 
voir envahir  l’Empire. 

La  décadence  de  la  Monarchie  des  A [fy  riens  , fous  Sardunapale  , ne  doit 
pas  tant  être  imputée  à fon  infâme  mollolfe  & à fon  naturel  efféminé , qu’au 
pouvoir  trop  étendu  que  ces  Rois  donnoient  à leurs  Gouverneurs  fur  les 
grandes.  Provinces,  dont  ils  leur  avoienr  commis  l’adminiftration.  Car  ceux- 
ci  devinrent  d’autant  plus  facilement  les  maîtres , que  ces  Rois , au  - lieu 
de  s’exercer  à la  guecre  , Sc  de  finir  en  ir  leur  autorité  par  quelques  actions 
glorieufes , s’endoimoienr  dans  une  oifiveté  méprifable  , & fe  livraient  en- 
tièrement aux  douceurs  de  la  volupté.  La  mine  de  la  Monarchie  des 
Aflyricns  femble  avoir  donné  la  nailîânce  à deux  autres  Empires  , lors  qu’Ar- 
baces , Gouverneur  de  Médit , Sc  celui  de  Babylont , s’emparèrent  ae  ces 
deux  Provinces  , qui  furent  enfuite  réunies  au  Royaume  de  Perfe. 

Tome  I.  D 
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4 DISC. OURS 

Cyrus , qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'Empire  des  Perfes , joignit 
au  Royaume  des  Malts  Si  des  Babyloniens  une  bonne  partie  de  l'Alie  mi- 
neure. Outre  plulîeurs  excellentes  ordonnances  qu'il  fit  pour  maintenir  la 
tranquillité  dans  fes  Etats' , il  fit  bâtir  des  Forterefies  dans  tous  les  pais 
où  il  avoit  mis  des  Gouverneurs  , 8t  il  en  confioit  la  garde  à des  Capi- 
taines d’une  condition  médiocre , 6c  dont  le  pouvoir  éroit  extrêmement  li- 
mité. Ceux-ci  ne  dépendoient  d’aucun  autre  Gouverneur  , mais  ils  recevoient 
immédiatement  les  ordres  du  Roi.  Comme  ils  vivoient  enfemble  dans  une 
jaloufie  continuelle  , ils  fe  tenoient  ainfi  réciproquement  dans  le  devoir. 
Un  Gouverneur  ne  pouvoir  compter  fur  aucun  de  ces  Capitaines  , pour 
tenter  quelque  révolte  , puifqu’ils  obfervoient  eux-mêmes  fort  exaûement 
toute  fa  conduite  , 8c  donnoienr  avis  à leur  Prince  de  tout  ce  qui  fe  pafloit. 
Le  Roi  n’avoit  non-plus  rien  à craindre  de  leur  part , puifque  leur  condi- 
tion étdftt  peu  relevce  , 8c  leur  pouvoir  fort  borné  , ils  n croient  pas  en 
état  de  fe  faire  un  Parti  confidérable.  Cambyft  réunit  le  Royaume  d Egypte 
à celui  de  Perfe.  Cependant  , les  Rois  de  Perft  ne  réunirent  pas  dans  le 
dêlfein  qu’ils  avoient  d’étendre  leurs  frontières  , 8c  de  poullèr  plus  loin  leurs 
conquêtes.  Il  eft  vrai  que  ce  même  Cambyft  fit  une  tentative  contre  les 
Æl hiopiens  , Si  Darius  fis  d'Hyjlafpe  en  rifqua  une  autre  contre  les  Scythes  ; 
mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès.  Ce  dernier  , 8c  Xerxh  fon  fils  , qui  entre- 
prirent la  conquête  de  la  Grtce  , n’en  remportèrent  que  de  la  honte.  Les  Rois 
fuivans  , comme  Artaxerxes  Longuemain  , Darius  le  Bâtard  Si  Artaxerxls 
Mnemon , s’y  prirent  plus  prudemment.  Car  au-lieu  d’attaquer  ouvertement 
les  Grecs  , ils  le  contentèrent  de  profiter  de  leurs  divifions  en  les  entrete- 
nant adroitement  dans  une  guerre , qu'ils  avoient  le  fecret  de  rendre  per- 
pétuelle par  les  fecours  qu’ils  donnoienc  aux  plus  foibles.  Lorfqu’ils  les  voyoient 
las  8c  épuifés  , ils  leur  propofoient  la  paix  à des  conditions  allez  raifonnables 
ert  apparence  , mais  qui  dans  le  fonds  ne  tendoient  qu’à  mettre  la  Grtce 
dans  l'impui (lance  de  rien  entreprendre  de  confidérable , puifque  par-là  chaque 
ville  étoit  déclarée  libre  8c  foumife  d les  propres  loix- 

La  ruine  de  l'Empire  des  Perfes  ne  fait  l’ouvrage  que  d’une  partie  peu 
confidérable  de  la  Grue  , c’eft-à-dire  de  la  Macldoine.  Les  Rois  de  Perfr 
manquèrent  bien  de  prudence  , de  ne  s’être  pas  oppofés  de  bonne  heure 
d l’accroiflèment  de  la  puillànce  de  Philippe , 3c  de  ne  lui  avoir  pas  fufei- 
té  , aufli  bien  qu’à  Alexandre  , de  puiflàns  ennemis  dans  la  Grèce.  Ils  au- 
raient dû  ne  rien  épargner  pour  cela  , afin  que  ces  deux  Princes  ayant 
afTez  d’occupation  chez  eux  , petdilTent  entièrement  l’envie  de  porter  leurs 
armes  en  Perft.  Car  c'eff  ainfi  qu'ils  en  avoient  ufé  à l'égard  À'AgeJilas  > 
qu’ils  obligèrent  bien-tôt  de  s’en  retourner  chez  lui.  Mais  enfin , la  trop 
grande  confiance  qu'ils  avoient  en  leurs  propres  forces  , Si  le  mépris  qu'ils 
fàifoient  de  celles  des  autres  , furent  la  caufe  de  leur  perte  ; ajoutez  le  peu 
d’expérience  qu’ils  avoient  au  métier  de  la  guerre , comme  nous  le  ferons 
voir  plus  bas. 

Anciennement,  la  Grtce  étoit  divifee  en  plufieurs  petits  Etats  , dont 
chacun  en  particulier  fe  gonvernoit  par  fes  ptopre's  loix  , 8c  entre  lequels  la 
ville  d 'Athènes  fe  diftinguoit  par  beaucoup  d'éclat.  Ses  habitans  furpallbienr 
tous  les  autres  par  l’efprir , l'éloquence , la  difpofition  qu’ils  avoient  à toutes 
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fortes  de  fciences  & d'arts , & la  politelTe  des  mœurs.  Leur  gloire  s’accrut 
encore  extrêmement , depuis  la  guerre  qu’ils  fournirent  avec  ram  de  valeur 
contre  les  Perfes  : enfin  ils  rendirent  leur  Ville  fort  marchande  , en  y joi- 
gnant le  Port  de  Pi  rie.  Le  Commerce  leur  donna  lieu  d’anuflèr  de  grandes 
richelTes , & de  fe  rendre  puilfans  par  mer  ; enforte  qu’avec  leurs  Années 
navales , ils  conquirent  les  IJles  de  l'Archipel , & la  Côte  de  X Afie  mineure. 
Mais  dès  quç  cette  Ville  commença  à s’enorgueillir  de  fon  bonheur,  & A 
traiter  fes  fujets  & fes  allies  avec  une  fierté  indécente  , elle  devint  odieufe  A 
tous  fes  voiuns.  On  entrevit  qu’elle  afpiroit  à la  domination  de  la  Grece  , 
Sc  alors  ceux  du  Péloponnefe  , avec  quelques  autres , fous  la  conduite  des 
Lacédémoniens  qui  portoient  le  plus  d’envie  aux  Athéniens  , s’unirent  pour  en 
réprimer  l’orgueil.  Ceux-ci  ne  laifTèrent  pas  de  fe  défendre  vigoureufement  ; 
la  guerre  dura  long-tenu  avec  un  fucccs  à peu  près  égal,  & (ans  que  les 
uns  remportalîènt  aucun  avantage  confidérable  fur  les  autres.  Mais  ce  qui 
décida  , ce  fut  que  l’Armée  des  Athéniens  ayant  été  battue  en  Sicile  , certe 
déroute  , jointe  à la  perte  de  leur  Flotte  fur  les  côtes  de  Thrace  , les  af- 
faiblit de  manière  à ne  s’en  pouvoir  relever.  Peu  de  rems  après , les  La- 
cédémoniens prirent  Athènes  , & y établirent  un  Gouvernement  de  trente 
perfonnes  , qui  maltraitèrent  horriblement  le  peu  de  citoyens  qui  s'écoient 
fauvés  du  carnage,  après  la  prife  de  la  Ville.  Cependant  Thrajybule , aidé 
du  fecours  des  citoyens  qui  avoient  été  éxilés  , chMÎu  les  Lacédémoniens 
hors  de  la  Ville  , 6c  lui  rendit  fon  ancienne  liberté.  Athènes  fe  rétablir , A 
la  vérité  -,  mais  elle  ne  put  jamais  atteindre  A ce  haut  degré  de  grandeur 
où  elle  s’étoit  vue  auparavant  : il  arriva  même  , que  voulant  s’élever  contre 
Philippe , elle  fut  rudement  dtûriée.  C’eft  ainfi  que  les  Athéniens  hâtèrent 
leur  ruine , par  la  paflîon  qu’ils  avoient  de  dominer  , & par  la  faute  qu’ils 
firent  de  conquérir  plus  de  pais  qu’ils  n’en  pouvoient  gouverner.  Leurs  ci- 
toyens ne  faifoienr  guercs  en  tout  plus  de  dix  mille  hommes  : & comme 
ils  étoient  fort  réfervés  A donner  le  droit  de  bfturgeoifie  A des  étrangers  , 
la  moindre  perte  qu’ils  faifoient  A la  guerre  croit  irréparable.  Il  n’y  avoir 
donc  point  d'apparence  que  de  grandes  Villes  voulurent  plier  fous  le  joug 
d’un  li  petit  nombre  d’hommes , qui  , après  la  perte  d'une  ou  de  deux 
, batailles , ne  pouvoient  manquer  d’être  perdus  fans  reflôurce.  Ces  petits 
Etats  ordinairement  font  plus  propres  A le  bien  défendre  eux-mêmes  , qu’A 
faire  des  conquêtes.  C’eft  pourquoi  les  plus  prudens  font  ceux , qui  feule- 
ment occupés  de  leur  confcrvation , ne  cherchent  point  A s’aggrandir  aux 
dépens  d’autrui  , & n’ont  d’autre  penfée  que  de  veiller  A leur  fùretc  & A 
la  défenfe  de  leurs  murs. 

Après  Athènes  on  donnoit  le  pas  A Sparte  , ou  Lacédémone  , ville  très- 
célebre  par  l’exaéle  police  & la  dilcipline  févere  , que  Lycurgue  y avoit 
introduites , & qui  fervoient  parti  eu  Uercment  A rendre  fes  citoyens  guer- 
riers. Aufli  long  teins  qu’il  ne  fe  forma  point  d’Etat  trop  puilTànt  aux  en- 
virons de  cette  Ville  , elle  eut  des  forces  fuflifantes  pour  maintenir  fa  li- 
berté contre  fes  voifms.  Les  Lacédémoniens  n’avoient  pas  non  plus  de  raifons 
pour  attaquer  d’autres  Villes  , ou  d’aurres  Etats  , tant  qu'arrachés  A leurs  loix, 
ils  n’eurent  que  du  mépris  pour  les  richefTes.  Mais  quand  , devenus  am- 
bitieux , ils  voulurent  reculer  leurs  frontières  , alors  ils  apprirent  par  ex* 
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périence  , qu’il  faut  bien  d’autres  moyens  pour  former  un  Empire  , que 
pour  confervcr  une  Ville  d’une  médiocre  grandeur.  Après  avoir  vaincu  les 
Athéniens  , après  avoir  ruiné  & foccagc  leur  Ville  , ils  eurent  la  même 
folie  qui  avoit  caul'é  la  ruine  A' Athènes.  Peu  contens  de  foumcttre  à leur 
obcillance  toute  la  Grèce  , de  la  côte  A’AJîe  , ils  attaquèrent  le  Roi  de 
PcrJ'c  , fous  la  conduite  de  leur  Général  Agefilas.  Mais  il  fut  aifé  au  Perfan 
de  châtier  leur  arrogance  , en  excitant  contre  eux  d’autres  Grecs  , qui  jaloux 
de  leurs  fuccès , leur  donnèrent  allez  d’occupation  chez  eux  , pour  faire  di- 
verfion  : de  forte  qu’ils  furent  obligés  de  rappeller  Agé  filas  au  fccours  de  la  Pa- 
trie. Outre  cela  , leur  Flotte  fut  défaite  par  Conon  ; enfin  Epaminondas  les 
battit  à la  journée  de  Leucltes  , de  ruina-  tellement  leurs  forces , qu'ils  eurent 
enfuite  aifez  de  peine  à défendre  leur  propre  Ville. 

Après  Athènes  Se  Lacédémone  , Tkebes  eut  quelque-tems  l’Empire  de  la 
Grèce  , principalement  par  la  valeur  & par  la  prudence  A' Epaminondas.  Ce 
grand  Capitaine  anima  tellement  ces  Pourceaux  de  Bêoiie  , f c’eft  ainfi  qu’on 
les  appelloit  ) que  fous  là  conduite  ils  donnèrent  la  férocité  des  Lacédémo- 
niens , Se  que  durant  fa  vie  leux  Etat  fut  le  plus  tfontïanr  de  toute  la 
Grèce.  Après  la  mort  , ils  retombèrent  dans  leur  première  condition  ; Se 
ayant  voulu  faire  la  guerre  aux  Macédoniens  , ils  en  furent  rudement  châtiés 
d’abord  par  Philippe  , Se  enfuite  par  Alexandre  le  Grand  fon  fils  , qui  les  ex- 
termina entièrement. 

La  Macédoine  , avant  le  règne  de  Philippe  , étoit  peu  confidérable.  Obligée 
de  fonffoir  de  tous  côtés  les  iniultes  de  fes  voifins , elle  avoit  aifez  de  peine  à 
conferver  là  liberté.  Les  Macédoniens  étoient  le  rebut  des.  autres  Grecs. 
Cependant , la  valeur  de  deux  Rois  tira  cette  Nation  de  cet  état  de  foi- 
blellè  & d’abailTemenc  , pour  l’élever  à l’Empire  d'une  grande  partie  du 
Monde.  Philippe  ( i ) rendit  le  premier  la  Macédoine  rel'pccfable  , Se 
jerta  les  fondemens  de  Qt  grandeur.  Il  dût  fes  fuccès  en  partie  à la  firua- 
tion  où  fe  rrouvoient  fes  voifins  , en  partie  à fa  politique  Se  à fon  habi- 
leté. Il  avoit , d’un  autre  côté  , pour  voifins  les  Triballicns , les  Thraccs , Se  les 
lllyriens , peuples  farouches  Se  accoutumés  au  brigandage  : fon  courage  & en- 
core plus  (on  adrelfe  les  lui  eurent  bicn-tôt  fournis.  D’autre  part , il  y avoit 
des  Villes  dans  la  Grèce  , qui  , quoi  quelles  euffent  beaucoup  perdu  Ae 
leurs  anciennes  forces  , étoient  neanmoins  encore  plus  puiflàntcs  & plus 
confidérables  que  la  Macédoine.  Philippe  , pour  les  réduire  , fait  les  armer 
les  unes  contre  les  autres  , en  femant  la  envifion  entre  elles , afin  qu’elles 
fe  ruïnadènt  mutuellement , ou  s’affoiblilfent  de  telle  forte  , quelles  fullént 
contraintes  de  plier  fous  le  joug  qu’il  leur  vouloit  impofer.  Il  n’attaquoir 
ces  Villes  que  l’une  après’  l’autre  ; Se  comme  elles  ne  cherchoient  pas  à 
tems  les  movens  de  fe  réunir  pour  s’oppofev  à fon  agrandillèment , il  s’èn 
rendoit  le  maître  , avant  quelles  s’en  defiaflènt.  Il  ne  manquoit  à Philippe 
aucune  des  qualités  népefiaires  pour  former  de  grands  projets , & pour  les 
exécuter.  Il  avoit  l efprit  vif  & pénétrant  : il  avoit  de  l’ambition  , il  aimoit 
la  gloire.  Il  affeéloit  de  foire  paroître  à l'extérieur  les  verras  folides , qu’il 
n’a  voit  pas.  Il  avoit  foin  de  couvrit  fes  entreptiles  de  quelque  prétexte  fpécicux  ; 

1 ■ ) Pare  d'Alexandre , & IR  du  nom. 
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& lorfqu’il  n’en  trouvoit  pas,  content  d’arriver  à Tes  fins,  il  ne  faifoit  au- 
cun  fcrupule  d’employer  les  promclTes  & les  fermens  pour  tromper  les  au-  P°‘''  ’ 
très.  Habile  à cacher  fes  delléins  , il  profitoit  de  toutes  les  conjor.éhtres  -, 

& quand  deux  Etats  qu’il  avoir  brouillés  , le  fail'oient  la  guerre , feignant 
d’être  ami  des  deux  partis  , il  les  repaillbit  tous  deux  d’elpéranccs  , '&  les 
amufoit  de  paroles.  Il  n’étoit  pas  moins  adroit  à s’inûnuer  dans  les  efprits.  : 

& fa  langue  , dont  il  croit  toujours  maître  , ne  difoit  que  ce  qu’il  falloir 
dire  pour  perluader  ce  qu’il  vouloit.  Il  n’employoit  fon  argent  qu’à  l’avance- 
mentrde  les  delléins.  Il  entendoit  bien  aulü  le  métier  de  la  guerre  , 8c 
avoir  formé  de  fes  Macédoniens  une  Armée  de  gens  choifis.  La  Phalange, 
dont  il  etoit  l’inventeur  , pafToit  au  jugement  meme  des  Romains  , pour  un 
corps  d’ Armée  formidable.  Comme  il  menoit  fes  troupes  lui  - mente  dans 
touces  les  occalïons  , qu’il  les  exerçoit  fans  celle  , 8c  les  payoit  exactement , 
il  rendit  les  Macédoniens  les  meilleurs  foldats  qui  fuflent  alors.  Il  etoit 
parvenu  à être  proclamé  Généraliilime  de  toute  la  Grue  contre  les  Perjes  ; mais 
lorfqu’il  fe  préparoit  à marcher  contre  eux  , il  fut  allàfiînc  , 8c  il  tailla  à fon  fils 
Alexandre  l exécution  de  fes  projets. 

• On  aura  de  la  peine  à trouver  dans  toutes  les  Hiftoires  une  expédition  An*»»**»’ 
plus  glorieufe  que  celle  & Alexandre  le  Grand  , qui  avec  trente-cinq  mille  11 
hommes  fubjugua  un  Royaume  auiTi  paillant  qu’étoir  alors  celui  de  Perfe  , 

& porta  fes  armes  victorieufes  depuis  i 'Hcliefponl  jufqucs  aux  Indes.  Si  on 
veut  rechercher  les  eau  fes  d’un  progrès  fi  rapide  , on  reconnoîtra  d’un  côté  , 
qu’après  la  Providence  de  Dieu  qui  a déterminé  la  durée  & les  bornes  tics  1 
Etats  , on  le  doit  principalement  attribuer  au  courage  &-  à la  valeur  incom- 
parable d 'Alexandre  , qui , avec  des  foldats  d’élite  8c  très-aguctris , alla  fondre 
fur  l’ennemi  avec  une  célérité  & une  vigueur  incroyables.  Il  avoit  une  Armée 
à laquelle  de  nouvelles  troupes  fans  expérience  n’etoient  pas  capables  de  ré- 
fifter  , quelque  nombreufes  qu’elles  pnlfent  être.  D’autre  part , Darius  fit 
mal  de  s’anmfer  à donner  des  batailles  rangées , dans  lesquelles  les  Grecs 
avoient  toujours  l'avantage  fur  les  Perjes  ; ceux  - ci  n’ayant  eu  depuis  tort 
long-tems  que  très-peu  de  guerres , n’avoient  prefque  point  de  milice  qui 
fïit  aguerrie.  Plus  la  multitude  de  ces  foldats  inexpérimentés  étoit  grande  , 
plus  il  y avoit  de  confulion  & de  défordre  , quand  on  en  venoit  aux 
mains.  Darius  ignoroit  l’art  de  tirer  la  guette  en  longueur  , de  fatiguer 
8c  de  ruiner  un  ennemi  vigoureux  à propos  , en  lui  coupant  les  vivres  , 8c 

• en  u£mt  de  fcmblables  ftratagêtnes.  Il  avoit  négligé  de  faire  foulever  les 
Grecs  qui  étoient  malintentionnés  pour  Alexandre,  & de  lui  donner  par  ce 
moyen  de  l'occupation  chez  lui.  Ainfi  il  devoir-  s’attendre  aux  malheurs  qui 
l’accablerent. 

La  mort  précipitée  A' Alexandre  rendit  inutiles  tous  les  fruits  de  cette  ex-  Mott 
pédition.  Non-feulcment  fon  fils , encore  jeune  , n’hérita  point  dit  Royau-  d'Alcianin. 
me  de  Macédoine  mais  encore  fes  Généraux  , qui  diviferenc  entre  eux 
fes  conquêtes  , fe  firent  la  guerre  , 8c  rendirent  très  - malheurettfe  là  con- 
dition des  Peuples , déjà  mécontens  du  gouvernement  pâlie.  Tous  ces  pais 
nouvellement  conquis  en  fi  peu  de  tems , ne  pouvoient  pas  former  un  Em- 
pire ferme  8c  durable  , puifquc  pour  unir  enfemble  toutes  ces  Nations  diffé- 
rentes , ceux  qui  gouvenioient  avoient  befoin  de  beaucoup  de  tems , aufli. 
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bien  que  d’n  ne  habileté  6e  d'une  prudence  particulière.  Ordinairement , les 
chofes  qui  croillent  fubitement  & avec  excès  , ne  l’ont  pas  de  longue  du- 
ree v 8e  il  ne  faut  pas  moins  de  capacité  pour  conferver  les  conquêtes  , que 
pour  les  faire.  Comme  celles  & Alexandre  étoient  fi  v ailes , qu’il  ne  pou- 
voit  pas  les  garder  avec  un  11  petit  nombre  de  Macédoniens  , ni  les  réunir 
au  Royaume  de  fon  pere  , il  ne  lui  relloir  pas  d’autre  moyen  , pour  les 
conferver  , que  de  traiter  les  Nations  qu'il  avoir  vaincues  , avec  la  même 
douceur  que  fes  lujers  naturels  ; de  ne  rien  changer  , ni  altérer  dans  .leurs 
loix  , dans  leurs  coutumes  , dans  leurs  privilèges  ; Sc  enfin  , de  ne  les  pas 
contraindre  à fe  faire  Macédoniens  , mais  plutôt  de  devenir  Perfe  lui -même  » 
afin  que  ces  Peuples  ne  vident  aucun  changement  , que  dans  la  perfonne 
dtl  Roi.  C’eft  aufli  ce  qu 'Alexandre  conçut  fort  bien  ; car  il  prit  peu  à peu 
les  moeurs  des  Perfes  , s’habilla  à la  mode  de  leur  pais , epoufa  la  fille  de 
Darius  , Sc  prit  des  gens  de  cette  Nation  pour  la  garde  de  fa  perfonne. 
Les  Ecrivains  qui  ont  blâmé  cette  conduite  dans  Alexandre  , ont  donné 
en  cela  une  preuve  de  leur  peu  de  jugement.  Mais  pour  venir  à bouc  d’un 
tel  dcllèin  , il  eût  fallu  un  long  cfpace  de  cems  » afin  que  les  cfptits  des 
vaincus  Sc  des  vainqueurs  pu  dent  s’accorder  Sc  s’accoutumer  les  uns  aux  au- 
tres. C’cll  à quoi  Alexandre  etoit  très-propre , par  cette  grandeur  d’amc  Sc  cet  air 
majeftueux  qu’il  avoit  naturellement.  Si  ce  grand  Prince  eût  eu  un  fils  capable  de 
lui  fuccédcr  , fa  Maifon  fe  feroit  affermie  fur  le  Trône  des  Rois  de  Perfe. 

Sa  mort  fit  naître  beaucoup  de  guerres  fanglantes  , parce  qu’il  y avoit 
fur  pied  une  puillànte  Armée  , dont  les  foldats  s'abandonnoienc  entièrement 
à la  dillolution  , Sc  étoient  tellement  eny  vrez  de  la  gloire  de  leurs  exploits , 
qu’ils  ne  jugeoient  plus  perfonne  digne  de  les  commander.  Il  n’y  avoit  point 
de  Général  qui  eût  allez  de  modération  pour  renoncer  à fes  prétentions  fur 
l’Empire  , ni  allez  de  mérite  Sc  de  crédit  pour  l’emporter  fur  les  autres. 
11  eft  vrai  qu’on  donna  â Aridée  le  titre  de  Roi  : mais  il  n'avoit  ni  l'autori- 
té , ni  la  force  de  contenir  dans  le  devoir  tant  de  gens  puillans  , dont  les  uns 
tâchoient  de  fe  rendre  maîtres  de  l’Empire  , & les  autres  efpéroienc  en  envahir 
une  bonne  partie.  Leur  ambition  alluma  de  longues  Sc  de  cruelles  guerres , dans 
lefquelles  ils  s’exterminerent  les  uns  les  autres  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  il  n’en  relia 
qu’un  petit  nombre.  Il  y en  eut  cinq  d’entre  eux  , qui  prirent  le  titre  de 
Rois  & s’emparèrent  de  la  Souveraineté  de  leurs  Provinces  ; favoir  Caffan- 
dre  t Lijimaque  , Antigone  , Se/eucus  Sc  Ptolomée  ; mais  il  n’y  eut  que  les 
trois  derniers  qui  purent  laiflcr  à leurs  defeendans  les  Etats  qu’ils  poflé- 
doient.  Ainfi  il  ne  relia  que  trois  Royaumes  effeélifs  entre  les  mains  des 
Macédoniens  ; favoir  , le  Royaume  de  Syrie  , celui  d’Egypte  Sc  celui  de 
Macédoine , Des  Provinces  de  Perfe , qui  font  au-delà  de  l’ Euphrate  du  côté 
de  l’Orient , il  fe  forma  un  Empire  confîdérable  fous  le  nom  de  Partîtes . 
Les  trois  aunes  Royaumes  furent  engloutis  pat  les  Romains  , qui  envahi- 
rent la  Macédoine  la  première  , comme  étant  la  plus  voifine  de  \ Italie.  Rome , 
après  avoit  fournis  toute  X Italie  , commençoit  à étendre  fa  domination  au-delà 
de  la  mer  ; &:  voyant  que  Philippe  ( a ) fe  rendoit  puifiant  en  travaillant  à 

{ t ) C’cll  ce  Philippe  f perc  de  Perfèe  ) fut  viAoire  complerte  à Cynocéphale  ca  Thef- 
qui  T.  - Quiniiui  Flaminius  remporta  une  Jalte  , l’an  de  Rome  J (7, 
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fubjugucr  tonte  la  Grcct  , elle  ne  voulut  pas  foufFrir  dans  Ton  voifinage  l’ac-  Di  t»vUci» 
croiflement  d’une  puillânce  û confidérable  , qui  menaçoit  déjà  l 'Italie.  Les  Ro- 
mains  s'allièrent  avec  les  Villes  de  la  Grtce  , que  Philippe  avoir  attaquées  , , 
lui  firent  la  guerre  fous  ce  prétexte  , Sc  après  l’avoir  repouile  jufques  dans 
la  Macédoine  , rendirent  la  liberté  à toute  la  Grece.  C’elt  par-la  que  la  puil- 
fance  de  cette  Nation  fut  divifée  , & que  les  Romains  gagnèrent  fon  af- 
feéfion.  Enfuite  ils  ruinèrent  Pcrfic  , Sc  conquirent  entièrement  la  Ma- 
dinine  : la  Syrie  eut  le  même  fon.  Antiochus  le  Grand  , qui  en  étoir  Roi  r 
perdit  cette  partie  de  XAfie  qui  s’étend  jufqu’au  mont  Taurus.  Ce  Royau- 
me à la  vérité  fubfilta  encore  quelque-tems  ; mais  il  fut  défolé  par  des 
divifions  inteftines  , jufqu  a ce  que  les  Peuples  , las  de  tous  les  maux  que  la 
méfintclligence  de  la  Maifon  Royale  leur  caufoir , fe  donnèrent  à Tigranes 
Roi  A' Arménie  , à qui  Pompée  ravit  enfuite  cet  Etat  incorporé  depuis  à 
F Empire  Romain.  Enfin  , l 'Egypte  tomba  encore  fous  la  puillànce  des  Romains, 
après  que  Céfar  Augufle  eut  défait  Cléopâtre  , Sc  Marc- Antoine  fon  amant. 

Avant  que  de  parler  de  Rome , il  faut  dire  un  moc  de  Carthage,  qui  a fi  Of  caxt*a«î» 
long-tems  dilputé  le  rang  aux  Romains  , tellement  qu’ils  ne  fe  crurent  ja- 
mais tranquilfes  tant  qu’elle  fubfilfa.  Carthage  étoit  beaucoup  plus  propre  au 
commerce  qu’i  devenir  conquérante.  Cependant , lorfqu’elle  eut  amaile  de 
grandes  richefiès  par  le  négoce  Sc  par  la  navigation  , & quelle  fe  vit  ex- 
trêmement peuplée  , elle  commença  à fentir  les  forces  : non-feulement  elle 
fe  rendit  tributaire  une  bonne  partie  de  \’ Afrique  , mais  elle  envoya  encore 
de  grandes  Armées  en  Sicile , en  Sardaigne  Sc  en  Efpagne  ; ce  qui  lui  at- 
tira la  guerre  avec  les  Romains.  Dans  deux  guerres  confécutivcs  , les  Car- 
thaginois fe  battirent  avec  beaucoup  de  valeur  contre  leurs  ennemis  ; mais 
Us  fuccombcrent  i la  troifiéme  , Sc  furent  entièrement  exterminés.  Si  dès 
le  commencement  ils  seraient  gardés  de  fe  mefurer  avec  les  Romains  , 
qui  étoient  un  peuple  tout  guerrier  , £c  de  les  aller  attaquer  chez  eux  , ils 
auraient  pu  conferver  encore  long-ttms  leur  liberté  ; au  lieu  que  leur  té- 
mérité fut  la  caufe  de  leur  ruine  totale.  Leur  décadence  ne  vint  donc  que  du 
défit  déréglé  de  conquérir  d’autres  pais.  Leur  véritable  intérêt , dans  la  fitua- 
tion  où  ils  étoient , confilfoit  particulièrement  à entretenir  leur  commerce 
& à fe  contenter  des  terres  qu’ils  avoient  autour  de  leur  Ville  , pour  la. 
nécelTité  & pour  la  commodité  de  leurs  citoyens  , avec  quelques  Ports  qu’ils- 
tenoient  en  Efpagne  Sc  en  Sicile  , pour  fervir  de  retraites  à leurs  vaiileaux 
& y former  leurs  magafins.  Les  grands  pats  qu’ils  fubjuguerent , leur  caufe- 
rent  plus  de  perte  que  de  profit  ; les  Généraux  qui  commandoienr  leurs 
Armces  da»s  les  pais  étrangers  , devinrent  dangereux  pour  leur  liberté 
parce  que  revenant  chargés  de  butin  , & fiers  de  la  gloire  qu’ils  avoient 
acquife  dans  leurs  expéditions  , ils  ne  vouloient  plus  tenir  le  même  rang 
que  les  autres  citoyens.  D’ailleurs  , leurs  habitans  n’étoienr  pas  fort  propres, 
à faite  la  guerre  par  terre  ; ce  qui  les  obligeoit  à former  leurs  Armées  de 
diveries  troupes  ramafiees , qu’on  avoir  levées  la  plupart  dans  des  pais  tout 
différens , fle  auxquelles  il  falloir  beaucoup  d’argent , quoique  rien  ne  fur . 
moins  fur  que  le  fcrvice  qu’on  en  tiroir.  Car  on  n’éroit  jamais  bien  alluré 
de  leur  fidélité , & on  ne  pouvoir  leur  confier  les  Places  conquifes  , puif- 
qu’il  étoit  aifé  de  les  gagner  par  argent. 
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D'  C«»TH(f.i,  Apres  la  première  guerre  que  les  Carthaginois  eurent  avec  les  Romains  î 
ils  apprirent  à leurs  dépens , combien  il  ell  dangereux  de  faire  la  guerre 
•avec  des  troupes  toutes  compofées  d’étrangers.  Ils  s’apperçurent  trop  tard  , 
qu’ils  n’étoient  pas  fuftifans  pour  tenir  tète  aux  Romains  , qui  combattoienc 
pour  leur  Patrie  avec  bien  plus  de  zèle  & de  vigueur,  que  des  {impies  Etran- 
gers ne  pouvoient  faire  pour  une  paye  médiocre.  C’étoit  de  plus  une  grande 
imprudence  aux  Carthaginois  , de  n’avoir  pas  plus  de  foin  d’entretenir  & 
de  renforcer  leurs  Flottes  , afin  de  pouvoir  relier  maîtres  de  la  mer.  Aulli 
voyons-nous  qu’après  que  les  Romains  leur  eurent  ravi  cet  avantage  , ils 
ne  pouvoient  plus  cfpércr  autre  chofe  , que  de  voir  au  premier  jour  les 
ennemis  à leurs  portes.  Ils  firent  encore  une  faute  de  ne  pas  loutenir  An- 
nibal  de  toutes  leurs  forces  , dans  le  teins  qu’il  avoir  remporté  de  fi  grands 
avantages  fur  les  Romains  , afin  qu'il  put  en  achever  la  défaite.  Car  ceux-ci 
ayant  eu  le  tems  de  fe  remettre , & devenus  plus  fages  par  la  confidéra- 
tion  du  péril  où  ils  avoient  été , n’eurent  point  de  repos , qu’ils  n’euilènt 
râlé  Carthage  jufques  aux  fondemens. 

ni  l'Emfike  II  eft  bien  julle  d’aller  chercher  l’ Empire  Romain  jufques  dans  fon  ber- 
ceau  , puiûpj’il  n’y  a jamais  eu  de  Ville  qui  ait  furpallc  Rome  en  puifi- 
fance;  & que  l’Hiltoire  Romaine  eft  ce  que  la  jeunellè  , qu’on  fait  étu- 
dier , fait  d’ordinaire  le  mieux.  Cette  Ville  étoit  fituée  d’une  maniéré  très- 
popre  à. former  un  peuple  guerrier  : aulli  eft-ce  au  métier  des  armes  quelle 
dût  fon  agrandillement , comme  c’ell  aulli  par  les  armes  qu’elle  ell  tombée 
en  décadence ■&  quelle  s’ell  détruite.  Le  peuple  qui  l’habitoit  n’étoit  au  com- 
mencement , pour  la  plus  grande  partie  , qu’un  ramas  de  populace  & de 
rciférables  , qui  ne  pouvoient  fubfilter  ni  par  le  commerce  , auquel  la  fitua- 
tion  de  Rome  n’étoit  nullement  propre , ni  par  des  métiers  , qui  étoient 
alors  très-peu  connus  en  Italie.  Le  peu  de  terres  qu’ils  occupèrent  d’abord  , 
ne  pouvoir  pas  fufiire  à nourrir  une  fi  grande  multitude.  Il  n’y  avoit  point 
aux  environs  de  terres  abandonnées  dont  ils  pullènt  prendre  poflêllion  , 
ni  qu’ils  pulîcnt  cultiver.  Il  ne  leur  relloit  donc  d’autre  moyen  , que  de 
.chercher  fortune  par  les  armes.  Rome  n’étoit  en  effet  alors  qu’un  vérita- 
ble repaire  dont  les  'habitant , femblables  à des  animaux  féroces  , & altérés 
du  fang  ou  du  bien  d’autrui  , ne  vivoient  que  de  brigandage.  Une  Ville 
de  cette  nature  devoir  néceflàirement  être  remplie  de  gens  hardis  & dé- 
terminés. 

Mdytm  dont  Ce  -fut  dans  le  defTein  de  grollîr  le  nombre  de  fes  habitans , que  Romtt- 
'*•’ r.m' rîraïf-  ^us  *’t  défenfe  doter  la  vie  à aucun  enfant , à moins  qu’il  ne  fût  infirme 
.i-uicoup  de  ou  monftrueux.  Cette  coutume  barbare  d’expofer  les  eufans  étoit  fort  en  ufage 
.luuude.  parmi  les  Grecs.  Ce  fut  encore  dans  cette  vue  qu’on  donna  aux  efclaves  de 
Rome  le  droit  de  bourgeorfie , avec  la  liberté.  De-là  forment , avec  le  rems , 
tant  de  familles  confidcrables  , dont  les  defcendan6  relevèrent  par  leur  valeur 
Sc  leurs  vertus  , la  ballèfîè  de  leur  extraction.  Mais  ce  qui  rendit  ce  Peuple 
beaucoup  plus  nombreux  , c’ell  l'uiage  où  étoit  Romtt/us  de  laitier  la  vie  à 
<tous  les  Hommes  dans  les  Places  qu’il  avoit  conquifes  , & au-lieu  de  les 
■vendre  pour  efclaves  , de  les  faire  palier  à Rome  , où  il  leur  accordoit 
tous  les  droits  dont  jouifîoient  les  plus  anciens  citoyens.  Nous  liions  dans 
les  Ililloircs  Romaines , que  la  difficulté  que  faifbicnr  ceux  d 'Athènes  Sc 
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•de  Lacédémone  d’accorder  le  droit  de  bourgeoifie  aux  Etrangers  » fut  la  vé-  t»  t/limn 
ritable  caufc  , qui  les  empêcha  de  pouvoir  garder  leurs  conquêtes  auflî  long- 
teins  que  les  Romains.  Romulus  au  contraire  fit  fouvent  citoyens  le  foir , 
ceux  mêmes  à qui  il  avoir  livre  bataille  le  matin.  11  cft  confiant  que  la  guer- 
re demande  beaucoup  de  monde  , & que  pour  conferver  les  Places  qu’on  a 
gagnées  par  les  armes  , on  a befoin  d’un  grand  nombre  de  braves  gens  , 
fur  la  fidélité  defquels  on  puille  entièrement  fe  repofer. 

Cependant  , pour  que  les  Villes  conquifes  ne  reftaflent  point  , ou  mal  c-mm-nt  i«. 
peuplées  , ou  meme  entièrement  déferres  ; Sc  pour  empêcher  que  Rome  ne  J^niTci  vülci 
fût  trop  remplie  d’une  populace  inutile , tandis  qu’on  tirait  de  plufieurs  Places 
les  hommes  les  mieux  faits  8c  les  plus  braves , pour  les  tranfporter  à Rome  , 
on  envoyoit  de  pauvres  citoyens  repeupler  celles  qu’on  avoir  dégarnies. 

De  cette  maniéré  , elles  furent  remplies  de  gens  bien  intentionnés  pour 
l’Etat  , & qui  pouvoient  en  même-tems  tenir  lieu  d’une  bonne  garnilon  , 
en  cas  de  befoin.  C’eft  ainfi  que  Rome  fut  pourvue  de  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  riche  8c  de  brave  aux  environs  ; 8c  que  les  pauvres  citoyens  Romains  , 
qui  fouvent  n’avoient  pas  de  quoi  vivre  , trouvèrent  moyen  de  fubfifier , 8c  lu- 
. rent  mis  plus  à leur  aile. 

La  néceilité  n’eft  pas  l’unique  caufe  qui  rendit  les  Romains  fi  belliqueux. 

On  y doit  encore  ajouter  l’humeur  belüqueufe  de  leurs  Rois  , oui  les  in- 
ftruifirent  dans  l’Art  militaire  , 8c  les  exercèrent  en  diverfes  occafions.  11  eft 
bon  néanmoins  de  confidércr  qu’il  n’eft  pas  avantageux  que  l’état  des  affaires 
d’une  République  dépende  uniquement  de  la  guerre  car  les  armes  étant 
journalières  , on  ne  peut  pas  toujours  s’en  promettre  un  heureux  fuccès. 

C’eft  encore  une  choie  contraire  â la  profpénté  d’un  Etat , quand  généra- 
lement chacun  s’y  pique  d’être  Soldat , car  c’eft  ainfi  que  dans  Rome  , qui 
ne  pouvoit  foufftir  la  paix  , les  citoyens  fe  faifoient  la  guerre  entre  eux  , dès 
qu’ils  n’avoient  au  dehors  aucuns  ennemis  à craindre. 

Outre  les  loix  dont  nous  avons  parlé  , on  fit  encore  d’autres  réglemens  , qui  Rc-lemtmpwr 
contribuèrent  beaucoup  aux  progrès  des  armes  de  Rome.  C’eft  à quoi  fe  rapporte  u 
particulièrement  l’ordonnance  du  Roi  Strvius  Tullius  , par  laquelle  il  étoit  ré- 
glé , qu’au  lieu  qu 'auparavant  les  pauvres  8c  les  riches  croient  obligés  indiffé- 
remment de  fervirà  la  guerre  fans  aucun  appointement , on  n’enrôlerait  pour  fol- 
dats  à l’avenir  , que  ceux  des  citoyens  qui  auraient  ou  beaucoup  de  bien  , ou 
un  bien  médiocre  , 8c  qu’ils  porteraient  avec  eux  plus  ou  moins  d’équipage  , A 
proportion  de  leurs  moyens  : ainfi  les  pauvres  en  étoient  exemts  , & ne 
dévoient  porter  les  armes  que  dans  la  dernière  nécefïïté.  Comme  les  richeftes 
n'ajoutent  rien  à la  valeur  , ce  nefiit  pas  auffi  le  but  de  cette  loi  •,  mais  les  ci- 
toyens fervant  alors  fans  aucune  paye , il  étoit  bien  jufte  que  ceux  qui  avoient 
beaucoup  de  peine  à vivre  , fuffent  exceptés.  D’ailleurs  on  vouloit  par-lA  s’aflii- 
rer  de  la  fidelité  desriches  , 8c  les  obliger  à fe  fignaler  dans  les  occafions.  Car 
un  homme  qui  n’a  rien , n’ayant  rien  A perdre  , eft  indifférent  fur  l’événement 
d’une  gnerre, 8c  aucun  intérêt  ne  l’oblige  à’fe  porter  au  combat  avec  autant  d’ar- 
deur que  celui  qui  , arec  fa  vie,  a encore  la  fortune  à défendre.  De  plus , des 
foldats  indigens  font  facilement  tentés  de  l'envie  de  déferter  , 8c  de  patTcr  du* 
côté  des  ennemis , lorf qu’ils  ont  quelque  efpéraace  d’y  trouver  un  parti  qui  leur 
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Dr  t'FxtrjRt  foit  plus  avantageux  ; au  lieu  que  ceux  qui  portaient  quelque  bien , fe  battent 
avec  plus  de  rcfolution  pour  l’intcrèt  public  , dont  leur  bien  particulier  irait 
partie.  Ceux-ci  ne  s’engageront  pas  non-plus  legerement  dans  quelque  trahifon  , 
puifque  par  leur  défertion  ils  perdroienc  toutes  les  richefles  dont  la  jouil- 
l'ance  leur  cil  allurée , fans  favoir  quelle  recompenfe  ils  pourraient  tirer  des  en- 
nemis pour  leur  infidélité.  Les  Empereurs  , qui  abolirent  cette  coutume 
d’enrôler  les  foldats  à proportion  des  moyens  que  chacun  pouvoir  avoir , 
imaginèrent  un  autre  expédient , qui  fut  de  retenir  pour  un  tems  une  par- 
tie ûe  la  paye  des  foldats  , pour  gage  de  leur  fidélité , & de  ne  leur  payer  cette 
retenue  que  lorfqu’ils  les  auraient  licentics.  Cet  argent  étoit  gardé  avec  les. 
drapeaux  de  l’Armée. 

Ut  Gaulois  C’ed  une  chofe  fort  remarquable , que  les  Romains  ayant  été  battus  plu- 
prenuent  Rome.  (ieurs  f0;s  > quelque  perte  qu'ils  ayent  pu  faire , la  frayeur  ne  les  a jamais 
faifis  , ni  les  malheurs  ne  les  ont  abattus  au  point  de  les  obliger  à faire  la  paix 
à des  conditions  honteufes , fi  ce  n’eft  dans  deux  extrémités  bien  prellantes  -y 
fçavoir  , dans  le  traité  qu’ils  firent  avec  Porjinna , Si  dans  celui  qu’ils  négo- 
cièrent avec  les  Gaulois  Stnonois.  Dans  la  première , non-feulement  ils  donnè- 
rent à Porfenna  des  otages  ; mais  encore  ils  s’engagèrent  à ne  fe  point  fetvir  de 
fer  que  pour  labourer  les  terres.  Les  Hiftoriens  de  Rome  n’ont  eu  garde  de  parler 
d’un  Traité  fi  flécrill'ant.  Par  rapport  au  fécond  Traité  , ileft  fur  que  les  Gaulois 
auraient  exterminé  la  Ville  de  Rome  , fi  on  n’eût  pas  alTouvi  leur  avarice  , fi  à 
force  d’or  Si  d’argent  on  ne  les  eût  pas  obliges  de  lever  le  fiege  & d’abandonner 
la  Citadelle  prellce  de  la  plus  cruelle  famine.  Car  ce  qu’on  dit  de  Camille , qu’é- 
tant furvenu  avec  quelques  troupes  il  chartà  les  Gaulois  de  Rome  , pen- 
dant qu’on  étoit  occupé  à pefer  l’or  qu’on  leur  avoir  promis  , fent  un  peu  la 
fiétion. 

Courage  dnRo-  Il  faut  demeurer  d’accord  , que  par-tout  ailleurs  les  Romains  te  font  toujours 
muMildlsru^  ro‘d‘s  contre  leur  mauvaife  fortune,  avec  une  confiance  opiniâtre  , & une  fér- 
ue. roeté  extraordinaire.  Dans  la  fécondé  guerre  contre  les  Carthaginois , lors  meme 

qu 'Annibal  leur  renoit , pour  ainfi  cure , le  pied  fut  la  gorge  > ils  ne  firent  pas. 
la  moindre  démarche  pour  avoir  la  paix.  De  même  , quand  leurs  Generaux  eu- 
rent fait  une  paix  hon  teille  aux  Fourches  Caudines  Si  à Numance  , ils  ne  voulu- 
rent pas  la  ratifier  ; au  contraire  , ils  aimèrent  mieux  les  livrer  eux-memes  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  Enfin  , pour  obliger  leurs  foldats  à mettre  leur  con- 
fiance en  leurs  propres  bras  , Si  non  pas  en  la  clémence  de  leurs  ennemis  , ils 
trairaient  avec  beaucoup  de  mépris  ceux  qui  demandoient  quartier  Si  qui  fe 
lailloienr  prendre  prifonniers  : aufli  ne  fe  mertoient-ils  gueres  en  peine  de  les 
racheter  des  mains  de  leurs  ennemis.  Cette  conduite  des  Romains  , qui  forçoit 
le  foldat  à fe  battre  jufques  à la  demiere  extrémité , leur  acquit  une  haute  répu- 
tation. Car  celui  qui  a paru  une  fois  faifi  de  frayeur  en  la  préfence  de  fon  en- 
nemi , e(l  enfuire  obligé  de  fouffrir  fes  infultes , auront  de  fois  qu’il  lui  pren- 
dra envie  de  l’attaquer  de  nouveau. 

re  !j  Religion  II  ne  fera  pas  inutile  de  dire  ici  quelque  chofe  de  la  Religion  des  Romains  i 
*.-i  Ktiuxum.  clr  qUOiqU’clIe  ait  rire  fon  origine  de  la  fuperllirion  des  Grecs  , il  ell  certain 
qu’ils  s’en  font  fervi  bien  plus  finement  qu’eux  , pour  les  befoins  Si  à 1 avanta- 
ge de  leur  Etat.  Dès  le  commencement , c’ccoit  la  coutume  à Rome  de  n’encre- 
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prendre  jamais  aucune  affaire  d'Etat,  qu’après  quelque  heureux  préfage  ; parce 
qu’on  a plus  ou  moins  d’efpérance  du  fuccès  d’une  enrreprife , félon  qu’on  eft 
perfuade  qu’on  la  commence  avec  le  bon  plaifir  , ou  contre  la  volonté  de  Dieu  : 
areux  qui  le  tiennent  allurés  de  la  faveur  du  Ciel , quand  ils  forment  quelque 
dellèin  , le  conduilént  &:  l’exécutent  avec  bien  plus  de  vigueur.  Les  Augures 
•confultoient  le  vol  des  oifeaux , pour  en  tirer  des  préfages  : fupcrftition  ancien- 
ne , fondée  fur  ce  que  les  Payens  croyaient  que  les  Dieux  qui  nabitoient  au-def- 
fus  de  l’air , fe  fervoient  des  créatures  qui  peuplent  cet  élément , pour  expliquer 
leur  volonté  aux  hommes.  L’ufage  de  ces  Augures  fut  eftimé  très-avantageux  & 
très  - commode , non-feulement  parce  qu’on  les  pouvoir  obfcrver  en  tout  teins , 
-mais  encore  parce  qu’il  étoit  ailé  d’interpréter  le  mouvement  & le  cri  des  oi- 
feaux en  une  infinité  de  façons  , félon  que  la  conjon&ure  du  tems  ou  des  affai- 
res le  requérait.  Les  Prêtres  fe  fervoient  habilement  des  prédictions  qu’ils  avoient 
faites  fur  le  vol  de  ces  oifeaux , pour  prévenir  la  crédulité  du  peuple , en  lui  in- 
fpirant  à leur  gré  de  la  joye  &:  du  courage  , ou  de  la  trifteflé  & de  la  frayeur , 
en  le  rempliilànt  d’efpérance , ou  en  le  jettant  dans  le  défeipoir  , félon  qu’ils  le 
jugeoienc  convenable  à l’état  préfent  des  affaires.  C’ell  de-li  que  le  vieux  Ca- 
ton , qui  avoit  été  du  métier,  difoit,  qu'il  ne  concevoit  pas  comment  deux 
Augures  pouvoient  fe  rencontrer  fans  rire. 

Ce  qu’on  nommoit  Religion  parmi  les  Romains , netendoit  directement  qu’à 
l'avantage  de  l’Etat , qu’à  loumettre  les  efprits  de  la  populace  de  la  maniéré  la 
plus  utile  au  bien  public  : en  quoi  elle  étoit  différente  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , qui  n’a  principalement  en  vue  que  le  falut  de  nos  âmes  , & l'état  de  l’hom- 
me après  cette  vie.  C’eft  aulli  par  cette  raifon  que  la  Religion  des  Romains  ne 
confiftoitpas  dans  certains  articles  de  foi , où  ils  pullènt  apprendre  quelle  étoit 
l’effence  de  Dieu  , ou  s’inflruire  de  fa  volonté.  Ils  n’y  découvraient  pas  non 
plus  comment  ils  dévoient  diriger  leurs  ad  ion  s & les  mouvemens  de  leur 
cœur  , pour  les  rendre  agréables  à la  Divinité.  La  plus  grande  partie  de  leur 
culte  regardoit  principalement  les  cérémonies  extérieures  ; il  ne  confiftoit  qu’à 
marquer  quels  lacrifices  ils  dévoient  faire  , & quels  jours  ils  célébreraient  en 
l'honneur  de  leurs  Dieux.  Les  Prêtres  ne  fe  merroient  point  en  peine  de  favoir 
quelle  étoit  la  créance  du  peuple  à l’égard  des  chofcs  divines.  Ils  n’examinoient 
ois  non  plus  fi  l’état  des  gens  de  bien  devoir  être  heureux  après  la  mort , & fi 
es  méchans  auraient  à Touffrir  après  cette  vie , ni  même  fi  les  âmes  ne  mou- 
raient pas  avec  le  corps.  Aulfi  voyons  - nous  qu’ils  ont  parlé  de  cette  matière 
avec  beaucoup  d'ambiguité  , Sc  que  ceux  mêmes  d’entre  eux  , qui  prétendoient 
palfer  pour  les  plus  éclairés , n’ont  pris  toutes  ces  chofes  que  pour  une  illufion  po- 
litique , qu’on  ne  faifoit  au  Peuple  qu’afin  de  le  gouverner  plus  aifément.  D’ail- 
leurs ils  étoienr  fort  exaéts  dans  leurs  cérémonies  , fans  y rien  changer  que  très- 
difficilement  , & elles  fe  faifoient  avec  beaucoup  de  magnificence.  Tout  cela  ne 
tendoit  qu'à  faire  impreffion  fur  l’imagination  du  peuple  , qu’il  faut  favdir  re- 
muer à propos  par  le  fpeâacle  & par  l’éclat.  Par  la  même  raifon  encore , non 
feulement  ils  avoient  des  Temples  fuperbes , mais  leurs  facrifices , & tout  l’ap- 
pareil de  leur  culte  , étoient  fomptueux.  De  plus  , leurs  Prêtres  étoient  choilis 
d’entre  les  principaux  citoyens  : ce  qui  s’accommodoit  bien  aux  préjugés  de  la 
populace  , qui  juge  ordinairement  de  la  dignité  & de  l’excellence  d’une  chofe  , 
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par  les  perfonnes  qu’on  choifit  pour  en  avoir  l'adminiftrarion.  Une  autre  raifem  „ 
mais  plus  fecrere , avoit  réglé  le  choix  des  Miniftres  confacrcs’au  culte  des 
Dieux.  Comme  on  ne  fe  fervoit  de  la  Religion  que  par  maxime  d'Etat , pour 
faire  confenrir  le  peuple  aux  dédiions  8c  aux  volontés  de  ceux  qui  guuvemoient , 
il  étoic  abfolument  néceflairc  qu’on  élût  pour  Sacrificateurs  des  perfonnes  qui 
entendiflenr  bien  les  intérêts  de  l’Etat , & qui  eullént  eux-mêmes  part  aux  affai- 
res. Car  fi  l’on  eût  choili  les  Prêtres  parmi  le  peuple,  ils  auroient  pu  , par  leur 
ambition , cabaler  contre  le  Gouvernement , avec  l’aide  de  la  populace  , qui 
s’attache  communément  à ces  fortes  de  perfonnes , à caufe  de  l’opinion  qu’elle  a 
de  leur  fainteté.  Peut  - être  aulli  ne  pénétrant  point  ce  qui  étoit  de  l’intérêt  pu- 
blic & de  la  nécellîté  des  affaires , non  plus  que  l'importance  des  delleins  qu’on 
auroic  conçus , auroient-ils  donné  au  peuple  des  imprellions  contraires  à celles 
que  la  conjoncture  du  tems  demandoir.  Enfin  , par  une  femblable  conduire , 
on  ôtoit  aux  Prêtres  de  Rome  tous  les  moyens  de  pouvoir  former  un  Etat  parti- 
culier dans  la  République , 8c  de  caufer  une  divilion  dangereufe  dans  le  Gou- 
vernement ; on  les  empêchoit  en  même -tems  par-là  d’être  tentés  de  s’emparer 
entièrement  de  la  Souveraineté. 

Après  que  Rome  eut  été  deux  cens  quarante  - quatre  ans  ( 3 ):fous  la  domina- 
tion des  Rpis , on  y introduifit  une  autre  forme  de  Gouvernement , à l’occalinn 
de  Tarquin  , fils  du  Roi , qui  viola  la  chafte  Lucrèce.  De  favoir  fi  ce  motif  fut . 
fuffifant  pour  autorifer  Brutus  à chafler  le  Roi , c’eft  une  queftion  fort  problé- 
matique. Car  d’un  côte , on  voit  un  crime  ü infâme  , & d’une  telle  nature , que 
des  gens  d’honneur  aimeroient  mieux  tout  hafarder , que  de  louffrir  une  telle 
injure  ; d’où  vient  que  nous  trouvons  divers  exemples  de  Princes  , qui  ont  pen- 
du leurs  Etats  avec  la  vie  par  leur  lubricité  , & pour  avoir  allouvi  leur  pallion 
brutale  en  outrageant  les  femmes  8c  les  filles  de  leurs  fujets.  D’autre  part , on 
pourrait  foutenir  que  l’aefion  infolente  8c  téméraire  d’un  fils , commue  à l’infu 
8c  fins  le  confcntcinent  de  fon  pcrc  , ne  pouvoir  préjudicier  ni  au  pere.,  ni  à 
toute  fa  famille  : 8c  qu’il  n’y  a pas  là  de  raifon  fufttfante  pour  le  clrafler  d’un 
Royaume  qu’il  poflede  légitimement , d’autant  plus  que  la  vengeance  de  fem- 
blables  crimes  eft  refervee  au  Roi  même  , & qu’aucun  des  citoyens  n’a  droit  d’y 
prétendre.  Ainfi  Brutus  8c  Collatinus  auroient  pu  fe  plaindre , fi  après  avoir  de- 
mandé fatisfa&ion  au  Roi , il  eût  refufé  de  leur  rendre  juftice  , ou  qu’il  eût 
approuvé  l’aâion  de  fon  fils.  Mais  on  remarque  généralement  que  dans  les  rér 
volutions  des  Etats  , on  n’obferve  pas  toujours  fort  exactement  les  réglés  de  le* 
quité.  Comme  il  fe  commet  ordinairement  des  injuftices  , lorfqu’on  s’empare 
de  la  Souveraineté  ; de  même  aufli , lorfqu’on  bannit  quelqu'un  du  Gouverne- 
ment , l’ambition  8c  le  mécontentement , qui  ne  manquent  jamais  de  prétextes 
& qui  Trouvent  aifement  des  crimes  à ceux  dont  on  veut  fe  défaire  , y ont  fou- 
vent  le  plus  de  part.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft  très-certain  que  la  domination 
des  Rois  ne  pouvoir  durer  long-tcms  à Rome  , parccque  en  général  les  Répu- 
bliques , où  les  citoyens  font  renfermés  dans  une  feule  Ville , font  plus  propres 
à XArifloeratie , 8c  au  Gouvernement  Démocratique  ; au  lieu  que  la  Monarchie 
fubfifte  mieux  dans  des  Etats  , où  le  Peuple  eft  difpcrfé  en  des  lreux  fort  éloi- 
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gncs  les  un*  des  autres.  La  raifon  fondamentale  de  ceci  eft,  qu’on  doitconfidéicr  Dl 
fa  plupart  des  hommes  , comme  des  fauvages  , vivant  fans  ordre  & fans  réglé  , 
qui  tâchent  par  tous  moyens  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  , des  qu'il 
commence  à leur  déplaire.  Il  n’cft  donc  pas  pollible  de  les  tenir  en  bride  , que 
par  le  ftcours  d’autres  hommes.  De-  là  une  perfonne éclairée  peut  facilement 
comprendra  , pourquoi  un  Roi  qui  n’dl  le  maître  que  d'une  feule  Ville  fort 
peuplée , eft  en  danger  de  perdre  la  Souveraineté  , aulli-tôt  que  fou  Gouverne- 
ment déplak  â fcs  citoyens  , ou  qu’il  fe  gliile  quelqu’un  parmi  eux  , pour  les 
faire  l’oulever.  Il  faudroit  qu’il  eut  pour  fi  lùreté  un  nombre  fuffifant  de  Gardes 
étrangères  , ou  quelque  lotte  Citadelle  , quoique  ces  deux  moyens  foient  en- 
core tort  incertains  , parce  qu'ils  augmenteroienr  la  haine  de  fes  fujets.  Si  dans 
un  Etat  femblable  , celui  qui  gouverne  fe  rend  une  fois  odieux  , l’averlion 
qu’on  a pour  lui  fe  répand  aulli-tôt  parmi  le  relie  des  citoyens , qui  demeurent  • 
tous  enlemble  , & qui  peuvent  par  conféquent  s’unir  aifément  contre  lui.  Mais 
dans  les  pais  où  les  Peuples  font  difperfés , & demeurent  écartés  les  uns  des  au- 
tres , il  eft  facile  à un  Souverain  d’engager  dans  fon  parti  un  nombre  de  fcs  fu- 
jets , qui  foit  fuftilânt  pour  réduire  les  mécontent  fie  les  mal  - intentionnés.  Ils 
font  d'autant  moins  à craindre  , qu'ils  ne  peuvent  que  difficilement  s’allèmblor 
pour  faire  une  vigoureufe  réliftancc.  Il  eft  particulièrement  dangereux  d’avoir 
tous  fes  fujets  dans  une  meme  Place  , lorfqu  ils  font  d’un  naturel  violent  & fou- 
gueux , & déjà  expérimentés  au  fait  de  la  guerre.  Car  le  fens  commun  & l'expé- 
rience nous  apprennent-,  que  tout  homme  qui  en  veut  fotunettre  un  autre, 
doit  nécc-llàuetr.ent  avoir  plus  de  force  que  celui  qu’il  prétend  réduire. 

Après  tout  , il  eft  très  conftant  que  ce  changement  a fervi  à l’agrnndilîê- 
ment  des  Romains  , & qu’il  n’y  a nulle  apparence  qu’ils  (aillent  jamais  parve- 
nus à ce  haut  degré  de  puillar.ee  , fi  leur  Etat  croit  refté  monarchique.  Car 
il  feroit  arrivé  que  quelques  - uns  d«  leurs  Rois  atuoicnc  etc  contraints  d’a- 
battre le  courage  des  citoyens , potifc  prévenir  les  féditions  ; & il  y en  aurait  eu 
d’autres,  qui,  parleur  molc-llcéc  leur  mauvaife  conduire , auraient  beaucoup 
affaibli  la  Ville. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rechercher  , comment  l 'Empire  Romain , qui  ca<r«  J-  £>  - 
comprenoit  une  11  grande  & fi  belle  partie  du  Morde , après  avoir  été  afloibli  & bhUaa. 
entièrement  abattu  par  les  maux  , qui  le  défoloient  intérieurement , eft  tombé 
en  décadence  , & elt  enfin  devenu  la  proyc  des  Peuples  Septentrionaux.  Pour 
trouver  les  caufes  d’une  révolution  û lurprenantc , il  faut  remonrer  à la  fource 
des  difpolïtions  qui  l’onr  préparée.  11  eft  bon  premièrement  d’obferver  que  , 
comme  le  Peuple  Romain  r.e  refpiroit  que  la  guerre  , & qu’il  n’y  avoir  point 
dans  Rome  de  Citadelle  pour  le  réprimer  , tout  étant  renfermé  dans  l’enceinte 
d’une  muraille , il  falloir  alors  que  les  Rois , qui  n’avoient  point  de  forces  fufti- 
fantes  pour  tenir  en  bride  cette  grande  Ville  , eullènt  recours  à la  douceur  & .1 
la  modération , pour  gagner  l’afteélion  d’une  li  clangcreufe  multitude.  C’eftainfi 
qu’en  uferent  les  fix  premiers  Rois , qui  furent  contenir  ce  Peuple  dans  le  de- 
voir , plutôt  par  l’inclination  qu’il  avoir  pour  eux , que  par  la  crainte  qu'ils  lui  s 
infpiroicnt.  Niais  aulli-tôt  que  Taquin  U Superbe  commença  à charger  les  Ro-> 
mains  d’impoficions  extraordinaires , cette  conduite  lui  aliéna  tellement  les  ef- 
prits , que  Brutus , fous  prétexte  de  l'outrage  qui  avoir  etc  fait  à Lucrtu,  n’eut-- 
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pas  beaucoup  de  peine  à taire  foulever  contre  lui  des  gens  d’ailleure  mal-inten- 
tionnés , & à le  taire  challer  entièrement  de  la  Ville. 

Dans  les  changemens  , qu’on  entreprend  de  faire  à la  hâte  ou  par  néceflité , 
on  remarque  ordinairement , qu’avant  d’avoir  penfé  mûrement  aux  chofes  , de 
d’avoir  par  avance  pourvu  fagement  à tout  ce  qui  pourrait  furvenir  enfuite,  il 
éclnpe  toujours  quelques  fautes.  C’eft  ce  qui  arriva  à l'égard  de  fa  République 
Romaine.  Car  il  faloïc  néceflâirement  tolérer  certaines  choies , ou  du  moins  n’y 
pas  toucher  ; tant  à caufe  que  la  conjoncture  du  tems  ne  le  permettoit  pas , que 
parce  qu’elles  pouvaient  contribuer  i l’affermi (Tement  Sc  à la  prolpcrité  de  l'£- 
tat.  On  ne  fongea  pas  non  plus  au  commencement  à réformer  quantité  d’abus, 
qui  furent  un  acheminement  à beaucoup  de  troubles.  11  y a bien  de  l’apparence 
que  Brtuus  , & tous  ceux  de  fon  parti , après  qu’on  eut  chaflc  Tarquin  , voulu- 
rent introduire  X Arijlocratie , puil’qu’il  n’eft  nullement  croyable  que  des  Nobles 
aillent  voulu  détrôner  un  Roi , pour  être  fournis  à la  puillànce  du  Peuple.  Et 
puifqu’un  homme  fenfé  ne  change  pas  volontiers  l’état  préfenc  de  fa  fortune,  fi 
■ce  n’ell  dansl’efpérance  de  parvenir  à un  meilleur  , il  falloir  néceifairementque 
les  auteurs  d’un  tel  changement  non  feulement  rendilfent  la  Royauté  odieufe  au 
Peuple  , mais  aulli  que  par  leur  douceur  Sc  leur  condefcendance  , ils  lui  filfent 
agréer  la  forme  de  leur  nouveau  Gouvernement.  Si  la  populace  n’eût  trouvé  au- 
cun avantage  fous  l’adiuiniftration  des  Nobles  , peut  - être  fe  ferait  - elle  avifée 
de  t'ouvrir  les  portes  à Tarquin.  C’eft  aulli  pour  cette  raifon  que  yalerius  Pu- 
bliai! a Harroit  le  Peuple  en  beaucoup  de  choies  ; jufques-li  même  qu'il  mit  bas 
les  Faifceaux  , qui  croient  les  marques  de  la  Magiftrature  , fie  fe  remit  au  juge- 
ment tle  la  multitude  ; comme  s’il  eût  voulu  reconnoître  par  - là  , que  c’étoit  à 
elle  feule  qu’appartenoit  la  Souveraineté  de  Rome.  Si  la  Noblellè  vouloir  con- 
ferver  la  domination  quelle  avoir  ainfi  ufurpée  , il  étoit  abfolument  nécefiàire 
qu’elle  prît  bien  garde  à ne  point  mécontenter  le  Peuple  par  une  orgueilleufe 
prééminence  ; de  quelle  s’appliquât  fur-tour  à trouver  des  moyens  pour  le  faire 
iublifter  , afin  qu’il  n’aliàt  pas  chercher  dons  les  troubles  de  la  République  un 
afyle  contre  fes  dettes  de  contre  la  pauvreté-  Mais  la  Nobletlè  Romaine  ne  fit 
pis  fur  ces  deux  objets  les  réflexions  qu’elle  eût  dû  faire.  Car  comme  alors  on 
«avoir  point  encore  introduit  à Rome  la  coutume  des  Loix  écrites , de  qu’il  nÿ 
avoir  que  les  Nobles  qui  exerçaient  les  Charges  publiques  , les  Jugemens  le 
rendoient  fouvent  par  faveur  ; les  pauvres , malgré  la  juftice  de  leur  caufe , 
étoient  ordinairement  contraints  de  renoncer  à leur  droit , Sc  de  céder  aux  plus 
puillans.  Les  citoyens  qui  étoient  obligés  de  fervir  à la  guerre  à leurs  propres 
Frais , n’ayant  pas  beaucoup  à gagner  dans  un  tel  temps  , furent  tellement  épui- 
fés,  qu’ils  tombèrent  dans  fa  difette.  Il  ne  reftoit  plus  d’autre  remède  à leur  mi- 
fere , que  d’empmnter  de  l’argent  des  riches , de  ceux-ci  trairaient  enfuite  avec 
la  derniere  rigueur  ceux  qui  n’étoient  pas  en  état  de  les  payer , jufques  à les 
charger  de  fers  , de  à exercer  contre  eux  les  cruautés  les  plus  barbares.  Ces  excès 
portèrent  ces  miférables  à un  tel  defefpoir , qu’ils  fortirent  par  troupes  , de  ne 
voulurent  jamais  promettre  de  rentrer  dans  Rome  , que  le  Sénat , qui  craignoit 
que  l’Ennemi  ne  vint  attaquer  la  Ville  déferte , n’eût  confenti  que  le  Peuple  au- 
rait fes  Magiftrats  particuliers  , qui  furent  nommés  Tribuns  du  Peuple  , Sc  qui 
étoient  autant  de  protecteurs  pour  le  défendre  contre  la  violence  de  les  infultes 
de  la  Noblellè. 
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Ce  fat  là  le  commencement  de  la  réparation  des  Romains  en  deux  Corps  ; n®’,^**"** 
l’un  de  Patriciens  , ou  de  la  Noblellè  > & l’autre  de  P^beiens , ou  du  commun  [[  fe  fomie  t 
Peuple.  La  jaloulle  Si  la  défiance  , où  ils  vivotent  les  uns  à l’égard  des  autres  , RomcdcuiCocyr 
entretenoient  continuellement  des  femences  de  divifion.  11  femblok  au  corn- 
menccment  que  ce  fut  une  chofe  peu  importante  , Si  même  il  y avoit  de  la  ju- 
ftice  , que  le  Peuple  eût  quelque  forte  de  protection  contre  l'injultice  & l’op- 
prellion  des  Nobles  : mais  ce  fut  à ceux-ci  une  grande  imprudence  , d’accorder 
âu  Peuple  > qui  faifoit  la  plus  forte  partie  de  la  Ville , des  protecteurs  hors  de 
leur  propre  Corps , puifquc  par  - là  Rome  devenoit  connue  une  Ville  partagée 
fous  deux  Chets.  Un  vit  dans  la  fuite  l’ambition  , naturelle  aux  hommes , Si 
la  liainc  des  Plébéiens  contre  la  Noblellè  » animer  tellement  ces  Tribuns  , que 
non  contons  de  fc  décharger  des  impôts  que  la  Noblellè  mettoit  fur  1<^  Peu- 
ple , ils  cherchèrent  à s’égaler  en  puillance  au  Sénat  , £c  tâchèrent  même  de 
s’élever  au  - dédits  de  lui.  D’abord  ils  firent  tant , à force  de  conte  (tâtions 
qu'ils  obligèrent  les  Patriciens  à confenrir  que  les  familles  du  Peuple  pu  (Tint 
s’allier  avec  eux  par  le  mariage.  Outre  cela  , ils  les  contraignirent  de  leur  ac- 
. corder  que  du  nombre  des  Confuls  , il  y en  autoit  toujours  un  choifi  d’entre  le 
Peuple  : &:  enfin  ils  pondèrent  les  chofes  jufques  à ofer  , malgré  le  Sénat , fe 
faire  des  Loix  à eux-mêmes  , & ufurper  les  privilèges  & les  prérogatives  de  la 
Souveraineté.  Le  Sénat , pour  amuferàe  Peuple ,,  entreprit  fuceeiuvemcnr  plu- 
fieurs  guerres , ïihn  que  les  citoyens  ayant  de  l’occupation  au-dehors  , petdif- 
fent  l'envie  d’exciter  des  troubles  au  dedans  : mais  cet  expédient  n’eur  pas  un 
heureux  fuccès.  Ce  moyen  fut  bon  pour  quelque  tems  , 5c  par-là  on  étendit  les 
bornes  de  l 'Empire  Romain  ; mais  il  fit  naître  d'autres  inconvénient  qui  aigri- 
rent les  maux  intérieurs  de  l’Etat.  La  caufe  des  malheurs  qui  s’en  enfuivirenr 
far , qu’au  lieu  d’employer  les  terres  qu’on  avoit  conquifes  » à foulagerles  pau- 
vres , en  les  leur  dilinbuant , les  Nobles  envahilloient  tous  ces  biens  , fous  pré- 
texte de  les  prendre  à ferme.  AinJi  ils  amalïôicnt  des  richellès  excellives  , tant 
par  le  moyen  de  ces  terres , que  par  le  butin  qu’on  faifoit  fur  l’Ennemi , & dont 
la  meilleure  part  leur  revenoit  en  qualité  de  Généraux  : pendant  qu’il  y avoir 
alors  une  infinité  de  citoyens  qui  ne  pouvoient  fubfiller  qu’avec  beaucoup  de- 
peine.  Ce  fut  dans  ces  citconllances  que  les  Patriciens  ambitieux  , qui  n’obte- 
noient  pas  les  dignités  ou  les  grâces  qu’ils  croyoient  mériter  , s’artachoicnt  au 
parti  de  la  multitude , ennemie  du  Sénat , fous  prétexte  de  lui  vouloir  procurer 
quelques  avantages  , quoique  ce  ne  fut  dans  le  fonds  que  pour  fatisfaire  leur 
ambition  par  la  laveur  du  Peuple.  Lorfqu’enfuice  le  Sénat  voulue  réprimer  ces 
fortes  de  faékions,  il  fallut  en  venir  aux  mains  , & les  citoyens  s’égorgèrent 
les  uns  les  autres- 

L’agrandifièment  de  l’ Empire  Romain , & la  négligence  du  Sénat , caufercnr  Trop 
encore  un  autre  defordre.  Il  fe  trouva  des  citoyens  qui  eurent  le  Gouvernement 
de  grandes  Si  riches  Provinces  r pour  la  fureté  dclquelles  on  leur  confioir  des  " 
armées  nombreufes  : ce  qui  leur  donna  non  feulement  de  l’averlion  pour  la  vie 
privée , mais  aufli  l’occafion  Si  le  pouvoir  d’entretenir  à leur  fervice  des  Armées 
entières.  On  ne  doit  jamais , dans  quelque  Etat  que  ce  foit , laiffer  monter  un- 
citoyen  à un  fi  haut  degré  de  puillance  & d’autorité  ; puifqu’ayant  une  armée 
à fa  difpofition , il  lui  feroit  bien  diiücile  de  nette  pas  tenté  du  defir  des’empa- 
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di  t’Eutim  rer  de  la  Souveraineté.  Il  eft  certain  que  ce  furent  l’ambition  & la  trop  grande 
B.oMAia.  puilfance  qui  pouiîèrent4(/<i/7KS , Sylla  , Pompée  Si  Jules-Cefar  à opprimer  la 
liberté  de  leur  Patrie  par  des  guerres  inreftines  , & à changer  le  Gouvernement 
de  l’Etat  ; ce  qu’il  leur  fut  ailé  de  faire , quand  Rome  eût  été  extrêmement 
atfoiblie , par  les  fréquentes  faignées  qu’elle  avoir  foufferres.  Les  citoyens 
ayant  enrierement  perdu  le  refpcil  Si  la  foumillion  qu’ils  dévoient  avoir 
pour  le  Sénat  Si  pour  les  Loix  , il  n’y  avoir  plus  moyen  d’arrêter  le  cours 
du  mal  ; 6c  les  foldats  adonnés  au  brigandage  , s’accoutumèrent  peu  à peu  ' 
à - piller  le  citoyen.  Ainli  cette  République  , qui  avoir  été  élevce  au  plus 
haut  point  de  grandeur  , dégénéra  en  une  Monarchie  la  plus  dangereufe  de 
toutes  , ou  croit  fans  celle  fourni  le  à la  violence  d’une  Armée  qui  difpofoit  à 
l'on  gride  l'Empire. 

Ce  fut  Auguste  qui  établit  cette  Monarchie , Si  qui , par  fa  lionne  conduite 
Si  par  un  long  régné , l’aveit  allez  bien  affermie.  Cette  forme  de  Gouverne- 
ment fut  introduite  au  commencement  avec  beaucoup  de  retenue,  dugu/ie  fe 
fit  feulement  donner  le  titre  de  Prince , continua  le  Sénat  Si  les  autres  Charges 
ordinaires , Si  ne  fe  réferva  que  la  Surintendance  de  la  guerre.  Mais , à dire 
vrai , ce  nouveau  Gouvernement  n’étoit  pas  tant  fondé  fut  la  foumillion  volon- 
taire du  Sénat  Si  du  Peuple  , que  dur  le  lecours  des  Soldats  qui  fervirentà  le 
Tourenir  , comme  ils  avoient  aidé  à l’établit.  Or  pendant  que  l'ancienne  No- 
blellê  , au  dcfsfpoir  de  fe  voit  allujettie  à l’obéi  liante  d’un  feul  homme , faifoit 
fans  celle  tous  les  efforts  pour  recouvrer  fa  liberté , d’un  autre  côté  , les  Empe- 
reurs tâchoient  par  toutes  fortes  de  voyes  de  l'exterminer  entièrement  , ou  du 
moins  de  l’abaillèr.  C’elf  pour  cela  qu'en  deux  cens  ans  les  Empereurs  fe  défi- 
rent de  la  plupart  des  Nobles , & qu’en  leur  place  ils  en  firent  d'autres , qui  re- 
çurent le  joug  de  meilleure  grâce. 

On  ne  doit  attribuer  qu’aux  foldats  la  chute  de  l 'Empire  Romain.  Si-tôt  qu'ils 
•fe  furent  a 'aperçus  que  c’éwit  fur  eux  que  l’Empire  étoit  fondé , & qu’ils  en  pou-  • 
voient  dilpofér  à leur  fantaifie  , pour  le  donner  à qui  bon  leur  fembloit  ; que 
le  Sénat  Si  le  Peuple  n’étoient  plus  cjue  des  titres  vains  , fins  pouvoir  & fans 
force , ceux  qu’ils  avoient  élus  pour  Généraux  , -furent  contraints  d’acheter  leur 
faveur  par  l’augmentation  de  leur  folde  , 6c  à force  de  libéralités.  Leur  audace 
alla  même  jufqu’à  mallacrer  les  Empereurs  qui  ne  leur  plaifoient  pas  , 6c  à 
•mettre  fur  le  Trône  ceux  qui  avoient  fçu  gagner  leur  affeétion.  Ce  ne  furent 
pas  feulement  les  Prétoriens  , qui  eurent  cette  infolence  , les  Armées  qui  s’é- 
toient  multipliées  , & dont  l’une  ne  vouloir  rien  céder  à l’autre , uferent  de  la 
anime  violence.  Cela  leur  étoit  d’autant  plus  facile , quelles  campoicnt  dans 
■des  Provinces  voifines  des  frontières.  C’eft  aufli  ce  qui  jerta  l’Empire  dans  un 
-détordre  épouvantable.  Les  Empereurs , dont  la  vie  dépendoit  incelTimment 
des  caprices  d’une  foldacefqne  mucine  , avare  6c  inconftante , n’étoient  jamais 
allurés  de  pouvoir  tranfmïttre  la  Couronne  à leurs  delcendans.  Souvent  on  allàf- 
finoit  miférablement  les  plus  braves  & les  plus  vertueux  , pour  élever  fur  le 
Trône  des  lèches  & des  fcéléracs  : quelquefois  on  en  éiifbit  en  même-  . 
■toms  deux  ou  trois  , qui  enfuite  com'oattoient  entre  eux  pour  la  domina- 
tion , non  fins  une  horrible  effulion  de  fang.  C’eft  pour  cette  raifon  , qu’en- 
tre les  anciens  Empereurs , il  ,s’en  trouve  tant  d’alfallinés , & fi  peu  qui  ayer« 
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fini  de  more  naturelle.  Les  forces  de  l'Empire  furent  tellement  abattues  par  Dr  tlimu 
tant  de  guerres  civiles , que  Rome  n croit  plus  alors  qu’un  corps  fans  efprits  3c  RoMA1*. 
fans  nerfs. 

Constantin  le  Grand  contribua  beaucoup  à hâter  la  ruine  de  cette  Mo- 
narchie , lorfqu’il  transfera  fa  Cour  3c  le  Siégé  de  l’Empire  à Conjlantinople  , 

& qu’il  fit  marcher  vers  l'Orient  les  vieilles  Légions  , qui  campoient  le  long  du  1 

Rhin  5c  du  Danube  , pour  défendre  les  frontières.  Les  Provinces  de  l'Occident 
étant  ainlî  dégarnies  , demeurèrent  ouvertes  à des  Nations  belliqueufes  & ac- 
coutumées au  pillage.  L’Empereur  Theodose  partageant  la  Monarchie  entre 
les  deux  fils , donna  tout  l'Orient  à Arcadius,  3c  l’Occident  â Hono- 
r i u s , ce  qui  acheva  d’affoiblir  l'Empire.  L’Occident  devint  la  proye  des 
Germains  3c  des  Goths  , qui  couroicnt  alors  en  foule  , pour  changer  leur 
inculte  & miférable  pais  , contre  un  autre  plus  délicieux  Sc  plus  riche. 

Les  Romains  abandonnèrent  volontairement  la  Gratfdc  Bretagne , parce  qu’ils  rtfnwmbrnrrnt 
n’avoient  pas  de  forces  fuffifanres  pour  la  défendre  contre  les  EcoJJois  , 3 e IL°" 

que  les  Légions  qu’ils  y avoient  .leur  étoient  plus  nécelfaires  dans  les  Gau- 
les. L’Efpagne  fut  le  partage  des  Vif  goths  Sc  de  quelques  autres  Nations. 

Les  Vandales  s’arrêtèrent  dans  X Afrique.  Les  Bourguignons  3c  les  Francs  , 
avec  une  partie  des  Goths  , diviferent  les  Gaules  entre  eux.  Ceux  de  Soua- 
be  3c  de  Bavière  s’emparèrent  de  la  Rhetie  3c  de  la  Norique.  Une  partie  de 
la  Pannonie  3c  àe  Lilly  rie  fut  occupée  par  les  Huns.  Enfin  les  Goths  établi-  lefirgedrl'Em- 
rent  un  Royaume  en  Italie , où  leurs  Rois  ne  firent  pas  même  l’honneur  à coLanUooptt.1 
Rome  de  la  prendre  pour  le  lieu  de  leur  rélidence. 

Quoique  les  parties  Occidentales  de  l’Empire  Romain  fuilènt  ainfi  enva-  Dr  ‘'Eaim 
hies  par  toutes  les  Nations  , les  Provinces  de  l’Orient , dont  ConJIantinoplt  t*tc’ 
étoit  la  capitale',  fubfifterent  encore  plufieurs  fieclcs.  Mais  cet  Empire d’O- 
rient  n croit  point  comparable  à l'ancien  Empire  Romain,  pour  la  puillàn- 
ce  3c  pour  la  grandeur.  Agathias  rapporte  , que  la  milice  Romaine  .-qui 
montoit  autrefois  jufques  à fix  cens  quarante-quatre  mille  hommes , en  fai- 
foit  à peine  cent  cinquante  mille  fous  l’Empire  de  Jujlinien.  Ce  fut  pour- 
tant fous  lui  que  l’Empire  commença  un  peu  à refpirer  ; parce  que  B dé- 
faire détruifit  le  Royaume  des  Far.da'es  en  Afrique  , 8c  que  Narsis  chailà 
de  l’ Italie  les  Goths  , qui  setoient  corrompus  & amolis  par  les  délices  de 
ces  pais  chauds  : mais  il  s’alfoiblit  de  plus  en  plus  dans  la  fuite  , parce  que 
de  tous  côtés  chacun  emportoit  fa  pièce.  Les  Empereurs  mêmes  contribuè- 
rent à fa  ruine , en  partie  par  leur  molelfe  3c  par  leur  lâcheté  , en  partie 
parce  qu’ils  éroient  toujours  divifés , 3c  qu’ils  fe  décruifoient  l'un  l'autre. 

Ainfi  les  Bulgares  occupèrent  une  partie  de  cet  Empire  d Odent  : les  Sar- 
rajins  envahirent  la  Syrie  , la  Palejline  , l’Egypte  , la  fù7i™avcc  les  pais 
d’alentour  ; 8c  ravageant  tout  le  refie  à diverfes  fois  , oferent  même  ten- 
.ter  le  fiége  de  Conjtantinople.  Baudouin  , Comte  de  Flandres  , prit  cette 
Ville  : mais  fes  troupes  furent  bien-tôt  contraintes  de  l’abandonner.  Il  y 
eut  encore  un  Empire  particulier  , qui  fe  forma  à Trebifondt  ( 4 ) , 3c  qui 
détacha  cette  Ville  3c  les  Provinces  voifines  du  corps  de  l’Empire.  Enfin 

(*)  Ville  fur  le  Pont-Euxin. 
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les  Turcs  achevèrent  de  le  défoler  , & s’étant  rendu  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  des  conquêtes  faites  par  les  Sarrafins  , envahirent  tout  le 
relie  de  l 'Orient.  Ce  qui  leur  prépara  les  voyes  , fut  la  révolte  de  plulîeurs 
petits  Princes , qui  , s’étant  révoltés  dans  la  Grèce  , ne  voulurent  plus  re- 
connoître  l’Empereur  de  Conflantinoplc.  Par  ce  moyen  il  fut  aifé  aux  Turcs 
de  s’étendre , jufqu a ce  qu'enfin  ils  prirent  d'alfa ur  Conflantinop'e  même  > 
dont  ils  firent  la  Capitale  & le  Siégé  de  leur  Empire  tk  de  la  Cour 
Ottomane. 


Digitized  by  Google 


V 


INTRODUCTION 

A L'HISTOIRE 

UNIVERSELLE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'  E s p a g n e. 

’ESPAGNEfi),  comme  la  plupart  des  autres  Pays 
de  l’ Europe  croit  anciennement  partagée  en  plufieurs 
petits  Etats  indépendans  les  uns  des  autres.  Cette  di- 
vifion  fit  que  fes  Peuples , quoique  belliqueux  , furent 
aifément  lubjugués  par  d'autres  Nations.  D’ailleurs  , 
il  y a bien  de  l'apparence  qu'ils  manquoient  alors  de 
bons  Generaux , tous  la  conduite  dcfquels  ils  pullcnt 
s’unir  , & s’oppofer  aux  invafions  des  Etrangers. 

On  ne  s’arrêtera  point  à rapporter  de  quelle  maniéré 
les  Celtes  (a)  forment  des  Gaules  , pour  fe  jetter  fur  les  Provinces  de  YEfpagnc 

(i)  Elle  droit  ippcllre  par  les  Grecs  Hef-  (i)  Le  nom  de  Celle  cft  le  meme  que  l'an- 
perle  , c’cft-à-dirc  Occidentale , & Iberie  à cicn  mot  Allemand  Hctdt , qui  lignifie  cou» 
caufc  du  fleuve  lieras,  aujourd'hui  l'Etre , ■ ugeux  & guerrier. 
qui  l'arrofc. 
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Dr  l'Ista.  les  plus  voifines  , où  fe  mêlant  avec  les  (3)  Iberiens  , ils  furent  nommés  avec 
cm.  eux  Celtiberiens  ; ni  à raconter  comment  les  Rhodiens  ont  bâti  Rofes  ; ceux  de 

Zante  , Sagonte  ; les  Phéniciens  , Malaga  , Cadix  , Si  quelques  autres  Villes. 
Un  obfervera  feulement , que  les  Carthaginois , dans  la  première  guerre  qu'ils 
eurent  avec  les  Romains , conquirent  une  grande  partie  de  YEfpagne.  Les  Ro- 
mains du  temps  de  la  fécondé  guerre  Punique , y envoyèrent  aulli  une  Armée , 

3 ai  livra  plufieurs  batailles  aux  Carthaginois , jufques  à ce  qu’enfin  Scipion . qui 
epuis  fut  furnommé  {'Africain , en  fubjugua  une  bonne  partie  , qu'il  réduifit 
en  Province.  On  s’empara  dans  la  fuite  de  quelques  autres  parties  qui  refloicnt. 
Enfin  , Augufle  ayant  vaincu  &:  fournis  entièrement  les  Cantabres , qui  lubi- 
toient  au  pied  des  Pyrénées  , réunit  toute  YEfpagne  à YEmpire  Romain  , fous  la 
domination  duquel  elle  fut  fort  longtems  paifible  ; fi  ce  n’eft  quelle  fut  obli- 
gée de  tems  en  tems  de  prendre  parti  dans  les  guerres  civiles. 
i f} ics  Lorfque  YEmpire  commençait  de  pancher  vers  fa  ruine  dans  YOccàdent  , 
/vm«P"  c"  environ  408  ou  409  ans  après  la  naiflance  de  Jésus-Christ  , fous  le  VIII. 
Ccth  0.1  Mm-  Confulat  A'Honorius  , les  Vandales- Siitnges  , les  Stteves  Si  les  Alains  , fe  jet— 
terent  fur  YEfpagne , où  , apres  divers  combats , ils  fe  rendirent  maîtres  d'une 
grande  partie  du  pays , qu'ils  partagèrent  entre  eux.  Peu  de  temps  après , les 
Vandales  fe  retirèrent  en  Afrique , Si  les  Alains  furent  chalTéspar  les  Suives  .- 
de  forte  qu'une  bonne  partie  de  YEfpagne  tomba  fous  la  puilTance  de  ces  der- 
niers , qui  fe 'feraient  facilement  rendus  maîtres  de  tout  le  refte , fi  les  Viji- 
gothi  ne  s’y  étoient  oppofés. 

Alaric  I.  Roi  des  Goths , fi  fameux  par  les  ravages  qu’il  fit  en  Italie , avoit 
un  bcau-frere  qui  lui  fucceda..  Athaultoe  ayant  epoufé  Plaàdie  fttur  A'Ho- 
norius , s accordà  avec  l’Empereur.  Elfe  croit  prifonnicre  chez  les  Goths  , 
quand  Athaulphe  lcpoufa  , & ce  mariage  le  reconcilia  avec  les  Romains.  Il 
leur  Iaifla  l’Italie  , alla  s ’écablir  dans  la  Provence  , Sc  s’étendit  dans  le  Lan- 
guedoc. Les  d’arrêt,. les  Vandales  Si  les  Alains,  qui,  du  confêntement  des 
Empereurs , seraient  logés  dans  les  Pannonies , c’efl-i-dire , dans  la  Baffe  Au- 
triche Si  dans  la  Hongrie,  ne  s’y  étoient  pas  long-temps  arrêtés  , & avoient 
percé  dans  les  Gaules  où  ils  étoient , lorfqu’ Athaulphe  y entra.  Ils  connoif- 
loient  les  forces  & la  bravoure  des  Goths  ; a leur  approche  ils  aimèrent  mieux 
pafïèr  les  Pyrénées  , & s’enfoncer  dans  l’Efpagne  , que  de  difputer  le  terrain 
aux  Goths.  Ils  favoient  qu'ils  auraient  meilleur  marché  de9  relies  de  l’Em- 
pire Romain , qui  ne  confervoit  plus  en  ce  pays-là  qu’une  ombre  de  fon  an- 
cienne puüfance.  Athaulphe  , à qui  ils  lailloient  le  charmi  libre , fe  fit  un  Etat 
autour  des  Pyrénées  , compofc  du  Languedoc , du  Roumllon  & de  la  Catalo- 
gne. Athaulphe  refidoit  tantôt  à Narbonne  Si  tantôt  à Barcelone.  Quoiqu’il  fut 
belliqueux  , dès  qu’il  fe  vit  un  Royaume  allez  arrondi , il  devint  plus  pacifique 
que  les  Goths  ne  le  vouloient , ce  qui  fit  qu’ils  l’aflàfiinerent  dans  cette  demiere 
Ville  l’an  417  (4).  Théodofe  le  feul  fils  qu’il  eut  de  Placidie  , mourut  au  ber- 
ceau , & cette  PrincefTe  fût  gardée  comme  une  otage  Si  retenue  chez  les  Goths. 


R o 1 j V 1 $ j- 
eoTiti, 


( j)  Ce  nom  à' Iberiens  a été  anffi  donné  aux 
Géorgiens  , Peuple  d’Ajîe  ; & c'cft  pour  cela 
que  fe  Roi  de  Géorgie  , tributaire  du  Turc  , 
le  die  parent  du  Roi  à'Efpagnet 


(4)  Il  fut  a/Taffiné  l’an  4x5,  par  un  de  fet 
Domcftiqucs , qui  vouloit  vanger  la  mort  de 
Sarus , Seigneur  Goth,  fon  ancien  maître» 
tue  par  Ataulphe . 9 
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Sigeric,  grand  Capitaine,  fort  aimé  des  Soldats,  fut  élu  Roi  après  Ds  l’Espa- 
la  mort  à'  Atautyhc  ; mais  le  meme  panchant  pour  la  paix  (5)  caufa  fa  per-  o»i. 
te,  & celle  de  i'os  cinq  fils  i il  fut  tué  fept  jours  après,  & fut  enterré  à Sltt“c' 
Barcelone. 

M'allia  , beau-frere  d'Ataulphe  , profita  de  ces  exemples.  Dès  qu'il  fut  pla-  w ai.ua  qui. 
ce  fur  le  trône , il  voulut  occuper  les  Goths , 6c  il  envoya , par  mer , en  Afrique 
une  armée  contre  les  Romains.  Une  grande  patrie  de  la  Hotte  ayant  fait  nau- 
frage , il  fit  une  paix  forcée  avec  l'Empereur  , rendit  Placidie  à Ion  frere  ; 6c  » 
pour  ne  point  laiilêr  fes  fujers  dans  une  inaction  , qui  ldi  auroit  été  funefie , il. 
fc  joignit  à Conjlantius  Général  A'Honorius , qui  faifoit  alors  la  guerre  aux 
Sueves  6e  aux  Vandales.  Honorius  fut  fi  content  de  ce  fecours , qu'il  lui  donna 
la  Ville  de  Touloufe  6c  la  Guiennc.  Son  régné  6c  celui  de  Sigeric  ne  furent 
enfemble  que  de  trqjs  ans;  6c  il  mourut  l’an  410 , en  France , où  il  étoit  allé  _______ 

réfider.  Il  ne  laidi  qu'une  fille  qui  époufa  Ricimtr  , Sueve-  de  nation , qui 
eut  tant  de  part  à la  ù-Ltru&ion  de  l'Empire  d'Orient.  Après  fa  mon  on  revint 
à la  famille  d 'Ataulphc  , 6c  on  courronna  Theodoric  (6) , qui  étoit  le  plus 
proche  parent  de  ce  Roi. 

Ce  guerrier  habile  ôc  heureux  fe  joignit  aux  Romains  6c  aux  François  con- 
tre Attila  Roi  des  Huns , qui  après  avoir  fournis  l'Italie  étoit  entré  dans  la 
France.  Theodoric  eut  bonne  part  i la  viéioire  , que  l'on  remporta  fur  Attila 
en  45  a.  Mais  elle  lui  coûta  cher  ; car  ayant  été  renverfé  de  cheval  il  fut  écrafé 
par  fes  propres  gens.  Trois  de  fes  fils  lui  fuccederenc , favoir  Torifmond  , Theo- 
doric Il  6c  Euric.  Il  en  avoit  trois  autres  dont  on  ne^iit  que  les  noms.  Ils 
s’appelloicnt  Frédéric , Recintre  ôc  Himeric.  Mais  on  ignoreles  noms  de  fes  deux 
filles  dont  l’une  fut  mariée  à Reehiane  premier  Roi  Chrétien  des  Sueves  en 
Efpagne  , 6c  l’autre  à HunnerU , fils  6c  fuccellêur  de  Genftric  , Roi  des  Vanda- 
les, dans  le  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  VAndalouJie , 8c  que  les  Ro- 
mains avoient  nommé  Betique  , du  nom  du  Buis , fleuve  qui  eft  à préfent  le 
Guadalquivtr.  Theodoric  régna  à Touloufe. 

Torismond  devenu  Roi  des  Goths  après  la  mort  de  fon  pere  , fe  joignit  â.  Tomimos». 
Aetius  Général  des  Romains , 6c  lui'aida  à chalTcr  Attila  , qui  fut  battu  une 
fécondé  fois  près  de  la  Loire  ; mais  fon  régné  fut  court.  Il  fût  aflalfiné  en 
45  3 par  Theodoric  qui  fut  fon  fuccefleur. 

Theodoric  monta  d'abord  fur  le  trône  de  fon  frere.  L'Empereur  Valenti- 
nien lui  permit  de  s’étendre  en  Efpagne , aux  dépens  des  Sueves  , ôc  des  au- 
tres nations  qui  la  parrageoient.  Rtchiairt  fon  beau-frere  voulut  s’oppofer  à 
fes  progrès  : il  fut  défait  6c  tomba  entre  les  mains  de  Theodoric  qui  lui  fit 
couperla  tête.  Rtmifmond  qui  fuccéda  à Rechiaire  (7)  , époufa  la  fille  uni- 
que de  Theodoric  6c  embralfa  l’Arianifmc.  Euric  voyant  que  fon  frere  regnoit 
depuis  treize  ans  , 8c  qu’il  n’avoit  point  de  fils  , s’ennuya  d’attendre  la  Cou- 
ronne , ôc  le  fit  afüiliner  l’an  4 66. 


451- 


466, 


fj)  Ce  ne  fut  point  fon  penchant  pour  la 
paix  , mais  fa  cruauté  qui  le  perdit  : ce  fut  lui 
qui  fît  mourir  les  fia  enfans  qu "Ataulphc 
avoit  eus  de  fa  première  femme. 

(S)  Ou  Theoaorit  , auflî  appellé  Theudo  , 
Théodore , Théodore!  , 6"  Theodored, 


♦ 4 

{7)  Ou  plutôt  a Fronton  , qui  avoit  été 
élu  l'an  457,  par  une  partie  des  Suives  , te 
après  la  mort  duquel  & celle  de  Frumarius  , 
fubftitué  à Malaras  , Roi  d'une  antre  partie 
des  Sueves , Remifmond  fut  reconnu  feul  pas 
toute  la  Nation  l'an  ou  4C4. 


Digitized  by  Google 


I 


i4  INTRODUCTION  A L’ HISTOIRE 


De  l'Est  a- 
OKI. 

£ o a rcr. 


4*}- 

Alaaic  II. 

SC<Î. 


Euric  ou  E varic,  étendit  fa  domination , tant  en  France  qu’en  Elpagne  : il  le 
rendit  maître  de  Pampelune  8c  de  Sarragoce  capitales  de  la  Navarre  & de  FAr- 
ragon  ,&  conquit  une  partie  conliderablede  la  Lu/iianie  (8).  Il  fournit  en  France 
le  Limolïn , le  Querci  8c  le  Rouergue  ; Clermont  en  Auvergne , Marfeille  8c 
Arles  en  Provence  reconnurent  fa  domination.  Arien  zele  , il  pcrlécuta  les 
orthodoxes  : mais  ce  qui  rend  fon  régné  recommandable  , ce  font  d’une  part 
les  loix  qu’il  donna  aux  Goths , 6c  qui  font  les  premières  loix  écrites  que  cette 
nation  ait  reçues  ; 8c  de  l’autre  l’expulfion  totale  des  Romains , qu’il  força 
d’abandonner  l’Efpaghe,  après  une  polfeflion  de  près  de  fept  fiecles  (9).  Il 
mourut  à Arles  en  48  5 , après  avoir  gouverné  feize  ans. 

Alartc  II , fon  fils , qui  lui  fuccéda  , fut  alfez  tranquille  du  côté  de  l’Efpa- 
gne.  Sa  femme  Theudicote  ou  Thcodogothe  étoit  fille  naturelle  de  Theodoric  Roi 
des  Oftrogoths  en  Italie.  Ce  Prince  &c  Clovis  curent  des  guerres  fanglantes  , 

8c  en  vinrent  i un  combat  dccifif  près  de  Poitiers  l’an  5 06.  Alaric  y fit  des  pro- 
diges de  valeur  contre  Clovis  qui  combattoit  en  perfonne  ; mais  Clovis  lui  ayant 
tue  fon  cheval , un  Soldat  François  ne  l’eut  pas  plutôt  vu  par  terre  qu’il  le  tua. 

Son  regne  fut  de  1 5 ans.  Sa  défaite  mit  Clovis  en  état  de  reprendre  une  partie 
des  Provinces  Méridionales  de  la  France  , que  les  Goths  avoient  envahies.  La 
minorité  du  fils  qu’il  lailîoit  y contribua  aulfi.  Alaric  II  éc  les  trois  Rois  pré-  • 
cédens  régnèrent  à Touloufe. 

Amalaric  étoit  encore  enfant , mais  il  avoit  un  frere  naturel  , nommé 


Gis  ai  te.  Gïsauc  , qui  croit  plus  âgé  que  lui.  Les  Goths  le  lui  prefererent.  Theodoric 
Roi  des  Oltrogoths  , apeul  maternel  du  fuccelfeur  légitime , arma  en  fa  faveur 
8c  envoya  une  armée  de  80  mille  hommes , fous  la  conduite  d 'Ibbas  , pour 
mettre  cet  enfant  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  , 8c  pour  s’oppofer  en  meme- 
temps  aux  progrès  que  les  François  faifoient  dans  fes  Etats , après  la  défaite  de 
fon  pere , qui  avoit  été  fuivie  d’une  fécondé  victoire  fur  les  Vifigoths.  Theodo- 
ric  étoit  lui -meme  occupé  à faire  tête  aux  troupes  que  l’Empereur  Anajlafc  avoit 
envoyées  contre  lui.  Cependant  Clovis,  ayant  gagné  fur  les  Vifigoths  une  fé- 
condé bataille  près  de  Gaftelnaudari , fc  rendit  maître  du  Poitou , de  la  Sain- 
tonge  8c  du  Bourdelois , pendant  que  fon  fils  faifoit  la  conquête  de  l’Albigeois  , 
du  Querci  8c  de  l’Auvergne.  Au  commencement  de  l’amiée  to8  , Clovis  prit 
la  Ville  de  Touloufe , où  étoient  en  dépôt  les  richefles  que  le  premier  Alaric 
avoit  emportées  du  fac  de  Rome.  En  un  an  il  réduifit  les  Vifigoths  aux  deux 
Narbonnoifes  Sc  à une  partie  de  la  Viennoife.  L’efprit  de  perfécution  des  Rois 
Vifigoths , qui  étoient  Ariens , avoit  difpofé  les  Catholiques  à le  féconder  pour 
s'affranchir  du  joug  qui  s’apéfantilfoit  fur  eux.  Line  autre  armée  de  Clovis  étoit 
dans  l’Aquitaine , 8c  marchoit  contre  j Gtfalic , qui  s’enferma  dans  Carcallonne , 
OÙ  il  fut  d’abord  afliegé.  Sur  ces  entrefaites  Ibbas  , qui  commandoit  l’armée 
de  Theodoric  , envoyée  au  fecours  à' Amalaric  fon  petit  - fils  , s’avança  contre 
- ‘ les  François.  Les  troupes  qui  affiégeoient  Carcallone  levèrent  au)Ii-tôt  le  fiege 
pour  aller  au  fecours  de  Gondelyiud  , Roi  des  Bourguignons , allié  de  Clovis  , 
8c  alors  occupé  au  fiege  d’Arles.  Ibbas  leur  livra  bataille  , les  défit  , 
8c  tua  plus  de  trente  mille  bomnjcs  tant  François  que  Bourguignons.  Pendant 


(S)  Du  Portugal.  • mains  fur  les  Carthaitinois  , environ  l a» 

(?)  Elle  avoij  été  contjuifc  pat  les  Ro-  no  avant  Jcfus-Chtift. 
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ces  évencmcns  , Gefalic  forcit  de  Carcaflbnne , Si  fe  retira  à Narbonne  où  rit  l £sîa- 
étoient  les  débris  de  la  nation  des  Viiïgoths.  Elle  fut  alliegé  par  Gondebaud  qui  gni. 

La  prit , 6c*lc  malheureux  Gefalic  s’enfuit  i Barcelone  , d'où  il  s’accommoda 
avec  Clovis  par  un  traité  dont  on  conjeéture  que  les  conditions  étoient , qu’il 
cédoit  au  Roi  de  France  ce  que  les  Viligoths  avoient  dans  les  Gaules , Se  qu'on 
lui  laiflbit  ce  qu’ils  poffédoient  en  Efpagne.  Quoiqu’il  en  foit , il  lui  reftoit 
toujours  fur  les  bras  l’Armée  de  Thtodoric  , qui  avoit  fait  lever  le  fiege  d’Arles 
& s’étoit  emparé  , au  nom  de  fon  petit-lils  , de  ce  qui  reftoit  dans  les  G.uiies 
aux  Viligoths.  Clovis  lui-même  occupé  ailleurs , s’étoit  accommodé  avec  Theo- 
doric , qui  avoir  beau  jeu  contre  Gefalic.  Ce  dernier  parta  en.  Afrique , où  7 ra- 
fimond  Roi  des  Vandales  lui  accorda  quelques  troupes.  Revenu  en  Catalo- 
gne avec  ce  renfort , il  trouva  i douze  milles  de  Barcelone  Ibbas  qui  lui  tailla 
fon  armée  en  pièces.  11  tâcha  de  fe  réfugier  chez  les  Bourguignons  , mais  il 
fut  pris  au  partage  de  la  Durance  , & peu  de  temps  après  on  le  lit  mourir  l’an 
510.  L’ayeul  d' Amaiaric  fe  failir  de  ce  qui  reftoit  aux  Viligoths,  tant  dans 
les  Gaules  qu’en  Elpagne , Si  gouverna  durant  la  minorité  de  ce  Prince. 

Amaiaric  fut  donc  fous  la  tutelle  de  fon  ayeul , qui  la  tir  adminiftrer  par  ahiuih. 

Tendis  fon  Ecuyer  Si  fon  favori.  Clovis  écant  mort  en  5 1 1 , lairtà  quatre  lits  — 

Si  mie  fille  ; & quoique  l’aîné  fut  né  d’une  concubine , cela  ne  l’empêcha  point  de  5 1 1 ’ 
partager  avec  fes  freres  qui  ctoienr  fils  de  la  Reine  Clotilde.  Il  avoit  1 6 i 
17  ans,  Clodomir  16  à 17,  Childebtrt  13  à 14,  & Clotaire  environ  11.  Ils 
diviferent  entre  eux  le  Royaume  , Si  le  partage  fut  apparemment  égal , puif- 
qu’ils  tirèrent  au  fon  le  lot  que  chacun  en  devoit  avoir.  Thierri  eut  l’Àuftralie , 
c’eft-à-dirc , la  partie  Orientale  du  Royaume  de  leur  pere  , Si  les  terres  d’au- 
de-là  du  Rhin.  L’autre  partie  nommée  la  Neuftrie  fi.it  pour  les  trois  fils  de 
Clotilde.  Ainfi  tous  quatre  étanr  également  Rois  6c  indépendans , chacun 
avoit  fa  Cour  Si  fa  Réfidcnce.  Celle  de  Thierri  étoit  à Mets , celle  de  Clodo- 
mir à Orléans , celle  de  Childebert  à Paris,  Si  celle  de  Clotaire  à Sortions.  Peu 
de  temps  après  la  mort  de  leur  pore,  les  Viligoths  reprirent  le  Rouergue  SC 
autres  pays  voifins  du  Languedoc.  Amaiaric  devenu  majeur  époufa  Clotilde , 
focur  des  quatre  Rois  , Si  elle  lui  apporta  en  dot  la  Ville  de  Touloufe  , avec 
d’autres  terres  fituées  en  France.  Fille  d’une  Reine  que  la  France  a mile  ail- 
nombre  des  Saintes  , elle  avoit  été  élevée  dans  la  Religion  Catholique , éc  dan» 
la  plus  haute  piété.  Amaiaric  Arien  ne  l’avoit  époufée  que  par  des  motifs  de 
politique  , Si  n’eut  pas  pour  elle  route  la  confidcration  qu’il  devoit.  La  diver- 
fité  de  Religion  fut  une  occafion  de  mefintelligence.  Elle  avoit  efperé  de  ra- 
mener fon  Epoux  à la  foi  qu’elle  profelTbit , de  même  que  fa  mere  avoir  réuffi  , 
dans  la  convcrfion  de  Clovis.  Le  Roi  des  Vifigoths  voulut  au  contraire  la  ré- 
duire an  fentiment  des  Ariens.  Elle  fupporta  fes  mauvais  traitemens  avec  dou- 
ceur ; mais  enfin  pouflee  à bout,  elle  en  porta  fes  plaintes  i fes  freres  , qui  * 
joignant  letus  forces  enfemble , volèrent  à fon  fccours.  Amaiaric  qui  ne  s’at- 
tendoit  pas  à être  li  promptement  alfailli , fut  furpris  Si  tué  à Barcelone  l’an 
531.  11  avoit  régné  ît  ans,  y compris  les  16  ans  qu’il  fût  fous  la  tutelle  de  , “ 
fon  Ayeul.  Il  régna  à Narbonne. 

Tf.udis  , ce  fage  adminiftrateur  que  Thtodoric  lui  avoit  choifi , avoit  gou- 
verné  avec  cant  de  prudence  Si  d’habileté , que  la  Noblertè  qui  l’eftimoit  beau- 
coup , voyant  la  maifon  Royale  éteinte , le  mit  fur  le  trône.  Les  Rois  d’Au- 
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^ (trafic  & de  Neultric  contons  d’avoir  vangé  8c  délivré  leur  fœur , la  ramenè- 
rent en  France  , mais  elle  mourut  en  chemin.  Une  guerre  contre  les  Bourgui- 
gnons les  occupa  de  maniéré  , qu’ils  laifierent  Tendis  en  repos,  bturs  divi- 
iions , la  mort  de  Clodomir  , le  ma  fiacre  de  fes  Enfans  par  leurs  oncles  , 8c  les 
autres  defordres  de  ce  temps-là  furent  favorables  aux  Vifigoths.  Mais  en  545 
ils  fe  trouveront  afles  unis  pour  envoyer  des  troupes  contre  Tendis.  Elles  paf- 
ferent  les  Pyrénées , & fe  promertoient  de  détruire  l’Afianifme  en  Efpagne. 
Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  l’Arragon , 8c  en  afiîegerent  la  capitale. 
Çhildtben  8c  Clotaire  y étoient  en  perfonne.  Une  proceilion  que  les  alliégcs 
firent  fur  les  remparts , toucha  les  deux  Rois  : il  y eut  un  accoriuuodement  dont 
les  conditions  furent , -que  l’Arianifme  ne  fcroic  plus  fouftert  en  E (pagne , 8c 
qu'011  donneroit  aux  François  la  tunique  de  Saint  Pincent  , Relique  qu’ils 
apportèrent  avec  beaucoup  de  cérémonie  à Paris , en  un  lieu  où  Childebert 
fonda  une  magnifique  Abbaye  ! fous  le  nom  de  Sainte-Croix  8c  de  Saint  Vin- 
cent ; c’eft  aujourd'hui  Saine  Germain-dcs-Pre{.  Ils  ne  repaiferent  pourtant 
pas  les  Pyrénées  fans  coup  ferir.  Thcodcgcjile  Lieutenant  de  Teudis , 8c  qui  fut 
enfuite  fon  fuccefieur,  leur  difputa  le  pallage  dont  il  s’étoic  faili , & le  leur  fit 
payer  allez  cher.  Une  pelle  qui  dura  deux  ans , ravagea  enfuite  l’Efpagne. 
Quand  ce  fléau  eut  ceflè , Teudis  parta  en  Afrique , 8c  y adiegea  Çeuta.  Une  vi- 
goureufe  fortie  que  fit  la  gatnifon  ruina  une  partie  de  fon  armée.  Il  repafla 
avec  les  débris  en  Efpagne,  où  il  fut  afialliné  en  548  , par  un  homme  qui  con- 
ttefaifoit  l’infenfé.  Ou  n’a  jamais  bien  fçu  le  motif  de  cet  aflaflïnat  ; mais  Teu- 
dis reçut  la  mort , comme  un  jufte  châtiment  que  Dieu  lui  envoyoit  , parce 
qu’il  avoit  autrefois  afialliné  un  Général  fous  lequel  il  fervoit , 8c  à qui  il  avoir 
fait  ferment  de  fidélité.  Il  régna  au-delà  des  Py renées. 

Theudisele  , Général  des  Armées  de  Teudis , étoit  du  fang  Royal  des  Of- 
trogoths  en  Italie , 8c  fils  d’une  fœur  de  Totila  leur  Roi.  Sa  Naiflance  8c  fa 
Valeur  engagèrent  la  Noblefle  à le  couronner  après  la  mort  de  Teudis.  Il  ré- 
pondit mal  à la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  lui  ; il  fembla  n 'être  monté  fur 
le  trône  que  pour  aflouvir  fes  pallions.  Son  impudicité  le  porta  à faire  mou- 
rir pluficurs  perfonnes  , afin  de  jouir  plus  tranquillement  de  leurs  femmes. 
Un  Roi  qui  ménageoit  fi  peu  fes  fujets , en  fut  détefté  : ils  confpirerent  con- 
tre lui , & l’aflailinerent  dans  fon  Palais , après  un  régné  d’environ  un  an.  Il  ré- 
gna à Barcelone. 

On  ne  fait  de  quelle  famille  étoit  Agi-la  qu’ils  élurent  après  lui.  Cordoue 
tefufa  de  le  rccennoître  ; il  l'afiiégca , mais  une  fortie  que  firent  les  habitans  le 
mit  en  déroute  , fon  fils  y périt , & il  fut  réduit  lui - même  à chercher  un 
afyle  à Merida.  Ce  mauvais  fuccès  le  décredita.  Un  de  fes  fujets  appcllé  Atha- 
nagilde  amafia  des  troupos , & s’allia  avec  les  Romains , c’eft-à-dire  , avec  Juf- 
linien , Empereur  d’Orient , qui  avoit  eu  le  bonheur  de  fe  refiaifir  de  l’Afrique , 
en  y détruiîant  le  Royaume  des  Vandales.  Cet  Empereur  , charmé  de  trouver 
cette  occafion  d’envoyer  une  Armée  en  Efpagne,  donna  à Athanagildc  le  fe- 
cours  qu'il  demandoir.  Agila  fut  battu  & enfuite  afialliné  par  fes  propres  fu- 
jets dans  la  Ville  de  Merida , où  il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  , après  envi- 
ron cinq  ans  de  régné. 

Atii anagilde  n’avoit  appellé  les  Romains  que  pour  les  oppofer  au  parti 
d 'Agita , qui  auroit  pu  le  troubler  dans  fes  projets  : mais  le  but  de  Jujlinicn 
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étoit  différent.  Ce  Prince  fort  ambitieux  Sc  grand  politique  , s’étoit  flatte  de 
cliafrer  les  Goths  d’Italie  par  le  moyen  de  Narsh,  de  fe  rendre  maître  de  l’Ef- 
pagne  en  y envoyant  fes  meilleures  troupes , fous  prétexte  d’appuyer  les 
droits  du  Roi  fon  allié , Sc  de  s’emparer  par  ce  moyen  des  meilleurs  portes 
qui  pouvoient  lui  faciliter  la  conquête  du  refte.  Athanagildc  s’apperçut  de  ce 
deflein  , Sc  après  s'être  fervi  de  fon  alliance  pour  s’affermir  fur  le  trône  , il  vit 
avec  douleur  qu’il  s’étoit  donné  -un  voifin  Sc  un  rival  très  dangereux.  Car 
les  Romains  avoient  fait  des  établiflemens  dans  l’Arragon  , au  Royaume  de 
Valence,  & dans  celui  de  Tolede.  Il  crut  devoir  s’y  oppofer  , Sc  fe  brouilla 
avec  eux.  Ils  traitèrent  cette  conduite  d’ingratitude  , Sc  fon  règne  qui  fait 
d’environ  ij  à 14  ans,  fut  fort  agité  parles  efforts  qu’il  fit  pour  fe  rellaifir 
du  pays  qu’ils  lui  avoient  ufurpe.  Le  détail  de  fes  démêlés  avec  eux  eft  très 
peu  connu  : on  fçait  feulement  qu’il  n’en  put  venir  à bout , Sc  qu'il  mourut  l'an 
5 6 7.  Il  régna  à Tolede , Sc  ne  lailfa  que  deux  filles  , dont  l’aînée  nommée 
Galfuinde  , époufa  Chilperic  Roi  de  Soiflons  , Sc  l’autre  qui  eft  Brunchaui  fi  cé- 
lébré dans  l’Hilloire  de  France  , époufa  Sigebere  Roi  d’Auftrafie.  Après  fa  mort 
les  Vifigodas  en  revinrent  i lcleéhon. 

Liuva  I , Viceroi  de  la  Gaule  Gothique  fut  proclamé  Roi  à Narbonne.  On  ne 
fait  pas  de  quelle  famille  il  étoir , ni  par  conféquent  s’il  étoit  parent  du  feu 
Roi.  Il  n’y  avoir  guere  qu’un  an  qu’il  regnoit , quand  il  déclara  pour  fon  Col- 
lègue fon  frere  Leuvigilde  , i qui  il  donna  à gouverner  tout  ce  que  les  Goths 
avoient  en  Efpagne  , ne  fe  rèfervant  que  la  Gaule  Narbonnoife.  Liuva 
mourut  l’an  671 , Sc  régna  à Narbonne. 

Leuvigilde,  après  la  mort  de  fon  frere, réunit  l’an  571,  les  deuxEfpagnes,  l’Ul- 
térieurc  , ou  l’Efpagne  proprement  dite  , Sc  la  Citcrieure  , ou  la  Septimanie. 
C’eft  proprement  le  premier  Roi  qui  ait  pris  les  marques  de  la  Royauté  en 
Efpagne  ; favoir , la  Couronne,  le  Sceptre,  le  Manteau  Royal  ,&  les  autres 
Omemcns  réfervés  aux  Rois.  Il  étoit  brave  &:  heureux  : il  fit  la  guerre  aux 
Romains , reprit  fur  eux  tout  l’Arragon,  avec  les  Royaumes  de  Valence  &: 
de  Tolede  , Sc  les  chafTa  prefque  entièrement  de  l’Efpagne.  Il  tint  fa  Cour  à 
Tolede , Sc  réduifit  à l’obéiflance  divers  Seigneurs , qui  refufoient  de  le  re- 
connoître.  11  profita  des  troubles  qui  s’étoient  élevés  contre  les  Sueves. 
Theodomir  leur  Roi , après  avoir  abandonné  l’Arianifinc  Sc  s’être  converti 
à la  foi , étoit  mort  l’anneé  cinq  cens  foixante-dix  , & avoir  eu  pour  fuccef- 
feur  Mir,  dont  on  ne  connoit  ni  le  pere  ni  l’origine  (10)  , Sc  qui  fut  tué  l’an 
585,  dans  une  bataille  qui  fe  donna  entre  Leuvigilde  Sc  fon  hls  Hermenigil- 
de.  avoir  un  fils  nommé  Eboric  que  les  Sueves  couronnèrent;  mais  Sige- 
monde  mere  de  ce  jeune  Roi  fe  remaria  avec  un  de  fes  parens  appelle  Anduica  , 
qui  ufurpa  la  Couronne , renferma  le  Roi  Sc  le  fit  Moine.  Leuvigilde  prit 
ce  prétexte  pour  entrer  dans  le  Royaume  d 'Eboric  , fous  prétexte  de  le  ré- 
tablir ; mais  quand  il  s’en  fut  rendu  maître  , il  garda  cette  couronne  Sc 
l'unit  à celle  des  Goths  en  cinq  cens  quatre  - vingt  - trois  ( 11  ).  Ainfi 

(10)  II  ctoit  fils  de  Theodomir.  Il  ne  fiit  fuite  voulu  la  relever,  & fe  faire  couronner 
pas  tué  dans  cette  bataille  , mais  il  mourut  Roi , fut  battu  Sc  fait  prifonoiet  pat  les  Gtinc- 
peu  de  tems  après  au  liege  de  Seville.  taux  d;  Leuvigilde . 

Cil)  Un  certain  Amalaric  ayant  dans  U 
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ru  l'I-'sï*-  ^nit  Royaume  des  Suives  en  Efpagne  , apres  avoir  dure  cent  foixante- 
c.ne.  quatorze  ans  ( 1 1 ). 
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(n)  Pufendorf"  parle  ici  de  l’extinélion 
du  Royaume  des  Sueves , les  fculs  qui  for- 
mèrent proprement  uuc  Monarchie  dans  l’Ef- 
pagne  : mais  ni  lui, ni  fon  Continuateur  ne 
font  connoicrc  ces  derniers  Rois , dont  la  no- 
tion pourtant  n cft  pas  inutile.  En  voici  la 
fuite  d’après  Ferreras  , & la  Lifte  Chrono- 
logique donnée  par  les  BeneJiélins  , dans 
Y Art  de  vérifier  les  dattes. 

L an  408  ou  409  , les  Sueves  fous  la  condui- 
te d'Hcrmcneric , entrèrent  en  Efpagne , 2c 
avec  une  partie  des  Vandales  t s'emparèrent 
de  la  Galice.  Cet  Hermexeric  fut  leur 
premier  Roi.  Il  régna  31  ans , mourut  l’an 
441  , & lailla  la  couronne  à Rechila  , fou 
fils  , en  faveur  duquel  il  l’avoic  abdiquée 
quclquc-tcms  auparavant. 

Nota.  Ferreras  met  entre  ccs  deux  Rois  , 
Hcrmengaire  & Hermeneric  II.  On  trouve  en 
effet  un  Hcrmengaire  , mais  les  Hiftoriensne 
marquent  point  quand  il  commença  de  ré- 
gner , Sc  ne  parlent  de  lui  qu'à  l'occalîon  de 
la  bataille  ou  il  périt  mifcrablement  l’an  417. 
Peut  - être  né  toit  - il  que  finiplc  Général  de 
l'armée  des  Sueves.  A l'egard  d'Hcrmcneric 
II , on  ne  voit  rien  dans  Idace  ou  dans  Ifi- 
dore  qui  le  diftinguc  de  X Hermeneric , qui  in- 
troduit les  Sueves  en  Efpagne.  Ainlî  les 
deux  Hermenerics  premier  8c  fécond  paroif- 
fent  être  le  meme. 

L'an*44i  , Rechila  , fils  à' Hermeneric  lui 
fuccéda  , & régna  fept  ans  II  enleva  aux  Ro- 
mains Séville  , le  refte  de  1*  Andaloufie , &:  la 
Province  de  Carthagene  , aujourd’hui  le 
Royaume  de  Tolède.  Il  mourut  l'an  448. 
Ccft  , félon  Jfidore  , le  premier  des  Sueves 
oui  ait  cmbrafic  la  foi  ; mais  d’autres  préten- 
dent que  c'eft  fon  fuccclTcur. 

Rechia  ire  fut  reconnu  Roi  après  la  mort 
de  Rechila  fon  perc.  Il  perdit  l’an  , le  6 
Octobre , une  grande  bataille  contre  Theodo- 
ric , Roi  des  Vifigoths  , & prit  la  fuite  ; mais 
ayant  été  arrêté,  Theodoric  apres  l’avoir  rete- 
nu quclquc-tcms  en  prifon , le  fit  mourir. 

Maldras  & Frontan  l'an  457  , furent 
élus  Rois  en  meme-rems  chacun  par  une  par- 
tie des  Sueves.  Frontan  mourut  la  même  an- 
née , & Maldras  fut  tué  l’an  4^0. 

FrvmàRII'sCc  Remismond  , furent  fubfti- 
tués,  le  premier  par  les  Galiciens  à Maldras , 

& le  fécond  à Frontan , par  ceux  qui  avoient 
élu  ce  dernier.  Remifmond  l’an  4Ç9  pilla  la 
Galice , furprit  Lugo,  8c  en  fit  palier  les  Ha- 


bitant au  fil  de  l’épée.  Frumarius  mourut  au 
bout  de  trois  ans , 8c  tous  les  Sueves  fc  réu- 
nirent fous  Remifmond. 

L’an  463  ou  464 , Remifmond  fut  reconnu 
fcul  par  tous  les  Sueves.  U époufa  une  fille 
de  Theodoric  , Roi  des  Vifigoths.  Cette  Prin- 
cclïc  , qui  croit  Arienne  , l'engagea  dans 
fon  hércfic  , 8c  en  infeéla  toute  la  na- 
tion des  Sueves.  Remifmond  mourut  l’an 
46  3* 

La  fuite  des  Rois  Sueves  cft  inconnue 
jufqu  a Caria  rie.  Cependant  on  trouve  dans 
une  divifion  des  Dioccfcs  d'Efpagne  , faite 
par  le  Roi  Vamba  l’an  de  Jcfus  - Chrift  666  > 
deux  Rois  Sueves  entre  Remifmond  8c  Cari- 
aric , favoir,  Richils  & Teudemond.  De 
plus , dans  la  vie  de  Saint  Vincent  Abbé , 
Martyr  à Leon  , il  cft  parlé  de  deux  autres 
Rois  Sueves , nommés  Hermeneric  8c  Ri- 
CILIBN. 

Cariaric  fut  élu  Roi  des  Sueves  en  y yo. 
11  renonça  à l’Arianifme  , & cmbralfa  la  foi 
avec  toute  fa  famille.  Il  mourut  l’an  339. 

Mi  R ou  Theodomir,  fuccéda  à Cariaric 
fon  perc , l’an  y y 9.  Le  P.  Pagi  place  le 
commencement  de  fon  règne  l’an  337  ou 
y fS  , & le  fait  fuccclTcur  de  Ricilien  , Roi 
Arien.  On  attribue  à Theodomir  la  réduction 
des  Sueves  , à la  Religion  Catholique  , à 
caufc  de  l'aéjuration  folcmnclle  qu’il  fit  de 
i’Arianifme , dans  le  premier  Concile  de  Bra- 

Î'ucl’an  563.  Il  mourut  l’an  369  jOU,  félon 
c P.  Pagi  , l'an  370. 

Mi r , après  la  mort  de  fon  pere  , fut  re- 
connu Roi  des  Sueves.  Il  s'intcrdla  pour  les 
Catholiques  , pcrfécutés  par  Leuvigilde , 8c 
partit  de  Portugal  Van  j8i  , pour  aller  au 
îccours  d’Hermenigilde  : mais  il  fut  enfermé 
dans  un  défilé  par  Leuvigilde  , qui  l'obligea 
de  jurer  qu'il  n'employ croit  pas  fes  armes 
contre  lui  , & meme  qu’il  le  ferviroit  contre 
Hermenigilde.  Il  régna  1 3 ans. 

Eboric  , fils  de  Mir  , lui  fuccéda  fort  jeu- 
ne l’an  381.  L'année  fuivantc,  il  fut  détrôné 
& relégué  dans  un  Monaftcrc  par  Andica. 

Andica  s'empara  du  trône  des  Sueves. 
Leuvigilde  marcha  contre  cet  Ufurpatcur, 
entra  dans  la  Galice , & s’empara  de  toutes 
les  Places  jufqu  a Brague  la  Capitale.  Il  fc 
faifit  d' Andica  & le  relégua  à Bada- 
jo{  , après  l’avoir  fait  ordonner  Prêtre , pour 
le  mettre  hors  d’état  d'afpircr  à la  cou- 
ronne. 


Remismos» 

fcul. 


Cariaric. 


Mir  ouThio* 
domuu 


Ml  K, 


IlfiXip, 


Ahdica% 


Digitized  byGooole 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Chap.  I. 

Nous  venons  de  parler  d’une  bataille  entre  Lcuvigildc  Sc  un  de  fes  fils  ; 
voici  quelle  fut  l'origine  de  cette  guerre. 

Lcuvigildc  avoir  deux  fils  , Hcrmcnigildc  Sc  Rccarcdt.  Brunchaut  fille  d'A- 
thanagildc  Reine  d'Auftralie  , voyant  ce  Monarque  fi  puillànt , voulut  former 
de  nouveaux  liens  entre  la  Nation  des  Goths , & celle  dont  elle  avoir  epoufe 
le  Roi.  Elle  maria  In^ondc  fa  fille  avec  Hcrmcnigildc  , & de  ce  mariage  naquit 
un  fils  qui  fut  appelle  Amalarie.  Mais,  la  Reine  des  Viiigoths  (13)  prit  fa 
belle-fille  en  averfion  : après  avoir  inutilement  tenté  de  lui  faire  embralfec 
l’Arianifine  par  les  fuggeftions  les  plus  féduifanres  , elle  employa  les  violen- 
ces ; elle  en  vint  meme  jufqu’i  la  happer , à la  traîner  par  les  cheveux , &:  i 
la  faire  plonger  dans  un  étang.  Ingondc  fouffrit  tous  ces  mauvais  traitemens 
avec  tant  de  modération  & de  confiance , que  fon  Epoux  en  fut  touché  Sc 
fe  convertit.  La  Reine  au  defefpoir  du  fuccès  de  fa  cruauté , obligea  le 
Roi  à pourfuivre  fon  fils  comme  un  ennemi.  Le  Prince  fe  retira  chez  Mir, 
Roi  des  Sueves,  qui  tenoit  la  Galice.  Après  une  guerre  qui  dura  quelque-tems , 
Lcuvigildc  accorda  à fon  fils  une  Ville  pour  fa  retraite;  mais  la  Reine  n'eut 
point  de  repos  , qu’elle  ne  lui  eût  fufeité  une  nouvelle  perfécution.  Le  Prince 
eut  recours  au  Roi  de  Galice  Sc  au  Lieutenant  que  l’Empereur  d'Orient  avoit 
en  Elpagne.  Le  Lieutenant  de  l'Empereur  trahit  Hcrmcnigildc  , qui  lui  avoit 
donne  en  otage  fa  femme  Sc  fon  fils;  le  perfide  retint  la  rnere  Sc  l’enfant , Sc 
le  Prince  fut  réduit  à fe  jetter  dans  un  alyle. 

Le  Roi  n’ignoroit  pas  la  vengeance  que  les  freres  de  Clotildc  avoient  autre- 
fois tirée  des  perfécutions  qu 'Amalarie  lui  avoit  faites  pour  fa  Religion  ; mais 
il  voyoit  Childtbcrt  Roi  d'Auftrafie  en  mauvaife  intelligence  avec  Chilpcric 
Roi  de  Neuftrie  qui  avoit  fa  Cour  à Paris  : il  fongea  à ie  lier  avec  celui-ci , 
par  le  mariage  de  fon  fils  Rccarcdc  avec  Rigonte  fille  de  Chilpcric  Sc  de  Frcdc- 
gondc. Il  envoya  en  France  des  Ambalfadeurs  pour  ménager  cette  alliance  , 
qui  avoit  déjà  été  propofée , & ils  réufiirenc.  Au  train  que  prenoient  les 
chofes  en  Efpagne , Rccarcdc  étoit  regardé  comme  le  fuccelleur  futur  de  fon 
pere.  Frcdcgondc  oubliant  le  fon  de  Clotildc  Sc  celui  de  Ingondc , n’écouta  que 
fon  ambition.  Sa  fille  fut  fiancée  à Rccarcdc.  On  fit  des  depenfes  excelfives 
pour  ce  mariage  : il  fallut  plus  de  cinquante  chariots  pour  porter  les  tre- 
fors  qui  furent  donnés  en  dot  à Rigonte  : plus  de  quatre  mille  hommes 
de  guerre  Sc  une  multitude  de  Vallaux  l’efcotrerenc  fur  fa  route , & elle 
n’étoit  pas  encore  arrivée  A Touloufe,  lorfque  Chilpcric  mourut.  Didier  (14) 
pilla  tous  fes  équipages , de  forte  qu’elle  ne  put  continuer  fa  route.  Lcuvi- 
gildc n’ayant  plus  les  mêmes  motifs  qui  lui  avoient  fait  fouhaiter  cette  allian- 
ce , ne  voulut  point  que  Rccarcdc  l’époufât  : elle  retourna  donc  auprès  de 
Frcdcgondc  fa  mere  , à laquelle  elle  donna  dans  la  fuite  de  grands  chagrins. 
Frcdcgondc  fçut  fe  maintenir  dans  la  Neuftrie  apres  la  mort  de  Chilpcric  (on 
mari  , tandis  que  Brunchaut  gouvernoit  l’Auftrafie.  Lcuvigildc  devoir  craindre 
que  ces  deux  Reines  ne  fe  joignaient , pour  vanger  l’injure  qu’il  avoit  faite  à 
la  fille  de  l’une  , en  rompant  un  mariage  fi  avancé  , Sc  les  perfécutions  qu'il 

(n)  Goifvînde,  C: 1 féconde  femme.  prctcnJoit  en  cette  qualité  avoir  part  à U 

(14)  Un  des  principaux  Partifans  de  Gon-  fucccflion  de  ce  Prince. 
iualie  , qui  fc  difoit  fils  de  Clotaire , & qui 
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faifoit  à la  fille  de  l’autre.  11  étoit  naturel  quelles  unifient  leur  refièntiment 
contre  lui.  Hermenigilde  avoit  etc  tiré  de  fon  afyle  , par  les  promefiés  trom- 
pe nié  s de  fon  pere  , Si  peu  de  tems  après  il  avoit  été  tué  d’un  coup  de  hache 
par  ordre  du  Roi , parce  qu’il  refufoit  de  communier  de  la  main  d’un  Evê- 
que Arien.  Ingonde  fa  femme  qui  étoit  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Em- 
pereur Maurice  , ne  put  obtenir  qu’ils  la  renvoyafient  à Childebert  fon  ftere  , 
Roi  d’Auftrafic.  Ils  vouloienc  l’envoyer  à Conftantinople , Si  ils  la  firent  paf- 
fer  par  l’Afrique  où  elle  mourut  de  déplaifir.  Leuvigilde  eut  foin  d’entretenir 
la  mefintelligence  entre  Brunehaut  Si  Fredegonde.  Celle-ci  fe  ligua  même  avec 
lui  pour  perdre  la  Reine  Douairière  d’Auftrafie  ; mais  Gontran  Roi  d’une 
partie  de  la  Neullrie  Si  de  la  Bourgogne , étant  averti  de  cette  ligue  , fon- 
gea  à les  prévenir  , Si  crut  devoir  commencer  cette  guerre  par  l’expulfion  des 
Vifiçoths  hors  du  pays  qu’ils  pofiedoient  encore  dans  les  Gaules.  Il  leva  deux 
armées  nombreufes  : mais  foit  que  Fredtgonde  eut  corrompu  une  partie  des 
Officiers  qui  les  commandoient  , avec  l’argent  que  Leuvigilde  lui  avoit  en- 
voyé , foit  que  les  Seigneurs  qui  étoienc  du  Berri , de  la  Saintonge  , de  l’An- 

foumois  , du  Périgord , de  l’Aquitaine  , ou  des  Provinces  voilines  de  la  Loire, 
e la  Saône  Si  du  Rhône  , de  la  Bourgogne  , du  Lyonnois  & de  la  Provence  , 
s’entendifiènt  mal  entre  eux  , les  deux  armées  ne  firent  que  ruiner  les  pays  où 
elles  paflèrent.  L’une  qui  étoit  allée  jufques  à Nîmes  , après  avoir  fait  mille 
ravages  , coupc  les  arbres , faccagc  les  Eglifes  & égorge  les  Prêtres  jufques 
fur  les  Autels  , fe  débanda  ; l’autre  , après  s’ètre  avancée  jufqu’i  Carcafione 
avec  aufli  peu  de  difeipline  , tomba  dans  le  même  defordre. 

Recarede  de  fon  côte  vint  jufqu’aux  environs  d’Arles  , avec  des  troupes  qu’il 
amenoit  d’Efpagne  ; après  avoir  fait  quelque  ravage  , il  fe  retira  à Nîmes  , Si 
bientôt  après  u vint  des  Ambalîàdeurs  d’Efpagne  pour  demander  la  paix. 
Leuvigilde  qui  fe  fentoit  vieux  , la  fouhaitoir  avec  ardeur  , Si  penfoit  l’ob- 
tenir par  des  pré  feus.  Les  alüflins  qui  avoient  promis  à Fredegonde  la  mort  de 
Brunehaut  Si  de  Childebert , avoient  manqué  leur  coup  Si  avoient  expié  leur  cri- 
me dans  les  fuplices.  Gontran  étoit  plus  formidable  que  jamais  ; il  avoit  re- 
jette les  propolîrions  & refufé  les  préfens.  Leuvigilde  envoya  une  nouvelle 
AmbalTade  avec  des  préfens  plus  confidérables  , qui  furent  également  rebutés. 
Gontran  ne  pouvant  oublier  l’injure  faite  i Ingonde  fille  de  Sigebert  fon  frere  , 
ne  voulut  entendre  i aucun  accommodement.  Dès  que  les  Ambafiadcurs 
furent  retournés  en  Efpagne  , Recarede  piqué  de  ce  qu’on  avoit  refufé  deux 
fois  la  paix  que  fon  pere  demandoit , fe  rendit  à Narbonne  d’où  il  fit  des 
courfes  dans  les  pays  voifins  ; mais  voyant  tous  les  Gouverneurs  de  ces 
pays-U  unir  leurs  forces  pour  l’attaquer , il  fe  retira.  Leuvigilde  n’eut  pas  la 
confolarion  de  conclure  la  paix  quil  fouhaitoit  fi  ardemment , il  mourut 
l’an  58  6. 

L’Àrianifme  perdit  en  lui  un  protefteur  zélé  , qu’il  ne  retrouva  point  en 
Recarede  qui  lui  fuccéda.  Ce  Prince  montant  fur  le  trône  fe  vit  maître 
d’un  Etat  très  Horiflant.  Son  pere  avoit  porté  le  Royaume  des  Vifigoths  au 
plus  haut  point  de  fa  gloire.  Il  comprcnoit  les  provinces  de  France  voifi- 
nes  de  l’Efpagne  , lTfpagne  toute  entière , à la  réferve  de  quelques  Cantons 
que  les  Empereurs  d’Orient  y avoient  encore  , Si  une  partie  de  la  Maurita- 
nie aux  environs  de  Tanger.  Recarede  époufa  en  premières  noces  Bade  , Prin- 
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celle  Angloife , félon  quelques  Auteurs , ou  Gothe  de  naiffance  , 
11  abjura  l’Arianifme  , & fes  fujets  limitèrent , à l'exception  de 


félon  d’autres.  Dr  t'Esi'*. 
l'exception  de  quelques-uns  ons. 
qui  fous  ce  prétexte  fe  révoltèrent  contre  lui  ; mais  il  les  fit  rentrer  dans  l’o- 
béiffance.  La  Reine  Bade  étant  morte  , il  rechercha  en  mariage  ClodoJ'vinde 
fetur  de  Childebtrt.  11  n’y  avoir  gueres  d’apparence  qu’on  la  lui  accordât.  Les 
malheurs  de  fa  fœur  Ingonde  dont  on  cherchoit  à tirer  vengeance  , étoient  une 
leçon  bien  effrayante.  Mais  on  fit  entendre  que  l’Arianilme  du  feu  Roi  avoir 
été  la  caufe  de  cette  perfécution  , à laquelle  Recarede  n’avoit  eu  aucune  parc , 

& que  la  converfion  de  ce  Prince  devoir  dilliper  les  craintes.  Gontran  , Roi 
de  Bourgogne , fut  confultc  , & fit  d’abord  quelques  difficultés  ; mais  il  s’en 
remit  pourtant  à la  volonté  de  fon  neveu  , A;  le  mariage  fur  conclu  (15).  Ma- 
riana  6c  les  autres  Hiftoriens  d’Efpagne , comme  Ijidore  de  Seville  , font 
mention  d’une  bataille  donnée  près  de  Carcaffône  entre  Bofon  Lieutenant 
de  Gontran , & Claude  Duc  de  Lufitanie  , Lieutenant  de  Recaredt.  Selon 
quelques-uns  , l’armée  des  François  ctoir  de  foixante  mille  hommes  , & les 
Vüîgoths  n’étoient  que  trois  cens.  Il  y a bien  peu  de  vraifemblance  dans  les 
détails  de  cette  viétoire  , remportée  par  une  poignée  de  gens  fur  une  fi 
grande  armée  ; 6c  il  eft  remarquable  que  Grégoire  de  Tours  , qui  vivoit  alors  , 
ne  parle  ni  de  cette  défaite  > ni  de  cette  armée  de  foixante  mille  hommes. 

Aulli  Mariana  en  parle-t-il  comme  d'un  miracle.  Ce  Claude  Duc  de  Lufitanie  eft 
nommé  ailleurs  Claude  Duc  de  Merida.  L'Efpagne  avoir  dès  lots  fes  Ducs  , 
mais  ils  n’étoient  pas  héréditaires.  Recarede  ayant  régné  1 5 ans  avec  beau- 
coup de  profperité  6c  de  gloire  mourut  l’an  doi  , & tailla  trois  fils  : Liuva  — — 
qui  lui  fucceda  immédiatement  , Suimi/a  à qui  la  couronne  revint  après 
avoir  été  quelque  temsKn  d’autres  familles  , & Geila  dont  on  ne  fait  rien 
de  bien  remarquable. 

Liuva  II  jouit  à peine  deux  ans  de  la  Couronne  de  fon  pere.  Vitteric  , un 
des  principaux  Seigneurs  des  Vifigoths  , excita  contre  lui  une  révolte  , fe  faifit 
de  la  perîbnne  , lui  coupa  la  main  droite , & le  fit  mourir  l'an  605. 

V itteric  étoit  noble  , fans  être  du  fang  Royal.  Il  ne  laillâ  pas  de  fe  placer 
fur  le  trône  ; & pour  fe  rendre  recommandable  à la  Nation  , il  voulut  ôter  aux 
Empereurs  d’Orient  ce  qu’ils  poffédoient  encore  en  Efpagne.  Après  bien  de 
mauvais  fuccès  , il  eut  quelque  avantage  fur  eux  dans  une  bataille  près  de 
Siguença.  Gontran  étant  mort  fans  enfans  , au  mois  de  Mars  591  , fon  neveu 
Childebtrt  Roi  d'Auftrafie  avoit  hérité  du  Royaume  de  Bourgogne , & de  ce 
que  Gontran  poflèdoit  dans  laNeuftrie;  mais  il  étoit  mort  à l’âge  de  15  ans 
l’an  1 96  , laiffant  deux  fils  dont  l’aîné  Theodcberteuc  le  Royaume  d’Auftrafie , 

& Theodoric  c ut  celui  de  Bourgogne.  Il  y eut  entre  ce  dernier  & Vitttric  un 
commencement  d’alliance,  b'itteric  avoit  line  fille  nommée  Ermenberge  , qui 
fut  promife  à Theodoric  * Sc  qui  fut  meme  envoyée  en  France  avec  une  ma- 
gnifique fuite  ; mais  elle  revint  bientôt  chez  fon  p^re  , fans  que  le  mariage 
eût  été  confommé.  On  publia  que  c’étoit  un  effet  des  artifices  qu’avoient  mis 
en  œuvre  les  Maîtreffes  de  Theodoric , pour  l’en  dégoûter.  D’autres  dirent  que 
Brunehaut  qui  regnoit  fous  le  nom  de  fon  petit-fus  , avoit  craint  que  cette 


601. 


1 1 v v a 1 1. 
dot. 

Vimut. 


(ij)  Dom  f'aijffiie  croit  qu’il  ne  I’épOufa  point,  St  que  fon  fuccefleur  étoh  fils  Je  la 
Reine  BaJdon  ou  Bada. 
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Princelle  ne  diminuât  fon  crédit , fi  le  mariage  s’achevoit,  & qu’elle  l’avoit  fait 
renvoyer.  Fredegaire  Sc  Mariana  après  lui  parlent  de  ce  mariage  5c  de  ce 
renvoi , Sc  font  faire  à Fitteric  une  ligue  avec  Agi/ufRoi  de  Lombardie , Tlieo- 
debert  d'Auftrafle  Sc  Clothaire  II  de  Neuftrie  ; mais  à examiner  rigoureufe- 
ment  ces  faits  , on  les  trouve  imaginaires.  Fredegaire  met  ce  mariage  , ce  ren- 
voi , Sc  cette  ligue  en  606  , Sc  tait  mourir  Fitteric  la  même  année.  Il  ne 
mourut  pourtant  qu’en  6 10.  Il  fut  foupçonné  de  vouloir  rétablir  l’Arianifme  , 
Sc  le  bruit  s’en  étant  répandu , le  peuple  en  fureur  brifa  les  portes  de  fon  palais , 
l’y  mallâcra  au  milieu  d’un  feftin  , traîna  fon  corps  par  les  mes  , Sc  l’enterra 
ignominieufemcnt.  Ainli  finit  cette  ufurpation  de  fept  ans. 

Gondemar  lui  fucceda.  On  ne  fauroit  dire  s’il  avoit  été  l’auteur  de  cette 
conlpiration  par  le  délit  de  regner  , ou  fi  la  confpiration  s’étant  faite  fans  lui , 
il  en  profita  feulement.  Les  Vilîgoths  lui  décerneront  la  couronne  , qu’il 
méritoit  par  fa  prudence  5c  par  fa  valeur.  On  conjecture  que  la  haine  des  Fran- 
çois contre  Fleurie  lui  attira  l’amitié  Sc  les  fecours  de  cette  Nation.  Il  ell 
du  moins  certain  , de  l’aveu  même  de  Mariana  , qu’il  paya  un  tribut  annuel 
aux  François  ; les  Lettres  du  Comte  qui  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Gaule 
Gothique  , où  cette  particularité  fe  trouve  , font  voir  que  des  AmbalTadeurs 
qu’il  avoit  envoyés  aux  Rois  de  France  , y furent  outragés , Sc  qu’ils  seraient 
attiré  ce  malheur  pat  leur  conduite  : il  fit  porter  fes  plaintes  par  d’autres  Am- 
balladeurs  , & on  ne  leur  permit  point  d’aborder  les  Rois.  Le  Comte  qui  com- 
mandoit  pour  lui  dans  le  Languedoc , piqué  de  ces  injures  , prit  deux  places 
que  Recarede  avoit  cédées  aux  François  dans  la  Gaule  Narbonnoife  pat  le  traité 
fait  avec  Brunchaui  : la  mort  de  cette  Princelle  , que  Clothaire  ht  périr , après 
avoir  fait  malfacrer  tous  les  héritiers  des  Royaumes  dIAuftralîe  Sc  de  Bour- 
gogne , empêcha  les  François  de  fonger  à s’en  rellaifir.  Gondemar  mourut  en 
6 11  de  mort  nanirelle , avec  la  réputation  d’un  Roi  fage  Sc  pieux. 

Sisebut  fut  élu  par  laNoblelle.  Il  étoic  pieux  & brave.  Il  rangea  à l’obéif- 
fance  les  Afturiens  qui  rcfùfoient  de  le  reconnoitre  ; il  remporta  quelques 
avantages  fur  les  Officiers  de  l’Empereur  d’Orient  ,5c  bannit  les  Juifs  de  fes 
Etats.  Il  mourut  à Tolede  l’an  611  après  avoir  régné  huit  ans  5c  demi. 

Recarede  II  fon  fils  lui  fuccéda  ; mais  il  ne  régna  que  trois  mois  , Sc  mou- 
rut la  même  année.  Les  Vifigoths  revinrent  alors  à la  famille  de  Recarede  /. 
La  mémoire  de  ce  Monarque  leur  étoit  chere  ; il  fcmbloit  même  qu’ils  ne  fe 
fullbnt  donnés  à Fitteric  que  par  force. 

Suintila  frere  de  Liuva  avoit  eu  le  tems  de  faire  connoître  fa  bravoure  Sc 
fa  prudence.  Ils  le  placèrent  fur  le  trône.  Charitable  envers  les  pauvres , il  en 
fut  appelle  le  pere.  Les  Gafcons  qui  occupoient  alors  la  Navarre , fe  révoltè- 
rent contre  lui  \ Sc  il  les  mit  A la  raifon  par  fes  armes.  L’Empire  Grec  avoit 
encore  deux  Généraux  qui  conimandoient  dans  les  pays  que  Fitteric  Sc  Sifebut 
avoient  eflâyé  en  vain  de  conquérir.  Suintila  plus  heureux  que  fes  prédecef- 
feurs  en  vint  à bout.  11  vainquit  un  de  ces  Généraux  par  les  armes  , 5c  l’autre 
par  fes  libéralités  ; il  fe  rellaifit  ainli  des  pays  qu’ils  tenoient  pour  l’Empereur  , 
5c  devint  Monarque  unique  de  route  l’ELpagne.  Il  11’eut  pas  un  pareil  fuixcs 
dans  l'entreprife  qu'il  fit  pour  rendre  le  trône  héréditaire  dans  fa  famille.  Il 
affocia  fon  hls  Ricimer  à la  dignité  Royale.  Les  Goths  qu’il  n’avoit  pas  alTés 
ponfultés , regardèrent  cette  alfociation  comme  un  attentat  fur  le  droit  qu’il« 
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avoient  d’élire  des  Rois  ; & pour  faire  voir  combien  *ils  étoient  éloignés  d'y 
renoncer , ils  lui  choifirent  pour  fucceffeur  un  autre  de  fes  fils , nomme  Sift- 
narid  : cela  produifit  une  fciffion  dans  l’Etat.  D’un  côté  Suimila  & fon  fils  qui 
avoient  encore  des  partifans  , tâchoient  de  fe  maintenir.  Le  nouvel  élu  failoir 
tous  fes  efforts  , avec  ceux  qui  l’avoient  choifi  , pour  mettre  la  France  dans  fes 
interets.  Dagobert  ébloui  par  les  promeffes  qu’on  lui  fit , envoya  en  Efpagne 
une  grande  armée  , à l’approche  de  laquelle  Suimila  fut  abandonné  de  la  plu- 
part de  fes.  troupes  : la  dcfejtion  devint  enfin  générale  & leur  ennemi  tut 
couronné  en  6 3 i . 

Sisen and  vit  bien  qu’il  auroit  toujours  à craindre  quelque  facheufe  révo- 
lution , tant  que  la  Nation  ne  feroit  pas  réunie  entièrement  en  fa  faveur.  Il 
affembla  à Tolede  un  Concile,  dans  lequel , fous  prétexte  de  Religion , il  n’ou- 
blia rien  pour  mettre  tous  les  Evêques  d’Efpagne  dans  /es  intérêts.  Il  affecta 
une  piété  humble  & un  profond  refpeCt  pour  cette  affemblée.  Les  fanglots 
qu’il  pouffoit  & les  larmes  qui  couloient  de  fes  yeux  en  abondance  , en  leur 
■ demandant  à genoux  les  fecours  de  leurs  prières  pour  bien  gouverner  , tou- 
chèrent les  foixante  & dix  Evêques  dont  le  Concile  étoit  compcfé.  Audi  après 
divers  decrets  qui  concernent  la  difeipline  , fit-il  ajouter  ceux-ci.  « Que  per- 
« fonne  ne  monterait  fur  le  trône  fans  les  libres  fuffrages  des  Grands  8c  des 
» Evêques  ; qu’on  ne  pourrait  violer  le  ferment  prêté  au  Roi  ; que  les  Rois 
» n’abuferoient  point  pour  régner  tyranniquement  d’un  pouvoir  qui  ne  leur  eft 
» donné  que  pour  le  bien  de  f’Etac  ; que  Suimila , fa  femme  , fes  fils  & fon 
" frere  feraient  anathematifés  pour  ce  qu'ils  avoient  fait  d’unpie  & de  cruel, 

en  abufant  de  l’autorité  Royale  «.  C’eft  ainfi  que  le  Concile  de  Tolède  . 
travailloit  en  6 34  à établir  Sij'tnand.  Ce  Roi  mourut  fur  la  lin  de  6 3 5 , après 
avoir  régné  trois  ans  onze  mois  & feize  jours. 

Les  Grands  du  Royaume  & les  Evêques  lui  donnèrent  Chintila  pour  fuc- 
ceflèur.  On  étoit  devenu  fi  fcrupuleux  fur  la  validité  des  Elections , que  l’on 
tint  plus  d’un  Synode  pour  examiner  celle-ci  ôc  pour  la  confirmer.  Un  de  ces 
Synodes  fut  de  vingt-aeux  Evêques  , l’autre  fut  de  cinquante.  On  fe  fervit  de 
leur  autorité  fur  le  peuple  , pour  remédier  aux  troubles  inteftins  que  les  mc- 
contens  vouloient  exciter.  Ce  Roi  régna  trois  ans  & huit  mois  , & mourut  .1 
Tolede  en  <>40. 

Turc  A ou  Fulga  fut  élu  de  même.  Il  étoit  fort  jeune  ; mais  il  avoit  beau- 
coup d’équité  , de  religion , de  prudence , 8c  de  courage  , bon  foldat , hom-  F 
me  de  tète  , & plein  de  compaflion  pour  les  pauvres.  Il  ne  tegardoit  pas  les  ' 
revenus  de  la  couronne  , comme  un  bien  deftinc  à fes  befoins  particuliers  ou 
à fes  plaifirs  -,  il  les  emplovoit  aux  befoins  publics  & au  foulagemenr  de  fon 
peuple.  Un  fi  excellent  Prince  mourut  de  maladie  , à Tolede  l’an  641  , après  ■ 
un  regne  de  deux  ans  & quatre  mois.  Cet  éloge  eft  de  Mariana.  Mais  Sigt- 
btrt  de  Gemblours  dit  que  Talca  , emporté  par  fa  jeuneffe  , irrita  par  la  lege- 
reté  de  fon  efprit  & par  fon  libertinage  , les  fujets  qui  le  détrônèrent  (1 6). 
Cela  eft  démenti  par  le  témoignage  de  l’Archevêque  Ildefonft,  qui  ne  rap- 
porte que  ce  qu’il  a vu  , & dont  l’autorité  doit  être  plus  grande  que  celle  d’un 
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(t<)  II  fut  détrôné  par  Çhindafyinit , qui  fc  contenu  de  lui  faire  couper  les  cheveux  + 
& lui  I ailla  la  vie. 
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Etranger , qui  n’écrivSnt  que  fur  des  oui-dire  » a pu  aifémenc  être  trompé  par 
un  faux  rapport , fur-tout  à une  fi  grande  diftance. 

Chindasuinte  ou  Chindasvinde  fe  faifit  du  trône.  On  doute  fi  l’armée  , 
à la  tête  de  laquelle  il  fe  montra  auili-tôt  après  la  mort  de  Tulca  , avoir  été  af- 
femblce  du  vivant  du  feu  Roi , dont  peut-être  il  mépnfoit  la  jeunefle , ou  fi 
lorfqu'on  fçut  que  le  Roi  ne  releveroit  point  de  fa  maladie  , Ckindafuinte  fe 
trouvant  à la  tete  d'une  armée  entreprit  de  fe  couronner  foi-même.  Quoi- 
qu’il en  foit , il  avoir  la  force  en  main  & étoit.en  pofture  de  fe  faire  craindre. 
Les  autres  Grands  & le  peuple  ne  jugèrent  pas  a propos  de  lui  oppofer  des 
troupes  levées  1 la  hâte  8c  fans  nulle  expérience.  Il  s’attacha  à réparer  la  ma- 
niéré dont  il  croit  monté  fur  le  trône  par  celle  dont  il  s’y  gouverna.  La  probi- 
té , la  prudence  8c  les  autres  vertus  que  l’on  vit  briller  en  lui  , confoierent 
les  Goths  du  peu  d’égard  qu’il  avoir  eu  pour  leurs  privilèges , en  n'attendant 
point  qu’ils  lui  ofFriflent  la  couronne.  Il  établit  de  très  bonnes  loix  , & convo- 
qua un  Concile  qui  fut  le  VII  Concile  de  Tolède.  On  bâtit  de  fon  tems  plu- 
fieurs  Monafteres.  Il  époufa  Riciberge  fille  A'Evantius  , qui  étoit  frere  d 'Eu- 
gène III  du  nom , Archevêque  de  Tolede  (17).  Il  en  eut  trois  fils  Recejuinee , 
Tkeodofrede  & Favila , 8c  une  fille.  Le  premier  lui  fuccéda  , le  fécond  fut 
Duc  de  Courdoue  , & époufa  Rcxilone  , Dame  du  fang  Royal  des  Goths , 
dont  il  eut  un  fils  & une  hile  5 favoir , Roderic  qui  régna  ôc  caufa  l’irruption 
des  Maures , Sc  Lur  qui  époufa  Favila  fon  oncle.  Favila  troifieme  fils  de 
Ckindafuirue  fut  Duc  de  Cantabrie  , c’cil-à-dire  de  Bifcaye , & eut  de  Lut  fa 
niece  Pelage , qui  fut  le  premier  libérateur  de  l’Efpagne  , comme  on  le  verra 
bientôt.  Sa  fille  époufa  le  Comte  Ardcbajte  , dont  elle  eut  un  fils  nommé  Fla- 
vius Ervige  , qui  fut  Roi.  Ckindafuinte  , après  avoir  régné  fept  ans  , longea  â 
alTurer  la  couronne  à fon  fils.  L’exemple  encore  tout  recent  de  SuintiU  ne 
l'effraya  point.  Il  prit  mieux  fes  mefures.  Il  s’afibeia  fon  fils  aîné  Recefuinte  , 8c 
lui  donna  meme  tout  le  pouvoir  de  la  Royauté , de  maniéré  que  l'on  compte 
la  première  année  du  Régné  du  fils  dès  l’an  64$  , quoique  le  pere  air  vécu 
encore  trois  ans  après  l’avoir  aflbcié. 

Recesuinte  ou  Reccesvsnde  fut  un  Roi  fage  8c  pieux.  II  corrigea  les  an- 
ciennes Loix  des  Goths , & y en  ajouta  de  nouvelles.  Il  avoit  eu  une  guerre  à 
foutenir  contre  les  Bafques  ou  Gafcons , qui  avoient  pris  les  armes , 8c  fe  jeç- 
toient  fur  les  Provinces  de  leur  voifinage  pour  les  piller.  Il  les  battit  & les 
réduifit  à vivre  dans  leur  pays  paifiblemenr.  Il  mourut  fans  enfans  le  premier 
Septembre  l’an  671.  Son  régné  fut  de  1 ; ans  , 6 mois  & 1 1 jours  , fi  on  le 
compte  du  jour  qu’il  fut  aflbcié  par  fon  pere  i ou  de  1 : ans  & 1 1 mois , fi 
on  compte  aepuis  la  mort  de  Ckindafuinte.  Il  convoqua  le  VIII  , le  IX  , & le 
X Concile  de  Tolede. 

Abdalla  l’un  des  Généraux  du  Calife  Moavia  , qui  pofTédoit  déjà  l’Egypte  , 
avoit  fait  de  grands  progrès  dans  l’Afrique,  où  il  avoit  enfin  mis  en  déroute  le 
Préfet  Grégoire  qui  y cominandoic  les  forces  de  l'Empereur  d’Orient.  La  vic- 


(17)  Ferreras  conjecture  quelle  étoit  fille 
d'un  des  principaux  Seigneurs  Gotlis.  Pu- 
fendorf la  fait  femme  de  Chindafuintc  , fut 
la  foi  de  quelques  Hiftoriens  Efpagnols  : 
ffiiis  la  Nouvelle  hifoirc  i'Efpognt  la  donne 


pour  femme  à fon  fils , dont  l’âge  conve- 
noit  mieux  au  fieu.  Ce  Chindafuintc  avoir 
quatre-vingts  ans,  lotfqu'il  monta  fut  le  trô- 
ne , & en  régna  dix. 
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toire  fut  très  complettc  , & le  vainqueur  refta  maître  de  toutes  les  côtes  de 
l'Afrique , qui  font  fur  la  Méditerranée , à la  réferve  d’un  Canton  aux  environs 
de  Tanger  & de  Ceuta  , que  les  Goths  d'Efpagne  conferverent  encore  quelque- 
tems.  Ainfi  fc  forma  cette  formidable  puillance  des  Maures,  ainfi  appellés, 
parce  qu'ils  avoient  envahi  les  pays  d'Afrique  connus  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Mauritanie.  On  les  nomma  aufli  Sarrasins  , parce  qu'ils  étoient  de  la  Re- 
ligion Mahométane  qui  avoit  commencé  chez  les  Sarrasins.  Ils  dépendoicnc 
d’abord  du  Calife  de  Damas  ; mais  ils  s’accoutumèrent  peu  à peu  à ('indépen- 
dance. Comme  les  pays  qu’ils  avoient  conquis  les  approchoient  de  l’Efpagnc , 
qui  n’en  eft  féparée  que  par  un  détroit  alfez  aifé  à traverfer  , on  p&t  des  - lors 
s’appercevoir  qu’ils  le  paflèroient , dès  qu’ils  en  trouveraient  l’occafion.  Une 
grande  Eclipfc  qui  changea  le  jour  en  nuit  fous  le  régné  de  Rcccfuintt , fut 
prife  comme  un  préfage  qui  annonçoit  quelque  grand  malheur  à l’Efpagne. 

Les  Vifigorhs  , comme  on  a vû  , avoient  eu  des  Rois  qui  avoient  uiurpe  la 
Couronne , & l’avoient  même  achetée  par  un  parricide.  On  vit  un  phénomène 
nouveau  après  la  mort  de  Recefuinte.  Il  laifToit  des  freres  fur  qui  leur  choix 
devoit  naturellement  tomber.  Mariana  dit  que  la  foiblelle  de  leur  âge  les  ren- 
doit  incapables  de  porter  un  fi  lourd  fardeau.  Mais  il  n’eft  pas  aife  de  com- 
prendre que  vingt-deux  ans  après  la  mort  de  leur  perc  , ces  l'rinces  fufiënt  en- 
core trop  jeunes  pour  regner.  Il  y eut  fins  doute  quelque  autre  raifon  qui  leur 
fit  préférer  Wamba. 

C’ctoit  Wamba  l’homme  de  la  Cour  qui  avoit  le  plus  de  crédit.  Ils’étoir 
fignalé  à la  guerre  8c  dans  le  Confcil.  Il  fut  élu  malgré  lui  : il  eut  beau  , les 
lamies  aux  yeux , reprefenter  fon  âge  avancé  , fie  les  grandes  fatigues  dont  il. 
nctoit  plus  capable  ; on  employa  Ta  violence  pour  le  réfoudre.  Il  ne  voulut 
néanmoins  être  couronné , que  quand  on  feroit  à Tolède.  Il  croyoit  que , pen- 
dant ce  délai , il  pourrait  furvenir  quelque  changement  à fon  égard.  On  per- 
fifta , & on  le  mit  fut  le  trône. 

Il  avoit  eu  raifon  de  prévoir  que  cette  dignité  lui  coûterait  bien  des  travaux. 
Les  Bafqucs  remuèrent.  Il  y eut  des  troubles  aux  confins  de  la  Bifcaye  fie  de  la 
Navarre.  Il  y marcha  en  perfonne , fie  pendant  qu’il  y éroit  occupé  , il  s’éleva 
un  nouvel  orage  du  côté  de  la  Septimanie.  Hilperic  Comte  de  Mimes , Gumil- 
dt  Evcque  de  Maguelone  , 5 c Ranimirc  Abbé  , conjurèrent  contre  lui  fie  vou- 
lurent (e  fouftraire  à fa  domination.  Ils  tâchèrent  de  mettre  Aregius  Evêque 
de  Mimes  dans  leurs  intérêts  ; mais  n’ayant  pu  ébranler  fa  fidélité  , ils  le  chat 
ferent  de  fon  fiege  fie  y mirent  l’Abbé  Ranimirc.  Ils  rappelleront  les  Juifs , qui 
ayant  été  chartes  des  pays  fournis  aux  Goths  , s ’étoient  réfugiés  en  France. 
Wamba  envoya  contre  eux  un  de  fes  Capitaines , nommé  Paul.  C’étoitun  guer- 
rier habile  Se  heureux , il  raenoit  une  armée  fufKfànte  pour  ranger  les  rebelles 
à leur  devoir  ; mais  comme  il  avoit  des  vues  bien  differentes , il  marcha  à pe- 
tites journées  , Se  tâcha  fut  fa  route  de  fe  faire  des  partifans.  Il  mit  effective- 
ment dans  fes  interets  Ranofindc  , Duc  de  Tarragone  , fie  Hildegife  qui  étoit 
Gardinguc , forte  d’Ofhcier  confidcrablc  chez  les  Goriis  ( 1 8).  Ils  lui  artitre- 

fiS)  Voffius  croie  que  tes  Carlingues  ques,  quand  il  falloir  faire  des  loir , Se  les 
ctoient  Capitaines  des  Châteaux  où  le  Roi  Carlingues  y font  nommés  après  les  Dues 
ioecoit.  Us  étoient  appellés  avec  les  Eve-  Je  les  Comtes. 

Tome  I.  H 
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Dt  l'Lspa-  rent  Barcelonnc  , Gironne  , fie  Vich  d’OlTone  , à l'entrée  même  de  l’Efpagne. 
cm.  S’étant  ainli  préparé  à la  révolte , il  joignit  fes  troupes  à celles  du  Rebelle 

Hilperic , prit  Narbonne  , Se  fe  lit  déclarer  Roi.  On  lui  mit  fur  la  tète  la  même 
Couronne  que  le  Roi  Recaredc  avoir  donnée  au  Saint  Martyr  Félix  de  Gironne* 
Tout  le  Languedoc  Efpagnol  tut  fournis  , une  partie  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife  fuivit  cet  exemple  par  l'autorité  Sc  par  les  intrigues  de  Ranojînde.  Paul 
écrivit  une  Lettre  infolcntc  à JFamba.  Ce  Roi  ayant  appris  certe  perfidie , mar- 
cha vers  l'ennemi , reprit , chemin  faifant , Barcelonne  , Gironne  , Collioure  , 
ôc  autres  places  , dans  l’une  defquellcs  fe  trouva  Ranojînde.  Narbonne  ne  put 
tenir  contre  les  troupes  qu’il  envoya  pour  s’en  reflaiiir.  Maguelonc  , Agde  » 
Se  Befiers  eurent  la  même  deftince  , malgré  la  réfiftance  qu'elles  firent.  On  y 
prit  une  partie  des  chefs  de  la  fédition  , entre  autres  l’Abbé  Ranimirt  devenu 
Evêque  de  Nîmes.  Gumildc  Evêque  de  Maguelone  ne  fe  croyant  plus  en  fu- 
reté , s'enfuit  à Nîmes  , où  étoit  Paul  qui  comptoir  fut  un  prompt  fecours  de 
François  Se  d’Allemands  : ils  y furent  alliegés  , ü fallut  fe  rendre.  If'amba  qui 
ne  vouloir  point  s’attirer  un  plus  grand  nombre  d’ennemis  fur  les  bras  , ren- 
voya les  François  fie  les  Allemands  , qu'il  crouva  avec  les  rebelles.  Il  reftitua 
aux  Eglifes  ce  que  les  révoltés  en  avoient  enlevé.  Il  fe  contenta  de  faire 
couper  les  cheveux  à Paul , forte  de  dégradation  fie  d’infamie  dans  ce  temps-là. 
Sur  tm  bruit  qui  courut  que  Chilperic  II , Roi  de  France,  approchoit  avec  une 
armée  , If  'amba  s’arrêta  quatre  jours , comme  pour  l’attendre.  Mais  croyant  en 
avoir  fait  allez  pour  fa  gloire  , Sc  ne  voulanc  pas  non  plus  paroître  chercher  à 
infulter  ce  Monarque  par  une  bravade  à contre-rems  , il  ne  fongeoit  plus  qu’à 
repafïèr  les  Pyrénées , lorfqu’il  apprit  qu’un  corps  de  François  ravageoir  les 
environs  de  Beziers.  Il  alla  de  ce  côté  , fie  à fon  approche  ce  corps  s’enfuit  dans 
les  montagnes  , lai  fiant  dans  les  chemins  fon  bagage , dont  les  Goths  s’emparè- 
rent fans  coup  ferir.  De-là  il  fe  rendit  à Narbonne , fie  revint  à Tolede  où  il 
entra  , menant  les  chefs  des  rebelles  , fans  cheveux  ni  barbe  , fie  couverts  de 
haillons.  Paul  entre  autres  étoit  remarquable  par  une  Couronne  de  cuir  noir. 
Enfuite  ils  furent  enfermés , félon  la  lentence  qui  les  condamnoit  à une  pri- 
fon  perpétuelle.  Il  profita  de  la  paix  pour  augmenter  Sc  fortifier  l’enceinte  de 
Tolede  , fie  y fit  tenir  un  Concile  l’an  67  j.  Attentif  aux  démarches  des  Sarra- 
zins  d’Afrique  , il  fe  précautionna  contre  eux  , en  enrollant  dans  les  milices 
tous  fes  fujets  , excepté  les  enfans  Sc  les  vieillards.  Il  ordonna  que  ceux  qui 
avoient  des  VafTaux  en  armeraient  au  moins  la  dixième  partie,  qu’il  fit  dif- 
tinguer  par  des  armes  particulières , avec  ordre  de  fe  ranger  au  Drapeau  à la 
moindre  allarme.  Les  Evêques  fie  le  Clergé  dévoient  même  en  ce  cas  aflcmbler 
tous  leurs  ferfs , fie  marcher  iufqu  a dix  mille  au  - devant  de  l’ennemi.  Il  fe 
trouva  bien  d’avoir  pris  de  telles  mefures.  La  flotte  qu’il  avoit  équipée, détrui- 
fit  celle  que  les  Sarrazins  envoyèrent  au  nombre  de  170  voiles  , pour  tenter 
une  defeente  en  Efpagne.  Quelques  Hiftoricns  ont  infinué  que  les  Ennemis 
étoient  poulies  à cette  entreprife  par  le  Comte  Ervige.  Ce  Prince , fils  du  Comte 
jir delà  fie  Sc  d’une  feeur  de  Rcccfuinlc  , avoit  gagné  l’amitié  de  beaucoup  de 
Grands  , par  une  conduite  fouple  qui  favoit  s’accommoder  an  temps. 
Comblé  de  biens  fie  d’honneurs  , il  lui  manquoit  une  Couronne  pour  être  con- 
tent. Il  ne  pouvoir  l’obtenir  que  par  un  crime.  Il  y employa  les  Sarrazins  ; fie 
voyant  fon  entreprife  échouée  , il  fit  empoifonner  le  Roi  avec  de  l’eau  dans 
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laquelle  on  avoit  fait  tremper  une  forte  de  jonc.  Wamba  n’en  eut  pas  plutôt 
bu  , qu'il  fut  attaqué  d’une  maladie  qu’il  jugea  mortelle.  Il  fut  même  (i  perfua- 
dé  qu'il  ne  pallèroit  pas  la  nuit , que  s’étant  difpofé  à la  mort , il  fe  fit  couper 
les  cheveux  8c  prit  l’habit  monaftique  , félon  une  dévotion  de  ce  rems-là  qui 
fubfifte  encore  en  Efpagne.  On  croit  qu 'Ervigc  lui  donna  ce  confeil , afin  qu  ati 
cas  qu’il  rechapât , il  ne  pût  reprendre  la  Couronne  dont  le  VI  Concile  de 
Tolède  le  rendoit  incapable  après  une  pareille  cérémonie.  Il  foupçonnoit  fi  peu 
Ervige  de  cet  attentat , qu’il  le  nomma  fon  fuccclleur  Si  en  figna  l’acte.  Après 
la  crife  il  fe  trouva  beaucoup  mieux  ; ik  voyant  que  d’un  puifiànt  Roi , il  ctoit 
devenu  un  fimplc  religieux  , il  lbutint  la  gageure  , Si  fe  retira  dans  un  mona- 
ftere  où  il  vécut  encore  plus  de  fept  ans  dans  l'exercice  des  vertus.  Son  régné 
avoit  été  de  huit  ans  & un  mois. 

Ervige  monté  fur  le  trône  par  un  crime  , s’y  gouverna  bien  & avec  pru- 
dence. On  a vù  qu’il  écoit  petit-fils  de  Chinihfuinte  par  fa  mere  , fille  de  ce 
Roi  , laquelle  avoit  époufé  le  Comte  ylrdegajie.  Il  craignit  que  l’exemple  qu’il 
avoit  donné  lui-même  ne  fait  fuivi.  Il  fe  tourna  du  côte  du  Clergé  , ik  fit  af- 
fembler  quelques  Conciles  à Tolède  , où  fous  prétexte  de  veiller  au  bien  de  la 
Religion  , il  affermit  fon  pouvoir  en  s’attachant  les  Evêques.  Il  choifit  pour 
gendre  Egica  homme  puiilànt  Si  parent  de  TFamba  , Sc  lui  fit  époufer  fa 
fille  nommée  Cixilonc  ou  Ctxilane , tant  pour  fe  l'attacher  par  cette  alliance  , 
que  pour  effacer  aux  yeux  du  public  l’horreur  de  fon  ufurpation.  Son  régné  ne 
fut  que  de  fept  ans.  Il  mourut  au  mois  de  Novembre  g $7  , avant  fon  préde- 
ccflcur  qui  lui  furvêcut.  La  veille  de  là  mort  il  nomma  Ion  gendre  pour  fon 
fuccellèur. 

Egica  ou  Eciza  avoit  toujours  regardé  Ervige  comme  un  ennemi  : mais  il 
avoit  diflimulé  fa  haine  tanc  qu’il  avoit  vécu.  Il  n’avoit  même  époufé  fa 
fille  que  pour  fe  rapprocher  du  trône.  11  n’y  fut  pas  plutôt  placé  , que  cef- 
fant  de  feindre  , il  répudia  cette  Princelü  , dont  il  avoir  déjà  un  fils  nommé 
Viti\a.  Quelques-uns  ont  précendu  que  Wamba  , qui  vivoit  encore,  le  lui 
avoit  confeillé.  Il  fit  faire  une  exaile  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  part 
à l’artificieufc  dépofitiou  de  Wamba  , Si  les  fit  punir  févérement  ; à cela  pics 
fon  régné  fut  très  doux.  Grand  dans  la  paix  & dans  la  guerre  , fage , cleinenc , 
il  fe  gouverna  en  très  bon  Prince  , Si  on  le  peut  comparer  aux  meilleurs  Rois, 
A l'exemple  de  lès  prcdecefièurs  il  convoqua  trois  Conciles  , favoir  le  XV  , le 
XVI  Si  le  XVII  de  Tolede.  Il  eut  guerre  contre  Pépin  qui  gouvernoit  la  Fran- 
ce , fous  le  nom  de  Childebert  II , lurnommc  le  Jeune.  L’Htftoire  n’en  marque 
ni  les  détails  nilefucccs.  Il  mourut  enfin  l’an  701  , la  quatorzième  année  de 
fon  règne.  Il  laifla  trois  enfans , qu’il  eft  important  de  bien  remarquer  : favoir 
Witiza  qui  lui  fucceda  , Oppas  Archevêque  de  Seville  , qui  eut  beaucoup  de 
part  à la  révolution  dont  nous  parlerons  ci-après , Si  une  fille  qui  fut  marice  an 
Comte  Julien  , dont  elle  eut  Florindc  ( 1 9)  qui  fut  caufe  de  cette  révolution.  Il 
ne  faut  point  perdre  de  vue  ces  détails  généalogiques , fi  on  veut  bien  compren- 
dre la  véritaDlc  caufe  du  renvetfement  de  la  Monarchie  des  Vifigoths  en 
Efpagne. 
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(19}  Ce  nom  de  Florindc  fent  le  Roman , ainfi  que  Tes  Arantures. 
ment  appclléc  Covj  par  les  Hilto riens. 
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V 1 T 1 z a qui  rcgna  après  fon  pere  Egica  , qui  l’avoir  afTocié  de  fon  vi- 
vant (10) , étoit  hls  de  Cixilonc  fille  d'Ervige  , dont  la  mere  étoit  fccur  de 
Thcodofrcd  Duc  de  Cordoue , & de  Favila  , Duc  de  Cantabrie , fils  de  Chinda- 
fuinte , & freres  de  Reccfuinte  leur  aine , qui  fut  Roi  connue  on  l’a  vû  en  fon 
lieu.  Ils  vivoicnt  encore  , lorfque  leur  amere-petit-neveu  monta  fur  le  trône. 
Avec  lui  les  vices  les  plus  honteux  &:  qui  dégradent  le  plus  les  Souverains  , y 
montèrent  (11).  Non  content  d’entretenir  publiquement  plufieurs  concubines 
qu’il  traitoit  en  Reines , il  engageoit  les  autres  a l’imiter.  Les  violences  qu’il 
exerça  contre  fes  fujets  , le  rendirent  odieux  à la  nation.  Il  craignit  qu’ils  ne 
lui  ôtaflènt  la  Couronne  , pour  la  donner  à Thcodofrcd , ou  à Favila.  Il  fit  cre- 
ver les  yeux  à Thcodofrcd  & allafliner  Favila.  Rodcrigue  fils  du  premier  , & Pe- 
lage fils  du  fécond  furent  expofés  à de  grandes  perfécutions , & il  ne  tint  pas 
à lui  de  les  faire  périr.  Cette  conduite  ne  fervit  qu’à  lui  attirer  encore  plus  la 
haine  de  fes  fujets  : mais  afin  de  leur  ôter  tout  moyen  de  fe  révolter , il  fit 
abbartre  les  murs  de  quantité  de  Villes  d’Efpagne  Sc  détruire  toutes  les 
armes  qu’on  put  trouver  ; ce  qui  n’empêcha  pas  nombre  de  Seigneurs , rebutés 
de  fa  tyrannie  , de  fe  liguer  contre  lui  avec  Rodcrigue.  Celui-ci  après  l’avoir 
détrône  , lui  fit  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait  à fon  pcrc , & lui  lailla 
la  vie.  Le  régné  de  Witi^a  fut  de  dix  ans  : il  mourut  vers  l’an  71 1 (11) , laif- 
fant  deux  fils  Eba  ou  E van  & Sifcbui.  Les  Vifigoths  fe  partagèrent  entre  les 
prétendans  à la  Couronne.  Quelques-uns  portés  pour  la  famille  de  Wamba 
vouloient  que  l’on  couronnât  un  des  deux  fils  de  Witi^a  ; d’autres  pleins  d’hor- 
reur pour  la  mémoire  de  ce  Roi  prétendoient  qu’on  en  revînt  aux  neveux  de 
Reccfuinte  , & leur  parti  prévalut. 

Roderk.ue  fils  de  Thcodofrcd  fut  préféré  par  le  plus  grand  nombre  , & 
déclaré  Roi.  Elevé  dans  l’école  de  l'advcrfité  , il  avoit  des  qualités  très  propres 
à faire  un  grand  Prince  ; un  coips  infatigable  , accoutumé  a foufffir  le  froid  & 
le  chaud  , la  faim  , & la  foif  ; un  cdhrage  capable  des  plus  hautes  entreprifes  ; 
une  grande  libéralité  , le  talent  de  la  parole  , & une  heureufe  difpofition 
pour  manier  habilement  les  affaires  les  plus  délicates.  Telles  étoient  fes  bon- 
nes qualités  , quand  il  n’étoit  que  fujet  ; mais  dès  qu’il  fut  Roi,  l’efprit  de 
vengeance  , une  lubricité  fans  bornes , un  entêtement  & une  imprudence  ex- 
ccffifs  , le  rendirent  plus  femblable  à IFiii^a  fon  prédeceflèur  , qu’a  Thcodofrcd 
fon  pere  & à fes  ancêtres.  Il  rendit  aux  fils  de  Witi[a , les  perfécutions  qu’il 
avoit  efTuyées  fous  fon  règne.  II  leur  fit  tant  d’affronts  que  ces  deux  Princes  , 
après  s erre  abftcnus  de  la  Cour , ne  fe  croyant  plus  en  fureté  en  Efpagnc  , paf- 
lerent  en  Afrique  où  commandoit  un  Lieutenant  du  Cornu  Julien  leur  oncle» 
Ce  dernier  setoit  infmué  danslcs  bonnes  grâces  de  Rodcrigue  , qui  le  connoif- 
ûnr  pour  un  grand  Capitaine  , ne  fut  point  fâché  de  fe  l’attacher , en  lui 
eonfervant  le  Gouvernement  qu’il  avoit  aux  environs  de  Gibraltar,  & qui  com- 
prenoit  tous  les  domaines  que  les  Goths  avoient  en  Afrique.  Le  Roi  lui  mar- 
quoit  de  l’amitié  , & fa  fille  étoit  une  des  Dames  d’honneur  de  la  Reine  Egi- 
lonc.  Le  crédit  de  ce  Comte  étoit  très  grand.  Pelage  fils  de  Favila  avoit  fouf- 

(10)  Des  l'an  (n)  Ferreras  met  fa  mort  en  710,  & Y Art 

(n)  II  donna  d’abord  de  grandes  efpdran-  de  vérifier  les  dattes  en  715. 
ces  qui  furent  fuivics  de  plus  grands  dcfordics. 


Digitized  by  Google 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Chap.  I. 


39 


Dt  l'Espa- 
gne. 


fert  les  mêmes  perfécutions  que  Roderigue  , Sc  cette  reffemblanee  de  malheurs 
les  avoit  unis.  Il  eut  part  à Ion  bonheur  , & Roderigue  fe  voyant  Roi , le  fit 
Capitaine  de  fes  gardes  , charge  qui  le  rendoit  la  fécondé  perfonne  du  Royau- 
me. Eba  Sc  Si^ebut , en  fe  retirant  d’Efpagne  , y avoient  lailTc  des  femences 
de  révolte  contre  le  Roi.  Oppas  leur  oncle  , Archevêque  de  Seville , étok 
entre  dans  leur  chagrin  , Sc  étoit  à la  tête  de  la  confpiration.  Roderigue  , au 
lieu  d’employer  fon  elprit  à fe  faire  aimer  de  fes  fujets  , & às’en  faire  un  fùr 
rempart  contre  la  famille  de  Witiya  , ne  ménagea  perfonne  >-  Sc  compta  trop 
fur  une  patience  pareille  à celle  que  l’on  avoir  eue  pour  la  mauvaife  conduite 
de  fon  prédeceffeur.  Sa  cour  étoit  remplie  de  jeunes  Seigneurs  , dont  les  peres 
avoient  les  gouvernemens  , Sc  c’étoient  autant  d’otages  qu'il  avoit  de  leur  fi- 
délité. Mais  la  fille  du  Comte  Julien  étoit  belle  : ni  fa  qualité  de  niece  & de 
petite  fille  de  Rois  , ni  les  égards  que  la  prudence  vouloir  que  l’on  eût  pour 
l’on  pere,  ne  purent  la  garantir  de  la  brutale  paflion  de  Roderigue,  Sc  il  la  desho*- 
nora.  Le  Comte  informé  par  elle-même  de  cet  outrage  , ne  refpira  que  la 
vengeance  ; mais  employant  la  dillimularion  iufqu’au  bout , il  alTocia  fes  cha- 
grins à ceux  A’Eba  Sc  de  Si{cbut  » fe  fervit  d’eux  pour  animer  leurs  amis  , Sc 
pour  ménager  un  fecours  des  Maures  qui  cherchoient  depuis  long-temsà  entrer 
enEfpagne,  & qui  n’avoient  garde  de  négliger  une  fi  belle  occafion  ; tandis 
<\\x  Oppas  Archevêque  de  Seville , conduifoit  l’intrigue  de  fon  côté , & encou- 
rageoit  les  amis  de  fa  maifon.  La  mauvaife  conduite  du  Roi  lui  avoit  attiré 
beaucoup  d’ennemis.  Les  Maures  envoyèrent  d’abord  un  corps  de  troupes  pour 
fonder  le  terrain  , de  peur  que  ce  ne  fut  un  piege  ; Sc  ayant  éprouvé  que  ceux 
qui  les  invitoient  agiflbient  de  bonne  foi , ils1  envoyèrent  l’an  71 } , une  armée 

Îlus  confidérable  qui  trouva  peu  d’obftaclcs.  Le  Comte  Julien  y avoit  pourvu. 

\oderigue  afièmbla  toutes  les  forces  du  Royaume.  Oppas  voulut  commander 
lui-même  un  corps  qu’il  avoit  alTemblé.  L’armée  montoit  environ  à cent  mille 
hommes  , mais  mal  armés  & fans  nulle  expérience  de  la  guerre.  Witi^a  avoir  * 
détruit  toutes  les  armes  de  fes  fujets  , &:  fon  fucceffcur  n’étoit  pas  homme  i 
les  anner  de  nouveau  par  précaution.  Des  troupes  levées  à'  la  hâte  Sc  rumulmai- 
rement  ne  pouvoient  gueres  défendre  l’Etat , contre  des  foldats  exercés  & bien 
armés , tels  que  les  Maures  qui  prefque  en  débarquant  s’étoient  déjà  faifis  de 
l’Andaloufie  & de  l’Eftramadure , & qui  de  plus  étoientfûrs  d'être  fécondés  par 
les  meilleures  troupes  de  l’Armée  Royale.  En  effet , le  jour  qui  décida  du  fort 
de  l’Efpagne  par  la  bataille  générale  qui  fe  donna  A Xérès  en  7 1 1 le  11  No- 
vembre , le  perfide  Oppas  Sc  le  Comte  Julien  , au  lien  de  combattre  les  Mau- 
res avec  le  Roi  qui  animoit  fes  troupes  par  fon  exemple , tournèrent  leurs  ar- 
mes contre  lui  & prirent  fon  armée  en  flanc.  Ce  mouvement  qu’attendoient 
les  barbares  , fit  connoître  à Roderigue  qu’il  étoit  trahi.  Tout  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  monde  fut  défait , il  prit  lui-même  la  fuite  , Sc  difparut.  Les  Goths 
n’ayant  plus  de  chef  pour  les  rallier , la  déroute  fut  générale.  Les  villes  que 
Wiii\a  avoit  malheureufement  démantelées , ne  purent  ni  fervir  de  retraite  aux 
débris  de  la  puiifance  des  Goths  , ni  fe  défendre  contre  les  Maures  qui  inon- 
dèrent l’Efpagne.  Roderigue  ne  régna  que  trois  ans  , Sc  avec  lui  firt  éteint  le 
Royaume  aes  Vifigoths  qui  avoit  duré  près  de  $00  ans,  depuis  qu’ils  en  eu-  gÔtJTjI 
rent  établi  le  fiege  à Touloufe  l’an  419.  Les  Maures  firent  en  huit  mois  des  *»*«■*. 
conquêtes  d’où  l'on  fut  environ  huit  cens  ans  à les  chafler , Sc  une  bataille 
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leur  donna  des  provinces , qu’on  ne  put  leur  ôter  que  par  J700  combats.  Le* 
vainqueurs  s’allûrerent  leur  conquê  te  en  facrifiant  à leur  fùreté  les  deux  fils 
de  U’itiqa.  On  11e  lait  ce  que  devint  le  Comte  Julien;  il  y a de  l'apparence 
qu'après  avoir  profité  de  la  perfidie , ils  en  craignirent  les  retours  fie  le  derirenc 
de  lui. 

11  y a une  obfervation  à faire  fur  la  Monarchie  des  Goths  en  Efpagre. 
Cn  a vii  qu'elle  fut  fondée  par  Eurie  : elle  fut  d'abord  héréditaire  ptur 
A Une  fils  de  ce  Prince  , tk  pour  Amalaric  fon  petit-fils  : dans  la  fuite  elle 
devint  cleéfive.  L ’cleûion  au  commencement  ne  fe  fit  que  par  les  Seigneurs 
du  Palais  , Se  les  principaux  du  Royaume.  Mais  depuis  Recarede  le  Catholique  , 
les  Métropolitains  fie  les  Evêques  furent  aulli  I-lcCteurs.  Ami  quoique  plu- 
lieurs  de  ces  Princes  foyent  montés  fur  le  trône  après  leurs  peres  , ce  ne  lut 
point  par  droit  de  fucceilion , mais  parce  que  leurs  peres  ou  eux  mêmes  avoient 
eu  foin  de  folliciter  les  Prélats  & les  Palatins  de  leur  accorder  cette  faveur. 

Pelage  fils  de  Favila , fi c coufin  germain  de  Roderigue  , eut  le  bonheur 
d’échapper  au  fer  des  Maures.  Il  fe  fauva  avec  quelques  débris  de  l’armée  ver* 
Tolede  : les  Maures  qui  le  fuivoient  ne  lui  donneront  pas  le  tems  de  s’y  forti- 
fier , fie  il  mena  fa  troupe  dans  les  montagnes  de  l’Aiturie.  Les  Maures  n’eu- 
rent garde  de  l’y  aller  chercher.  Outre  la  difficulté  du  pallige  des  monta- 
gnes , qu’ils  n’auroient  pu  forcer  fans  s’expofer  à perdre  beaucoup  de  monde  » 
il  étoit  de  leur  intérêt  de  s'étendre  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Ef- 
pagne , fi:  de  préférer  les  pays  fitués  le  long  de  la  Méditerranée  , afin  d’être 
toujours  à portée  d’avoir  une  communication  ouverte  avec  l’Afrique. 

Lorfqu’us  fe  furent  établis  dans  l’Ellramadure  , dans  l’Andaloufie  , au 
Royaume  de  Valence  , ficc.  ils  y réfolurent  de  tenter  les  Afturies.  Pelag* 
élu  Roi  par  les  Chrétiens  , avoir  eu  le  tems  de  ramaflèr  une  armée , fie  s’étoit 
mis  en  pofture  de  nette  pas  attaqué  impunément.  Quand  les  Maures  eflaye- 
rent  d’y  pénétrer , ils  furent  fi  vivement  reçus  qu’ils  appréhendèrent  que  l’exem- 
ple de  ce  Prince  n’encourageât  les  autres  chefs  des  Efpagnols  à faire  tête.  Ils 
aimèrent  mieux  s’accommoder  avec  lui.  Ce  Prince  qut  voyoit  autour  de  foi 
des  gens  allarmés  du  grand  luccès  de  leurs  ennemis , fie  à qui  il  manquoit  mie 
infinité  de  choies  pour  fu  h lifter  Sc  fe  maintenir  dans  ces  poftes , écouta  les 
propofitions  , fie  procura  aux  Afturies  un  peu  de  tranquillité.  Les  Clirériens 
dans  cet  azyle  formèrent  une  efpece  de  Republique  , fie  fur  quelque  divifîon 
qu’il  y eut  entre  les  principaux  , Pelage  fe  retira  près  de  Gion  vers  les  monta- 
gnes , pour  ne  pas  donner  lieu  à une  plus  grande  defunion.  Munuqa  Chré- 
tien , mais  fort  lié  avec  les  Malioraetans  , avoit  obtenu  d’eux  le  gouverne- 
ment de  ce  Canton  : il  devint  amoureux  d’une  fœur  de  Pelage , tk  ayant  écarté 
ce  Prince  fous  quelque  prétexte  , il  força  cette  Princdfe  de  l’épouièr.  Pelage 
diflimula  d’abord  fon  chagrin  ; mais  après  avoir  pris  fes  mefures  , il  éclata. 
Ayant  alTemblé  fes  amis  fie  tout  ce  qu’il  trouva  de  gens  propres  à porter  les  ar- 
mes , il  leur  infpira  le  courage  dont  il  étoit  lui  meme  rempli.  Quand  on  feut 
dans  la  Galice  fie  dans  la  Bifcaye  , la  réfolution  qu'il  avoir  prife  d’attaquer  les 
Maures  , des  Députés  vinrent  de  la  part  de  ces  Provinces  offrir  des  recours  , 
fie  demander  à être  admifes  dans  la  confédération.  On  reçut  leurs  offres  , 
mais  on  entama  l’affaire  fans  les  attendre.  On  courut  fur  les  terres  des  Maures , 
fe  ce  fcu  avec  fucccs  : mais  une  Armée  vint  bientôt  à leur  fecours.  Pelage 
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trop  prudent  pour  expofer  à des  forces  fuperieures  par  le  nombre  , le  peu  de  De  i’Ispa- 
troupes  qu’il  avoir , fe  retira  dans  les  montagnes  des  Ahuries  , où  il  difperfa  cne. 
fon  monde.  Il  ne  retint  que  mille  hommes  avec  lefqucls  il  fe  renferma  dans 
la  caverne  de  Covadonga  , où  il  fe  retrancha  avec  des  vivres.  Il  fut  bien  fur- 
pris  , quand  à l’approche  des  Maures  qui  venoient  l'y  invertir  , il  apprit  que 
t’Archevcque  Oppas  croit  avec  eux  , 8c  demandoit  d conférer  avec  lui.  L’en- 
tretien fut  vif.  Oppas  fe  retira  , fans  avoir  pu  rien  gagner  furie  Prince,  8c 
l’attaque  commença.  Pelage  8c  les  liens  le  battirenc  en  lions  , & l’hiftoire 
compte  jufqu’à  vingt  mille  Maures  relies  fur  le  champ  de  bataille  avec  leur 
Général.  Ceux  qui  prirent  la  fuite  dans  les  montagnes  , y périrent  par  les  ar- 
mes des  troupes  que  Pelage  y avoit  difperfées»  Oppas  fut  pris  , & on  ne  fait 
pas  quel  châtiment  on  lit  de  ce  traîtlt.  Ce  fuccès  auquel  on  attache  des  circonf- 
tances  miraculeufcs  , tendit  le  courage  aux  Chrétiens  , grollit  leur  armée  , 8c 
répandit  la  terreur  chez  les  ennemis. 

Les  fréquentes  mutations  de  Chefs  chez  les  Maures  , la  mort  de  quelques- 
uns  des  principaux  , la  melîntclligence  qui  fe  mit  entre  eux  , 8c  quelques  au- 
tres circonftances  femblables  furent  très  favorables  aux  Efpagnols.  Pelage  pro- 
fita bien  de  fa  viéloire  : il  conquit  Leon  , Gyon  , Aftorga  8c  autres  places  , 
dont  il  fe  forma  un  Etat  fous  le  titre  de  Roi  d'Ajlurie  ; c’eft  le  nom  que  pri- 
rent fes  fuccelleurs  jufqu’à  Ordogno  fécond.  Cependant  les  Maures  , plus  con- 
nus en  France  fous  le  nom  de  Sarrasins  , tâchoienc  de  pénétrer  dans  la 
Gaule.  Cette  diverfion  ne  pouvoir  être  que  très  utile  à Pelage  : mais  ces  In- 
fidèles , après  avoir  fait  bien  des  conquêtes  dans  la  Gaule  , furent  défaits  par 
Charles  Martel , qui  regagna  les  pays  dont  ils  s’étoient  emparés , & reporta  les 
bornes  de  la  France  aux  Pyrénées.  Pelage  mourut  d Cangas  l’an  737  : il  lai  (là  ■ 
un  fils  nommé  Favila  8c  une  fille  nommée  Ermifinde  , qui  fut  mariée  à Al- 
phonfe  , dont  le  mérite  8c  l’attachement  avoient  gagné  l’eftime  & la  confiance 
du  Roi.  Pelage  avoit  régné  dix-neuf  ans  , 8c  cït  proprement  le  reftaurateur 
de  la  Monarchie  Efpagnole. 

Favila  fon  fils  8c  fon  fuccertèur  ctoit  un  Prince  leger  8c  voluptueux  qui 
auroit  pu  gâter  de  fi  beaux  commcncemens.  Mais  il  régna  peu  , & dans  les 
deux  ans  qu’il  fut  fur  le  trône  , les  Maures  affoiblis  par  le  rude  échec  qu’ils 
avoient  eu  en  France , lai  (Ter  en  t les  Efpagnols  en  paix.  11  fut  tué  par  un  Ours 

3u’il  prefiôit  trop  d la  charte.  Comme  il  n’avoit  point  d'enfans  , le  Royaume 
éja  héréditaire  parti  à Ermifinde  fa  foeur  8c  d fon  mari.  Cet  exemple  de  fuc- 
certion  féminine  , qui  fut  le  premier  en  Efpagne  , devint  un  ufige  qui  y sert 
perpétué. 

Alphonse  fon  mari  (13)  avoit  été  le  compagnon  de  Pelage  dans  fes  tra- 
vaux r il  ne  fe  démentit  point  fur  le  crône , &:  fut  furnommé  le  Catholique  à 
caufe  de  fi  piété.  Egalement  brave  8c  heureux  , il  battit  les  Maures  en  beau- 
coup de  rencontres  , reprit  fur  eux  plufieurs  places  tant  de  la  Galice  que  du 
Portugal , fit  la  conquête  de  la  Navarre  , 8c  mourut  l’an  7 5 7 en  odeur  de  fain- 
teté , âgé  de  foixantc-quatre  ans  , après  en  avoir  régné  dix-huit.  Il  eut  de  la 
Princertè  Ermifinde  fa  femme  trois  fils , favoix  Froila  fon  fuccertèur , Vima- 
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Dt  i.'Esj>a-  r-an  qui  fut  aflâfliné  par  fon  frere  aîné  , une  fille  nommée  Adofinde , & un  fils 
1,1  naturel  nommé  Mauregal. 

Froila  fut  un  Prince  porté  1 la  cruauté.  On  lui  fait  honneur  fie  la  fonda- 
tion d 'Oviedo  dans  l’Afturie  , d’autres  prétendent  qu’ Alphonfe  l’avoit  commen- 
cé, & qu’il  l’acheva  feulement  : il  eft  for  que  Fro\la  en  fit  une  Ville,  8c  y 
établit  un  fiege  épifcopal.  Il  révoqua  une  loi  par  laquelle  Wui^a  avoir 
permis  aux  Prêtres  de  fe  marier  , à l’imitation  des  Grecs.  Il  fe  fit  obéir 
fur  ce  point , & ce  fut  peut-être  ce  qui  le  fit  palfer  pour  un  homme  févere.  Une 
révolte  dans  la  Gafcognc  l’attira  dans  ce  pays-là.  Il  l'étouffa  en  761 , & prit 
alliance  avec  Eudes  Duc  d’Aquitaine  , dont  il  époufa  la  fille  (14).  Dans  une 
bataille  quil  donna  aux  Maures  qui  étoient  encrés  dans  la  Galice  , il  en  tua 
cinquante-quatre  mille  , & fit  Omar  leur  Gtneral , prifonnier.  Il  aurait  mérité 
d'être  compte  entre  les  plus  grands  Rois  qu’ait  eu  l’Efpagne  , s’il  ne  fe  fot  pas 
fouillé  du  fang  de  fon  frere.  Sa  féverité  lui  avoir  fait  des  ennemis.  Un  parti 
de  mécontens  fongea  à le  détrôner  8c  tâcha  de  porter  Vimaran  , Prince  aima- 
ble Se  très  vaillant,  à fe  mectre  à leur  tête.  Eroda  aima  mieux  devoir  fa  foreté 
à un  crime  qu’à  la  vertu  de  fon  frere  , 8e  le  poignarda  dans  fon  Palais  de  fa 
propre  main.  Ce  fratricide  ne  fut  pas  long-tems  impuni.  Froila  fut  affa/Ené 
lui-même  à Cangas  par  les  principaux  Seigneurs , à qui  fon  cataûere  dur  don. 
noit  de  plus  en  plus  de  l'ombrage  (2.5)  , après  un  régné  de  1 1 ans.  Ce  Roi  briffa 
un  fils  nommé  Atphonft  qui  lut  furnommé  le  Chafle  (16). 

Aurele  ou  Aurelio  , Coufin  germain  de  Froila , fut  préféré  à Alphonfe  , 
fils  du  dernier  Roi  , qu’on  trouva  trop  jeune  , Se  proclamé  par  les  Seigneurs. 
Sous  fon  rogne  les  Efclaves  faits  par  les  Chrétiens  dans  les  précédentes  guer- 
res , prirent  les  armes.  Aureie  vint  à bout  de  les  foumettre  8c  régna  depuis  pai- 
fiblement  au  moyen  de  la  trêve  qu’il  avoir  renouvelléc  auparavant  avec  Abde- 
rame  (17).  Les  diverfes  dominations  des  Maures  avoient  été  réunies  , & ne 
formoient  plus  qu’un  feul  8c  même  état , depuis  r\\x  Abderamt  en  étoit  devenu 
fouverain  l'an  759.  Cette  réunion  lui  donnoit  une  fupériorité  que  n’avoient 
pas  fes  Prédecefieurs , divifés  8c  prefque  toujours  brouillés  enfemble.  Aureie 
mourut  l’an  77  j après  un  régné  de  fix  ans  8c  de  quelques  mois  , dont  le  fie- 
ge avoit  été  à Oviedo.  Comme  il  n’avoit  point  d’enfans , il  avoir  marié  fa 
Coufine  germaine  , Adofinde  ou  Aulinde  (18) , à Silo  un  des  principaux  Sei- 
gneurs dp  Royaume , pour  lui  donner  les  moyens  d’afpirer  à la  Couronne , après 
fa  mort  ; 8c  Silo  lui  fuccéda  effectivement. 

Silo  renouvella  la  paix  avec  les  Maures.  Il  en  avoit  befoin  pour  faire  ren- 
trer dans Tobéiffance  les  peuples  de  la  Galice  qui  seraient  révoltes.  Il  les  battit 
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(14)  Ce  fait  tiré  de  Mariana  , n'cft  pas 
{or.  Les  nouveaux  Hiftoricns  du  Languedoc 
ne  parlent  ni  de  cette  fille  du  Duc  Eudes  , ni 
de  fon  prétendu  mariage  avec  Froila. 

(if)  Ferreras , 

(i£)  Pufendorf  a)o\xic  , & une  fille  appel- 
Uc  Chimcne  , qui  ne  fe  piqua  gueus  de  cha- 
fietè  , 6*  qui  fut  mere  de  Don  Bernard  dcl 
Carpio  fi  ctlcbre  dans  Us  Rjomans.  Mais  la 
jx\crc  6c  le  Cls , fui  vaut  U Nouvelle  hijloire 


F Efpagne  , font  deux  perfonnages  aufli  fa- 
buleux l'un  que  l'autre. 

(17)  Pufendor  f dit  qu’Aurcle  acheta  U 
paix  à des  condidons  bonteufes  , s’étant  en- 
gagé de  fournir  tous  les  ans  aux  Maures , à 
titre  de  tribut , un  certain  nombre  de  filles 
de  bonne  Maifon  : mais  cet  odieux  tribut 
paroît  fabuleux. 

(t8)  Fiilc  d Alphonfe  le  Catholique , 
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près  de  la  montagne  de  Cebrero,  fie  les  fit  rentrer  dans  le  devoir.  C’eftà  ce  régné 
que  l’on  attribue  l'eredlion  des  Rico  s Nombres , titre  qui  croit  accompagné 
tle  quantité  de  beaux  privilèges  , fie  qui  eft  l'origine  des  Grands  d’Efpagne. 
Silo  régna  neuf  ans  , Se  mourut  l'an  78  j , à Pravia  , où  il  avoir  établi  fa  Cour. 
Les  amis  d 'Alphonfc  fils  de  Froila , le  placèrent  fur  le  trône  ; mais  1U  ne  purent 
l’y  maintenir  , Se  il  en  fut  d'abord  renverfé. 

Mauregàt  , fils  naturel  d’ Alphonfc  I , arracha  la  Couronne  à fon  frere  Al- 
phonfc II.  On  prétend  que  pour  fe  la  conferver  , il  acheta  la  protection  des 
Maures  , à qui  il  s’engagea  de  payer  cous  les  ans  l’infâme  tribut  de  cent  filles  , 
dont  cinquante  dévoient  être  nobles  , fie  les  autres  de  moindre  condition  (19). 
Il  régna  cinq  ans  Sc  demi , Sc  mourut  fans  pofterité  l'an  788  , à Pravia  , où  il 
a voit  autli  tenu  fa  Cour  (fo).  Alphonfc  II , qu'il  avoir  détrône , ne  lui  fuccé- 
da  point  encore.  Ce  fut  Bcrmudc  I , ou  Vacmond  frere  d ’Aurele. 

Veremond  étoit  dans  les  ordres  lacrés  Sc  avoit  reçu  le  Diaconat.  On  l’obli- 
gea de  fe  marier  ; mais  après  avoir  eu  quelques  enfans  , il  fe  lépara  de  fa  fem- 
me & vécut  dans  la  continence.  Il  étoit  aulli  brave  que  vercueux  , fie  rem- 
porta fur  Iffcm  , Roi  de  Cordoue , une  grande  victoire  , dans  laquelle  60000 
Maures  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Quoiqu'il  eût  des  fils  , il  eut  la  gé- 
néralité en  79 1 , d’abdiquer  en  faveur  de  ce  même  Alphonfc  , i qui  la  cou- 
ronne appartenoit  légitimement.  Il  vécut  encore  fix  ans , fie  mourut  en  797  , 
fort  regretté  de  fes  fujets  dont  il  étoit  tendrement  aimé.  Il  eut  deux  fils , 
Ramike  Sc  Garcie  , & : une  fille  nommée  Chrijlinc. 

Alphonse  II  occupa  fcul  le  trône  dont  fon  pare  avoit  joui.  Il  fit  bâtir  l’E- 
clife  Cathédrale  dOviedo  , fie  fixa  fa  Cour  dans  cette  ville.  La  Reine  Bcrtht 
la  femme  8c  lui  gardèrent  une  exacte  continence  , ce  qui  lui  fie  donner  le 
furnom  de  Cltafle  (5 1).  Les  Infidèles  qui  étaient  retombés  days  leur  ancien- 
nes jaloufies , lui  facilitèrent  par  leurs  divifions  les  moyens  de  faire  fur  eux 
des  conquêtes  coulidérables.  D’autres  circonflances  lui  furent  favorables , fie 
il  fçut  en  profiter.  On  a déjà  vu  que  Charles  Martel  avoir  défait  les  Sarrazins 
qui  avoient  pénétré  allez  avant  dans  la  France.  Pépin  fon  fils  avoit  eu  fur  eux 
la  même  fupériorité  , fie  les  avoit  chafles  bien  au-delà  des  Pyrénées.  Il  serait 
même  rendu  maître  de  Barcelone  fie  de  Gironne  dès  l’an  751,  Sc  en  avoit 
laille  le  gouvernement  à un  Sarrazin  , qui  les  tenoit  de  lui  à titre  de  Comté  , 
aimant  mieux  être  Vaflal  de  Pépin  que  du  Roi  de  Cordoue.  Ibin  - Alarabi  , 
autre  Maure  , ayant  voulu  fecoucr  le  joug  ièAldcramc , 8c  fe  faire  Roi  de 
Sarragollë  , en  fut  chaffé.  Il  eut  recours  à Charlemagne  , dont  il  alla  implorer 
la  protection  jufqii  a Paderborn  , où  ce  Monarque  étoit  alors.  Elle  lui  fut  ac- 
cordée fur  l’offre  qu’il  fit  de  rendre  hommage  du  gouvernement  dont  on 
l’avoit  privé  , fi  on  vouloir  le  conquérir.  Charles  leva  deux  armées  , en 
envoya  une  en  Catalogne  S:  marcha  avec  l’autre  du  côté  de  la  Navarre  : il 
fournit  de  gré  ou  de  force  tout  ce  pays-là  julqu’à  l’Ebre  , rétablit  à Saragofie 
Ibin  Alarabi  , fie  prenant  par-tout  des  otages  des  Sarrazins  , à qui  il  lailfoit 


(19)  Ce  fait  rapporté  fur  la  foi  Je  Maria- 
ns , cft  Je  meme  nature  que  le  précédent , 
attribut  à Aurélia  ; & félon  Ferreras , cft 
une  pure  fable. 

(30)  Dc-là  cette  cfpccc  de  Proverbe,  qui 

Tome  /. 


fait  aliufion  à fa  méchanceté , Como  fut  Pra- 
vo  , en  Pravia  fut  fepultaJo. 

(31)  Quelques -uns  Jilcnt  qu'il  avoit  eu 
feulement  ddlêin  de  1 ëpoulcr,  mais  que  cc 
mariage  n'eut  poiu:  lieu. 
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leurs  terres  & leurs  gouvememens  , il  ne  nccligea  rien  pour  s’afTurcr  de 
leur  fidelité , & fit  démanteler  Pampelune.  Ce  fut  au  retour  de  cette  expédi- 
tion que  quelques  Bafques  en  cmbulcade  tombèrent  fur  fon  bagage , & après 
l’avoir  pillé  fe  difperferent  dans  les  montagnes.  Les  vieux  Romanciers  ont  ex- 
trêmemenf  fardé  cet  événement , en  y ajoutant  quantité  de  circonftances  chi- 
mériques. Quelques-uns  y font  périt  le  fameux  Rolland  , qu’ils  donnent  pour 
neveu  à Charlemagne  (3  a).  Ils  appuyent  fort  fur  la  défaite  de  ce  Prince  , Si 
des  douze  Pairs  de  France  qui  ne  furent  inftitués  que  plus  de  trois  cens  ans 
après  fous  le  Roi  Robert.  D’autres  mettent  dans  l’armée  viétorieufe  un  Al- 
phonfe y ennemi  de  Charlemagne , lequel  après  avoir  ajouté  dans  cette  guerre  , 
à fes  conquêtes  , la  Catalogne  , la  Navarre  fc  une  partie  de  l’Arragon , lairta 
une  partie  de  fes  troupes  à Alphonfe  Roi  d’Aftucie  , qui  avec  ce  fecours  battit 
les  Maures  dans  le  Portugal  Si  leur  prit  Lifbonne.  Charles  ayant  reparte  les  Py- 
rénées , joignit  fes  nouvelles  conquêtes  au  Royaume  d'Aquitaine  , qu’il  avoit 
donné  à Louis  (on  fils  aîné.  Les  Sarrazins  qui  s croient  déclarés  Vartàux  de 
fa  Couronne  ne  tardèrent  pas  à remuer.  Louis  eut  de  la  peine  à les  réduire  , 


Chajle  , étoit  peut  - être 


& la  ville  de  Barcclonne  foutint  feule  un  fiege  de  deux  ans. 

L’amitié  qui  fut  entre  Charlemagne  Si  Alphonfe  le  Chajle  , 
l’ouvrage  de  la  Reine  Bertkc  , qui  étoit  Françoife.  Il  elt  certain  que  l’occupa- 
tion que  Louis  Roi  d’Aquitaine  donna  aux  Maures  du  côté  de  la  Catalogne 
Si  de  l’Arragon  fut  très  avantageufe  aux  Efpagnols.  Le  nom  feul  de  Charle- 
magne les  tenoit  dans  le  refpeék  , Si  la  liaifon  qui  étoit  entre  ces  trois  Monar- 
ques ne  fut  pas  inutile  à Alphonfe  , pour  les  conquêtes  qu’il  fit  fur  leurs  En- 
nemis communs.  Auilî , après  fa  prife  de  Liibone , envoya-t-il  à Charlemagne 
la  partie  la  plus  précieufe  du  butin  qu’il  avoit  fait  en  cette  occafion.  Durant 
fon  régné  , qni  fut  d’environ  cinquante-un  ans , il  battit  fouvent  les  Mau- 
res qui  employèrent  les  rufes  les  plus  dangereufes  pour  le  vaincre.  Un  de 
leurs  chefs  nommé  Mahamut  fe  voyant  brouillé  avec  le  Roi  de  Cordoue  fon 
Souverain  , fe  réfugia  chez  Alphonfe  qui  le  reçut  avec  bonté  , & lui  alfigna 
des  terres  dans  la  Galice.  L’ingrat  fut  allez  lâche  pour  vouloir  facrificr  fon 
bienfaiteur  â fa  nation , & complota  avec  d’autres  Sarrazins  pour  l’attaquer 
tous  en  même-reins.  Ils  aflèmblerent  en  effet  une  armée  nombreul'c  fur  la  fron  - 
tiere  , Si  le  perfide  avec  d’autres  troupes  qu’il  avoit  introduites , furprit  un 
porte.  Hcureufement  pour  Alphonfe  il  fe  trouva  prêt  à faire  tête  , il  donna 
bataille  , & tailla  en  pièces  une  armée  de  cinquante  mille  Sarrazins  que  le 
traître  Mahamut  avoit  armés  contre  lui. 

Une  guerre  civile  qui  s’alluma  dans  la  Galice  le  réduifit  à fe  cacher  dans  un 
Monaftere.  Les  Maures  occupés  en  trop  d’endroits  par  les  François  ne  pro- 
fitèrent point  de  ce  defordre.  Un  Seigneur  fidele  à fon  Roi  prit  Ion  parti  , 
Si  fon  exemple  fut  fuivi  avec  tant  de  fuccès  , qu’ Alphonfe  fournit  les  révoltés 
& fut  plus  abfolti  que  jamais.  Abderame  II  , Roi  de  Cordoue  , après  avoir 
vaincu  des  fujets  rebelles , fe  préparait  à attaquer  le  Roi  de  Leon.  La  Caftille 
déjà  poifedée  par  plufieurs  Comtes  , pouvoir  fe  réunir  fous  l’un  d'entre  eux , 
& faire  de  la  peine  au  Souverain.  Charlemagne  étoit  mort , Si  Louis  fon  fils 
netoit  plus  cet  heureux  Roi  d’Aquitaine  qui  faifoit  trembler  les  Maure#.  De- 


(51)  11  croit  Gouverneur  de  la  Bretagne. 
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venu  Roi  de  France  6c  Empereur  , à peine  lui  refta-t-il  au-delà  des  Pyrénées  ~ nTTÊsTT- 
les  Comtés  de  Barcelone  , de  Rotiflïllon , de  Cerdaigne  , d’Ampurias , d’Ur-  cne. 
gel  &c  d’Ollonne.  Les  Ifles  Baléares  , c’eft-à-dire  Majorque  , Minorque , Iviça 
6c  le  relie  des  conquêtes  de  Charlemagne , palltrent  en  d’autres  mains.  Détrône 
lui-même  par  fcs  enfans , 6c  replace  difficilement  fur  le  trône  , il  ne  pue 
rendre  à l’Efpagne  les  mêmes  fervices  qu'autrefois  , ni  empêcher  que  des 
conquêtes  qu’il  abandonnoic , il  ne  fe  format  un  nouveau  Royaume  qui  fut 
celui  de  Navarre.  L’Arragon  , fous  le  titre  de  Comté  , en  fut  d’abord  une  dé- 
pendance , à peu  près  de  même  que  le  Comté  de  Caftille  relevoit  de 
Leon.  Les  Navarrois  expofés  aux  infuites  des  Sarrazins  qui  avoient  envahi  . 
Pampelune  , & ne  recevant  aucun  fecours  de  Louis  le  Débonnaire , élurent 
pour  Roi  Inigo  , Comte  de  Bigorre  , furnommé  Arijla , mot  Gafcon  qui  ligni- 
fie ardent  ou  hardi  (5  }).  Ce  fut  dans  cette  éle&ion  que  fut  drelTé  le  fameux 
Code  appelle  , du  nom  du  pays  où  elle  fe  fit , le  Fort  de  Sohrarve.  C’elt  une 
Loi  pour  maintenir  les  privilèges  & les  libertés  de  la  Nation  , 6c  mettre  un 
frein  à l’autorité  Royale.  Elle  etoit  autrefois  commune  à la  Navarre  6c  à l’Ar- 
ragon  ; mais  les  peuples  de  Navarre  l’ayant  négligée , les  Arragonois  plus 
fermes  l’ont  gardee  très  long-tcms.  C’étoit  fur  ce  Fore  de  Sohrarve  que  les  pri- 
vilèges immenfes  de  l'Arraeon  croient  fondés , au  moins  en  partie. 

Ce  nouveau  Royaume  fut  fatal  aux  Maures  par  les  grandes  conquêtes  que 
fit  fur  eux  Arifla.  Mais  ce  fut  un  Etat  feparé  du  Royaume  de  Leon  par  des  in- 
térêts oppofés  ; & au  lieu  qu’ils  auraient  dû  fe  réunir  pour  combattre  leur 
ennemi  commun , fouvent  au  contraire  leut  jaloufie  mutuelle  les  arma  l'un 
contre  l’antre.  Peu  inégaux  6 c trop  voifins , ils  employèrent  dans  la  fuite  leurs 
forces  à fe  difputer  le  terrain.  Alpha  rtje  fe  donna  pour  fuccellcur  Ramire  fils 

de  ce  Bermuds  , qui  l'avoit  lui-même  allbcié  au  trône  , & il  rendit  au  fils  une  ; 

Couronne  qu’il  avoir  reçue  du  pere.  Il  mourut  fur  la  fin  de  841  , dans  un  âge  ^ + 

très  avance. 

Ramire  étoit  occupé  à faire  la  guerre  aux  Maures.  Un  Seigneur  nommé  **»'»«• 
Nepotien  tâcha  de  le  fupplanter.  Ramire  fe  hâta  , le  défit , & l’ayant  pris  le  re- 
légua dans  un  Monaftete  , après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Ahderamt  Roi 
de  Cordoue  , crut  devoir  profiter  du  nouveau  règne , 6c  commencer  les  hoftili- 
lités.  Ramire  arma  aulli-rot  & livra  bataille  à l’ennemi  près  d'Alveda  , à peu 
de  diftance  de  Logrogno.  On  combattit  durant  deux  jours  avec  opiniâtreté. 

L’avantage  du  premier  jour  étoit  pour  les  Maures.  Ramire  eut  la  nuit  fuivante 
une  vifion  , par  laquelle  l’Apôtre  Saint  Jacques  lui  promettoit  la  viétoire.  Sous 
le  régné  d ’AtphonJe  le  Chafte , on  avoir  trouvé  dans  la  Galice  un  tombeau 
que  l’on  croyoit  être  celui  de  ce  Saint  Apôtre.  Mariants  avoue  que  l’on  ne 
lçait  gueres  à prefenc  fur  quelles  preuves  on  détermina  que  ce  l’ctoit.  Mais 
après  tout  on  en  étoit  perfuadé  , &:  cette  circonftance  jointe  à la  vifion  du 
Roi  ranima  les  troupes , de  maniéré  qu’il  en  coûta  foixante  mille  hommes 
au  Roi  de  Cordoue.  C’cft  dans  cette  bataille  qu’au  rapport  des  Hiltoriens  , 
les  Efpagnols  crurent  voir  leur  Saint  Protecteur , portant  devant  eux  un  éten- 


(î  1 ) Ce  fut  Açnai,  Comte  «le  la  Gafco-  premier  Roi  de  Navarre , qui  cil  la  Gafco- 
gne  Françoife  , qui  s’étant  fouillait  à la  do-  gne  Efpagnole.  Annal.  Je  Mets. 
uùnaiion  de  Pépin , Roi  d'Aquitaine , fut  le  • 
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dart  blanc  avec  une  croix  rouge  au  milieu.  Calahorra  , Alveda  & autres  for- 
terefles  furent  les  fruits  de  cette  Victoire  (54).  Les  Normands  après  avoir  fait 
bien  des  ravages  en  Angleterre  & en  France , firent  une  defeente  dans  la 
Calice  ; mais  ïtamire  leur  tua  beaucoup  de  monde  , leur  brûla  quelques  vaif- 
feaux  , &:  les  obligea  d’aller  plus  loin  dans  les  terres  qu’occupoient  les  Sarra- 
zins  , qu’ils  defoîerent  depuis  Lifbonne  jufqu’au  détroit.  Ce  Prince , environ 
un  an  avant  fa  mort , découvrit  une  conjuration  formée  contre  lui , 6c  punit 
de  mort  Piniola  , qui  en  étoir  le  chef.  Ramirc  ne  régna  que  fept  ans , & 
mourut  en  849  à Oviédo  , devenue  la  réfîdence  ordinaire  des  Rois  de  Galice. 

Ordogno  fon  fils , qu’il  avoir  fait  reconnoîtrc  deux  ans  auparavant,  lui  fuc- 
ceda.  Son  démêle  avec  Athaulphe  , Evêque  de  Compoftelle , donna  d’abord 
un  allez  mauvais  prcfage  de  fon  régné  , mais  il  répara  cette  faute.  Son  régné 
fut  un  mélange  de  bons  fuccès  & de  difgraccs  dans  la  guerre.  Muça  Goth  d’o- 
rigine & Malrométan  de  religion  , s’étant  révolté  contre  le  Roi  de  Cordoue  , 
Ion  Souverain  , avoit  conquis  Tolede  , SaragolTê  , Huefca , Tudele , &c.  Sc 
avoir  même  réduit  Charles  le  Chauve  à acheter  de  lui  la  paix , pour  mettre 
en  fureté  la  Catalogne.  Il  fe  jetta  fur  les  terres  du  Roi  des  Ahuries , perça 
jufqu’i  Logrogno , & s’empara  d’Alveda.  Ordogno  marcha  contre  lui  6c  le 
vainquit.  Alu^a  fut  bleiïc- , 6c  mourut  vraifemblahlement  de  fes  blelliires. 
Loup  fon  fils  étoit  gouverneur  de  Tolede.  Se  voyant  près  d’être  attaqué  par  le 
Roi  de  Cordoue , il  engagea  Ordogno  à faite  une  diverfion  , de  il  en  obtint  des 
troupes  que  commanda  Don  Garde  , gendre  de  Mu^a.  Elles  furent  battues. 
Cette  perte  affaiblit  tellement  Ordogno , qu’il  ne  put  s’oppofer  à une  fécondé 
defeente  des  Normands  qui  ravagèrent  toutes  fes  côtes.  Les  divifions  des 
Maures  lui  prefenterent  une  occafion  favorable  , 6c  il  commençoit  à en  profi- 
ter , lorfqu’il  mourut  de  la  goûte  l’an  866  , vers  la  dix-fepciéme  année  de  fort 
régné. 

Alphonse  III , fon  fils  unique,  qu’il  avoit  fait  reconnoîtrc  de  fon  vivant , 
lui  fucceda.  Ce  Roi  eut  le  furnom  de  Grand , Si  le  mérita  par  fon  courage  & 
par  fes  vertus  héroiques.  Froila  , Comte  de  Galice , lui  difputa  la  couronne  , 
6c  l’obligea  même  a chercher  une  retraite  chez  les  Cantabies  ; mais  la  con- 
duite tyrannique  de  l’ufurpateur  fit  révolter  les  habitans  d’Oviedo  , qui  l’af- 
faflinerent , & préparèrent  ainfi  le  retour  A'Alphon/e.  Deux  Seigneurs  d’Alava 
& de  Bifcaye  fe  révoltèrent , & furent  faits  plafonniers.  Les  Maures  ani- 
més par  la  grande  jeuneiïb  dit  ftoi , & pat  les  rroubles  de  fon  Etat , firent 
irruption  dans  fon  pays.  Il  les  vainquit  dans  une  bataille  , 6c  les  rechafli 
dans  leurs  propres  terres.  Réfolu  de  ne  les  point  ménager,  il  s’attacha  les 
François  qui  lui  envoyèrent  de  grands  fecours  avec  lefquels  il  fit  des  con- 
quêtes fur  les  Infidèles.  Au  milieu  de  ces  fuccès , il  épotua  Dona  Ximtne , de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Navarre.  Dans  le  même  tems , il  entra  fut  les  ter- 
res des  Sarrazins  où  il  jetta  l’épouvante  , 6c  fit  un  très  grand  butin.  L’an- 
née fuivante  S70  , il  remporta  coup  fur  coup  deux  grandes  viftoires  ; l’une 
fur  les  Maures  de  Tolede  , qui  y perdirent  dix  mille  hommes  ; l’autre  fur  une 
partie  de  l’armée  de  Cordoue  , qui  fut  taillée  en  pièces.  Toutes  ces  pertes  obli- 
gèrent les  Maures  de  conclure  une  treve  de  trois  ans.  Après^ce  terme  , Alphon- 

( Ferrerai  paraît  ajoukr  peu  de  foi  à cette  apparition  de  Saint  /acquêt. 
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fe  entra  dans  l’Eftrarmdnre  , courut  jufqu’A  Merida  , Si  les  Maures  effrayes 
de  les  progrès  lui  demandèrent  encore  la  .paix  , qu'il  leur  accorda.  Mais  l’an 
875  , la  treve  étant  expirée  , Alphorife  reprit  les  armes , Si  remporta  encore 
de  grands  avantages.  Toutes  ces  viéfoires  > fur  les  Infidèles  , rendirent  le 
régné  d 'Alphinft  très  glorieux  au-dehors  ; mais  il  n’en  fut  pas  plus  tranquille 
au-dedans.  Ses  enfans.de  fa  propre  femme  fe  lou lèveront  contre  lui.  Don 
Garde  l'ainé  prit  les  armes , Si  entraîna  dans  fa  révolte  Ordogno  fon  frere. 
Alphonft  oppol'a  la  force  aux  rebelles  , battit  dans  un  combat  Don  Garde , le 
fit  lui-même  prilonnier  , Si  l'enferma  dans  ua  Cliâteau.  La  détention  de  Gar- 
de qui  dura  trois  ans  , ne  rendit  point  la  tranquillité  au  Roi  d’Oviedo.  La 
Reine  Doua  Ximene , Ordogno  frere  de  Garde, Si  Mugno  Fernande { dont  Garde 
avoit  époufé  la  fille , après  avoir  inutilement  follicité  la  clémence  d 'Alphonft  , 
firent  de  nouveaux  efforts  pour  foulever  les  peuples.  Alphonft  à la  veille  de 
voir  fes  Etats  déchirés  par  leurs  factions  , prit  enfin  le  parti  de  céder  au 
tems , Si  de  facrifier  tout  au  bien  de  la  paix.  Il  convoqua  pour  cet  effet  les 
Grands  du  Royaume  , Si  après  avoir  mis  en  liberté  Don  Garde , il  fit  en 
fa  faveur  une  abdication  folcmnelle.  Un  procédé  fi  généreux  f rappa  d’admira- 
tion tout  le  monde  , & fit  juffement  regretter  un  Prince  fi  digne  de  remplir 
un  trône  , qu’il  quittoit  avec  tant  de  grandeur  d’ame.  Il  donna  à Ordogno 
la  Galice  , Si  les  deux  Princes  furent  proclamés  en  même-tems.  Alphonft 
malgré  fon  abdication , eut  toujours  quelque  part  au  gouvernement  ; il  fit 
lui-même  , contre  les  Infidèles , une  dernière  expédition  qui  couronna  glo- 
rieufement  fes  travaux  guerriers.  Ce  fut  au  retour  de  cette  guerre  qu’il  tom- 
ba malade  6e  qu’il  mourut  Zarnora  l’an  91a.  Il  mérita  bien  le  titre  de 
Grand , non-feulement  par  tant  de  batailles  , où  il  eut  l’avantage  de  n eue 
jamais  vaincu  ; mais  par  Dien  d’autres  qualités  qu’il  joignoit  à fi  valeur.  On 
a un  monument  du  goût  qu’il  avoit  particulièrement  pour  les  lettres  , dans 
une  Chronique  donc  ce  Prince  eft  reconnu  pour  le  véritable  Auteur. 

Garcie  1 du  nom,  fignala  le  commencement  de  fon  régné  par  une  guer- 
re fur  les  terres  des  Infidèles  , du  côté  de  la  nouvelle  Caftille , Si  dans  laquelle 
il  en  fit  un  carnage  affreux.  Mais  à peine  Alphonfe  fiit  mort , que  fon  am- 
bition fe  réveillant , il  voulut  enlever  la  Galice  à Don  Ordogno  fon  frere. 
Leur  différend  n’eut  point  de  fuite , & ils  n’en  vinrent  pas  même  à une 
rupture  ouverte  , par  la  médiation  de  leur  mere  6c  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume.  Don  Garde  ne  jouit  pas  iong-tems  d’une  couronne  , dont  le 
defir  porté*  trop  loin , avoit  agité  fa  jeunelle.  Il  mourut  au  commencement 
de  l’année  914  , fans  laifler  de  pofterité,  après  un  régné  de  trois  ans  Si 
un  mois. 

Ordogno  II  s'étant  rendu  A Leon  aux  premières  nouvelles  de  la  mort  de 
fon  frere  , fut  reconnu  Roi  par  les  Evêques  Si  les  Grands.  Ce  Prince,  qui  avoit 
hérité  de  la  valait  A' Alphonfe  fon  pere  , 6c  qui  s’étoit  déjà  éprouve  contre 
les  Infidèles  , voulut  profiter  des  divifions  qui  étoient  parmi  les  Malipniétans. 

La  première  année  de  fon  régné  il  entra  A main  armée  ror  leur  terres , Si 
emporta  d’affàut  Talavcra.  de  la  Reyna  , apres  avoir  taillé  en  pièces  une 
armée  qui  venoit  au  fecours.  L’an  916  il  défit  encore  Ah derame  III  , Roi  de 
Cordoue.  Cinq  ans  après  , il  alla  au  fecours  des  Navarrois  contre  ies  Ma- 
home  tans  , 6c  reçut  un  très  rude  échec  A la  bataille  du  Val  de  la  Junquera , 


De  r’Esfa- 

CNE. 


910. 


Ctltll  t. 


Rois  at  Ircw, 
Ojugc.no  II. 


^ 14* 


Digitized  by  Google 


De  l'Espà- 

c.  NF. 

KO  H or  Lion, 


fnêUA  IL 


Al?uonii  IV. 


4»  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

qui  fut  fi  funefte  aux  Chrétiens.  L’année  fuivante  , il  époufa  une  Demoi- 
lelle  de  Galice  appellée  y Irgonte  , fie  la  répudia  fans  fujet.  Ordogno  crai-  . 
gnoit  fie  hailloir  les  Comtes  de  Callille , dont  Alphonfe  le  Grand  avoir  éprouvé 
la  pu i dance.  Notant  pas  les  attaquer  à force  ouverte  , il  feignit  d’avoir  be- 
lbiri  de  leur  confeil  fur  un  fujet  important.  Il  leur  donna  un  rendez-vous , 
où  ils  fe  trouvèrent , les  fit  prendre  , les  envoya  à Leon , fie  peu  de  jours 
après  il  les  fie  écrangler  en  prifon.  Entre  ces  Comtes  étoient  Nugno  Fernan- 
des , Ferdinand  Anfure { , fi c Abolmondar  Blanco  , avec  Don  Diegue  fon 
fils.  Ordogno  devenu  odieuxqur  cette  conduite  , amioit  pour  prévenir  le 
reftênttmenf  des  Caftillans  , lorfqu’il  mourut  à Leon  , où  il  avoir  établi  fa 
Cour,  l’an  913  , après  neuf  ans  & fept  mois  de  régné.  Il  laiila  d Elvirc , fa 
première  femme  , deux  fils  , Alphonfe  fie  Ramire. 

Froila  II , fon  frere , fut  proclamé  Roi.  Sous  fon  régné  qui  ne  fut  que  d’en- 
viron un  an  , les  Caflillans  s’affranchirent  du  Royaume  de  Leon  (35).  On 
croit  communément  qu’ils  créèrent  deux  Chefs  , fous  le  nom  de  Juges  , l’un 
pour  l’adminillration  des  affaires , Sc  l’autre  pour  le  foin  de  la  guerre.  Lain 
Calvo  eut  le  premier  département,  fie  l’autre  fut  donné  à Nugno  Rajura  , 
fils  d’un'Seigneur  Allemand  , qu’on  dit  avoir  bâti  Burgos , fie  qui  s’appelloit 
Belchides.  Allant  en  pèlerinage  à Saint  Jacques , il  avoit  pris  les  armes  contre 
les  Maures , fie  avoit  acquis  tant  de  réputation  que  Diego  Porce/los  l’un  de 
ces  Comtes , lui  avoit  donné  fa  fille  unique  en  mariage.  De  ce  mariage  étoit 
né  Don  Gonzales  Nugnes , Juge  après  fon  l’ere.  Don  Gonzales  Nugnes  fut 
feul  Comte  héréditaire  de  toute  la  Nation  Caftillane.  Froila.  apres  un  régné 
d’environ  un  an  , qui  n’eft  mémorable  que  par  fa  cruauté  , mourut  de  la 
lepre  , encore  fort  jeune. 

Alphonse  IV  , fon  neveu , fils  d’Ordogno  II , monta  fur  le  trône  qui  lui 
appartenoit.  Il  ne  penfa  point , non  plus  que  fon  oncle , à arrêter  les  pro- 
grès de  Gonzales , Comte  de  Caftille.  Ce  dernier  les  poullà  fi  loin  qu’il  mit 
la  Riviere  de  Pifuerga  pour  borne  entre  les  Etats  ne  Caftille  fie  ceux  de 
Leon  , Sc  n’ayant  tien  à craindre  de  ce  côté , il  attaqua  le  Roi  de  Navarre  , 
le  fameux  Sanchc  Abarca  , qui  s’étant  rendu  très  puilfant  par  lés  conquêtes  fur 
les  Maures  , les  étendoit  encore  fur  les  terres  de  la  Caftille.  Une  bataille  que 
les  deux  Rois  dévoient  fc  donner  près  du  Bourg  de  Gallanda  , devint  un 
duel  ; ils  fe  renverfetent  l’un  l’autre  de  cheval , fie  fe  blederent  réciproque- 
ment. Le  Roi  de  Navarre  en  mourut  fie  fon  armée  fut  défaite  (36).  Go/ 1- 
gales  victorieux  fut  enfuite  attaque  par  les  Maures  fie  par  le  Roi  de  Leon. 

Ce  n’éroir  plus  Alphonfe.  Ce  Prince  lallc  du  peu  de  travail  que  lui  courait 
la  couronne  (37) , la  laiila  à fon  frere  , Ramire  II , pour  fe  faire  Moine  , après 
un  régné  de  lix  ans,  l’an  917.  L’état  monaftique  le  lafia  bientôt.  Il  regretta 
le  trône  qu’il  avoit  quitté  : fon  frere  , qui  n'etoit  pas  d’humeur  à le  lui  ren- 
dre, lui  fit  crever  les  yeux  en  950  , Sc  traita  de  même  fes  coufins  Alphonfe  , 

• 


(13)  Cette  prétendue  révolution  de  Gaf- 
«illc.cft  réfutée  par  Ferreras , Tome  III. 
Part.  IV,  p.  58. 

(36)  Ct  Lit , s'il  cil  vrai  dans  fes  circon- 


ftanccs,  doit  être  raporté  au  regae  de  Don 
Bermude. 

(}7)  Ou  plutôt  touché  de  la  mort  de  la 
Reine  Urratpie  fa  femme. 
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Ramtrt , &:  Ordogno , fils  dcFroi/a  , qui  s croient  révoltes  contre  lui  (38). 
Ram  ire  II  eut  dans  les  Aituries  des  troubles  à écoufter , & en  vint  à 


Navarri  commcn- 
^ * s enchaîner  tellement  avec  celle 

cEfpagnc , qu'on  a cru  devoir  fupplécr  au 
ulcncc  de  Pufendorf'  & de  (on  dontinua- 
icur.  L origine  de  ce  Royaume  cft  très 
incertaine.  I.c  Traducteur  de  Ferreras  , ex- 
cellent critique  , foutieut  qu'avaiu  l’expé- 
dition des  François,  il  n'v  a point  eu  de 
Souverains  particuliers  de  Pampelune , 
Capitale  de  la  Navarre , Se  que  c’clt  à l’an 
S 51  qu  il  faut  fixer  fon  indépendance.  Pam - ' 
pelune  n avoit  eu  julqu'alors  que  des  Gou- 
verneurs, tantôt  Chrétiens , tantôt  Maho- 
métans.  Charlemagne  la  prit  en  778  fur 
les  derniers  : ceux  ci  la  reprirent  fur  les 
François,  Si  la  perdirent  pour  toujours  l’an 
806.  Les  François  en  demeurèrent  maîtres 
jufqucn  831  c±\ij4^nar  s’eu  rendit  Sou- 
verain. 

Azn  vr  , Comte  de  la'  Vafeonie  ou  Gas- 
cogne Françoife  , mécontent  de  Pépin  Roi 
d Aquitaine  , palfa  les  Pyrénées  en  831  , 
fit  révolter  une  partie  de  la  Navarre , Si 
s en  appropria  la  Souveraineté  qu’il  con- 
ferva  jufqua  fa  mort , arrivée  l’an  8 5 A. 

Sanche  frere  d’siçnar , lui  fucccda  fous 
le  titre  de  Comte  , & fe  maintint  dans 
1 indépendance , qu’il  tranfmit  a Garde  fon 
fuccdlcur.  Il  paroît  par  THiftoirede  Lan- 
gucdoc  où  il  cil  appcllé  Sanche  Sancion  , 
qu  il  ctoit  pailiblc  poflclîcnr  du  Comte  de 
Gafeogne,  l’an  848.. 

Garcie  fils  de  Sanche  , Si  fon  fucccf- 
Icur  , qui  étoit  déjà  Souverain  d une  partie 
de  la  Navarre,  hic  élu  pour  chef  par  le 
reltc  des  Navarrois  , qui  fccoucrcnt  en- 
tièrement le  joug  de  la  domination  Fran- 
çoife. Il  epoufa  une  fille  de  Mu^a , avec 
lequel  il  paroît  qu'il  fit  une  étroite  allian- 
ce. Cette  alliance  lui  coûta  la  vie  qu’il 
perdit  lan  837  dans  une  guerre  contic 
Ordogno  I , où  il  accompagna  Mu^a. 

Garcie-Ximenes  fucccda  à Garde  fon 
père.  11  n eue  d'abord  , félon  Ferreras  , 
tjuc  le  titre  de  Comte  qu’il  porta  jufquc  vers 
1 an  8éoqu  il  fut  proclame  Roi.  Mais  félon 
M-  d Hermilly  , Traducteur  de  l’HHForicn 
F-fpagnol  , Garcie-Ximenes  fut  décoré  de  la 
dignité  Royale  des  l'année  qu’il  fucccda 
à fon  père.  Il  mourut  l’an  880,  lailiàut 
deux  hls , Fortun  , dit  le  Moine  , Se 
Sanche. 

Fortun  , dit  le  Moine  , monta  fur  le 


trône  de  fon  pere  l’an  880.  En  90  f , api  es 
15  ans  de  règne  , dégoûté  du  monde  , il 
convoqua  les  principaux  Seigneurs  , dans 
le  Monaflcrc  de  Leyre  , remit  en  leur 
prcfcncc  le  feertre  à Ion  frère  , Se  embraf- 
fa  la  vie  monaltiquc. 

Sanchi-Garcis  I du  nom , après  l’ab- 
dication de  Fortun  , fut  proclamé  Roi  par 
les  Seigneurs.  Il  battit  l’an  907  les  Ma- 
honietans  devant  Pampciunc  , donc  ils 
étoient  venus  faire  le  liège  pendant  fon 
ablcncc  , Si  les  obligea  de  le  lever.  Il  con- 
tinua les  années  buvantes  de  faire  la  guer- 
re aux  Maures  , & leur  prie  plulicuis  pla- 
ces. Chaque  année  du  règne  de  ce  Prince 
• cil  marquée  par  quelque  expédition  con- 
tre les  Infidèles.  Sanche  accablé  d'années 
Si  d’infirmités,  fe  retira  l'an  919  au  Me- 
na ficre  de  Leyre  , lai  liant  le  commande- 
ment de  fes  croupes  à Don  Garde  fon 
fils  , fans  lui  céder  la  couronne  qu’il  vou- 
lut porter  jufqua  fa  more.  L’an  911  , ce 
meme  Garde  Si  le  Roi  de  Leon  , venu 
à fon  fccours  , furent  défaits  par  les  Mn- 
homerans.  La  même  année  Sanche  fe  mit 
a la  tête  des  Troupes , tailla  en  pièces  ccl-' 
les  d ' A bderame  , au  retour  de  l'expédition 
qu  elles  avoient  faites  au-delà  des  Pyré- 
nées , après  la  bataille  de  la  Junquera  , Se 
leur  enleva  le  butin  dont  elles  étoient  char- 
gées. Sanche  mourut  l’an  916. 

Garcie  I fucccda  au  Roi  Sanche  fon  pè- 
re. Il  défit  l’an  960  le  Comte  Ferdinand 
Gonzales  , le  fie  prifonnier,  Si  le  renvoya 
l’année  fuivantc  en  Caflillc.  Garde  mou- 
rut dans  un  âge  très  avancé  l’an  970 , après 
un  règne  de  44  ans. 

Sanche  II  , fucceda  à Garde  I , fon 
pere  , Si  régna  jufqu’à  994. 

Garcif.  Il  ou  IV,  en  comptant  parmi 
les  Rois  de  ce  nom  , Garde  - Ximenès  Se 
Sanche-Garcic , fut  proclamé  Roi  apiès 
la  mort  de  Sanche  11  fon  pere  , A mou- 
rut l’an  1000,  ou  ail  commencement  de 
Tannée  fuivantc.  Il  fut  furnomnic  le  Trem- 
hleur  y parce  qu'il  trcmbloic  , dit-on  , ef- 
fectivement , lorfqu'on  lui  mettoit  fa  cui*- 
ralTe  un  jour  de  combat.  On  lui  attribue 
ce  bon  mot  rais  fur  le  compte  de  tant  d’au- 
tres : Que  fon  corps  trembloit  des  périls  oit 
fon  courage  l' allait  porter.  Telle  cft  la  fui- 
te des  Rois  de  Navarre , qui  concourent 
avec  les  Rois  de  Leon , ]uù\\i‘AA/phonfe  ï*. 
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. bouc.  Il  fencit  qu  i!  ne  feroit  c-ftimé  de  fes  fujets , qu’autant  qu’il  feroit  la 
guerre  aux  Maures.  Naturellement  courageux  & guerrier , il  tourna  Tes  armes 
contre  eux  , prit  la  Ville  de  Madrid  , défit  une  année  de  80000  Maures  au 
Roi  de  Sarragolfe  , qu’il  rendit  tributaire.  Il  11e  fut  pas  moins  heureux  con- 
tre le  Roi  de  Cordoue.  Il  avoir  d'ahord  fongé  à remettre  les  Comtes  de 
Caftille  fur  l’ancien  pied  ( 5 9).  Gonzales  lui  ht  connoître  qu'il  ne  pouvoir 
rien  faire  de  plus  agréable  aux  Maures  que  de  tourner  les  armes  contre  la 
. Caftille  , quelle  feroit  aifément  leur  proye , niais  qu'enfuite  ils  foudroient 
avec  moins  d’obftaclcs  fur  fon  Royaume  , qui  en  deviendroit  la  victime.  Il 
le  pria  de  facrifier  fon  rcflèntiment  à l'intérêt  general  de  la  Chrétienté. 
R imirc  fit  fes  réflexions  , 8c  comme  il  avoit  l’efprit  folide  , il  fentit  la  juf- 
tv!!e  de  ce  confeil , & attaqua  les  Maures , contre  lefquels  le  Comte  de  Ca- 
Itille  le  féconda.  11  mourut  en  950,  après  un  régné  dVr.viron  15  ans.  Il 
ly’iïGi  d 'Urraque  fa  première  femme  Ordogno  , qui  lui  fucceda  , 8c  Elvire  qui 
fut  Religieufe  ; £c  de  Therefe  Florentine  kcur  de  Garde  II , Roi  de  Navarre, 
Don  S anche  furnoinmé  Le  Gros. 

Ordogno  III  fut  proclamé  Roi  pa.r  les  Grands  &:  les  Prélats  qui  fe  trou- 
vèrent à la  Cour  de  Leon.  Il  s’étoit  allié  avec  le  Comte  de  Caftille  , en  épou- 
ftnt  fa  fille  Urraque.  Don  Sanche  fon  frere , du  fécond  lit , prétendit  avoir 
droit  A la  fucceffion  de  fon  pere  , & voulut  exiger  A'Ordogno  quelques  Pro- 
vinces du  Royaume.  11  fait  faire  appuyer  fes  prétentions  par  Don  Garde , 
Roi  de  Navarre , & le  Comte  Ferdinand  Gonqalïs.  Mais  le  Roi  de  Leon  , 
perfuadé  que  la  confervation  de  la  Monarchie  dépendoit  de  la  réunion  de 
les  forces , n'en  voulut  rien  démembrer , 5:  cette  maxime  a été  depuis  une 
forte  de  loi  pour  (es  fitcccdèurs.  Il  fallut  donc  en  venir  à la  force  ouverte. 
Les  armées  de  Navarre  8c  de  Caftille  s’avanceront  vers  le  Royaume  de  Leon. 
Mais  s’étant  préfentées  devant  les  premières  places  , elles  les  trouvèrent  fi  bien 
fortifiées  &:  li  bien  couvertes  par  Ordogno , quelles  furent  obligées  de  fe 
retirer,  lans  tenter  la  moindre  entreprife.  Le  Roi  de  Leon  , pour  fe  vanger 
du  Caftillan  fon  boau-pere , lui  renvoya  fa  tille  Urraque  qu'il  répudia  , 8i 
prit  pour  femme  Dona  Elyire , fiüe  d’un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Galice  , 
de  laquelle  il  eut  Don  Bermude.  Les  pareils  de  la  Reine  Elvire  , fiers  de 
l’alliance  que  le  Roi  veuoit  de  contracter  avec  eux  , le  prirent  li  haut  avec  les 
autres  Seigneurs  de  Galice  , que  ceux-ci  poulies  à bout , fe  révoltèrent.  Or- 
dogno ne  fit  que  paraître  avec  des  forces  fnfiifantes  pour  réprimer  la  rébel- 
lion , iSc  tout  rentra  dans  le  devoir.  Cependant , comme  il  fe  voyoic  à la  tête 
d’une  bonne  armée  , il  crut  devoir  en  profiter  encore  pour  faire  quelque  di- 
verfion  fur  les  terres  d 'Abdcrame.  Après  avoir  incorpore  dans  fes  troupes  celles 
qu'il  put  ramafler  dans  la  Galice  , il  pafta  le  Duero  du  côté  du  Portugal  , 
défola  rottt  le  pays  qui  s’étend  depuis  Coimbrt  jufqu’à  .Lifbonne  , afliegea 
cette  derniere  ville  , & Payant  prife  d’alîaut  & démantelée  , fe  retira  chargé 
d’un  riche  butin.  Apres  cette  expédition  , il  raftèmbla  fon  armée  pour  fou- 
mctt.'e  Ferdinand  Gonytlls  , qui  cherchoit  à fe  rendre  indépendant  de  la  cou- 
ronne de  Leon  , & marcha  promptement  vers  la  Caftille.  Le  Comte  fe  rrou- 


(î»î  II  rff  prouvé  par  la  Nouvelle  Htf-  encore  indépendante , 5c  par-là  tombe  tout 
foire  d'Efjfjgnt , que  la  Caftille  n’étoit  point  ce  récit  que  l'Auteur  a tire  de  Mariana. 
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après  lui  avoir  tait  prêter 
verneur  de  cette  Province.  Ordogno  étant  patlë  de  Leon  à Zamora , y fut  at- 
taqué d'une  maladie  violente  , dont  il  mourut  après  un  régné  de  cinq  ans  & 
cinq  mois.  Elvire  fa  femme  fe  retira  en  Galice  auprès  de  fes  païens , avec 
fon  fils  Don  Bermude , âgé  tout  au  plus  de  trois  ans. 

Sanche  I du  nom  , furnommé  Le  - Gros  à caufe  de  la  groflèur  de  fa  taille  , 
avoir  toujours  confervé  un  puiftànt  parti.  Le  bas  âge  de  ion  neveu  lui  fut  fa- 
vorable (40)  : il  accourut  promptement  de  Navarre  pour  prendre  pollèlfion 
de  la  couronne , 6c  fut  proclamé  Roi  par  les  principaux  du  Royaume.  Il 
ne  fut  pas  longtems  tranquille  fur  le  trône  de  Leon.  Le  Comte  Ferdinand 
Gonqalïs , toujours  occupé  des  moyens  de  fe  rendre  indépendant , fit  une  ligue 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  Leon  & de  Caftille , pour  le  détrôner.  Don 
Sanche  ayant  découvert  cette  conjuration  , Sc  ne  fe  croyant  pas  en  fïireté 
dans  fes  propres  Etats  , fe  réfugia  dans  la  Navarre  auprès  de  Don  Garde 
fon  oncle.  Sa  fuite  fit  dans  le  Royaume  une  efpece  d’anarchie.  D’un  côté  , 
les  Seigneurs  de  Galice  , attachés  aux  intérêts  de  Bermude  leur  parent  , cher- 
choient  à attirer  le  trône  à ce  jeune  Prince  , lorfqu’il  ferait  en  âge  de  ré- 
gner. Ferdinand  Gonzales  , d’un  autre  côté  , pour  s’approprier  la  Souveraineté 
de  Caftille  , s’etforçoit  de  faire  palier  le  fceptre  à Ordogno , dit  le  Mauvais  , fils 
d’ A IphonJ’e  , furnommé  le  Moine  , &t  vouloir  lui  faire  époufer  U traque  , fa 
fille  , que  le  feu  Roi  Ordogno  111  avoit  répudiée.  Le  parti  d 'Ordogno  prévalut. 
Il  fe  rendit  maître  de  Leon  , & y rendit  fa  domination  fi  odieule , que 
bientôt  le  mécontentement  fut  général.  Don  Sanche , inftmit  des  difpofi- 
tions  où  étoient  les  Peuples  & les  Grands  , employa  l’appui  A' Akderame  , dont 
il  connoilîoit  la  généralité.  Le  Roi  de  Cordoue  lui  promit  tous  les  fecours  qui 
convoient  dépendre  de  lui , Sc  bientôt  il  unit  fes  forces  à celles  du  Roi  de 
Navarre.  Après  avoir  pris  de  bonnes  mefures  pour  le  rétablillément  de  Don 
Sanche , l’armée  A'  Abderame  prit  la  route  de  Leon  , & celle  du  Roi  de  Na- 
varre marcha  vers]  la  Caftille  , pour  occuper  par  cette  diverfion  Gonqales. 
A peine  Don  Sanche  parut  fur  les  frontières  de  fon  Royaume  , que  toutes  les 
Villes  & les  Places  lui  ouvrirent  les  portes.  Dès  qu’il  approcha  , 1’Ufurpateur 
prit  la  fuite  avec  Urraque  fa  femme  , & alla  fe  cacher  dans  les  Afturies , de 
crainte  d’être  livré  au  Roi.  Don  Sanche  fut  reçu  à Leon  avec  une  joye  pro- 
portionnée 1 la  haine  qu’on  portoit  au  Tyran.  Ordogno  ne  fe  croyant  pas 
en  lurcté  dans  les  Afturies , qui  s’étoient  déclarées  pour  Don  Sanche  , pafla  à 
Burgos , Sc  en-  ayant  été  chaftc , il  fe  réfugia  chez  les  Mahométans  a’Arra- 
gon  , où  il  mourut  de  mifere.  Don  Sanche  affermi  fur  le  trône , époufa  The- 
refe  fille  des  Comtes  de  Monçon  , près  de  Palence.  Ferdinand  GonqaUs  , qui 
après  avoir  été  pris  les  armes  â la  main  par  Don  Garde , Roi  de  Navarre  , 
avoit  été  mis  en  liberté  peu  de  tems  après  , fe  révolta  de  nouveau  contre  Don 
Sanche  , l’an  qC>  7.  Le  Roi  de  Leon  aux  premières  nouvelles  de  la  rébellion 
du  Comte  , alfembla  fon  année  & marcha  vers  le  Portugal  où  ij  gouvernoit 
plufieurs  villes.  Le  Comte  trop  foible  pour  lui  réfifter',  eut  recours  à la  clc- 


(40)  Ourre  quil  n’ctoii  pas  bien  légitime. 
Tome  /. 
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mence  du  Roi.  Don  S anche  naturellement  bon  8c  porte  à la  douceur , fe  laid» 
Héchir  encore  , 8c  le  Comte  étant  venu  fe  jetter  à les  pieds  obtint  fon  pardon. 
Le  perfide  empoifonna  peu  de  tems  après  un  Prince  à qui  l’on  ne  pouvoit  re- 
procher que  de  lui  avoir  laille  une  vie  qu’il  avoir  tant  de  fois  mérité  de 
perdre. 

Après  la  mort  de  Don  Sanclu  , Ramire  fon  fils  âgé  feulement  de  cinq  ans  » 
fut  proclamé  Roi  & mis  fous  la  tutelle  de  la  Reine  fa  mere , d Elvire  fa 
tante  qui  étoit  Religieufe  , 8c  de  quelques  Seigneurs  , pareils  de  la  Reine.  Le 
premier  pas  que  firent  les  Regens  , fut  de  folliciter  auprès  d ' Alhacan  , Roi 
de  Cordoue  8c  Succell'eur  d 'Abderamc  , la  continuation  de  la  paix  entre  les  deux 
Couronnes.  Ramire  avoir  environ  1 6 ans  , lorfqu’il  fongea  à fe  marier  & à 
prendre  les  rênes  du  gouvernement.  Il  epoufa  Urraquc  dont  on  ignore  la  fa- 
mille , mais  qui  étoit  probablement  d’une  des  principales  Maifons  d'Efpagne. 
La  complaifance  exceüive  qu’il  eut  pour  elle,  lui  fit  mépriser  les  confeils  de 
fa  mere  8c  de  fa  tance  , dont  l’adminiftration  avoir  été  très  fage.  11  fuivoic 
aveuglement  fes  caprices  , 8c  traitent  avec  mépris  les  principaux  Seigneurs  de 
Leon  8c  de  Galice.  Une  conduite  fi  peu  mefurée  aigrit  contre  lui  toute  la 
Noblefle  de  fes  Etats;  les  Galiciens  commencèrent  à fe  difpofer  à la  révol- 
te , 8c  elle  ne  tarda  point  à éclater.  Bcnnude  fils  A'Ordogno  III  Sc  A’Elvite  fa 
fécondé  femme  , étoit  en  Galice  , où  il  avoit  été  élevé.  On  le  proclama  Roi, 
8c  tout  de  fuice  on  prit  les  armes  en  fa  faveur.  Don  Ramire  ramartà  des  trou- 
pes pour  aller  punir  les  Séditieux  , 8c  les  Galiciens  de  leur  côté  fe  mirent  en 
campagne  avec  toute  leurs  forces.  On  en  vint  bientôt  à un  combat  qui  fut  très 
fanglant , 8c  où  la  vi&oire  fut  indécife;  Don  Ramire  s’en  retourna  à Leon 
avec  les  débris  de  fon  armée  , 8c  mourut  peu  de  tems  après.  Sous  fon  régné  » 
qui  fut  de  15  ans  8c  de  quelques  mois , mourut  ( l'an  970  ) Ferdinad  Génia- 
les , Comte  de  Caftille , laiflant  fes  Etats  indépendans  de  la  Couronne  de  Leon 
Sc  de  celle  des  Afturies. 

Après  la  mort  de  Ramire  , qui  ne  laifla  point  d’enfans , ou  du  moins  en 
•«  vimmoüd,  âge  de  gouverner  par  eux-memes , Bermude  II  ou  Veremond  , rut  appelle 
le  OtMiiux.  par  les  Grands  à la  Couronne  de  Leon.  Ses  premier»  foins  furent  de  rétablir 
la  police  dans  fes  Etats  8c  la  difciplinc  dans  l’Eglife.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  paix  qui  lui  étoit  néceflaire,pour  achever  ces  deux  grands  ouvra- 
ges. Mahomet  Almançor  premier  Miniftre  du  Roi  de  Cordoue , qui  portoit 
une  haine  implacable  à la  Religion  Chrétienne , 8c  qui  avoit  déjà  fait  une 
irruption  dans  la  Caftille  , où  il  avoir  pris  plufieurs  places  , réfolut  de  faire 
une  guerre  fanglante  à Bermude.  Il  afiembla  pour  cet  effet  une  nombreufë 
armée , 8c  alla  faire  le  fiege  de  Simenças.  Le  Roi  de  Leon , affoibli  par  la  ba- 
taille qui  s’étoit  donnée  entre  lui  8c  Don  Ramire  fon  coufin  , ne  put  fecoti- 
rir  la  place  , 8c  après  plufieurs  aflauts  , elle  fut  emportée  malgré  tous  les  ef- 
forts des  Chrétiens  , dont  la  plupart  furent  rnafTacrés , 8c  les  autres  mis  dans 
les  fers. 

Almançor , après  cette  expédition , entra  dans  la  Catalogne  où  il  fit 
beaucoup  de  ravage.  Borel , Comte  de  Barcelone  , fe  mit  en  campagne  avec 
toutes  les  troupes  qu’il  put  ramaflcr  pour  arrêter  les  Infidèles.  Il  les  rencontra 
près  de  Moncada  , 8c  quoique  bien  inférieur  en  forces , il  livra  bataille, 
liais  toute  la  valeur  de  fes  troupes  ne  put  réfifter  à la  fupériorité  des  Mabo- 
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métans.  Il  fut  entièrement  défait.  Almançor  marcha  droit  à Barcelone  , la  prit 
d’allaut  6c  la  réduific  en  cendres.  Le  feu  confuma  les  archives  6c  tous  les 
titres  de  cette  ville  ; enforte  que  quand  elle  fut  rentrée  fous  la  domination 
des  Chrétiens  , il  fallut  en  faire  de  nouveaux  pour  la  confervation  des  droits 
& privilèges  des  Habitans  (41).  L’année  fuivante  Almançor  s’avança  vers 
la  Caftille  6c  prit  Sepulveda.  Deux  ans  après  ayant  réfolu  de  pénétrer  dans 
le  Royaume  de  Leon  , il  commença  par  allieger  Zamora  & la  prit  d’artaut. 
Delà  il  reporta  la  guerre  en  Caftille , où  il  prit  plulieufs  places.  Tant  de  fucccs 
contre  les  Chrétiens  fembloient  ne  faire  qu’irriter  de  plus  en  plus  fa  haine 
contre  eux , il  réfolut  de  détruire  entièrement  le  Royaume  de  Leon.  Simen- 
ças  6c  Zamora  démolies  lui  en  facilitèrent  l’entrée  jufqu'au  voiluiage  de  la 
Capitale.  Bermudc  , quoiqu’accablé  de  la  goûte , alla  à la  rencontre  de 
l’ennemi  qu’il  trouva  fur  les  bords  de  l’Efta  , rivière  peu  éloignée  de  Leon. 
Le  combat  fut  fanglant  : Almançor  fut  défait  pour  la  première  fois  , mais 
il  répara  bien-tôt  cet  échec  par  la  déroute  des  Chrétiens.  Bermudc  fe  retira  dans 
les  Afturies  , lai  liant  à un  de  fes  Généraux  le  foin  de  défendre  Leon  qu’W/- 
mançor  menaçoit  de  mettre  en  cendres. 

Ce  Mahométan  en  effet  reparut  bien-tôt , 6c  mit  le  fiege  devant  Leon  , 
qu’il  emporta  malgré  la  valeur  & l’habileté  de  celui  qui  la  défendoit , 
tué  glorieufement  fur  la  breche. 

La  prife  de  Leon  entraîna  celle  de  plufieurs  autres  places.  Alma/tçor  palTa 
fuccemvcment  dans  le  Portugal  6c  dans  la  £alice  , où  il  porta  la  dclola- 
tion.  Enfin  réfolu  de  faire  un  dernier  effort  contre  les  Chrétiens  , il  alfem- 
bla  la  plus  formidable  armée  dont  il  eût  difpofé  jufqu’alors.  Bermudc  , le 
Comte  de  Caftille  , & Don  Garde  Roi  de  Navarre  fe  liguèrent  enfemble  , 6c 
ayant  uni  toutes  leurs  forces  > réfolurent  de  lui  difputer  rentrée  de  la  Caftille. 
Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  les  quartiers  d’Ofma  près  de  Cala- 
tagnazor.  Le  combat  fe  donna  prefque  fur  fe  champ  , 6c  dura  tout  le  jour 
avec  un  acharnement  incroyable  , fans  aucun  avantage  bien  décidé  d’une 
part  ou  d’une  autre.  Mais  Almançor  ayant  apperçu  la  perte  confidérable  qu’il 
avoir  faite  , abandonna  le  champ  de  bataille  aux  Chrétiens  , 6c  s’enfuit  à 
Medina-Celi , où  il  mourut  defefperé.  Les  Infidèles  perdirent  dans  cette  ba- 
taille foixante  mille  hommes  d’infanterie  , 6c  quarante  mille  de  cavale- 
rie (41).  Environ  un  an  après  cette  grande  viftoire  , le  Roi  Don  Bermudc 
accablé  delà  goûte  & d’autres  infirmités,  mourut  dans  le  Vierze  , lailfant 
de  la  Reine  Dona  Elvirc  fa  femme , Don  Alphonfc  âgé  de  cinq  ans , fous 


(41)  Ferreras , dont  ce  récit  eft  tiré , ajou- 
te que  Bord  fît  fçavoir  fa  déroute  au  Roi 
de  France  Louis  IF,  comme  à fon  Souve- 
rain , 8c  qu'il  en  obtint  du  fecours  avec  le- 
quel il  reprit  cette  Place  en  988.  La  race  des 
Carlovingicns  étant  éteinte  en  France  , ce 
même  Comte  de  Barcelone  rcffifa  de  rendre 
foi  Se  hommage  au  Roi  Hugues-Capet  ; 
mais  il  paroît  qu'il  n'attendit  point  l'effet  des 
menaces  du  Roi  de  France,  & qu'il  fe  fou- 
rnir. 

(41)  Mahomet  Almançor  , un  des  plus 


grands  Capitaines  qu'il  y ait  eu  en  Efpagne , 
avoit  remporté  fur  les  Chrétiens  plus  de 
cinquante  victoires.  11  n’afpiroit  qu'a  la  vé- 
ritable gloire  , 8c  rcfufa  genéreufement  la 
Couronne  de  Cordouc , que  les  Infidèles  vou- 
loicnt  ôter  1 Hijj'em , pour  la  lui  mettre  fur 
la  tête  , en  conlidération  de  fa  fupériorité.  Il 
donnoit  double  paye  aux  Chrétiens  qui  fer- 
voient  fous  fes  enfeignes  ; 5:  s’il  furvenoic 
quelques  conteftations  entre  eux  8c  les  Ma- 
liomctans , U les  favorifoit  toujours.  Ferreras. 
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la  tutelle  de  fa  mere  > & deux  filles  Dona  S anche  Sc  Dona  Thercfc. 

Alphonse  V , fur  la  vie  duquel  un  Seigneur  appelle  Adulphe  avoir  attenté 
un  peu  de  teins  avant  la  mort  de  Bcrmudc , fut  reconnu  Roi  fous  la  Régen- 
ce a E /vire  , fa  inere  , & fon  éducation  fut  confiée  au  Comte  Melenda  Gon- 
\alis.  Les  Princes  contemporains  du  Roi  de  Leon  , qui  regnoient  alors  en 
Ëfpagne  , étoient  : en  Navarre  , Don  Sanche  furnommé  le  Grand  ; à Barcelo- 
ne , Don  Raymond  ; en  Caftille , le  Comte  Don  Garde  Fernande s ; à Cordoue 
Si  fur  les  Etats  qui  en  dépendoiem  (43) , Hijj'em  qui  n’avoit  que  le  titre  de 
Roi , Abdelmclic  fon  premier  Minilire  , fils  d'Almanfor  , ufurpant  toute  l'au- 
torité. Tous  les  Princes  Chrétiens  étoient  en  bonne  intelligence  ; ainfi  la 
minorité  du  Roi  de  Leon  fut  allez  tranquille.  A lage  de  19  à 10  ans  , il 
époufa  Dona  Elvire , fille  du  Comte  Melenda  fon  Gouverneur , & il  com- 
mença à gouverner  par  lui-même  avec  beaucoup  d'équité  (44).  Il  reçut  avec 
bonté  les  trois  fils  du  Comte  Don  Vêla , qui  pour  fe  dérober  au  jufte  ref- 
fentiment  du  Comte  de  Caftille  , vinrent  lui  demander  une  retraite  dans  fes 
Etats.  Il  releva  Si  rebâtit  la  ville  de  Leon  , ruinée  depuis  vingt  ans.  Enfuite 
il  y convoqua  un  Concile  , Si  ne  fut  occupé  pendant  pluficurs  années  que 
du  rétablillemcnt  des  Eglifes  détruites  par  les  Infidèles.  Apres  avoir  remis 
par-tout  le  bon  ordre  , il  ne  penfa  plus  qu’à  recouvrer  ce  qu’avoit  perdu  fon 
PrédecelTèur , Si  fe  difpofa  à leur  faire  la  guerre.  L’an  1017  , il  le  mit  en 
campagne^ivec  une  nombreufe  armée  , palfa  le  Duero  , faccagea  les  terres  des 
Infidèles  , s’avança  jufqu’à  la  v^le  de  V ifée , dont  il  forma  le  fiece.  Il  y fut 
tué  d’une  fléché  qui  l’atteignit  comme  il  étoit  allé  fans  cuirafle  à cheval 
reconnoître  un  endroit  des  murailles  , pour  donner  l'aflàtit.  11  laifla  de  la  Rei- 
ne Elvire  Mtltnde { fa  femme  , Bcrmudc  III  du  nom  , Bc  Dona  Sanche.  Sa 
mort  obligea  l’armée  de  lever  le  fiege  & de  s’en  retourner. 

Au  commencement  de  ce  régné , Don  Sanche  Roi  de  Navarre , avoit  epoufé 
Munit  Elvire  , fille  de  Don  Sanche  , héritier  préfomptif  de  Don  Garde  , 
Comte  de  Caftille , & fon  fuccefleur  l’an  1005,  après  la  mort  de  ce  Comte 
qui  fut  bielle  dans  un  combat  contre  les  Maures.  Ce  qui  contribua  beau- 
coup à rendre  paifible  Aiphonfe  V , jufqu’à  la  malheureufe  expédition  qui 
termina  fa  vie  , ce  fut  une  fuite  de  révolutions  Si  de  troubles  dont  fut  agi- 
tée la  Monarchie  Mahométane. 

Abdelmclic,  premier  Miniftre  d ’ffiffcm,  étant  mort,  fut  remplacé  par  Abderame 
fon  frere , dont  la  mauvaife  admimftration  caufa  fa  perte  Si  celle  de  fon  maître. 
Mahomet  Almahadi  détrôna  Hijfcm  , Sc  ufurpa  la  couronne.  Bien-tôc  on  confpirc 
contrôlai.  Cette  première  révolte  appaifé;,il  en  renaît  une  autre.  DcttxCapitai- 
ncsMxui es-Suleiman  Si  Marban, font  élus  Rois  en  même-tems  par  deux  différens 

fiartis.  Marban  fuccomb  c.Suleiman  relie  feul,&  Don  Sanche  Comte  de  Caftille  fe 
igue  avec  lui.  Réunis  enfemble.ils  défont  les  (roupies  Si  Almahadi.  ce  Suleiman  vil 


(43J  II  ns  finit  pas  perdre  de  vue  l'état  de 
la  Monarchie  Maliométanc  en  Elpagnc  . de- 
venue tout-à-faît  indépendante  des  Abc.ij - 
fides , Califes  de  Damas  , & concentrée  dans 
la  famille  des  OmmiaJes  ou  AbhumcL.it. 

(44)  Ferreras  croit  que  la  Reine  fa  mcrc 
fe  retira  dès  cc  tcms-là  dans  un  Couvent 


d'Oviedo.  Elle  y étoit  du  moins  l’an  tôt?  , 
avec  fes  deux  filles  finir 5 A'Alphanfe  , qui  y 
portoient  le  voile  ; & c'eft  à la  retraite  Al  El- 
vire que  cet  Hifloricn  fcmble  rapporter  l’u- 
fage  ancien  de  la  clôture  obfctvcc  jufqu’au 
commencement  de  cc  fîcdc  , par  les  Reines 
douairières  d’Efpagnc. 
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reconnu  Roi  de  Cordoue.  Les  Comtes  de  Barcelone  5c  d’Urgel  embraffent  le  De  c’Esf  a- 
parti  d 'Almahadi , 5c  joignent  leurs  troupes  aux  tiennes.  Sulciman  détait  par  cne. 
le  dernier  dans  un  combat  fanglant  où  périt  le  Comte  A'Urgcl , eft  con- 
tr  int  de  pafTer  en  Afrique.  Almahadi  eft  rétabli  fur  le  trône  de  Cordoue. 

Peu  de  tems  après  il  eft  détrôné  , 5c  Hijfcm  remis  à fa  place  lui  fait  couper 
la  tête.  Sulciman  retourne  en  Efpagne  5c  fait  ioulever  Abdalla , Gouverneur 
de  Tolede  , qui  prend  le  titre  de  Roi.  Le  Comte  de  Caftille  traite  avec  HiJ- 
fcm.  Ses  troupes  jointes  à celles  du  Roi  de  Cordoue  , invefti lient  la  ville  de 
Tolede  qui  eft  bien-tôt  réduite;  Abdalla  fait  prifonnier  5:  remis  entre  les 
mains  d ’HiJfcm  , a fur  le  champ  la  tète  coupée.  Sulciman  tait  un  dernier  effort 
pour  s’emparer  de  Cordoue.  Il  va  fe  camper  devant  cette  place  avec  de  bon- 
nes troupes , l’attaque  , 5c  enfin  s’en  rend  maître , après  bien  du  fang  répandu 
6c  une  vigoureufe  réfiftance.  Hiÿcm  a le  bonheur  de  fe  fauver  & patle  en  Afri- 
que , où  il  finit  fes  jours.  Plufieurs  Gouverneurs  de  Places  affedionnés  à ce 
Monarque  refufent  de  reconnoitre  Sulciman.  Les  diffenfions  continuent , 5c 
le  Royaume  de  Cordoue  eft  déchiré  par  des  guerres  inteftines.  Hairan  un 
des  principaux  Généraux  A’Hiffim  , complote  de  détrôner  l’ufurpateur , 5c  la 
ville  d’Almerie  eft  emportée  en  trois  jours  par  les  conjurés.  Hairan  n’ayant 
pù  découvrir  la  retraite  d 'HiJJcm  ,»fàit  propoler  le  feeptre  à Ali-Abcn  Ramie , 
qui  ctoit  de  la  famille  des  Ommiadcs.  Ce  dernier  le  rend  à Malaga  5c  eft 
reconnu  par  plufieurs  villes  d’Efpagne.  Sulciman  cherche  le  nouveau  J.oi , 
lui  prefente  le  combat , eft  battu , fait  prifonnier  5c  perd  la  vie.  Hairan  mé- 
content à’ Ali  , prend  la  refolurion  de  le  détrôner , 5c  fe  ligue  pour  cet  effet 
avec  Mitndir , Gouverneur  de  Sarragoiïè.  Us  joignent  leurs  forces  , 5c  fe  met- 
tent en  campagne.  AU  les  va  chercher , les  combat , 5c  eft  entièrement  dé- 
fait. Après  la  victoire  la  mefintell igen.ee  fe  met  entre  Hairan  5c  Mundir,  5c 
ils  fe  fcparent.  Hairan  trouve  à Jacn  un  autre  Ommiadc  , appellé  Abdcramc- 
Almonada , homme  fans  ambition,  5c  fort  ami  du  repos.  Il  lui  perfuade  de 
prendre  le  titre  de  Roi , 5c  lui  promet  de  conquérir  le  feeptre  de  Cordoue. 

Almonada  cede  à l’appas  d’une  couronne , 6c  accepte  les  offres  A' Hairan.  Aulli- 
tôt  Ali  fe  mit  en  campagne  avec  de  nouvelles  forces  , 5c  marche  contre  Hai- 
ran. Celui-ci  fentant  fa  foiblelïè  , au  lieu  d'attendre  le  Roi  de  Cordoue  , va 
1e  retrancher  dans  des  montagnes , emmenant  avec  lui  Almortada.  Ali , maître 
de  la  campagne , reprend  jacn , châtie  les  rebelles , 5c  ayant  découvert  la 
retraite  de  fon  ennemi , y accourt , l’attaque  , le  défait  5c  l’oblige  de  pren- 
dre la  faire.  La  campagne  fuivante  Ali  fe  dilpofant  à marcher  , pour  fou- 
mettre  le  refte  des  rebelles  , eft  affâlîiné  dans  le  bain  par  fes  domeftiques , 
qu  Hairan  5c  ceux  de  fon  parti  avoient  fçu  gagner.  Ses  Généraux  font  ve- 
nir de  Seville  Alcacim  frere  A’ Ali,  5c  le  reconnoiffenr  pour  Roi.  Hairan 
réfolu  de  mettre  fur  le  trône  Abdcramc-Almortada  , fe  réconcilie  avec  Mun- 
dir, 5c  l’engage  à l’appuyer  de  fes  forces.  Les  Gouverneurs  de  Tortofe  5c  de 
Cadix  embrallent  fon  parti.  La  jonction  faire  , ils  vonr  à Jaen  , y entrent 
fans  obftacle  , 5c  y font  proclamer  Roi  Abdcramc.  Alcacim  furvient  avec  des 
renforts , 5c  les  oblige  de  fe  retirer  à Murcie.  Abdcramc  fe  brouille  avec  Hai- 
ran ôe  Mundir , qui  hicn-tôt  font  éclater  leur  reffentiment.  Ils  le  tra!  iffenc 
au  fiege  de  Grenade , & il  eft  tué  dans  une  fortie.  Alcacim  délivré  de  fon 
compétiteur , paroiftbic  bien  affermi  fur  le  trône.  Mais  obligé  d'aller  à Se- 
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De  l'Esi  a-  ville  pour  quelque  affaire  importante  , les  Habitans  de  Cordoue , mécontens 
de  lut  , proclament  Hiaya  fon  coufin  , 8c  plufieurs  villes  fe  déclarent  aulfi- 
tot  pour  le  nouveau  Roi.  Un  an  après  Alcacim  , qui  avoir  toujours  des  in- 
telligences dans  Cordoue  , ayant  appris  qu ‘Hiaya  étoit  allé  à Malaga  , s’a- 
vance pendant  la  nuit , avec  de  bonnes  troupes , vers  Cordoue , y eft  reçu  par 
le  moyen  de  fes  Partifans  , 8c  eft  prefque  aulli-tét  contraint  d’en  fortirparune 
fédition.  De-là  voulant  fe  retirer  à Seville  avec  ceux  de  fon  parti , on  refufe 
de  l’y  recevoir , & même  on  en  chafle  fes  fils.  A peine  il  eft  forti  de  Cor- 
due  > que  les  Habitans  clifent  pour  Roi  HiJJem  III , qui  régné  deux  ans.  Pour 
comble  de  dilgrace  , Hiaya  le  furprend  aux  environs  de  ieyille  , le  fait  pri- 
fonnier  8c  l’cnrerme  dans  un  Château.  Hijfem  n’cft  pas  long-rems  tranquille 
à Cordoue.  Les  violences  S:  la  tyrannie  de  Ion  premier  Miniitre  font  foulever 
les  Habitans.  Ce  Viltrcft  poignardé  dans  fon  Palais.  Hijfem  fe  fauve  à Seville, 
où  il  féjourne  quelque-tems  , 8c  Mahomet  II  eft  proclamé  â fa  place.  Environ 
un  an  après , Mahomet  étant  allé  reconnoitre  les  frontières  de  fes  Etats , ceux 
qui  l’accompagnoient  , tentés  par  la  quantité  de  richefles  qu’il  etnportoit 
avec  lui , l’empoifonnent  pour  le  piller.  Les  Habitans  de  Cordoue  veulent  d’abord 
élire  à fa  p\nceSuleimanAlmorladatf&%  à' A bderame  A !mortada,&i  fixent  enfin  leur 
choix  fur  Abderame  Abdetiabar  IV.  On  fait  promettre  à ce  dernier  de  ne 
poq|t  marquer  de  reflëntiment  contre  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  Su- 
leinfnn.  Mais  les  ayant  fait  arrêter  quelque  jours  après , les  Habitans  indi- 
gnés de  fon  peu  de  foi  forcent  les  prifons , 8c  de-la  vont  à 1 ' Alca^ar  ou  Pa- 
lais , où  ils  percent  le  Roi  de  coups.  On  procède  tout  de  fuite  à une  nou- 
velle Election  , 8c  le  choix  du  parti  le  plus  fort  tombe  fur  Hiaya-Abcn-Ali  , 
proclamé  quatre  ans  auparavant.  Pendant  toutes  ces  révolutions  , \' Ar rayon 
nctoit  gueres  moins  agité  que  l’Andaloufie.i'a/c/OTiz’/7-^écn-  A/è’, ancien  Général 
de  Mundir , qui  s’étoit  fait  Souverain  de  SarragolTe  , enleva  cette  ville  8c 
fon  territoire  a Hiffem  Almondafar  fon  fils.  Les  Gouverneurs  de  Huefca  , de 
Lerida  8c  de  Tudele , au  lieu  de  reconnoitre  Suleiman  , profitèrent  de  cette 
pccafion  pour  s’ériger  en  Souverains  , chacun  dans  fon  gouvernement.  De 
fon  côté , le  nouveau  Roi  de  Cordoue  prend  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
à Hijjtm  IIÎ , qui  fe  maintenoit  à Seville.  Les  principaux  Habitans  de  Cor- 
doue , piqués  de  la  défiance  d 'Hiaya , qui  avoit  Initie  dans  cette  ville  des 
troupes  d'Afrique  , s’adrelfent  à Abcn-Hu{ , Gouverneur  de  Grenade  , pour 
être  délivrés.  Celui-ci  vient  à main  armée  à Cordoue  , 6c  réuni  aux  Habi- 
tans , m.alTàcre  rous  le?  partifans  d 'Hiaya.  Peu  de  tems  après  .ce  Prince  lui- 
même  eft  la  viétime  d’un  perfide  qui  lui  coupe  la  tête  8c  l’envoye  à Seville , 
à Hijjem  III.  Cordoue  délivrée  des  Afriquains  , les  Habitans  élifent  Hijfem  IV , 
ce  qui  n’empêche  pas  Idris-Aben-Ali  frere  A' Hiaya  de  fe  faire  proclamer 
Roi  à Malaga.  Dans  l’ordre  des  événemens  ordinaires , des  révolutions  fi  mul- 
tipliées , fembleroient  demander  des  ficelés  , & ce  font  les  faits  d’environ 
vingt  ans. 

On  rapporte  i l’an  i o i <1  du  régné  A'Alphonfe  V , le  réglement  des  limites 
du  Royaume  de  Navarre  8c  du  Comté  de  Caftille > qui  s’étant  confondues 
avec  le  tems  furent  rétablies  à l’amiable. 

*de'?u‘  Bermude  III  fils  A'Alphonfe  V lui  fucceda.  Il  s’appliqua  à regner  paifiblç- 
>■  ■■  • ment  6c  à établir  de  bonnes  loix, 
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Garde  Sanchc j , qui  avoir  fuccedé  à Sanche ^ Garde  fon  pere  , au  Comte  de  De  l'Eu  «- 
Caftille , croit  tort  jeune.  L’aînée  de  fes  deux  lueurs  avoir  époufé  Saruhc  III  , 0nï. 
dit  le  Grand , Roi  de  Navarre  , Si  Garde  Sanche j avoir  dans  fon  beau-frere  un 
protecteur  d’autant  plus  puilfant,  qu'il  étoit  craint  Si  eftimé  de  toute  l’Efpagne. 

Le  Roi  de  Navarre  voulut  le  marier  , Si  follicita  le  Roi  de  Leon  de  lui 
donner  pour  femme  fa  fa-ur  Dona  Sanche  , qui  lui  fut  accordée  fans  peine. 

Le  jeune  Comte  de  Caftille  partit  aullï-tôr  pour  Leon  avec  une  bonne  eicorte. 

A la  nouvelle  de  ce  mariage  les  fils  du  Comte  Vêla  le  jeune  , dont  la  haine 
héréditaire  pour  leur  Souverain  n’étoit  pas  éteinte  par  leur  retraite  dans  les 
Afturies.s’étoient  rendus  fecrctcment  à Lcon.dans  le  deflein  d’aflafliner  le  Com- 
te de  Caftille.  En  effet , dès  le  lendemain  de  fon  arrivée , comme  il  étoit  près 
d’entrer  dans  l’Eglife  , il  fuc  poignardé  pièces  implacables  freres.  Par  fa 
mort  le  Roi  de  Navarre  prit  poftelfion  du  Comté  de  Caftille  , dont  il  étoit 
héritier  du  chef  de  fa  femme  , fœur  aînée  du  Comte  défunt , & le  réunit  à 
fa  couronne.  Son  premier  foin  fût  de  faire  faire  les  recherches  les  plus  exac- 
tes pour  découvrir  les  meurtriers  de  fon  frere  , Si  les  ayant  entre  les  mains  , il 
les  fit  brûler  vifs.  Le  Roi  de  Navarre , pour  réparer  en  quelque  forte  une 
alliance  échouée  par  un  événement  fi  tragique , ménagea  celle  du  Roi  de 
Leon  avec  une  des  Princcftès  de  Caftille  , Si  il  époufa  dans  la  même  année 
Dona  Urraque  Therefe  fouir  du  jeune  Comte.  Jufques-là  le  Roi  de  Navarre  Si 
celui  de  Leon  avoient  toujours  été  en  bonne  intelligence  : elle  dura  encore 
quelques  aimées  depuis  ce  mariage  ; mais  le  rétabhllèment  de  la  ville  de 
Palence  que  Don  Sanche  fit  rebâtir  > brouilla  les  deux  Rois.  Celui  de  Leon 
prétendoit  que  le  territoire  de  Palence  étoit  de  fon  domaine  , Se  renfermé 
dans  les  limites  de  fes  Etats  ; Don  Sanche  au  contraire  foutenoit  qu’il  dépen- 
doit  du  Comté  de  Caftille.  Cette  concertation  caufa  entre  eux  une  rupture 
ouverte  , & on  fe  difpofa  de  part  Si  d’autre  à la  guerre.  Don  Sanche  plus 
expérimenté  que  Bermudt  fe  mit  le  premier  en  campagne , fé  entra  fur  les 
terres  de  Leon.  Il  fit  en  peu  de  tems  datiez  grands  progrès  & prit  Aftorga. 

L’année  fuivante  les  deux  Rois  aflèinblerent  de  nouvelles  forces  pour  déci- 
der leur  différend  par  une  bataill*.  On  étoit  près  d’en  venir  aux  mains , quand 
les  Evêques  des  deux  Partis , qui , fuivant  Tufage  du  tems  , accompagtioienc 
ces  Princes  à l’armée , ménagèrent  un  accommodement  entre  les  deux  Mo- 
narques & les  réconcilièrent.  La  paix  fe  fit  aux  conditions  que  Bermude  don- 
neroit  en  mariage  Dona  Sanche  fa  fœur  à Don  Ferdinand  fécond  fils  de  Don 
Sanche  , qui  céderait  à ce  Prince  le  Comté  de  Caftille  , que  Ferdinand 
aurait  le  titre  de  Roi , & que  Bermude  abandonnerait  pour  dot  à fa  fœur 
toutes  les  terres  conquifes  jufqu’i  la  riviere  de  Cea.  Le  mariage  de  Ferdi- 
nand fuivit  de  près  cet  accord  ; mais  la  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

• Car  le  Roi  de  Navarre  étant  mort , Bermude  voulut  recouvrer  ce  que  la  nécef- 
fité  feule  l’avoit  contraint  de  céder  à Ferdinand , fe  mit  en  campagne  , affiegea 
la  ville  de  Palence , la  prit  & la  donna  à Don  Ponce  , Evêque  d’Oviedo.  Il 
emporta  de  fuite  plufieurs  autres  places  qui  avoient  été  démembrées  de  fes 
Etats.  Ces  hoftilites  obligeront  le  Roi  de  Caftille  , trop  foiblc  pour  s’oppofer 
feul  aux  progrès  du  Roi  de  Leon  , de  s’unir  avec  le  nouveau  Roi  de  Na- 
varre , Don  Garde  fon  frere.  Ils  afTemblerent  toutes  leurs  troupes  & fe  mi- 
rent en  marche.  Bermude  informé  de  ces  mouvemens  ne  les  attendit  pas.  Il 
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s’avança  dans  la  Caftille  au-devant  d’eux , 5e  les  deux  armées  étant  en  pre- 
fence  , le  combat  s’engagea  bien-côt.  Btrmudt  emporté  pat  fa  jeunefle  & , par 
une  valeur  téméraire  voulut  pénétrer  dans  les  eleadrons  ennemis , 5c  fe  lit 
tuer  comme  un  foldat  de  fortune.  Avec  lui  finit  toute  la  lignée  mafeuline 
de  Pierre  , Duc  de  Cantabrie  , ôc  du  grand  Rccarcdc  , Roi  des  Goths. 

Ferdinand  qui  fe  trouvoit  par  fa  mort  héritier  du  Royaume  de  Leon, 
du  chef  de  fa  femme , lœur  de  Bermude , marcha  fans  perdre  de  tems  vers  la 
Capitale  , où  il  fut  foleranellement  reconnu  , Sc  réunit  cette  couronne  à 
celle  de  Caftille. 

S anche  le  Grand  , Roi  de  Navarre  , avant  de  mourir , avoir  fait  un  parta- 

fe  de  fes  Etats  Sc  réglé  ce  que  chacun  de  fes  enfans , qui  étoient  au  nom- 
re  de  quatre , en  polléderoit  après  fa  mort.  Le  Royaume  de  Navarre  , la 
Bifcayc  , 8c  la  Province  de  Rioja  avoient  été  affignés  à Don  Gakcie; 
Ferdinand  avoit  le  Comté  de  Caftille;  Don  Gonçaie,1cs  Comtés  de  So- 
brarve  & de  Ribagorce  , 8c  Don  Ramire  (45)  l’Arragon  ; & tous  ces  Etats 
avoient  été  érigés  en  Royaumes. 

Ainfi  l’Efpagne  Chrétienne  fe  trouva  partagée  entre  fix  Souverains-,  fçavoir, 
le  Roi  de  Léon  qui  pollcdoit  le  Royaume  de  ce  nom  , à la  réferve  de  quel- 
que partie  que  les  Maures  en  occupoient  alors  vers  le  midi  , 8c  de  la  por- 
tion qu'il  avoit  cédée  au  Roi  de  Navarre  pour  la  dot  de  la  PrinceflTe  fa  fœur 
vers  le  Mont  Occa.  11  avoit  aulli  toute  la  Galice , & une  petite  partie  du 
Portugal.  Le  Roi  de  Navarre  poffedoit  la  Cantabrie,  la  Rioja,  le  Bureva 
détaché  de  la  Caftille , Sc  quelques  places  de  l’Arragon.  Le  Roi  d’Arragon 
jouiffoit  du  pays  fîtué  enrre  l’Arragon  8c  le  Gallego , rivières  qui  lui  ler- 
voieiit  de  bornes  : ce  qu’il  avoir  de  plus  du  côté  de  Sarragortè  étoittrop  ex- 
pofé  aux  courfes  des  Maures  , pour  être  poffedé  tranquillement.  Le  Roi  de 
Caftille  poirédoir  la  vieille  Caftille  , dont  on  avoit  détaché  le  Bureva  pour 
le  donner  à la  Navarre.  Gonçale  Roi  de  Sobrarve  8c  de  Ribagorce  regnoir 
fur  quelques  montagnes  8c  fur  un  petit  nombre  de  Bourgades.  Le  Comte  de 
Barcelone  avoit  un  fort  beau  pays,  mais  les  Maures  le  ferroient  jufqu’à  Tor- 
tofe  5c  à Lerida  , 5c  même  dans  des  places  eUfcore  plus  voifines  de  la  Capi- 
tale. Ces  derniers  avoient  un  alfez  grand  nombre  de  Souverainetés  le  long 
de  la  Mcdicerrance  depuis  la  Catalogne  jufqu’au  décroit , 5c  de-là  le  long  de 
l'Océan  jufqu’aflez  près  de  la  Galice.  Toujours  prêts  à attaquer  les  Chrétiens  , 
lorfqu'ils  les  voyoient  divifés , ils  profitoient  de  leurs  fréquentes  mefin- 
telligenccs. 

Don  Gonçale  , Roi  de  Sobrarve  , ayant  été  a (Tartiné  à la  chaffe  par  un  de 
fes  domeftiques  , Ramire  Roi  d'Arragon  fon  frere , dont  l’Etat  étoit  voifin 
du  Pays,  fut  appelle  par  les  Peuples,  5c  réunir  cette  couronne  à celle  d’Arragon. 

Mais  peu  content  de  ce  partage  , il  voulut  s’aggrandir  aux  dépens  du 
Roi  de  Navarre  , 8c  avec  une  année  groflie  des  fecours  de  plufieurs  petits 
Rois  Mahométans , il  fit  une  irruption  dans  les  Ecats  de  fon  frere.  Cette  en- 
treprife  eut  le  fuccès  que  méritoit  fa  témérité.  Don  Garde  furprit  fon  camp 
pendant  la  nuit , y fit  un  carnage  affreux  , l’obligea  de  fe  fauver  fur  le  pre- 
mier cheval  qu’il  trouva  fans  Celle  5c  fans  bride  , ôc  défit  entièrement  fon 

{■çç)  Ferreras  prétend  que  ce  dernier  n'etoie  qu'un  fils  naturel. 
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armée.  Après  ce  vigoureux  coup  de  main , le  Roi  de  Navarre  , pour  ufer  de 
reprefailles , pa(Ta  tout  de  fuite  dans  l'Arragon  , 8c  l’envahit  prefqu’entiére- 
ment.  Don  Ramire  , hors  d’éut  de  lui  rdifter  , fe  retira  dans  les  monta- 
gnes de  Sobrarve  , 6c  de-là  fit  fa  paix  avec  Don  Garcit , qui  lui  pardonna 
généreufemenr. 

Ferdinand  Roi  de  Caftille  Sc  de  Leon  , en  bonne  intelligence  avec  tous 
fes  freres , tourna  fes  vues  du  côté  des  Infidèles , & reprit  le  projet  formé  fur 
le  Portugal , par  Alphonft  V.  Roi  de  Leon. 

Il  entra  donc  dans  ce  Royaume  à la  tète  d’une  nombreufe  armée  , 6c  prie 
d’emblée  fur  la  frontière  le  Château  de  Scna  ou  Xena.  Enfuite  s'avançant 
vers  Vifée  , apres  un  (iege  de  dix-huit  jours  , il  emporta  la  place  8c  la  mit 
en  cendres.  Larnego  , que  fa  fituation  faifoit  palTer  pour  imprenable  , fubit 
le  même  fort.  Tels  furent  les  fruits  de  fa  première  campagne.  L’année  fui- 
vantc  , il  prit  par  famine  la  ville  de  Coirqbre.  Mais  pendant  qu’il  défoloic 
le  Portugal , les  Maures  d'Andaloufie  , de  Mercie  , de  Valence  Sc  d'autres 
endroits  entrèrent  dans  la  Caftille  du  côté  de  Sainc-Etienne  de  Gormas.  Les 
Caftillans  , fans  attendre  le  Roi  qui  étoic  occupé  â fes  conquêtes  dans  le 
Portugal , les  repoulferent  vigoureufement.  Ferdinand  alla  rendre  grâces  â 
Dieu  de  ce  fucces  dans  l’Eglile  de  Compoflfelle  , 6c  partageant  fon  armée  , 
il  en  lailTa  ce  qu’il  falloir , tant  pour  affiner  fes  conquêtes  en  Portugal  , que 
pour  faire  des  courfes  fur  les  Infidcllcs,  & ramena  l'autre  dans  tes  Etats. 
Après  l’avoir  augmentée  par  de  nouvelles  levées  , il  fe  remit  en  campagne. 
Il  commença  par  Saint-Etienne  de  Gormas  , qu’il  prit  aux  Maures  , & ou  il 
mit  garnifon.  Il  leur  enleva  auifi  Aquilar  , Berlonga  , Sc  autres  places  de 
cette  contrée , ruina  les  redoutes  qui  fervoient  de  retraite  aux  Mahométans  , 6c 
s’avança  jufqu'i  Medina-Ccli.  Après  avoir  porté  la  terreur  jufqu’à  Tarragone , 
il  entra  dans  le  Royaume  de  Tolede  , prit  ou  ruina  Talamanca , Uzcda  , Al- 
cala , Guadalaxara  6c  autres  places  de  ce  canton  , ôc  pénétra  jufqu’à  Madrid. 
Le  Roi  de  Tolede  , pour  détourner  l’orage  , confentit  de  payer  tribut  à la 
couronne  de  Caftille , 6c  lui  vint  faire  hommage  de  fon  Royaume  en  perfon- 
ne  (4 6)  , lorfqu’il  étoit  encore  avec  fon  armée  auprès  de  Madrid.  Après  ces 
rapides  conquêtes , il  crut  devoir  donner  fes  foins  à faire  fleurir  dans  les  Etats 
la  police  6c  la  Religion.  Il  fit  alTembler  à Coyança  un  Concile , pour  la  réfor- 
mation du  Clergé  , 6c  pour  le  rétabliflèment  du  bon  ordre  dans  tous  les  corps 
réguliers  6c  fécuUers. 

Les  profpérités  de  Ferdinand , méritées  par  tant  de  valeur , n’auroient  dû 
lui  faire  d autres  ennemis  que  les  Mahométans , fes  ennemis  naturels  -,  elles 
lui  en  firent  parmi  fes  freres.  Don  Garcit , Roi  de  Navarre  , étant  tombé 
dangereufement  malade  , Ferdinand , par  pure  amitié  .voulut  aller  viffter  fon 
frere  , 6c  fe  rendit  à Najera , où  il  étoit  retenu  par  la  maladie.  On  prétend 
que  le  Roi  de  Navarre  réfolut  de  le  faire  arrêter  pour  le  dépouiller  de  fes 
Etats.  Soit  que  le  complot  fût  réel , foit  qu’il  fût  (uppofé  par  des  gens  qui 
cherchoient  a brouiller  les  deux  freres  , Ferdinand , fur  l’avis  qu’il  en  reçut , 
s'en  retourna  promptement  dans  fbn  Royaume,  bien  réfolu  de  fe  venger  (47). 

! t 

(46':  Fit  riras  ne  dit  rien  de  cc  dernier  fai:,  varre  , #infcrit  en  faux  contre  ce  fait,  te 

(+7)  Le  P.  Moret  dans  l’Hiftoirc  de  Na-  Ferrerai  le  foutient  vrai. 
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l’occafion  s’en  trouva  peu  d'annces  après.  Ferdinand  tomba  malade  lui-mê- 
me , &:  Don  Garde  lui  rendit  une  pareille  vifite.  Il  en  eut  d’abord  le  meil- 
leur accueil  qu’il  fut  poilible  de  lui  faire.  Enfuite  il  fut  arrêté  8c  enfermé 
dans  le  Château  de  Cea;  mais  il  trouva  bien-tôt  les  moyens  de  fefauver. 
de  fa  prifon , 8c  il  rentra  dans  fes  Etats  plein  de  projets  de  vengeance.  Son 
rertentiment  peut-être  fort  jufte  ne  tarda  point  à éclater.  Il  leva  des  troupes , 
il  fe  ligua  avec  les  Rois  Mahométans  de  Sarragoil'e  &-de  Tudele  , & fe  mit 
en  campagne.  Ferdinand  â la  nouvelle  de  fa  marche  , s’avança  vers  les  fron- 
tières de  Caftille  à la  tête  d’une  bonne  armée.  Mais  avant  d’en  venir  aux 
hoftilités , il  envoya  des  Amballadcucs  à fon  frere  , pour  terminer  , s’il  étoic 
poilible  , leur  différend  à l’amiable.  Le  Roi  de  Navarre  refufa  de  voir  les 
Ambaflideurs , & les  armées  des  deux  freres  marchèrent  pour  fe  rencontrer. 
Le  combat  fe  donna  près  de  Burgos  8c  ne  fat  pas  long.  Le  Roi  de  Navarre 
fut  rué  au  commencement  de  l’action  par  S anche  Forum  , Officier  qui , pour 
venger  fur  ce  Prince  quelque  iniure  particulière  , pénétra  jufqu’à  lui , 8c  le 
biefla  monellement.  Ferdinand  laiflà  faire  aux  Chrétiens-  leur  retraite  fort- 
librement  , mais  on  ne  fit  aucun  quartier  aux  troupes  auxiliaires  des  Infidèles.. 

Don  Sanchf  , fils  aîné  de  Don  Garde , fut  reconnu  Roi  de  Navarre  , fans 
le  moindre  obftacle  de  la  parc  dfc  Ferdinand , dont  la  conduite  prouva  bien 
le  defintereflèment  dans  cette  guerre.  Cependant  fa  modération  ne  put  raf- 
furer  fon  neveu.  Ce  jeune  Prince , trois  ans  après , fit  avec  le  Roi  d’Anagon  , 
Ramire  fon  oncle  , une  ligue  deffenfive  dont  Ferdinand  étoit  le  principal  ob- 
jet , 8c  qu’il  cimenta  de  laceffion  de  quelques  places  à Ramire  (48). 

Les  Maures  de  SarragofTe  n’étoienr  pas  feulement  tributaires  de  Ferdinand  , 
ils  l’étoient  encore  du  Roi  d’Arrngon  , du  Roi  de  Navarre  , & du  Comte 
de  Barcelone , parce  que  ces  Princes  étant  â portée  d’entrer  fur  leurs  terres 
quand  ils  vouloient , ces  Infidèles  n’avoient  d’autre  moyen  de  fe  garantir  de 
leur  invafion.  Pendant  que  Ferdinand  ravngeoit  les  Etats  de  Mahomet- Aten- 
Habet  Roi  de  Séville  ) qui  fe  rendit  fon  Valtàl , Ramire  Roi  d’Arragon  , d’un 
autre  côté  , défoloir  les  Etats  de  SarragofTe.  Le  Roi  du  Pays , feudaraire  de 
Ferdinand , lui  fit  demander  du  fecours.  Don  Sancht  fils  aîné  du  Roi  de 
Caftille , promit  de  marcher  au  défaut  de  fon  pere  qui  étoit  abfent , & fe 
mit  bien-tôt  en  campagne.  Il  prit  pour  Lieutenant  général  Ruy  - Dias  de 
Vivar , fumommé  le  Crd,  &c  joignit  le  Roi  Mahométan.  On  alla  chercher 
Don  Ramire  , on  combattit , l’aéfion  fut  vive  , & le  Roi  d’Arragon  y fat  tué. 
Don  Sanche  Ramire { fon  fils  lui  fucceda  , & peu  de  tems  après  .époufa  Dona 
Felicie , Demoifelle  Françoife  , fille  A'Helduin  II  Comte  de  Robey  , 8c  d'Adila 
de  Chaflillon.  Ferdinand  avoir  depuis  long-tems  réfolu  de  partager  fes  Etats 
à fes  mois  fils  , à l’exemple  de  Don  Sancht  le  Grand , 8c  la  politique  eut  fans 
doute  bien  moins  de  part  d ce  projet  qu’une  forte  de  juftice  diitributive.  Il  régla 
donc  ainfi  ce  partage.  Il  donna  à Don  Sanche  l’aîné,  le  Royaume  de  Ca- 
ftille & le  Vaflèlage  de  Sarragofle.  Don  Alphonje  eut  la  couronne  de  Leon 


(4*)  Pufendorf  rapporte  ici  la  prétendue 
plainte  formée  par  l'Impcreur  Henri  II  con- 
tre Ferdinand,  fur  ce  qu'il  refnfoit  de  fe 
leconnoirre  pour  feudaraire  de  l'Empire  , & 
même  ufurpoit  le  nom  d'Empcrcur.  On  a 


fuuprimé  tout  ce  détailqui  eft  une  pure  fa- 
ble , ainli  que  bien  d’autres  qui  ne  peuvent 
donner  que  des  notions  faillies.  On  peue 
confulrcr  fur  cela  Ferreras  & fon  fçavaoc 
Traducteur.  Tonie  111.  p.  106  St  fuiv. 
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Sc  les  Afturics  d’Oviedo.  Le  Royaume  de  Galice  & le  Portugal  furent  af- 
lîgnés  1 Don  Garde.  Don  Sancht  ne  vit  point  lans  chagrin  démembrer  un 
Ltar  pui fiant  qu'il  comptoir  devoir  réunir  tout  entier  par  le  droit  d'ainelTè  : 
mais  il  fallut  loufcrire  avec  les  Seigneurs  aux  volontés  de  fon  pere  j il  prit 
pollellion  de  la  Caftille  , & Don  Garde  de  la  Galice  Sc  du  Portugal. 

Depuis  cette  difpofition , les  Rois  de  SarragolTe  & de  Tolède  s'aviierenr  de 
refufer  les  tributs  qu’ils  payoient  à Ferdinand.  Ce  Prince  auili  - tôt  armant 
contre  eux  fe  porta  fur  les  frontières  des  deux  Royaumes  , defola  tout  fur  fon 
p j liage  , 8c  s’avança  jufqu’i  Valence.  U n’alla  pas  plus  loin  & fe  retira  chargé 
de  butin.  A peine  il  fut  de  retour  à Leon , qu'il  tomba  malade  Sc  mourut. 
Il  laifla  de  Dona  Sancht  fa  femme  les  trois  Princes  dont  on  a vû  les  par- 
cages , & deux  biles , Dona  Urraque  Sc  Dona  El  Art.  La  première , Princelle 
d'un  grand  mérite  , eut  pour  appanage  Zamora  Sc  d’autres  terres.  Elvirt  eut 
Toro  , avec  quelques  autres  places  , Sc  toutes  deux  le  patronage  de  cous  les 
Monafteres  de  Religieufcs. 

Tant  que  la  Reine  mcrc  des  trois  Princes  vécue , ils  parurent  fort  unis , ou 
Sancht  du  moins  dillîmula  fa  jaloufie  contre  fes  frétés  : mais  étant  morte 
environ  deux  ans  après  fon  mari,  fon rellêntiment  éclata bien-tôc.  Alphonft 
fon  frété,  Roi  de  Leon,  comme  plu»  voilîn , en  fentitle  premier  les  effets. 
Don  SdhcJu  arma  contre  lui , Sc  marcha  pour  faire  une  invafion  dans  fon 
Royaume.  Le  Roi  de  Leon  fe  difpofa  à fe  bien  défendre.  Les  deux  armées 

• fe  rencontrèrent  près  de  Lantada  , Sc  d’abord  on  en  vint  aux  mains.  Le  com- 
bac  fur  fanglant  Sc  fort  acharné  •,  Alphonft  fut  entièrement  défait  Sc  mis 
en  déroute. 

Don  Garde  Roi  de  Galice  , qui  n’avoit  pris  aucune  pan  à la  querelle  de 
fes  frétés , n croit  "gueres  plus  tranquille  dans  fes  Etats.  Sa  foiblellè  pour  un 
favori , trop  dur  pour  les  peuples , lui  avoit  aliéné  les  efprits  , 6c  il  eut  le  cha- 
grin de  le  voir  mafïâcrer  prefque  fous  fes  yeux  par  des  Seigneurs  Galiciens. 

La  guerre  que  Don  Sancht , Roi  de  Caftille , avoit  déclarée  fans  fujet  au 
Roi  de  Leon  fon  frere , nefe  termina  point  à ce  premier  avantage.  C’éroit 
un  projet  formé  de  le  détrôner  ; il  afTembla  donc  toutes  fes  forces  , & raar- 
-cha  vers  les  frontiecas  de  Leon.  Alphonft  de  fon  côté  , au  bruit  de  fa  mar- 
che , fe  difpofa  i fe  bien  défendre  , & reçut  même  de  bons  fecours  de  Don 
farcie  fon  frere  , Roi  de  Galice  Sc  de  ■ Portugal , qui  avoit  autant  à craindre 
que  lui  de  l’ambition  de  Don  Sancht.  Les  Rois  de  Caftille  Sc  de  Leon  fe 
joignirent  près  de  Volpellar  Sc  en  vinrent  aux  mains.  On  fe  battit  de  part 
& d’autre  avec  beaucoup  d’animofité  ; Sc  enfin  les  -Caftillans  furent  mis  en 
déroute.  Alphonft , pour  épargner  le  fang , empêcha  fes  troupes  d’aller  à la 
pourfuitc  des  fuyards  , Sc  la  clémence  lui  fut  funefte.  Car  Don  Sancht  parle 
confeil  de  Rodrigue  Dia{  revint  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  avec  les 
-débris  de  fbn  armée  , fondre  fur  les  vainqueurs  , Sc  les  ayant  furpris  les  tailla 
en  pièces.  Alphonft  eut  i peine  le  rems  de  monter  à cheval  pour  fe  fauver , 

• mais  ayant  été  fuivi  par  Don  Sancht  il  fut  pris  & renfermé  dans  Burgos. 
Urraque  ayant  appris  fa  dérenrion  , alla  trouver  auflî  - tôt  Don  Sancht  pour 
l’empêcher  d’attenter  fhr  la  vie  de  fon  frere , qui  peut-être  couroit  de  grands 
rifques.  Elle  ne  l’obtint  qu’à  condition , qu 'Alphonft  abdiquerait  la  couronne 
-8c  le  ferait  Moine.  Don  Sancht  après  l’abdication  de  fon  frere  fut  reconnu 

L ij  . . ; 
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Roi  de  Leon  , Se  ne  voulant  pas  refter  en  fi  beau  chemin,  il  fe  prépara  tour 
de  fuite  à envahir  la  Galice  & le  Portugal.  Garde  voulut  afTemblerles  trou- 
pes, pour  s’oppofer  àcctre  invafion  ; mais  il  fut  abandonne  de  tous  fes  fujets 
dont  il  s’étoit  attiré  la  haine  , 8c  par  conféquent  hors  d’état  de  faire  la  moin- 
dre réfiftance.  Don  Sanche  trouva  donc  peu  d’obftacles  à s’emparer  de  fes 
Royaumes,  8c  Don  Garde  obligé  de  fuir  devant  lui,  alla  fe  réfugier  auprès 
du  Roi  de  Seville  qui  étoic  Mahomet  Ahen-Habet. 

Les  révolutions  arrivées  parmi  les  Infidèles  dont  on  a tracé  le  tableau 
^>us  le  règne  àiAlphonfe  V , les  guerres  continuelles  qu’ils  s’éroient  faites 
pendant  vingt-cinq  ans , les  avoient  extrêmement  affaiblis.  La  Monarchie 
Mahométane  fi  puilFante  fous  les  prccédens  régnés , étoit  divifée  en  quan- 
tité de  petits  Etats  indépendans  l’un  de  l’autre , & fembloit  être  arrivée  au 
moment  où  fon  entière  deftntéfion  n’attendoit  que  la  réunion  des  Chré- 
tiens ; mais  il  ne  paraît  pas  que  ceux-ci  ayent  jamais  penfé  à profiter  des 
circonftances.  Il  falloir  pour  éteindre  en  Efpagne  la  Monarchie  Mahomé- 
tane , qu’il  pût  s’élever  parmi  les  Chrétiens  une  autre  puiflance-  capable 
ifopérer  par  elle  - même  ce  qu’on  ne  pouvoir  gueres  cfpérer  de  la  jonction 
de  plufieurs  Princes , toujours  divifés  d’intérêts.  On  ne  voit  dans  tout  cet 
intervalle  que  Don  Sancht  III , lorfqu’iieut  reuni  la  Caftille  à fes  Etats  de  Na- 
varre , que  Sanche  Garde  I avoir  beaucoup  aggrandis  aux  dépens  des  Maures  , 

8c  après  loi  Ferdinand  I Roi  de  Caftille  8c  de  Leon,  qui  fuflent  en  état  d’agir  un 
peu  vigoureufement  contre  les  Infidèles.  Mais  le  Roi  de  Navarre  au  lieu  de  • 
former  contre  eux  aucune  entreprife , s’étoit  quelquefois  ligué  avec  eux , & 
avant  fa  mort  il  ne  fit  qu'affoiblir  fa  propre  puiftance  par  le  partage  de  fes 
Etats  entre  fes  quatre  fils.  Ferdinand  à la  vérité  fit  beaucoup  de  conquêtes 
furies  Mahotnétans ; mais  il  commit  la  même  faute  que  Sancht  III  , en 
démembrant  fa  Monarchie.  Ainfi  l’ambition  de  leurs  SuccelTeurs , au  lieu  de 
fe  porter  à l’objet  qui  faifoit  l’intérêt  commun  de  la  Chrétienté  en  Efpagne  , 
n’aboutit  qu’à  donner  chez  les  Chrétiens  le  fpcéfacle  des  divifions  qu’on  avoit 
vues  chez  les  Infidèles.  Tandis  que  Don  Garde , chnllc  de  Galice , cherchoir 
un  afyle  chez  les  Maures  , Alphonfe  trouva  le  fecrer  de  fe  fauver  de  fon- 
Couvent  8c  de  palier  à To/ede.  Le  Roi  Mahométan  Almenon  ou  Ali-Maymon  , 
le  reçut  très-bien  , 8c  ils  lièrent  enfemble  une  amitié-  très-étroite.  Le  Roi- 
de  Leon  demeura  neuf  mois  à Tolede . 

Don  Sanche  après  avoir  ainfi  dépouillé  fes  fferes  , voulut  encore  ôrer  à- 
fes  fœurs  les  villes  qu’elles  avoient  eues  pour  appanage-,  fous  prétexte  de 
leur  en  donner  d’autres  en  échange.  Elles  fentirent  le  piege , 8c  ayant  rafi- 
femblc  leurs  VafTaux , fe  difpoferent  à défendre  leur  héritage.  Don  Sanche 
apprerfant  leur  réfolucion  eut  recours  aux  armes,  8c  après  avoir  enlevé  Toro , 
mit  le  fiege  devant  Zamora.  Il  y avoit  dans  le  parti  A'Urraque  un  Seigneur 
diftingué  par  fa  naiflànce  Sc  par  fa  valeur  , nommé  Don  Arias  Gonçate. 

Il  étoit  le  chef  de  fon  Confeil  8c  commandoit  dans  la  Place.  Il  foutint  avec 
tant  de  vigueur  les  efforts  que  firent  les  allicgeans  , qu  après  leur  avoir  nu- 
bien du  monde  , il  leur  ôta  toute  efpérance  de  pouvoir  réduire  la  Place  au- 
trement que  par  famine.  Cependant  par  La  duree  dumocus , Zamora  étoit 
prête  de  fe  rendre,  quand  Don  Sanche  fut  tué  par  la  trahi  fon  d’un  trans- 
fuge appellé  Ataulphe  , qui  fe  crut  tout  permis  pour  délivrer  fa  Souveraine- 
de  i’injufte  opprcflion  de  lbnfrere. 
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La  mort  de  Don  Sancht  remit  Alphonfe  fur  le  trône  de  Leon  , & il  y Dfi.'Esrx'-r 
réunit  celui  de  Caftille  : mais  Les  Caftillans , avant  de  le  reconnoître , exi-  cstr. 
gèrent  de  lui  qu'il  fc  purgerait  par  ferment  du  foupçon  où  l'on  étoit  qu'il 
avoit  trempé  dans  l’aflaflinat  de  Don  Sancht  ; ce  qu’il  fit  entre  les  mains  du 
Cid , Rodrigue  Dia[  , le  feul  des  Seigneurs  Caftillans  qui  voulut  recevoir  le 
ferment  d’ Alphonfe. 

Don  Garde  , de  fon  côté  , ne  tarda  pas  A retourner  dans  fon  Royaume , 
où  Ion  ignore  quelle  réception  lui  fut  faite.  Mais  bien-tôt  fon  ambition  le 
lui  fît  perdre  avec  la  liberté.  Il  voulut  difputer  A Alphonfe  la  fucceflion  de 
Don  Sancht  : le  Roi  de  Leon  & de  Caftille  de  concert  avec  Urraqup  fa  fa-ur , 
l’ayant  invité  à une  enrrevùe  pour  regler  cette  affaire  A l’amiable , le  fit  ar- 
rêter , 8c  on  l’enferma  fous  bonne  garde  dans  le  Château  de  Luna  près  de 
Leon.  Alphonfe  que  l’on  connoifloit  très-différent  de  fon  frere  , fut  en  fui  te 
reconnu  Roi  de  Galice.  Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Tolede  , qui  avoir  fi' 
généreulèment  accueilli  dans  fort  infortune  le  Roi  de  Leon  , eut  befoin  de' 
ton  fecours.  Le  Roi  de  Scville  menacoit  fes  Efttts  d’une  invafion.  Alphonfe 
convaincu  que  ni  politique , ni  motif  de  Religion  ne  peut  difpenfer  de  la- 
reconnoilfance  . arma  puillamment  pour  fon  bienfaiteur , & le  délivra  de  forr 
ennemi. 

Alphonfe  , au  moyen  de  la  réunion  des  trois  Royaumes  de  Leon , de  Caf- 
rille  & de  Galice  , fc  trouvoit , comme  avoit  été  Ferdinand  fon  pere  , le  plu» 
puiflànt  Souverain  d’Efpagne.  Il  accrut  encore  fes  Etats  de  la  Province  de’ 

Rioja , qu’il  démembra  de  la  couronne  de  Navarre. 

Sanche  IV  Roi  de  Navarre  , après  avoir  joui  d’une  longue  paix  pat  la  bon- 
ne intelligence  qu’il  avoit  fçû  entretenir  avec  les  Rois  d’Arragon  6c  de  Leon 
fes  coulins  germains,  périt  A le  clialfe  par  la  trahi  fon  de  Raimond  fon  frere , 

Ce  d’une  de  fes  fœurs , laiflànt  deux  enfans  fort  jeunes  appelles  tous  deux 
Garde  (49  ) , 8c  incapables  de  gouverner  par  leur  grande  jeunefle.  Les  Na-- 
varrois  ne  voulurent  pas  déférer  la  couronne  A Don  Ramire  frere  du  Roi  dé-- 
fùnr , 8c  appelleront  Don  Sanche  Roi  d’Arragon.  Ramire  piqué  de  ce  choix , 
invita  le  Roi  de  Leon  Ce  de  Caftille  à s’emparer  du  trône  vacant,  tk  difpofa' 
en  fa  faveur  les  Habuans  de  la  Province  de  Rioja  8c  de  Bifcaye.  Alphonfe 
au  premier  avis,  fe  mit  en  campagne  , fut  proclamé  A Calahorra , Ce  incor- 
pora le  pavs  à la  couronne  de  Caftille.  Le  Roi  d’Arragon  d’un  autre  côté 
réunit  la  Navarre  à fes  Etats  Cé  frit  reconnu  Roi  A Pampelunc. 

. Une  fingularité  remarquable- qu’il  ne  faut  pas  oublier  fous  ee  règne  , c’ell 
que  le  Pape  GregoireV II.  prétendant  que  l'Efpagne  étoit  feudataire  du  Saint  Sié- 
gé , attendu  , difoit  - il , qu’elle  en  relevoit  avant  l’invafîon  des  Sarrafins  , 
écrivit  aux  Rois  des  Etats  Chréciens  qu’ils  ne  pouVoieOt  y faire  des  con- 
quêtes fans  payer  au  S.  Siégé  une  redevance.  Cette  prétention  aufti  mal  fon- 
dre qu’inotue  jufqu’.alors  ne  fût  point  écoutée  , Ce  demeura  fans  effet. 

On  ne  voit  pas  qnc  le  partage  de  la  fucceflion  de  Navarre  eût  brouillé  les  deax: 

Rois  Alphonfe  8c  Don  Sancht.  Chacun  parue  content  de  fon  lot , & s’ils  pen- 
ferent  A reculer  leurs  limites  , ce  fut  aux  dépens  des  Infidèles.  Don  Sanche 


(49)  Ferrerai  conjcAurc  qu'un  <fc  ccs  Princes  croit  fiatard  , parce  que  s'ils  enflât 
été  tous  deux  légiiintei , rU  naur oient  pas  porté  le  même  nom. 

L iij 
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le  premier  fit  la  guerre  à ceux  de  Sarragofle  & de  Huefca  , les  battit  Se  fit  fur 
eux  uu  riche  butin.  Les  Mahomécans  de  Tolede  à qui  leur  Roi  Hiaya  étoit 
odieux  par  fa  tyrannie  , implorèrent  le  fecours  d’ Alphortfe  & l'inviterent  à 
s'emparer  du  Royaume.  Le  Roi  de  Caftdle  Sc  de  Leon  leva  aulli-tôt  une 
forte  armée.,  palTa  les  montagnes  qui  fervoient  de  barrières  aux  deux  Caftilles , 
.entra  dans  les  Etats  de  Tolede  fie  prit  Madrid  avec  plufieurs  autres  places. 
Il  fut  bien  - tôt  fécondé  par  le  Roi  de  Seville,,  fon  allié  , qui  paflànt  la 
Sierra  Morena  s’empara  d’une  partie  de  la  Manche.  Alphonfe , dans  les  trois 
campagnes  fuivantes , fournit  tout  le  pays  qui  s’étend  le  long  des  montagnes 
depuis  Talavera  jufqu’à  Madrid  ; fie  enfin  après  avoir  couru  rifquc  de  la  vie  , 
.poulla  fes  conquêtes  jufqu’à  Tolede  qu’il  prit  à la  fin  de  l’hyver.  Comme 
.cette  importante  place  obtint  une  capitulation  , fie  qu’il  en  fortit  beaucoup 
d’Habitans  , Alphonfe  la  repeupla  de  Chrétiens  qu’il  ht  venir  de  toutes  parts  , 
.fie  par  une  fage  politique  y fixa  fa  cour.  Ses  luccès  allarmerent  les  Maho- 
métans qui  croyoient  leur  ruine  prochaine.  Les  Rois  de  Seville  Sc  de  Badajox 
fe  liguèrent  Sc  mirent  furqned  de  nombreufes  troupes . levées  dans  leurs 
Etats  , Sc  jufqu’en  Afrique.  Ces  formidables  préparatifs  n’empêcherent  point 
^Alphonfe  d’alfetnbler  un  Concile  à Tolede , ôc  ils  aboutirent  à mie  fameufe 
bataille  dans  laquelle  il  fut  défait  & taillé  en  pièces  avec  une  perte  confi- 
dcrable.  Rcfolu  de  réparer  cet  échec  , il  raflembla  de  nouvelles  troupes  dans 
fes  trois  Royaumes  ; il  écrivit  même  à Philippe  I Roi  de  France , pour  en 
obtenir  du  fecours  , en  lui  faifant  envifager  dans  cette  guerre  l’intérêt  de 
la  Religion  Chrétienne.  Ce  fecours  lui  fut  accordé  , mais  il  lui  devint  inutile. 
Les  Rois  de  Seville  Sc  de  Badajox  effrayés  de  ces  préparatifs  , n’attendirent 
•point  la  jonction  des  troupes  Françoifes , 8e  fe  rendirent  fes  Vaflâux.  Quel- 
ques années  après  le  Roi  de  Huelca  prit  aufli  le  même  parti , pour  fe  met- 
tre à couvert  aune  invafion  dont  il  étoit  menacé  par  le  Roi  d’Arragon.  Al- 
jrhonje  ne  fe  voyant  point  d’enfans  mâles , Sc  fon  géant  à s'affiner  un  héri- 
tier digne  de  fuecéder  aux  couronnes  qu’il  avoit  fi,u  raflèmbler  fur  fa  tète, 
jetta  les  yeux  fur  le  Comte  Raymond  de  Bourgogne , Sc  pour  cet  effet  lui  fit 
époufer  tfrraque  fa  fille , qu’il  avoit  eue  de  Confiance  la  troifieme  femme. 
TI  étoit  déjà  veuf  de  fa  quatrième  femme  , lorfqu’il  époufa  Z aide  fille  de 
Mahomet  Aben-Habet  Roi  de  Seville,  qu’on  n’eut  pas  de  peine  à détermi- 
ner i fe  faire  Chrétienne.  C’étoit  la  deuxieme  PrincefTe  d’entre  les  Maho- 
métans qui  embrafibit  le  Chriftianifme.  Car  la  fille  à'Almcnon  Roi  de  To- 
lede , appellée  Copie  ou  Caftldc , s’étoit  fauvée  des  Etats  de  fon  pere  pour  fe 
■faire  baptifer  , fie  elle  a étc  mife  au  nombre  des  Saintes  d’Efpagne.  Mais  ce 
mariage  qui  pouvoit produire  de  grands  biens  dans  la  fuite , engagea  Alphonfe 
dans  une  démirche  bien  funefie  aux  .Chrétiens  d’Efpagne.  Le  Roi  de  To- 
•lede  Sc  celui  de  Seville  cherchant  enfemble  les  moyens  de  foumettre  les  pe- 
tits Etats  Mahométans  qui  étoient  à leur  bienféance , Abtn  Nabet  confeilla 
au  Roi  de  Tolede  de  demander  des  troupes  à Juceph-Abtn-Tcxufin  , Roi 
de  toute  la  partie  Occidentale  d’Afrique  , où  font  les  Royaumes  de  Fez , de 
Tremecen  fie  de  Maroc  , 5c  ils  lui  envoyèrent  des  Ambafladcurs.  Juceph 
n’eut  garde  de  manquer  l’occafion  de  paffer  en  Efpagne  , 6c  promit  les  fecours 
qu’on  lui  demandoit.  Après  avoir  débarqué  avec  de  nombreufes  troupes , 
au  Lieu  d’embraflcr  le  parti  d 'Alphonfe  Sc  d'Abcn  - Habet , comme  ils  s’en 
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fraient  flattes , en  très -mauvais  politiques , il  tourna  fes  armes  contre  eux  , — 

&:  le  premier  pas -qu’il  fit  fut  de  marcher  contre  Aben-Habct , & de  sein-  CÎIE. 
parer  du  Royaume  de  Scville.  Il  n’ofa  pourtant  point  alors  attaquer  Alphonfe  rtmtc  dt' 
qui  lui  parut  trop  paillant,  & fe  contenta  d’envahir  l’Andaloufle.  Cepen- 
dant  Alphonfe  arma  contre  lui  & envoya  de  nombreufes  troupes  fous  le  PJ6“C- 
commandement  de  Don  Rodrigue  Sc  de  Don  Garde  de  Cabra.  Juceph , au 
bruit  de  leur  marche,  hâta  la  licitne  pour  les  joindre.  Il  y eut  dans  la  Man- 
che entre  les  deux  armées  une  fanglante  bataille  dans  laquelle  les  Chrétiens 
furent  entièrement  défaits.  L’Auteur  de  la  nouvelle  Hiltoire  d’Efpagne  at- 
tribue principalement  cet  échec  à linaftion  du  Comte  Don  Garde  Ordogniç  , • 
un  des  principaux  Officiers  d 'Alphonfe  , qui  refufa  de  donner , pour  faire 
battre  les  Généraux  dont  il  étoit  jaloux  ; conduite  remplie  de  baifellè  & de 
lâcheté  , mais  dont  il  n’y  a que  trop  d’exemples. 

Alphonfe  voulut  avoir  fa  revanche  : il  fe  mit  lui-même  en  campagne 
Sc  marcha  droit  vers  Scville.  Il  étoit  déjà  dans  l’Andaloufie , lorfqu’il  rencon- 
tra Juceph  qui  venoit  à fa  rencontre.  La  fupériorité  des  troupes  d ’ Alphonfe 
fit  refufer  le  combat  1 l’ A/moravide , & il  1e  retira  précipitamment  à Seville , 
dont  Alphonfe  ravagea  tous  les  environs.  Juceph  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  tenir  contre  lui  en  Efpagne,  prit  le  parti  de  rcpallèr  en  Afrique , pour  y 
ramalTèr  de  nouvelles  forces , Sc  il  emmena  avec  lui  la  plupart  des  Chré- 
tiens Mozarabes , dont  il  fe  défioit  ; ce  qui  caufa  dans  l’Andaloufie  l’extinc- 
tion totale  du  Chtiflianifme.  L’année  fuivante  , Juceph  ayant  aflèmblé  dans 
fes  Etats  de  Maroc  une  armée  nombreufe , l’envoya  en  Efpagne  fous  la  con- 
duite d’ Almohait-Hiaya.  Le  Général  Mahométan  marcha  d'abord  vers  To- 
lède, pour  tâcher  de  recouvrer  cette  ville,  & l’invcftit  avant  qu’ Alphonfe 
qui  avoit  convoqué  le  ban  & l’arriere-ban  , eût  pu  raffembler  toutes  fes  forces.  - 
Mais  à l’approche  des  Chrétiens  il  leva  le  fiege. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  mourut  le  Cid  , Rodrigue  Dia[  de  Vïvar , Guerrier  ’ 
fameux  par  fa  valeur  extraordinaire,  mais  dont  les  actions  mêlées  de  beau- 
coup de  fables  Sc  décrites  par  des  Hiftoriens  Romanefqucs , lui  donnent  un 
air  d’avanturier  qui  a fait  du  tort  à fa  mémoire  : effet  de  l’exagcration  & du 
merveilleux  , qui , au  lieu  d'honorer  les  grands  hommes  , ne  fert  qu’à  les 
dégrader.  Si  on  en  eût  moins  dit  A' Alexandre  , on  en  croiroit  davantage  (50). 


( jo)  Ferreras  gai  1 difeuté  avec  la  plus 
faine  critique  les  points  les  plus  interrellans 
*£  les  plus  embrouillés  de  l'Hiftoirc  d'ïfpa- 
gne  , réduit  tous  les  grands  exploits  du  Cid 
a un  petit  nombre  de  faits  dont  on  fera 
peut  être  bicn-aifc  de  retrouver  ici  k coup 
d’ccit. 

Le  Cid , félon  cet  HÜtorien  , s'attacha  à 
lii  fortune  de  Don  S anche  I Roi  de  Caftille  , 
raccompagna  en  io«)  en  Arragon  , & fe 
trouva  à la  bataille  de  Grao , dans  laquelle 
fut  tué  Don  Ramire  I Roi  d'Arragon.  Il  fer- 
vit  encore  Don  S anche  en  10S8  fie  1070, 
dans  la  guctre  qu'il  eut  contre  Alphonfe  fon 
frète  Roi  de  Leon.  Il  le  fuivit  en  1071 , 


an  fiege  de  Zamora  , où  Don  S anche  fut  tué 
par  trahifon.  Alphonfe  VI  ayant  réuni  la  Ca- 
ftille au  Royaume  tic  Leon  , le  Cid  parole 
s’étre  attaché  à ce  Prince  II  époufa  dans  l’an- 
née 1074  Dona  Ximene  Dio\  , fille  du  Com- 
te Don  Diegue  Al.arer  des  Aftuties.  Depuis, 
fur  quelques  mécontcmcmcns  qu'il  reçut 
d' Alphonfe , il  quitta  la  Caftille , emmena 

Slufieurs  de  fes  parens  & de  fes  amis,  entra 
ins  l'Arragon  qu'il  ravagea  , & s'empara  du 
Château  d'Alcocer  près  de  Calatayud.  Avant 
été  joint  pat  quelques  n-.écontens  de  Caftille 
8:  de  Leon , il  fit  des  courfcs  fur  les  terres 
des  Infidèles  , qu'il  ne  celfoit  de  harceler. 
L'avantage  qu'il  tiroir  des  lieux  efearpés  lui 
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AirHOMif  J* 
J0Û  J‘ Artagou  k 
Je  Navarre  , k 
Je.VHl  du  nom  , 
poi  de  Callillc. 


La  mort  du  Cid  arrivée  â Valence  , qu’il  avoic  enlevée  aux  Infidèles  avec 
des  troupes  que  lui  avoir  prêtées  Alphonfe , obligea  Doua  Xcimene  fa  fem- 
me , d’avoir  recours  à ce  Prince  , Sc  il  pourvut  1 la  fureté  de  cette  place. 

* On  a vu  que  1*  Dynaftie  des  Rois  Mahometans  de  Cordoue  s’étoit  terminée 
à Hijfcm  IV  , & que  la  plupart  des  Gouverneurs  de  Provinces  s’étant  révol- 
tés , chacun  d eux  avoir  pris  le  titre  de  Roi  ; ce  qui  avoic  formé  dans  le  fein 
de  l’Efpagne  Mahomécane  quantité  de  petits  Etats  indépendans  l'un  de 
l’autre. 

Mtindir-  Abtn-Htaya  qui  fe  fouleva  avec  Sarragofle  Sc  tout  le  pays  qu’il 
gouvernoit , laifla  l’authorité  Sc  le  nom  de  Roi  à fon  fils  Hiaya-  Almundafar 
qui  fut  détrpné  par  Suleiman  Aben-Hut.  Suleiman  eut  pour  fuccefieur  Hâ- 
tent fon  fils  , à qui  fucceda  un  de  fes  fils  appelle  Juccph.  Celui-ci  eut  pour 
héritier  de  fon  feeptre  Humât  Almutacin  Ion  fils.  Enfin  il  parta  fuccemve- 
n-ienc  à Abdclmelich  fils  du  dernier , .Sc  après  lui  à un  autre  Hamat-Almu- 
tacin  qui  regnoit  à Sarragofle  , lorfqu’elle  fut  conquife  par  Alphonft  I Roi 
d’Arragon. 

La  Dynaftie  des  Rois  de  Valence  eft  ignorée  : on  voit  feulement  qu’en 
l’an  10 6}  , lorlque  Ferdinand  I Roi  de  Leon  & de  Caftille  , fit  le  fiege  de 
cette  ville  > il  y avoir  un  Mabométan  avec  le  titre  de  Souverain  , qui  peut- 
être  étoit  le  même  que  le  Roi  de  Dénia.  Il  eft  fur  au  moins  félon  Foreras  , 
dont  je  tire  cette  fucceflion des  Rois  Mahométans,  qu’eu  1080  Valence ctoit 
foumife  à Ali-Maimon  Roi  de  Tolède  , & qu'en  1085  Hiaya  aufli  Roi  de 
Tolcde  & le  dernier , fc  retira  dans  cette  ville  qui  Lui  apparcenoit , Sc  qu'il 
y vécut  huit  ans  jufqu  a .la  conquête  qu'en  fit  le  Cid.  Il  y eut  encore  des 
Rois  de  Grenade  , de  Murcie  Sc  d'Almerie  , mais  qui  prefque  dans  leur 
nairtance  furent  détruits  par  les  Almoravides.  Tel  eft  l'écat  où  étoit  alors  la 
puiflance  Mahométane  en  Efpagne. 

Cependant-  Don  Pcdre  I Roi  d’Arragon  travailloit  de  plus  en  plus  à l’af- 
foiblir  , & tous  les  jours  il  étendoit  fes  conquêtes  fur  les  certes  des  Infide- 
lps  ; mais  il  mourut  peu  de  teins  apres  la  prife  de  Balbaftro  , laiflànt  pour 
héritier  de  fon  trône  Don  Alphonse  fon  Irere , qui  fut  le  fléau  des  Infi- 
dèles , Sc  fornommé  le  Guerrier. 

Juccph  Roi  de  Maroc  , mécontent  du  peu  de  progrès  que  fes  Generaux  fai- 
foient  en  Efoagne , réfoluc  d’y  aller  en  perfonne  a la  tète  d’une  nombreufe 
armée  , Sc  bien - tôt  il  paraît  dans  l’Andaloufie.  Il  partagea  fes  troupes  en 
trois  corps  ",  il  en  deftina  deux  d envahir  les  Royaumes  de  Leon  Sc  de  Caf- 
tille , & le  troifieme  fut  employé  à fouinetrre  tous  les  autres  petits  Etats  que 
les  Mahométans  avoienc  en  Efpagne.  Le  Roi  de  Leon  qui  venoit  de  perdre 
fon  gendre , Don  Raymond  Comte  de  Galice  > arma  puiflammenc  de  fon  côté 
& ht  marcher  fes  troupes  vers  Tolede  pour  s'oppolcr  aux  progrès  de  Juccph  , 
qui  s’avançojt  vers  cette  ville.  Ce  Prince  hors  d’etat , par  Ion  grand  âge  , de 


fit  chercher  les  quartiers  de  Tcrucl , Si  il  fc 
mainciuc-là  dans  une  forccrclTc  appcllcc  de- 
puis la  Roche  du  Cid , (la  Pcgna  de  ci  Cid  ). 
Enfin  après  la  mort  A’ Hiaya  Roi  de  Tolcde  , 
jj  fc  tendit  maître  de  Valence  & y demeura 


julqu’cn  roj?  qu'il  mourut.  Voilà  l'cxpofé 
fommairc  à quoi  fe  réduit  tout  le  merveil- 
leux de  la  vie  du  Cid  : tout  ce  qu'on  trouve 
de  plus  dans  Mariana  Sc  les  autres  Hifto- 
riens  eft  pure  fable. 
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commander  en  perfonne , crut  que  la  prcfcnce  de  fon  fils  âgé  de  i o à 1 1 
ans  , pourroic  fuppléer  à la  demie  , 8c  il  y envoya  l’Infant  Don  Sanche  qui 
avoir  pour  Gouverneur  le  Comte  Don  Garde  de  Cabra.  Son  armée  joignit 
les  Mahométans  à la  vite  d’Udez  , 8c  d'abord  prefenta  le  combat.  Les  Infi- 
dèles bien  fupérieurs  en  forces , défirent  entièrement  les  Chrétiens  ; l’Infant 
Don  .î<jncA<  étant  à terre.après  avoir  eu  fon  cheval  tué  fous  lui, fut  enveloppé  par 
un  gros  de  Mahométans , 8c  périt  avec  fon  Gouverneur , qui  le  couvrant 
de  Ion  bouclier  fe  fit  cribler  de  coups  , pour  conferver  la  vie  au  jeune  Prince. 
Dès  que  la  mort  de  l’Infant  fe  fut  répandue  , les  Chrétiens  ne  fongerent  plus 
qu’à  prendre  la  fuite,  & la  déroute  fut  entière.  Les  Mahométans  ne  tirè- 
rent point  d’autre  avantage  de  la  viétoire , & n'oferent  meme  tenir  la  cam- 
pagne , à la  vue  des  nomlireufcs  forces  que  les  Chrétiens  remirent  fur  pied. 
Mais  ils  firent  un  détachement  de  leurs  troupes  pour  faire  dans  la  Catalo- 
gne une  irruption  qui  fut  fans  etfet , par  leslecours  que  les  Rois  de  France  , 
ce  Navarre  8c  d’Arragon  envoyèrent  à Don  Raymond  Comte  de  Barcelone. 

Alphonfc  fe  fenrant  vieux  8c  infirme , 8c  ne  laiflfant  aucun  enfant  mâfb 
des  fix  femmes  qu’il  avoir  eues , voulut  alfurer  fa  fuccellion  à qiltlquc  Prin- 
ce de  fa  famille.  Dona  Urraque  fi  fille  étoit  encore  très  jeune  , les  Grands 
lui  firent  propofer  de  la  marier  à quelqu'un  d’entre  eux.  Alphonfc  qui  avoir 
porté  la  fierté  du  rang  bien  plus  loin  qu’aucun  de  fes  Prcdecefieurs , fut 
très  choqué  de  la  prétention  des  Grands , &:  voulant  fe  donner  un  héritier 
dans  l'époux  qu’il  choiiiroit  pour  fa  fille  , il  la  maria  à Don  Alphonfc , Roi 
d’Arragon  8c  de  Navarre  , coufin  itfu  de  germain  de  la  Princefie.  Peu  de 
tems  après  ce  mariage  , le  Roi  de  Caftille  8c  île  Leon  , fenrant  fa  fin  appro- 
cher , déclara  Dona  Urraque  fa  fille  héritière  de  fes  deux  Royaumes  : il  or- 
donna auflï  que  Don  Alphonfc  Raymond  fon  petit-fils  demeurerait  en  pof- 
lèllion  de  la  Galice , 8c  fuccederoit  à tous  fes  Etats  après  la  mort  de  fa 
merc  , en  cas  qu’elle  ne  laifTàc  point  d’autres  enfans  de  Don  Alphonfe 
d’Arragon. 

Alphonse  I dans  l'ordre  des  Rois  d’Arragon  8c  de  Navarre , 8c  VII  dans 
Tordre  des  Rois  de  Caftille , état  qu'il  réunit  par  fon  mariage  avec  Urraque  , 
fut  reconnu  après  la  mort  A' Alphonfe  VI.  Urraque  qui  avoir  gouverné  le 
Comte  Raymond  fon  premier  mari , voulut  tenir  avec  Alphonfe  la  même 
conduite.  Mais  ce  Prince  jaloux  de  fes  droits  fçut  réprimer  fon  ambition. 
De-là  fuivirent  entre  eux  des  aigreurs  8c  une  mefinrelligencc  qui  rempli- 
rent leur  régné  de  troubles.  Les  entreprifes  A’Ur  raque  allèrent  fi  loin  , Al- 
phonfc la  fit  arrêter  & enfermer  dans  le  Château  de  CaftelUr.  Elle  en  fut 
enlevée  peu  de  tems  après  par  les  Partifans  quelle  avoir  en  Caftille  8c  fe 
retira  dans  ce  Royaume , où  les  Grands  travaillèrent  efficacement  à la  récon- 
cilier avec  fon  mari.  Elle  alla  donc  retrouver  Alphonfe;  mais  leur  union 
dura  peu  8c  ne  fervit  peut-être  qu’à  les  rendre  irréconciliables  dans  la  fuite. 
On  prétend  que  la  galanterie  de  la  Reine  qui  aimoit  le  Comte  de  Gome{ , 
un  des  principaux  Seigneurs  de  Caftille,  fut  la  principale  caufe  de  leurdi- 
vifion.  Mais  Ferreras , par  les  efforts  qu’il  fait  pour  juftifier  cette  Princcflè  , 
nous  lailfe  au  moins  le  droit  de  douter  d’un  fait  injurieux  fur  lequel  on  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  preuves.  Quoiqu’il  en  foit  , les  brouilleries  aug- 
mentèrent à un  tel  point , q f Alphonfe  profitant  de  la  voyc  que  fa  parenté 
Tome  I.  M 
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avec  Urraqut  lui  offrait  pour  armuller  fon  mariage  , mena  (a  femme  à So- 
ria  , l’y  répudia  fous  ce  prétexte  & la  renvoya  en  Caftille , dont  il  avoit  et» 
foin  de  remplir  de  bonnes  & fores  garnifons , dévouées  à fes  ordres  , le  Châ- 
teau oc  les  l'ortereilcs.  Il  pilla  enfiute  dans  le  Royaume  de  Tolede  pour  la 
mettre  à couvert  des  entreprifes  d' Urraqut  , ou  de  celles  des  Mahométans. 

L'injure  faite  à la  Reine  de  Caftille  fit  oublier  la  conduite  qui  la  lui 
avoit  atcirée  & lui  regagna  les  cœurs  de  tous  fes  fujets.  Les  Seigneurs  de 
Caftille  , de  Leon  8c  des  Afturies  s’attachèrent  à elle  , 8c  réfolurent  de  ren- 
dre ces  trois  Royaumes  indépendans  de  l’Arragon.  La  plupart  de  ceux  qui 
cenoient  des  I-orcereffes  au  nom  il  Alphonft  , les  remirent  a la  Reine  , com- 
me à leur  légitime  Souveraine , & on  leva  des  troupes  pour  forcer  les  au- 
tres à fuivre  cet  exemple.  Un  des  principaux  Seigneurs  de  Caftille  fit  alors 
une  démarche  bien  étonnante  , pour  accorder  la  fidélité  qu’il  devoir  à fa  Sou- 
veraine , & l’engagement  qu’il  avoit  pris  avec  le  Roi  d'Arragon.  Le  traie 
eft  trop  fingulier  & trop  beau  pour  être  paflé  fous  füence.  Le  Comte  Don 
Ptlre  Àffiirc^ , qui  avoit  élevé  la  Reine  de  Caftille , 8c  qui  malgré  fa  naif- 
fance  & fes  bons  fervices,  avoit  éprouvé  fon  ingratitude,  fut  des  premiers 
à lui  livrer  les  Forterelfes  qu ' Alphonft  lui  avoit  confiées.  Mais  voulant  fatis- 
faire  en  mcme-teins  à ce  qu’il  croyoit  devoir  au  Roi  d’Arragon , qui  l’avoir 
rétabli  dans  tous  fes  emplois,  lorlque  par  de  fidèles  avis  il  encourut  la  dif- 
gtace  d’Urraqut  , il  prit  le  parti  de  remettre  fa  perfonne  entre  les  mains  de 
ce  Monarque  , pour  qu’il  en  difpolàt  comme  il  jugeroit  à propos.  Il  alla  donc 
trouver  Alphonft , lui  avoua  ce  qu’il  avoit  fait  pour  fa  Souveraine , ou  plu- 
tôt ce  que  le  devoir  lui  avoit  preferiren  qualité  de  ValTal , & offrit  fa  per- 
fonne au  Roi  pour  répondre  de  l’infidélité  qu’il  s’étoit  vù  contraint  de  lui 
faire.  Le  Roi  d’Arragon  dans  le  premier  mouvement  de  colere  , al  loi  t lui 
faire  payer  de  fa  tête  cette  dangcretife  démarche  ; mais  les  Seigneurs  qui 
croient  préfens  fçurçnt  l’adoucir.  L’indignation  fc  changea  en  admiration , 8c 
le  Roi  lui  rendit  toute  fon  eftime.  Cependant  on  arma  de  pan  & d’autre- 
I-es  Caftillans  marchèrent  pour  enlever  les  Châteaux  qui  tenoient  encore 
pour  le  Roi  d’Arragon  , & celui-ci  s'avança  vers  la  Caftille,  poftt  s’oppofer 
à leur  enrreprife.  Les  deux  armées  s’étant  jointes  près  de  Sepulveda  , il  y eut 
un  combat  fanglant  dont  l’avantage  demeura  au  Roi  d’Arragon.  Le  Comte 
de  Gomc{  qui  commandoit  les  troupes  d' Urraqut , y fut  tué  , après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur.  Cette  victoire  mit  Alphonft  en  pollellion  des  prin- 
cipales Places  de  Caftille.  Mais  s’il  en  fçut  bien  profiter , on  lui  reprochera 
toujours  les  excès  où  il  fe  porta  contre  des  peuples  qu’on  ne  pouvoir  accu- 
fer  proprement  de  rébellion. 

Unaqut  avoit  un  fils  de  Raymond  fon  premier  mari  , qui  croit  l'Infant  Don 
Alphonjc  : ilétoit  déjà  reconnu  Comte  de  Galice,  & ufutfacrcRoi  folem- 
nellemenr  à Compofteile  l’an  1 1 1 1.  Le  Roi  d’Arragon  à cette  nouvelle  fü  tous 
fes  efforts  pour  enlever  le  jeune  Monarque , & il  fut  habilement  fauvé  de 
fes  mains  par  l’Evêque  de  Compofteile , dans  une  aétion  affez  vive  où  il 
couroit  rifque  d’etre  pris. 

Urraqut  toujours  harcelée  par  Alphonft  8c  toujours  en  guerre  , étoir  peu. 
tranquille.  Elle  avoit  été  obligée  de  fe  retirer  en  Galice  i elle  y elTùya  fuc- 
cefli veinent  des  révoltes  qui  furent  bien-tôt  appaifées.  Il  y eut  auffi  des  rué- 
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«ontentemens  en  Caftille  > ils  furent  heureufement  aflbupis.  Les  Mahomé- 
tans  firent  une  irruption  dans  fes  Etats  de  Tolede  , elle  1<£  en  chaflâ.  Les 
guerres  continuelles  qu’elle  avoit  à foutenir  entrainoient  bcaWcpup  de  defor- 
dres.  Pour  y remédier , elle  convoqua  1 Burgos  une  aftemblée  des  Etats  de 
Caftille.  On  y propofa  de  travailler  à la  réconciliation  avec  Alphonfe  ; mais 
cet  avis  appuyé  avec  beaucoup  de  chaleur  par  les  Partifans  fecrcrs  du  Roi 
d’Arragon , fut  vigoureufement  contredit , & on  convint  d’alfembler  un  Con- 
cile 1 Palence  pour  décider  fur  la  nullité  ou  la  validité  du  mariage  , qui 
étoit  la  caufe  ou  le  prétexte  des  troubles.  Le  Concile  fe  tint  en  effet , Sc 
déclara  le  mariage  nul  ; décifion  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Pafchal  II. 
Alphonft  fe  voyant  déchu  par-là  de  toutes  fes  prétentions  fur  la  Caftille  , 
excita  des  troubles  dans  la  Galice  qui  furent  pacifiés  par  la  voye  des  armes.  Il 
y eut  encore  de  la  mefintelligence  entre  elle  Sc  quelques-uns  des  Seigneur» 
qui  lui  paroifloient  le  plus  affectionnés.  Enfin  fon  propre  fils  , le  Roi  de  Ga- 
lice fut  l’inftrumcnt  dont  fe  fervirent  quelques  mecontcns  , pour  Lui  fufci- 
cer  de  nouveaux  embarras.  Les  féditieux  emmenèrent  le  jeune  Prince  Al- 
phonfc  , 8c  le  firent  proclamer  Roi  dans  plulieurs  villes  de-l’Eftramadure , 
telles  que  Segovie  , Avila , Salamanque  Sc  d’autres  qui  appartenoient  à la 
Reine.  Elle  tut  obligée  d’armer  pour  tirer  raifon  de  cette  infulte,  & d’a- 
voir la  guerre  avec  Ion  fils.  Elle  marcha  à la  tète  de  fes  troupes  pour  faire 
rentrer  dans  le  devoir  quelques-unes  des  villes  qui  s’étoient  déclarées  pour 
lui  ; Sc  après  avoir  fait  le  fiege  d’une  de  ces  Places  , elle  fut  aflïégée  elle- 
même  à Sabrofo.  Elle  ne  s’en  tira  qu’au  moyen  d’un  accommodement  plâ- 
tré qu’elle  fut  obligée  de  faire  avec  les  Partifans  de  Ion  fils.  Cette  guerre 
qui  ne  fut  pas  de  longue  durée , fe  termina  par  la  médiation  de  ceux  qui  l’a- 
voient  illumée  , & qui  s'en  trouvoient  le  plus  fatigués  eux-mêmes.  Auflï- 
tôt  quelle  fut  conclue , la  Reine  fe  rendic  en  Galice  pour  voir  fon  fils  dont 
elle  fut  reçte  avec  de  grandes  marques  de  refpcct.  Enfuite  elle  paffa  àCom- 
poftelle  pour  mettre  ordre  au  foulevement  que  les  ennemis  de  l’Evêque  avoienc 
excité  contre  elle , elle  y fin  témoin  d’une  fédition  dans  laquelle  elle  ne  fut 
point  elle-même  à l’abri  des  infultes  Sc  des  voyes  de  fait  d’une  populace  mu- 
tinée , Sc  courut  rifque  de  la  vie.  Cependant  elle  étoit  affez  tranquille  du 
«ôté  du  Roi  d’Arragon  , qui  étoit  alors  occupé  à faire  des  conquêtes  fur  les 
Infidèles.  La  Reine  de  Caftille  crut  l’occafion  favorable  pour  recouvrer  quel- 
ques Fortereffès  qxî’il  tenoit  encore  dans  ce  Royaume.  Le  Roi  de  Galice  fon 
fils  joignit  fes  meilleures  troupes  à celles  A’Urraque , Sc  ils  marchèrent  vers 
Segovie  pour  reprendre  Soria  Sc  fes  dépendances.  Soria  ne  fit  pas  une  lon- 
gue réfiltancc  > on  y mit  une  forte  garmfon  ; Sc  enfin  tout  ce  qui  reftoit  dans 
la  Caftille  au  Roi  d’Arragon  fut  bien-tôt  remis  fous  l’obéillànce  A’ Ur raque. 
Mais  pendant  que  le  fuccès  de  fes  armes  la  rendoit  puiftante  au-dehors , la 
faveur  de  Don  Pt  Jri  Je  Lara  , qui  avoit  toute  fa  confiance  , caufoit  bien  des 
troubles  au-dedans.  Les  Seigneurs , jaloux  de  l’autorité  du  Comte  , fe  liguè- 
rent, & la  ville  de  Segovie  fut  partagée  en  deux  fadtions  compofées  des  Par-, 
tifans  de  la  Reine  , Sc  de  ceux  qui  vouloienc  fe  donner  à fon  fils.  Don  PeJrt ' 
Je  Lara  fut  arrêté  Si  enferme  dans  un  Château  , ce  qui  piqua  vivement 
la  Reine  & l’obligea  de  fe  retirer  à Leon.  Ces  mouvemens  ne  le  firent  point 
fans  la  participation  du  Roi  de  Galice,  avec  qui  elle  fut  brouillée  de  nouveau. 

M ij 


7o  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Pt  l'Espa-  Les  Seigneurs  affeéVionnés  i ce  Prince  firent  marcher  des  troupes  vers  cette, 
cNf.  capitale  pour  la  mettre  en  fa  pofleûïon.  Urraqut  avec  ceux  de  fon  Parti  y 

tint  quelque  rft" s dans  le  Chateau  où  on  l’ailiegea , & fut  contrainte  enfin 
de  capituler.  Les  divifions  entre  Souverains  qui  polTedent  des  Etats  en  com- 
mun lont  contagieufes.  Les  Seigneurs  de  Galice  qui  profitoient  de  toutes  les. 
circonftances  un  peu  favorables  aux  intérêts  de  leur  ambition  , n croient  pas 
plus  unis  entre  eux.  Ils  avoient  pris  les  armes  les  uns  contre  les  autres , & vi- 
voient  comme  en  pays  ennemi.  Urraqut  aflembla  promptement  des  trou- 
pes , fie  les  ayant  conduites  en  Galice  , marcha  contre  les  Séditieux.  Etrange 
dellinéc  pour  une  femme  ! la  paix  ne  fembloit  point  faite  pour  elle.  On. 
trouvera  meme,  fous  le  gouvernement  des  hommes , peu  de  régnés  plus  ora- 
geux que  le  lien.  Toujours  en  guerre  ou  contre  fon  mari  , ou  contre  fon  fils  » 
ou  contre  des  fujets  rebelles , fes  ennemis  furent  toujours  dans  le  fein  de 
la  famille  ou  de  fes  Etats. 

La  Comtellè  de  Portugal  Dona  Thtrcft  fa  feeur  fut  de  ce  nombre.  Pendant 
les  troubles  de  Galice  , elle  s’étoir  emparée  de  Tuy  & de  plufieurs  autres  Pla- 
ces du  meme  cancon.  Urraqut  fe  mit  en  campagne  avec  de  bonnes  troupes 
qui  furent  jointes  en  chemin  par  celles  de  fon  fils  , fie  marcha  contre  la  Com- 
tellè. Dona  Thcrtfc  à fon  approche  abandonnant  Tuy  de  les  autres  Places  , 
mit  une  riviere  entre  elle  & fa  fœur.  Les  troupes  A'Urraqut  la  pallèrent  à la 
vue  de  l’armée  ennemie  avec  tant  de  réfolution  que  les  Portugais  prirent 
la  fuite.  Les  Caftillans  les  pourfuivirent  & entrèrent  dans  le  Portugal  où 
jls  mirent  tout  à feu  fie  à fang.  Une  expédition  fi  heureufe  fut  la  fource  de 
. nouveaux  troubles  fie  de  nouveaux  embarras  pour  Urraqut.  L'Archevcque  de 
Compoftclle  qui  avoit  fourni  des  troupes  à la  Heine  , las  de  mener  une  vie 
militaire  allez  peu  conforme  à fon  état , mais  autorifée  par  l’ufage  ou  la  né- 
cellité  du  tems  , demanda  la  permiflion  de  fc  retirer.  La  Reine  à qui  tous 
les  excès  ou  de  confiance  ou  de  défiance  étoient  également  funeftes , foup- 
conna  le  Prélat  de  quelque  deffein  & voulut  le  retenir  auprès  d'elle.  Elle  le 
fit  enfuite  arrêter  avec  trois  de  fes  freres  fie  enfermer  dans  le  Château 
d'Orcilion.  Tout  le  monde  s’employa  inutilement  pour  lui  faire  rendre  la 
liberté.  Urraqut  fut  inflexible  & la  refufa  aux  larmes  du  Clercc,  fie  aux  inftances 
des  Habitans.  Le  Roi  fon  fils  ne  put  rien  gagner  fur  elle  fie  prit  le  parti 
de  l’obliger  par  la  force  à relâcher  l’Àrchevcque.  Il  quitta  la  Reine  fie  fe  mit 
à la  tête  de  fes  troupes , dans  la  réfolution  de  l'obtenir  de  gré  ou  de  force. 
Les  Habitans  autorités  par  cette  démarche  fe  fouleverenr , Sc  Urraqut  fut  con- 
trainte de  céder.  Le  premier  pas  que  fit  l’Archevêque  au  fortir  de  là  prifon  , 
fut  d’aller  trouver  la  Reine  pour  l’engager  à reftituer  à fon  Eglife  les  Châteaux 
Sc  les  Terres  dont  elle  l’avoit  dépouillée.  Sur  fon  refus  il  fe  ligua  avec  plu- 
fieurs Seigneurs  , fie  fit  entrer  dans  fa  querelle  non-feulement  le  jeune  Roi , 
mais  la  Comtellè  de  Portugal.  On  fc  difpofa  donc  de  part  Sc  d’autre  à décider 
le  différend  par  la  voye  des  armes  ; mais  avant  qu’on  en  vînt  aux  extrè- 
. mités , l'Archevêque  eut  encore  l’adreflè  de  faire  goûter  à la  Reine  les  voyes 
•de  conciliation  , fie  réconcilia  la  mere  Sc  le  fils.  Les  troubles  de  Compoftclle 
à peine  appaifés  , ceux  de  Galice  recommencèrent , fie  Urraqut  fut  oblrgée  de 

_ s’v  tranfporter  avec  toutes  fes  forces.  Cette  expédition  finit  encore  par  de 
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mit  fin  , Sc  termina  un  régné  auffi  agité  qu’on  puiflb  en  trouver  dans 
l'Hiftoire.  Cette  Princeire  mourut  dans  la  Province  de  Tierra  de  Campos , 
près  de  Carrion.  Le  caractère  à'Urraquc  , qui  fut  un  mélange  d’inconftance  , 
d'opiniâtreté , de  hauteur  & de  foiblclfe  fit  le  malheur  de  fes  peuples , Sc  ne  la, 
rendit  pas  hcureufe.  Sa  mémoire  flétrie  par  les  Hiftoriens  elt  chargée  de 
violens  foupçons  de  galanterie.  Elle  cft  accufée  d’avoir  eu  un  commerce  cri- 
minel avec  le  Comte  de  Lara  fon  favori  ; on  a même  attribué  fa  mort  à une 
faufle  couche , & on  prétend  qu’elle  avoir  eu  auparavant  du  Comte  Gomt[ 
un  fils  dont  elle  accoucha  fecrettcmcnt , & appelle-  par  cette  raifon  Ditgue, 
Hurtado  ou  le  Clandejlin. 

AulTî-tôt  qu’ALPHONSE  Raymond  eut  appris  la  mort  de  fa  mere , il  fe 
rendit  à Leon  & fut  reconnu  Roi  unaniment , à l’exception  de  quelques  fac- 
tieux qu’il  fallut  forcer  dans  la  Citadelle  dont  ils  s croient  emparés  , Sc  de 
quatre  Seigneurs  qui  fe  fortifièrent  dans  des  polies  de  la  Galice  Sc  de  l’Ef- 
tramadure.  Il  eut  enfuite  près  de  Zamora  une  entrevue  avec  Dona  Therefe 
fa  tante  , Comtelïb  de  Portug.il , Sc  ils  firent  une  treve  pour  quelque  tems. 
De-là  il  pafTa  dans  la  Caftille,  où  les  Places  qu’y  tenoir  encore  le  Roi  d’Arra- 
gon  rentrèrent  fous  fon  obéilfance.  Enfin  , après  avoir  fournis  les  Rebelles 
de  Galice  & réduit  Valence  > il  fe  vit  dès  la  première  année  de  fon  regne  fou- 
verain  Sc  paifible  poflcflcur  de  Leon  , des  Afturies  , de  Galice  , du  Royau- 
me de  Tolede  Sc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Caftille. 

Le  Roi  d’Artagon  depuis  plulicurs  années  avoit  tourné  fes  armes  contre  les 
Infidèles , Sc  leur  avoit  gagné  bien  du  terrain.  Il  avoit  afliegé  Sarragoflc-  » 
défait  entièrement  les  Maures  qui  ctoient  venus  pour  la  fecourir , & l'ayant 
prife  avec  le  fecours  de  quelques  Seigneurs  François  qui  n’avoient  pû  fuivre 
Godefroy  de  Bouillon  à l’expédition  de  la  Terre-Sainte , il  y avoir  établi  fa 
réfidence.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  inftitua  dans  cette  ville  ce  Magiflrat 
célèbre  appelle-  le  Jujlicia  , dont  la  fonéfion  confîlioir  à modérer  le  pouvoir 
du  Roi  & à maintenir  les  privilèges  que  les  Arragonois  s’etoient  réfervés  en 
fe  dofinant  aux  Rois  de  Navarre.  D’autres  prétendent  que  ce  Magiftrat  cft 
plus  ancien , Sc  que  c’étoit  le  Prefident  des  Grands  du  Pays  qu’on  appelloit 
Ricos  Hombres.  Le  Sénat  qu’ils  fornioient  avoit  d’abord  à peu  près  la  même 
autorité  qu’a  aujourd'hui  le  Parlement  d’Angleterre.  Ceux  qui  attribuent  à 
Alphonfe  l'érection  du  Jujlicia  , ajoutent  que  ce  fut  lui  qui  réunit  toute  l’au- 
torité des  Ricos  Hombres  en  la  perfoune  d’un  feul  Magiftrat.  La  prife  de  Sar- 
ragoffe  fut  fuivie  de  celle  de  tant  d’autres  villes  qu  elle  devint  le  centre  & 
la  Capitale  de  l’Arragon  Chrétien.  Alphonfe  fans  celle  en  campagne  cnlcvoir 
tous  les  jours  quelque  Place  aux  Mahométans.  Ils  voulurent  faire  un  dernier 
effort  pour  arrêter  les  progrès.  Onze  Gouverneurs  qui  commandoient  dans 
les  Etats  Mahométans,  fe  liguèrent  Sc  unirent  leurs  forces.  Alphonfe  au  pre- 
mier avis  de  leur  marche , aflembla  fes  troupes  Sc  fe  mit  à leur  tête.  Les  deux 
armées  fe  rencontreront  i Alcaraz.  Le  combat  fut  des  plus  fanglans , & les  Gé- 
néraux Mufulmans  furent  entièrement  défaits.  Alphonfe  hvverna  dans  le  Pays 
pour  être  en  état  d’entrer  de  bonne  heure  en  campagne , Se  continuer  fes  hof- 
tilités.  Auffi-tôt  que  la  fiifoti  le  permit  il  entra  fur  les  terres  des  Infidèles  , 
ravagea  les  plaines  de  Cordoue  , Sc  de  là  pafla  comme  un  torrent  dans  celles  de 
Jaen  Sc  de  Grenade , où  il  répandit  la  dcfolation.  Dix  mille  familles  de  Clué- 
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tiens  Mozarabes  des  Alpujarras  , des  montagnes  A'Alcara^  Sc  de  fes  environs, 
s’étant  raflemblées  vinrent  trouver  Alphonfc  , pour  fe  mettre  fous  fa  pro- 
tection. Il  parut  étonne  de  voir  un  fi  grand  nombre  de  Chrétiens  dans  un 
canton  occupé  par  les  Infidèles.  Il  apprit  qu’ils  s’y  ctoient  maintenus  depuis 
l’entrée  des  Maures  en  Efpagne,  & qu'ayant  manqué  pendant  tout  ce  tems 
de  Minières  fie  d’inftruéhons , leur  Religion  croit  un  peu  altérée.  Les  mo- 
tifs de  la  Religion  , joint  au  befoin  qu’avoit  Alphonfc  de  repeupler  certains 
endroits  de  fes  Etats  peu  habités , lui  fit  accepter  les  offres  qu’ils  faifoient 
de  fe  donner  à lui , Sc  il  emmena  toutes  ces  familles  Chrétiennes.  Les  Mau- 
res craignant  que  les  Chrétiens  qui  ctoient  reliés  parmi  eux  ne  fuiviflènt 
l’exemple  des  Mozarabes , les  firent  tous  palfer  à Maroc.  Alphonfc  continua 
la  guerre  avec  les  Mahométans  fes  ennemis  perpétuels  , leur  prit  encore  quel- 
ques Places , Si  ayant  pénétré  dans  le  Royaume  de  Valence  remporta  fur  eux 
une  victoire  célébré  dans  les  failes  d’Efpagne.  Cette  longue  fuite  de  fuccès 
contre  les  Infidèles  n’cmpcchoit  point  le  Roi  d’Arragon  de  tourner  de  tems 
en  tems  les  yeux  fur  les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Caftille.  Il  avoir  toujours 
fort  à cœur  la  défeélion  de  Burgos  Sc  des  autres  villes  qui  s’étoient  données 
au  jeune  Alphonfc  Raymond.  Il  penfa  férieufement  à les  recouvrer  & à s'af- 
finer la  confcrvation  de  la  Province  de  Rioja  & de  quelques  Places  de  la 
Caftille  qui  n’étoient  point  forties  de  fon  obciffance.  11  leva  pour  cette  effet 
de  nombreufes  troupes  , Sc  fe  mit  en  marche  vers  la  Caftille.  A/phonJc  Ray- 
mond qui  de  Ion  coté  vouloir  fe  faire  rendre  raifon  de  ce  que  l’Arragonois 
avoit  ufurpé  fut  kii , fe  trouva  prêt  Sc  ne  tarda  point  à le  rencontrer.  Mais  ces 
mouvemens  aboutirent  à régler  leurs  prétentions  à l’amiable  ; ce  qui  fe  fit  par 
l’entremife  des  Evêques  Si  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  les  deux  armées.  Le 
Roi  d’Arragon  conl'entit  de  rendre  ce  qu’il  retenoit  au  Roi  de  Caftille , & 
celui-ci  l’étant  allé  voir , la  bonne  intelligence  fut'rctablie  entre  eux.  Cette 
guerre  éteinte  prefqu’aufli-rôt  qu’allumée  réveilla  l’ambition  de  Dona  Thcrcfc 
Souveraine  de  Pomigal  , & elle  fit  une  irruption  dans  la  Galice.  Alphonfc 
Raymond  qni  étoit  déjà  d’accord  avec  le  lîoi  d'Arragon , fit  marcher  fes 
troupes  contre  elle  , l’obligea  de  regagner  précipitamment  fes  propres  Etats  , 
& devafta  le  Portugal.  Il  ne  mar.quoit  à cette  Princelîè  que  des  forces  capa- 
bles de  féconder  les  difpofitions  qui  lui  étoient  communes  avec  Urraquc  fa  fccur, 
c’eft-à-dirc , fon  humeur  guerrière  Sc  l’ambition  qui  la  dévorait  : mais  autant 
elle  étoit  entreprenante  , autant  fa  foiblefie  l’exnofoir  â de  terribles  rcprefail- 
les  qu’elle  ne  manqttoit  jamais  d’effiiyer.  On  lui  ôta  bien-tôt  les  moyens  de 
* s’en  attirer  davantage.  Alphonfc  Hcnriquc ç fon  fils  , à l’inftigation  des  Sei- 
gneurs , mécontens  du  gouvernement  de  Thcrcfc  , fe  fit  proclamer  Comte  de 
Portugal , Si  la  reduifit  à une  condition  privée.  Elle  mourut  peu  de  tems  après  , 
lailfint  une  réputation  auffi  équivoque  que  celle  de  fa  fœur,  à qui  elle  relfem- 
bloit  beaucoup  de  caraétere  Si  de  complexion , fi  fes  galanteries  avec  Fcrdi- 
- nand  Pere(  Si  Bcrmudc  fon  frere  font  vraies.  Pendant  ces  troubles  domefti- 
qties  , Alphonfc  Raymond  avoit  éponfé  Bcrcngm  fille  du  Comte  de  Barcelone. 
Le  Roi  d’Arragon  ne  le  laifla  point  goûter  long-tems  en  paix  les  douceurs  de  ce 
mariage  , Sc  lui  déclara  la  guerre.  Heurcufement  pour  les  deux  partis  , elle 
fut  encore  terminée  fans  eifufion  de  fang , & le  Roi  d’Arragon  voyant  peu 
de  jour  - à réufiîr  dans  Jes  dc/Teins  qu’il  avoir  formés  fur  la  Caftille  , fit 
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tout  à coup  retirer  fes  troupes.  Une  entreprife  échouée  n’étoit  pas  ca- 
pable d oter  à ce  Prince  le  goût  des  conquêtes.  Peu  de  têtus  aptes  il  paflû  les 
Pyrences  par  la  Navarre  , de  pénétra  dans  la  Gafcogne.  Le  Comte  de  Bigorre 
Si  d’autres  Seigneurs  fe  joignirent  à lui , & il  invellit  avec  eux  la  ville  de 
Bayonne  , qu’il  prit  apres  un  allez  long  fiege.  Le  Roi  de  Leon  pendant  Ton 
ablence  voulut  reprendre  les  Places  qu  il  lui  retenoit , Si  prit  par  famine  la 
Place  de  Caftro  - Xeriz.  11  fe  difpofoit  à continuer  fes  expéditions , quand 
une  rébellion  dans  les  Afturies  , Si  les  hoftilités  que  le  Prince  de  Portugal 
failbit  en  Galice  l’obligèrent  d’employer  fes  troupes  à la  confervation  de  les 
propres  Etars. 

Le  Roi  d’Arragon  qui  avoir  lailfé  refpirer  les  Mahométans , tandis  qu’il 
ctoit  occupé  à fes  expéditions  de  Caftille  & de  Bayonne  , fembla  fe  réveiller 
tout  à coup.  11  prit  fur  eux  Mequinencia  , Place  de  l'Arragon  , Si  enfuite  ail* 
ravager  les  environs  de  Lerida  & de  Fraga.  U voulut  alhegcr  cette  derniere 
Place  . mais  la  réliftanee  qu’il  y trouva  l’obligea  de  changer  le  lîcge  flh  blocus. 
Il  la  tint  inveftie  toute  l’année , & on  lui  oftioit  déjà  de  rendre  la  Place  à 
des  conditions  qu’il  ne  voulut  point  accepter  , quand  pour  la  troifieme  fois  les 
Mahométans  revinrent  avec  de  nombreufes  troupes  pour  lui  préfenter  le 
combat.  Malheureufement  l’armée  du  Roi  d’Arragon  etoit  affaiblie  par  un 
gros  détachement  tju’on  avoir  fait  pour  aller  chercher  des  vivres.  Abêti-  Garnit 
commandoit  l'armce  des  Maures.  Aulli-tôt  que  les  armées  furent  en  prefen- 
ce  , les  Mahométans  attaquèrent  & fourinrenc  avec  furie  un  combat  langlant 
qui  fe  termina  par  la  défaite  entière  des  Chrétiens.  Plulïeurs  Evêques  Si 

Suantifé  de  Seigneurs  périrent  dans  l’aétion.  Abphonfe  fe  fauva  à toutes  bri- 
es , ne  fit  que  palier  par  Sarragoflè  & fe  retira  dans  le  Monafleie  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna , ou  nuit  jours  après  il  mourut  de  chagrin.  AlphonJ'e  avoir 
bien  mérité  le  furnom  de  Guerrier  qu’on  lui  donna , puifqu’il  eut  prefque 
toute  fa  vie  les  armes  à la  main  principalement  contre  les  Infidèles.  Ferrerai 
remarque  cju’il  fut  le  premier  qui  après  la  perte  de  l’Efpagne  porta  les  dra- 
peaux Chrétiens  dans  l’Andaloufie.  Comme  il  ne  laifloit  point  d'enfans  , on 
ne  fçait  pat  quelle  bilarrevie  il  s’avifa  de  difpofer  par  teltament  de  tes  Etats 
en  faveur  de  l’ordre  des  Templiers. 

A la  nouvelle  de  fa  mort  les  Seigneurs  d’Arragon  Si  de  Navarre , fans 
avoir  aucun  égard  à ce  Teftamenr , s’aflèmblcrent  pour  lui  nommer  un  Suc- 
cefleur.  Mais  les  fuffrages  furent  partagés  & ne  purent  fe  réunir  fur  un  fcul 
fujer.  Les  Arragonois  qui  vouloient  avoir  un  Prince  de  la  famille  Royale 
élurent  Don  Ramire  frere  d 'Alpkonfe  , Moine  Profez  depuis  quarante  ans  , Sc 
les  Navarrois  proclamèrent  Don  Garde  Ramire { , qui  defeendoie  du  Roi  Don 
Garde  de  Najera.  Cette  double  éle&ion  caufa  des  guerres  continuelles  en- 
tre les  deux  Royaumes. 

Ainfi  les  couronnes  de  Navarre  Si  d’Arragon  furent  féparées  l’une  de  l'au- 
tre. Pendant  qu'on  procédoit  A l’élection  des  deux  Rois  , les  Mahométans  pro- 
fitant de  la  conjonéfure  faifoient  des  courtes  dans  l’Arragon.  Le  Roi  de  Leon 
informé  de  la  malheureufe  journée  de  Fraga  , par  une  géneroficé  qui  eft 
reliée  fans  exemple  , fit  marcher  fes  troupes  vers  la  Rioja , mit  de  bonnes 
gamifons  dans  plulïeurs  Places  , & après  les  avoir  niifes  à couvert  de  l’invafion 
des  Infidèles  , alla  trouver  d Sarragoflè  le  Roi  Don  Ramire  , pour  le  r allure r 
lux  le  motif  de  fi  mardie- 
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Un  procédé  fi  rare  attira  l’admiration  des  Arragonois , & on  lui  donna 
Sarragolfe  pour  prix  d’avoir  confervé  le  refie.  Don  Raymond  Comte  de  Bar- 
celone fon  beau-f’rere  > & Don  Alphonfe  Comte  de  Touioufe , fe  mirent  ait 
nombre  de  Tes  Vaflàux.  Enfin  Don  Garde  Roi  de  Navarre  qui  vouloit  l’a- 
voir dans  fon  parti  lui  fit  hommage  de  fon  Royaume. 

Le  Roi  de  Leon  devenu  le  plus  puilfant  Monarque  d’Efpagne  , convoqua 
les  Etats  Généraux  dans  fa  Capitale  pour  y être  couronné  folemnellement  , 
& Don  Garde  Roi  de  Navarre  s’y  rendit  comme  feudataire.  Ce  fut  dans 
cette  atîemblée  célébré  au  Alphonfe  Raymond  fut  proclamé  Empereur  d'Efpa - 
gne  , titre  trop  falhieux  pour  le  teins  , & que  fes  Succcfleurs  négligèrent. 

Ramire  , pour  l"e  dédommager  de  la  perte  de  Sarragolfe  qu'il  n’avoit  pu  fe 
dilpenfer  d'abandonner  au  Roi  de  Leon  , voulut  attaquer  la  Navarre  , préten- 
dant que  c’étoit  une  annexe  de  fon  Royaume.  Il  fut  vivement  repoulïê  , & ne 
gagna  rien.  Dans  la  fuite  il  recouvra  Sarrago-îe  api  Alphonfe  Raymond  lui  don- 
na à toi#:  hommage.  Le  grand  âge  de  Don  Ramire  Sc  les  fatigues  inévitables 
d'une  vie  aulli  oppofée  à celle  du  Cloître , lui  redonnèrent  le  goût  de  la 
retraite.  Il  avoir  eu  une  fille  nommée  Pctronillt  de  fa  femme  Agnhs  de 
Guieune  , four  de  cette  même  Eleonor  de  G.aenne  , répudiée  par  Louis  le  Jeu- 
ne , Sc  mariée  A Henri  II , Roi  d’Angleterre.  Elle  étoit  encore  enfant  quand 
il  la  maria  à Raimond  Berenger  IV  du  nom  , Comte  de  Barcelone. 

Les  Comtes  de  Barcelone  avoient  été  faits  Comtes  héréditaires  de  cette  ville 
par  les  Rois  de  France.  Par  des  alliances  , ils  s’étoient  étendus  dans  la  Pro- 
vince , Sc  y avoient  fait  des  conquêtes  fur  les  Maures  , qui  n’y  pollédoijnt  plus 
que  Lcrida  & les  environs  de  Tortofe.  Les  Comtes  avoient  le  relte  de  la 
Catalogne  , Montpellier  en  Languedoc , & le  Comté  de  Provence.  Raimond 
Bercnger  è toit  jeune,  mais  il  promettoit  beaucoup.  Il  fut  arrêté  que  le  Com- 
te épouferoit  la  Princelfe  , aufii-tôt  qu’elle  ferait  nubile , & que  le  futur  époux 
gouvernerait  fans  prendre  la  qualité  de  Roi  ; mais  que  l’aîné  de  fes  en  fans 
porterait  ce  titre.  Les  Grands  y confentirent  volontiers  , & Ramire  fe  retira 
dans  un  Monaftere  d’Htiefca  où  il  mourut.  Le  mariage  de  Pétronille  avec  le 
Comte  Raimond  unie  la  Catalogne  avec  l’Arrngon. 

Raimond  Bcrtnger  étoit  frere  de  Bercngcre  , Reine  de  Leon.  Il  employa  cette 
alliance  à fe  ménager  fon  bcau-frere,  & affecta  de  fi  grands  relpeCts  pour 
lui , que  ce  Prince  lui  rendit  tout  ce  qu’ A/ponfe  le  Guerrier  avoir  conquis 
fur  les  Sarrafins  au-delà  de  l’Ebre.  Leur  union  aurait  été  fatale  au  Roi  de 
Navarre , fi  ce  dernier  n'eût  pas  été  protégé  par  la  France. 

L’an  1159  Alphonfe  Henrique ^ Prince  de  Portugal  fut  déclaré  Roi  par  fon 
armée  , Sc  ce  ticre  a continué  d’être  héréditaire  à fes  fuccellcurs  jufqu’à  pré- 
fenr.  L’Empereur  d’Efpegne  s’y  oppofii  ; mais  le  Pape  Innocent  II , folhcité 
par  Saint-Bernard  en  faveur  de  la  caufc  commune  des  Chrétiens,  penfa  qu’un 
encouragement  de  cette  nature  exciterait  le  pouveau  Roi  à le  mériter  de 
plus  en  plus  par  fes  exploits  contre  les  Maures.  Alphonfe  Raymond  qui  avoir 
pris  les  armes  défera  à ces  rai  fous.  Il  fit  plus  , il  fe  défifta  d’une  ligue  qu’il 
avoir  faite  avec  Raimond  d'Arragon  contre  la  Navarre , dont  ils  dévoient  par- 
tager entre  eux  les  Etats  , & ne  voulut  plus  combattre  que  contre  les  Maures. 
Il  y avoir  alors  de  la  divifion  parmi  ces  derniers  ; il  fe  hâta  d’en  profiter, 
P ouï  nihira  l’unjon  dans  l'Elpaene  Chrétienne , il  maria  à Garde  Roi  de  Na- 
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varre  Urraque  fa  fille  naturelle , 8c  fe  tendit  médiateur  entre  fon  gendre  & 
Raimond  Bérenger.  S’il  ne  put  ménager  une  bonne  paix  entre  eux  , il  fufpen- 
dit  du  moins  leurs  querelles , pour  tirer  d'eux  de  grands  fecours  dans  la  guerre 
qu'il  méditoir  contre  les  Infidèles. 

Cette  guerre  commença  l’an  1146,  8c  dura  dix  ans.  Cordoue  qui  avoir 
été  long-tems  la  capitale  des  Maures , fut  la  première  Place  attaquée , & 
le  Gouverneur  en  ouvrit  les  portes.  Bacça  fut  prife  après  un  fiege  opiniâtre. 
Almerie  fuivit.  Calatrava , Jacn  , Andujar  , Cadix  eurent  le  même  fort. 
Raimond  s’étant  feparé  de  l’armée  A'  AlphonfcRaimond , prit  de  fon  côté  fur 
les  Maures,  Tortole,  Lerida,  Fraga  & autres  Places.  Atphonfe  Roi  de  Por- 
tugal prit  aurti  Lilbonne  qui  étoit  à eux  , avec  les  villes  d’Alanguer  , d’Obidos , 
d’Hbora  , d’Elvas  , de  Mura , de  Serpa , de  Beja , 8c  autres  Places.  Enfin  il 
reconquit  le  Portugal  prefque  tout  entier , 8c  les  Maures  ne  fe  relevèrent 
jamais  des  pertes  qu’ils  firent  dans  cette  guerre. 

Alphonfc-Raimond  perdit  la  Reine  Berengcre  fa  femme  , & époufa  Richil- 
dc  de  Pologne  : ces  deux  évenemens  qui  le  retinrent  quelque  tems  chez  lui , 
nuifirent  aux  progrès  fur  les  Infidèles.  D’un  autre  côté  Garcie  Roi  de  Navarre 
étant  à la  charte  tomba  de  cheval  fur  un  rocher , fe  cafla  la  tête , 8c  mourut. 
Sanche  fon  fils  aîné , qui  lui  fuccéda  , croit  fort  jeune.  L’Arragonois  traita  avec 
Alphonfc-Raimond  pour  reprendre  i frais  communs  la  Navarre  8c  la  partager 
entre  eux.  On  renouvella  un  ancien  traité  fait  à Carion  contre  cet  Etat.  Mais 
le  Roi  de  Leon  n’avoit  nulle  intention  de  l’exécuter  , comme  il  parut  par  Ic- 
venement.  Ce  Prince  avoit*feu  de  Berengcre  une  fille  nommée  Confiance  qu’il 
«voit  mariée  â Louis  le  Jeune  , Roi  de  France.  Louis  eut  envie  de  faire  le 
voyage  d’EIpagne , où  il  fut  reçu  magnifiquement  par  fon  bttu-pere. 

Le  Roi  de  Navarre  , l’Arragonois , 8C  les  deux  fils  A'Alphonfe  Raymond , 
dont  l’amc  avoit  le  titre  de  Roi  de  Caftille  , parce  que  le  pere  avoir  le  titre 
d’Empereur , fe  trouvèrent  â Tolede  pour  faire  honneur  à Louis.  Le  Roi  de 
Navarre  s’y  fit  aimer  8c  eftimer  de  ces  deux  Rois.  Louis  déjà  porté  d’inclina- 
tion i le  protéger  devint  fon  ami,  6c  en  recommanda  les  intérêts  a l’Empereur  qui 
de  fon  coté  lui  promit  de  donner  à Sanche  Beatrix  fa  fille  qu’il  avoit  eue  de 
la  Reine  Berengcre  , ce  qui  s’exécuta  dans  la  fuite.  _ 

L’Arragonois  n’avoît  rien  changé  de  fes  mauvais  deflèins  contre  la  Navarre. 
Dès  qu’il  vit  Louis  retourné  dans  fes  Etats , il  follicita  la  Cour  de  Leon  d’exé- 
cuter le  traité  de  partage  , 8c  propofa  le  mariage  de  l’Infant  d’Arragon  fon  fils 
encore  enfant , avec  Sanche  , fille  de  la  Reine  Richilde  , de  même  âge  â peu 
près  que  l’Infant.  Alphonfc-Raimond  écouta  les  propofitions , renouvella  mê- 
me le  traité , 8c  y comprit  les  ertfans  ; mais  il  temporifa  8c  gagna  du  tems 
pour  l’exécution.  Une  nouvelle  entreprife  contre  les  Maures  lui  en  fournit  un 
prétexte  bien  plaufible.  Alphonfc  marcha  en  Andaloufie  contre  les  Infidèles , 
8c  fit  fur  eux  quelques  conquêtes.  Mais  ne  pouvant  fupporter  les  chaleurs 
excellives  de  la  fai u>n  , il  lailfa  Sanche  fon  fils  aîné  pour  alfiirer  fes  conquê- 
tes , 8c  voulut  retourner  en  Caftille  pour  y fefpirer  un  air  plus  doux.  Il  mou- 
rut en  chemin  le  11  d’Août  1157.  Ce  Monarque  fit  une  faute  en  divifant 
fes  Etats  entre  fes  deux  fils.  Sanche  l’aîné  eut  la  Caftille  8c  ce  qui  en  dépeh- 
doit,  8c  Ferdinand  eut  le  Royaume  de  Leon,  avec  la  Galice  8c  Oviedo.  Le 
xegne  de  l’aîné  ne  dura  qu'un  an  : il  mourut  en  1158  âgé  de  a 5 ans.  Il  avoit 
Tome  /,  N 
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De  l'Eua-  l'l’au^  Blanche  de  Navarre , fille  du  Roi  Garde  fils  de  Ramire  : il  en  enr 
cne.  Alphonfe  qui  lui  fucccda  , & Garde  , qui  mourut  fort  jeune.  Le  régné  de 

Sandu  avoir  donné  de  grandes  efpérances  , aufli  fut-il  fore  regretté. 

Aiehoksi  m Alphonse  III  n’avott  pas  encore  trois  ans  accomplis  , quand  il  hérita 
Roi  je  Catulle.  (Je  [a  Couronne  de  Caftille.  Pendant  cette  minorité  il  arriva  de  très  grands 
troubles  dans  le  Royaume  de  Caftille , en  partie  par  la  divifion  qui  étoit  en- 
tre les  Grands  , & en  partie  parce  que  Ferdinand  de  Leon  Sc  Sanchi  de  Na- 
varre fe  rendirent  maîtres  de  plulieurs  Places  dans  ce  Royaume.  Cependant , 
* lorfqu’il  eut  atteint  lage  compétent , il  fe  tira  de  toutes  ces  diificultés , quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  Dans  la  guerre  contre  les  Maures , qui  étoit 
l’apprentillage  ordinaire  Sc  l’exercice  continuel  de  tous  les  Rois  d’Efpagne  , 
il  perdit  une  Bataille  l’an  1195.  Après  quoi  il  fut  obligé  de  faire  avec  eux 
une  treve  , parce  qu’alors  les  Rois  de  Leon  Si  de  Navarre  étoient  venus  l’at- 
taquer. Ces  trois  Princes  néanmoins  firent  un  Traité , où  l’on  régla  à qui 
d’entre  eux  appartiendroient  les  Places  qu’on  prendroit  à l'avenir  fur  les 
Maures. 

- En  ta  10  on  entreprit  contre  ces  Infidèles  une  expédition,  où  fe  trouve— 

rent  beaucoup  de  Seigneurs  Etrangers  : mais  ils  n’y  refterent  pas  long-rems  , 
à caufe  des  incommodités  de  1a  guerre.  C'eft  dans  ce  tems  que  fe  donna 
la  fameufe  bataille  de  (51)  Lofa , où  il  demeura  deux  cens  mille  Maures  fur 
la  place  ; ce  qui  affaiblit  extrêmement  leurs  forces  en  Efpagne.  Dans  ce 
. combat , Sanchc  , Roi  de  Navarre  , fixe  le  premier  de  tous  qui  rompit  la 
chaîne , dont  les  Maures  avoient  environne  leu»  corps  de  bataille  : depuis 
ce  tems-lù  il  en  fit  mettre  la  figure  dans  fes  Armoiries  , avec  une  émeraude 
au  milieu.  Daiy  cette  guerre , entre  autres  villes  , on  prit  Calatrava  ; & le  Roi 

^ de  Leon  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d’Alcantara. 

1114.  Alphonfe  III  mourut  l’an  1114.  Il  avoit  époufé  Elconor  , fille  «Je  Henri 
II  , Roi  d'Angleterre.  Ses  enfans  furent  Henri  , qui  lui  fucceda  , Blanche  qui 
fut  mariée  à Louis  VIII , Roi  de  France  , & qui  fur  mere  de  Saint  Louis  g 
Berengere  (51)  qui  époufa  Alphonfe  de  Leon  fils  de  Ferdinand  ; Urraque  qui 
fut  mariée  à Alphonfe  II , Roi  ^e  Portugal , & Elconor  , femme  de  Jacques 
I Roi  d’Angleterre. 

fclüaie1  R°*  La  jeunfuê  de  Henri  donna  lieu  i de  grands  troubles.  Il  avoit  environ 
onze  ans  : Elconor  fa  mere  avoit  le  gouvernement  des  affaires  ; mais  elle 
mourut  quelques  mois  après  , & laifTa  la  Regence  d Berengere  fa  fille  , que 
le  Roi  de  Leon  avoit  répudiée.  Il  eft  vrai  qu’elle  auroit  dû  appartenir  i 
fa  fccur  Blanche  , mere  de  Saint  Louis.  Mais  la  Noblefie  aima  mieux  Be- 
rengere.  La  Maifon  de  Lara  , par  fon  ambition  , lni  fufeita  bien  des  traver- 
fes.  Henri  fut  marié  par  elle  a la  ficur  du  Roi  de  PorrugaL  Berengere  qui 
n’avoit  pu  empêcher  qu’on  ne  fit  venir  la  Princellè  , traverfa  néanmoins 
ce  mariage , & en  avertit  le  Pape.  Des  Commillàires  furent  chargés  par  le 
Pontife  d’examiner  le  degré  de  parenté.  Us  trouvèrent  qu’il  étoit  un  em- 
pêchement légitime , & la  PrinccfTe  ayant  été  renvoyée , avant  «pie  le  ma- 

. (fi)  C'eft  le  nom  «Tune  Montagne  entre  (ti)  Berengere  hérita  «le  la  couronne  de 

U Caftille  & l'Andaloufie , qui  fert  de  borne  Caftille  après  la  mort  de  Ton  frire, 
s ecs  deux  Royaumes. 
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riage  fût  confommé  , finit  fes  jours  dans  un  Monaftcre.  Henri  avoit  à peine 
quatorze  ans , quand  une  tuile  tombée  d’un  toit  le  bleffa  mortellement  : il 
en  mourut  l'onzieme  jour  l’an  1217.  On  craignit  que  le  Roi  de  Leon, 
que  la  Noblcffe  n'aimoit  pas  , ne  profitât  de  cette  occafion.  On  cacha  la 
mort  du  Roi  de  Caftille  , & on  demanda  à Alphonfe  qu’il  envoyât  le  Prince 
Ferdinand  fon  fils , pour  aider  fa  mere  dans  la  Regence.  Alphonfe  en  effet 
l’envoya  : Berengere  céda  volontiers  fes  droics  â ce  cher  fils  que  les  CafHllan» 
reconnurent  pour  leur  Roi , au  préjudice  de  fon  pere.  Celui-ci  voulut  s’en  van- 
ger  par  une  irruption  dans  la  Caftille.  Les  Caftillans  par  reprcfailles  en  firent 
ne  dans  fes  Etats.  On  ménagea  une  treve  encre  le  pere  & le  fils.  La  No- 
leflè  , & fur-tout  la  Maifon  de  Lara  , excita  aufli  quelques  troubles.  Ferdi- 
nd  la  mit  à la  raifon  : deux  freres  de  cette  famille  retirés  chez  les  Mau- 
, y moururent  dans  un  exil  honteux,  Sc  leur  aîné  qui  refta  chez  lesChré- 
s , reçut  du  Roi  bien  des  mortifications.  Ferdinand  ayant  calmé  les  trou- 
s de  fes  Etats  , tourna  fes  forces  contre  les  Infidèles  à qui  il  fit  uns 
rre  continuelle  durant  plufieurs  années.  Il  ruina  le  plat -pays  jufqu’aux 
tes  de  Grenade  8c  de  Valence  , 8i  ces  deux  Royaumes  furent  réduits  à 
eter  la  paix.  Alphonfe  IX  fon  pere  , mourut  en  1230;  & Ferdinand  qui 
édoit  déjà  la  Caftille , la  réunit  â la  couronne  de  Leon  dont  il  étoit 


ritier. 


ous  fon  régné  les  Maures  firent  des  pertes  confiderables.  Car  l’an  1130 
cques  Roi  d'Arragen  conquit  l'Ifle  de  Majorque  , celle  de  Minorque  l’an 
131  ; Ivica  l’an  1135  , & fe  rendit  maître  de  la  ville  & du  Royaume  de 
’alence  l’an  1138. 

L’an  1236  Ferdinand  prit  & la  ville  Si  le  Royaume  de  Cor  doue  , dont 
les  Mahomctans  étoicnc  maîtres  depuis  l’an  711.  En  1140  la  Murcie  fe  mit 
fous  la  protection  du  Royaume  de  Caftile.  Jaen  en  fit  de  meme  en  1243. 
Seville  le  rendit  aufii , avec  la  plus  grande  partie  de  l’Andaloufie  , environ 
Tan  1148.  Mais  dans  le  tems  que  ce  Roi  fongeoit  à pouffer  plus  loin  fe» 
conquête*.  Si  â porter  fes  armes  jufqucs  dans  l’Afrique  , 1a  mort  arrêta  fes 
detfeins  l’an  1151. 

Les  tems  qui  fuivirent , furent  pour  la  plupart  très  fâcheux , & n’eurent 
xien  de  mémorable  que  des  troubles  Si  des  guerres  civiles.  Alphonse  X, 
fon  fils , qui  lui  fucccda  étoit  en  grande  réputation  parmi  les  Etrangers  , à 
caufe  de  fon  efprit , Si  de  la  connoiffance  qu’il  avoir  de  l’Aftronomie.  On 
a de  lui  les  Tables  Alphonfines  , qui  ont  eu  beaucoup  de  vogue  parmi  les 
Sçavans.  De  fon  tems  on  ne  connoiffoic  d'autre  fyfleme  que  celui  de  Pto- 
lemct.  Ce  grand  nombre  de  Cercles  excentriques , d’Epicicles  , & autres 
inventions  dont  on  s’avifoit , pour  faire  quadrer  ce  fyftême  aux  obfervarions , 
déplaifoienc  â Alphonfe.  Ce  Prince  qui  lentoit  la  néccflîté  d’un  fyftême  plus 
{impie , tel  c]ue  Copernic  l'a  donné  depuis  , s’avifa  de  dire  un  jour  que  , 
s'il  eut  été  preftnt  à la  création  , il  eut  reprefentt  à Dieu  tous  les  embarras  de  ces 
Cercles  , qui  en  effet  deviennent  inutiles  dans  une  hypothèfe  moins  compo- 
fee  , & plus  aifée  à comprendre  (5  3 J.  On  lui  a fouvent  reproché  ce  mot , 

(j  j)  Je  ne  fçai  comment  on  a pû  trouver  jet  étoit  de  faire  fentir  l'attachement  fuper- 
4e  rimpiété  dans  une  plaifatuciic  dont  l'ob-  fticicux  qu'on  avoit  au  fyfleme  de  Piolemte. 
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comme  s’il  eût  voulu  faire  entendre  qu’il  étoit  en  crat  de  fournir  à Dieu- 
l’idée  d’un  arrangement  plus  parfait  dans  les  Corps  céleftes.  Au  lieu  que  ce 
qu’il  difoit  ne  peut  regarder  que  le  fyftcme  de  Ptolemée  , qui  méritoit  en 
effet  d’être  réformé , & qui  en  avoir  un  befoin  effentiel.  Son  régné  ne  fut 
pas  heureux  , Si  fes  fujets  ne  l’aimerent  point , parce  que  pour  fubvenir  aux 
ne-foins  du  Trcfor  royal , il  affoiblit  la  monnoye  , Si  la  rendit  plus  legere 
qu’au paravant , ce  qui  fit  hauflêr  le  prix  de  toutes  les  denrées.  Lorfqu’il  vou- 
lut dans  la  fuite  fixer  la  taxe  des  marchandifes  , on  n’en  trouvoit  prcfque 
plus  , parce  que  perfonne  ne  les  vouloir  vendre  au  prix  qu’il  y avorc  mis. 
En  j 156  n fut  clu  Empereur  par  une  partie  des  Electeurs.  Mais  comme- 
fes  enfans  netoient  pas  encore  en  âge , Sc  que  les  Grands  de  fon  Royaume 
étoient  fort  mcconrens  , il  différa  plufieurs  années  le  voyage  de  Rome,  Sc 
tarda  trop  à le  mettre  en  poflêffion  de  l'Empire  , qui  lui  avoir  cté  offert. 
Ces  délais  donnèrent  lieu  a fon  concurrent  Richard , Duc  de  Cornouailles  , 
frere  de  Henri  Roi  d’Angleterre , de  fe  faire  couronner  Empereur  par  l’E- 
leéteur  de  Cologne  à Aix-la-Chapelle.  Alphonfe  nelaiflà  point  de  retenir  le  titre 
d’Empereur , quoique  fes  affaires  ne  lui  permifïent  pas  d’aller  en  Allema- 
gne , pour  difputer  la  couronne  Impériale.  Il  avoir  chez  lui  des  mécontens 
qui  auroient  rendu  ce  voyage*trop  dangereux  pour  fes  interets.  Son  frere 
Philippe  , appuyé  de  quelques  Seigneurs , le  révolta  contre  lui,  6c  ayant  man- 
qué fon  coup , aima  mieux  fe  retirer  chez  les  Maures  , que  de  fe  réconci- 
lier avec  lui , en  fe  foumettant.  L’Empereur  Richard  mort , Alphonfe  tâcha 
d’empêcher  une  nouvelle  Election.  Il  fit  de  grandes  dépenfes  pour  palier  en 
Allemagne  6c  y foutenir  fes  prétentions.  Mais  les  Allemands  durent  6c  cou- 
ronnèrent Rodolphe  de  Hashourg , tige  de  la  Maifon  d’Autriche.  Alphonfe 
envoya  l’Evêque  de  Segovie  à Francfort , pour  protefter  contre  l’élcûion  , Si 
l’empêcher  , s’il  étoit  poilible.  Enfuite  il  alla  jufqu’à  Beaucaire  en 
Provence,  où  il  trouva  le  Pape  qui  eut  bien  de  la  peine  â lui  ôter  le  def- 
fein  de  troubler  la  paix  , 6c  à lui  perfuader  de  s’en  retourner  en  Efpagne. 

L’an  1175  Ahen-Jaccph , Roi  de  Maroc  , étant  paflë  en  Efpagne  avec  une 
puiflante  armée  défit  les  Chrétiens , leur  tua  plus  de  4000  homme?  6c  leur 
General  Don  N ligne  de  Lara.  Une  fécondé  bataille  fut  moins  menttriere  , 

Î parce  que  l’armée  effrayée  de  fa  première  défaite  ne  tarda  point  à prendre 
a fuite  ; l’Archevcque  de  Tolede  qui  les  commandoit  fut  fait  prifonnier  Si 
tué  enfuite  de  fens  froid.  La  même  année  mourut  Ferdinand , fils  aîné  A' Al- 
phonfe , lai  (Tant  deux  fils  , Alphonfe  Sc  Ferdinand  de  la  Cerda.  Sanche  Infant  de 
Caftille  leur  oncle , eut  l’ambition  de  regner , Si  voulut  ufurper  la  fucceffion 
paternelle  qui  leur  appartenoit  : il  mit  la  Noblerte  dans  fes  intérêts.  Al- 
phonfe leur  grand-pere  ne  put  fe  prêter  â cette  injuflice , 6c  Sanche  qui  avoit 
pris  fon  parti  fe  révolta  contre  lui.  On  en  vint  aux  voyes  de  fait.  Le  Roi 
voulut  inutilement  s’oppofer  à ce  fils  injufte.  La  plupart  des  Grands  l’aban- 
donaerent , 6c  fe  joignirent  au  Prince  rebelle.  Alphonfe  le  déshérita  Si  lui 
donna  fa  malédiétion  ; le  Pape  même  l’excommunia  avec  tous  fes  adhérens. 
Alphonfe  X mourut  durant  ces  troubles  l’an  1184,  après  avoir  pardonné  A 
Sanche.  Par  fon  ceftament  il  donnoit  fa  couronne  à fon  petit-fils  Alphonfe  » 
Sc  au  cas  qu’il  mourût  fans  enfans  , fa  couronne  devoir  appartenir  A Ferdi- 
nand fon  frere.  Aptes  eux , il  y appelloit  Philippe  , Roi  de  France , petir- 
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fils  de  Blanche  de  Caftills  , qui  écoit  fille  d 'Alphonfe  VIII  (54). 

Alphonfe  X avoit  époufé  Yolande  , fille  de  Jacques  I,  Roi  d’Arragon.  Il 
en  eut  1 Ferdinand  iurnonuné  la  Cerda  , c’cft-à-dire , le  Chevelu  , qui  mou- 
rut avant  fon  pere  , Sc  lailla  , comme  on  vient  de  dire , Alphonje  Si  Fer- 
dinand , que  Sanche  , fécond  fils  d 'Alphonfe  X , priva  de  leur  héritage.  Leur 
poflérité  s’eft  continuée  dans  la  Maifon  de  la  Cerda  , de  laquelle  font  les 
Ducs  de  Medina-Celi.  i°.  Sanche  qui  ufurpa  la  Couronne.  5".  Don  Jean 
qui  mourut  l’an  1519,  & qui  de  fes  deux  mariages  , dont  le  fécond  fut  avec 
Marie  Dia{  de  Haro , eut  une  pollérité  qui  fubfille  encore  dans  d’illullres  Fa- 
milles. 40.  Don  Pedre , dont  les  deux  fils  ne  laillêrent  point  d'enfans.  Il  eut 
auflt  deux  enfans  naturels  , iyavoir  Alphonfe , Si  Beatrix  qui  fut  mariée  à Al - 
phonfe  III  , Roi  de  Portugal. 

Sanche  étant  ainfi  monté  fur  le  trône  , trouva  dans  la  Nobleflê  Sc  dans  saschs  iv 
le  peuple  une  foumillion  allez  grande.  Il  dillimula  quelque  teins  fa  haine 
contre  ceux  qui  avoient  témoigné  trop  d’attachement  pour  fon  pere.  Les 
Maures  attaquèrent  Perez  : il  riofa  leur  livrer  bataille  , mais  il  leur  coupa 
les  vivres  Si  les  harcela  tellement  qu’il  leur  fit  lever  le  fiege , & fit  la  paix 
avec  eux.  Lope  de  Haro  fon  favori  fe  rendit  odieux  à la  Noblelfe , Se  de- 
vint fi  incommode  à fon  maître  , qu’il  le  quitta  pour  Don  Alvar  Nugne^  de 
Lara.  Le  favori  difgracié  ne  put  relier  dans  une  Cour  où  il  n’avoit  plus  au- 
cun crédit , Si  fe  retira  dans  la  Navarre. 

Les  deux  frétés  Alphonfe  Si  Ferdinand  avoient  été  conduits  en  Arragon. 

Mais  au  lieu  d’y  crouver  un  afyle , on  les  avoit  mis  en  prilon.  Blanche  leur 
mere , fille  de  Saint  Louis , avoit  mis  Philippe  fon  frere  dans  leurs  intérêts. 

La  France  fit  même  avec  Don  Sanche  un  accord  , par  lequel  il  devoir  leur 
ccder  le  Royaume  de  Murcie , qu’Us  tiendroient  de  la  couronne  de  Caflille. 

Leur  mere  indignée  de  ce  partage  fe  rendit  en  Pormgal , où  elle  n’obtint 
rien.  Cependant  le  Roi  d’Arragon  remit  les  deux  Princes  en  liberté  & falua 
même  l’aîné  comme  Roi  de  Caflille.  Cela  ne  fe  pouvoir  pas  faire  , fans  ir- 
riter vivement  Don  Sanche.  La  guerre  fut  donc  déclarée  entre  eux  : il  ne  fe 
donna  point  de  bataille  bien  décifive , on  prit  des  Places  , on  en  détruilit 
quelques-unes  , on  ravagea  le  pays.  La  ville  de  Badajox  , voyant  que  le  Roi 
d’Arragon  reconnoiilbit  le  Prince  aîné  pour  Roi  de  Caflille,  le  proclama 
en  cette  qualité.  Sanche  y vola , & trouva  plus  de  foumillion  qu’il  n’en 
avoit  attendue.  On  fe  contenta  de  la  condition  qu’il  accorda , de  laitier  la 
vie  aux  habitans  » Si  malgré  la  parole  qu’il  avoit  donnée  , il  fit  périr  quatre 
mille  perfonnes , tant  hommes  que  femmes.  Alphonje  III , Roi  d’Arragon  ,• 
étant  mort , Jacques  fon  frere  qui  lui  fucccda,  abandonna  les  deux  Prin  es , 

Si  fit  fa  paix  avec  Sanche.  Celui-ci  fe  vit  plongé  dans  de  nouveaux  embar- 
ras par  la  retraite  de  Don  Jean  fon  frere , qui  palla  en  Portugal , &-  de-1.1  à. 

Maroc  , d’où  il  revint  avec  des  troupes  Si  ailiegea  la  ville  de  Taritfe , que 
défendit  Alphonfe  Péris  de  Cufman.  Ce  grand  homme  avoit  un  fils  unique 
qui  fut  pris  par  les  Ennemis.  Ils  menaceront  le  Gouverneur  de  couper  la  tctc. 


((4)  Ferreras  juflific  le  droit  de  Don  quel  là  proximité  immédiate  étoit  préférée 
Sanche  à la  couronne  de  Caflille  , pat  l’an-  pour  la  fucccflîon  au  Trône  à la  proximité, 

rien  ufage  de  ce-  Royaume  , havane  le-  médiate.  Tom.  JY.  p.  6>  fuiv, 

N il; 
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Di  t'EsPii-  * ce  îeune  homme  , s’il  ne  rendoit  fur  le  champ  la  Place.  Péris  préféra  la  voir 
ÆNt,  * du  devoir  à celle  de  la  nature , Sc  laiflâ  difpofer  de  fou  fils.  Le  règne  de 
Sanclie  IV  dura  onze  ans , y compris  les  crois  anttées  qu'il  régna  du  vivant 
de  fon  pore.  Son  mariage  avec  Marie  héritière  de  la  Maifon  de  Molina  , 
fut  déclaré  illégitime.  Il  en  eut  pourtant  Ferdinand  qui  lui  fucceda  ; Don 
Pedre  qui  fut  Grand-maître  du  Roi  fon  frere , & Gouverneur  d' Alphonfe  XI 
fon  neveu;  Elisabeth  qui  époufa  Jacques  II,  Roi  d’Arragon,  Sc  qui  ayant 
été  répudiée  à caufe  de  la  proximité  du  fang  , devint  enfnite  femme  de 
Jean  , Duc  de  Bretagne  ; Beatrix , mariée  à Alphonfe  IV  , Roi  de  Portugal-; 
Yolande  , fa  fille  naturelle  , qui  époufa  Don  Fernand  Ruis  de  Cafiro  , Sc  fut 
mere  de  Pedro  Fernandis  de  Cafiro  , pere  de  Jeanne  de  Cafiro , Reine  de  Caf- 
tille , Sc  d'Inès  de  Cajlro  , Reine  de  Portugal. 

FriLoniAiio  Ferdinand  ayant  eu  le  malheur  de  naître  d'un  mariage  vicieux  , le  Prince 
Uauf"1*  ®on  ^ean  ^on  onc^e  hii  contefta  la  couronne  & trouva  de  l’appui  chez  Denis 
Roi  de  Portugal.  D’un  autre  côté  le  Roi  d'Arragon  fit  une  ligue  avec  Alphon- 
fe  de  la  Cerda  , Sc  le  Prince  Don  Jean  s’unit  avec  eux.  Leur  accord  fut  que 
Don  Jean  auroit  les  Royaumes  de  Leon  Sc  de  Galice , Alphonfe  la  Caftille  , Sc 
l'Arragonois  le  Royaume  de  Murcie.  L’armée  d'Arragon  entra  effectivement 
dans  Murcie.  Le  Roi  de  Portugal  s’avança  jufqu’à  Salamanque  ; mais  la 
Noblede  de  Caftille  l’ayant  abandonné  , il  s’en  retourna  chez  lui.  Les  Cortès 
s'aflêmblcrent  à V alladplid  , Sc  fournirent  de  grandes  femmes  à Ferdinand. 
En  1198  la  Caftille  6c  le  Portugal  firent  la  paix  pat  un  double  mariage.  Fer- 
dinand époufa  Confiance  fille  de  Denis  , Sc  Alphonfe  frere  de  Confiance  époufa 
Blanche  fœur  de  Ferdinand. 

Lan  i)oo  fut  remarquable  par  l’inflinition  du  Jubilé,  que  le  Pape  Bo- 

1)00.  niface  ordonna  de  cent  ans  en  cent  ans.  Clcmtnt  VI  réduifit  ce  terme  à cin- 
quante ans  , Urbain  VI  à trente , Sc  Sixte  V à vingt-cinq.  Cecrc  meme  année 
on  bâtit  Bilbao  ville  de  laBifcaye. 

Les  Princes  Alphonfe  Sc  Ferdinand  de  la  Cerda  n’ayant  plus  d’appui  en 
Arragon , pafièrent  en  France.  Le  Prince  Don  Jean  fe  fournir  Sc  otxinc  u# 
appanage.  Mais  les  autres  Princes  du  fang  & les  Grands  fufcircrent  de  nou- 
veaux troubles , & rappellerent  de  France  les  deux  freres  , après  avoir  mis  l'Ar- 
ragonois  dans  leur  para.  Leur  retour  ne  fervit  pourtant  qu’à  leur  procurer  un  ac- 
cord plus  avantageux  , Sc  dès  qu’ils  l’entent  obtenu  , ils  ne  s’embarrafferent 
.plus  du  refte.  Denis  moyenna  fa  réconciliation  entre  le  Caftillan  fon  beau- 
frere  Sc  l’Arragonnois  : Alphonfe  de  la  Cerda  en  fut  la  viérime  ; on  lui  donna 

Sar  le  Traité  autant  de  villes , qu’on  lui  avoir  ôté  de  Royaumes.  La  ruine 
es  Templiers  arriva  vers  ce  tems-là , Sc  Ferdinand  y gagna  plus  de  trente 
villes  qu’ils  pofTédoient  dans  fes  Etats.  L’an  1 309  la  Caftille  Sc  l’Arragon  s’u- 
nirent contre  les  Maures-,  mais  il  manquèrent  le  fiege  d’Almerie  Sc  celui 
d’Algefir.  Les  Caftillans  prirent  néanmoins  Gibraltar  , Quehada  Sc  Bedmar. 
Ferdinand  ayant  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Etats  , marcha  contre  les  Mau- 
res , 6c  étoit  à Martos  lorfqu’il  condamna  , fur  de  légers  indices  , deux  fré- 
tés appelles  Carvajal , acculés  d’avoir  eu  part  au  meurtre  de  Gome { de  Be- 
navides  aflàftiné  à Palcnce.  On  eut  beau  intercéder  pour  eux  , il  perfifta  dans 
la  volonté  abfolus  de  les  faire  mourir.  Comme  on  les  inenoir  au  fupplice  » 
ils  prirent  Dieu,  à témoin  de  leur  innocence  , Sc  fommerenc  le  Roi  de  compa» 
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roître  dans  le  terme  de  trente  jours  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Il  s’en  y£  L'| 
moqua  d’abord  ; cependant  quelques  jours  après  il  tomba  malade.  Le  tren-  CNI. 
tienre  jour  il  parut  fe  porter  mieux  , & fut  même  fort  gai.  Il  fe  retira  pour 
fc  repofer  , on  le  trouva  mon.  11  étoit  dans  fa  vingt-quatrième  année  , 6c  — • 

avoir  régné  dix  - fept  ans.  Son  fils  Alpkcnft  lui  fucccda.  Il  avoir  une  fille  1 ’ 1 *• 
nommée  EUonor  qui  fut  mariée  à Alpkonfc  IV  , Roi  d’Arragon. 

Alphonse  avoit  à peine  deux  ans.  Une  li  longue  minorité  ne  pouvoit  être  Ai»Homi  xr 
que  très  funefte  à l’Etat.  Les  Grands  pleins  d’ambition  difputercnt  à qui  s’em-  S^^fcfUle* 
paretoit  de  cet  enfant , pour  gouverner  fous  fon  nom.  Confiance  de  Portu- 
gal fa  mere , Marie  de  Molina  fon  ayeule  , Don  Pedrt  fon  oncle , & Don 
Jean  fon  grand-oncle,  prétendoienr  également  A la  regence.  Les  Etats  du  Royau- 
me s’étant  aflémblés  en  1 1 > 4 > établirent  une  Junte  qui  avoit  la  principale 
autorité , 6c  confièrent  une  partie  du  gouvernement  aux  Princes  Don  Jean  Sc 
Don  Pedrt.  Lcducation  du  Roi  fut  confiée  à la  Reine  fa  mere.  . 

Don  Pedrt  marchant  pour  mener  du  fecours  à Cadix  , trouva  en  fon 
chemin  un  corps  de  Mahométans  dont  il  leur  tua  1500  hommes.  Don  Jean 
voulant  aulfi  fe  fignaler  , l’alla  joindre  , 6c  ils  tenteront  d’infulter  la  ville 
de  Grenade.  Ils  a voient  mal  pris  leurs  me  fores  ; comme  ils  fe  retiroient , les 
Maures  tombèrent  fur  eux.  Les  deux  Princes  y périrent , 6c  l’ennemi  encou- 
ragé par  ce  fuccès  , s’avança  & prit  pluficurs  villes.  Les  Grands  que  ces  Prince* 
avoient  tenus  dans  le  refpeél  recommencèrent  leurs  brigues  , 3c  la  Caftille 
fiit  remplie  de  divifions.  Alpkonfc  qui  avoit  à peine  quinze  ans  fut  obligé 
de  gouverner  par  lui-même , afin  de  les  accorder.  Cependant  Don  Jean  Ma- 
nuel, 3c  Don  Jean  Seigneur  de  Bifcaye  , levèrent  l’étendard  de  la  révolte. 

Alpkonfc  , pour  les  détacher  l’un  de  l’autre  , époufa  la  fille  de  Don  Jean  Ma- 
nuel : l’autre  par  ce  moyen  lui  fut  facrifié  , tomba  entre  fes  mains , 8c  perdit  la 
tête.  Cet  orage  étant  appaifé  , le  Roi  répudia  la  fille  de  Don  Jean  Manuel , 

& s’allia  au  Roi  de  Portugal  , en  epoufant  la  Princell*  Marie  fa  fille.  Don 
Jean  irrité  de  cet  affront  fe  joignit  aux  Maures  appella  les  Arragonnois  A 
fon  fecours.  AJphonft  para  ce  coup , en  donnant  fa  fœur  Eleonor  en  mariage 
au  Roi  d’Arragon  , qui  abandonna  les  interets  de  Don  Jean  Manuel.  Les  Rois 
de  Caftille , d’Arragon  & de  Portugal  commencèrent  la  guerre  contre  les 
Maures , à qui  ils  prirent  quelques  villes.  Le  Roi  de-Grenade  paffa  en  Afrique 
pour  folliciter  un  puilfant  fecours. 

Don  Alpkonfc  de  la  Cerda  , n’efperant  plus  de  monter  fur  le  trône  dont  il 
étoit  le  légitime  héritier  , fe  rendit  auprès  du  Prince  qui  en  étoit  en  poffelfion , 
fe  fournit  A lui , 6c  lui  rendit  hommage  en  lui  baifanr  la  main  : le  Roi  lut 
alfigna  des  terres  pour  fon  entrerien.  La  Province  d’Alva  , fituée  entre  la  Bif- 
caye 6c  la  Caftille  , avoit  confervé  depuis  long-tems  une  efpece  d’indépen- 
dance ; elle  envoya  au  Roi  de  Caftille  des  déplues  pour  lui  offrit  fon  obéif- 
fancc.  Il  s’y  rendit  » & y fut  reçu  en  Souverain  par  les  habitans  à qui  il  accor- 
da des  privilèges  particuliers.  Il  inftitua  l’Ordre  de  l’Echarpe  dont  il  fe 
déclara  le  Grand-maître , 8c  qui  z été  négligé  avec  le  rems. 

Les  fecours  que  le  Roi  de  Grenade  étoit  allé  demander  en  Afrique  arrivè- 
rent enfin  , 8c  le  fils  du  Roi  de  Maroc  étoit  à la  tête  de  ces  troupes.  Il  prit 
Gibraltar , que  le  Caftillan  tâcha  en  vain  de  reprendre.  Les  Grands  dont  1 in- 
quiétude ne  ceflbit  point , le  voyant  occupé  contre  les  Maures  avoient  excité 
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de  nouveaux  troubles  , & appelle  l’Arragonois  toujours  prêt  à fe  mêler  des 
afiaires  des  Rois  de  Camille.  Alphonjt  fit  une  treve  avec  les  Maures  , tourna 
toutes  fes  forces  contre  les  rebelles  , prit  la  plus  grande  partie  de  leurs  villes , 
rcduilit  les  Bifcayens  à lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  , fit  décapiter  Don 
Jean  Je  Haro  , comme  traître  8c  chef  de  révolte  , & donna  à fes  freres  Alvar 
&.  Alphonfe  de  Haro  la  ville  de  Cameros  , pour  foutenir  leur  dignité.  Don 
Jean  Manuel  effrayé  & inftruit  par  cet  exemple  de  féverité  , fe  fournit  , 8c 
n’ofa  plus  fortir  des  bornes  de  fon  devoir.  En  1 3 3 s la  difeorde  fe  ranima  plus 
vivement  que  jamais  entre  les  Rois  d’Efpagne.  L’Arragon  6c  la  Navarre  atta- 
quèrent le  Callillan  qui  les  défit , 8c  qui  deux  ans  après  eut  le  même  avantage 
fut  la  Flotte  Portugaife.  Il  fe  réconcilia  avec  l'Arragonois  en  1 5 3 8 , 8c  tour- 
na fes  armes  contre  les  Maures.  Abomeltc  , fils  du  Roi  de  Maroc  , périt  avec 
dix  mille  hommes  de  fes  troupes.  Son  pere  piqué  de  ce  malheur,  paffaen 
Europe  pour  le  vanger  avec  l'armée  la  plus  nombreule  qui  fut  encore  venus 
d'Afrique.  L’Amiral  d’Efpagne  attaqua  la  Flotte  des  Maures  , & périt  avec 
fes  galetes  dont  il  ne  s’en  fauva  que  cinq.  L’ennemi  encouragé  par  ce  fuccès 
ailiegea  Tariffe.  Les  Rois  Chrétiens  fe  réunirent.  Le  Roi  de  Ponugal  .y  vint 
en  perfonne  à la  tête  de  mille  chevaux.  Toute  l’armée  ne  fe  monroit  qu’à 
quatorze  mille  hompies  de  cavalerie  , 8c  à vingt  cinq  mille  hommes  d’infan- 
terie. Elle  attaqua  néanmoins  les  Maures  dont  elle  fit  un  grand  carnage.  Les 
Rois  Maures  prirent  la  fuite  , mais  le  Roi  de  Maroc  y perdit  Alboacen  la  pre- 
mière de  ces  femmes , & trois  autres  qui  furent  faites  prilbnnieres.  Abo- 
hamar  fon  fils  eut  le  même  fort  ; deux  autres  de  fes  fils  titrent  tués.  On  trouva 
un  très  riche  butin  dans  le  camp  des  Maures.  Cette  bataille  fe  donna  en 
1 340.  On  leur  prit  quelques  Places  en  1541  , & en  1541  la  Marine  des 
Chrétiens  fe  trouvant  rétablie  , on  tint  la  mer  8c  la 'Flotte  des  Infidèles  fut 
détruite.  Le  Roi  de  Caftille  afiiegea  la  même  année  la  ville  d’Algezir  qui 
foittint  le  iiege  toute  l’année  fuivante  , 8c  il  ne  la  prit  qu’en  1 544. 

En  1 j 48  la  pelle  venue  Levant  ravagea  l’Italie  , la  Sicile , Fille  de 
Majorque  &c  toute  i’Elpagne  , où  il  périt  une  multitude  increvable  de  peu- 

f>le.  Elle  regnoit  encore  l’amjée  fuivante  à Gibraltar , lorfque  le  Roi  en  fit 
e fiege.  Il  en  fut  attaqué  lui-même  , 8c  en  mourut  le  zé  Mars  1350,  dans 
fa  trente -neuvième  année.  Il  en  avoit  régné  trenre-fept.  Ce  Prince  que  Ton 
furnomme  le  JttJIc  , n’étoit  pas  fort  cliafte.  Les  enfans  qu’il  eut  de  les  maî- 
tceilés  , firent  périr  ceux  qu’il  avoir  eu  de  fon  mariage  avec  Marie  Princcile 
de  Portugal.  Il  n'en  eut  que  deux  fils , fijavoir  Ferdinand  qui  mourut  enfant , 
& Don  Pedre  qui  lui  fucceda. 

Don  Pidre  furnommé  le  Cruel  ou  le  Jufiicitr , avoit  quinze  ans  Iorfqu’il 
fucceda  à fon  pere.  Il  unit  la  Bifcaye  à la  couronne  de  Caliille.  Les  Etats  du 
Royaume  lui  propoferent  de  fe  marier.  Le  Duc  de  Bourbon  avoit  plufieurs 
filles , dont  une  nommée  Blanche  étoit  très  aimable  8c  très  vertueufe.  Des 
Ambaffadeurs  fe  rendirent  à fa  Cour  pour  la  lui  demander  en  mariage  ; il 
l’accorda  avec  plaifir.  Dans  cet  intervalle  , Henri  frere  naturel  du  Rot  remua 
enAfturie.  Don  Pedre  y alla  pour  étouffer  cette  révolte.  U y vit  malheureufe- 
ment  Marie  de  Padilla  , qui  l’aveugla  tellement  qu’il  s’allia  avec  elle  par  un 
mariage  fecret.  Il  ne  lailla  pas  d’époufer  avec  éclat  Blanche  de  Bourbon , lorf- 
qa'clle  fut  .arrivée  ; mais  il  fa  quitta  biçn-tùt , & retourna  à fes  premières 
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amours.  Epris  des  charmes  de  Jeanne  de  Caflro  , il  l’époufa  encore  , Sc  dès  — de  lIua. 
le  lendemain  il  la  renvoya.  Don  Fernand  de  Caflro  irrite  de  l’affront  fait  à fa  <;NE. 
fœur , fe  joignit  à la  Noblefl'e  mécontente  , Sc  on  prit  les  armes.  Le  Roi 
Sc  la  Reine  fa  inere  furent  affîegés  dans  Tordeiillas.  La  Reine  s'accommoda 
avec  les  rebelles  , & laitla  fon  fils  dans  l'embarras.  On  lui  ôta  fes  fervi- 
teurs  les  plus  attachés  , S c il  navoit  prefque  plus  de  liberté.  U s’enfuit , 
fous  prétexte  d'une  chaffê  , raffembla  des  troupes , & fit  punir  de  mort  quel- 
ques mutins.  Henri  Sc  Frédéric  fes  freres  , tous  deux  bâtards  , furprirent  To- 
lède Sc  pillèrent  les  Juifs.  Don  Pedre  fondit  fur  eux  & les  mit  en  fuite.  Il 
fe  rendit  maître  de  Toro  , où  étoient  plulieurs  chefs  des  mécontens  qu’il  fit 
mourir.  La  Reine  fa  mere  palfa  en  Portugal , où  elle  tint  une  conduite  defor- 
donnée  , que  le  poifon  termina.  La  Reine  Blanche  eut  aufii  le  meme  fort  en 
i ;£>  i , Sc  Marie  Padilla , dont  le  Roi  tâcha  de  réhabiliter  le  mariage,  fut 
délivrée  d’une  Rivale  d’autant  plus  dangereufe  pour  elle , que  Blanche  étoit 
généralement  aimée  de  la  Nation.  Des  guerres  civiles , où  l’Angleterre  qui 
pofTédoit  alors  la  Guienne  , s’intéreifa  pour  Don  Pedre , agitèrent  la  Caftille. 

Le  bâtard  Henri  fut  aidé  de  la  France  qui  avoit  à vanger  le  fang  de  la  Reine 
Blanche  , Sc  qui  d’ailleurs  étoit  ennemie  de  l’Anglois  qui  protegeoit  Don  Pe- 
dre. Toute  la  Caftille  reconnut  Henri  pour  Roi  en  i ; mais  le  Prince 
Edouard  d’Angleterre  vint  au  fecours  de  Don  Pedre  , Si  le  remit  fur  le  trô- 
ne , par  la  bataille  de  Najera  qu’il  gagna  l’année  fuivante.  Ce  Prince  rétabli 
fit  couler  le  fang  des  rebelles , & par  des  ailes  de  féverité  fatisfit  en  meme 
tems  fon  inclination  & fa  vangeance.  Cependant  il  tint  mal  au  Prince 
Edouard  les  pçomellës  qu’il  lui  avoit  faites  , & le  renvoya  fort  mécontent. 

Audi  dès  qu’il  n’eut  plus  cet  appui , les  troubles  recommencèrent.  Son  frere 
Henri  trouva  en  France  des  troupes  Sc  de  l’argent  : les  Caffillans  laffes  de 
la  dure  domination  de  Don  Pedre  l’abandonnèrent  ; il  fut  allîegé  dans  Mon» 

tiel,  & livré  à fon  frere  qui  le  poignarda.  Sa  pofterité  mafeuline  ne  régna  

point.  Mais  Confiance  , une  de  fes  filles  , époufa  le  Duc  de  Lancaftre , fils  A'E-  1 ^ 9* 
douard  III  , Roi  d’Angleterre  , & Elifaheth  fœur  de  Confiance  époufa  Edouard 
Duc  d’Yorck , frere  du  Duc  de  Lancaftre.  Ce  malheureux  Prince  avoit  régné 
dix-neuf  ans. 

Henri  II  ne  jouit  pas  tranquillement  delà  dépouille  de  fon  frere.  Le  vice  Roi  câttii 
de  fa  naiffance  y tut  un  obftacle  , & chacun  forma  des  prétentions  fur  un  ce  Je  uoa. 
Royaume  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Les  Rois  d’Arragon  Sc  de  Navarre  tâ- 
chèrent de  s’emparer  de  ce  qui  étoit  à leur  bienféance.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
mandoit  la  couronne  , du  chef  de  fon  ayeule  Beatrix , fille  AeSancke.  Le  mari 
de  Confiance  y prétendoit  au  nom  de  cette  Princeflè.  Don  Pedre  avoit  mis 
fes  entons  & les  trefors  en  dépôt  dans  la  ville  de  Carmone  (35),  dont  il  avoit 
confié  la  défenfe  à un  fidele  Gouverneur.  La  Place  fut  afiîcgée  : l’Officier , 
après  s’être  bien  défendu  , fe  rendit , & fut  maffacré  par  l’ordre  du  nouveau 
Roi  ; Sc  les  jeunes  Princes  moururent  en  prifon.  Le  Duc  de  Lancaftre  avoir 

fris  le  titre  Sc  les  armes  de  Caftille.  Henri  qui  le  craignoit , fe  ligua  avec 
Arragon  Sc  la  France  contre  les  Anglois , Sc  allicgca  Bayonne  qu’il  manqua. 

U époufa  Jeanne  fille  de  Don  Jean  Manuel  de  Villena  , fils  du  Prince  Ema- 

(jj)  Ancienne  ville  de  l’Andaloulic. 
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nucl , Si  petit-fils  de  Ferdinand  le  Saint.  Il  en  eut  Don  Jean  qui  lui  fucce- 
da  , & une  fille  qui  époufa  Charles  III , Roi  de  Navarre.  Son  règne  fut  de 
dix  ans  , il  en  vécut  quarante-lix  , Si  mourut  en  i j 79. 

Jean  I vit  bientôt  les  Anglois  Si  les  Portugais  , qui  prétendoier.t  à la  cou- 
ronne de  Caftille  , fe  liguer  enfetnble  pour  faire  valoir  leurs  droits.  Il  vou- 
lut attaquer  Altncida,  & réulfir  mal  : la  flotte  de  Caftille  fuc  plus  heureufe  , 
6c  prit  vingt  galeres  aux  Portugais.  La  flotte  Angloife  arriva  Si  apporta  à 
Liibonne  quelque  infanterie.  L'hyver  fit  retirer  les  armées.  Au  commence- 
ment de  ij Si  on  le  remit  en  campagne;  nuis  avant  qu'on  en  vînt  aux 
mains , on  parla  d'accommodement.  Les  conditions  furent  que  Beatrix  fille  & 
hcritiere  de  Ferdinand  Roi  de  Portugal , épouferoit  Ferdinand  Infant  de  Caf- 
tiile.  Le  Roi  Jean  ayant  perdu  peu  après  la  Reine  Eltonor  , fon  veuvage  fit 
changer  cette  difpofition  , Si  il  époufa  lui-même  la  Princelle.  Prefque  aulli- 
tôt  après  les  noces  , le  Roi  de  Portugal  mourut , & la  nouvelle  Reine  de  Ca- 
ftille fe  trouva  heritiere  de  cette  couronne.  Les  Portugais  ne  voulurent  point 
d'un  Caftillan  pour  Roi  : ils  fe  donnèrent  à Jean  fils  naturel  du  feu  Roi , Si 
le  proclamèrent.  Cette  éleétion  caufa  une  guerre  qui  fit  répandre  bien  du 
fang.  Don  Jean  fçut  confervcr  la  couronne  par  les  armes , Si  tailla  en  pièces 
les  Caftillans  près  d’Aljubarotta.  Les  Portugais  fe  font  beaucoup  d’honneur 
de  cette  victoire , Si  en  célèbrent  l'anniverlaire  avec  pompe.  La  Caftille  fe 
vit  alors  dans  un  grand  péril,  parce  que  les  Anglois  vinrent  au  fecours  des 
Portugais  , fous  la  conduite  du  Duc  de  Lancaftre  , qui  par  Confiance  fa  fem- 
me , fille  de  Pierre  U Cruel , avoir  droit  à cette  couronne  , &:  portoit  meme 
le  titre  Si  les  armes  de  cette  Mailbn.  Ce  différend  fut  accommode  , à con- 
dition que  le  Prince  de  Caftille  épouferoit  la  fille  du  Duc  de*  Lancaftre.  La 
paix  le  fir  en  même  tems  entre  les  Caftillans  Si  les  Portugais.  Jean  mourut 
d’une  chiite  de  cheval , en  1 j 90. 

Henri  III,  fon  fils,  croit  fort  valétudinaire,  & pendant  fa  minorité  il  y 
eut  de  grands  troubles  clans  fon  Royaume.  Il  ne  fe  paiïa  rien  de  mémorable 
fous  fon  régné , li  ce  n'ell  qu’il  reprit  les  revenus  de  la  couronne , que  les 
Grands  s’étoient  appropriés.  Il  mourut  l’an  1 406 , 1 ru  (fuit  après  lui  Ion  fils 
Jean  , âgé  de  deux  ans  , fous  la  tutelle  de  la  Reine  , & de  Ferdinand  oncle 
paternel  du  jeune  Roi.  Les  Etats  du  Royaume  offrirent  la  couronne  au  Ré- 
gent : il  eut  la  généralité  de  les  remercier  , Si  de  la  confervcr  à fon  neveu. 
Le  Ciel  ne  lai  lia  point  une  li  belle  action  fans  récompenfe  , Si  Ferdinand 
fut  dans  la  fuite  Roi  d'Arragon. 

Jean  II  fut  élevé  auprès  de  fa  mere  , qui  , par  la  mauvaife  éducation 
qu’elle  lui  donna  , le  rendit  lâche  & efféminé.  Ce  Prince  étant  parvenu  à 
l’âge  de  mijorité  , ne  fongea  qu’à  fe  livrer  aux  plaifirs  , fans  s’embar rafler 
des  foins  de  la  Royauté.  U s’en  déchargea  entièrement  fur  Aivar  de  Lime  ». 
fon  favori , par  qui  il  fe  laiftà  gouverner.  La  conduite  fiere  Si  infolente  de 
ce  Miniftre  aliéna  tous  les  Grands  de  Caftille.  Le  Roi  le  protegeoit  contre 
tous  ; mais  à la  fin  leur  haine  éclata  & aboutit  à une  guerre  ouverte  , dans 
laquelle  le  fils  du  Roi  fe  joignit  aux  mécontens  , ainfï  que  la  ville  de  Tolè- 
de. Don  Jean  confidérant  enfin  que  ce  favori  caufoit  tous  ces  troubles  , 
ouvrit  les  yeux,  Si  lui  fit  trancher  la  tête.  11  mourut  lui -même  l'année 
fuivante. 
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En  1410,  Jeanne  Reine  de  Naples  n’ayant  point  il’enfans,  adopta  Al- 
phonfe  Roi  d’Arragon.  Mais  étant  furvenu  quelque  mécontentement  entre 
eux  , l’adoption  fut  annullée , Sc  cette  Reine  mit  Louis  Duc  d’Anjou  à la 
place  A’Atphonfe.  Cette  nouvelle  difpofition  de  Jeanne  , alluma  entre  la  Fran- 
ce & l’Efpagne  de  fanglantes  guerres.  Alphonft  à la  fin  demeura  le  maître , 
& s'empara  du  Royaume  de  Naples  , qu'il  donna  à Ferdinand  fon  fils 
naturel. 

Après  Jean  II  , fon  fils  Henri  IV , l’opprobre  de  la  Caftille , fucceda  à 
cette  couronne.  Comme  il  pafibit  pour  impmflant , afin  dorer  cette  penfée  au 
Peuple , on  prétend  qu’il  fit  coucher  Bertrand  de  la  Cucvet  avec  la  Reine  fa 
femme  ; Sc  que  pour  récompcnfe  d’un  tel  fcrvice , il  le  fit  Comte  de  Ledefma. 
C’eft  une  petite  ville  du  Royaume  de  Leon  , fur  la  riviere  de  Salamanque  ; 
elle  n’eft  guere  remarquable  que  par  cette  érection  en  Comté.  De  cet  adul- 
tère fortit  une  fille  nommée  Jeanne  , qu'Henri  fit  proclamer  héritière  de  la 
couronne.  Mais  les  Caftillans  pour  effacer  cetre  tache  , Sc  exclure  Jeanne , 
s’unirent  & poulTerent  les  chofes  fi  loin  , qu’ils  dépoferent  le  Roi  lui- 
même  , 6c  proclamèrent  en  fa  place  Alphonft  fon  frc-rc.  Cette  révolution 
caufa  de  furieux  mouvemens  dans  le  Royaume  , de  on  en  vint  à de  fanglan- 
tes batailles.  Alphonft  mourut  durant  ces  troubles. 

Environ  dans  le  meme  tems , Ferdinand , fils  de  Jean  II , Roi  d'Arragon  , 
qui  avoir  été  déclaré  Roi  de  Sicile  par  fon  perc  , demanda  en  mariage  ljakelle 
fœur  à' Henri  IV.  Les  Mécontens  de  Caftille  lui  offrirent  la  couronne  , & per- 
fuaderent  à Henri  de  confirmer  à Ifabelle  la  fucceffion  du  Royaume.  Le  ma- 
riage fut  fait  fans  éclat  l’an  1469.  Henri  voulut  enfuite  cafter  cette  confirma- 
tion , Sc  conftituer  pour  fon  héritière  Jeanne  , qu'il  avoir  promife  à Charles 
Duc  d’Aquitaine , frère  de  Louis  XI  , Roi  de  France  ; mais  la  mort  de  ce 
Prince  rompit  fes  delfeins.  Henri , après  beaucoup  de  brouilleries  j fe  recon- 
cilia avec  Ferdinand  Sc  Ifatelle  , Sc  mourut  en  1471. 

Le  mariage  de  Ferdinand  V , dit  le  Catholique  ($6) , avec  Ifabelle  , fut  un 
grand  bonheur  pour  l’Efpagnc.  Car  fous  fon  régné  elle  parvint  à un  fi 
haut  degré  de  grandeur  Sc  de  puilTànce,  que  depuis  ce  tems-là  elle  a donné 
de  la  terreur  ou  de  la  jaloufie  à tous  les  autres  Etats  de  l'Europe.  Ferdinand 
eut  à la  vérité  quelques  traverfes  au  commencement , parce  que  les  Etats 
de  Caftille  limitoient  un  peu  trop  fon  autorité  dans  ce  Royaume.  Jeanne  , 
la  prétendue  fille  d 'Henri  , excita  de  fon  côté  beaucoup  de  troubles , parce 
qu’elle  étoit  déjà  promife  à Alphonfe  , Roi  de  Portugal , qui  vint  fur  ce  pré- 
texte attaquer  la  Caftille  avec  une  armée  , Sc  la  fit  proclamer  Reine.  Mais 
ce  Prince  fut  battu , tous  fes  projets  s’évanouirent , Sc  Jeanne  s’étant  jertée 
dans  un  Cloître  , mit  fin  à toutes  les  divifions , dont  le  Royaume  étoit  agité. 
Délivre  de  cette  inquiétude  , Ferdinand  s’appliqua  à réformer  les  abus  , qui 
s’étoient  gliffés  dans  le  gouvernement , pendant  les  troubles  de  l’Etat.  Ce  fut 
lui  qui  compila  ces  Loix  , qu’on  nomme  les  Loix  de  Taro  , du  nom  de  la 
yillc  où  elles  furent  publiées. 

Ferdinand  introduifit  l'Inquifition  en  Caftille,  l’an  1478  , premièrement 

( f«)  Le  furnom  de  Catholique  fut  donné  à des  Maures  ; Sc  fes  fncccflcurs  en  ont  fait 
Ferdinand  V pat  le  Pape , après  l'cvpullion  un  titre  héréditaire  aux  Rois  d'Efpagnc. 

Oi, 


De  i'Espa- 

CNk. 


Htvti  IV. 


1 468. 


1471. 

FmoiHANn  & 

Isa  B»  lie.  L’Ar- 
ragou  annexé  à 
U Caflilla. 


L’Inquifiiioa 
en  tipa^iç. 

1478. 


Digitized  by  Google 


De  l'Esi'A- 

CNE. 


1491. 
Maures  chaf- 
fei  a L/pjgnc. 


Df cruverre  de 

1*AMEK)C.«1. 


I494. 


S 6 INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

contre  les  Maures  5c  les  Juifs  , qui  cnibraflbient  à l’exterieur  la  Religion  Chré- 
tienne, & retournoient  enfuite  à leurs  anciennes  fuperftitions.  C’eft  un  Tri- 
bunal redoutable  & détefté  de  plufieurs  Nations.  Ce  qu’il  y a particuliérement 
d'injufte  & d’inhumain  , c’eft  que  les  enfans  font  obligés  de  fouftrir  pour  les 
a filons  de  leurs  peres  ; qu’on  ne  nomme  , & qu’on  ne  produit  jamais  à ces 
miférables  leurs  accu  fateurs  , 5c  qu’on  leur  ôte  par-là  tout  moyen  de  fc  dé- 
fendre 5c  de  prouver  leur  innocence  (57).  Les  Efpagnols  attribuent  à \'In- 
quljition  l’avantage  d’avoir  empêché  chez  eux  ht  diverfitc  des  Religions , 5c 
d'avoir  prévenu  les  guerres  qui  ont  agité  les  autres  Etats.  Quoiqu'ils  en  difent  r 
il  efl  certain  qu’on  peut  bien  faire  des  hypocrites , 5:  forcer  les  hommes  à fe 
taire  ; mais  qu’on  ne  peut  guère  par  un  moyen  aulli  violait  faire  naître  la  foi 
5c  la  piété  dans  les  cœurs. 

Lorlque  Ferdinand  eut  réglé  les  affaires  du  Royaume  , 5c  accepté  la  cou- 
ronne d Arragon , après  la  mort  de  fon  pere  , il  fe  prépara  à une  expédition, 
contre  les  Maures  de  Grenade.  Dans  cette  guerre  , qui  dura  dix  ans , les- 
Efpagnols  furent  fort  maltraités  près  de  Malaga  , l’an  1485.  Mais  ils  eurent 
bien-tôt  leur  revanche  , 5c  après  une  longue  fuite  de  conquêtes  , ils  afliege- 
rent  enfin  Grenade  avec  cinquante  mille  hommes  de  pied  , Sc  douze  mille 
chevaux.  Boabdil , qui  en  étoit  Roi,  fut  contraint  dô  fe  rendre  en  149a. 
C’eft  ainfi  que  finit  entièrement  en  Efpagne  la  domination  des  Maures , qui 
y avoir  fublifté  plus  de  fept  cens  ans.  Àfin  de  leur  ôter  tout  moyen  de 
pouvoir  fe  rétablir  dans  le  pays  , Ferdinand  chafla  cent  foixantc  ôc  dix  mille 
familles  de  Juifs  5c  de  Maranes  (58) , qui  emportèrent  avec  eux  des  richef— 
fes  incroyables  : ce  qui  fur  caufe  qu’il  demeura  beaucoup  de  lieux  deferts  Sc 
dégarnis  d’habitans.  Il  conquit  enfuite  Mazalquivir , Oran  , Pennon  de 
Vêlez , 5c  Melille  fur  la  côte  de  Barbarie.  Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à 
tant  de  fuccès  , ce  fut  d’un  côté  l’attention  qu’eut  Ferdinand  à.  fubordonner 
les  Grandi  d' Efpagne  accoutumés  depuis  long  - tems  à taire  la  loi  à leurs 
Souverains  ; 5c  de  l’autre , l’idée  qu’il  eut  de  réunir  en  fa  perfonne  toutes  les 
Grandes-Maîtrifes  des  Ordres  de  Chevalerie.  Car  ces  Grands-Maîtres  étoient. 
devenus  fi  riches  5c  fi  puillans  en  Efpagne  , qu’ils  sctoient  rendus  formidables 
aux  Rois. 

Vers  ce  même  tems  , Chriflophe  Colomb  , Génois  de  Nation  , fit  la  décou- 
verte de  l'Amérique  , au  profit  du  Roi  d’ Arragon.  Avant  de  s’adreflèr  à ce 
Prince  , il  avoir  propofé  les  vues  aux  Cours  d'Angleterre  5c  de  Portugal , 
qui  rejerterent  avec  mépris  fa  propolition.  Il  follicita  même  durant  l’efpace 
de  fept  ans  à la  Cour  de  Caftille  , pour  en  obtenir  les  fecours  néceffitires  1 
l’exécution  de  fes  defleins.  A la  fin  , à force  d'imporrunités  , on  lui  fournie, 
dix-fept  mille  ducats,  pour  équiper  trois  Vaiffèaux.  C’eft  par  le  moyen  de.  cette 
petite  fournie  , que  les  Efpagnols  ont  fait  de  fi  prodigieufes  conquêtes  , 5c 
^qu'ils  ont  acquis  des  richelles  îmmenfes , qui  leur  ont  fait  enfuite  concevoir 
le  deffein  de  la  Monarchie  univerfelle  de  l'Europe.  Ce  n’eft  pas  ici  l’endroit 


(il)  C'eft  le  langage  d'un  Protcftanr.  La 
fevériré  de  ce  Tribunal  eft  bien  adoucie.  Il 
ne  faut  plus  s’en  faire  l’idcc  qu'en  donnent 
quelques  Relations.  Mais  quelque  change- 
ment qu’il  paille  y avoir , l’Inquifition  cft  peu 


conforme  à l’ancienne  Difciplinc  de  l’Eglifc. 

( ;8)  C’eft  le  nom  que  les  Efpagnols  don- 
nent à ceux  qui  font  de  race  Manomctanc  , 
c’eft-à-dire , defeendus  des  Maures  qui  oc- 
cupoient  une  patrie  de  lXI’pagne. 
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«le  faire  remarquer  avec  quelle  facilité  ils  ont  conquis  des  pays  fi  vaftes  , 
£c  les  barbares  trairemens  qu’ils  ont  faits  aux  Indiens. 

Ce  fut  alors  que  s’alluma  une  turicufc  guerre  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne  : l’Europe  entière  en  reflentit  les  eftets.  Ces  deux  Nations  , devenues 
très  puillanres , tk  toutes  deux  également  belliqueufes , à peine  délivrées 
des  guerres  civiles  qui  les  avoient  trop  occupées  pour  penfer  à des  guerres 
étrangères  , fe  cherchefent  querelle.  Les  François  débarafiés  des  Anglois , Si 
les  Eipagnols  délivrés  des  Maures , en  vinrent  d’abord  aux  mains.  Charles 
VIII,  Roi  de  France  , voulut  entreprendre  la  conquête  de  Naples  en  1494. 
Ferdinand  jugea  qu'il  ne  devoir  pas  foutbir  que  ce  Prince  fe  tendit  maître 
de  l’Italie  ; puifque  par  le  mariage  de  fes  filles  , il  s etoit  allié  avec  l’Angle- 
terre , le  Portugal  & les  Pays-bas  , outre  que  le  Roi  qui  regnoit  alors  à Na- 
ples , écoit  de  la  Maifon  d’ Aragon. 

Le  Roi  de  France  avoit  fait  depuis  peu  une  alliance  avec  Ferdinand , en 
vertu  de  laquelle  il  lui  donnoit  le  Rouilillon  , pour  l’engager  dans  fon  parti. 
Mais  comme  il  ne  voulut  point  fe  départir  de  Ion  entreprife  fur  l’Italie , quel- 
que Pollicitation  qu’on  lui  en  pût  faire  , Ferdinand  fit  une  autre  alliance  avec 
le  Pape,  l’Empereur,  la  Republique  de  Venife  & le  Duc  de  Milan,  contre 
la  France.  Il  envoya  encore  au  fecours  des  Napolitains , Gonçalve  Ferdinand 
de  Cordoue  , qui  fut  nomme  le  Grand-Capitaine  , Si  qui  non  feulement  aida 
à chalfer  les  François  de  Naples , mais  encore  fit  une  irruption  en  Languedoc. 

En  1500  les  Maures  qui  reftoient  dans  les  montagnes  autour  de  Grenade  » 
fe  mutinèrent , Si  on  ne  put  les  ranger  à leur  devoir  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  Ferdinand  Si  Louis  XII , Roi  de  France  , firent  une  alliance  pour  con- 
quérir le  Royaume  de  Naples,  fous  prétexte,  difoient  - ils  ,.  de  s en  fervic 
pour  faire  tous  deux  la  guerre  aux  Turcs.  Ils  prirent  elfeéfivement  ce  Royau- 
me , 6c  le  partageront  fuivant  leur  Traité.  Mais  comme  chacun  d’eux  eût 
bien  voulu  avoir  ce  morceau  pour  lui  lcul , leur  union  fut  bientôt  rompue  , 
Si  ils  ne  purent  s’accommoder  au  fujet  de  leurs  frontières.  Il  y avoit  en- 
core d’autres  différends  entre  ces  deux  Nations  , qui  aboutirent  bientôt  à 
une  guerre  ouverte.  Conçoive  de  Cordoue  défit  les  François  près  de  Ce- 
riniola  , prit  la  ville  de  Naples  ; & les  ayant  encore  battus  près  du  Gari- 
glian , fe  rendit  maître  de  Gacte  :•  ainfi  les  François  furent  enafiés  une  fé- 
condé fois  du  Royaume  de  Naples.  Conçoive  fut  très  mal  payé  des  grands 
ferviccs  qu'il  avoit  rendus  ; Ferdinand  lui  retrancha  une  partie  de  fon  au- 
torité dans  Naples,  & y alla  lui-même,  fur  quelque  foujpçon  que  Conçoive 
pourrait  livrer  ce  Royaume  à Philippe  , qui  avoir  épouie  la  fille  de  Ferdi- 
nand , ou  le  garder  pour  lui -même.  Ses  inquiétudes  ne  collèrent  point, 
qu’il  ne  l’eût  tiré  de-là  d’une  maniéré  honorable  en  apparence , & ne  l’eut  rame- 
né en  Efpagne  , où  on  le.  paya  d ingratitude. 

Ifabelle  mourut  en  1 5 04  t ce  qui  caufa  de  la  mefintclügence  entre  Ferdi- 
nand Si  Philippe  fon  gendre,  qu'on  nommoit  le  Flamand.  Ferdinand  vouloir 
retenir  le  Royaume  de  Caliille , félon  la  difpolirion  teftamentaire  Si  Ifabelle  : 
ce  fut  dans  ce  deffein  qu’il  fit  alliance  avec  la  France  , Si  prit  en  mariage 
Germaine  de  Foix  , fille  du  Roi  Louis  XII , afin  d’avoir  par  - là  un  rempai  c 
derrière  lui , en  cas  que  Philippe  vînt  l’attaquer.  Quand  celui-ci  pafla  en  Ef- 
pagne , & s’empara  de  la  Caiullo  , en  vertu  du  droit  de  Jeanne  fa  ftnjme. 
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Ferdinand  le  retira  dans  fon  Royaume  d’Arragon  ; mais  Philippe  mourut 
bientôt  après  , en  1505.  Jeanne  la  femme  dont  une  jaloufie  folie  avoir  un 
peu  altère  l’efprit , ayant  pris  l’adminiftration  du  Royaume , caufa  beaucoup 
de  mécontentemens  & de  troubles  parmi  les  Grands.  Ferdinand , à l’on  re- 
tour de  Naples  , calma  tous  ces  mouvomens  , Sc  on  lui  défera  la  Souveraineté 
de  la  Calhile  , pour  en  jouir  durant  fa  vie;  quoique  l’Empereur  Maximilien 
y prétendît  au  nom  de  Charles  fon  petit-fils. 

Ferdinand  fe  ligua  contre  les  Vénitiens , Sc  conquit  fur  eux  Drindes  , Otran- 
tc , Trano  , Mola , Sc  Polignano  en  Calabre  ; toutes  Places  qu’ils  tenoient  du 
Royaume  de  Naples , pour  les  ferviccs  qu’ils  avoient  rendus.  Mais  comme 
les  Vénitiens  croient  fur  le  point  detre  liibjugués  par  l’Empereur  & la  Fran- 
ce , le  Pape  Sc  Ferdinand  fe  détachèrent  de  la  ligue.  Ils  prévoyoient  qu’en 
taillant  faire  à la  France  de  plus  grands  progrès  , le  Roi  , qui  polîedoit  déjà 
le  Milanez , deviendrait  trop  puiflant  en  Italie,  6c  cette  frayeur  les  fit  réfbu- 
dre  à conferver  l’Etat  de  Venife.  Cette  défection  alluma  une  furieufe  guerre  , 
dans  laquelle  Jean  d' Albret , Roi  de  Navarre  , fuivit  le  parti  de  la  France.  Le 
Pape  , à la  follicitation  de  Ferdinand  , l’excommunia  , Sc  donna  fon  Royau- 
me au  premier  qui  s'en  voudrait  emparer.  Ferdinand  prit  ce  prétexte  pour 
s'en  laiiir , ou  du  moins  de  tout  ce  qui  eft  au-delà  des  Pyrénées  du  côté  de  l'Ef- 
pigne  ; Sc  depuis  tes  François  ont  fait  des  efforts  inutiles  pour  le  recouvrer. 
L’an  1510  les  Efpagnols  prirent  fur  la  côte  de  Barbarie  les  villes  de  Bugie 
Sc  de  Tripoli  ; mais  d’un  autre  côté  , ils  perdirent  une  bataille  près  de  Fille 
de  Zerbi  , ou  de  Gerbe.  Ferdinand  mourut  en  1516. 

Ferdinand  le  Catholique  fut , de  l’aveu  de  tous  les  hiftoriens , le  plus  grand 
politique  de  fou  teins.  Egalement  ambirieux  Sc  adroit , il  relfembla  à Philippe 
de  Macédoine , Sc  fut  en  cela  le  modèle  de  Chartes  V , fon  petit-fils.  Il  fit 
entrer  dans  fa  Mai  fon  par  fon  mariage  avec  Ifabtlle  de  Caftille , onze  Royau- 
mes qui  covnpofoient  prefqtte  touce  l’Efpagne  , Sc  fe  rendit  maître  du  douziè- 
me , qui  eft  celui  de  Grenade  , après  dix  ans  de  guerre.  Il  acquit  le  Rouf- 
fillon  par  des  intrigues  , 8c  l’heureufe  témérité  de  Colomb  l’enrichit  des  dé- 
pouilles du  Nouveau  Monde.  Ce  Prince  à la  vérité  ne  laiffà  que  des  filles , 
Jean  fon  fils  étant  mort  avant  lui  d’une  chute  de  cheval.  Mais  des  quatre  Prin- 
celfes  qu’il  eut  à’Ifabe/le , l’aînée  Sc  la  troifieme  épouferent  fuccellivement 
Emmanuel , Roi  de  Portugal  ; Catherine  la  derniere  Henri  VIII  , Roi  d’An- 
gleterre , Sc  Jeanne  la  fécondé  époufa  Philippe , Archiduc  d’Autriche  , héri- 
tier par  fa  mere  des  dix-fept  Provinces  des  Pays-bas  , Sc  du  Comté  de  Bour- 

fogne  , Sc  qui  devoit  encore  ajouter  à cette  grande  fuccclfion  , après  la  mort 
e l’Empereur  Maximilien  I fon  pere  , tout  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  ctoit  venu  à bout  d’étouffer  les  anciennes  haines  que  fe  portoient 
les  Arragonois  Sc  les  Caftillar.s , Sc  avoir  rétabli  chez  eux  la  tranquillité.  La 
conquête  du  Royaume  de  Naples  , qu’il  fit  de  concert  avec  la  France  , Sc  dont 
il  fçut  lui  enlever  fa  part , lui  attira  beaucoup  de  reproches  Sc  beaucoup  de 
gloire.  Enfin  chaffé  , pourainfi  dire,  de  Caftille  par  un  gendre  ingrat , il  eut 
encore  la  douleur  de  voir  fa  fille  traitée  avec  indifférence  par  un  mari  qu’elle 
adorait , 8c  fut  réduit  à diflîmuler  fes  chagrins.  Jeanne  n’eut  pas  autant  de 
force  que  fon  pere  ; fon  efprit  fe  dérangea  , Sc  Philippe  , pour  la  dépouiller 
.des  droits  quelle  lui  avoic  apportés  , rendit  public  un  accident  dont  il  ctoit 
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caufe  , Sc  qu'il  aurait  dû  cacher  avec  foin.  Philippe  ne  jouit  pas  long-cents 
des  Etats  de  fa  femme  ; il  mourut  en  1 506.  Heureufemenr  pour  l’Efpagne  , 
le  Cardinal  Ximen'es  eut  le  crédit  d’engager  la  Callille  à rendre  à Ferdinand 
la  Regence  du  Royaume  , que  Philippe  lui  avoir  ôtée  deux  ans  auparavant! 
Ferdinand , à fa  mort , reconnut  bien  ce  fervice , puifqu'il  nomma  ce  Cardinal 
Regent  d’Arragon  & de  Callille  , qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle 
jufqu 'à  ce  que  Charles  V l’en  dépouillât  à fon  arrivée  en  Efpagne.  Un  H1A0- 
rien  François  ( 1 ) nous  peint  ainli  Ferdinand. 

» Il  n’y  eut  jamais  de  Prince  ni  mieux  né , ni  plus  long-tcms  heureux  que 
» lui  •,  mais  aulli  n’y  en  eut-il  jamais  qui  corrompit  d’une  plus  fubtile  ma- 
*>  niere  ces  deux  avantages  de  la  nature  & de  la  fortune.  Il  lubftitua  la  rrom- 
” perie  à la  prudence  , Se.  s’«ant  propofé  d'élever  fon  ambition  au-delà  des 
» termes  qui  lui  fembloient  être  preferits  pat  l’égalité  qu'il  rrouvoit  en  ufà- 
» ge  parmi  les  Souverains  de  fon  teins  , il  s’imagina  qu'il  n’y  avoit  point 
" d’autre  voye  pour  s’agrandir  que  le  prétexte  de  La  Religion , & l'établir 
" pour  le  premier  mobile  de  fa  conduite.  Il  l’affeéta  dans  tous  fes  projets , Sc 
>>  dans  les  entreprifes  occultes  Sc  publiques  , & il  déguilà  fi  diverfement  ce 
piege , que  quoiqu'il  s’en  fût  pluueurs  fois  fervi  pour  furprendre  indifférem- 
» ment  la  crédulité  de  fes  amis  Se  celle  de  fes  ennemis  , il  ne  laifià  pas  néan- 
» moins  d’en  abufer  les  uns  Sc  les  autres , avec  autant  de  facilite  que  s’il 
•>  eût  été  nouveau.  Ceux  qui  s’en  plaignoient  même , Se  qui  faifoient  le  plus 
•>  de  brait  pour  en  avertir  les  autres  , croient  les  premiers  à y tomber , & on 
» ne  vit  jamais  fa  cour  vuide  de  perfonnes  qui  le  follicitalient  d'accommo- 
» dement  ; quoique  tout  le  monde  fût  convaincu  qu’il  ne  tiendrait  fa  parole 
" qu’autanc  qu’il  la  jugerait  néceflaire.  Il  ne  perdit  aucune  occafion  de  pro- 
" nter  des  fautes  de  fes  voifins  , ni  de  l’égarement  de  fes  peuples.  Il  fit  con- 
tribuer  à l’établiffement  de  fon  autorité  les  deux  feuls  accidens  de  fa  vie 
qui  la  pouvoient  ruiner , je  veux  dire  la  mort  de  fa  femme  Sc  la  foiblelfe 
” de  fa  fille.  Il  devint  l’aîné  de  fa  maifon  par  la  mort  de  fon  frere  dans  une 
» conjoncture  où  la  couronne  d’Arragon  étoit  ablolument  nécellâire  pour  ar- 
« river  à celle  de  Callille  , Sc  fon  mariage  avec  la  Reine  IJabtllc  ne  lut  pas 
» tant  un  fruit  de  fon  choix  , que  du  befoin  qu  elle  eut  de  fon  bras  Sc  de  fes 
» armes  , pour  fe  mettre  en  poffellion  d’un  héritage  qui  lui  étoit  contefté. 
» Il  prévint  fes  rivaux  Sc  furmonta  fes  ennemis.  Il  vit  un  grand  nombre 
» de  peuples  de  mœurs  différentes  fous  un  même  gouvernement , Sc  fçut 
” tourner  contre  les  Infidèles  les  armes  de  ceux  qui  les  avoient  levées  contre 
» lui.  Il  pourfuivit  avec  une  perléverance  obllinée  la  guerre  de  Grenade , Sc  1e 
*>  rendit  maître  de  ce  Royaume  par  des  voyes  qui  n’ont  point  encore  été  re- 
» connues  ; enfuite  il  partagea  celui  de  Naples  avec  les  François  , Sc  leur 
■>  enleva  après  leur  portion.  Il  rendit  inutiles  tous  les  efforts  qu’ils  firent  pour 
•>  la  recouvrer.  Il  leur  fufeita  tant  Sc  de  fi  formidables  adverfaires  qu'ils 
•>  lui  laifferent  prendre  la  Navarre  , lors  même  qu'ils  étoient  en  ctat  de  l’en 
« empêcher.  Il  gagna  des  batailles  en  Afrique  : il  y fubjugua  des  Royaumes  , 
m y retint  des  Ports  pour  la  fureté  du  commerce  , Sc  les  remplit  de  Colo- 
» nies  Juives  dont  il  étoit  fur  le  point  de  purger  l’Efpagne.  Il  pourvut  pour 
« fes  fucce fleurs  à la  néceflité  d’argent  dont  il  avoir  toujours  été  travaillé , en 
(1)  Yarillas. 


Dt  L'Est» - 
CNE. 


Digitized  by  Google 


De  l'Espa- 
gne. 


Chaaifs  v 
premier  du  nom 
An  Etpagne. 


INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


■»  leur  procurant  toutes  les  riclielies  du  Nouveau  Monde  , Ce  icur  laiffâ  tous 
» les  allignemens  propres  à fonder  la  Monarchie  univerfelle.  Enfin  il  fur- 
« parta  tous  les  Princes  de  fon  liecle  en  la  Science  du  Cabinet  ; & c’efl  à lui 
« qu’on  doit  attribuer  le  premier  &:  fouverain  ufage  de  la  politique  moderne. 

Charles  , qui  lui  fucceda  , croit  fils  de  Philippe  d’Autriche  ( fils  de  l’Em- 
pereur Maximilien  1 , Sc  de  Jeanne , fille  de  Ferdinand  le  Catholique  ) 3c  fut 
le  cinquième  Empereur  de  ce  nom.  Il  fe  mit  d’abord  en  pollèdion  du  Royau- 
me , par  le  moyen  du  Cardinal  Ximenks  , Jeanne  fa  mere  , à qui  appartc- 
noit  la  Souveraineté , étant  incapable  de  régner.  Ce  Prince  , que  perfonne 
en  Europe  , depuis  Charlemagne , n’a  furpaflc  en  puillance , confuma  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  a faite  la  guerre  3c  à voyager. 

« Dès  qu’il  commença  de  regner , l’abus  qu»  les  Flamands  firent  de  fon 
autorité,  caufa  en  Eloigne  quelques defordres , qui  furent  bientôt  étouffes. 
Jean  d' Albret  vint  aulii  attaquer  la  Navarre  , pour  recouvrer  fon  Royaume  ; 
mais  il  fur  d’abord  repoullé.  Charles  , tant  qu’il  régna  , eut  prefque  toujours 
quelque  chofe  à démêler  avec  la  France.  Car  quoiqu’en  1 5 1 1>  , il  eût  fait 
alliance  avec  François  1 , 3c  que  pour  confirmation , il  lui  eût  promis  d’é- 
poufer  fa  fille  qui  n croit  pas  encore  nubile  , tous  ces  liens  étoient  trop  foi- 
bles  pour  mettre  un  frein  à la  jaloulïe  de  ces  deux  Princes , également  am- 
bitieux. Charles  , dont  la  Maifon  avoit  été  li  conftammenr  favorilée  de  la 
foraine , avoir  toujours  devant  les  yeux  fon  agrandilfement , & formoit  de 
jour  en  jour  de  plus  vaftes  deffeins.  Mais  François  I qui  fe  voyoit  prefque 
environné  de  fa  puirtàncc , le  traverfoit  tant  qu’il  pouvoir  , de  crainte  que 
s’agrandirtant , il  ne  l’engoutît  avec  le  relie  de  l’Europe. 

Charles  eut  un  grand  avantage  fur  lui , lorfqu’en  1519  on  lui  offrit  la 
Dignité  Impériale  , préférablement  à François I , qui  serait  donné  beaucoup 
de  mouvement  pour  s’élever  lui-même , ou  un  autre  , à ce  degré  d’honneur. 
Robert  de  la  Mark  , Seigneur  de  Sedan , qui  fe  révolta  contre  l’Empereur 
pour  fuivre  le  parti  de  la  France  , fut  caufe  que  cCtte  jaloulïe  éclata  en  une 
guerre  ouverte.  Robert , avec  le  fecours  des  François , attaqua  le  Seigneur 
tJEmmerik  , qui  étoit  appuyé  de  l’Empereur  •,  ce  qui  alluma  dans  les  Pays- 
bas  la  guerre  , qui  fit  perdre  aux  François  Tournai  3c  Saint-Amand.  D’un 
autre  côrc  les  Impériaux  étant  venus  devant  Mézicres , en  furent  vigoureu- 
fement  repouffés.  Charles-Quint  entreprit  enfoite  de  charter  les  François  de 
Milan  , à quoi  l’exhorroit  le  Pape  Leon  X. 

Charles  prenoit  pour  prétexte  , que  François  I avoit  manque  de  faite 
hommage  à l’Empire  pour  ce  Duché.  Les  François  furent  battus  près  de  la 
Bicoque  , &:  perdirent  Fonrarabie  , qu’ils  avoient  furprife  auparavant.  La 
révolte  du  Connétable  de  Bourbon , qui  parta  du  côté  de  l’Empereur  , leur 
fut  aufli  fort  avanrageufe.  Celui-ci  entra  en  Provence  , 3c  afliegea  Marfeille  : 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer , lorfque  François  vint  avec  toutes  fes  for- 
ces , & palfi  en  Italie , dans  le  dertèin  de  reconquérir  le  Milanez.  Il  prit  en  effet 
Milan  ; mais  enfuite  ayant  été  attaqué  au  fiege  de  Pavie  par  le  Général  de 
l’Empereur,  fon  armée  fut  entièrement  défaite  ,&  lui-même  fait  prifonnier , 
puis  emmené  en  Efpagne.  La  principale  caufe  de  cette  défaite  fut , que  le 
Roi  avoit  envoyé  à Naples  & à Savonc  une  partie  de  fon  monde  : la  plu- 
part de  ceux  qui  relièrent  avec  lui , étoient  Italiens  , Suidés , ou  .Grilons  , 3c 
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firent  très  mal  leur  devoir  pendant  le  combat.  Plufieurs  Minières  fort  éclai-  de  i/EsrA- 
rés  confeilloient  au  Roi  de  s'en  retourner  à Milan  , pour  éviter  le  péril.  Les  0Nt. 
François  furent  encore  malheureux  dans  la  diverlion  qu’ils  voulurent  bure 
contre  l’Empereur  , par  le  moyen  de  Charles , Duc  de  Gueldre  Sc  des  Fri- 
ions ; ces  derniers  dans  ce  même-tems  furent  fubjugués  par  les  troupes  de 
Charles-Quint. 

S’il  eft  vrai  que  l’on  confeilla  à l’Empereur  de  relâcher  le  Roi  de  France  , 
fans  rançon  , ahn  de  l’engager  par-là  à une  étemelle  reconnoiilance  , cet  avis 
ne  fi.it  point  écouté.  On  rélolut  de  le  garder  en  prifon  pour  tirer  de 
lui  tout  l’avantage  qu’on  pourrait  ; & c’eft  pourquoi  on  lui  propofa  des  con- 
ditions , qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Cependant  le  chagrin  & l’ennui  firent 
tomber  le  Roi  de  France  dans  une  maladie  dangereufe,  pendant  laquelle 
l’Empereur  même  alla  le  voir  , malgré  les  reprefentations  du  Chancelier  Gut- 
tinara.  Ce  Minillre  eut  le  bon  fens  de  penfer  & le  courage  de  dire  à fon  maî- 
tre que  de  pareilles  vifites  , où  l’on  n’annonçoit  pas  la  délivrance  à un  pri- 
fonmer  , n’etoient  pas  des  marques  de  civilité  ou  d’aflection  ; mais  quelles 
pouvoient  être  expliquées  comme  les  inquiétudes  d’une  avarice  qui  craiut 
de  perdre  une  rançon  , par  la  mon  du  prikmnicr  même.  En  effet,  il  eft  cer- 
tain que  la  feule  raifon  , pour  laquelle  on  mit  fin  à cette  longue  négocia- 
tion , fut  la  crainte  qu’on  eut  que  le  Roi , tombant  malade  de  déplaifir  , 
ne  vînt  à mourir  en  Efpagne. 

Cependant  , comme  le  bonheur  & l’agrandilîêment  de  Charles  donnoient 
beaucoup  de  jaloulîe  , à la  follicitation  dul'ape  Clement  VII  on  mit  fur  pied 
trois  armées  , qui  fe  réunirent , pour  défendre  la  liberté  de  l'Italie.  Les  Ge- 
neraux de  l’Empereur  , pour  s’en  vanger  & détacher  le  Pape  de  cette  allian- 
ce , allèrent  attaquer  Rome  , prirent  la  ville  d’alfaut , la  pillèrent  durant  plu- 
fieurs jours  , & y firent  beaucoup  de  defordres.  Charles  de  Bourbon  y fut  tué 
en  montant  à l’alfaut.  Le  Pape  , qui  s’étoit  retiré  dans  le  Château  Saint-Ange  , 
y fut  alfiegé  : & ce  qu’il  y a de  fingulier  , Charles  en  même-tems  fit  faire 
en  Efpagne  des  prières  de  quarante-heurcs  pour  fa  délivrance  , quoique  ce 
biffent  les  propres  troupes  qui  le  tenoient  enfermé.  A la  fin , la  famine  con- 
traignit le  Pape  de  fe  rendre  en  1517  , & de  renoncer  à l’alliance  qu’il  •- 
avoir  faite. 

Charles  , en  rendant  la  liberté  à François  I , ftipula  que  ce  Roi  lui  céderait 
le  Duché  de  Bourgogne , avec  les  Provinces  de  Flandre  & d’Artois;  & qu’ou- 
tre cela  il  renoncerait  à toutes  les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  lur  le 
Milanez  & fur  le  Royaume  de  Naples.  François  promettoit  encore  d’épou- 
fer  Eleonor , feeur  de  l’Empereur.  Quand  il  fut  de  retour  en  fon  Royaume  , 
il  protefta  qu’il  n croit  pas  obligé  d’obferver  un  traité  qu’il  avoir  fait  en  pri- 
fon & par  force.  Il  fit  enfuite  alliance  avec  le  Pape  , le  Roi  d'Angleterre  , 
la  République  deVenife,  les  Suifles  & la  ville  de  Florence,  & envoya  en 
Italie  une  armée  fous  la  conduite  d 'O  Jet , Seigneur  de  Lautrec.  Charles  & 

François  I en  vinrent  non-feulement  aux  injures  &c  aux  démentis,  mais  même 
jufques  au  cartel.  L’armée  de  Lautrec  , qui  au  commencement  avoir  fait  quel- 
ques progrès , périt  de  mifere  devant  la  ville  de  Naples. 

On  fit  enfin  à Cambrai  un  traité  de  paix  , par  lequel  François  s’obligea  paix  ic  ca«« 
de  payer  pour  fes  deux  fils , qui  fervoient  d’otages  eu  Efpagne , deux  mil- 
Tome  1.  , P 
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lions  cent  cinquante  mille  écus  , fit  cclfion  de  la  Flandre  , de  l’Artois , du  Du- 
ché de  Milan  , 8c  du  Royaume  de  Naples,  8c  prit  en  mariage  Eleonor,  feeur 
de  l’Empereur;  à condition  que  s’il  proveuoit  un  fils  de  ce  mariage,  ilau- 
roit  le  Duché  de  Bourgogne. 

En  1550  l'Empereur  fe  fit  couronner  à Bologne  par  le  Pape , qui  ftipula 
en  même-tems , que  la  ville  de  Florence  libre  jufqu’alors , Ferait  érigée  en 
Souveraineté.  Elle  ne  fou  tînt  néanmoins  ce  changement,  que  loriqu’elle  y 
fut  contrainte  par  la  force.  On  y établit  Duc  Alexandre  de  Medicis , à qui 
l'Empereur  donna  en  mariage  , Marguerite  fa  fille  naturelle.  La  même  annee  , 
l'Evêque  d’Utrecht  tranfporta  la  Souveraineté  des  Provinces  d’Utrecht  8c 
d'Overyllèl  à Charles  V , à qui  échurent  encore  la  Gucldre  , Zutphen  , Gro- 
ningue  , 8c  les  pays  de  Drente  8c  de  Tuente. 

Charles , en  1535,  palfa  avec  une  puilîante  armée  en  Afrique , où  il  prit 
Tunis  8c  la  Goulette.  Il  remit  le  Royaume  do  Tunis  entre  les  mains  de  Mulei 
Hajfen  , qui  en  avoit  été  châtie  par  Haradin  Barbcroujjc , 8c  mit  garnifon 
dans  la  Goulette.  En  1 5 3 7 , il  s’alluma  une  nouvelle  guerre  entre  Charles- 
Quint  Sc  François  I,qui  ne  pouvoit  digérer  la  perte  du  Milanez.  Le  Pape 
Clément  fçut  perfuader  au  dernier,  que  s’il  avoit  dclfein  d’attaquer  Milan  , 
il  devoir  fe  rendre  auparavant  maître  de  la  Savoye.  François  SJhrce  étant 
venu  à mourir  dans  le  nième-tems , François  I fit  la  guerre  au  Duc  de  Savoye 
fous  prétexte  que  celui-ci  lui  rctenoit  la  fucceffion  de  fa  mere , 8c  il  le  chaFIà 
bien-tôt  du  Piémont  8c  de  la  Savoye.  Mais  l’Empereur , qui  vouloir  abfolu- 
ment  avoir  le  Milanez  annexé  à fa  Maifon  , protégea  le  Duc , entra  lui-même 
en  Provence  avec  une  armée  ,8c  prit  Aix  avec  plufieurs  autres  Places.  Il  fut 
néanmoins  obligé  de  fe  retirer  par  la  difette  de  vivres , 8c  à caufe  de  la 
maladie  qui  fe  mit  dans  Ion  armee. 

Du  côté  des  Pays-bas , les  troupes  de  Charles  conquirent  fës  villes  de  Saint 
Pol  8c  de  Montreuil , où  les  François  perdirent  beaucoup  de  monde.  Mais 
en  1 5 5 S on  conclut  à Nice  en  Provence , par  la  médiation  du  Pape  Paul 
III , une  trêve  pour  dix  ans.  Ces  deux  grands  Princes  s’abouchèrent  à Aigues- 
mortes  , 8c  fe  donnèrent  réciproquement  de  fi  grands  témoignages  d’affection 
8c  de  confiance  , que  l’année  fuivante  l’Empereur  fe  hafirrda  , malgré  l’avis  de 
tout  fon  Confeil , de  prendre  fon  chemin  par  la  France  , afin  d’arriver  plutôt 
à Gand  , pour  y pacifier  les  troubles  qui  s’y  étoient  élevés.  U avoit  aupa- 
ravant fait  accroire  à François  I , par  le  Connétable  Anne  de  Monmorenci , 
qu’il  avoit  dcllèin  de  lui  tendre  le  Milanez , quoiqu’il  n’en  eût  pas  la  moin- 
dre envie. 

En  1541  Charles  entreprit  de  paffer  à Alger  vers  la  fin  de  l’arriere-faifon  , 
quoique  le  Pape  8c  plufieurs  autres  lui  confeillaffent  de  remettre  fon  voyage 
au  printemps  iiiivant.  Il  arriva  très  heureufement  à terte  ; mais  il  s’éleva  peu 
de  jours  après  une  tempête  violente , qui  fit  périr  plufieurs  vaiffeaux , 8c  gâta 
les  armes  à feu  de  Ion  infanterie. 

En  1541  François  rompit  la  paix  avec  Charles , fur  ce  que  fes  AmbalTa- 
deurs  , Clfar  Fregoce  Sc  Antoine  Rinco , qu’il  envoyoit  en  Turquie  par  le 
Milanez  8c  par  1 Etat  de  Venife  , furent  affaffmcs  par  ordre  du  Gouverneur  de 
Milan.  D'autre  part , le  Duc  de  Cleves  attaqua  le  Brabant , Sc  le  Duc  d’Or- 
léans prit  Luxembourg , avec  quelques  autres  Places.  Le  Dauphin  afliegea 
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nufli  Perpignan  ; mais  il  fut  oblige  de  l’abandonner.  Le  fameux  Corfaire 
Barheroujfc , à l’inftigation  de  François  I , fit  de  grands  ravages  fur  la  Côte 
de  Calabre , & brûla  Nice  en  Provence.  Charles , fe  voyant  attaque  de  tant 
de  côtes , fit  une  alliance  avec  Henri  VUI , Roi  d’Angleterre,  fie  facrifia  à 
fes  intérêts  ceux  de  Catherine , fœur  de  fa  mere.  Ils  etoient  convenus , que 
Charles  entrerait  par  la  Champagne , fie  Henri  par  la  Picardie  ; afin  qu’agif- 
iant  de  concert , ils  pullent  mettre  la  France  en  defordre. 

Charles  vint  dans  le  Pays-bas  avec  une  année  de  cinquante  mille  hom- 
mes , attaqua  le  Duc  de  Cleves , Si  le  chaltâ  de  la  Gueldre.  Enfuite  il  re-  ncue  cn 
conquit  les  Places  , qu’il  avoit  perdues  dans  le  Luxembourg  , Si  entra  en 
Champagne , où  il  força  Lagni  fie  Saint  Dizitr. 

François  étoit  alors  de  l’autre  côte  de  la  Marne , & n’ofoit  fe  hafarder  à 
livrer  bataille  à l’Empereur.  Il  fe  conrentoit  de  ravager  le  Pays  , par  où  devoit 
palier  fon  armée  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  trouver  beaucoup  de  provi- 
lions  dans  Epernai  fie  dans  Château-Thierri.  Il  y eut  alors  une  celle  épou- 
vante dans  Paris , que  les  bourgeois  vouloient  s’enfuir  , & l’eullent  fait  fans 
doute , fi  le  Roi  ne  les  eût  ralfurés  par  fa  préfence.  Si  Henri  fût  venu  de 


l’autre  côté,  l’armée  Françoifc  fe  crouvoit  enfermée;  & il  y a biendel’ap- 
e qu’alors  la  France  aurait  eu  un  mauvais  parti.  Mais  ce  Prince  reft; 
au  fiege  de  Boulogne  & de  Montreuil,  & fit  dire  à l’Empereur  qu’il  ne  vou- 


loit  point  palTer  outre  , avant  que  de  s'être  rendu  maître  de  ces  deux  Places. 
Charles  reconnut  alors  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  cherchoit  que  fon  avan- 
tage particulier.  Il  n’eut  plus  de  confiance  en  lui , Se  fit  réHexion  fur  les 
grands  frais  de  la  guerre.  Il  avoit  encore  dans  l'efpric  le  grand  dellein  qu’il 
avoit  formé  contre  les  Proteftans  d’Allemagne , & qu’il  ne  vouloir  pas  né- 
gliger pat  une  longue  guerre  avec  la  France.  De  plus , fes  "troupes  furent 
entièrement  défaites  pat  les  François  en  Italie  près  de  Cérizoles.  Toutes  ces 
raifons  l’obligerent  à faire  la  paix  à Crépi  en  Valois , l’an  1 5 44. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix , Charles  fe  mit  en  devoir  d’exécuter  le 
delfein  qu’il  avoit , d’opprimer  les  Proteftans  d’Allemagne.  Dans  cette  vue 


M44- 

Guerre*  de 
Ch  jri n - <2 

il  fit  alliance  avec  le  Pape  Paul  III.  Il  fut  fort  heureux  dms  cette  guerre  ; tciuaitfAlluM. 
car  il  ruina  fans  beaucoup  de  peine  toutes  les  forces  des  Alliés  ; & en  1547  S1*- 
il  fit  prifonniers  l’ElecIeur  de  Saxe  & le  Landgrave  de  Helfe  , qui  étoient 
les  Cnefs  du  Parti.  Lps  artifices  fie  les  rufes  de  cet  Empereur  confiftoient 
principalement  à irriter  le  Duc  Maurice  contre  l’Electeur  fon  parent , fie  à 
tirer  la  guerre  en  longueur,  fans  hafarder  aucune  bataille.  Telle  fut  fa  poli-  » 
tique  au  commencement  ; parce  qu’il  prévoyoit  Bien  qu’un  corps  , qui  avoit 
tant  de  têtes , ne  pourrait  pas  fubfifter  long-tems  , fie  que  les  villes  qui  dé- 
voient fournir  aux  frais  de  la  guerre  , s’en  lallèroient  bien-tôt. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  a la  bonne  fortune  de  Charles-Quint , Se  en 
meme-tems  au  malheur  des  Proteftans  d’Allemagne , ce  fut  la  mort  de  Fr  an-  mJu,eut  jci  r,„. 
çois  I , Roi  de  France  fie  A' Henri  VIII , Roi  d’Angleterre,  quife  feraient  in-  tUUiu- 
dubitablement  intéreftes  dans  cette  guerre,  pour  l’empêcher  de  fe  rendre  maî- 
tre abfolu  de  l’Allemagne.  Les  mauvais  fuccès  qu’curent  les  Chefs  Prote- 
ftans  , doivent  en  partie  être  imputés  à leur  mauvaife  conduite  : car  ils  mé- 
nagèrent fort  mal  plufieurs  occafions  favorables  qu’ils  eurent  de  nuire  1 
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l’Empereur , & fur-tout  au  commencement , lorfqu’il  n’étoit  pas  encore  e» 
état  Je  les  attaquer.  Cependant',  le  fruit  qu’il  ura  de  tous  les  avantages  , 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  traitoit  avec  trop  de  rigueur  ceux  qui  luc- 
comhoienr , & ne  pouvoir  les  reteni^  dans  l’obéilïancc  par  la  force  & par  la 
contrainte  : il  gardoitauili  trop  étroitement  les  Princes  qu’il  avoit  fait  pri- 
fonniers.  De  plus  il  sctoit  fait  un  ennemi  de  l’Ele&eur  Maurice  , lorlque 
fur  1a  parole  le  Landgrave  de  Helfe , fon  beau-pere  , fe  vint  rendre  à lui. 
Comme  les  enfans  de  ce  Landgrave  accnbloient  l’Eleéleur  de  leurs  plaintes  , 
te  que  d’autres  lui  reprochoient  qu’il  étoit  la  caufe  du  péril  extrême  , où 
fe  uouvoient  la  Religion  Si  la  liberté  , Maurice  prit  le  parti  d’attaquer  à l’im- 
provifte  Charles-Qmnt , qui  fe  lauva  d’Infpruk  , à la  faveur  de  la  nuit.  Alors, 
par  la  médiation  du  Roi  Ferdinand , on  fit  le  traité  de  Pallau , pour  la  fu- 
reté de  la  Religion  Proteftantc. 

Cependant , Henri  II  Roi  de  France , qui  alla  au  fecours  des  Proteftans 
d’Allemagne,  prit  les  villes  de  Metz,  deToul  Si  de  Verdun.  Peudetems 
apres  Charles  - Quint  ^attaqua  Metz  avec  toute  la  vigueur  poilible  ; mais  il 
fut  contraint  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte.  11  alla  décharger  fa  co- 
lère fur  Hedin  , Si  fur  Terouenne  , qu’il  rafa  jufqu’aux  fondemens.  En  1 5 5 5 
les  Impériaux  prirent  la  ville  de  Sienne  , que  Philippe  II  donna  depuis  à 
Corne  , Grand-Duc  de  Tofcane  , fe  réfervant  néanmoins  la  Souveraineté  de 
la  ville  , avec  quelques  Forterefies  fur  la  Côte. 

Charles  fatigué  de  tant  de  travaux , Si  abarm  par  les  infirmités , remit 
l’Empire  entre  les  mains  de  Ferdinand  fon  frere  , qui  ne  voulut  jamais 
lui  promettre  de  le  laiflèr  à Philippe  fon  fils.  Il  remit  à ce  dernier  tous 
fes  Royaumes  , à la  réferve  de  l’Allemagne  que  Ferdinand  eut  en  partage , 
& ne  fe  réferva  que  cent  mille  ducats  par  an  pour  fa  fubfiftance.  Il  avoit 
fait  auparavant  avec  la  France  une  trêve  , qui  fut  bien-tôt  rompue , à l’oc- 
cafion  du  Pape , qui  vouloit  dépouiller  les  Co/ones  de  leurs  biens.  Les  Ef- 
pgnols  prirent  le  parti  de  ces  Seigneurs , & les  François  fe  rangèrent  du 
côté  du  Pape  : mais  ceux  - ci  furent  défaits  près  de  Saint-Quentin  , qu’ils 
perdirent  en  meme  - tems  , & le  Maréchal  de  Thermes  fut  battu  près  de 
Gravelines. 

La  paix  fut  enfin  conclue  entre  la  France  Si  l’Efpagne  à Câteau  - Cam- 
brefis , l’an  1559  : & les  François  rendirent  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  en 
Italie  aux  Colones  , Si  ce  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  tle  pan  Si  d’autre.  Les 
deux  Rois  avoient  fecrettement  réfolu  entre  eux  , de  joindre  toutes  leurs 
forces  pour  exterminer  les  Hérétiques  ; ce  qui  réuffit  mal , tant  en  France  , 
que  dans  les  Pays-bas.  L’annce  précédente , qui  fut  1558.  Charles-Quint  mou- 
rut en  Efpagne  dans  le  Monaltere  de  Saint-Juif  , où  il  avoit  vécu  deux  ans. 
dans  la  retraite.  Son  tellement , qui  étoit  fait  avec  beaucoup  d’efprit  , fut 
fi  peu  du  goût  de  l’Inquifition  , qu’il  ne  s’en  fallut  gueres  qu’on  ne  le  fît 
brûler  comme  Hérétique.  Son  ConfelTcur  & les  autres  Religieux  , qui  lui 
avoient  tenu  compagnie  dans  le  Cloître  , furent  obligés  de  faire  bien  des 
follicitations  auprès  de  ce  Tribunal , pour  l’empêcher. 

Sous  le  régné  de  Philippe  II  , l’agrandillèment  prodigieux  de  la  Monar- 
chie Efpagnole  commença  à recevoir  des  bornes , & les  Efpagnols  n’eurent 
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filas  d’occafion  de  gagner  des  Royaumes  entiers  , comme  ils  avoient  fait  par 
es  mariages  (59).  Celui  qui  fe  fie  encre  Philippe  Si  Marie  Rei^  d’Angleterre  , 
5c  qui  dura  peu  , fut  ftcrile.  Il  fernble  aulli  que  le  premier  cchec  que  reçut 
la  Puillance  d’Efpagne  , vint  de  ce  que  Charles-Quint  donna  les  Provinces 
limées  en  Allemagne  à fon  frere  Ferdinand , & le  fit  élire  Roi  des  Romains. 
Car  en  féparant  l’Empire  de  l’Efpagne , il  divifa  & affoiblit  en  même-rems 
les  forces  de  la  Maifon.  Chartes  auroit  bien  louhaité  depuis , que  Ferdinand 
eut  cédé  à Philippe  les  prétentions  qu’il  avoir  à l’Empire  : mais  celui-ci  n’y  vdta- 
!ut  jamais  conlentir  , parce  que  Maximilien  fon  fils  le  confirmoit  de  plus 
en  plus  dans  cette  réfolution  , & l’exhortoit  fans  celTe  à bien  garder  ce  qu’il 
tenoit.  Outre  cela  . Ferdinand  étoit  fort  aimé  des  Etats  d’Allemagne  ; au  lieu 
qu’ils  avoient  de  l’averlion  pour  Philippe , qui  étoit  un  franc  Efpagno! , 6c 
qui  même  n’entendoit  pas  leur  langue.  Ce  qui  tendit  II  cher  aux  Allemands 
Ferdinand  8c  fes  fuccelfeurs  , ce  fut  leur  inclination  pacifique , 8c  l’opinion 
où  l’on  étoit , qu’ils  ne  léroient  jamais  d’humeur  à fuivre  la  direction 
d’Efpagne. 

Mais  le  coup  le  plus  rude  qui  fut  porté  à la  Puiflance  d’Efpagne  , vint  des 
troubles  des  Pays-bas  ; 6c  ce  qui  rendit  ce  mal  incurable  , fut  l’opiniâtreté  de 
Philippe  à vouloir  refier  en  Efpagne  , fans  fe  mettre  en  peine  d’etouffer  cette 
révolte  dès  le  commencement,  tandis  qu’autrefois  Charles  Quint , pour  ap- 
paifer  les  fcditions  de  la  feule  ville  de  Gand  , avoir  ofé  fe  mettre  lui-même 
a la  merci  de  François  I , le  plus  dangereux  de  fes  rivaux.  Philippe  d’ailleurs 
poufla  trop  loin  la  févérité  , 8c  envoya  dans  les  Pays-bas , accoutumés  à un 
gouvernement  doux , le  fanguinaire  6c  inflexible  Duc  d 'Albe , qui  réduilit 
les  Flamands  au  delefpoir.  Ils  furent  outrés , lorfqu’ils  apprirent  que  l’in- 
quifition  avoit  déclare  criminels  de  lcze-Majefté  non-feulement  tous  ceux 
qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  6c  brifé  les  images  , mais  auflî  les  Ca- 
tholiques memes  qui  ne  s’y  étoient  pas  oppofés.  Ce  fut  fur  ce  principe* 
qu' Antoine  de  Forças  , Officier  Efpagnol  dans  les  Pays-bas  , dit  dans  fon  bur- 
lefque  Latin  : Hsrctici  fraxerunt  templa  , boni  nihil  Jaxerunt  contra  ; ergo  om- 
nes  dehent  patihulari.  C’eft-à-dire  , Les  Hérétiques  ont  ahkatu  les  Eghjes  , les 
bons  Catholiques  ne  s’y  font  pas  oppofés  ; il  faut  tout  pendre  fans  dijhnclion. 

Les  Flamands  qu'avoir  toujours  aimé  Charles  V , qui  tenoit  beaucoup  de 
leur  naturel  6c  de  leurs  maniérés , avoient  une  extiême  averfion  pour  les 
Efpagnols  , dont  les  mœurs  étoient  toutes  différentes.  Or  , Philippe  n eflimoit 
que  les  Efpagnols  , qui  ayant  une  haute  idée  deux-mêmes  , ne  fe  Soient 
point  aux  Flamands  , 6c  les  tenoient  pour  des  lâches  qui  n’avoient  pas  le 
courage  de  leur  faire  tête.  Peut-être  étoient-ils  bien  ailes  de  leur  voir  com- 
mencer quelque  révolte  , afin  que  le  Roi  eût  occafion  de  leur  retrancher, 
plufieurs  privilèges,  de  leur  faire  à tous  un  traitement  égal,  6c  d’exercer  fur, 
eux  une  domination  abfolue.  Car  alors  Philippe  auroit  fait  des  Pays  - bas 
comme  une  Place  d’armes  , pour  aller  de  - là  porter  la  guerre  en  France  6c 
en  Angleterre , 6c  élever  la  Monarchie  Efpagnolc  au  plus  haut  point  de  fa. 
grandeur. 
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D’autre  part , les  Flamands  étoient  opiniâtrement  attachés  à leur  liberté, 
& ne  pouvoieitj  lbuftrir  qu’on  les  traitée  comme  des  peuples  conquis.  C’eft 
pourquoi  lorfque  Philippe , étant  iur  fon  départ  pour  l'Efpagne , voulut  met- 
tre des  garnifons  Efpagnoles  dans  les  Pays-bas  , 6c  que  pour  leur  en  adoucir 
le  defagrément , il  en  donna  le  commandement  au  Prince  d’Orange  6c  au 
Comte  d’Egmont , les  Flamands  s’y  oppoferent , en  diftnt , que  la  paix  qu’ils 
avoient  obtenue  de  la  France  par  leur  valeur,  ne  leur  produirait  pas  de 
griiuis  fruits , li  affranchis  d'un  joug  étranger , ils  étoient  obligés  d’en  fu- 
bir  un  autre. 

Les  Etats  voilins , Sc  particuliérement  le  Roi  d’Angleterre  , fçavoient  très 
bien  tirer  avantage  de  tous  ces  troubles,  pour  épuifer  les  richcllès  & les 
forces  d’Efpagne.  Les  Prateffans  d’Allemagne , qui  haïflôient  extrêmement 
les  Efpagnols , étoient  ravis  de  les  voir  engagés  dans  cette  querelle  , Sc 
rendoient  fous  main  au  Prince  A'Orange  tous  les  fcrvices  qu’ils  pouvoient. 
Quant  aux  Empereurs  , ils  fongooient  plutôt  à conferver  leur  tranquillité  Sc 
à gagner  l’afFcccion  des  Allemands , qu'à  travailler  à l’avancement  de  leurs 
neveux. 

Ces  troubles  donnèrent  encore  occafïon  à une  guerre  entre  Philippe  Sc 
Elisabeth  Reine  d’Angleterre.  Cette  Prince ffe  fournit  coures  fortes  de  l’ecours 
aux  Pays-bas;  &:  fes  Armateurs  firent  beaucoup  de  mal  aux  Vailfeaux  Ef- 
pagnols , qui  venoient  de  l'Amérique.  Le  fameux  François  Drak  pilla  leurs 
navires  fur  la  côte  de  la  Mer  du  Sud , où  il  fit  un  très  grand  butin.  Phi- 
lippe d’un  autre  côté  , appuyant  les  rebelles  d’Irlande  , donna  bien  de  l’oc- 
cupation à Elisabeth.  Il  avoit  même  entrepris  de  ruiner  entièrement  l’An- 
gleterre , & ce  fut  dans  ce  dellein  que  pendant  piufieurs  années  il  s’occupa 
a cquipper  une  Flotte  , qu’on  appclla  F Invincible . Il  eft  certain  que  jufqu’a- 
lors  011  n’en  avoit  point  vù  de  fcmblable.  Elle  étoit  compofée  de  centcin-- 
«plante  voiles  , ÿc  portoit  feize  cens  pièces  de  canon  de  fonte  , Sc  mille 
cinquante  de  fer.  Elle  étoit  montée  de  huit  mille  matelots  & de  vingt  mille 
foldats  , fans  parler  de  la  Noblelfe  &:  des  Volontaires.  L’entretien  de  l'équipa- 
ge courait  chaque  jour  trente  mille  ducats , Sc  douze  millions  de  ducats  en 
tout.  Le  Pape  excommunia  la -Reine  Elisabeth,  Sc  donna  fon  Royaume  à 
Philippe.  Mais  tout  ce  magnifique  appareil  fut  entièrement  inutile.  La  plus 
grande  partie  de  cette  Flotte  fut  ruinée  dans  la  Mer  du  Nord  , en  partie  par 
les  Anglois  Sc  les  Hollandois  , en  partie  par  la  tempête  ; de  forte  que  le  relie 
s’en  retourna  en  un  fi  pitoyable  état , qu’il  n’y  eut  point  alors  de  familles 
nobles  en  Efpagne  , qui  ne  fût  obligée  de  prendre  le  deuil.  On  doit  cepen- 
dant admirer  la  confiance  Sc  légalité  d’aine  de  Philippe  , qui  à la  nouvelle 
-de  ce  defaftre , ne  fit  pas  paraître  la  moindre  altération , &:  fe  contenta  de 
ylirc  : Je  ne  Us  avais  pas  envoyés  combattre  les  vents  & les  flots. 

Depuis  ce  tems-li  , les  Anglois  joints  aux  Hollandois  battirent  la  Flotte 
d’Efpagne  à la  vite  de  Cadix  , prirent  piufieurs  vaillèaux  richement  chargés , 
Sc  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  même.  Mais  le  Comte  A'Ejfex , Général 
des  Anglois  , l’abandonna  après  l’avoir  pillée  , ce  qui  ne  lui  fit  gueres  d’hon- 
neur : car  fi  on  l’avoir  confervée , on  aurait  pu  donner  bien  de  l’inquiétude 
aux  Efpagnols.  Cette  expédition  fe  fit  l’an  1 5 96.  . 

Les  Efpagnols  11e  furent  pas  plus  heureux , lotfqu’ils  fe  mêlèrent  des  trou- 
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blés  de  France  , caufés  par  la  dangercafe  faction  qu'on  notnmoit  alors  la  Sainte 
Ligue.  Philippe  croyoic  avoir  trouv  e une  occafion  favorable  , pour  exclure  de 
la  couronne  la  Mail’on  de  Bourbon  , 6c  annexer  la  France  au  Royaume  d'Ef- 
pagne.  Peut-être  aulli  s’imaginoit-il  pouvoir  profiter  de  ccs  troubles  , pour 
en  envahir  une  partie  > ou  il  clpéroit  enfin  élever  fur  le  trône  quelqu'une  de 
fes  Créatures.  Quoiqu’il  en  loir , il  crut  du  moins  affoiblir  la  France  en 
fomentant  ces  divifions.  Cependant , tous  ces  deilèins  échouèrent  par  la  va- 
leur 6c  la  bonne  fortune  d Henri  IV  , qui  ayant  embraflc  la  Religion  Catho- 
lique , ôra  tout  prétexte  à la  Ligue  , rendit  inutiles  tous  les  complots  qu’on 
avoir  faits.  Air.fi  Philippe  perdit  malheureufement  toutes  fes  avances , 6c  eut 
encore  le  chagrin  de  voir  les  Flamands  fe  fortifier  , 6c  fe  mettre  en  état,  de 
lui  faire  tête , pendant  que  le  Duc  de  Parme  , Gouverneur  des  Pays-bas  , étoit 
allé  en  France  au  fecours  de  la  Ligue. 

Après  ([11  Henri  IV  eut  réduit  la  plus  grande  partie  de  la  France  , il  déclara 
la  guerre  a Philippe  en  1595.  Ses  armes , dans  les  Pays-bas , curent  un  fuccès 
allez  douteux.  Le  Comte  de  Fuentes  prit  Cambrai , & l’année  fuivante  l’Ar- 
chiduc Albert  fe  rendit  maître  de  Calais.  D’un  autre  côté  , Henri  reprit  la 
Fere  fur  les  Efpagnols  : mais  ceux-ci  furprirent  la  ville  d’Amiens , c^u' Henri 
pourtant  reconquit  enfuite  , quoiqu’avec  beaucoup  de  peine.  Enfin  , dans  la 
même  année  la  paix  fut  conclue  à Vervins  entre  la  France  6c  l'Efpagne  ; parce 
que  Philippe  ne  vouloir  pas  laitier  fon  fils  , encore  jeune  , embarralle  dans  une 
guerre  contre  un  Prince  qu’il  redoutoit , 6c  c^a  Henri  IV  avoir  befoin  d’un 
peu  de  repos , tantpour  fe  rétablir  de  fes  pertes , que  pour  remettre  l’ordre  clans  • 
l’on  Royaume. 

L’Efpagne  , fous  le  régné  de  Philippe  , fe  brouilla  auffi  avec  les  Turcs.  Xe 
fameux  Corfaire  Drague  reprit  Tripoli  fur  les  Efpagnols  en  1 5 5 1 , après  que 
cette  Place  eut  été  quarante  ans  fous  leur  domination.  Philippe , pour  la  re- 
couvrer , y envoya  en  1560  une  pu  il  Lin  te  Flotte,  qui  prit  l'Iflc  de  Zerbi  : 
mais  qui  en  même-tems  fut  battue  par  l’armée  navale  des  Turcs  ; de  forte  que 
les  Efpagnols  y perdirent  près  de  dix  mille  hommes’,  6c  quarante-deux  vaif- 
feaux  , avec  l’Ifle  même.  En  1 364  Philippe  prit  Penr.on  de  Volez  fur  la  côte 
de  Barbarie.  L’année  fuivante , Malte  fut  aflîegée  pendant  quatre  mois  par  les 
Turcs  avec  beaucoup  de  vigueur  ; mais  Philippe  fccounit  cette  Place  avec  tant  de 
bonheur  , que  les  ennemis  furent  contraints  de  fe  retirer. 

L’an  1571  Don  Juan  d' Autriche,  alTlfté  des  Vénitiens  6c  de  quelques  au- 
tres Etats  d’Italie  , remporta  une  grande  victoire  fur  la  Flotte  des  Turcs , 
près  de  Lépante  , 8c  ruina  tellement  leurs  forces  maritimes , que  depuis  ils 
n’ont  plus  été  fi  redoutables  fur  mer.  Cependant  les  Efpagnols  firent  tort  à 
leur  réputation  , lorfque , par  leur  nonchalance  6c  leur  mauvaife  conduite  , 
ils  laifferenr  perdre  l’Ifle  de  Chipre.  En  1573  Don  Juan  palTa  en  Afrique, 
à deflèin  de  reconquérir  Tunis.  En  effet  , il  fe  rendit  maître  de  la  ville, 
où  l’on  commença  à bâtir  une  nouvelle  Citadelle.  Mais  l’année  fuivante  les 
Turcs  étant  revenus  avec  une  puilfante  Flotte  , emporteront  la  Citadelle , 
qui  n’étoit  pas  encore  tout-à-fait  achevée , 6c  prirent  la  Goulette  , dont  le 
Gouverneur  fe  défendit  mal.  Ainfi  le  Royaume  de  Tunis  retomba  entre  les 
mains  des  Turcs  , au  grand  préjudice  de  toute  la  Chrétienté. 

Philippe  eut  enfuite  allez  d’occupation  chez-lui  contre  les  Maranes  du 
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Royaume  de  Grenade  , qui  s’étant  foulevés  , reçurent  du  fecours  d’Alger.  Il 
eut  beaucoup  de  peine  à réduite  ces  peuples  mutines  ; & ç’eùt  cté  meme  une 
affaire  d’une  dangereufe  fuite  pour  l’Elpagne  > fi  les  Turcs  furtent  venus  à 
teins , ou  qu’ils  euffent  eu  vraiment  le  dellèin  de  fecourir  les  Maranes.  Cette 
révolte  qui  dura  l’efpace  de  trois  ans,  fut  étouffée  en  1570.  L’an  1592.  , 
il  furvint  quelques  troubles  dans  le  Royaume  d’Arragon  , parce  que  les  Ar- 
ragonois  vouloient  protéger  Antoine  Pere[  , qui  tâchoit  de  fe  détendre , en 
vertu  des  privilèges  de  ce  Royaume  , contre  le  procès  criminel  qu’on  lui 
f.ufoit , pour  avoir  fait  affafliner  en  fecret , par  ordre  exprès  du  Roi , un  cer- 
tain Ejcovcdo , confident  de  Don  Juan  d'Autriche.  Philippe , par  ce  procès, 
cherchoit  d’un  côté , à fe  juftifi  et  de  cet  affaifinat  qu’on  lui  imputoit;  8c  de 
l’autre  à fe  venger  de  Perc{  , qui  ne  l’avoit  pas  fervi  fidèlement  dans  une  af- 
faire de  galanterie  , 8c  qui  avoit  tâché  de  garder  pour  lui  le  gibier  qu’il  devoir 
charter  pour  le  Roi.  Philippe  n’aquit  pas  grand  honneur  dans  cette  affaire , 
quoiqu’il  eut  par-ld  occafion  de  retrancher  aux  Arragonois  une  grande  partie 
de  leurs  privilèges. 

En  1 jtîS  le  Roi  fit  mourir  fon  fils  Don  Carlos  , fous  prétexte  qu’il  avoit 
attenté  à ù vie.  Peu  de  tems  après  , la  Reine  //libelle  mourut  aufli , non 
fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonnéc.  On  a cru  qu’il  y avoir  entre  la  Reine 
& Don  Carlos  quelque  intrigue  ou  quelque  commerce  d’amour  ; ce  qui  pa- 
roît  d’autant  plus  vraifemblable  , que  cette  Princertè  ayant  été  accordée  â 
Don  Carlos  , Philippe  l'en  avoit  fruftré  & l’avoit  gardée  pour  lui. 
urorrogaieft.  Henri , Roi  de  Porcugal , étant  mort  en  1579  , cette  couronne  fut  difpu- 
i l ttPa-  [(ïe  j1;lr  p|u(jeurs  princes  t qui  tous  y avoient  d’affez  fortes  prétentions.  Phi- 
— - Uppe  II  , comme  fils  A’I/abelle  , fille  A’ Emmanuel , Roi  de  Portugal , fit  va- 
loir fes  droits  par  les  armes.  Il  envoya  une  armée  en  Portugal  fous  la  con- 
duite du  Duc  A'Alhe  , qui  s’empara  de  ce  Royaume , 8c  chaffa  Antoine  le 
Bâtard , qui  s’enfuit  d’abord  en  Angleterre , 8c  enfuite  en  France , où  il  mou- 
rut à Paris  en  1595.  De  toutes  les  terres  du  Portugal,  il  n’y  eut  que  l’Ifle 
de  Tercere , qui  ne  voulut  point  reconnoître  Philippe.  Les  François  firent 
tout  leur  poflible  pour  la  fecourir  ; mais  ils  furent  entièrement  défaits  par 
les  Espagnols. 

Ainfi  Philippe  devint  maître  des  Indes  Orientales  & Occidentales,  les 
deux  fources  des  plus  grandes  richertes.  Cependant  la  France  , l’Angleterre  & 
la  Hollande  avoient  trouvé  le  moyen  de  les  épuifer.  Car  Philippe  étant  au 
lit  de  la  mort , avoua  que  la  guerre  des  Pays-bas  lui  avoir  coûté  cinq  cens 
foixante  & quatre  ni ff lions  de  ducats.  Il  mourut  en  15  98. 

Philippe  III , par  la  paix  de  Vervins , étoit  en  repos  du  côté  de  la  France  ; 
mais  la  guerre  des  Pays-bas  devenoit  de  jour  en  jour  plus  onéreufe  i l’Ef- 
pagne.  11  eft  vrai  que  Philippe  II  ayant  accordé  Ifabelle-Claire- Eugénie  fa 
fille  en  mariage  à l’Archiduc  Albert , 8c  lui  avant  donné  les  Pays  - bas  pour 
dot,  les  Efpagnols  efpéroient  rentrer  en  poffêrtion  des  autres  Provinces-Unics. 
C’eff  pour  cela  qu’on  tâchoit  de  faire  entendre  aux  peuples  de  ces  Provin- 
ces que  par  ce  mariage , ils  auraient  leur  Prince  particulier  , & ne  feraient 
plus  artiijettis  à la  domination  des  Efpagnols  , qui  y étoient  mortellement 
haïs.  Les  Hollandois  ne  mordirent  point  i l’appas.  Peu  de  tems  après , ils 
donnèrent  ai)  fiege  d’Offende  des  preuves  de  leur  puiffànce , de  leur  courage 
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te  de  leur  opiniâtreté.  Lorfqu’on  vit  qu’il  n’étoit  pas  poflîble  de  les  réduire 
par  la  force.  Se  qu'ils  avoienr  trouvé  le  chemin  des  Indes  Orientales  où 
ils  avoient  déjà  fait  de  grands  progrès , les  Efpagnols  réfolurent  de  s'accom- 
moder avec  eux  , de  quelque  maniéré  que  ce  pût  être.  Ils  remarquoient  que 
par  la  paix  dont  jouifioir  fa  France  , fous  le  régné  heureux  à' Henri  IV  , 
elle  devenoit  plus  florilTante  de  jour  en  jour  ; au  lieu  que  l'Efpagne  eut  pû 
donner  un  coup  fatal  à ce  Prince , fi  elle  eût  attaqué  fon  Pays  avec  des 
troupes  fraîches  , dans  le  tems  qu’il  étoit  fatigué  des  guerres  qu’il  avoir 
eues  fur  les  bras.  Les  Efpagnols  elpéroient  encore  qu’en  tems  de  paix  , Se 
lorfque  les  Hollandois  n’auroient  plus  d’ennemis  à craindre  au-dehors  , la 
divifion  fe  pourrait  mettre  entre  eux  , ou  du  moins  que  leur  courage  s’a- 
mollirait par  le  repos.  » 

On  peut  imaginer  l’cmprelTement  qu’avoient  les  Efpagnols  de  faire  la  paix 
avec  les  Hollandois  , puifqu’ils  envoyèrent  à la  Haye  traiter  avec  eux  , Se 
choifirent  pour  Ambaffadeur  Ambroije  Spinola  avec  quelques  autres.  Un  des 
principaux  articles  du  traité  fut  la  liberté  du  commerce  dans  les  Indes  Orien- 
tales Se  Occidentales  qu’obtinrent  d’eux  les  Hollandois  , 8e  fur  laquelle  ils 
s’opiniâtrèrent  tellement , qu’ils  n’en  voulurent  jamais  démordre.  Enfin  on 
conclut  une  trêve  pour  douze  ans  l'an  i <>09. 

Cette  même  année , Philippe  chaflâ  d’Efpagne  neuf  cens  mille  Maranes  , 
qui  n’avoient  embralle  la  Religion  Chrétienne  qu’en  apparence.  On  prit  pour 
prétexte , qu'ils  s’étoient  foulevcs  , Se  que  fous-main  ils  avoient  demandé  du 
lecours  à Henri  IV%  Ce  fuc  encore  La  même  année  que  les  Efpagnols  prirent 
le  Fort  de  l'Arache  lur  la  côte  d’Afrique.  Ils  avoienc  déjà  conquis'  l’an  1 601  , 
le  Port  de  Final  prèsdeGenes.  En  1 6 1 9 les  peuples  de  la  VaJteline  fe  révol- 
tèrent contre  les  Grifons.  Les  Efpagnols  prirent  leur  parti , dans  l’efpérance  de 
pouvoir  annexer  leur  pays  au  Duché  de  Milan  5 mais  la  France  prêta  main- 
forte  aux  Grifons.  Ces  troubles  durèrent  plufieurs  années  , jufqu’à  cejqu’en- 
fin  les  affaires  furent  remifes  dans  leur  premier  état.  Cette  conduite  du  Roi 
d’Efpagne  donna  de  la  jaloufie  â toute  l'Italie  ; le  Pape  même  prit  le  parti 
des  Grifons  , quoique  Proteftans  , Se  leur  aida  à fe  remettre  en  polfeffion  de  la 
Valteline.  Lorfque  la  guerre  s’alluma  eu  Allemagne , les  Efpagnols  firent  paflér 
Ambroife  Spinola  des  Pays-bas  dans  le  Palatinat , dont  il  envahit  une  bonne 
partie.  Philippe  mourut  en  idit. 

Son  fils , Philippe  IV , commença  fon  régné  par  réformer  fa  Cour,  & 
remercia  toutes  les  Créatures  du  Duc  de  Lerme  , qui  fous  le  règne  précédent 
avoit  eu  une  autorité  fans  bornes.  Le  Duc  lui-même  , appréhendant  un  pa- 
reil revers  , s’étoit  fait  donner  le  Chapeau  de  Cardinal , pour  mettre  au  moins 
fa  vie  en  fureté.  Dès  que  Philippe  fut  monté  fur  le  trône  , la  guerre  fe  ral- 
luma entre  lui  Se  la  Hollande  , parce  que  la  trêve  de  douze  ans  ecoit  expirée. 
En  itfn  le  Marquis  de  Spinola  alfiegea  Bergue-op-Zoom  ; mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  liège , parce  que  le  Duc  de  Èrunfwick  6c  les  Mansfeld  , après 
avoir  livré  une  bataille  aux  Efpagnols  près  de  Fleury  , vinrent  au  fecours  des 
• Hollandois.  En  1 6 a 8 Pierre  Hein  prit  la  Flotte  des  Efpagnols , qui  étoit  char- 
gée d’argent , & y fit  un  butin  de  douze  millions  de  livres.  Environ  ce  mê- 
•me-tems , les  Hollandois  firent  une  defeente  au.Brefil,  & prirent  la  ville 
d’Olinde.  L'année  fuivante , les  Efpagnols  croyant  faire  abandonner  aux  Hol- 
Tome  1.  • Q 
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landais  le  fiege  de  Bois-le-Duc  , & leur  livrer  une  bataille  décifive  , fe  jette- 
rent  fur  le  Veluwe  , où  ils  avoient  déjà  pris  Amersfort.  Mais  , comme  la  ville 
de  Wefel  fut  furprife  dans  le  même-tems  par  les  troupes  des  Etats , les  Ef- 
pagnols  furent  contraints  de  s’en  retourner  en  defordre , & de  repafTer  l’UTel 
en  confufion , de  peur  qu’on  ne  leur  coupât  le  chemin. 

En  îrt  î 9 il  entra  dans  la  Manche  une  grande  Flotte  d’Efpagne , fous  la 
conduite  d Oqucndo  , qui  fur  entièrement  ruinée  fur  les  Dunes  à la  vite 
d’Angleterre,  par  l’Amiral  de  Hollande  Martin  Tromp.  On  ne  favoit  pas 
encore  alors  quel  pouvoir  être  le  deffein  de  cette  armée  navale.  On  apprit 
dans  la  fuite  quelle  en  vouloit  aux  Suédois  ; & que  le  Dannemark  avoir 
vingt  mille  hommes  tout  prêts , qui  dévoient  fe  joindre  aux  troupes  de  la 
Flotte , lorfqu’ellc  feroir  devant  Gothenbourg  ,«ahn  d’attaquer  vigoureufe- 
ment  le  Royaume  de  Suède.  Dans  la  guerre  entre  les  Efpagnols  Sc  les  Pro- 
vinces-Unies , les  premiers  eurent  presque  toujours  du  defavantage  jufques 
à l’an  1 648  , qu’ils  conclurent  entin  la  paix  à Muntter  avec  les  Hollan- 
dois , les  rcconnoiflant  pour  une  Nation  libre  , fur  laquelle  ils  n’avoient 
plus  rien  à prétendre,  & leur  laidant  encore  toutes  les  Places  , qu’ils  avoienr 
prifes  durant  le  cours  de  la  guerre.  Quoique  la  France  fît  tous  les  efforts 
imaginables  pour  empêcher  cette  paix  , du  moins  jufques  à ce  quelle  eût 
fait  elle-même  fon  accommodement  avec  l’Efpagne  , les  Hollandois  ne  l’é- 
couterent  point.  Us  craignoient  que  l’Efpagne  venant  à être  trop  affoiblie  , 
les  François  n’en  priflênt  occafion  d’envahir  les  Pays-bas  Catholiques  ; & 
que  devenant  leurs  voifins  , ils  ne  fufient  un  jour  leur  ,proye. 

Les  Hollandois-  apportoient  encore  d’auçres  raifons  fort  plaufibles  pour 
accepter  la  paix  , qui  leur  étoit  offerte.  Car  pourquoi , difoient-ils , fe  battre 
davantage  s puifque  nous  obtenons  à l’amiable  toutes  les  prétentions  pour 
lefquelles  nous  avons  fait  fi  long-tc-ms  la  guerre?  La  Hollande  fe  trouvoit 
d'ailleurs  extrêmement  chargée  de  dettes.  A l’égard  des  Elp.ignols , comme 
ils  voyoient  bien  que  cette  République  ne  pouvoir  être  réduite  par  la  force  , 
ils  accordèrent  très  volontiers  les  conditions  les  plus  honorables  que  les  Hol- 
landois purent  louhaiter , afin  d’être  entièrement  délivrés  d’un  ennemi  très 
incommode , & d’être  en  état  d’agir  avec  plus  de  fuccès  contre  la  France  & 
le  Portugal.  Là  guerre  d’Hollande  avoit  coûté  à l’Efpagne  quinze  cens  mil- 
lions de  ducats. 

En  it>x8  foncent  II , Duc  de  Mantone , étant  mort , l’Empereur  tâcha  d’ex- 
clure Charles  Duc  de  Nevers  de  cette  lucceffion , qui  néanmoins  lui  appar- 
tenoit  de  droit.  Les  raifons  de  l’Empereur  étoient , que  Charles  étoit  Fran- 
çois de  Nation , & qu’il  avoit  négligé  quelques  formalités  touchant  l’inve- 
ftiture  de  ce  Duché.  D’autre  part,  le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  pas  laifTer 
palier  cette  occafion  , fans  renouveller  fes  prétentions , & les  Efpagnols  ef- 
peroient  bien  y avoir  aufïi  quelque  part.  D’un  autre  côté , les  François  fou- 
rbirent le  parti  du  Duc  de  Nevers  , mirent  le  fiege  devartt  Cafal , & agirent 
fi  efficacement  que  ce  Duc  fut  mis  en  pleine  pofTeflion  du  Duché  de  Man- 
toue  ; ce  qui  diminua  beaucoup  le  crédit  que  les  Efpagnols  avoient  en  Italie.  9 

En  1655  la  France  déclara  la  guerre  aux  Efpagnols  , fous  prétexte  que 
Philippe  Chrijlophle  , Eleéleur  de  Treves  , qui  s'etoit  mis  fous  (a  proteélion 
des  François  , avoir  cté  fait  prifonnier  par  les  Efpagnols  , & qu’ils  s’écoient 
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rendus  maîtres  de  la  Ville  de  Treves,  où  il  y avoit  garni fon  Françoife.  Mais 
la  principale  raifon  croit  , que  les  François  tâchoient  de  tenir  en  bride  la 
puillance  de  la  Maifon  d'Autriche  , qui , depuis  la  bataille  de  Norlingue 
& la  paix  de  Prague  , commençoit  à devenir  tort  redoutable  en  Allemagne. 

Les  François  prirent  particulièrement  cette  réfolution  , parce  que  le  Royau- 
me de  France , étant  alors  paifible  au-dedans , fe  voyoic  plus  florillant  que  ja- 
mais. C’cft  pourquoi  , après  qu'ils  eurent  battu  le  Prince  Thomas  près  d’A- 
vennes  , ils  allèrent  fondre  fur  les  Pays-bas  avec  une  paillante  armée.  Ce-  . 

pendant , à proportion  des  forces  qu’ils  avoient , ils  firent  allez  peu  de  pro- 
grès. Autfi  la  Hollande  n'auroit-elle  pas  vu  d'un  œil  bien  tranquille  , que  la 
France  eût  remporté  des  avantages  confidérables.  Les  François  ne  réullirenr 
pas  mieux  en  Italie. 

L’année  fuivante , le  Prince  de  Condé  fut  contraint  de  lever  le  fiege  de  . 

Dole.  Paris  fut  rempli  d'épouvanre  , à la  premidft  nouvelle  des  courfes  que 
les  Efpagnols  firent  en  Picardie.  Le  Général  Gallas  voulut  pénétrer  en  Bour- 
gogne avec  l’armée  Impériale  ; mais  fon  expédition  ne  réufiit  point.  En  1657 
les  Efpagnols  perdirent  Landrecy  , Sc  l'année  fuivante  ils  furent  repoulfés 
avec  grande  perte  de  devant  le  Fort  de  Leucate.  D’un  autre  côte  , le  Prince 
de  Condé  fut  contraint  d'abandonner  le  fiege  de  Fontarabie.  L’an  1659, 
les  Efpagnols  battirent  les  François  près  de  Thionville  ; mafs  d’une  autre 
part , les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Htfdin  , de  Salfes  6c  de  Salins. 

Les  Efpagnols  perdirent  encore  la  lotte  ville  d’Arras  , furent  défaits  devant 
Cafal  , & malgré  tous  leurs  efforts , ne  purent  jamais  obliger  le  Comte  d'Har- 
court à lever  le  fiege  de  Turin. 

La  même  année , on  vit  éclater  les  troubles  de  Catalogne.  Les  premières  TtouVt»  Je 
étincelles  de  cet  embrafement  provinrent  des  fujers  de  mécontentement , que 
le  Comte-Duc  d’O/ivatrj , Favori  du  Roi , affeéloit  de  donner  à cette  Pro- 
vince. Les  Catalans  avoient  plufieurs  fois  porté  contre  lui  leurs  plaintes  à la 
Cour,  é5c  le  Duc,  pour  s’en  vanger,  lesopprimoit  de  plus  en  plus.  Les  ef- 
prits  s'aigrirent  encore  davantage  , après  que  les  Catalans  eurent  été  au  fe- 
cours  de  Salfes  , où  ils  pretendoient^ n’avoir  pas  été  fort  vigoureufement  fou- 
tenus  par  les  Caftillans'. 

Là-dellus  les  Catalans  fe  féparerent  de  l’armée  Efpaghole , & fe  retires 
rent  chez  eux.  Le  Comte-Duc  A'Olivari?  en  prit  occalîon  de  les  traiter  de  traî- 
tres & d’infideles  : fur  ca^prétexre  on  leur  retrancha  leurs  privilèges , & on 
t les  foula  par  des  logemens  de  gens  de  guerre.  Les  Catalans  poulfes  à bout  , 
fe  révoltèrent  ouvertement  , & challerent  les  Efpagnols  de  leur  pays.  La 
ville  de  Barcelone  commença  la  première  , après  quoi  tout  le  relie  fuivit. 

Ayant  enfuite  demandé  du  fecours  à la  France  , ils  le  donnèrent  entièrement 
au  Roi , après  que  l’Efp.igne  , par  une  féverité  hors  de  faifon , leur  eut  ôté 
toute  efpérance  de  pardon.  Les  Efpagnols  eurent  afTez  de  peine  à recouvrer 
la  Catalogne , & peut-être  n’en  feroient-ils  pas  venus  à bout , fi  les  divi- 
fions  de  la  France  11e  l’avoient  empêchée  de  recourir  Barcelone  , qui  fut  for- 
cée de  fe  rendre  aux  Efpagnols  l’an  1651. 

Les  Efpagnols  eurent  encore  un  autre  revers  de  fortune  , plus  fâcheux  que  Rivoirc  du  for- 
le  précédent , par  la  révolte  du  Portugal  qui  arriva  prefqu’en  même-rems  • 

que  le  foulevement  de  la  Catalogne  , c’eft-a-dire , l’an  1640.  Quoique  Phi- 
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lippe  II  eût  fubjugué  les  Portugais  par  la  force  des  armes , il  avoit  tâché 
par  la  voye  de  la  douceur  , & en  leur  confervant  leurs  privilèges , de  mo- 
dérer la  haine  enracinée  qu’ils  avoient  contre  les  Caftillans  ; haine  qui  étoit 
venue  jufqu’au  point , que  les  Prêtres  mêmes  ofoient  déclamer  contre  eux 
publiquement  en  Chaire  , Si  faire  hautement  cette  priere  : Daigne { , Sei- 
gneur , nous  affranchir  du  joug  de  la  d initiation  Cajlillane.  Mais  les  Officiers 
Efpagnols  , ne  fe  fondant  plus  de  gagner  l’affeéhon  des  peuples  , ni  de  main- 
tenir leurs  droits  Si  leurs  libertés  , commencèrent  â les  traiter  de  plus  en 
plus  comme  des  peuples  conquis.  Ceux-ci  s’aigrirent  tellement , que  voyant 
la  fortune  fe  détacher  de  jour  en  jour  des  Elpagnols , ils  fe  mutinèrent  ea 

I <5j6  dans  quelques  villes  de  Portugal. 

Cette  révolte,  qui  fut  bientôt  étouffée,  fit  juger  aux  Efpagnols qu’il  ferait 
avantageux  , pour  contenir  cette  Nation  dans  le  devoir  , d'en  tirer  un  cer- 
tain nombre  , tant  des  priftipaux  , que  du  peuple  , pour  les  employer  dans 
leurs  armées , afin  d’évacuer  par-là  une  partie  des  mauvaifes  humeurs.  Sur  ces 
entrefaites  la  Catalogne  étant  venue  à le  foulever  , on  manda  la  Nobleffe  de 
Portugal , pour  marcher  avec  les  Efpagnols  ; mais  elle  n’en  voulut  rien  faire. 

II  y eut  encore  d’autres  raifons  qui  augmentèrent  le  mécontentement.  Comme 
les  Portugais  «orraient  une  affection  fecrette  & particulière  au  Duc  de  Bra- 
gance  , les  Efpagnols  tâchoient  par  douceur  & par  toutes  fortes  d’infinua- 
tions  de  l’attirer  à la  Cour  de  Madrid.  Lorfqu’ils  crurent  lui  avoir  infpiré 
allez  de  confiance , ils  l’inviterent  à palier  avec  eux  en  Efpagne , pour  ac- 
compagner le  Roi  dans  la  guerre  cîc  Catalogne.  Mais  ce  Duc  fçut  habilement 
s’en  exeufer. 

Enfin  , quand  les  Efpagnols  voulurent  forcer  la  Nobleffe  de  Portugal  à ftr- 
vir  dans  la  guerre  contre  les  Catalans  , les  Portugais  s’unirent  pour  s'affranchir 
de  leur  joug  , en  faifanr  fonder  fous-main  l’inclination  du  Duc  de  Bragance. 
Dès  que  ce  Duc , encouragé  par  fa  femme  , eut  réfolu  d’accepter  la  Couron- 
ne , les  Portugais  le  mirent  en  campagne  , fe  tendirent  maîtres  de  Lilbonne  , 
du  Palais  Royal , & de  la  garde  des  Caftillans , fe  faifirent  du  Château  & 
des  Vaiffeaux  de  guerre  , enfuite  maflaeyerent  le  Secrétaire  d’Etat  Vafcon- 
cellos  qui  avoit  toujours  cté  extrêmement  fier  & arrogant , Si  proclamèrent 
le  Duc  de  Bragance  Roi , fous  le  nom  de  Jean  IV.  Enfin  en  huit  jours  ils  net- 
toyèrent le  Royaume  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Caftillans , fans  tuer  plus  de 
deux  ou  trois  perfonnes.  Cet  événement  remarquait  peut  nous  apprendre, com- 
bien il  eft  aifé  de  perdre  un  pays  dont  les  habitai! s n’ont  point  d’affe&ion  . 
pour  ceux  qui  les  gouvernent. 

Ce  fut  un  rude  coup  pour  la  Monarchie  Efpagnole.  Comme  fes  forces 
étoient  divifées , elle  ne  pouvoir  rien  entreprendre  avec  la  vigueur  néceffaire. 
Outre  cela  , les  Efpagnols  perdirent  la  ville  de  Perpignan  l’an  1 6 41.  Mais 
lorfque  les  François  voulurent  pénétrer  plus  avant  en  Efpagne  , leurs  efforts 
furent  inutiles;  le  Prince  de  Condé , qui  avoit  affiegé  Lénda  en  1647,  fut 
contraint  d’abandonner  fon  entreprife.  Dès  l’an  1641  le  Prince  de  Monaco 
avoit  chaffe  la  gamifon  Efpagnole , & serait  mis  fous  la  prote&ion  de  la  France. 

En  1647  il  fe  forma  une  dangereufe  fédition  à Naples,  à l’occafion d’un 
miférable  Pêcheur , nommé  Mas-Anitllo  (tîo).  Tout  le  Royaume  aurait  pu  par- 

(fo)  Mas  eft  un  diminutif  de  Thomas, 
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là  être  réduit  à la  derniere  extrémité  , fi  la  France  s'en  croit  mêlée  à tems , & 
eût  agi  avec  allez  de  vigueur.  Mais  le  fdlilevement  fut  appaifé  par  la  pruden- 
ce du  Comte  à’Ognate  , qui  étoit  Gouverneur  de  Naples. 

L’Efpagne  ayant  tant  de  feux  à éteindre  à la  fois  , devoir , félon  les  ré- 
gies de  la  prudence , abandonner  plutôt  la  Hollande , à caule  de  fon  éloi- 
gnement , afin  d’être  en  état  de  conferver  fes  polFclfions  les  plus  prochaines. 
Les  Ëfpagnols  eurent  quelque  heureux  fucccs , comme  nous  l’avons  dit  en 
parlant  de  la  Catalogne;  8c  l’an  1650  ils  chafierent  les  François  de  Piom- 
bino  8c  de  Porto-Longone.  Mais  d'un  autre  côté  , les  Anglois  s’emparèrent 
de  la  Jamaïque  dans  les  Indes  Occidentales. 

Lorfquc  les  affaires  de  France  furent  bien  rétablies  > les  Ëfpagnols  cherchè- 
rent à faire  la  paix.  Elle  fut  conclue  l’an  1660  dans  l’Ifie  des  Faifans  près  les 
Pyrénées  , par  les  deux  plus  grands  Miniftres  de  l’Europe  , le  Cardinal  Mala- 
ria , 8c  Don  Louis  Comte  de  Haro.  Par  ce  traite , tout  le  Rouffdlon  refta  à 
la  France , avec  tout  l’Artois , excepté  Saint  Orner  & Aire  qui  demcurc-rent 
aux  Ëfpagnols,  8c  Gravelines  , Bourbourg  , Saint  Venant , Landrecy  , le  Quef- 
noi , Avefne  , Marienbourg  , Philippevule , Thionvillc  , Montmedi  , Ivoy  , 
& Damviller.  A inli  l’Efpagne  s'étant  procuré  le  repos  d’un  côté,  déclara  la 
guerre  au  Portugal.  Les  Ëfpagnols  entrèrent  dans  ce  Royaume  , & y prirent 
même  quelques  Places  ; mais  ils  furent  battus  en  plufieurs  rencontres  ,.  par- 
ticulièrement en  1 661  à la  fameufe  bataille  d’Eftremos  , où  Dom  Juan  d'Au- 
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triche  fut  défait , & en  1665  à celle  de  Villa  Viciofa  , où  le  Marquis  de 
Caracene  fut  entièrement  mis  eh  déroute.  Le  Maréchal  de  Schomberg , Gé- 
néral Allemand  au  fervice  de  la  France , eut  la  meilleure  part  à ces  deux  ______ 

victoires.  Philippe  IV  mourut  la  même  année.  1665. 

Il  eut  pour  fuccefléur  fon  fils  Charlis  II , Prince  âgé  de  quatre  ans,  dont  c»«iu  u. 
la  tutelle  fut  commifê  à la  Reine  fa  mere.  Parvenu  à l'âge  de  majorité  , il  con- 
tinua la  guerre  contre  les  Portugais , mais  avec  très  peu  do  vigueur  : jufqu ’i 
ce  qu’enfin  en  1 <563  il  fut  obligé  par  la  médiation  du  Roi  d’Angleterre  de 
leur  accorder  la  paix  ; parce  qu'alors  les  François  croient  entrés  avec  une  ar- 
mée dans  les  Pays-bas , où  ils  faifoient  de  grands  progrès.  Marie  ThereJ'e , 
fille  du  Roi  défunt , avoir  renoncé  à la  fucceflion  de  fon  pere  , lorlqu’elle  épou- 
fa  le  Roi  Louis  XIV  ; mais  on  n’eut  aucun  égard  à fà  renonciation.  On  publia 
des  Manifeftes  pour  établir  fes  droits.  La  France  étoit  dans  un  état  à tout  entre- 
prendre , 8c  au  comble  de  fes  profpéritcs  : l’Efpagne  au  contraire  panchoit 
vers  fon  déclin.  L’Angleterre  8c  la  Hollande , dont  elle  aurait  pu  attendre 
quelque  fecours  , étoient  en  guerre.  Dans  une  conjoncture  fi  favorable  , les 
François  tombèrent  fur  la  Flandre  avec  des  forces  fuperieures.  Pour  juflitier  leur 
entraprife,  ils  prenoient  pour  prétexte  ce  droit , qu’on  appelle  en  Brabant , Droit 
de  Dévolution  , 8c  par  lequel , entre  Particuliers , les  immeubles  doivent  tomber  ' 
aux  enfans  du  premier  lit , lorfque  leur  pere  eft  entré  dans  un  fécond  mariage. 

Les  François  emportèrent  fans  beaucoup  de  réfiflance , Tournai,  Lille, 

Charleroi  , Douai  , Oudenarde  , &c.  8c  s’emparèrent  de  la  Franche-Comté. 

Ces  progrès  contribuèrent  beaucoup  à accélérer  la  paix  entre  les  Anglois  8c  Tllf|e 
les  FÎollandois,  8c  donnèrent  lieu  à la  triple  alliance  , conclue  en  1667  , «• 
entre  l'Angleterre , la  Suede  8c  la  Hollande  , qui  avoir  pour  objet  la  conferva- 
tion  dc$  P»ys  - bas  Catholiques.  L’aimée  fuivanco , la  paix  fe  fit  entre  la 
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De  i.'Esfa-  France  Sc  l’Efpagne  > à condition  que  les  François  rendraient  aux  Efpagnols 
«***■  la  Franche-Comté,  Sc  garderaient  les  villes  qu’ils  avoient  conquifes  en  Flan- 

dre. Mais  lorfque  Louis  XIV  fit  la  guette  aux  Provinces-Unies  en  16 71 , l’Ef- 
pagne prit  le  parti  de  la  Hollande  , parce  que  la  perte  de  cette  République  eût 
infailliblement  entraîné  la  ruine  des  Pays-bas  Elpagnols. 

Ainfi  la  guerre  recommença  , Sc  les  François  s emparerenr  de  la  Franche- 
Comté  pour  la  fécondé  fois.  La  ville  de  Melfine  , qui  croit  alors  agitée  par  des 
divifions  inteftines , fe  donna  au  Roi  de  France , qui  enfuite  l’abandonna.  Les 
François  conquirent  encore  Limbourg,  Condé  , Valenciennes  , Cambrai  , 
PaixdcNimr-  jpres  t Saint  Orner,  Aire&Gand.  Mais  l’an  1678  on  fit  la  paix  à Nimegue. 
6UC’  Par  ce  Traité  les  François  demeurèrent  maîtres  de  la  Franche-Comté  , Sc  de 

quelques  villes  qu’ils  avoient  prifes  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  ; à condi- 
tion néanmoins  qu’ils  rendraient  Limbourg  , Gand  , Courtrai , Oudenardc  , 
Ath  & Charleroi. 

Cette  paix  dura  peu  : la  France  fit  naître  de  nouvelles  difficultés  , à l’oc- 
cafnui  des  frontières  qu’il  fallut  regler.  Elle  formoit  de  nouvelles  préten- 
tions fur  Aloft  , & fur  le  territoire  qui  en  dépend.  L’affemblée  qui  fe  tint 
à Courtrai  pour  accommoder  ces  différends  , fe  fépara  fans  avoir  rien  terminé. 
La  France  fe  faifit  auili-tôt  de  plufieurs  Places  en  Flandre , Sc  dans  le  Duché 
de  Luxembourg.  Elle  déclara  en  même-teins  , qu’il  ne  s’agiflôit  point  d’une 
• rupture , que  le  Roi  ne  vouloir  que  s’emparer  de  ce  qui  lui  appartenoit  en 

vernt  des  traités  de  Nimegue , d'Aix-la-Chapelle , & des  Pyrénées.  Elle 
offrit  même  de.  renoncer  i fes  prétentions  , fi  on  vouloit  lui  abandonner 
Luxembourg , avec  quelques  autres  villes  qui  croient  à fa  bienféance.  La  Cour 
de  Madrid  ne  goûta  point  ces  propofitions , & fe  réfblut  de  déclarer  la  guerre , 
dans  la  confiance  que  les  Provinces-Unies  & la  Couronne  d'Angleterre  , ga- 
rantes de  la  paix  de  Nimegue  , ayant  intérêt  d’empêcher  que  la  France  n’en- 
gloutit les  Pays  - bas , ne  manqueraient  point  de  venir  au  fecours  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Mais  elle  avoir  mal  compté.  Le  Minillere  de  Londres,  amu- 
fé  , dit-on , par  les  promefies  & par  les  préfens  de  la  France , refufade  fe  mêler 
de  cette  querelle.  A l’égard  des  Provinces-Unies  , elles  inclinoient  allez  vers 
le  parti  Elpagnol , par  les  mouvemens  que  fe  donnoit  le  Prince  d 'Orange 
pour  les  remuer  en  fa  faveur  ; mais  les  oppofitions  de  1a  feule  ville  d’Am- 
îterdam  empêchèrent  l’effet  de  fes  bons  offices  , Si  on  demeura  tranquille.  La 
France  profitant  de  cette  conjoncture  , prit  Courtrai  Sc  Dixmude  , envoya 
l’annce  fuivante  le  Maréchal  de  Criqui  devant  Luxembourg , dont  elle  defiroit 
depuis  lojig-tcms  faire  la  conquête , Si  s’en  empara  apres  un  fiege  opiniâtre.  La 
fortune  n’ctoit  pas  par-tout  fi  favorable  à Louis  XIV.  Le  Maréchal  de  Belle- 
fonds  fut  battu  devant  Gironne.  Mais  cette  victoire  ne  fuffifoit  pas  pour 
relever  le  courage  des  Efpagnols  : ils  comprirent  qu’étant  feuls  Sc  dépour- 
vus des  fecours  fur  lefquels  ils  avoient  inutilement  compté , ils  étoient  hors 
d’étar  de  réfifter  à leur  ennemi.  L’Allemagne , dont  ils  auraient  pu  atten- 
dre une  diverfion  favorable , fe  trouvoit  alors  engagée  dans  une  guerre  con- 
tre le  Turc  , Sc  ne  pouvoir  rien  faire  pour  eux.  Ces  raiforts  leur  firent  con- 
clure une  trêve  de  vingt  ans.  Les  conditions  furent  que  Courtrai  & Dix- 
mude leur  feraient  reftiruées  ; mais  que  Luxembourg  réitérait  aux  François  , 
jufqu’à  l’entiere  décifion  de  l'affaire.  » 
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Le  rems  des  vingt  années  fut  bien  abrégé  par  la  guerre  qui  s’alluma  en- 

tre  la  France  , l'Allemagne  & les  Provinces  - Unies.  L’Efpagne  rompit  la  De  l 

trêve  , Sc  chercha  dans  l’alliance  des  deux  dernieres  PuilTances  l’appui  dont  6 f $ 

elle  avoit  befoin , pour  avoir  de  fon  ennemi  la  fatisfaétion  qu’elle  fouhai- 

toit.  Les  Alliés  commencèrent  par  tafer  Guaftalla  , que  le  Duc  de  Mamoue 

avoit  fait  fortifier  aux  dépens  de  la  France , à ce  qu’on  croyoit.  D’autre  part 

le  Prince  de  Waldeck  , qui  cominandoit  l’armée  de  Flandre,  perdit  une  lan- 

glantc  bataille  à Fleurus  contre  le  Maréchal  de  Luxembourg  , dont  il  ne  fçavoic 

pas  encore  que  le  corps  eût  été  joint  par  celui  du  Maréchal  de  Boufflcrs. 

Les  deux  années  qui  fuivirent  furent  marquées  par  la  prife  de  Mons  en 
Hainaut  & de  Namur , & par  la  bataille  que  donna  près  de  Steenkcrque 
le  Maréchal  de  Luxembourg.  Le  carnage  fut  grand  de  part  Sc  d’autre  ; mais 
cette  aétion  , toute  meurtrière  quelle  fut , ne  décida  prefque  rien  , & com- 
me chaque  parti  avoir  verfé  beaucoup  de  fang  ennemi  , chacun  s’attribua 
la  viétone.  Ce  qui  fembla  faire  panener  l’avantage  du  côté  de  la  France  , 
c’eft  que  l’année  d’après  cette  bataille  , elle  afliegea  Sc  prit  Charleroi , qui 
fit  une  vigoureufe  defenfe.  , 

Elle  n'agit  pas  avec  moins  de  bonheur  contre  l’Efpagne  même.  Le  Duc  de 
Nouilles  attaqua  l’armée  Efpagnolc  en  Catalogne  , où  elle  s’étoit  retranchée 
fur  le  bord  du  Ter  , en  tua  quatre  mille  hommes  fur  la  place  , Sc  enleva  Pa- 
lamos  Sc  Gironnc. 

Ces  fuccès  furent  un  peu  altérés  par  la  perte  de  Namur  que  les  Alliés 
reprirent , & par  celle  de  Cafal  dans  le  Moncfèrrat , qui  fe  rendit  à eux  par 
capitulation.  Mais  les  François  s’en  dédommagèrent  fur  Dixmude  Sc  Demie  , 
qui , malgré  de  nombreufes  garnifons , fe  rendirent  à diferétion , par  la  li- 
cneté  des  Commandans  , Ellenberg  Sc  Ojjerel , dont  le  premier  eut  la  tète 
tranchée.  Ils  bombardèrent  aufli  Bruxelles , & en  mirent  une  patrie  en  cen- 
dres. Barcelonne  en  Catalogne , Sc  Ath  en  Hainaut  fe  fournirent  à eux.  La 
France  mit  fin  elle-même  a fes  avantages  parla  paix  quelle  conclut  à Ryf-  PiiidcRyt.kt; 
wick  avec  l’Efpagne  Sc  fes  Alliés.  Par  ce  traité  elle  rendit  Barcelonne,  Rofes, 

Palamos  , Belveder  , Mons  , Charleroi , Ath  , Luxemboufg  Sc  fon  Duché , 
à la  réferve  de  ce  qui  en  avoit  été  cédé  par  la  paix  des  Pyrénées  , avec  le  Comté 
de  Chini  , & ne  fe  réferva  prefque  rien  de  toutes  fes  conquêtes.  L’Efpagne 
n’étoit  pas  plus  heureufe  dans  la  guerre  quelle  faifoit  aux  Maures  : ils  lui 
avoient  pris  Mamorra  Sc  l’Arrache  fur  les  côtes  d’Afrique , & avoient  mis 
le  fiege  devant  Ceuta  , fïege  mémorable  pat  fa  longueur > & qui  a duré 
jufqu’en  17.... 

La  joye  qu’une  paix  fi  avantageufe  devoir  naturellement  caufer  à Charles  h 

II , fut  rroiiblée  pat  la  nouvelle  d’un  traité  , par  lequel  diverfes  PuilTances  p*»»*1* 
avoient  fait  un  projet  de  partager  entre  elles  la  Monarchie  d’Efpagne.  Ce 
Prince  ne  put  voir  fans  chagrin , qu’on  eût  fbngé  à difpofer  de  fon  vivant 
& à fon  infeu  , d’un  Etat  dont  il  étoit  fcul  le  makre , & dont  il  croyoit  de- 
voir feul  difpofer.  On  a foupçonné  la  France  de  l’en  avoir  fait  avertir  fous- 
main  , quoique  dans  la  Négociation  on  fût  convenu  qu’on  tiendroir  la 
chofe  fecrete  , afin  de  ne  pas  chagriner  ce  Prince , Sc  de  lui  laiffer  achever 
tranquillement  le  peu  de  jours  que  fes  infirmités  fembloient  encore  lui  pro- 
mettre. 
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* Les  Efpagnols  apprirent  ce  dcfTein  avec  une  extrême  furprife  , Sc  ne  té- 
moignèrent pas  moins  d’indignation  , de  ce  qu’on  vouloir  démembrer  leur 
Monarchie.  Le  dépit  qu’en  eut  la  Cour  de  Madrid  , & la  crainte  que  les 
deux  Puidànces  maritimes  n’introduilïllent  les  Proteftans  en  Efpagne  , con- 
tribua fans  doute  beaucoup  à faire  prendre  à ce  Roi  moribond  le  parti  de 
faire  le  fameux  Teftament  qui  appella  à la  Couronne  le  Duc  d 'Anjou , petit-fils 
de  Louis  XIV. 

! La  Maifon  d’Autriche  crut  que  ce  Teftament  avoir  été  fabriqué  par  des 
Miniftres  gagnés  par  l’argent  de  France  : on  l’attribua  particuliérement  aux 
Cardinaux  Portocarrtro  Sc  Borgia  , Sc  aux  Ducs  de  Médina- S idonia  Sc  de 
X Infant  ado  , qui  avoient , difoit-on  , abufé  du  nom  du  Roi.  On  ajoutoit , 
qu’il  n’etoit  pas  vraifemblable  que  Charles  , qui  avoir  toujours  aime  tendre- 
ment la  Cour  de  Vienne  , & qui  même  y avoir  envoyé  depuis  peu  le  Duc 
de  MoU[  , pour  y traiter  fecrettement  de  la  fucceifion , eut  été  capable  de 
faire  une  démarché  fi  contraire  aux  fentimens  qu’il  avoit  conltamment  témoi- 
gnés. D’autres  croient  qu’on  prit  le  teins  que  ce  Prince , aftoibli  par  la  ma- 
ladie , croit  effrayé  du  Traite  de  partage , pour  lui  taire  figner  ce  Teftament 
venu  de  France  , quoique  changé  en  quelques  endroits  par  le  Confeil  fe- 
cret  de  Madrid.  Quoiqu’il  en  foit , le  Teftament  (igné  &:  confirmé  par  uu 
Codicille  , portait  en  iubftance  : ••  Que  le  Duc  & Anjou. , fécond  fils  du 
Dauphin  de  France , écoit  déclaré  héritier  Sc  Souverain  univerfel  de  tous 
><  les  Etats  de  la  Monarchie  d’Efpagne  fans  exception  > qu’en  cas  qu’il  vint 
>>  à mourir  fins  enfans , ou  à fuccéaer  à la  Couronne  de  France  > ton  frere 
>■  le  Duc  de  Berri  lui  feroit  fubftitué  ; & en  parti  Lcas , Charles  Archiduc  , 
» fécond  fils  de  l’Empereur  Léopold , le  Duc  de  Savoyc , Sc  fes  enfans  de- 
->•  voient  fuccelli veinent  prétendre  à cette  Couronne.  Pendant  l’abfence  du 
>-  Succeflèur , la  conduite  de  l’Etat  étoit  confiée  par  intérim  à une  Jonte , 
” c’eft-à-dirc  à un  Confeil , compofé  du  Président  du  Confeil  de  Caftille  , 
» du  Vice-Chancelier , ou  Prclïdcnt  du  Confeil  d’Arraeon  , du  Cardinal 
•>  Portocarrero  , de  l’Inquifiteur  Général , d’un  Grand  d’Efpagne  Sc  d’un  Con- 
" feiller  d’Etat.  On  devoit  fuivre  dans  toutes  les  délibérations  la  pluralité 
■>  des  voix  , & en  cas  d’égalité  de  fuffrages  , la  Reine  Douairière  avoit  le 
« pouvoir  de  décider».  Cette  forme  de  Régence  fut  auffi  ordonnée , au  cas 
que  quelqu’un  des  Succeflèurs  nommés  fut  encore  mineur , lorfqu’il  parvien- 
droit  à la  couronne.  Ce  Monarque  vécut  peu  de  jours  , après  cette  difpo- 
jfition.  Auflî-tôt  qu’on  eut  reçu  à Verfailles  une  copie  authentique  de  fon  Te- 
ftament , le  Duc  d Anjou  fut  déclaré  Roi  d’Efpagne  fous  le  nom  de  Philippe 
V , & partit  pour  Madrid  où  il  arriva  le  19  Février  1701  , après  avoit  fait 

S rier  la  Reine  Douairière  de  fe  retirer  à Tolede.  L’Inquifiteur  Général  Don 
'altaçar  de  Mendoza  eut  aufli  ordre  d’aller  à fon  Evêché  de  Segovie , Sc  le 
Confelleur  du  feu  Roi  fut  renvoyé  dans  fon  Monaftere.  L’Angleterre , le 
Portugal , Sc  la  Hollande  reconnurent  Philippe  V.  Le  Duc  de  Savoye  entra 
dans  lés  intérêts , Sc  lui  donna  en  mariage  la  fécondé  de  fes  filles , la  Prin- 
cefTe  Marie-Louifc-Gabricllc  , qui  partie  de  Turin  le  1 1 Septembre  , pour  fe 
tendre  en  Efpagne  par  la  France.  Le  mariage  fut  célébré  i Figucres  [61)  le  7 

(*1}  Ville  de  Catalogne  dans  le  Lampourdan. 

Novembre 
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Novembre  de  la  même  année.  Milan  , Naples , la  Sicile  & la  Sardaigne  , 
furent  foumifes  au  nouveau  Monarque  ; ceux  qui  en  avoient  le  gouverne- 
ment, l'en  mirent  en  poffoifion.  On  trouva  fort  étrange  à Vienne,  que  le 
Prince  de  Vaudemont , Gouverneur  du  Milanez  , eût  eu  moins  d'égard  aux 
obligations  qu’il  avoit  à l'Empereur  , pour  lui  avoir  procuré  ce  Gouvernement , 

Su’aux  dcrmeres  volontés  du  Roi  Charles  qui  le  lui  avoit  confié  -,  Sc  qu’il  fe 
it  fi-tôt  déclaré  pour  Philippe.  On  y eut  le  même  étonnement  à l’égard  des 
Pays-bas  , que  l’Eleéteur  de  Bavure  , qui  en  étoit  Gouverneur , loumit  à 
ce  Roi. 

Il  ne  fut  pas  mal  aifé  à la  France  , vu  le  voifinage  , d’agir  puilfamment  en 
Italie  : fes  troupes  s’y  rendirent  en  peu  de  teins  , & en  fermeront  l’entrcg  aux 
Impériaux  , de  maniéré  que  l'on  comptoit  bien  qu’ils  n’y  pourraient  péné- 
trer par  aucun  endroit.  Mais  le  Prince  Eugene  de  Savoye  trouva  le  moyen  de 
palier  par  un  endroit  des  Alpes , qui  avoit  paru  inacccllible.  Il  fallut  traîner 
l'artillerie  à force  de  bras  Sc  de  machines  , & démonter  les  chariots  de 
bagage  , pour  les  tranfporter  piece  à picce.  Enfin  il  fe  trouva  de  l’autre  côté 
des  Alpes , en  état  d’attaquer  l'armée  de  France  commandée  par  M.  de  Catinat , 
qu’il  mit  en  déroute  près  de  Carai , & qu’il  obligea  de  fe  retirer  avec  perte 
vers  Goito , Place  du  Duché  de  JtWntoue  , donc  le  Duc  s’étoit  rangé  du  parti 
du  Roi  Philippe. 

Quoique  le  Duc  de  Savoye  tînt  alors  pour  la  France  Sc  l’Elpagno  , le  Prince 
Eugène  palla  le  Mincio  , remporta  quelque  avantage  fur  l’année  ennemie 
commandée  par  le  Maréchal  de  Villeroi  , près  de  Chiari , & lui  tailla  en 
pièces  deux  ou  trois  mille  hommes.  Elle  eut  beau  fe  rallier  près  d’Urago  : il 
en  fallut  décamper  , Sc  elle  reçut  encore  un  échec  au  pallâge  de  l’Oglio. 

Le  Prince  s'étant  pofté  dans  le  Mantouan  , prit  Fontanelle , Canetc  Sc  Gua- 
ftalla  , par  la  connivence  des  perfonnes  qui  croient  chargées  de  la  tutelle  du 
jeune  Duc  de  Manioue.  Son  approche  enhardit  quelques-uns  de  Grands  du 
Royaume  de  Naples  à s’intriguer  en  laveur  de  la  Mailon  A' Autriche.  Les  prin- 
cipaux éroient  les  Ducs  de  Telles  Sc  de  Caflellucia , Don  Malicia  , T.berio 
Carajfa  , Don  Carlos  de  Sangro , Sc  Don  Jofujh  Copecce.  Leur  dclfein  fut  éven- 
té ; le  Duc  de  Médina  Celi  , Vice-Roi,  enW  prendre  quelques-uns,  Sc  tran- 
cher la  tête  à Don  Sangro , ce  qui  étouffa  la  confpiracion. 

Les  Efpagnols  s'accommodèrent  beaucoup  mieux  du  gouvernement  d’un 
Roi  né  François  , que  fes  ennemis  ne  l’avoient  cru  d’abord  ; mais  ils  seraient 
attendus  à des  contradictions  , qui  dégénéreraient  bientôt  en  un  foulevement 
général  de  toute  la  Monarchie.  Cependant  tout  fut  ferme , & il  n’y  eut 
que  le  Comte  de  Melgar , Amirante  de  Caftille  , qui  étant  parti  en  apparence 
pour  l’Ambaffade  de  Paris  à laquelle  il  étoit  nommé  , changea  tout  à coup 
de  route  Sc  fe  réfugia  à Lilbonne  , où  la  Cour  de  Portugal  le  prit  fous  la 
protection  , malgré  le  traité  qu’elle  avoit  fait  avec  celle  de  France  en  faveur  de 
Philippe.  Ce  Roi , réfolu  de  ralïurer  l’Italie  par  fa  préfence  , partit  de  Madrid 
avec  la  Reine  fon  époule  , qui  l’accompagna  jufqu'i  Barcelone,  Sc  fe  rendit 
à Naples  le  1 6 Avril.  Il  y fut  reçu  avec  des  marques  éclatantes  d’une  joye 
publique.  Le  Pape  l’y  fit  complimenter  par  le  Cardinal  Barberin  , Légat  à 
latere.  Le  Roi , après  avoir  donné  tous  les  ordres  nécellâires  pour  la  tranquil- 
lité de  ce  Royaume,  en  partit  au  mois  de  Juin , Sc  prenant  fa  route  par  Li- 
Tome  I.  R 
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. vourne  , Savonne  & Final , arriva  à Milan  le  dix-huit  du  même  mois  : il  reçut’ 
en  chemin  les  complimens  du  Grand-Duc  de  Tofcane  & de  S.  A.  R.  de  Savoye. 

L'italie  étoit  devenue  le  théâtre  de  la  guerre  : le  Prince  Eugène  s’allura 
de  Berfello  , & prit  Tes  quartiers  dans  le  Parmefan  , malgré  le  Duc  de  Par- 
me, qui  prétendoit  que  fes  Etats  étant  un  fief  de  l’Egliie , ce  logement  de 
troupes  croit  une  hoftilité  , qui  attaquoit  direélement  les  droits  du  Saint  Siégé. 

Les  Impériaux  s’étant  glillcs  dans  Crémone  par  un  vieil  égout , auquel  on 
n’avoit  point  longé  , tachèrent  en  vain  de  îurprendre  cette  ville  ; on  les 
chafla  , & ils  perdirent  près  de  deux  mille  hommes,  mais  ils  enlevèrent  le 
Maréchal  de  Villeroi , quils  firent  prifonnier.  Le  Prince  Eugène  ayant  mis  fon 
quartier  à Luzara , fit  brufquer  les  villes  de  Manticello  , Brallello  & le  Bourg 
San-Dômino.  Le  Duc  de  Vendôme  étoit  venu  prendre  le  commandement 
de  l’armée  des  deux  Couronnes  , à la  place  du  Duc  de  Villeroi , qui  étoit 
prifonnier.  Elle  étoit  augmentée  & faifoit  près  de  cinquante  mille  hom- 
mes , lorfque  le  Roi  Philippe  y arriva.  Le  Prince  Eujene  , qui  avoir  beau- 
coup moins  de  monde  , quitta  Mantoue  qu’il  tenoit  bloquée  depuis  quel- 
que tems , fe  retira,  & ne  pue  empêcher  le  Duc  de  Vendôme  de  fe  rendre 
maître  de  Canete  , & de  Calliglione  delle  Sdvere  , dont  les  garnifons  furent 
faites  prifonnieres  de  guerre.  Vijconti , qui  navoit  nas  voulu  croire  les  avis 
qu’on  lui  donnoit  de  l’approche  de  vingt  - cinq  elcadrons  , & de  quarante 
Compagnies  de  Grenadiers  de  l’armée  ennemie , eut  le  chagrin  de  perdre 
trois  Rcgimens  de  Cavalerie  , & un  de  Dragons  , qu’on  lui  défit  à Santa 
Vittoria.  Les  Impériaux  eurent  environ  huit  cens  hommes,  tant  morts  que 
bielles. 

Le  Prince  Eugène  abandonna  donc  Mantone  , & tirant  fur  Borgoforte  & 
Governolo  , vers  Luzara  , il  fit  palier  le  Zere  à fon  armée  le  1 5 d'Août , 8c 
la  mit  en  ordre  de  bataille  fur  une  chaulTée  de  pierre  , le  long  du  Pô  , entre 
Croftolo  & le  Zere  , dans  le  dellèin  de  charger  l’ennemi  qui  s’étoit  polie 
près  de  Luzara.  Le  combat  fut  opiniâtre  , & dura  jufqu’à  la  nuit  qui  fépara  les 
combattans.  Le  champ  de  bataille  relia  à l’Armée  des  deux  Couronnes  : les 
François  y perdirent  les  Marquis  &<e£requi  & de  Moniandre  , avec  le  Comte 
de  Rentl  ; les  Impériaux  y taillèrent  le  Prince  de  Commercé , & le  Prince 
Philippe  de  Dietrichjlein.  Luzara  fut  prife  •,  la  fituation  du  lieu  ne  permit  pas 
aux  Impériaux  de  fauver  cette  Place  , & Guaftalla  eut  le  même  fort.  Les  ar- 
mées furent  allez  long-tems  fort  près  l’une  de  l’autre  ; mais  les  François  après 
avoir  emporté  d’alfuit  Borgoforte  , fe  retirèrent  les  premiers  , & entrèrent 
dans  leurs  quartiers  d’hyver. 

Pendant  le  voyage  d’Italie,  l’Angleterre  & la  Hollande  s’étoient  déclarées 
en  faveur  de  l’Archiduc , fils  de  l’Empereur  Léopold.  Ce  jeune  Prince  qui 
prétendoit  avoir  fcul  droit  à la  Monarchie  Efpagnole  , appuyoit  fort  fur  la 
renonciation  des  Infantes  qui  auroient  pu  apporter  quelque  droit  à la  Mai- 
fon  de  Bourbon , & prétendoit  que  le  Tellamcnt  étoit  une  piece  fabri- 
quée , pour  autorifer  l'ufurpation  que  l'on  vouloit  faire  d’une  fuccelfion  qui 
ne  pouvoir  appartenir  qu’à  lui.  Il  avoit  pris  la  qualité  de  Roi  d’Efpagne , & 
fe  faifoit  appeller  Charles  III.  Les  Flottes  combinées  d’Angleterre  & de 
Hollande  avoient  tenté  une  entreprife  en  fa  faveur  fur  les  côtes  d’Efpagne  » 
& tâché  de  furprendre  Cadix. 
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Cette  ville  eft  regardée  avec  raifon  comme  le  boulcvart  de  ITfpa- 
gne  , & le  centre  du  commerce  des  Indes  : ainfi  fa  prife  eut  porté  un  coup 
bien  funefle  i Philippe  ; mais  le  projet  échoua.  Cette  armée  navale  , après 
avoir  pillé  quelques  Places  , s’en  retourna  fans  avoir  tien  fait  d'important. 
Pour  le  dédommager  de  ce  mauvais  fuccès , elle  attaqua  la  Flotte  chargée  d’ar- 
gent qui  s’étoit  retirée  à Vigo  ; mais  comme  on  avoit  eu  la  précaution  de  dé- 
charger l’argent  Sc  de  le  porter  afTez  avant  dans  les  terres  , elle  n’en  tira  pas 
tout  l'avantage  quelle  en  efperoit. 

Ce  fut  la  raifon  qui  prella  le  retour  du  Roi  Philippe  à Madrid  , où  fa  préfen- 
ce  étoit  nécelfaire , pour  y affermir  fon  autorité  , Sc  s'oppofer  aux  fouleve- 
mens  qu'on  câchoit  d’exciter  dans  le  cœur  du  Royaume  , en  faveur  de 
l’Archid  uc. 


Les  Efpagnols  étoient  maîtres  de  la  campagne  en  Italie , Sc  les  Impériaux 
n’avoienr  point  d’armée  capable  de  leur  faire  tète.  Le  Prince  Eugène  étoit 
allé  lui-meme  à Vienne  pour  folliciter  un  renfort  , Sc  avoit  laide  le  com- 
mandement au  Comte  de  Staremherg.  Le  Duc  de  Vendôme  , pour  profiter 
d’une  conjonéhire  fi  favorable , fongea  à couper  les  Impériaux  , & à leur 
ôter  la  communication  du  Trentin  , Sc  par  conféqucnt  de  l’Allemagne.  Il 
s’empara  pour  cet  effet  de  Borfello  , de  Carpi , & de  Zelo  ; Sc  entreprit  même 
d’entrer  dans  le  Trentin,  pour  fe  joindre  à l’Eleéleur  de  Bavière.  Le  dclTcin 
ne  réulllt  pas  , & les  Impériaux  demeurèrent  en  Italie.  Ils  fe  jetterent  dans 
l’Etat  de  Venife  , Sc  s’y  maintinrent.  Pendant  ce  tems  , Philippe  V eut  le  cha- 
grin de  voir  fon  beau-pere  le  Duc  de  Savoye  abandonner  fon  parti , Sc  fe 
ranger  du  côté  de  l’Archiduc.  Le  Général  Searembcrg  trompa  les  François  , Sc 
pallant  à travers  le  pays  qu’ils  occupoient , joignit  le  Duc  , qui  fut  charmé 
d’avoir  ce  renfort , pour  fe  mettre  à couvert  du  redèntiment  des  deux  Cou- 
ronnes. 

Le  péril  fembla  redoubler  pour  Philippe  , à l’arrivée  de  Charles  en  Por- 
tugal. Il  n’y  fut  pas  plutôt  débarqué  , qu’il  fit  répandre  fur  les  frontières  d’Ef- 
pagne  un  Manuelle  , dont  la  fubllance  étoit  : » Qu’il  arrivoit  pour  prendre 
polîèdion  des  Royaumes  qui  lui  appartenoient , félon  Dieu  Sc  la  judice , 

■ » Sc  pour  délivrer  fes  fujets  du  joug  rigoureux  d’un  Ufurpateur  ; qu’il  ex- 
«>  hortoit  tous  les  bons  Efpagnols  à le  venir  trouver , &c.  Philippe  y répon- 
dit par  un  autre  Manifelle , & en  même-tems  déclara  la  guerre  au  Roi  de 
Portugal. 

Dès  le  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  , il  marcha  en  perfonne  , Sc  prit 
fur  le  Portugal  Salvaterra  , Sarura , Cebreros  , Rofmanios , Monfanto  , Caflel- 
blanco  , Montalvan  , Portalegre  , & quelques  autres  Places , qu’il  ne  garda 
pourtant  pas  long-tems.  Le  Prince  de  Darmjhid: , qui  avoit  été  Gouverneur 
de  Barcelonne  fous  le  régné  précédent , y avoit  des  intelligences  , Sc  s’en 
voulut  fervir  , pour  fe  rendre  maître  de  cette  importante  Place.  Mais  le  def- 
fein  fut  éventé  à tems  , & tout  ce  qu'il  put  faire  , fut  de  fe  venger  des  ha- 
bitans  par  quelques  bombes  qu'il  fit  jetter  dans  la  ville.  • 

D’un  autre  côté , les  Efpagnols  perdirent  Gibraltar , que  les  Flottes  An- 
gloife  Sc  Hollandoife  aidèrent  à prendre  , par  capimlation.  Le  Marquis  de 
Villadurias  eut  ordre  du  Roi  Philippe  d’y  aller , Sc  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  recouvrer  cette  Place.  Le  Maréchal  de  TeJJi  fut  envoyé  pour  le  féconder  : 
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mais  leur  mefintelligence  fut  caufe  que  le  fiege  traîna  jufqu’au  mois  d’Avril 
fuivant , qu’ils  furent  obligés  de  le  lever  , après  la  perte  d'une  efcadre  que 
commandoit  le  Baron  de  Pointés.  De  cinq  Vaifleaux  qu'il  avoir  , la  Flotte 
des  Alliés  qui  étoit  venu  tondre  fur  lui  avec  trente-cinq  Vaitfcaux  de  guer- 
re , lui  en  coula  trois  à fond.  Les  fucccs  des  Efpagnols  ne  pouvoient  être 
plus  avantageux  qu'ils  croient  en  Italie.  Les  Impériaux  n’étant  pas  en  état 
de  leur  faire  tête  , furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Trentin.  Le  Pape  même 
leur  perfuada  d’évacuer  le  Ferrarois , d’où  ils  ne  furent  pas  plutôt  forcis  , 
qu’il  y fit  entrer  les  François. 

Les  affaires  du  Roi  Philippe  ne  s’avançoient  pas  avec  le  même  bonheur 
en  Elpagne.  Des  l’entrée  de  la  campagne  , les  Alliés  occupèrent  Valence  , 
Alcantara,  & Albuquerqiie  ; ce  qui  fut  comme  le  prélage  des  conquêtes 
qu’ils  firent  dans  la  même  année.  Charles  s’embarqua  vers  le  mois  d’Août  , 
paflâ  le  Détroit , reçut  les  hommages  de  Gibraltar , & fit  voile  vers  la  Ca- 
talogne. Il  débarqua  le  rr  du  même  mois  entre  Barcelone  & Palamos , & 
attaqua  le  Fort  Monjouï  , où  le  Prince  G*. orge  de  Damjlade  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquet.  Le  Fort  emporté  , la  ville  le  tendit , fans  que  le  fccours  que 
Philippe  y envoyoit , pût  arriver  à teins.  La  diverfion  que  faifoit  le  Portugal 
n’étoit  pas  inutile  aux  Alliés.  La  contrée  de  Vie  en  Catalogne , & le  Peuple 
du  Royaume  de  Valence  commencèrent  à pancher  en  faveur  de  Charles.  Quoi- 
qu’on leur  eût  interdit  toute  correfpondance  avec  les  Catalans  > & défendu, 
fous  des  peines  très  rigoureufes  d’y  tranl'porter  des  vivres , la  ville  même 
de  Valence  , malgré  les  preflànres  exhortations  de  fon  Evêque  , fe  rendit  à 
ce  Prince  ; à quoi  contribua  le  Lord  Peterhorough  , qui  avoit  rendu  de  bons 
fervices  au  fiege  de  Barcelone.  L’Arragon  fuivit  bientôt  le  même  exemple. 

Les  Impériaux  ayant  reçu,  du  renfort , 6c  fe  trouvant  commandés  par  le 
Prince  Eugène  , recommencèrent  à menacer  les  Pays  Efpagnols.  Ils  trouvè- 
rent de  la  difficulté  à repaflèr  du  Trentin  en  Italie.  Ce  Prince  fut  obligé  de 
conduire  fon  armée  avec  bien  de  la  peine  par  les  montagnes  du  BrelTàn  y 
mais  il  ne  put  empêcher  le  Duc  de  Vendôme  de  s’afliirer  de  quelques  portes 
confidérables.  Le  Prince  Eugène  prit  fur  les  François  , chemin  faifant , Saint 
Oretto  , parta  la  Riviere  d’Oglio  , & s’empara  de  Pont-Oglio , de  Palazzuolo  » 
de  Soncino  , d’Oftiano  , de  Canete  , Sc  de  Malcaria.  Il  tâcha  aulli  de  palier 
l'Adda  , mais  le  Général  François  avoit  trop  bien  pris  fes  mefures.  Il  ertâya  de 
palier  près  de  Caffàno , 6c  n’y  put  réuflir.  Beaucoup  de  fon  monde  qui  étoit  entré 
dans  l'eau , 6c  dont  les  armes  étoient  mouillées , y périt.  Cette  aétion  fur 
meurtrière  , 6c  quoique  le  Prince  eut , dit-on  , demeuré  près  de  trois  heures 
fur  le  champ  de  bataille  après  le  combat , la  victoire  relia  aux  François  qui 
prirent  Sancir.o.  L’avantage  qui  en  revint  aux  Alliés , ce  fut  d’avoir  em- 
pêché le  fiege  de  Tutin  , par  l'inquiétude  qu’ils  donnèrent  au  Duc  de  Vendô- 
me , qui  fe  propofoir  d’infulter  cette  Place , s'il  n’eût  pas  eu  befoin  de  fes 
troupes  pour  arrêter  le  Prince  Eugène  , dont  lesmouvemens  l’amuferent. 

lins  une  licitation  fi  fâcheufe  , le  Roi  Philippe  comptoir  bien  faire  tète  à 
tous  les  dangers  qui  le  menaçoient , pourvu  qu’il  reçût  de  France  quelque 
fecouts  cft'eét.f.  Il  lui  vint  un  renfort  de  huit  à dix  mille  hommes,  que  lui 
amena  le  Duc  de  Ncailles.  Ce  fecouts  entra  dans  la  Catalogne  par  le  Rouf- 
fillon , en  même  teins  que  le  Maréchal  de  Teÿe  y entroit  par  l’Arragon.  Phi- 
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lippe  , réfolu  de  fe  mettre  lui-même  à la  tète  de  cette  armée  , partit  de  Ma-  “ 
dtid  le  i } de  Février , pour  commencer  le  fiege  de  Barcelone  , que  le  Com-  a, 
te  de  Touloafe  , Grand-Amiral  de  France  , devoir  prellèr  du  côté  de  la  mer , 
avec  fa  Flotte.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  5 au  S^d’Avril.  On  prefla 
vigoureufement  le  liege  , & le  Fort  Montjouï  fut  emporté.  La  Ville  étoit 
réduite  aux  dernières  extrémités  : Charles  , qui  y étoit  alliegé  , ne  pouvoir 
évicer  d’être  pris  , & fa  prife  terminoit  la  guerre , lorfque  fa  Flotte  des  Al- 
liés , trompant  le  Comte  de  Toulouft , à la  faveur  de  la  nuit , débarqua  aux 
a dictés  un  renfort  de  fept  mille  hommes.  Comme  d’ailleurs  une  puillante 
armée  étoit  prête  à tomber  fur  les  alliegeans , ils  n’eurent  point  d’autre  parti 
à prendre  , que  celui  de  lever  le  fiege  St  de  fe  retirer  d’une  Province  où 
tous  les  habitans  croient  du  parti  de  Chartes. 

Les  Portugais  , commandés  par  le  Marquis  Dns- Minas  Sc  par  le  Lord  Gai-' 
lowai , prohtoient  de  l’éloignement  des  troupes , qui  étoient  alors  prefque 
toutes  employées  en  Catalogne.  Ils  s’étoient  rendus  maîtres  d’Alcantara  , de 
Placefttia  , Si  de  quelques  autres  villes , dont  le  Duc  de  Berwick  , qui  n’avoit 
qu’un  petit  corps  d’armée,  n’avoit  pu  retarder  la  perte.  Rien  ne  lesempê- 
choir  d’aller  à Madrid  ; le  chemin  leur  en  étoit  ouvert.  Ils  ne  prirent  pourtant 
point  ce  parti  , parce  qu’ils  ne  fçavoient  pas  encore  le  frtccès  du  fiege  de 
Barcelone.  Les  premières  nouvelles  qu’ils  eurent  de  la  levée  de  ce  fiege , les 
portèrent  à s’avancer  vers  Ciudad-Rodrigo , pour  s’a  durer  de  ce  polie.  Tout 
Madrid  étoit  dans  la  crainte  , ôc  la  conlternarion  y étoit  générale.  Philippe  y 
arriva  en  polie  , pour  calmer  un  peu  les  efprits  par  fa  prélence  ; mais  elle  ne 
produifit pas  long-tcms  cet  effet.  L’armée  ennemie  s’avançoir  toujours  de  plus 
en  plus  fur  Salamanque  & Valladolid,  & témoignoir  affiez  qu’elle  en  vou- 
loir à Madrid.  Le  Roi  Philippe  Sc  toute  fa  Cour,  dans  une  conjonfttire  qui  lui 
laidoit  fi  peu  d’efpérance , fe  retira  vers  la  Navarre.  Ses  affaires  paroidoient  fi 
defefpcrées , qu’on  crut  qu’il  n’avoit  d’autre  deflèin  que  de  s’en  retourner 
en  France.  U fçut  que  fes  troupes  mêmes  avoient  cette  penlée  , & il  les  raf- 
fura  , en  procédant  à la  tête  de  fon  Camp  , qu’il  verferoit  jufqu’à  la  derniere 
goûte  de  fon  fang  , plutôt  que  d’abandonner  les  ftdeles  fttjets. 

Cependant , la  ville  de  Madrid  , à l’approche  de  l’armée  des  Alliés  , avoir 
proclamé  Roi  l’Archiduc , qui  étoit  alors  en  Catalogne  : toutes  les  autres- 
villes  de  Caflille  imitèrent  la  Capitale.  La  Flotte  des  Alliés  venoit  de  pren- 
dre Cartagene  Si  Alicante.  Les  Généraux  de  l’armée  qui  venoit  de  proclamer 
Cha/les  à Madrid , defirerent  que  , profitant  de  la  difpofition  des  peuples  , ce 
Prince  vînt  par  fa  préfence  achever  ce  qu’ils  avoient  fair  Sc  affermir  fon 
autorité.  Ils  fçavoient  trop  combien  les  momens  étoient  précieux  , pour  voir 
fans  inquiétude  que  fon  arrivée  fe  différait.  Ils  auraient  voulu  qu’il  eût 
promptement  reçu  l’hommage  de  la  Caflille  , & qu’on  eût  pourfuivi  l’enne- 
mi , avant  qu’il  eût  le  tems  de  fe  remettre  de  fa.  première  frayeur.  Charles 
aima  mieux  croire  le  Comte  de  Cifuenies  r qui  lui  confeilla  de  s'affiner  du 
Royaume  d’Arragon  , dont  le  Peuple  étoit  bien  intentionné  pour  lui , & de 
fe  rendre  de-là  dans  la  Caflille.  Il  alla  donc  A Sarragolfe , où  il  fut  proclamé  Roi- 
Le  Roi  Philippe  alors  reprit  de  nouvelles  forces  , Sc  avec  le  renfort  qu’il  reçut , 
fon  armée  , plus  forte  de  vingt-cinq  efeadrons  &:  de  treize  bataillons  que  celle 
des  ennemis , parut  aux  portes  de  Madrid,  Ceux-ci , qui  avoient  confirmé 

R iij 


De  l'Espa- 


Digitized  by  Google 


De  l'Espa- 
gne. 


Ivacuâtion  de 
■J'tcalie. 


J7°7- 


B jt  aille  d’Al- 
.Jïiauta. 

Le  *j  Avril. 


I707. 
L'Arragon  in- 
/or porc  4 la  Ca- 
■AlJk. 


mx  INTRODUCTION  A L'HISTOIRE 

leurs  vivres  , fe  retirèrent  fur  les  confins  de  Valence  , pour  couvrir  ce  Rovatu- 
nie , celui  d’Arragon , la  Catalogne  , 5c  pour  fe  conlerver  en  même-tems  la 
communication  avec  la  Flotte  , 6c  la  facilité  de  retourner  à Madrid  , quand 
ils  voudraient.  Cependant  les  Alliés  conquirent  Majorque  6c  Ivica , tandis 
que  Philippe  reprit  Carthagene. 

Ces  progrès  furent  fécondés  par  le  Duc  de  Vendômt  , qui  commandoit 
l'armée  des  deux  Couronnes  en  Italie.  Il  tomba  fur  le  Comte  de  Beventlau  , 
Général  des  Impériaux  , 6c  lui  fit  laiffer  fon  artillerie  6c  deux  mille  morts 
fur  le  champ  de  bataille.  La  joye  qu'on  eut  en  France  de  cer  avantage  fut 
bien  diminuée  par  le  mauvais  fuccès  du  fiegede  Turin  , ôc  par  la  perte  du 
Duché  de  Milan  qui  reconnut  16  Roi  Charles.  La  Citadelle  tint  bon  quel- 
que teins  ; mais  le  Printeras  fuivant , l’armée  des  deux  Couronnes  évacua  le 
Milanez  & la  Lombardie.  L’accord  s’en  fit  le  15  Mars  1 707.  Cremone  , 
Valence , la  Mirandote  , Mantoue  , Salvinetta  , Seftola , Final , Modene , 6cc. 
furent  entièrement  abandonnes.  Les  garnifons  fe  retirèrent  à Sufe  ; le  Prince 
de  Vaudemont  ôc  la  Duchelfe  de  Mantoue  allèrent  en  France.  Le  Duc  fon 
époux  s’étoit  déjà  rendu  à Venife. 

La  fituation  des  affaires  du  Roi  Philippe  étoit  bien  différente  en  Efpagne , ÔC 
on  reconnut  alors  le  tort  infini  qu’avoit  fait  à Charles  le  trop  long  fejour  qu’il 
fit  en  Arragon  l’année  précédente.  L’armée  des  Alliés  étoit  enfermée  de  tous 
.côtés  , fans  vivres , 6c  fans  munitions.  Elle  ne  pouvoir  attendre  de  fecours  que 
de  la  Flotte  , 6c  ce  fecours  pouvoit  tarder  long-tetns  à venir.  Le  Duc  de 
Berwick  la  ferrait  de  près , 6c  artendoit  de  nouvelles  troupes.  Dans  cette 
extrémité , les  Généraux  réfolurent  de  l’attaquer , avant  qu’il  fût  plus  fort.  Ils 
commencèrent  par  ruiner  les  Magafins  que  l’ennemi  avoir  a Candete  , A Yecla, 
& à Montalegre  , 6c  alliegerent  Villena.  Le  Duc  voulant  dégager  cette  ville, 
il  y eut  une  bataille  près  d’Almanza.  La  viétoire  long-terns  difputée  demeura 
aux  Efpagnols.  Les  Alliés  y laifferent  huit  mille  morts , deux  mille  prifonniers , 
tout  leur  canon  , 6c  une  grande  partie  de  leur  bagage.  Le  Duc  de  Berwick  per- 
dit trois  ou  quatre  mille  hommes.  Les  débris  de  l’armée  vaincue  fe  retirèrent 
vers  la  Catalogne  , fous  la  conduite  du  Marquis  Das-Minas  , 6c  du  Lord 
Gallowai.  Les  Royaumes  de  V alence  6c  d’Arragon  furent  réduits.  Philippe  , 
pour  les  châtier  de  l’inconftance  qu’ils  avoient  fait  voir  à fon  égard  , abolit 
leurs  privilèges,  6c  les  incorpora  au  Royaume  de  Caftille  (Si).  La  ville  de 
Xativa  fit  une  réfiftance  incroyable  : on  la  prit  néanmoins  , 6c  elle  fut  razée. 
Sur  le  lieu  où  elle  avoit  été , on  drelfa  une  colonne  avec  cette  infeription  : Ica 
a été  une  Ville  appellée  Xativa  , qui  , en  punition  de  sa  trahison 

,ET  DE  SA  RÉVOLTE  CONTRE  SON  Roi  ET  SA  PATRIE  , A ÉTÉ  RAZÉE  JUSQU'AUX 
FONDEMENS. 

Depuis  la  bataille  d’Almanza  , le  Duc  d 'Orléans  étoit  venu  prendre  le  com- 
mandement de  l’armée  Efpagnole.  Il  fe  rendit  maître  de  Lerida  , pendant 
.que  le  Duc  de  Nouilles  prenoit  Cerdagzie , Llivia  , 6c  Puicerda.  Du  côté 
alu  Portugal , Ciudad-Rodrigo  rentra  fous  la  domination  Efpagnole;  6c  pour 


(Ci)  Comme  beaucoup  de  noblcITc  8c  une  Roi  quelque  tenu  apres  déclara  les  Arrago- 
rparrie  du  peuple , étoient  demeurés  fidèles  à nois  Je  ceux  de  Valence  habiles  à poflïder  de* 
Philippe  , malgré  la  l'éduâion  générale,  le  ebargesdans  le  relie  de  laMonarcléc. 
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mettre  le  comble  aux  profpérités  de  Philippe , fa  joye  fut  redoublée  par  la  naif- 
fanced’un  fils  , qui  fut  nommé  Louis-Philippe , Prince  des  Ahuries»  Ce  Prince 
naquit  le  vingt-cinquième  d’Août. 

Le  parti  de  Char  U s augmentoit  en  Italie , à mefure  qu'il  diminuoit  en 
Efpagne.  Le  Comte  de  Thaun  eut  ordre  d’avancer  avec  une  armée  du  côté 
de.Naples , pour  réduire  ce  Royaume.  Le  Pape  eut  la  mortification  de  ne 
pouvoir  lui  refufer  un  partage  par  les  Etats  de  l’Eglife.  Le  Comte  étant  ar- 
rivé fur  les  confins  du  Royaume  , détacha  Vaubone  vers  Capoue  , pendant 
qu’il  continuoit  fa  marche  vers  la  Capitale,  qui  lui  ouvrit  les  portes.  La 
garnifon  de  la  Citadelle  fut  faite  prifonniere  de  guerre. -Le  Vice-Roi,  ac- 
compagné du  Duc  de  Brifaccia , & du  Prince  de  Ce'.lamonte , fe  fauva  à Gaette. 
On  les  y poutfuivit , la  ville  fut  prife , & on  les  ramena  prifonniers  dans  le 
Château  de  Naples.  Orbitello  fe  rendit  anfii  aux  Impériaux  ; & le  Roi  Philippe 
n’eût  bientôt  plus  rien  en  Italie , que  les  Illes. 

La  campagne  fuivante  ne  répondit  pas  en  Efpagne  au  bonheur  que  la  pré- 
cédente fembloit  promettre.  Le  Duc  d 'Orléans  ne  put  faire  que  le  fiege  de 
Tortofe  ; & les  Portugais  firent  fi  bien  tète  au  Marquis  de  Bai , qu’il  n’ofa 
rien  entreprendre.  Ils  eurent  au  contraire  quelque  avantage  dans  l’Andalou- 
lie.  L’Amiral  Leake  acquit  la  Sardaigne  au  Roi  Charles  , avec  le  fecours  de 
quelques  Montagnards  qui  prirent  les  armes.  On  prétend  aurti  que  Mtnor- 
que  & Port  Manon  ne  coûtèrent  que  fept  hommes  aux  Alliés. 

Les  négociations  de  paix  ayant  commencé  l’an  1709,  les  Préliminaires, 
dont  l’acceptation  fut  exigée  de  la  France  avant  toute  chofe , contenoient  un 
article  fort  préjudiciable  au  Roi  Philippe  : on  vouloir  qu’il  abandonnât  fans  ré- 
ferve  toute  la  Monarchie  d’Efpagne.  Une  propofirion  fi  generale  entraînoit 
néceffàirement  un  refus.  Ses  troupes  entrèrent  dans  le  Château  d’Alicante , 
& battirent  i Badajox  les  Portugais , dont  la  Cavalerie  fourine  mal  l’infan- 
terie. Ceux  - ci  fecoururent  la  Place  d’Olivença  , que  les  Efnagnols  blo- 
quoient.  Starcmberg , Général  des  Impériaux  en  Catalogne  , paliâ  la  Segre  i 
la  vue  des  ennemis  , & leur  prit  Balaguer.  Philippe  vint  joindre  fon  armée , 
dans  le  deflein  de  donner  bataille  ; mais  il  changea  de  penfée  , quand  il  vit 
que  les  ennemis  étoient  dans  une  difpofition  trop  avantageufe. 

Le  Pape , déclaré  en  faveur  de  Philippt , avoir  été  forcé  de  reconnOÎtre 
Charles  pour  Roi  d’Efpagne.  Les  logemens  que  les  Impériaux  avoient  pris 
dans  l’Etat  de  l’Eglife,  avoient  arraché  de  ce  Pontife  une  recolinoirtimce  fi 
contraire  à fon  inclination.  Le  Roi  Philippe  néanmoins  en  eut  tant  de  reflènri- 
ment , qu’il  fit  ordonner  au  Nonce  de  fortirde  Madrid , fit  fermer  la  Nonciatu- 
re , & défendit  tout  commerce  avec  Rome  : ce  fut  tout  ce  que  produifit  cette 
efpece  de  rupture.  La  déclaration  du  Pape  n’eut  point  d’influence  fur  l’Efpa- 
gne  , où  Philippe  avoir  le  dertiis.  Il  vint  même  en  perfonne  aflieger  Balaguer  , 
après  avoir  fait  arrêter  le  Duc  de  Medina-Celi.  Ce  fiege  ne  réurtît  point , 
mais  fes  troupes  occupèrent  Eftadilla  & Calaf.  Le  Marquis  de  Bai  lui  fou- 
rnit Mirande  , dans  la  Province  de  Tra-os-Montes.  Charles  ayant  reçu  un 
fecours  , & le  Duc  de  Noailles  an  contraire  ayant  été  obligé  d’envoyer  un  dé- 
tachement de  fes  troupes  en  Languedoc  , parce  qu’on  y étoit  menacé  d’une 
defeente  , dont  le  but  n’étoit  qu’une  diverfion  projettéc  pour  dégager  l’Archi- 
duc , vit  fes  affaires  fur  le  point  de  fe  rétablir.  Le  Général  Stanhopt  défit 
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De  e'Espa-  la  Cavalerie  Efpagnole  près  d’Almenara , & réduifir  l’armée  ennemie  à fe 
ONt-  retirer  avec  précipitation  vers  Lénda.  Cet  avantage  fournit  aux  Alliés  une 

Bar-iiiic  de  s*-  étendue  de  pays  , qui  leur  ouvroit  le  chemin  de  la  Caftille.  Philippe , qui 
u*“  e"  craignoit  qu'on  ne  le  lui  fermât , voulut  gagner  Saragolle.  Charles  l’y  fui- 
vit , Si  il  le  donna  une  bataille  qui  fembloit  devoir  décider  de  la  Monarchie 
Efpagnole.  Les  deux  Couronnes  y perdirent  douze  pièces  de  canon  , tout  le 
bagage  , foixante-douze  drapeaux , quinze  ctendarts , & quelques  mille  pri- 
fonmers.  Philippe  fe  hâta  d’aller  prefque  feul  à Madrid  ; il  ht  marcher  fon 
armée  vers  la  Navarre , & fa  Cour  à Vittoria.  Charles , alluré  de  l’Arragon  Si 
de  la  Caftille  par  cette  victoire , fe  rendit  à Madrid  , & de-là  à Tolede  qui 
lui  ouvrit  fes  portes  , Si  ou  il  rendit  vifite  à la  Reine  Douairière. 

Pendant  que  les  Portugais , au  lieu  d’agir  avec  vigueur , fe  remuoienc 
allez  lentement , Philippe  avoir  reçu  de  nouveaux  fecours  , & marchoit  droit 
à Madrid.  Charles  en  partit  avec  l'a  Cour , Si  fe  retira  vers  la  Catalogne. 
Son  armce  fe  porta  dans  l’Arragon  , Si  fouragea  le  pays  d’autour  Madrid  Sc 
Tolede.  Mais  pour  avoir  de  quoi  fublîfter  , il  fallut  marcher  par  colonnes.  Ce 
fut  dans  cet  ordre  que  les  Anglois  arrivèrent  à Brihuega , ville  murée , où 
les  Efpagnols  les  cnvelopercnt  de  tous  côtés.  L’attaque  Si  la  réfiltance  furent 
également  vives  : mais  le  Général  Seanhope , après  avoir  fait  fon  devoir , 
fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  avec  le  corps  qu’il  commandoit, 
Bjta'ile  vil-  confiftant  en  huit  bataillons  & huit  eicadrons.  Le  Comte  de  Staremherg , qui 
la  \ iciofa.  arriva  à fon  fecours  dans  lç  teins  même  qu'il  fe  rendoit  , ignorant  cette 
circonftance  , livra  une  bataille  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  com- 
bat dura  depuis  trois  heures  après  midi , jufqu’à  la  nuit  avec  un  acharne- 
ment égal.  Les  Impériaux  laillerent  fur  le  champ  de  bataille  3000  hommes, 
un  pareil  nombre  lut  fait  prifonnier , outre  1000  & prefque  toute  la  cavale- 
rie , que  Don  Jofeph  t'alleio  prit  dans  la  fuite.  Après  la  reddition  des  An- 
glois , les  Impériaux  fe  retirèrent  dans  l’Arragon. 

L’an  17 11  les  Efpagnols  entrèrent  en  campagne  allez  tard  3 le  General 
Staremterg  les  prévint , Si  fe  pofta  près  de  Prato  dcl  Rei , où  le  Duc  de  Ven- 
dôme le  canonna , fans  rien  entreprendre  de  plus.  Le  Duc  de  Soailles  obligea 
la  garnifon  de  Gironne  à capituler.  Le  Marquis  de  Bai  fit  peu  de  chofe 
contre  les  Portugais  , fie  Miranda  de  Duero  fut  reprife. 

La  mort  de  l’Empereur  Léopold,  arrivée  dès  le  5 Mai  1705  , n’avoir  rien 
change  aux  affaires  de  l’Efpagne.  Jojeph  l’aîné  de  fes  fils  lui  avoir  fuccedé , 
Si  avoit  agi  efficacement  pour  Charles  fon  frere.  Les  Alliés  n’avoient  rien 
rallenti  de  leur  première  ardeur  pour  fes  intérêts.  Mais  Jofeph  lui  - même 
étant  mort  le  1 7 Avril  1 7 1 1 , fans  laillèr  de  fils  , les  Elc&eurs  donnèrent  leurs 
futfragesà  l'Archiduc  Charles , qui  en  qualité  d’Empereur  fut  le  fixicme  de  ce 
nom.  Ce  Prince , obligé  de  quitter  l’Efpagne  pour  mieux  ménager  fes  intérêts  en 
Allemagne  , partit  de  Barcelone  vers  le  quinze  de  Septembre , aborda  à Gè- 
nes , fie  de  là  s’étant  rendu  à Milan  , y apprit  Ion  Election  à la  Couronne 
Impériale.  Après  s’ètre  abouché  avec  le  Duc  de  Savoye , il  fe  rendit  à Franc- 
fort , pour  fe  faire  couronner  ; mais  il  labia  l’Impératrice  fon  époufe  en  Ca- 
talogne , comme  un  gage  qu’il  n’abandonnoit  point  fes  prétentions  fur  l’Ef- 
pagne.  Philippe  tira  de  grands  avantages  de  ce  changement. 

Les  négociations  de  paix  avoient  recommencé.  L’Angleterre , qui  jufques- 
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AA  n’avoir  combattu  que  pour  maintenir  la  balance  de  l’Europe  , commença  De  l'Espa- 
de  fe  refroidir  fur  les  interets  d'un  Prince  qui  luidevenoit  formidable,  s'il  onf. 
pouvoir  joindre  à la  dignité  Impériale  tous  les  Etats  héréditaires  de  laMaifon  U 

d’Autriche  & ceux  de  l’Efpagne.  Le  Miniftera  d’alors  ne  balança  point  à J'*,,"'' te  n 
faire  la  paix.  Louis  XIV  la  louhaitoit  depuis  trop  longtems , pour  ne  lui  pas  Hollande. 

facrifier  tout,  excepté  fon  petit-fils.  Elle  fe  conclut  enfin  à Utrccht  entre  

Philippe  Si  les  Puillances  qui  étoient  en  guerre  , à l’exception  de  l’Empereur , 1715. 

qui  rcfufa  de  confentir  à aucun  accommodement , A moins  d’une  cellion  de 
toute  l’Efpagne.  Ses  Alliés  y ftipulerent , que  les  Couronnes  de  France  Si 
d’Efpagne  ne  pourraient  jamais  être  réunies  fous  un  même  Souverain  ; que 
le  Roi  Philippe  renoncerait  pour  lui  & pour  fa  poftérité  A la  Couronne  de 
Prince  ; que  de  la  part  de  la  France  les  Princes  renonceraient  de  même  A la 
Couronne  d’Efpagne  pour  eux  &c  leur  poftérité;  qu’au  défaut  du  Roi  Philippe 
& de  fa  poftérité , la  Monarchie  d'Efpagne  ferait  dévolue  au  Duc  de  Savoye 
& A fes  defeendans  mâles.  On  convint  en  même-tems  que  ce  Duc  aurait 
dans  la  fuite  , en  toute  propriété  , le  Royaume  de  Sicile  : que  Naples  , 

Milan,  la  Sardaigne  , & généralement  l’Italie  jouiraient  d’une  parfaite  neu- 
tralité , Si  demeureraient  dans  l’état  où  elles  fe  trouvoient  alors  ; que  la 
ne  ferait  évacuée  , Si  les  troupes  Impériales  conduites  ailleurs.  Sa 
Catholique  accepta  le  parti  de  la  renonciation  , qu’elle  fit  folem- 
nellement  A Madrid  , en  préfence  du  Miniftre  d’Angleterre.  Du  côté  de 
la  France  les  Ducs  de  Berry  Si  d’Orléans  autorifés  par  le  Roi  Louis  XIV  , don- 
nèrent leurs  Actes  de  renonciation  A la  Couronne  d’Efpagne.  Enfin  comme 
Philippe  ne  s’oppofa  A aucune  des  mefures  que  l’Angleterre  Si  la  Hollande 
jugèrent  A propos  de  prendre  pour  la  furete  de  leurs  Etats  & de  leur  com- 
merce , il  fut  reconnu  de  nouveau  par  ces  deux  Puiftances , en  qualité  de 
Roi  Catholique  des  Efpagnes  Si  des  Indes. 

Le  Roi  dès  l’année  précédente  s'étoit  accommodé  avec  le  Portugal  , Si 
avoir  commencé  par  lui  accorder  une  fufpenlion  d’armes  pour  quatre  mois , 
que  l’on  prolongea  de  terme  en  terme. 

L’Empereur,  qui  n’avoit  point  voulu  avoir  part  A la  paix  d’Utrecht,  oc-  I71}. 
cupoit  toujours  les  Etats  du  Duc  de  Bavière.  On  avoit  propofé  d’abord  de 
donner  le  Royaume  de  Sardaigne  A cet  Electeur  ; maison  trouva  plus  conve- 
pable  de  le  faire  Souverain  des  Pays-bas.  On  le  mit  donc  en  polll-llion  de  (tfj) 

Namur  Si  de  Luxembourg. 

Dans  le  Traité  qui  regardoit  l’évacuation  delà  Catalogne  , l’Empereur  eût 
bien  fouhaité  qu’on  y fttpuîàt  ttie  les  Privilèges  de  cette  Province  lui  feraient 
confirmés.  Le  Roi  exigea  qu’ils  fe  rendirent  A fa  diferétion , Si  ne  voulut 
point  que  les  plus  obftinés  rebelles  de  fon  Royaume  lui  filTènt  une  loi  d’une 
grâce  qu’ils  ne  pouvoient  efperer  que  de  fa  clémence.  Il  y avoit  autant  de 
généralité  A l’Empereur  de  loutenir  des  gens  qui  avoient  tout  rifqué  pour 
lui  , que  d’extravagance  aux  Catalans  de  fe  flater  qu’ils  forceraient  leur  Mo- 
narque , A qui  ils  ne  pouvoient  échapper , A les  traiter  comme  s’ils  eullènt 
été  les  plus  fidèles  de  les  fujets.  La  Reine  d’Angleterre  promit  d’intercéder 

{<))  Ce  Prince  en  donna  dans  1a  fuite  fa  démillion  à l'Empereur,  S:  rentra  dans  foa 

Eicflorat. 

Tome  I.  S 


Catalog 

Majefte 


Digitized  by  Google 


1 


itS  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


De  t'Esf  *■ 

■ NE. 


I7I4. 


pour  eux  , & le  fit  ; niais  par  leur  perfévcrance  dans  la  révolte  , ils  perdirent 
tout  le  fruit  de  fes  bons  offices.  L’Amiral  li'ishart  eut  ordre  de  contribuer 
à les  réduire , & d’exiger  d’eux  le  payement  des  munitions  qu’ils  avoienc 
enlevées  d’un  vailîcau  Anglois  , pour  être  plus  en  état  de  déienfe.  Wishart 
les  exhorta  de  fe  contenter  de  ce  que  le  Miniftre  de  la  Grande-Bretagne  â 
Madrid  pourroit  obtenir  pour  eux.  On  obtint  feulement  une  Amniftie;  quant 
aux  Privilèges  , la  Cour  peilifta  fermement  à exiger  que  les  Catalans  feren- 
dilTent  à difcretion.  Barcelonne  en  conféquencc  fut  aftiegée  , 8c  la  tranchée 
ouverte  le  1 1 Juillet.  La  ville  , prefque  réduite  à l’extrémité  , reprefenta  â 
l’Amiral  Anglois  tout  ce  qu’elle  avoir  fait  pour  le  Roi  Charlts  , & par  con- 
fidération  pour  la  Reine  a Angleterre.  Ils  le  prièrent  de  faire  au  moins  cef- 
fcr  les  hoftilités  jufqu’au  retour  d’un  Exprès  qu’ils  vouloient  encore  envoyer 
à Londres.  Prière  inutile  : il  s'agilloit  de  rendre  le  calme  à l’Efpagne.  Louis 
XiV  , qui  venoit  de  faire  fa  Paix  avec  l’Empire  , Si  qui  fentoit  fes  forces 
diminuer  chaque  jour  , étoit  bien  aife  de  voir  avant  fa  mort  la  tranquilli- 
té rendue  i l'Europe.  Il  avoir  donné  ordre  au  Duc  de  Berwick , de  preifer  la. 
réduction  de  cette  Place.  Les  habitans  fe  défendoient  en  defefperés.  Quand 
ils  virent  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer  de  l’Angleterre  , ils  portèrent  fur  un 
Autel  l’aflurance  par  écrit  que  la  Reine  leur  avoit  autrefois  donnée  pour 
le  maintien  de  leurs  franchifes  , comme  pour  rendre  Dieu  témoin  8c  van- 
geur  du  peu  de  foi  dont  on  ufoit  envers  eux  ; mais  ils  ne  purent  éviter  de 
rentrer  fous  la  domination  Efpagnole.  L’Ailaut  général  fut  donné  le  1 1 Sep- 
tembre , 8c  après  une  réliflance  opiniâtre , ces  rebelles  furent  forcés  de  fe 
rendre  à diferétion.  On  leur  donna  la  vie  fauve  & les  biens  , à condition  • 
qu’ils  livreroient  Cardonne , & contribueraient  à faire  rentrer  les  Infulaires 
de  Majorque  dans  le  devoir. 

Marie- Louifc-Gabrullc  de  Savoye  , Reine  d’Efpagne  , mourut  en  1714  , & 
la  même  année  le  Roi  époufa  Elifabeth  Farneft  , hile  A' Edouard  II , Duc  de 
Parme,  née  le  a 5 Octobre  1691.  Jules  Alberoni , Prêtre  Italien,  qui  s’étant 
attaché  au  Duc  de  Fendôme  durant  fes  campagnes  d’Italie  , l’avoit  fuivi  en 
France  & en  Efpagne  , eut  beaucoup  de  part  a ce  choix.  La  Reine  lui  en 
marqua  fa  reconnoifTance  par  un  chapeau  de  Cardinal  qu'elle  lui  procura , 

& par  une  confiance  qui  lcieva  bien-tôt  â la  Dignité  de  premier  Miniftre. 

L’Empereur , en  évacuant  la  Catalogne  par  necellité , n’avoit  fait  encore 
aucun  aéle  par  lequel  il  renonçât  à les  prétentions  fur  l’Efpagne..  C’éroit 
plutôt  une  trêve  entre  les  deux  Rivaux  , qu’une  paix  entièrement  réglée.  La 
neutralité  de  l’Italie  , ménagée  par  la  Frano^  les  emptehoit  à la  vérité  de 
s’attaquer;  mais  l’efprit  d’hoftilité  fubfiftoit  toujours.  Les  Allemands  , en 
quittant  la  Catalogne  , le  firent  de  très  mauvaife  grâce  , 8c  tâchèrent  d’y 
lailfer  des  femences  de  révolte , dont  ils  efpéroient  de  profiter  un  jour.  La 
Chancellerie  Impériale , dans  les  Décrets  deftinés  , foit  pour  l’Italie , foit  pour 
les  Pavs-bas  , employoir  des  cxprellions  peu  mefuiée;  , où  louvent  même 
injurieufesâ  la  Couronne  tk  à la  perfonne  de  Philippe.  Le  Cardinal  Alberoni, 

Çarvenu  au  Miniftere , regarda  la  neutralité  de  l’Itaiie  , moins  comme  un 
raité  qui  érabliftoit  la  fureté  réciproque  des  deux  Partis  , que  comme  un 
facrifice  que  l’on  avoit  fait  des  droits  du  Roi  à un  ennemi  qui  avoit  mal  rem.- 
pli  fes  engagemens. 
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Les  Vénitiens,  attaques  par  le  Turc  , demandoient  par -tout  du  fecours. 
L’Empereur  entra  dans  leur  querelle.  Le  Pape  follicita  la  Cour  d’Efpagne 
de  joindre  fes  forces  à celles  de  cette  République  : pour  mieux  l'y  engager  , 
elle  lui  accorda  le  droit  de  lever  deux  millions  Sc  demi  fur  les  biens  Ecclc- 
fiaftiques  des  Indes  , Sc  cinq  cens  mille  ducats  fur  le  Clergé  d'Efpagne.  Le 
Cardinal  arma  une  Flotte  , qui  fauva  Corfou  , &c  fît  des  apprêts  encore  plus 
grands  pour  l'année  fuivante  : mais  cet  armement  avoir  un  objet  bien  dif- 
férent de  ceux  qu’on  lui  donnoit  en  public.  Alheroni  jugeoit , que  les  cir- 
conftanccs  ne  pouvoienr  être  plus  favorables  pour  recouvrer  les  deux  Sici- 
les  & la  .Sardaigne  , dont  il  regardoit  la  réunion  comme  le  chef-d’œuvre  de 
fon  Minifterc.  On  avoir  cédé  les  Royaumes  de  Naples  Sc  de  Sardaigne  à l’Em- 
pereur , pour  l’engager  â laiffer  au  Roi  d’Efpagne  la  Catalogne  & l’Ifle  de 
Majorque  ; Sc  il  avoir  fallu  que  Philippe  , pour  s’en  remettre  en  pofTeflion  , en 
fit  la  conquête.  La  Sicile  avoir  écé  donnée  au  Duc  de  Savoye  par  les  Alliés  de 
l’Empereur  ; Sc  on  travailla  quelque  tems  à engager  ce  Prince  dans  une 
alliance  qui  tendoit  à conquérir  à frais  communs  le  Milanez , qu’il  garde- 
rait , en  rendant  la  Sicile  à la  Couronne  d’Efpagne. 

La  Flotte  Efpagnole  mit  i la  voile  , Sc  conquit  aifément  le  Royaume  de 
Sardaigne.  Ce  coup  allarma  les  Puiflances  maritimes.  La  Grande-Bretagne 
& la  France  firent  entre  elles  le  Traité  de  la  quadruple  alliance  , conclu  i 
Londres  le  1 d’Août  1718.  Elles  avoient  déjà  fait  l’année  précédente  le 
Traite  de  la  triple  alliance , pour  la  fureté  de  leurs  propres  Etats.  Elles  firent 
dans  le  dernier  un  projet  de  Traité  entre  leurs  Majellés  Impériale  &:  Catho- 
lique , & accordèrent  i l’Empereur  ce  que  fes  prédcceflèurs  n’avoient  jamais 
pu  obtenir.  Les  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance , qui  avoient  toujours  été 
reconnus  pour  Fiefs  du  Saint  Siégé , y furent  déclarés  Fiefs  mafeulins  de  l'Em- 
pire à perpétuité , ainfî  que  les  Etats  du  grand  Duc  de  Tofcane.  Et  comme 
les  Ducs  de  Tofcane  Sl  de  Parme  étoient  privés  l’un  Sc  l'autre  de  l’efpérance 
d’avoir  des  enfans  , on  en  allura  la  fuccefîion  au  fils  aîné  de  la  nouvelle  Reine 
d’Efpagne.  Dans  ce  Traité  le  Duc  de  Savoye  perdit  le  titre  de  Roi  de  Sicile , 
Sc  acquit  celui  de  Roi  de  Sardaigne  , qui  a palTë  jufqu'â  fon  fils. 

L’Efpagnc  ne  fe  borna  pas  à la  Sardaigne  : fa  Flotte  fit  un  débarquement 
en  Sicile  , Sc  prit  polTellîon  de  Palerme  le  5 Juillet.  Le  Cardinal  tâcha  d’in- 
finuer  à la  Cour  de  Turin  , qu'il  ne  fe  faifillôit  de  cette  Ifle  que  pour  pré- 
venir les  defTeins  de  l’Empereur  qui  fongeoit  â s’en  rendre  maître.  Tout  ce 
qu’il  gagna  par  ce  manege  , ce  fut  que  le  Roi  de  Sardaigne  accéda  au  Traité 
de  la  quadruple  alliance  , qui  devint  alors  véritablement  quadruple.  Car  on 
ne  l’avoit  ainfi  nommée  d’abord  , que  parce  qu’on  avoit  fuppolc  que  les 
Etats  Généraux  n’héfiteroient  pas  â s y joindre  ; mais  ils  n’y  accédèrent  qu’a- 

firès  un  délai , que  le  Marquis  Bererti-Landi  , AmbafTadeur  d’Efpagne  , pro- 
ongea  autant  qu’il  lui  fut  poffible. 

L’Efpagne  attaquoit  la  Sicile  fi  vivement , qu’elle  auroit  réufli  à joindre 
cette  conquête  à celle  de  la  Sardaigne.  Mais  l’Angleterre  s’en  mêla , & après 
quelques  menaces  , envoya  fa  Flotte  , qui  remporta  une  viftoire  d’autant 
plus  facile , que  les  Efpagnols  n’avoient  pas  compté  d’avoir  cet  ennemi  i 
combattre.  Ce  fût  un  engagement  qui  rompit  toutes  les  négociations  avec 
l’Angleterre.  La  France  , loUicitce  pat  fes  Alliés , auroit  peut-être  réfifté  cn- 
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De  l'Esi'a-  core  quelque-tems  à leurs  inftances  : mais  le  Cardinal  Alberoni  pouffa  à bout 
ons.  le  Duc  d'Orléans , Régent  dit  Royaume  , par  les  intrigues  que  forma  le  Prince 

de  Ctllamart , Ambaffadeur  en  cette  Cour.  Les  deux  Minières  Efpagnols  vou- 
loient  profiter  des  mccontentemens  du  Peuple  , des  Parlemens  , & de  la 
Nobleile  qui  étoient  alors  allez  publics.  Leur  projet  étoit  de  foulever  les 

Provinces,  de  procurer  la  tenue  des  Etats  Généraux,  &-d’y  faire  ordonner 

1713.  la  réformation  des  abus  de  la  Régence.  L'Abbé  Porta-Carrtro  , Efpagnol , fut 
arreté  à Poitiers.  Les  lettres  dont  il  étoit  chargé  découvrirent  au  Régent  tout 
le  péril  qu’il  couroit.  L'Amballadeur  après  avoir  été  gardé  quelque-tems  à 
vue  fut  renvoyé  en  Efpagne  , & la  guerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. 

Par  le  Manifefte  que  publia  le  Régent , on  voit  qu’il  s’étoit  engagé  de  faire 
reftittter  Gibraltar  au  Roi  d’Efpagne.  Outragé  par  la  conduite  du  Cardinal 
Miniftre  , il  fc  joignit  à l’Empereur  <Sc  à l’Angleterre.  On  vit  alors  c:  qu’on 
n’auroit  pas  jugé  poffible  fept  ou  huit  ans  avant  cette  époque , la  France  li- 
guée avec  les  Maifons  d’Autriche  8c  d’Hanowre , contre  un  Roi  d’Efpagne 
hls  de  France.  La  chofe  arriva  pourtant  , 8c  l’année  de  France  attaqua  la 
Bifcaye. 

La  République  des  Provinces-Unies  étoit  devenue  le  centre  des  négocia- 
tions , & en  quelque  maniéré  la  Médiatrice  entre  l’Efpagne  & les  Alliés  de  la 
quadruple  alliance.  On  travailla  prefque  toute  l’année  1719  à tout  pacifier.. 
Mais  ce  qui  avança  le  plus  cette  grande  alfaire , fut  la  difgrace  d’Alberoni. 

Ce  Miniftre  oublia  les  obligations  qu’il  avoit  à la  Reine  d’Efpagne , 8c  for- 
ça le  Roi  non-feulement  d lui  ôter  la  confiance , mais  encore  i le  faire  for- 
ur  du  Royaume- 

Philippe,  rendu  à lui-même  , revint  aifément  aux  termes  où  le  vouloienc 
fes  véritables  amis.  La  Ho’iande  le  prclToic  de  terminer  une  guerre  , qui 
pouvoir  plonger  encore  une  fois  l’Europe  dans  de  longs  malheurs.  Il  voulut 
ajouter  quelques  conditions  au  Traité  que  les  Alliés  de  la  quadruple  allian- 
ce . avoient  minuté.  Les  principales  étoient  , d’une  part,  la  relhtùcion  de 
l'ort-Mahon  & de  Gibraltar , déjà  promife  par  la  France  ; de  l’autre  , la  fuc- 
eeiîïon  de  Don  Carlos  aux  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance  , & à celui  de 
Tofcane.  L’acceffion  fe  fit  le  i<î  de  Février  1710,  à Madrid  , & à la  Haye  le 
17  Février  fuivant.  O11  remit  les  additions  &c  les  changemens  que  deman- 
doit  le  Roi  d’Efpagne,  à La  difcuilion  des  Miniftres  qui  dévoient  s’allèni- 
bler  pour  figner  une  paix  générale.  Le  Congrès  fut  indiqué  à Cambrai.  Les 
Miniftres  de  France  & d’Angleterre  y faifoient  l’office  de  Médiateurs. 

, , 1 L’Efpagne  8c  la  France  , l’année  fui  vante  , s’unirent  par  un  double  mariage. 

1 ’ Le  Régent  ménagea  celui  du  Roi  Louis  XV  .avec  F Infante  Marie , née  dti 

fécond  lit  le  31  Mars  1718;  &:  celui  du  Prince  des  Ajhsries  avec  Made- 
moifelle  de  Montpcnfur  fa  fille.  Ces  deux  alliances  fcmbloient  établir,  entre, 
les  deux  Cours  , une  liaifon  à l’épreuve  des  évenemens.  On  en  douta  moins 
que  jamais  , lorfqu’après  l’échange  des  deux  Princeflès , qui  fe  fir  au  com- 
mencement de  17 11  , on  vit  la  même  année  le  Régent  conclure  le  mariage 
de  Mademoifelle  de  Beaujolais  fa  cinquième  fille  , avec  Don  Carlos  , fils  aîné  • 
de.  la  Reine  d’Efpagne.  La  bonne  intelligence  affermie  entre  les  deux  Cours,  &r 
kar  union  avec  celle  d’Angleterre,  étoient  pour  Philippe  des  gages  en  apparence . * 
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tien  fûrs  de  l’entier  accompli (Tentent  des  efpérances  qu’on  lui  avoit  don- 
nées. Elles  s’évanouirent  pourtant.  L’Empereur  anrufa  longtems  le  tapis  par 
les  Inveftitures  promifes  à Don  Carlos  , il  s’en  fit  plufteurs  projets  , que  l'on 
changea  6c  qu’on  réforma  plus  d une  fois.  Le  Roi  rie  la  Grande  Bretagne 
ménageoit  la  Cour  de  Vienne,  dont  il  avoit  befoin  pour  en  obtenir  l’inve- 
ftiture  des  nouveaux  Etats  qu’il  avoit  acquis  en  Allemagne  , Sc  par  d’autres 
motifs  que  nous  expliquons  ailleurs.  De  plus  , ce  l’rince  , preflé  par  le  Duc 
Régent  de  remettre  Gibraltar  Sc  Port-Mahon  au  Roi  d’Efpagnc  , à qui  on  les 
avoit  promis,  ne  trouvoit  pas  le  Parlement  difpofé  à fe  delTàilir  d’une  ac- 
quifition  qui  avoit  coûté  fi  cher  à la  Nation  , Sc  qui  en  faifoit  fleurir  le  com- 
merce dans  la  Méditerranée. 

On  en  étoit  encore  à des  négociations  épineufes  , qui  fe  trairoient  moins 
à Cambrai  que  dans  les  Cours  mêmes , lorfquc  le  Duc  d’Orléans  mourut  fu- 
bitement  le  i de  Décembre  1715.  Cette  mort  apporta  dans  le  Miniftere  de 
France  un  changement , dont  nous  verrons  bien-rot  les  effets. 

L’année  1714  commença  en  Efp.igne  par  un  événement  qui  furprit  toute. 
l’Europe.  Le  1 5 de  Janvier  , le  Roi  étant  au  Palais  de  Saint-Ildefonfe  , ligna, 
l’on  abdication  (6 4).  Il  y déclare  , qu 'ayant  depuis  quatre  ans  J 'ait  de  férieufes 
& mûres  réflexions  fur  Us  mifercs  de  cette  vie  , & fe  rappellant  les  infirmités  , 
les  guerres  & les  troubles  qu  il  a phi  à Dieu  de  lui  faire  éprouver  dans  les  23 
années  de  fon  régné  ; confldérant  attfifi  , que  fort  fils  aine  , Prince  juré  d’Ef- 
pegne  , fi  trouve  dans  un  âge  fuffifint  , d:ja  marié  , & avec  la  capacité , le 
jugement  6-  les  qualités  propres  pour  régir  & gouverner  avec  Juccès  6-  jri  put 
cette  Monarchie , il  a réjolu.  d’en  abandonner  abfolumenl  la  jou  fiance  ù la 
conduite  , y renonçant  , & à tous  les  Etats  , Royaumes  & Seigneuries  qui  la 
coinpofint  , en  faveur  dudit  Prince  Don  Louis  Jcn  fils  ainé , 6cc.  L’abdication 
fe  lit  foltmnellenient  le  16  , Sc  le  nouveau  Roi  hit  proclamé  dans  le  Con- 
feil.  11  fe  rendit  le  19  à Madrid ,.  où.  il  prit  poifeflion  du  Palais  , & fon  en- 
trée fut  accompagnée  des  acclamations  du  peuple.  La  proclamation  publique 
fe  lit  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  Carre  Capitale  , le  9 Février. 

Tour  ch  mgea  de  face  à Madrid.  Le  Marquis  de  Griealdo  , Minifhe  , fuc- . 
cefltur  du  Cardinal  A lieront , imita  le  Roi , 6c  le  fuivit  dans  fr  retraite.  Un 
Roi  né  Efpagnol , donnoit  à tout  le  Royaume  Jc-s  plus  douces  efpérances  d’un: 
régné  heureux.  Mais  ce  Prince  mourut  le  j i d’Aoù:  luis  ant , de  la  petite , 
verole. 

Les  Confeils  afléinblés  ftatuerent , que  le  Roi  Philippe  'ieroit  fupplic  de. 
reprendre  le  Gouvernement  , &:  qu’on  lui  reprefenteroit  le  befoin  que  l’Etat 
avoit  de  fes  foins.  Des  Théologiens  déclarèrent , que  l’abdication  croit  anéan- 
tie par  la  mort  du  Prince  en  faveur  de  qui  fëul  elle  avoir  été  faite  , pat  l’in- 
compétence de  l'âge  de  fes  freres  , Sc  par  la  cctTicion  des  circonftances  où 
des  motifs  qui  y avoient  donné  lieu.  D'autres  Théologiens  furent  d’un  fen*- 
riment  oppolé.  Cependant , le  falut  de  l’Etat , qui  efl  la  Loi  fouvcraifie  ,.1’cnv. 
porta  fur  toute  autre  confldération.  Philippe  , à qui  fa  piété  feule  avoit  fait- 
abandonner  la  Couronne  , la  reprit  par  un  principe  de  pieté  , comme  Roi  na-- 

(«4)  Le  I.c&sur  a en  lien  c!c  remarquer  depuis  l'ériginc  de  h Monarchie  ; on  es 
amibien  ces  abdications  ont  été.  ftcqycates  trouvera  peu  d’exemples  ailleurs. 
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turel  8c  propriétaire  •,  fe  réfcrvant  la  liberté  de  remettre  le  Gouvernement  1 
fon  fécond  fils , dès  qu’il  feroit  en  âge  de  gouverner.  Au  mois  de  Novem- 
bre fuivant , il  le  fit  reconnoître  Prince  dis  sijlurics  , par  les  Cortès. 

La  mort  du  Duc  d'Orléans  ayant  laide  en  France  le  Miniftere  vacant , le 
Duc  de  Bourbon  le  demanda  , 6c.  l’obtint.  Ce  Prince  s’cmbarralfa  peu  de  la 
parole  que  le  Duc  fon  prédécedèur  avoir  donnée  au  fujet  de  la  reftirution 
de  Gibraltar  , 8c  ne  crut  pas  devoir  infifter  beaucoup  fur  une  condition  que 
la  Nation  Angloife  ne  vouloir  point  abfoiument  ccouter.  En  vain  l’Efpagne 
infiftoit  fur  une  promefle , fans  laquelle  elle  n’auroit  point  accédé  au  Traité 
de  la  quadruple  alliance  ; fes  remontrances  furent  inuciles.  Un  autre  incident 
acheva  de  brouiller  les  deux  Cours. 

La  maladie  de  Louis  XV  , jointe  â l’exemple  effrayant  de  la  mort  de  Louis 
I , Roi  d’Efpagne  , firent  craindre  que  le  jeune  Roi  ne  vécut  pas  aftèz  pour 
laider  des  heritiers  , à caufe  de  la  trop  grande  jeuneilê  de  fon  époufe.  Le  Duc 
de  Bourbon  lui  en  chercha  une  autre , 8c  renvoya  l’Infante  a Madrid.  La 
maniéré  dont  fe  fit  ce  renvoi  irrita  le  Roi  d’Efpagne , 8c  il  rappella  fes  Plé- 
nipotentiaires. Ainfi  finie  l’inutile  congrès  de  Cambrai. 

Le  Baron  de  Riperda  , autrefois  Ambafïàdeur  des  Provinces-Unies  à Ma- 
drid , avoir  quitté  leur  fervice  , 8c  s’étoit  donné  au  Roi  d’Efpagne.  Il  propofa 
dans  ces  circonftances  une  paix  particulière  avec  l’Empereur  , 8c  la  négocia 
fecrctcment  à Vienne.  Il  y eut  quatre  Traités.  Le  premier  , du  jo  Avril,  eft 
proprement  le  Traité  de  paix  entre  l'Empereur  8c  I’Efpagnc.  Aux  termes  de 
ce  Traité  , la  France  8c  l’Efpagne  ne  fçauroient  être  réunies  ; l’Efpagne  cède 
le  droit  de  reverfion  , qu’elle  s’étoit  refervé  fur  la  Sicile  : on  accorde  à Don 
Carlos  , fils  aîné  de  la  Reine  d’Efpagne , la  fucceflton  éventuelle  des  Duchés 
de  Tofcane  , de  Parme  & de  Plailance  : la  ville  de  Livourne  doit  demeu- 
rer un  Port  franc  , i perpétuité  : on  confirme  la  Sardaigne  à la  Maifon  de 
Savoye.  Le  traité  du  premier  Mai  eft  entre  le  Roi  d’Efpagne  8c  l’Empire. 
Le  troifiéme  , du  même  jour , eft  un  Traité  de  Commerce  entre  leurs  Ma- 
jeftés  Impériale  8c  Catholique.  Le  dernier  enfin  eft  un  Traité  d’alliance  dé- 
fènfive  entre  ces  deux  Souverains. 

Cette  négociation  déplût  également  à la  France  , i l’Angleterre  , 8c  à la 
Hollande.  La  première  vit  avec  jaloufie , les  fommes  que  l’Efpagne  s’obligeoit 
de  fournir  à l’Empereur.  L’Angleterre  ne  fut  pas  plus  contente  des  avantages 
que  l’Empereur  avoir  obtenus  pour  fon  Commerce  ; 8c  comme  elle  fçavoit 
que  l’Efpagne  louhaitoic  abfoiument  la  cellîon  de  Gibraltar , elle  fe  douta 
bien  , qu  «ant  délivrée  de  la  crainte  des  armes  Impériales  , elle  en  tenre- 
roit  la  Conquête.  La  Hollande  avoit  plus  de  fujet  encore  de  fe  plaindre. 
L’Empereur  , porteHeur  des  Pays-bas , avoit  établi  a Oftende  une  Compagnie 
des  Indes , qui  commençoit  un  Commerce  maritime  contraire  aux  engage- 
mens  des  Traités;  8c  par  celui  de  Vienne,  le  Roi  d’Efpagne,  à qui  l’on 
avoit  expofé  les  projets  de  cette  Cour  comme  des  droits  inconrcftables  , avoir 
accordé  fa  faveur  Sc  fa  protection  à cette  nouvelle  Compagnie.  L’Empereur 
8c  le  Roi  d’Efpagne , ainfi  bien  unis , parurent  au  refte  de  l’Europe  une  Puif- 
fance  formidable.  La  France  8c  la  Grande-Bretagne  lui  oppoferent  une  autre 
alliance  , qui  fut  conclue  â Hanowre , au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Roi  de  Prude  croit  une  des  Parties  contractantes  ; mais  il  s’en  retira 
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dans  la  fuite.  Les  Etats  Généraux  y accédèrent  ; mais  à des  conditions  qui  — ï)7~L  fs-  " 
firent  connoitre  qu’ils  ne  fe  prêtoient  qu’à  la  néceilité  de  défendre  la  fureté  CNE 
& la  tranquillité  de  l’Europe. 

Quoique  cette  paix  avec  l’Empereur  Sc  l’Empire  ne  fût  rien  moins  qu’avan- 
tageufe  à l'Efpagne  , le  Baron  de  Ri  peu! a , qui  l’avoir  négociée,  en  fut  ré- 
compenfé  magnifiquement.  Il  laifla  Ion  fils  à Vienne  , & fe  rendit  à Madrid , 
où  fl  reçut  tous  les  honneurs  imaginables.  Il  fut  fait  Duc  & Miniftre  d’E- 
tat , il  voulut  alors  s’attribuer  une  autorité  femblable  à celle  qu 'Alberoni  avoir 
eue  : il  changea  la  plupart  des  Confeils  , fie  voulut  même  y préfider.  Il  fe 
rendit  fi  odieux  aux  Grands  3c  à toute  la  Nation , qu’il  ne  fe  crut  bientôt 
plus  en  fureté.  Dès  le  5 1 Mai  1716  , il  pria  le  Roi  d’accepter  la  demi  (lion  de 
les  emplois.  Elle  lui  fut  accordée  le  lendemain  , avec  une  penfion  ; 3c  le  1 5 
il  fe  rendit  à la  Cour , où  il  remercia  le  Roi.  L’effroi  le  prit  alors  , & crai- 
gnant d'être  arrêté , il  fe  réfugia  chez  M.  Stanhopc , Ambaffadcur  de  la  Grande 
Bretagne.  Une  conduite  fi  utéguliere  le  déclara  criminel.  La  Cour  le  fit  en- 
lever , fie  conduire  dons  un  Château.  Ce  fut  un  nouveau  grief  peur  celle 
de  la  Grande  Bretagne  , &.  qui  rompit  la  bonne  intelligence  qui  avoit  fubfifté 
entre  l’Efpagne  Sc  cette  Couronne  , fur-touc  depuis  les  Traités  conclus  à Ma- 
drid le  15  Juin  1711.  Après  la  difgtace  de  Ripcrda  , M.  A'Orcndayn  , Mar- 
quis de  la  Paz , fit  les  fonébions  de  Miniftre  d’Etat , & il  fut  revêtu  de  ce 
caraétcre  dans  la  même  année  , par  la  démiflion  qu’en  fit  le  Marquis  de  Gri- 
ma/do , qui , après  être  revenu  avec  le  Roi , reprit  enfin  le  parti  de  la  retraite. 

Le  Duc  de  Ripcrda , dans  le  tems  de  fon  miuiftere  , avoit  travaillé  à fe  faire 
une  prote&ion  en  Angleterre  pour  s’y  retirer , au  fortir  d’un  porte  qu’il  ne 
eomptoit  pas  garder  long-tems.  La  Cour  de  Londres  , infimité  par  ce  Mini- 
ftre Sc  par  d’autres  voyes  , que  celle  de  Madrid  fe  difpofoit  à fe  reflàifir  de 
Gibraltar,  qu’elle  regardoit  comme  un  bien  acquis  par  fon  acceflion  à la: 

Quadruple  Alliance  , arma  une  Flotte  pour  empêcher  le  retour  des  Gallions  ,• 
fie  mettre  ainfi  l’Efpagne  hors  d'état  de  fournir  .1  l’Empereur  les  fubfides  ftipu- 

lés  entre  eux.  Les  hoftilités  commencèrent  en  Amérique  : les  Anglois  y fi-  

tent  de  grandes  pertes  , fie  le  retardement  des  Gallions  ne  nuifit  gueres  moins  1 727* 
aux  étrangers  , qui  y avoient  des  intérêts  , qu’aux  Efpagnols  memes.  Ils  ne 
purent  cependant  empêcher  l’Amiral  Cajlagncta  d’amener  vingt-deux  VaifTeaux 
à Cadix  ; fie  l’état  de  guerre  fut  un  prétexte  luffifant  pour  empêcher  la  diftri- 
bution  des  effets  aux  Ennemis. 

Le  Roi , voyant  la  guerre  commencée  en  Amérique  , n’héfita  plus  à faire 
aflîcger  Gibralcar.  Mais  cette  Place  avoit  été  pourvue  à temps.  L’Empereur 
ne  donnoit  aucun  l'ecours  ; les  Alliés  de  l’Angleterre  menaçoient  de  fe  join- 
dre à elle , fi  fes  forces  feules  ne  fufhfoient  pas , Sc  au  cas  que  l'Efpagne 
s’obftinât  à refufer  leur  médiation.  D’ailleurs  , on  travailloit  à Paris  pour 
ménager  une  paix  générale  , qui  réformât  ce  que  le  Traité  de  Vienne  avoir 
d’irrégulier.  On  convint  enfin  des  Préliminaires;  le  Congrès  fut  de  nouveau. 
indiqué  à Soiflons , 8c  le  fiege  de  Gibraltar  fut  levé. 

L’année  171 S fe  confuma  en  négociations,  pour  reglet  la  réparation  des  — — 

dommages  que  la  Grande  Bretagne  prétendoit  avoir  foufferts  en  Amérique  de 
la  part  des  Efpagnols , & pour  amener  l’Empereur  aux  changemens  que  l’on 
exigeoit  de  lui  , dans  les  mefures  grifes  pour  aifurer  à Don  Carlos  la  fuccef- 
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Çon  aux  Duchés  de  Tofcane  & cle  Panne.  Le  mariage  du  Prince  des  Afturies 
avec  une  Princelïè  de  Portugal , Sc  celui  du  Prince  du  Brtïil  avec  l’Infante 
d’Efpagne  , occuperont  la  tour  de  Madrid  par  des  fêtes  & des  réjoui llànces. 

Le  Congres  de  Soldons  ne  fut  pas  plus  heureux  que  celui  de  Cambrai. 
La  Cour  d;  franco  devint  le  centre  des  négociations  ; tous  les  Miniflrcs  y 
travaillèrent  avec  le  Cardinal  de  Fleury  , devenu  premier  Mini  lire  à la  place 
du  Duc  de  Bourbon.  Ce  Prélat , qui  vouloir  fincéremenr  la  paix  , chercha  tous 
les  moyens  d’éviter  une  rupture  entre  l'Efpagne  6c  l’Empereur.  D’un  autre 
côté  , ii  Maieifé  Impériale , à qui  les  Alliés  du  Traité  de  Londres  avoient 
accordé  fos  prétentions  fur  les  Etats  de  Tofcane  , de  Parme  Sc  de  Plaifance  , 
en  les  recomioilfant  pour  Fiefs  de  l’Empire  , malgré  les  droits  du  Saint  Siégé , 
depuis  qu’il  avoir  obtenu  ce  point,  6c  la  poilelTion  de  la  Sicile , fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  difficile.  La  Grande  Bretagne  voyoir  avec  impatience  la 
lenteur  avec  laquelle  on  travailloit  à une  paix  , qui  lui  étoit  nccellaire  pour 
rentrer  dans  la  jouiflànce  de  plufieurs  avantages , dont  fa  rupture  avec  l'Ef- 
pagne  l'avoit  privée.  La  nailïancc  d’un  Dauphin  en  France  avoir  caufé  une 
extrême  joye  au  Roi  d'Efpagtie  , 6c  il  en  avoir  donné  des  marques  fi  écla- 
tantes , que  l’on  voyoit  bien  que  la  bonne  intelligence  étoit  entièrement  ré- 
tablie entre  les  Cours.  Ces  Puiflances  enfin  fe  réunirent  ; Sc  pat  leurs  Mi- 
niftrcs , qui  croient  alors  à Seville  , elles  conclurent  un  Traité  d’alliance 
defenlivc.  On  donna  à la  Grande-Bretagne  la  fatisfaéfion  quelle  dc-in andoit 
avec  tant  d'inftance  ; 6c  conjointement  avec  la  France , elle  s’engagea  d’afliirer 
La  luccelTîon  éventuelle  de  Tofcane  , de  Parme  6c  de  Plaifance  à l’Infant  Don 
Carlos.  Pour  la  lui  conferver  , il  fut  refolu  que  l’on  effectuerait  d'abord  l’in- 
troduckion  des  garnifons  dans  les  Places  de  Porto-Ferraio  , de  Livourne  , de 
Parme  6c  de  Plaifance , au  nombre  de  fix  mille  hommes  de  troupes  Elpagno- 
les , à La  folde  de  Sa  Majeffé  Catholique , au  lieu  des  Suiifes  qui  avoient  été 
ffipulés  dans  les  Traités  antérieurs.  Les  Puiffànces  contractantes  fe  déclarèrent 
garantes  à perpétuité  du  droit , pcffêilion , tranquillité  6c  repos  du  Sérénif- 
fnne  Infant  6;  de  fes  SuccclTeurs  auxdits  Etats. 

L’Empereur  prit  prétexte  du  changement  des  garnifons  Suiifes  en  garnifons 
EfP  agnates , pour  s oppofer  à l’introduction  de  l’Infant  6c  de  fes  troupes. 

L’Angleterre  avoit  depuis  quelque  teins  des  difculfions  avec  FElpagne  au 
fujot  de  quelques  vailfeaux  marchands  que  les  Gardes-côtes  Efpagnols  avoient 
pris  , 6c  dont  les  Anglois  denzandoient  la  reftitution,  Il  faut  expliquer  ce 
point  qui  eft  devenu  fort  important. 

Le  régné  de  Charles  II , fut  une  minorité  continuelle.  La  Reine  fa  mere  , 
Régente  , fit  la  paix  avec  les  Anglois  en  1667  ; on  écarta  dans  ce  Traité  , 
tout  ce  qui  pouvoit  être  d’une  difeuflion  trop  longue  , 6c  retarder  l’accom- 
modement. On  fe  contenta  de  reglerce  qui  concernoit  le  Commerce  de  l’Eu- 
rope. Cç  qui  appartenoit  à l’Ainetique  fut  détermine  trois  ans  après  dans  un 
nouveau  Traité  que  les  politiques  appellent  le  Traité  de  l' Amérique.  Les  A11- 
giois  qui  pendant  la  guerre  avoient  trouvé  leur  compte  fur  les  Côtes  des 
Indes  Efpagnoles  , y continuèrent  un  Commerce  clandeftin;  Sc  la  Cour  d’Ef- 
pagne  toujours  liée  avec  les  Anglois  contre  la  France , avoit  trop  befoin  de 
leurs  Flottes  pour  ne  les  pas  ménager.  La  longue  guerre  qui  décida  de  la  fuc- 
/rçflion  de  Charles  II , ne  fit  qitiaugmcmer  le  defordre.  La  conquête  de  la 
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Jamaïque  faite  longtems  avanc  les  deux  Traités  en  queflion  , & confirmée  r>t 
tacitement  aux  Anglois  par  le  Traité  de  1 670  , leur  donnoic  un  prétexte  de  est. 
naviger  dans  les  mets  de  ces  cantons-là  , même  après  la  paix  d’Utrechr.  L’Ef- 
pagne voyant  que  le  Commerce  clandeftin  ruinoit  le  légitime  , fongea  à y 
pourvoir. 

La  paix  d’Utrecht  ayant  confirmé  à Philippe  V la  poiïéilîon  de  cette  Cou- 
ronne Sc  des  Indes , un  de  fes  premiers  foins  fut  d'apporter  les  plus  prompts 
remedes  qu’il  étoit  podible  au  Commerce  défendu.  Un  établit  pour  cet  ef- 
fet des  Gardes-Côtes  qui  non  contens  de  veiller  fur  les  Vaiflèaux  qui  cher- 
chaient à faite  la  contrebande  , vilitoient  les  Vaiffeaux  qu'ils  foupçonnoient 
l'avoir  faite  , & les  confifquoient  , quand  ils  y trouvoient  des  marchan- 
difes  des  Indes  Efpagnoles.  Il  y avoit  déjà  quelques  Prifes  que  les  Anglois 
leclamoicnt  , lorfquc  le  Traité  de  Seville  fut  propofé.  L’Efpagne  confentoic 
à rendre  ce  qui  avoit  été  faifi  injuftement  ; mais  elle  prérendoit  que  ceux 
dont  la  contrebande  étoit  prouvée  par  leur  cargaifon , étoient  de  bonne  prife. 

On  renvoya  cette  matière  à des  Commiflâires  qui  dévoient  l’examiner , & la 
décider  dans  des  Conférences  à Madrid.  Cn  leur  remettoit  aullî  la  difculfion 
d’une  dette  que  la  Compagnie  Angloife  de  1 'udfpento  prérendoit , pour  les  per- 
tes qu’elle  difoit  avoir  faites , lorfque  l’Efpagne , attaquée  ouvertement  par 
l’Angleterre , ordonna  de  faire  en  Amérique  des  faifies  fur  elle.  L’Efpagne  , 
de  fon  côté , demandoit  des  pertes  prouvées.  On  ne  fourniffoit  que  des  com- 
ptes , dont  on  vouloir  qu’elle  fe  rapportât  à la  bonne  foi  de  la  Compagnie. 

Les  Conférences  commencèrent  allez  tard  , durèrent  quelques  années  , & ne 
décidèrent  rien. 

Pendant  ce  temps-là , l’introduftion  de  l’Infant  Duc  en  Italie  fe  différait 
toujours.  L’Empereur  refufoit  d’y  confentir , Sc  on  craignoit  qu’une  intro- 
duction forcée  ne  donnât  lieu  à quelque  nouvel  embrafement.  Ainfi  chacun 
remporifoit.  La  Cour  de  Madrid  ennuyée  de  ces  défaites , fit  déclarer  à Paris 
le  18  Janvier  1731  , par  le  Marquis  de  Çaflclar , fon  Ambailadeur  , que  les 
Alliés  manquant  à exécuter  le  Traité  de  Seville , Sa  Majeltc  fe  déclarait  libre 
des  engageroens  qui  s’y  étoient  contra  étés  de  fa  part.  L’Angleterre  fe  hâta, 

& par  un  aéte  , que  fon  Miniftre  figna  à Seville  le  <5  Juin  , elle  s’obligea  de 
faite  elle-même  l’inrroduétion  dans  cinq  mois  au  plûtard , & elle  tint  pa- 
role. Elle  avoit  fait  à Vienne , le  1 7 Mars  de  la  même  année  , un  Traité  avec 
l’Empereur , à qui  elle  avoit  fait  approuver  le  changement  des  gamifons  Suif- 
fesen  croupes  Efpagnoles  , en  garantilfant  tous  les  dangers  qui  en  pourraient 
réfulter.  Elle  y ménagea  encore  un  autre  Traité  où  l’Efpagne  entra , Sc  qui 
fut  figné  le  la  Juillet.  Dès  le  10  de  Janvier  de  la  même  année  la  fiicceflion 
des  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance  , fut  ouverte  par  le  décès  du  detnior 
Prince  de  la  Maifon  Farnefe.  Le  Duc  Antoine , après  avoir  long-rems  vécu 
dans  le  célibat , avoit  enfin  époufé  Henriette  de  Modenc.  L’Empereur  qui 
n’avoit  fouffert  l'introduction  de  Don  Carlos , cn  Italie , que  parce  qu’il  n’avoir 
pu  l’empêcher  , en  retarda  la  poflèflton  , fous  prétexte  que  la  Duché  lié  Douai- 
rière étoit  enceinte.  La  grofleflc  étoit  chimérique  •,  mais  cette  chimère  fer- 
voit  au  but  de  la  Cour  de  Vienne.  L’Infant  Duc  prit  pofTelIion  ; mais  avec  des 
difficultés  toujours  nouvelles  de  la  part  du  Confeil  Impérial.  Cependant  l’Ef- 
pagne petdoit  patience,  l'Angleterre  «uardoit  l’éclat,,.  £c  l’Empereur  qui 
Tome  I.  T 
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comptoit  fur  elle  & fur  les  Provinces-Unies  , ne  fe  prefloit  point  de  remé- 
dier aux  griefs.  Enfin  la  mort  d'yiugujle  11 , Roi  de  Pologne  , arrivée  le  pre- 
mier Février  17}}  » engagea  la  France  à travailler  à remettre  fur  ce  trône 
le  Roi  Stanijlis  dont  Louis  XV  avoit  epoufe  la  fille.  L’Empereur  s’y  oppofa  » 
8c  donna  lieu  à une  guerre.  La  Maifon  de  Savoye  avoit  contre  la  Cour  de 
Vienne  des  griefs  fur  lelquels  elle  n’avoit  pu  fe  procurer  de  facisfaélion.  La 
France  , l'EIpagne  & le  Roi  de  Sardaigne  le  joignirent , & firent  caufe  com- 
mune contre  l’Empereur.  Tl  avoit  eiperé  que  les  Puiflances  maritimes  le  dé- 
fendraient. Les  Provinces- U mes  ne  jugèrent  pas  à propos  d’entrer  dans  une 
querelle  qui  ne  les  regardoit  point , fie  dont  elles  lui  avoient  prédit  les  fui- 
tes , pour  le  détourner  de  la  guerre.  Elles  fe  contentèrent  de  mettre  les  Pays- 
bas  à couvert  par  un  Traité  de  neutralité  , qui  fuc  religieufement  obfervé. 
L 'Angleterre  fe  voyant  feule  fe  contenta  d’exhorter  à la  paix  , fie  d’offrir  une 
médiation  qui  fe  trouva  fort  inutile  ; car  après  que  l’Empereur  eur  perdu  le 
Milanez , les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  , dont  l’Infant  Don  Carlos 
prit  d’abord  pofTelfion  au  nom  du  Roi  fon  pere  comme  d’un  ancien  patri- 
moine de  l’EIpagne , 8c  enfuite  en  fon  nom , comme  Roi , par  la  cellion  que 
le  Roi  d’Efpagne  lui  en  fit  ; dans  le  rems  qu’il  ne  reftoit  plus  à l’Empereur  de 
tout  le  Mantouan  , que  la  feule  ville  de  Mantoue  , qui  affamée  fie  manquant 
de  tout  ne  pouvoir  pas  éviter  de  fe  rendre  , la  France  traita  au  nom  de  fe* 
Alliés  fie  s’accommoda  avec  l’Empereur,  par  des  Préliminaires  lignés  à Vien- 
ne , 8c  rendit  à l’Empereur  le  Mantouan  fie  le  M datiez.  A la  vérité  , on 
laiflà  les  deux  Siciles  au  nouveau  Roi  ; mais  on  lui  ôta  les  Duchés  de 
Parme  8c  de  Plaifance  , qui  furent  donnés  à l’Empereur  , fie  le  Duché  de 
Tofcane,  qui  fervit  d'équivalent  au  Duc  de  Lorraine  dont  les  Etats  fervirent 
à dédommager  le  Roi  Staniflas  , que  la  Maifon  de  Saxe  venoit  de  priver  , 
pour  la  fécondé  fois  , de  la  Couronne  de  Pologne.  Les  PuifTances  marit.mes 
avoient  autrefois  fourni  un  plan  de  pacification  allez  femblable  il  cette  dif- 
pofition  : on  fe  fit  envers  elles  un  mérite  de  s’en  être  fervi.  L’Angleterre  eut 
regret  de  n’avoir  point  eu  de  part  au  Traité  5 mais  c’étoit  pour  cela  meme  que 
l’Empereur  8c  le  Roi  de  France  avoient  écarté  toute  médiation  , d«  peur  que 
les  intérêts  différons  ne  prolongeaient  encore  la  guerre  , en  traverfant  les 
fuccès  de  la  principale  négociation. 

L’Efpagnc  fut  très  mécontente  du  partage  que  la  France  lui  avoit  fait.  Elle 
eut  peine  à digérer  que  l’on  dépouillât  Tintant  Duc  de  trois  Duchés  : elle 
tâcha  long-rems  de  les  garder  , mais  enfin  il  fallut  les  évacuer , 8c  on  s’en 
tint  â difputer  les  biens  allodiaux  dont  l’Empereur  commença  par  difpofer. 

Cependant  l’Angleterre  ne  fe  prefloit  pas  d’interrompre  en  Amérique  un 
commerce  clandeftin  dont  elle  tirait  un  n grand  profit.  On  a culculé  à Lon- 
dres qu’il  valloic  â la  Nation  au  moins  fut  millions  de  piaftres.  La  Cour 
de  Madrid  redoubloic  fon  arrcncion  pour  couper  le  cours  d’un  defordre  fi 
ruineux  pour  l’Efpagne.  Ses  Gardes-cotes  8c  fes  Armateurs  faifoient  journel- 
lement des  Prifes  que  les  Anglois  reclamoient.  Il  fuffiloit  d’être  trouvé  fur 
les  Côtes  de  l’Amérique  Efpagnole , 8c  d'avoir  â bord  des  Marchandées  dut 
crû  des  Colonies  d’Efpagne  pour  être  faifi  8c  confifqué  , 8c  ce  cas  arrivoic 
fouvent.  Les  Négocians  Anglois  , que  cette  févérité  n’accommodoit  point  , 
«’adiefierent  1 la  Cour  Britannique  qui  employa  fes  intlances  pour  obtenir  1» 
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reftitution.  L’Efpagne  tint  ferme  & confentit  de  rendre  les  Prifes  qui  auraient 
etc  faites  injufteruent  ; mais  il  y en  avoit  très  peu  dans  ce  cas-là. 

On  lui  préfenta  une  longue  lilte  des  pertes  faites  par  les  Négociant  An- 
glois : la  valeur  en  croit  exagerce  de  beaucoup  , au  jugement  des  Commif- 
faires  de  cette  nation , qui  la  réduifirent  à deux  cens  mille  livres  fteriings. 
D'un  autre  côté  l’Efpagne  avoit  obtenu  par  les  Traités  de  Madrid  en  1711  , 
& de  Seville  en  17x9,  qu'on  lui  rendrait  en  valeur  ou  en  nature  les  Vaif- 
feaux  qu'on  lui  avoit  pris  en  1718  dans  l’expédition  de  Sicile.  Elle  faifoit 
monter  cette  prétention  à 180000  livres  fterlings  , les  Anglois  en  rebâti- 
rent les  deux  tiers  ; ils  convinrent  de  payer  foixante  mille  livres  , & enfuite 
ils  firent  un  nouveau  rabais  de  45000  livres  flerlings , à condition  que  l’Ef- 

Ene  payerait  point  en  cedules  fur  les  Indes  , mais  promptement  & réel- 
1 s de  forte  que  la  balance  faite  il  fe  trouva  que  l’Angleterre  avoit  à 
prétendre  de  l’Efpagne  9500  livres  fterlings,  pour  le  dédommagement  des 
Particuliers  qui  avoient  fouffert  par  les  captures  des  Gardes -côtes  Éfpagnols  ; 
& on  convint  qu’ils  feraient  payes. 

Un  intérêt  de  la  Compagnie  du  Sud  lui  fît  rappeller  des  prétentions  dont 
les  Conférences  faites  apres  le  Traité  de  Seville  n’avoicnr  pu  épurer  les  com- 
ptes. Elle  convenoit  avec  les  Miniftres  du  Roi  d’Efprgne  qu’elle  lui  de- 
voit  pour  des  arrerages  de  68000  livres  fterlings  ; mais  elle  vouloit  les  dé- 
duire fur  les  prétentions  quelle  formoit , & qui  à fon  compte  montoient 
bien  plus  haut.  Les  deux  Couronnes  avoient  arrangé  leurs  intérêts  à la  ré- 
ferve  de  celui-là  : l’Efpagne  voulut  payer  & être  payée  , l’Angleterre  voulut 
être  payée  & laiffer  la  dette  de  fes  fujets  en  fouffrance.  La  convention  étoit 
prête  à ligner  dès  le  mois  de  Septembre  1738.  Elle  ne  le  fut  que  le  1 3 Janvier 
fuivant  à Madrid. 

Cependant  il  n’y  avoit  rien  de  décidé  bien  précifement  pat  ce  Traité. 
On  s’accordoit  à dire  que  les  vifites  & les  faifies  avoient  caufe  des  démêlés , 
que  des  Miniftres  de  part  8c  d'autre  s’afTembleroient  à Madrid  pour  regler  fina- 
lement les  prétentions  refpe&ives  des  deux  Couronnes , tant  par  rapport  au 
Commerce  & à la  Navigation  en  Amérique  & en  Europe  , & aux  limites  de  1a 
Floride  & de  la  Caroline  , que  touchant  d'autres  points  qui  reftoient  à ter- 
miner, le  tout  fuivant  les  Traités  de  1667, 1670 , 1715  , 1711 , 1718  & 
17x9  , y compris  celui  de  l’Alfiento  8c  la  convention  de  1716  : par  rapport 
à la  Caroline  & à la  Floride  , tout  devoit  y demeurer  au  même  eut  jutqu’à 
ladécifion  des  Plénipotentiaires;  l’Efpagne  promettoit  de  payer  les  95000 
livres  fterlings  dans  le  terme  de  quatre  mois  ; mais  par  une  déclaration  elle 
avertiflbit  qu’elle  ne  s’y  engageoit  qu'à  condition  que  la  Compagnie  de  l’Af- 
fiento  lui  payerait  les  68000  livres  fterlings , à faute  de  quoi  Sa  Majefté  Ca- 
tholique fe  réfervoit  de  fufpendre  les  pouvoirs  de  ladite  Compagnie. 

Le  principal  grief  étoit  que  l’Efpagne  , refolue  d’empêcher  autant  qu’il  fe- 
rait poflible  le  Commerce  clandeftin  de  l’Angleterre  en  Amérique , fe  mettoit 
en  état  de  le  traverfer.  Les  Anglois  accoutumés  à le  faire  ne  pouvoient  fe 
réfoudre  à quitter  un  Commerce  contraire  aux  Traités  , mais  que  l’ufage  avoit 
rendu  très  commun  , & qui  étoit  très  lucratif  avant  l’établiflêment  des  Gar- 
des-côtes. Ils  n’y  trouvèrent  point  de  plus  prompt  remede  que  de  demander 
que  l’ufage  des  vifites  fut  aboli  ; qu’on  ne  pût  ni  vifiter,  ni  arrccer  les  VaifTeaux 
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que  dans  les  Ports  de  l’Amérique  Efpagnole  ; qu’il  fut  permis  aux  Vaiflcaux 
Anglois  d’approcher  librement  des  Cotes , fans  pouvoir  être  pris  ni  coniif- 
qucs.  Les  Efpagnols  tinrent  ferme  fur  la  vifitc  , comme  érant  le  fcul  moyen- 
de  fçavoir  fi  les  Navires  portoient  des  Marchandifes  permifes  ou  prohibées. 
L’intcrct  de  ces  gains  illicites  fervit  aux  Ennemis  du  Miniftere  Britannique 
de  prétexte  pour  exciter  dans  le  Royaume  une  fermentation  qui  caufa  une 
guerre  entre  les  deux  Etats  (fi 5). 

Les  hoflilités  commencèrent  par  des  prifes  réciproques  dé  Va  idéaux  , qui> 
en  incommodant  le  commerce  des  deux  Couronnes , n’étoient  pas  capables 
de  décider  la  querelle.  Il  falloir  porter  de  plus  grands  coups  ; mais  ce  ne 
pouvoir  être  qu'en  Amérique  dont  le  commmerce  faifoit  le  fujet  du  diffé- 
rend furvenu  entre  ces  deux  Puilïanccs.  Les  Anglois  frirent  les  premiers  en 
état  d’y  faire  quelques  expéditions.  L’Amiral  Vernon  étant  arrive  le  premier 
de  Décembre  1 759  à la  vue  de  Porto-Bello,  fît  attaquer  le  lendemain  le 
Fort  de  Fer.  11  s’avança  Ini-mcme  pour  foutenir  le  Capitaine  Bro-wnn  qu’il 
avoir  chargé  de  cette  expédition.  Le  feu  de  fon  artillerie  ayant  favorife  la 
défeente  de  fes  troupes  , le  Fort  fiit  enlevé , & la  Gamifon  fut  contrainte 
de  fe  rendre  a diferétion.  Le  Château  de  la  Gloire  ne  fit  aucune  réfiftance- 
& demanda  à capituler  avant  que  les  Ennemis  l’eufTent  attaqué.  Le  Vain- 
queur fit  rafer  tous  ces  Forts , & enleva  quarante  pièces  de  canon  avec  une 
grande  partie  des  munirions  de  guerre;  mais  il  ne  trouva  dans  la  Ville  que 
dix  mille  écus.  Les  Efpagnols  qui  avoienr  prévît  l’arrivée  des  Anglois,  avoienr 
tranfportc  ailleurs  leurs  meilleurs  effets. 

L’Amiral  Vernon  retourna  enfuiteàla  Jamaïque  où  ayant  laide  pendant 
quelque  temps  repofer  fes  troupes  ,,  il  fe  remit  en  mer.  Il  parut  le  1 4 de 
Mats  devant  Cartnagene  dans  la  Baye  de  Playa-grande , & fit  bombarder  la 
Place.  Le  dommage  qu’il  y caufa  n’ayanr  pas  été  capable  de  forcer  la  Ville 
à fe  rendre,  il  fe  retira  â Porto-Bello,  d’où  il  partie  pour  aller  attaqnerle 
Fort  de  Chagre  ou  Chiagria  (66).  Le  grand  nombre  de  bombes  qu’il  y jetta 
pendant  deux  jours , détermina  la  Gamifon  à capituler.  D’un  autre  côté  le 
Chef  d’Efcadre  Brosvnn  fe  rendit  maître  de  la  petite  Ville  de  Legueira  fnr 
l'a  Côte  des  Caraques,  Si  le  Général  Ogiethorpe  s’empara  dans  la  Floride  du. 
Fort  de  Sàint-Diegue  fitué  à fept  lieues  de  celui  de  Saint-Auguftin.  Animé 
par  ce  fuccès  il  mit  le  fiége  devant  ce  dernier  Fort  ; mais  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Affiégés  le  força  le  2.7  de  Juillet  à fe  retirer  avec  perte  après 
trente-huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Sa  retraite  fut  fi  précipitée  cpi’il  abandonna 
fon  bagage  & fon  artillerie.  Il  fut  en  même  temps  obligé  d évacuer  le  Fort 
Saint-Diègue.  Cependant  les  Anglois  n’eurent  aucun  avantage  en  Europe 
car  toutes  les  tentatives  qu’ils  firent  fur  les  Côtes  d’Efpagne  , ne  leur  réufïï- 
ront  pas  ; les  Efpagnols  au  contraire  leur  enlevèrent  un  grand  nombre  de 
Vaiflcatix,  Se  fi  l’on  en  croit  les  Mémoires  de  ce  temps , les  pertes  des  An- 
glois ont  été  beaucoup  plus  confidérables  que  celles  de  leurs  Ennemis. 

J_'es  Efpagnols  ayant  enfin  équipé  une  Flotte  l’envoyerent  en  Amérique 


(<jï  Voyex  les  Jifférens  Manifcftes  qui  (66\  Ce-Fort  clï  fitué  à l'embouchure  de 
furent  publiés  à ce  fujet.  Journal  Je  Ver-  la  Rivière  du  meme  nom  à quelques  iicuca- 
•un  de  l'année  1740.  au  dclliis  Je  Porto-Bello. ■ 
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fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Don  Rodrigue  de  Torrcs.  On  s’attendoit  alors 
à apprendre  quelle  auroit  fait  quelqu’cnrreprife  fur  les  Anglois  ; mais  tou- 
tes les  expéditions  fe  réduilirent  à la  prife  de  plulïeurs  Vaillbaux  ennemis. 
L’Amiral  Vernon  n’étoit  pas  fi  tranquille  ; réfolu  de  ccparcr  l'affront  qu’il 
avoir  reçu  devant  Carthagene  , il  s’approcha  de  nouveau  de  cette  Ville  , Se 
fit  attaquer  le  1 5 de  Mars  les  Forts  qui  font  aux  environs  de  cette  Place. 
Bocachicea  & St-Jofeph  fe  rendirent  le  5 d’Avrit.  Le  Général  Anglois  maître 
de  ces  deux  Forts  s’avança  pour  entrer  dans  le  Flavre.  Il  y trouva  de  grandes 
difficultés  à caufe  des  V aideaux  que  les  Efpagnols  avoient  coulés  a fond. 
L’Amiral  s étant  emparé  du  Fort  de  Caftillo-grande  , &:  ayant  trouvé  moyen 
de  faire  entrer  les  Galiotes  à bombes  dans  le  Port  intérieur  de  Carthagene  r 
il  commença  le  ri  d' Avril  à bombarder  la  Place.  Il  fit  en  meme  temps 
débarquer  fes  troupes  Sc  attaquer  divers  polies  ; niais  le  feu  des  Afliégés 
l’obligea  de  reculer.  La  maladie  s’étant  enfuite  mife  dans  fon  armée  , & les 
Efpagnols  en  ayant  détruit  une  grande  partie  , il  fut  contraint  de  renonces 
à fon  projet , Si  de  retourner  à la  Jamaïque.  L’expédition  qu’il  fit  quelque 
temps  après  fur  l’Ifle  de  Sainc-Jago  de  Cuba  ne  fut  pas.  plus  heureufe.  Après 
y avoir  bâti  un  Fort  , Si  y avoir  féjourné  pendant  quelques  mois , il  1e  vit 
obligé  de  l’abandonner,  Se  d’y  tailler  quantité  d'armes  , de  provilions  Si 
plulïeurs  bonnets  de  Grenadiers  fur  le  devant  defquels  étoit  un  Coq  en 
Droderie  avec  cette  infeription  ptrfeverando.  La  mcfintelligence  qui  regnoit 
entre  l’Amiral  Vernon  & le  Commandant  des  troupes  de  Ferre,  lût  en  par- 
tie caufe  que  cette  expédition  eut  une  fi  mauvaile  réullite.  Tels  furent  les 
principaux  événemens  de  cette  guerre  en  Amérique,  pendant  les  années  1739  , 
40  & 41. 

Les  Anglois  commençoient  à n’ètre  plus  en  état  de  la  foutenir.  Il  auroit 
fallu  envoyer  de  nouvelles  troupes  Sc  de  nouvelles  Efcadres  pour  réparer 
les  pertes  qu’ils  y avoient  faites-,  mais- la  mort  de  l’Empereur  Charles  VI.. 
arrivée  le  i-o  d'Ockobre  1 740 , avoir  changé  la  face  des  affaires  de  l’Europe.. 
L’Angleterre  obligée  par  le  Traité  qu’elle  avoir  fait  avec  le  feu  Empereur 
de  maintenir  la  Princeffe  fa  fille  dans  la  poffèflion  des  biens  de  la  Maifon 
d’Autriche  , fe  vit  dans  la  néceffité  de  faire  revenir  d’Amérique  le  plus  grand 
nombre  de  Vaiffeaux  qu’il  étoit  poffïble,  & de  porter  toutes  leurs  forces 
dans  la  Méditerranée , pour  s’oppofer  aux  tranfports  des  troupes  Efpagnole» 
deftinées  pour  l’Italie. 

En  effet , le  Roi  d’Efpagne  après  la  mort  de  l’Empereur  avoir  fait  paroi- 
rre  plufieurs  Mémoires  tendans  à faire  valoir  fes  droits  tant  fur  l’Ordre  de 
la  Toifon  d’Or  , que  fur  la  fucceffion  de  la  Maifon  d’Autriche.  Il  fondoit 
les  premiers  fur  ce  que  les  Rois  d’Efpagne  ont  toujours  poffedé  la  grande 
Maitrife  de  l’Ordre  , comme  defeendans  des  premiers  Fondateurs  , fans 
qu’elle  loit  affeéléc  au  Duché  de  Bourgogne  , poflède  autrefois  par  le  Fon- 
dateur : il  ajoutoit  que  l’Empereur  n’avoit  pris  le  titre  de  Grand-Maître  de 
l’Ordre  que  lorfqn’il  avoir  cru  avoir  droit  a la  Couronne  d’Efpagne , & que 
ce  ne  fut  qu’en  qualité  de  Roi  , qu'il  le  prit  & en  exerça  les  fondions. 
Quant  à fes  droits  fur  les  biens  de  fa  Maifon  d’Autriche,  il  les  établiffoir 
fur  la  filiation. 

li  eft  certain  que  Philippe  V.  defeendoit  en  ligne  direéte  de  l’Empereur 
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; Charles  V.  qui  croit  petit-fils  de  Maximilien  I.  par  Philippe  fon  fils  aîné 
Roi  d’Efpagne.  Maximilien  I.  polledoit  par  droit  d'Héritage  l’Archiduché 
d’Autriche , les  Duchés  de  Carinthie  , de  Stirie , de  Limbourg , 8c  de  Wir- 
temberg  : les  Margraviats  de  Moravie  , de  Luface  8c  de  Burgau  : les  Comtés 
de  Tirol  , de  Kibourg  Sc  de  Hafbourg  , 8cc.  Le  Landgraviat  d'Alface  avec 
toutes  leurs  appartenances  8c  dépendances.  Ces  Etats  comme  étant  îndivi- 
fiblement  unis  par  un  lien  perpétuel  de  retour  pallerent  à Charles-Quint , 
l’aîné  du  fils  aine  de  Maximilien  I.  Outre  ces  Etats  d’Allemagne  de  fuccef- 
fion  paternelle,  Charles  V.  étoit  déjà  Empereur,  & avoit  hérité  du  chef  de 
Ci  mere  8c  de  fon  ayeul  le  Royaume  d’Efpagne  , le  Duché  de  Bourgogne 
le  Comté  de  Flandre.  Ce  Prince  pour  conierver  la  branche  Collatérale  re- 
nonça en  1 5 îo  à fes  Etats  d’Allemagne  en  faveur  de  Ferdinand  fon  frère 
8c  de  fes  defeendans  mâles  , mais  à condition  qu’au  défaut  de  ceux-ci  ces 
Etats  reviendroient  à lui  ou  à fa  poftérité.  Ferdinand  mis  par  cet  Aéke  de 
renonciation  en  polfellion  des  Etats  d’Allemagne  , époufa  la  PrincelTe  Anne 
qui  lui  apporta  en  mariage  les  Royaumes  de  1 iongrie  & de  Bohême , qui 
pallerent  par  fuccellïon  à Maximilien  II.  leur  fils  aîné.  Ce  Prince  époufa  la 
PrincelTe  Marie  , fille  de  Charles-Quint,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
Matthias  I.  8c  Rodolphe  IL  Empereurs  qui  moururent  fans  enfans  ; en- 
forte  que  la  PrincelTe  Anne  fa  fille  devant  hériter  de  tous  ces  Royaumes 
& Etats , 8c  ayant  été  mariée  à Philippe  IL  Roi  d’Efpagnc  , dont  elle  eut 
Philippe  III.  tous  les  Etats  aufquels  Charles-Quint  avoit  renoncé,  rerour- 
noient  à la  branche  Elpagnole  , avec  le  Royaume  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , comme  venant  de  l’ayculc  de  la  Reine  Anne  , époufe  de  Philip- 
pe IL 

Au  mariage  de  cette  PrincelTe  , l’Empereur  Maximilien  IL  la  fie,  à l’exem- 
ple de  fes  ancêtres , renoncer  à toute  fucceffion  paternelle  & maternelle  en 
faveur  de  Ferdinand  8c  de  Charles  fes  frères , avec  la  claufe  exprefle  de  re- 
tour au  défaut  de  defeendans  mâles  > cette  Princelîe  par  l’Aéte  de  renoncia- 
tion fe  réferva  à leur  défaut  le  droit  de  fuccéder  dans  ces  Royaumes  & Etats  , 
expreflions  qu’il  faut  remarquer , 8c  qui  prouvent  que  ce  droit  n’a  pas  été 
réiervé  aux  Agnats  de  la  branche  Efpagnolc  d’Autriche  , puifqu'on  le  réferve 
à une  femme  de  cette  branche , 8c  a plus  forte  raifon  aux  enfans  mâles  des 
femmes. 

Philippe  III.  fils  aîné  de  la  Reine  Anne  eut  peine  à acquiefcer  â la  renon- 
ciation de  fa  mere  : il  n’y  confentit  qu’avec  la  même  rélerve  de  retour , 8c 
A condition  que  l’on  coinpenfcroit  par  la  ccflîon  d’une  ou  de  pufieurs  Pro- 
vinces , ce  bienfait  8c  les  autres  avantages  dont  la  branche  d'Allemagne 
avoit  été  comblée  : ce  qui  fe  fit  par  une  convention  lignée  le  6 de  Juin 
1617.  Par  un  Aûc  folemnel  8c  fubféqucnt  l’Archiduc  Ferdinand,  en  fa- 
veur de  qui  Philippe  III.  avoit  fait  cette  renonciation  , s'obligea  pour  lui 
6c  fes  héritiers  à l’exccution  de  la  convention  , c’eft-i-dire  , tant  a l’équi- 
valent promis , qu’A  la  reflitution  IHpulée  quand  le  cas  cchéroit.  Voici  fes 
propres  termes  : Et  fi  nos  defeendans  mâles  , en  ligne  mafculine  d rcHc  , ve- 
naient à manquer  , voulons  que  les  femmes  , quelle!  qu'elles  foient , & leurs 
fils  & defeendans  , foient  exclus  de  la  fucceffion  defdits  Etals  par  les  descen- 
dons en  ligne  directe  à l'infini  de  Philippe  II/,  glorieufement  régnant , 8cc. 


Digitized  by 


>y  Googlj 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Chat.  I.  119 

C'cll  en  vertu  de  ces  feuls  A&es  que  l’Empereur  Ferdinand  II.  a poflèdé 
ces  Royaumes  Si  Etais  -,  qu’ils  ont  paflc  à Ferdinand  111.  Ton  fils  aîné  Si 
Si  aux  Empereurs  Léopold  & Jol’cph  , & après  la  mort  de  celui  ci  fans 
autres  enfans  que  deux  Princefies  , à l’Empereur  Charles  VI.  qui  n’a  auffi 
lailfc  que  deux  PrincefTes. 

De  cet  expofé  , on  tiroir  en  faveur  de  Philippe  V.  les  confcqner.ccs 
fuivantes  : que  comme  il  n’exiftoir  plus  aucun  Agnat  defcendant  de  Ma- 
ximilien II.  ou  de  Ferdinand  II.  le  moment  de  retour  fi  folemnellement 
ftipulé  étoit  arrivé  : que  le  Roi  d’Efpagne , chef  de  la  branche  aînée  & 
réunifiant  tous  fes  droits  , ayant  la  Loi  pour  lui , c’eft-à-dire , les  deux 
renonciations  , il  falloir  que  les  conditions  qui  y éroient  ftipulces  fufienc 
remplies  à fon  égard  : que  la  naifiànce  de  l'Archiduc , périt  - fils  de  Char- 
les VI.  ne  pouvoit  porter  atteinte  aux  droits  de  Sa  Majcfté  Catholique  ; 
puifquc  tous  ceux  qui  étoient  exclus  dans  les  renonciations  , dévoient  lctre 
a l’infini  par  les  defeendans  de  Philippe  III  ; que  la  Pragmatique-SanéFion 
de  Charles  VL  étoit  nulle  ; ce  Prince  n’ayant  pù  difpofer  de  fes  Royaumes 
Si  Etats  , qui  au  défaut  de  fes  defeendans  de  mâle  en  mâle  dévoient  re- 
tourner â l’autre  branche  (6 7). 

En  confcquence  de  toutes  ces  différentes  proteftarions  le  Roi  fit  pafTer  des 
troupes  en  Italie  dès  la  fin  de  l'année  1741  , dont  le  Duc  de  Montcmar  fut 
dcc. arc  Général  fous  les  ordres  de  l’Infant  Don  Philippe.  Je  ne  fuivrai  point 
les  Efpagnols  dans  lears  différentes  expéditions  pendant  cette  guerre  , afin 
d’éviter  les  répétitions  dans  lefquelles  je  ferais  obligé  de  tomber  , lorfque 

{"en  ferai  mention  i I Article  de  France  & d’Allemagne,  aufquels  je  renvoie 
e Leéleur.  J’aurai  foin  de  ne  point  dérober  à cette  Nation  la  gloire  qu’elle 
s’efi  acquife , Si  je  parlerai  de  l’érabliflcmenr  de  Don  Philippe  en  Iraie.  Je 
finirai  ce  Chapitre  par  la  mort  de  Philippe  V.  arrivée  le  9 de  Juillet  1746. 
Ce  Monarque  étoit  dans  la  foixante-troificme  année  de  fon  âge  , Si  en  avoit 
régné  quarante  fix.  •>  La  piété  de  ce  Prince  , fa  fermeté  dans  les  plus  gran- 
» des  adverfités , fa  tendreflè  paternelle  pour  fes  Sujets  , fon  amour  pour 
» la  juftice , fes  fages  rcglcmctis  , toutes  fes  grandes  qualités,  qui  avoienc 
u aifément  confolc  les  Lfpacnols  du  changement  d’une  domination  à la- 
» quelle  ils  éroient  très-attachés  , lui  ont  attiré  de  juftes  regrets  , Si  ren- 
*»  dront  toujours  fa  mémoire  précieufc  i cette  Nation  «.  Philippe  avoit 
epoufé  en  premières  noces  l’an  1701  Louife-Maric-Gabrielle  fille  de  Viélor- 
Amedée  Duc  de  Savoyc  , morte  en  1714.  dont  il  a eu  Louis  né  le  1 5 Août 
1707  mort  le  }i  Août  17x4;  Philippe  né  le  1 de  Juillet  1709  , mort  le  8 
du  même  mois.  Philippe -Pierre-Gabriel  né  le  7 de  Juin  1711,  mort  le  19 
de  Décembre  1719,  Si  Ferdinand  fon  Succefièur.  Philippe  époufa  en  fé- 
condés noces  en  1715  Elifabeth  fille  d’Antoine  Farnefe  II  , dernier  Prince 
de  fa  Maifon  , Duc  de  Parme  & de  Plaifance.  De  ce  mariage  font  nés  , Don 
Carlos  Roi  des  Deux  Siciles  , né  le  10  de  Janvier  1716.  Philippe  Duc  de 
Parme  & de  Plaifance,  né  le  15  de  Mars  1710  ; Louis-Antoine-Jacques  r 
né  le  15  de  Juillet  1717  , nommé  en  1735  i l'Archevêché  de  Tolède,  & 
créé  Cardinal  le  1 9 de  Décembre  de  la  meme  année  ; Marie- Anne-ViéFoire  , 
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née  le  30  de  Mai  1718,  mariée  le  19  de  Janvier  1719111  Prince  duBrélîl} 
Marie -Thérefe- Antoinette- R aphaelle  , née  le  11  de  Juin  1716,  mariée  à 
Monfieur  le  Dauphin  en  1745  > morte  le  11  de  Juillet  1 746. 

Après  la  mort  de  Philippe  V.  Ferdinand  fon  fils  monta  fur  le  trône  , & 
fut  proclamé  le  tod'Aoùt.  Ce  Prince  à époufé  Marie  de  Portugal,  dont  il  n’a 
point  eu  d’enfant  jufqua  préfent. 

On  a vû  par  cet  abrégé  que  l’Efpagne  anciennement  habitée  par  différens 
Peuples  devint  la  conquête  des  Carthaginois  ; qu’environ  l'an  no  avant 
Jefus-Chrift  elle  paflâ  fous  la  domination  des  Romains  , qui  en  font  reftés 
maîtres  plus  de  hx  cens  ans  ; que  vers  le  commenccmnt  du  cinquième  fic- 
elé ils  en  furent  chaffés  par  les  Suèves  , les  Goths  & les  Alains  : ceux-ci  y 
regnerent  environ  trois  cens  ans  ; que  l’an  711  les  Sarrazins  alors  maîtres 
de  l’Afrique  , y firent  une  irruption  , & y demeurèrent  plus  de  cinq  cens 
ans  ; qu’enfin  les  dift’crens  Royaumes  dont  l’Efpagne  étoit  compofée  , 
furent  réunis  fous  un  fcul  Chef  vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle  par  le 
mariage  de  Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  , avec  Ifabelle  héritière  de  Caf- 
tille. 

Après  avoir  parcouru  les  principaux  evénemens  de  l’Hiftoite  d’Efpagne  , 
il  eft  à propos  de  dire  quelque  chofe  des  Mœurs  des  Efpagr.ols  , de  la  na- 
ture de  leur  Pays  , Si  des  différens  Erabliffemens  qu'ils  ont  faits  dans  les 
autres  parties  du  Monde. 

L'Efpagne  eft  un  Etat  Monarchique  Sc  héréditaire  aux  filles  auffi  - bien 
qu'aux  males.  Les  Rois  portent  le  titre  de  Catholique  , titre  que  le  Pape 
Alexandre  VI.  donna  à Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon. 

Le  fils  aîné  ou  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  , a le  titre  de  Prince 
des  Afturies  , les  autres  enfans  portent  le  nom  d'infans  qu’ils  ton  fervent 
même  après  leurs  mariages.  Ce  qu’il  y a de  plus  diftingue  après  les  Prin- 
ces du  Sang  font  les  anciens  Nobles  , qui  fouvent  font  élevés  a la  dignité  de 
Grands  d Efpagne  , dont  la  Grandeffe  en  quelques-uns  eft  perfonnelle  , Se 
en  d'autres  elle  eft  foncière  , c’eft-i-dire  attachée  à une  Terre.  Ce  font  les 
premiers  Nobles  de  l’Etat  , & ils  ont  en  Efpagne  le  même  rang  que  les 
Ducs  Si  Pairs  en  France.  On  diftingue  les  Grands  en  trois  Claffes  : ceux 
de  la  première  qui  fe  couvrent  avant  que  de  parler  au  Roi  ; ceux  de  la 
fécondé  qui  ne  le  couvrent  qu’après  avoir  commencé  1 parler  j enfin  ceux 
de  la  troifiéme  qui  ne  fe  couvrent  qu’après  avoir  parlé  au  Roi  , & serre 
retirés  à leur  place.  Le  refte  de  la  NoblelTè , a comme  dans  les  autres  Pays , 
les  titres  de  Marquis  Si  de  Comtes , ce  qui  les  diftingue  des  fimples  Gen- 
tilshommes. 

Il  y a en  Efpagne  plufieurs  Jurifdiébions  , Cours  Si  Confeils.  Les  Alca- 
des font  dans  les  Bourgs  Si  petites  Villes,  où  ils  tiennent  lieu  de  Baillifsj 
les  Corrcgidors  font  pour  les  grandes  Villes,  & l’on  appelle  de  leurs  Ju- 
gemens  à" des  Confeils  Supérieurs,  Celui  de  Caftille  s’étend  fur  toute  l’Ef- 
pagne à l'exception  de  la  Navarre.  Le  Confeil  d’Etat  a fous  lui  ceux  de  I4 
Guerre  , des  Finances  & les  Juntes  ou  Commùlions  particulières.  11  y avoir 
autrefois  des  Etats  nommés  Lot  Cortts  ; nuis  qui  n’ont  plus  aujourd’hui 
d’autorité  que  pour  prêter  ferment  au  Souverain.  Il  y a encore  le  Confeil 
des  Indes  pour  ce  qui  regarde  ces  ridws  Pays , Si  le  Confeil  de  la  Cru- 
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fade  établi  en  1509,  pour  l’adininiftration  des  fonds  que  l’Eglife  d’Elpagne 
«mploye  dans  les  guerres  contre  les  Infidèles. 

Les  Efpagnols  font  fobres  , graves , lents  à délibérer  , fermes  dans  leurs 
réfolutions  , Se  fupportent  avec  patience  & une  grande  fermeté  les  maux 
qui  leur  arrivent.  Ils  font  très-propres  à la  guerre  , & non  feulement  ca- 
pables de  faire  les  premières  attaques , mais  aulli  de  rélifter  8e  de  foutenir 
long-temps  les  efforts  de  leurs  Adverlaires.  Ils  ont  l’efprit  pénétrant  & pro- 
fond. Les  Efpagnols  font  tous  Catholiques , & ils  ont  une  Inquifition  très- 
rigide  , pour  empêcher  l'exercice  de  toute  autre  Religion  que  la  Catholi- 
que , & même  pour  punir  ceux  qui  témoigneraient  avoir  des  fentimens 
trop  libres  fur  les  matières  de  Religion.  Les  Tribunaux  de  cette  Inquifi- 
tion font  à Tolède  , à Grenade  , à Séville  , à Cordoue , à Barcelone  , à 
Murcie  , i Cuença  , à Logrone  , à Lerena  & à Valladolid.  Les  Appella- 
tions de  ces  dix  Tribunaux  refibrtiflènt  à un  Tribunal  Souverain  qui  eft 
établi  à Madrid  , & dont  le  Préfident  fe  nomme  Inquilitei#  Général , 8e  les 
Confeillers  fimplemcnt  Inquifiteùrs. 

L’air  d’Efpagne  quoiqu’afTez  chaud  ne  laiflë  pas  d’être  pur  8e  fain.  Le 
Terroir  y eft  iec  , fablonneux  ; il  y a cependant  des  endroits  qui  feraient 
fertiles  s’ils  étoient  cultivés.  Le  bled  , le  vin  , le  gibier  , le  bétail , le 
poiflôn  , Se  les  fruits  y font  excellcns.  Les  chevaux  d’Andaloufie  font 
fort  eflimés  , ainfi  que  la  laine  de  Ségovie  , la  foie  de  Grenade  ; le 
Cordouan  , qui  eft  un  cuir  de  chevre  parte  au  tan  Se  qu’on  tire  de  Cor- 
doue ; le  lin  & le  chanvre  d’Andaloufie,  le  cuivre  & le  fer  de  la  Bifcaye. 
On  y trouve  des  Mines  de  fer  , de  fel , de  vermillon  & même  d’or  Se  d’ar- 
gent ; mais  ces  dernières  font  abandonnées  depuis  la  découverte  de  l’Amé- 
rique. L’Elpagne  n’eft  guéres  peuplée , fur-tout  vers  le  Midi.  On  en  a attri- 
bué la  caufe  au  peu  de  fécondité  des  femmes , à l’expulfion  des  Maures  en 
1G09  , aux  voyages  que  les  Efpagnols  font  en  Amérique,  Se  au  grand  nom- 
bre d'Eccléfiaftiques  & de  Religieufes. 

L’Efpagne  a plufieurs  Etablirtëmcns  dans  les  autres  parties  du  Monde.  Elle 
pollcde  en  Afrique  fur  la  Cote  de  Barbarie , depuis  le  Détroit  de  Gibraltar 
d’Occident  en  Orient,  les  Villes  de  Ceuta  , du  Pignon  de  Velez,  de  Me- 
de  Marzalqtiibir  Se  d'Oran.  A l'Oueft  de  la  Barbarie , les  Illes  Ca- 
naries. En  Afie  à l’extrémité  Orientale  , les  Ifles  Philippines  & les  Ifles 
Marianes  ou  des  Larrons.  Dans  l’Amérique  Septentrionale  , le  Mexique  ou 
Nouvelle  Efpagne  , le  Nouveau  Mexique  , plufieurs  Places  dans  la  Floride  ; 
les  Ifles  de  Cuba,  de  Porto-Ricco,  & une  partie  de  celle  de  Saint-Domi- 
nique. Dans  l’Amérique  Méridionale,  une  grande  partie  de  la  Terre-ferme  , 
le  Pérou , le  Chili  & le  Paraguay. 

Les  Efpagnols  ne  font  pas  les  feu' s qui  profitent  de  la  grande  quantité 
d'or  & d’argen*  qu’ils  apportent  de  l’Amérique,  les  autres  Peuples  de  l’Eu- 
rope y ont  aufli  leur  part.  Les  Loix  d’Efpagne  & plufieurs  Traités  excluent 
tous  les  Etrangers  fans  diftinûion  du  Commerce  de  l’Amérique  Efpagnole, 
qui  eft  fans  contredit  la  plus  riche  ,Se  ce  font  les  feuls  Efpagnols  qui  doivent 
avoir  part  aux  Marcliandifes  qu’on  porte  d’Europe  en  Amérique  , Se  aux  au- 
tres chofes  précieufes  qui  en  viennent.  A l’arrivée  des  Galbons  ( c’cft  ainfi 
qu'on  appelle  les  Vairteaux  qui  reviennent  d'Amérique  richement  charges). 
Tome  I.  V. 
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il  fe  tient  une  Foire  magnifique  où  les  Marchandifes  d’Europe  font  vendues  , 
& celles  d'Amérique  achetées  , après  que  le  Roi  a pris  fur  ces  dernieres  le 
droit  qui  lui  revient.  Le  produit  de  ce  Commerce  eft  très-conlidérable  , & 
c’cft  ce  qui  a engagé  de  riches  Négocians  de  France  , d’Angleterre  &:  de 
Hollande  a y prendre  part.  Pour  éluder  l'exclufion  qui  leur  eli  donnée  , ils 
prennent  quelque  Efpagnol  en  Société  , & lui  envoyent  les  Marchandifes 
propres  pour  l’Amérique  , où  il  n’y  a point  de  Manufactures.  Cet  Efpagnol 
envoie  ces  Marchandifes  fous  fon  propre  nom  , & au  retour  des  Gallions  il 
tient  compte  à fes  Aflbciés  du  profit  immenfe  qui  en  revient.  Ainfi  les  biens 

5 |ue  portent  & rapportent  les  Gallions  font  plus  1 l’Etranger  qu’l  l’Efpagnolt 
e renvoyé  à l’Article  de  l’Amérique  où  toutes  ces  particularités  feront  plus 
détaillées. 


Fin  ds  1,’Histoib.s  d'Espagne. 
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A Lusitanie  , qui  dans  la  fuite  apris  le  nom  de  Por-  Lusitanie. 
tugal , renfermoit  Badajox , Albuquerque , Alcantaia , Prtmictl  Hlki. 
Plaifance  , Ciudad  - Rodrigo , Merida,  Llerena,  Ca-  de  uiuli- 
feres  , Truxillo  , Guadaloupe,  Medelin,  Villarpode-  **“*• 
l'ofo  , Puenre-dcl-Arobifpo  , Ségovie  , Salamanque , 

Avila  , Ledefma  , Alva  de  Tormes  , Oropeza  , & 

Talavera  de  1a  Reyna.  La  Province  d’entre  le  Douro 
& Minho  , qui  appartient  aujourd’hui  aux  Portugais , 
celle  de  Tra-los-Montes  & le  Royaume  d’Algarvc  qui 
dependoit  de  la  Bétique  , n’y  Croient  pas  compris.  On  voit  par  cette  dcfcrip- 
tionque  la  Lufitanie  ctoit  plus  large  que  n'elt  aujourd’hui  le  Portugal  ; mais 
qu’elle  étoit  moins  longue  de  quarante-quatre  lieues.  De  forte  que  les  Por- 
tugais pofledent  actuellement  la  partie  Occidentale  de  la  Lufitanie  , & les 
Caftillans  en  occupent  la  partie  Orientale.  Ce  Pays  éroit  habité  par  diffé- 
rens  Peuples , qui  fous  divers  noms  formoient  autant  de  petites  Républiques  , 
dont  chacune  avoit  fes  Loix  , fes  Coutumes  & fes  Ufages  particuliers  ; mais 
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' elles  relevoient  toutes  du  Gouvernement  général.  Les  noms  de  ces  Peuples 
croient  : 1 °.  Les  Turditains  » qui  habitoient  le  Royaume  d’Algarvc  à l'ex- 
écption*  de  l’extrémité  Orientale  du  Cap  Saint  - Vincent  , où  étoient  les 
O jlidamicns  8c  les  Cynnejtens  : ces  deux  petits  Peuples  font  peu  connus  dans 
l’Hiftoire.  i°.  Les  Celtes  , originaires  de  la  Gaule  Celtique.  Ceux-ci  s’établi- 
rent d’abord  dans  la  Béturie,  partie  de  la  Bétique.  Quelques-uns  d’entre 
eux  ayant  pénétré  dans  la  Lulttanie  , fixèrent  leur  féjôur  dans  cette  par- 
tie de  l’Alenreyo  , qui  régné  au.  Nord  des  Turditains  , & qui  s’ércncl  du 
bord  de  la  Guadiane  jufqu’à  la  Montagne  d’Arebida.  3®.  Cette  Montagne 
connue  fous  le  nom  de  Cap  d’Efpinchel , étoit  la  demeure  des  Barbares  ou 
Sarriens  40.  Les  Turdelles.  On  les  diftinguoit  en  Anciens  & en  Modernes. 
Les  Anciens  occupoicnc  les  Terres  qui  font  au  Nord  , au  Midi  , entre  le 
Tage  8c  le  Douro , 8c  celles  qui  fe  trouvent  entre  les  Caps  de  Roca&  de 
Buarcos.  Les  autres  Turdelles  , foit  d’Efpagner,  de  la  Bétique  on  de  l’Al- 
garve  , tiraient  leur  origine  de.  ceux-là.  Les  Modernes  habitoient  la  partie 
Septentrionale  de  la  Province  d’Alentcyo.  50.  Les  Colarncs  , occupoic-nt  cette 
efpace  de  Terre  de  l’Eftremadure  Portugaife  qui  eft  enclavée  encre  le  Tage» 
le  Sot  & le  Divor.  6°.  Les  Occii'uns  , feulement  connus  par  l'infcription  du 
Pont  d’Alcantara  que  Trajan  avoit  fait  bâtir.  Ils  habitoient  auffi  une  partie 
de  l’Eftramadure , qui  eft  renfermée  par  les  Rivières  de  Lica,  du  Tage  8c 
de  Zczaro.  y°.  Les  Lanciens  , ctoienc  placés  dans  la  partie  de  la  Province 
de  Beira  , qui  s’étend  du  Nord  au  Midi,  depuis  Monful  jufqu'au  Tage , 8c 
de  l’Orient  à l’Occident,  depuis  PElge  jufqu’au  Zezaro.  S°.  Les  Pefurcs 
habitoient  le  Mont  Herminius  , au  pied  duquel  on  voit  encore  les  ruines, 
de  Meidobriga.  90.  Les  Tranfcudans  , occupoicnc  la  partie  de  la  Province  de 
Tra-los-Montes  ,qui  eft  cn-deçà  de  la  Montagne  de  Coa  appelléc  commu- 
nément Riha-dc-Coa»  1 o°.  Les  Originitts  , étoient  féparcs  des  Tranfcudans 
par  le  Douro  au  Midi , 8c  s’étendoient  jufqu’à  Mirande.  Ils  étoient  bor- 
nés au  Nord  par  la  partie  Méridionale  du  Mont  Amaraon  , à l’Occident 
par  le  bord  Occidental  de  la  Tua  , & à l’Orient  par  le  bord  Oriental  de 
la  Tamaga.  1 1 0.  La  partie  Septentrionale  de  la  Province  de  Tra-los-Montes. 
étoit  occupée  par  les  Nemeates.  1 1°.  Les  Grayes  , étoient  fitués  dans  la 
Province  entre  le  Douro  Si  le  Minho.  130.  Les  Groniens  > étoient  maîtres 
dans  la  même  Province  du  Territoire  qui  eft  enclavé  entre  les  Rivières  de 
Cavado  & de  Lima.  1 40.  Les  Braccares  , étoient  ati  Nord  des  Groniens . 
Ces  trois  derniers  Peuples  ont  été  confondus  fous  la  dénominatiçn  dîme- 
ramniens  , parce  qu’ils  étoient  renfermés  entre  plufieurs  Rivières. 

Dans  la  fuire  les  Lufons  & les  Belles  firent  une  irruption  dans  la  Pro- 
vince des  anciens  Turdelles  , 8c  après  une  longue  guerre  dont  les  fuc- 
cès  furent  allez  variés  , ils  forcèrent  tes  Turdelles  à leur  ccdcr  des  Terres  * 
pour  y fixer  leur  demeure.  Ils  y formèrent  un  Peuple  fi  confidérable  qu’on- 
ne  defigna  plus  cette  partie  de  l’Efpagne  que  par  le  nom  de  Lufons  ( 1 )-. 

Cependant  les  Phéniciens , qui  s’étoicnc  établis  par  force  dans  la  Béti- 
que , furent  attaqués  par  une  Nation  Etrangère.  Prêts  à fubir  le  joug  dit 
Vainqueur  , ils  implorèrent  le  fecours  des  Turditains.  Ceux-ci  armèrent  ett 
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fenï  faveur  > te  les  délivrèrent  de  leurs  ennemis.  Les  Phéniciens , oubliant 
le  fervice  qu’ils  avoient  reçu  des  Turditains  , voulurent  s'emparer  de  leur 
Pays  -,  mais  ils  furent  punis  de  leur  ingratitude  &:  ehafTés  non  - feulement 
de  la  Bétkpre , mais  encore  de  lllle  de  Cadix  qui  étoit  leur  detniere  ref* 
foorce.  Les  Carthaginois  à qui  les  Phéniciens  s’adreflerent  alors , donnèrent 
des  troupes  à Maherbal , pour  aider  les  Phéniciens  à rentrer  dans  l'a  Éthi- 
que , ou  plutôt  Carthage  étoit  ravie  de  l’occafion  qui  fe  préfentoic  de  ten- 
ter la  conquête  de  l’Efpagné  , fous  prétexte  de  feconrir  les  Phéniciens  dont  Canh»Jïnôu°cn 
la  puiffance  avoit  excité  Itnr  jaloitfîe.  Maherbal  après  différens  fuccès  battit  lufi,anic- 
les  Turditains  , Si  les  força  d'abandonner  leur  Pays.  Ils  fe  retirèrent  au 
bord  de  la  Riviere  de  C-oa.  Après  leur  retraite , les  Carthaginois  s’empa- 
rèrent facilement  de  la  Bétique  , doit  ils  chaffetent  les  Plicnitiens.  L’Ef- 
pagne  fut  alors  fous  la  domination  de  Carthage  , qui  avoit  foin  d’y  envoyer 
tes  plus  habiles  Généraux  , pour  y maintenir  les  Peuples  dans  la  foumif- 
fion.  Ils  vouloient  en  même  temps  fe  rendre  Maîtres  de  la  1. ti litanie  , Se 
Hant'on  un  des  Gouverneurs  d’Efpagne  , profita  de  leur  divilion  pour  en- 
trer dans  leur  Pays.  Les  Lttfitaniens  ne  fe  trouvant  pas  en  érat  de  rélilter 
demandèrent  la  paix.  Hannon  fit  un  Traité  avec  eux  , par  lequel  il  s’en- 
gagea de  les  fecourir  contre  leurs  ennemis  , à condition  qu’il  fourniraient 
des  troupes  aux  Carthaginois.  En  conféquence  de  ce  Traité , huit  mille  Lu- 
fitaniens allèrent  joindre  l’armée  Carthaginoife  , qui  étoit  en  Sicile. 

Sous  le  Gouvernement  d’Annibal  > fus  de  Saphon  , il  y eut  une  guerre 
eonfidérable , entre  les  Lufiraniens  Méridionaux  & les  Habitans  de  la  Bé- 
tique. Les  Carthaginois  fous  prétexte  de  fecourir  les  premiers  , leur  enle- 
vèrent une  de  leurs  meilleures  Villes.  Cette  trahifon  excita  leur  foreur,  Si 
tout  le  monde  ayant  pris  les  armes  , jufqu’aux  femmes  mêmes , on  fît  main- 
baflé  fur  les  Carthaginois.  On  prétend  qu’Annibal  fut  rué  dans  ce  niaf- 
facte.  Boods  qui  lui  fucceda , fçut  gagner  la  confiance  des  Lufitaniens  , Se 
vint  à bout  de  leur  perfuader  de  bâtir  une  Forrerefte  à Lacobriga  , dont  ils 
eurent  lieu  de  fe  repentir.  Amilcar  Barca  ne  fut  pas  moins  agréable  aux  Lu- 
(iraniens  , avec  lefquels  il  s’unir  plus  intimement  en  époufânt  une  fille  de 
leur  Pays.  Il  fe  préparait  d la  conquête  entière  de  l’Efpagne,  Si  les  Lufitaniens 
dévoient  l’aider  dans  cette  entreprife , lorfque  la  guerre  qui  fe  faifoit  alors 
dans  la  5 icile  , entre  les  Carthaginois  Si  les  Romains,  obligea  Amilcar  de 
pafl'er  dans  cette  Ifle  avec  les  troupes  Lufîcaniennes.  Elles  forent  d’une 
grande  utiliré  aux  Carthaginois  ; l’on  peut  même  dire  qu’elles  étoienr  les 
meilleures  troupes  de  leur  armée  , & quelles  contribuèrent  beaucoup  aux 
viétoires  qu’Annibal  remporta  fur  les  Romains.  » Ils  fitpportoienr  avec  une 
» patience  admirable  la  faim  , la  foif  & toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

>>  Les  périls  les  plus  évidens  loin  de  les  rebuter  les  rendaient  plus  arders 
»>  à chercher  l’occafion  de  fe  fignaleo,  fie  malgré  leur  fierré  naturelle  Si  le 
» penchant  exceflif  qu’ils  avoient  pour  l'indépendance , ils  obfervoient  exac- 
»>  tement  la  difciplinc  militaire.  Audi  11’ttoit-cc  point  l’efpoir  du  burin  qui 
» les  avoit  engages  à fuivre  Annibal  , mais  l’amour  de  la  gloire  , le  defir 
» de  fc  meforer  avec  la  Nation  du  monde  qui  pnfToit  pour  la  plus  brave  ,, 

» Si  l’honneur  de  fervir  fous  un  Chef  tel  que  lui  ( 2 ) «. 
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Les  Romains  maîtres  de  Carthage , le  furent  en  meme  temps  de  l’Efpagne 
qu’ils  diviferent  en  deux  Provinces  ; fçavoir , en  Ultérieure  & en  Citcneure., 
ou  Tarragonoife.  La  première  comprenoit  la  Lulïtanie , quelque  chofe  de  l’Ef- 
pagne  & la  Bétique.  La  fécondé  croit  compofée  desautres  Provinces  de  TEC- 

E.  Les  Romains  envoyèrent  des  Préteurs  pour  commander  dans  ce  Pays. 

is  Portius  Caro  Cenforinus  un  des  premiers  Gouverneurs  que  les  Ro- 
mains chargèrent  d’aller  en  Efpagne  , eue  d’abord  une  guerre  i foute- 
pir  contre  les  Lufitaniens  ; mais  perfuade  que  la  rigueur  eft  fouvent  un 
mauvais  moyen  d’attirer  les  Peuples  , il  traita  les  Lufitaniens  avec  tant 
de  douceur  qu’il  fc  les  attacha  entièrement  , & les  retint  dans  la  foumif- 
fion. 

Scipion  Nafica  fon  fuccefTeur  eut  beaucoup  à fouffrir  de  leur  part.  Ces  Peu- 
ples s étant  joints  aux  Celtibériens  , fe  jetterent  fur  les  Terres  des  Alliés  de 
Rome  , Si  y firent  de  grands  ravages.  Ils  battirent  même  l’armée  de  Sci- 
pion qui  avoit  marché  contre  eux  pour  s’oppofer  à leurs  progrès.  Mais  le 
Général  Romain  ayant  rafiemblé  les  débrisde  fon  armée , attaqua  de  nou- 
veau les  Lufitaniens  , Si  répara  la  honte  de  fa  première  défaite  j>ar  une  vic- 
toire complettc  qu’il  remporta  fur  eux.  La  tranquillité  fut  rétablie  pour 
quelque  temps  i mais  l'amour  de  la  liberté  fouvent  réveillé  par  la  tyrannie 
des  Prêteurs  , obligea  les  Lufitaniens  à prendre  les  armes , foit  pour  foutenir 
leurs  droits  , Loir  pour  défendre  leurs  voifins  ou  leurs  alliés.  Dans  les  dif- 
férentes guerres  qu’ils  eurent  avec  les  Romains  , les  fuccès  furent  fouvent 
variés  , & la  fortune  fe  déclara  tantôt  pour  les  uns  , tantôt  pour  les  au- 
tres. La  plus  célébré  fut  celle  que  Viriatus  fit  contre  les  Romains.  Ce 
Général  prit  les  armes  dans  la  rclolution  de  venger  fa  Patrie  des  maux 
qu'elle  avoit  foulfcrts  de  la  part  de  ces  Maîtres  du  Monde  , 8c  de  la  délivrer 
de  leur  joug. 

Sulpicius  Galba  avoit  fi  fort  irrité  les  Lufitaniens  par  lès  vexations  & fes 
cruautés,  qu’ils  fe  fouleverent  de  tous  côtés.  Si  fe  jetterent  fur  les  Romains , 
qui  perdirent  en  cette  occafion  environ  fept  mille  hommes.  Galba  qui  étoic 
échappé  , raiTèmbla  promptement  une  nouvelle  armée  , & entra  fur  les  Terres 
des  Lufitaniens.  Il  y mit  tout  à feu  & à fang  , 8c  réduifit  en  cendres  les  Villes 
les  plus  cor.fidérables.  Les  Lufitaniens  hors  d’état  de  fc  défendre , fe  fou- 
rnirent au  Vainqueur  & imploreront  fa  clémence.  Galba  parut  ccoutet  leurs 
propositions,  & drefia  même  un  Traité  de  paix  qui  dovoit  être  confirmé 
dans  une  Affemblée  de  la  Nation.  Lorfqu’ils  s’y  furent  rendus , Galba  les 
fit  environner  de  fes  troupes,  & ordonna  de  faire  main-baJIê  fur  eux. 

Cette  aélion  barbare  Si  l’impunité  d’une  fi  noire  perfidie  irritèrent  fi  fort 
les  Lufitaniens  & les  autres  Peuples  de  l’Efpagne  , qu’ils  cherchèrent  l’oc- 
cafion  de  fe  fonftraire  à la  domination  Romaine.  Pendant  qu’il  fe  formoit 
«liverfcs'ligucs , Viriatus,  fimplp  Cfaafipureucla  hardi  elle  de  Former  le  projet 
de  venger  fes  Compatriotes.  Il  rafièmbla  ceux  qui  étoient échappés  du  maf- 
facre  généra! , A:  après  les  avoir  conduits  dans  l'endroit  où  cette  fatiglante 
li.èoê  s’étoit  pafice , il  les  fit  jurer  fur  les  playes  de  leurs  parens  , qu’ils  ne 
liiiïoroicnt  pas  impuni  un  crime  fi  atroce.  Ils  fe  répandirent  enfuite  dans 
.ciiverfcs  Provinces , -8c  eurent  bientôt  alTemblé  une  armée  allez  confidcrxblc 
jP'jur  tenter  quelque  pntrepril'p. 
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VIriatUS  fe  jetta  d'abord  dans  la  Carpetanie  ( 5 ) qui  croit  fous  la  doini-  Lustra*!*. 
nation  Romaine  , .fit  après  avoir  défolé  toute  cette  Province  , il  revint  dans 
la  Lufitanie , où  il  facrifia  au  Dieu  Mars  un  Chevalier  Romain  qu'il  avoie 
fait  prifonnier.  Tous  les  Soldats  l’un  apres  l’autre,  la  main  droite  étendue 
fur  les  entrailles  de  la  Viélime  , jurèrent  une  guerre  éternelle  aux  Romains , 
fi c Viriatus  fit  ferment  avec  eux  de  défendre  leur  liberté  jufqu’à  la  derniere 
goutte  de  fon  fang. 

Le  Sénat  informé  de  la  révolte  des  Lufitnniens,  envoya  contre  eux  Mar-  u sénat  !«'«?- 
eus  Vitellius.  Le  Général  Romain  fit  une  fi  grande  diligence  qu’il  les  fur-  '* 

prit  fie  les  mit  en  déroute.  Un  pareil  fuccès  ayant  abbattu  le  courage  des 
Lulïtaniens  , fie  leur  Chef  fe  vovanc  hors  d’état  de  tenir  la  campagne,  lé 
renferma  dans  une  Ville  de  la  Bétique  , dont  on  ignore  le  nom.  Il  y fut 
bientôt  alfiégé,  5c  la  Ville  réduite  à une  telle  extrémité',  que  fes  Soldats 
craignant  de  fuccomber  firent  propofer  à l’infçu  de  Viriatus  de  livrer  la 
Place  à de  certaines  conditions;  Le  Général  Romain  les  accepta  ; mais  Vi- 
riatus inftruir  du  complot  afftmbla  fes  Soldats  , fie  par  un  difeours  tr csa 
fort  où  il  leur  reprochoit  leur  manque  de  fermeté  , fie  leur  remontrait  le 
peu  de  fond  qu’il  y avoir  à faire  fur  la  bonne-foi  des  Romains,  il  les  exhor* 
toit  à ne  pas  démentir  leur  ancienne  vertu  , fie  à le  laiffèr  agir: 

Les  Soldats  encouragés  par  ce  difeours  ne  refpirerent  plus  que  la  liberté.  Alors 
Viriatus  fie  fortir  fes  croupes , feignit  de  les  ranger  en  bataille  Ôc  les  dif- 
pofa  de  façon  qfte  tandis  que  fa  Cavalerie  faifoit  face  aux1  Ennemis , fon 
Infanterie,  qui  croit  peu  noinbreufc  , déhloit  par  des  fentiers  qu'il  connoif- 
foit.  Il  rentra  enfuice  dans  la  Ville  avec  fa  Cavalerie,  fie  après  avoir  fou-  ■ 
tenu  l’aflaut  des  Romains  jufqu’à  la  nuit , il  abandonna  la  Place  à la  faveur 
des  ténèbres , fie  fçut  retrouver  fon  Infanterie  au  rendez-vous  qu’il  lui  avoir 
donne  à Tribola  (4). 

Cette  retraite  fut  fi  glorieufe  pour  Viriatus  que  plufieurs  Peuples  qui  ne 
s’étoient  pas  encore  déclarés  lui  fournirent  des  troupes  , Se  tout  ce  qui  pou  a 
voit  leur  erre  néceflaire.  Virellius  voulut  engager  une  action  générale  ; mais 
étant  tombé  dans  une  embufeade  que  Viriatus  lui  dreilà  , il  perdit  une 
grande  partie  de  fon  armée , fie  eut  lui-même  la  tète  coupée  par  un  Soldat 
qui  l'avoir  fait  prifonnier , Se  qui  ne  le  connoilfoit  pas.  l e refte  de  Ion  - 
année  fe  retira  à Tarifa  , fie  fe  remit  en  campagne  avec  une  renfort  deCel- 
tibériens , fous  le  commandement  du  Quefteur.  Il  ne  fut  pas  plus  heureu* 
que  Vitellius  , Se  périr  avec  dix  mille  hommes  dans  une  feule  rencontre: 

Cette  défaite  releva  entièrement  le  courage  des  Luficaniens  , leur  Général ; 
en  profita  fie  rentra  une  fécondé  fois  dans  laCarpétani(j,  qu’il  ravagea  juf- 
jqu’a  Tolede.  Ayant  enfuite  appris  que  Caius  Plauritts , arrivé  en  Lfpr.gne 
pour  y prendre  le  commandement , prefîoit  fa  marche  afih  de  le  joindre  , ■ 
il  fe  rendit  dans  la  Lufitanie,  pour  y faire  rafraîchir  fes  troupes.  Les  Ro- 


{ j ) Ce  Pays  corrprmoit  le  Royaume  de 
Tolede  Sc  la  Manche  dam  la  Caftille.  Jl  droit 
borné  au  Nord  par  le  1 erritoirc  où  font  au- 
jourd’hui Valladolid  , Ségovie  , Burgos  , Pa- 
lence  , JKc.  avec  une  partie  du  Royaume  d'A- 
jagon  ; au  Midi , par  les  Sources  de  la  Guadia- 


ni,  & les  Contrées  voifines  ; Ic  i l’Oceidïnr  [ - 
par  une  partie  du  Ponuual. 

(4)  Cetie  Ville  droit  lituée  dan*l^dtiouè, 
du  côté  du  Détroit  ; mais  comme  cW  ne  fnb- 
filtc  plus  on  ne  fçauroir  dire  prdeifdmcnt  l in- 
droit  où  elle  était  bâtie. 
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mains  le  joignirent  fur  les  bords  du  Tage , & lui  livrercut  bataille  ; mais 
apres  un  combat  opiniâtre  , La  victoire  fe  déclara  en  fa  faveur  & il  con- 
tinua fa  route , emportant  avec  lui  un  butin  conlidérable. 

Audi-cor  qu’il  fut  arrivé  en  la  Lufitanie , Plautius  vint  l'y  attaquer  & lui 
préfenta  le  combat  proche  le  Mont  de  Vénus  , où  il  s’etoit  retiré.  Les  Ro- 
mains malgré  leurs  efforts  furent  une  fécondé  fois  battus  , & mis  en  fuite 
avec  beaucoup  de  perte. 

Claudius  Unimanus , pour  réparer  les  malheurs  de  Plautius  , fit  une  dili- 
gence incroyable  , & après  avoir  confirmé  les  Peuples  dans  l'obéiffance  des 
Romains , il  entra  dans  la  Lufitanie  qu’il  défola.  Il  fit  en  vain  tous  les  efforts 
poflibles  pour  furprendre  Viriatus  ; ce  Général  éluda  toutes  fes  rufes  , & 
ce  ne  fût  qu’après  avoir  épuifé  de  part  & d’autre  tous  les  ftratagemes  de 
la  euerre  , qu'ils  en  vinrent  à une  action  décifivc  dans  la  Plaine  d’Ouri- 

que  ( î )•  • . 

Le  combat  fut  des  plus  opiniâtres  , & les  Lufitanicns  après  avoit  fair  un 
carnage  affreux  des  Romains  , leur  enlevèrent  leurs  Etendarts-,  leurs  Aigles 
& leurs  Kaifceaux  , dont  ils  drellèrent  un  Trophée  fur  le  haut  d’une  Mon* 
tagne.  Un  célébré  Hifloricn  Efpagnol  prétend  qu’Unimauus  y perdit  la  vie. 
Ce  qu’il  y de  certain  c’ell  que  les  Romains  après  fa  défaite  nommèrent  le 
ConluI  Caius  Nigidius  pour  gouverner  l’Efpagnc.  Le  nouveau  Conful  entra 
dans  la  Lufitanie  du  côté  des  Tranfcudans  & de  leurs  voiftns  ; mais  Viriatus 
y étant  accouru  , le  mit  bientôt  en  fuite.  « 

Sa  défaite  Si  celle  d’Unimanus  comblèrent  de  gloire  Viriatus  , & lui  acqui- 
rent le  titre  de  Libérateur  lit  la  Patrie  ; cependant  malgré  fes  victoires  les 
Romains  ne  laifferent  pas  de  faire  des  coutfes  dans  la  Lufitanie.  Ils  enle- 
vèrent même  quelques  nommes  St  quelques  femmes.  Celles-ci  plus  coura- 
geufes  que  ne  leur  permettoit  leur  lexe  , trouvèrent  moyen  de  fe  dégager 
de  leurs  liens  en  les  rongeant , St  ayant  pendant  la  nuit  été  trouver  ieufs 
maris , qui  étoient  enfermés  fcparément , elles  les  mirent  en  état  de  fe  ven- 
ger des  Romains.  Ceux-ci  ne  fe  doutant  point  de  ce  qui  fe  palloit  furent 
prefque  tous  égorgés  pendant  leur  fommeil.  Après  cette  expédition  les  Lu- 
fitaniens  s’en  retournèrent  triomphans  dans  leur  Patrie. 

La  défaite  de  Nigidius  mit  le  Général  Lufitanien  en  état  de  ravager  l’Ef- 
pagne  Ultérieure  St  les  Contrées  foumifes  aux  Romains.  Ce  fut  vers  ce  teraps- 
là  que  le  jeune  Scipion  fit  la  conquête  de  Carthage  , d’où  il  prit  le  furnom 
d’Africain.  Le  Sénat  pendant  cette  fameufe  expédition  envoya  dans  l’Efpa- 
gne  Caius  Lelius  , furnommé  le  Sage , pour  les  tares  qualités  dont  il  étoit 
orné.  Viriatus  ne  (ortie  point  de  la  Lufitanie  tant  que  ce  Gouverneur  relia 
en  Efpagne. 

Qiuntus  Fabius  Maximus  Æmilianus  , ayant  remplacé  Lelius  , fon  orgueil 
lui  fit  croire  que  les  Lufitaniens  n’oferoient  paroître devant  lui.  Mais  Viriatus  le 
détrompa  bientôt;  il  fit  de  fréquentes  coutfes  dans  la  Bctique  , qu’il  défola, 
Sc  s’empara  prefque  à fes  yeux  de  deux  lottes  Places  où  il  mit  garnifon. 
l«e  Général  Lufitanien  profitant  enfuitc  de  l’abfence  de  Fabius  qui  étoit  allé 
% 9 

• ( S ) Cette  Plaine  eft  fameufe  par  la  victoire  qu’AIpiionfc  I.  Roi  de  Portugal  y rem- 
porta fur  cinq  Rois  Maures. 
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1 Cadix  oflfiir  des  facrificcs  d Hercule,  s’approcha  de  l’armce  du Confiil , Lctir*NLd 
s'empara  d’un  convoi  , Sc  barrit  un  détachement  do  l'élite  de  fes  trou- 
pes. Fabius  de  retour  à l’on  Camp  eut  beaucoup  de  peine  à remettre  fes 
Soldats  de  la  confternation  où  les  avoit  plongé  la  défaite  de  leurs  Camarades. 

Le  Conliil  chercha  l’occalton  de  fe  venger , 3c  l’ayant  trouvée  , il  attaqua 
les  Lullraniens  , les  battit  , les  força  d’abandonner  la  campagne  ; mais  ils 
fe  retirèrent  dans  des  lieux  fortifiés  où  les  Romains  n’oferent  les  attaquer. 

Fabius  s’étant  enfuite  rendu  maître  de  deux  Villes  de  la  Bétique  , dont  Vi- 

riatus. serait  d'abord  emparé,  publia  qu’il  avoit  enfin  contraint  ce  fameux 

Général  à reculer^levatit  lui , 6c  qu’il  étoit  devenu  pour  Viriatus  ce  que 

Scipion  avoit  été  pour  Annibal.  Son  Confulat  Sc  celui  de  Lucius  Hollüius 

Mancinus  fon  Collègue  étant  expirés  , les  deux  Confuls  revinrent  à Rome 

où  Fabius  obtint  les  honneurs  du  Triomphe.  Servius  Sulpitius  Galba  , Sc 

Lucius  Aurelius  Cotta  nommés  à leur  place  , briguèrent  le  Gouvernement 

de  l’Elpagne  , Sc  leur  divifion  à ce  fujet  ayant  duré  quelque  temps , Viria- 

tus  en  profita  pour  rétablir  fon  armée.  Il  leva  de  nouvelles  croupes  , Sc  fit 

foulever  contre  les  Romains  les  Arevaques  , les  Belicns  Sc  pluficurs  autres 

Peuples  de  l’Efpagne.  Popilius  étant  arrivé  en  Efpagne  , envoya  Quintius  Pépita envoy» 

fon  Lieutenant  contre  Viriatus,  pendant  qu’il  étoit  occupé  à wumettre  les  “Eff'6“c' 

Arevaques  3c  les  autres  révoltés.  Quintius  joignit  Viriatus  près  d’Evora  , 6c 

l’ayant  battu  il  le  força  à fe  retirer  fur  le  Mont  de  Venus.  Le  Général  Lu- 

fitanien  après  avoir  remis  fes  troupes  de  leur  frayeur,  alla  à la  rencontre 

des  Romains  6c  les  ayant  attaqués  , il  les  défit  3c  leur  tua  quinze  mille 

hommes.  Quintius  après  fa  défaire  fe  réfugia  à Cordoue  , 6c  Viriatus  entra 

dans  la  Bétique , où  fes  troupes  firent  un  butin  qui  les  récompenfa  de  leurs 

fatigues. 

Metellus  fut  continué  dans  le  Gouvernement  de  l’Efpagne  citérieure  , Sc 
le  Sénat  donna  celui  de  l'ultérieure  à Quinrus  Fabius  Maximus  Servilianus 
frere  adoptif  de  Fabius  Æmilien  , il  avoit  toutes  les  qualités  nécellàires 
pour  cet  emploi , Sc  outre  dix-huit  mille  hommes  de  pied  Sc  quinze  cens 
chevaux  , fon  armée  croit  encore  compofée  de  dix  éléphans  6c  de  trois  cens  „ 

hommes  de  cavalerie  Numide.  Viriatus  ne  fait  point  étonné  de  tous  ces  pré- 
paratifs ; il  s’approcha  de  l’armée  Romaine  6c  la  harcela  continuelle- 
ment , jufqu’d  ce  que  la  diferte  l’eùc  forcé  de  rentrer  dans  la  I ulita- 
nie.  II  le  fit  avec  tant  d'ordre  que  les  Romains  n’oferent  l’attaquer 
dans  fa  retraite.  A peine  fut-il  arrivé  dans  fon  pays  qu’il  y tomba  mala- 
de. Malgré  cet  accident  il  envoya  fes  deux  Lieurcnans  Curion  Sc  Apuleius 
fur  les  Terres  des  Cunéens.  Servilianus  accourut  à leur  rencontre  , les  mit 
en  déroute  , prit  plulieurs  Places  , 8c  ayant  fait  beaucoup  de  prifonniers , 
les  vendit  à l'encan. 

Le  Vainqueur  entra  alors  dans  la  Bétique  , où  Carroba  Chef  des  Bri- 
gands faifoit  d’horribles  ravages  : le  Conful  en  vint  facilement  d bout , 6c 
le  força  d fe  retirer  dans  un  Fort.  Il  y fut  bientôt  réduit  d une  telle  extré- 
mité qu’il  fut  contraint  de  fe  tendre  d Servilianus  , qui  lui  fit  couper  les 
deux  mains  , ainli  qu’à  plulieurs  autres  Seigneurs  Lulitaniens. 

Cette  cruauté  indilpofa  plus  que  jamais  les  Lulitaniens  , 6c  au  commen- 
cement du  Printemps  la  guerre  recommença  de  part  6c  d’aurre.  Servilianus 
Tome  /.  X 
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forma  le  fiége  d’Erifane  , que  Viriatus  lui  fit  bientôt  lever.  Le  Général  Ro- 
main étant  enfuite  tombé  clans  une  embufcade  que  le  Chef  des  LuGtaniens  lui 
avoit  drellcc,  fut  contraint  de  faire  avec  lui  un  Traité  de  paix  , patlequeL 
il  reconnoilloit  les  Lufitaniens  pour  un  Peuple  libre  , 6c  s’engageoit  au  nom 
des  Romains  à ne  plus  leur  faire  La  guerre  6c  à leur  rendre  toutes  leurs  Places 
à condition  que  les  Lufitaniens , ne  chercheraient  plus  à étendre  les  bornes, 
de  leur  Pays  , 6c  qu’ils  Initieraient  tranquilles  ceux  de  leurs  voifins  qui 
feraient  alliés  des  Romains. 

Le  Sénat  mécontent  d'un  pareil  Traité  rappella  Scrvilianus  , 6c  envoya  en 
fa  place  Quintus  Servilius  Catpion  fon  frere.  Celui-ci  rccqpimença  la  guerre  »- 
6c  mit  tout  à feu  6c  à fang  dans  ta  Lufitanie.  Viriatus  qui  étoit  alors  à Va- 
lence , Ville  que  l'on  croit  qu'il  avoit  bâtie  , marcha  en  diligence  contre 
les  Romains  , 6c  arrêta  leurs  progrès.  Las  d’une  guerre  qui  défoloit  fon 
Pays , ii  longea  à faire  une  paix  Iulidc.  Il  envoya  pour  cet  elfet  des  Dé- 
putés au  Conliil , avec  plein  pouvoir  de  traiter  de  la  paix.  Cicpioif  les  com- 
bla d'honneurs , 6c  pat  les  carelfes  6C  fes  difeours  artificieux  , il  les  corrom- 
pit de  façon  qu'ils  formèrent  le  projet  d’allàlliner  Viriatus.  De  retour  dans  le 
Camp  de  ce  Général , ils  lui  dirent  que  les  Romains  ne  vonloient  point  en- 
tendre parler  d’aucun  accommodement.  Viriatus  quoique  mortifié  de 
cette  nouvelle  leur  fit  un  accueil  favorable  , 6c  les  retint  à louper.  Apres  le 
repas  ces  Traîtres  feignirent  de  fe  retirer  ; mais  étant  rentrés  lotfqu’ils  le 
crurent  endormi , ils  le  poignardèrent  6c  palferent  aullitôt  du  côté  des  Ro- 
mains à la  faveur  des  ténèbres. 

Ils  étoient  déjà  en  fureté  lorfqu’on  s’apperçut  de  leur  perfidie.  Jamais  dé- 
folation  ne  fut  li  grande  : tous  les  Lufitaniens  fondoient  en  lamies  » 
hommes  , femmes , vieillards  , enfans  , tous  pleuraient  fa  perte  6c  gémif- 
foienr  d’un  malheur  qu’ils  regardoient  comme  irréparable.  Ils  lui  tendirent 
les  honneurs  funèbres  avec  toute  la  magnificence  imaginable , 6c  placèrent 
fes  cendres  dans  un  fuperbe  Maufolée.  Ces  marques  de  leur  affedion  pour 
leur  Général  fcmbloient  adoucir  la  douleur  dont  ils  étoient  pénétrés.  Ses 
ennemis  le  faifoient  palier  pour  un  Brigand  qui  n’avoit  obtenu  le  Com- 
mandement que  pat  fes  raies  6c  fes  brigues  , fans  que  fon  mérite  y eût 
aucune  patt.  Scipion  Nalica  fçut  rendre  juftice  aux  belles  qualités  de  ce 
grand  Homme.  Lotfque  fes  AlfilVms  vinrent  â Rome  demander  le  prix 
de  leur  trahi  fon  , il  les  chalfa  avec  ignominie , 6c  leur  ordonna  de  fortir 
de  la  Ville  fous  peine  de  la  vie  5 ils  pa fièrent  air.fi  le  refte  de  leurs  jours 
dans  l’opprobre,  6c  livrés  aux  remords  que  leur  devoit  caufcr  une  adion 
aulli  honteufe  que  criminelle. 

Après  la  mort  de  Viriatus , le  Commandement  des  troupes  fut  déféré  à 
Tentale  ; mais  ce  nouveau  Général  peu  propre  à remplir  une  telle  place  , 
fut  bientôt  battu  6c  forcé  de  fe  rendre  i diferétion.  Quintus  Cæpion  retourna 
pour  lors  à Rome , où  il  reçut  les  honneurs  du  Triomphe  , honneurs  qu’il 
ne  dut  qua  fes  lâches  intrigues. 

La  haine  que  les  Lufiraniens  portoient  naturellement  aux  Romains,  fut 
réveillée  de  nouveau  par  l’infolence  des  Soldats  , â qui  Junius  Brutus  fuocef- 
feur  de  Quintus  Carpion  , avoit  donné  pour  récompenfe  la  Ville  de  Va- 
lence 6c  les  Terres  voifincs.  Réfolus  de  fecouet  un  joug  qu’il  ne  portaient 
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qu'avec  peine  , ils  fc  révoltèrent , Sc  fe  joignirent  eux  Galiciens.  Brutus  pour 
prévenir  leurs  entreprifes  , fe  mit  promptement  en  marche  Sc  les  ayant  joint 
au-de-là  de  Lima  ( 6 ) , il  leur  livra  bataille  & les  tailla  en  pièces.  Cette 
défaite  les  força  à relier  tranquilles  jul'qu’à  la  Préture  deQuintus  Servilius 
Ctepion  , fils  de  celui  qui  avoit  fait  alfalîiner  Viriatus.  Ils  tentèrent  alors  de 
recouvrer  leur  liberté  ; mais  aulfi  inutilement  que  toutes  les  fois  qu’ils  l’en- 
treprirent depuis  fous  le  Confulat  de  Rutilus  Rufus  , &de  Cneius  Manlius  j 
fous  celui  de  Marius  Sc  de  Quintus  Luclatius  ; & enfin  pendant  celui  de 
Lucius  Cornélius  Dolabella  , Sc  Publias  Licinius  Craflus.  CcsConfuls  rem- 
portèrent fur  eux  des  victoires  qùi  achevèrent  de  les  foumettre  entière- 
ment. 

Certe  foumiflïon  n croit  que  forcée , & les  Lufitanicns  n'attendoient  qu’une 
occalion  favorable  pour  fe  fouftraire  à la  domination  Romaine.  Les  fanteu- 
fes  guerres  civiles  entre  Marius  Sc  Sylla  leur  en  fournirent  bientôt  une 
dont  ils  fçurent  profiter.  Ils  avoient  befoin  d’un  Chef  expérimenté  pour 
rcutlir  dans  leurs  defièins  , & ils  crurent  l’avoir  trouvé  dans  la  perfonne  de 
Sertorius  , homme  de  balle  naiil'ance , mais  grand  Capitaine.  Il  avoir  été 
proferit  par  Sylla  , à caufe  de  fon  attachement  pour  Marius , Sc  s’étoit  re- 
tiré en  Afrique.  Les  Lufitanicns  députèrent  vers  lui  pour  l’engager  à fe 
mettre  à leur  tète. 

Il  accepta  leurs  offres  avec  joie  , & fe  rendit  promptement  en  Lufitanie. 
Il  longea  d’abord  à gagner  le  ccritr  des  Peuples  en  diminuant  les  impôts  , 
Sc  en  introduifant  parmi  eux  une  forme  de  République  , fur  le  modèle  de 
celle  des  Romains.  Sa  politique  alla  plus  loin , Sc  pour  avoir  en  fa  puif- 
fance  route  la  Jeunelle  du  Pays,  il  établit  une  céléore  Académie  i Ofca, 
où  les  plus  habiles  Maîtres  d’Italie  les  inllruifoient  dans  toutes  les  Sciences 
convenables  à leur  condition.  Il  joignit  aux  deux  mille  lix  cens  Romains 
& fepr  cens  Afriquains  qu’il  avoir  amenés  , quatre  mille  Lufitaniens  de  fepe 
cens  chevaux.  Avec  une  fi  foible  armée  il  ofa  tenir  la  campagne  , cil  ai  l'a 
de  la  I.uficanie  les  garnifons  Romaines  , remporta  un  grand  avantage  fur 
met  , & défit  deux  mille  hommes  de  l’armee  du  Préteur  Didius  fur  les 
bords  du  Guadal-  Quivir.  D’un  autre  côté , Hirruleius  fon  Lieutenant  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  Domitius  Lieutenant  de  Mccellus  Pius , que 
Sylla  avoir  envoyé  contre  Sertorius  , Sc  fur  Manilius  dont  il  força  le  Camp 
où  éroient  trois  Légions  Romaines. 

Mecellus  n’ccoit  pas  plus  heureux  que  fes  Licutenans.  Il  fut  prefque  toujours 
battu  par  le  Général  des  Lufitaniens , & il  auroic  même  été  défait  fans  ref- 
fource  fans  le  fecouts  que  Lucius  Lollius  Préteur  de  la  Gaule  Narbonnoife 
lui  amena.  Lollius  ayant  quitté  l’Efpagne , on  regarda  Pompée  comme  feul 
capable  de  rétablit  les  affaires  des  Romains  dans  la  Lufitanie  ; mais  l’ar- 
rivée du  nouveau  Général  Romain  ne  fervit  qu’i  relever  la  gloire  de  Ser- 
rorius.  Il  obligea  Pompée  de  lever  le  fiége  de  Palence,  força  fon  Camp  de 
Calahorra , lui  tua  trois  mille  hommes,  prit  en  fa  préfence  la  Ville  de  Lau- 
ronne , la  réduifir  en  cendres  , Sc  envoya  fes  Habitans  en  efclavage  dans  la 
Lufitanie. 


( 6 ) Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  la  Galice , Sc  écoiç  connu  du  temps  des  Romains 
feus  le  nom  du  Fleuve  Lethé.  La  LUdt. 
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De  fi  rapides  fuccès  le  rendirent  en  peu  de  temps  maître  de  prefque  tonre 
l'Efpagne  , Sc  le  firent  redouter  dans  tout  le  Pays.  On  venoit  de  toutes  parts 
implorer  fa  clémence  , &:  fe  foumettre  à lui.  Metellus  & Pompce  n’oioient 
plus  tenir  la  campagne.  Sertorius  pourfuivant  fes  conquêtes  chercha  l'En- 
nemi , Sc  ayant  joint  Pompée  près  de  la  Riviere  de  Xucar  , lui  livra  ba- 
taille, éc  le  vainquit.  Metcllus  eut  le  meme  fort  que  Pompée  ; fon  armée 
fut  taillée  en  pièces , & il  auroit  péri  dans  le  combat  de  la  main  même 
de  Sertorius  fans  la  valeur  de  ceux  qui  l’cnvironnoient.  Les  Lieutenans  de 
Sertorius  11e  rempartoient  pas  de  moindres  avantages  fut  les  Romains.  Hir- 
tuleius  le  plus  redoutable  de  tous  fut  cependant  défait  par  Metellus,  pro- 
che d’italique  Viile  de  la  Bécique.  Le  Général  Romain  après  lui  avoir  tué 
vingt  mille  hommes  , le  contraignit  à fe  fauver  dans  la  Luiiranie»  avec  les 
débris  de  fon  armée. 

Sertorius  vengea  bientôt  fur  Pompée  l’affront  que  fon  Lieutenant  avoir 
reçu.  11  lui  tua  dix  mille  hommes,  enleva  plufieurs  Villes  aux  Romains  & 
remplit  toute  la  Bctique  de  la  terreur  de  fon  nom. 

Pompée  voulant  réparer  la  honte  de  fa  dernière  défaite  , fc  remit  en 
campagne.  11  chercha  Sertorius , qui  de  fon  côté  ctoit  plus  en  état  que  jamais 
dè  continuer  la  guerre.  Ces  deux  Rivaux  fe  rencontrèrent  auprès  de  la  RU 
viere  Turia  , aujourd’hui  Guadalaviar,  & fe  livrèrent  un  cruel  combat  où 
Pompée  auroit  été  entièrement  défait,  fans  le  fecours  des  troupes  fraîches 
que  lui  amena  Metellus.  Elles  ne  firent  cependant  que  fufpendre  la  viéfoiie , 
Sc  Pompée  fe  retira  vaincu  dans  le  Pays  des  Vactéens.  Mctelius  pafla  fon 
quartier  d'hyver  au  pied  des  Pyrennées  , & Sertorius  fuivant  fa  coutume 
fe  rendit  d Évora  , où  il  s’étoit  fait  bâtir  une  Maifon  , S;  où  loin  du  faite 
& du  grand  monde,  il  fe  délafïoit  des  fatigues  de  la  guerre.  De-là  au  retour 
du  Printemps  il  pafloit  fubiiemenc  du  repos  le  plus  profond  aux  foins  les 
plus  tumultueux. 

La  perfidie  de  Perpenna  fon  Lieutenant  termina  le  cours  de  fes  viétoires , 
Sc  délivra  les  Romains  d’un  ennemi  qui  ctoit  devenu  fi  redoutable.  Il  le  fit 
alTaffiner  dans  un  feftin  qu’il  lui  donna  à Ofca  , & par  une  trahifon  in- 
fâme il  fit  périt  un  des  grands  Capitaines  de  fon  temps , que  les  Efpagnols 
jultes  appréciateurs  de  Ion  mérite  , avoient  nommé  l'Annibal  Romain.  Il 
ctoit  digne  d’être  comparé  â cet  iilutlre  Carthaginois  , par  fa  valeur  & fon 
aétivitc  : les  défauts  qu’il  eut  de  commun  avec  lui  furent  la  cruauté  Sc 
la  défiance.  On  peut  auflî  lui  reprocher  d’avoir  porté  les  armes  contre  fa 
Patrie  ; mais  l’injuftice  de  Sylla  à fon  égard  , femble  en  quelque  façon  ex- 
eufer  fa  faute.  Les  Lufitaniens  après  fa  mort  fe  fournirent  de  nouveau  aux 
Romains.  Pompée  après  avoir  fait  mourir  le  perfide  Perpenna  , & repris  les 
Places  que  Sertorius  lui  avoit  enlevées  , retourna  à Rome  avec  Metellus  où 
on  leur  accorda  les  honneurs  du  Triomphe. 

C’étoir  toujours  avec  peine  que  les  Lufitaniens  reconnoifTbient  l’empire 
que  Rome  avoit  fur  eux,  Sc  ils  attendoient  avec  impatience  les  momens  qui 
pouvoient  les  en  délivrer.  La  révolte  des  Galiciens  les  engagea  bientôt  à les 
imiter , & ils  fe  joignirent  â eux  contre  l’ennemi  commun.  Céfar  marcha 
contre  eux  en  diligence  & les  vainquit.  Cette  défaite  ne  les  empêcha  pas 
de  palfer  enfuite  du  côté  de  Pompée.  La  mort  tragique  de  ce  grand  homme 
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augmenta  la  haine  qu'ils  avoient  conçue  contre  Céfar.  Ils  attaquèrent  Di-  — — — 

dius  fon  Lieutenant,  6c  remportèrent  fur  lui  de  grands  avantages.  Céfar  vutakii. 

ne  tarda  pas  à le  venger  par  la  déroute  entière  des  Lufîraniens  ; mais  fa 

modération  à l’cgard  ties  Vaincus  les  toucha  (i  fort,  qu’ils  conclurent  avec 

lui  un  Traité  de  paix  à Déjà.  C’cft  de-li  que  cette  Ville  prit  le  furnotn  de 

Pax  Julia.  Dans  le  même  temps  Ebora  eut  celui  do  Lileratilas  Julia , Mc- 

trola  celui  de  Julia  Minilis , iantarem  celui  de  Julium  Prsjidium , & Lif- 

bonne  , dont  les  Habitans  avoient  fai:  tous  les  honneurs  pollibles  à Céfar  , 

reçut  de  lui  le  furnom  de  Peliciras  Julia  , 6c  obtint  ainft  que  les  autres  lo 

droit  de  Colonie  , ou  le  droit  Municipal  (7). 

A la  mort  do  Céfar  les  Lusitaniens  prirent  le  patti  de  Sexrus  Pompée  ; 
nuis  après  fa  défaite  ils  fe  fournirent  iOétave , qui  pour  donner  ur.e  nouvelle 
forme  au  Gouvernement  d’Efpagne,  la  partagea  en  fix  Provinces  : fçavoir, 
la  Bctique  , la  Lufitanie  , la  Galicienne  , la  Tarragonoife , la  Carthaginoife , 

6c  la  T ingitane. 

La  Luiîtanie  fut  divifee  en  quatre  Généralités  , dont  chacune  avoit  une 
Chancellerie  où  ie  jugeoient  tous  les  Procès  des  Habitons.  Mérida  étoit  la 
première.  Caricius  par  ordre  d’Augufte  y établir  une  Colonie  Romaine,  ce 
qui  lui  lit  donner  le  nom  à'Emerita  Àugujla.  Sa  grandeur  , fes  richefles  , 

6c  la  multitude  de  fes  Habitans  la  rendirent  célébré , 6:  la  firent  regarder 
comme  la  Métropole  de  toute  la  Lufitanie  : la  fécondé  Chancellerie  fut  éta- 
blie dans  Béja  ou  Pax  Julia  ; la  troificmc  , à Santarcm  ou  Julium  Prsjî- 
dium  ; la  quatrième , dans  Drague  ou  Bracara  Augufla. 

Plufieurs  Villes  de  la  Lufitanie  rendirent  de  grands  honneurs  à Augufle , 

6c  lui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs.  Celles  de  Santarcm  & de  Liibonne. 
lui  confacrerent  un  Temple.  Cette  Province  fut  tranquille  & florilfante  fous 
fon  régné , 6c  donna  à la  mort  des  marques  fenfibles  de  fes  regrets.  Elle 
lui  dédia  plufieurs  Temples,  lui  offrit  des  Sacrifices  , inflitua  des  Jeux  de 
Gladiateurs  à fa  gloire , 8c  lui  confacra  une  Hécatombe  , où  fur  cent  Au- 
tels différens  on  immoloit  cenr  Vnilimcs  de  divers  efpeces.  Les  Animaux  de 
lapine  étoit  fur-tour  deftincs  à cet  ufa®e.  _______ 

Dans  le  commencement  du  régné  de  Tibere  les  Lufîraniens  foufFrirent  Année 
beaucoup  du  gouvernement  de  Vivius  Serenus  : mais  l’Empereur  l’ayant  deJ.C.  sc. 
rappellé , ils  furent  allez  tranquilles  le  refte  do  fa  vie  , & pendant  le  régné  ' 

de  Caligula  fon  fuccefieur.  Ce  fut  fous  celui  de  Claude  que  l’Evangile  com-  41. 
mença  a leur  être  prêché.  ^ _ ______ 

U n’eft  point  mention  d’aucune  révolte  de  la  part  des  Lufitaniens  fous 
les  rognes  des  différens  Empereurs  de  Rome  qui  occupèrent  le  trône  depuis  deJ.C.  97* 
ce  Prince  jufqu’i  Trajan.  Mais  alors  malgré  les  bienfaits  de  ce  Prince,  ils 
levèrent  l’étendart  de  la  rébellion , ôc  il  fallut  pour  les  foumettre  envoyer 
quatorze  Légions , qui  prirent  & faccagerent  Liconimargi , aujourd’hui  La- 
m:go  , dont  les  Habitans  avoienc  etc  les  premiers  à fe  révolter.  Lucius 


(7)  Le  droit  de  Colonie  1c  le  droit  Mu- 
nicipal étoient  à-peu-près  la  même  cho- 
fe.  Us  confiftoienc',  pour  ceux  qui  obtenoient 
l'un  ou  l'autre  dans  toute  leur  étendue  , à 
jouir  de  tous  les  Privilèges  que  Ici  Citoyen» 


Romains  pofledoient  ; comme  de  fervir  dan* 
leurs  armées  , d'exercer  les  Charge»  le»  plu* 
éminentes  , & enfin  d'avoir  droit  de  délibé- 
ration dans  les  Afiemblée»  publiques  touehafl» 

le»  affaire»  de  l’Etat. 
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144  introduction  a'l’histoire 

Voconius  Puulus  ne  à Evora  , Préfet  de  deux  Cohortes , l’une  Lufitanten- 
ne  , 6c  l’autre  de  Vc-ttons  , 6c  Tribun  de  la  Légion  Italique  , touché  du 
trille  état  où  fa  Patrie  aüoit  tomber  , préfenta  une  Requête  au  Sénat  où 
il  imploroit  la  clémence  de  l’Empereur.  11  arrêta  par  ce  moyen  les  effets  de 
la  colere  des  Romains  , 6c  obtint  le  pardon  de  toute  la  Lufiranie.  La  Ville 
d’Evora  en  reconnoifTance  lui  érigea  une  Statue  , avec  une  infeription  qui 
relevoit  les  qualités , Sc  qui  inilruifoit  la  pollérité  du  l'ervice  cflêntiel  qu’il 
venoit  de  rendre  à fa  Patrie.  • 

Ælius  Adrien  fils  adoptif  de  Trajan , divifa  l’Efpagne  en  fix  Provinces  : 
la  Bétiqnc . la  Lufitanic , la  Galice , la  Carthaginoife , la  Tarragonoife  6c 
en  Iiles  ; fçavoir  , Majorque , Minorque  6c  Iviça.  La  Lufitanic  6c  la  Bétique 
eurent  des  Gouverneurs  Confulaires,  les  autres  furent  foumifes  à de  fini- 
pies  Lieutenans.  Toute  la  Lufitanie  obtint  le  droit  de  Colonie , afin  qu’il 
11'y  eût  qu’une  même  Loi  dans  tout  le  Pays.  Les  trois  Tribunaux  , dont  il 
a déjà  été  parlé,  réitérant  tels  qu’ils  étoient  ; celui  de  Merida  fut  toujours 
confideré  comme  le  premier  , 6:  tout  le  Pays  des  Vettons  dépendant  de  la 
Lufitanie  quoique  féparc  , en  reilortit.  Celui  de  Fax  Julia  ou  Béja  étoit  le 
fécond  , 6c  comprenoit  fous  fa  Jurifdiétion  les  Turdirains,  6c  tous  les  Peu- 
ples habitans  les  bords  du  Tage,  au  Midi.  Le  troifiéme  fut  celui  de  San- 
tareni  , qui  étoit  du  côté  oppofé.  Tous  les  Peuples  d’entre  le  Tage  6C  le 
Douro  étoient  fournis  à fon  Tribunal.  Brague  ou  Braccara  Augujla  , quoi- 
que exclus  de  la  Lufitanie  en  étoit  cependant  comme  une  dépendance , 6c 
on  le  recardoit  en  quelque  façon  fur  le  pied  du  quatrième  Tribunal  , où 
relïbrrilloïc  tout  le  Pays  qui  eft  entre  le  Douro  6c  le  Minho. 

Ce  fut  au  commencement  du  régné  d’Adrien  , que  les  erreurs  des  Gnoltiqucs 
firent  quelques  progrès  , elles  pénétrèrent  jufques  dans  la  Lufitanie  , qui 
d’ailleurs  jouit  d’une  profonde  paix.  On  préfume  quelle  ne  fut  point  trou- 
blée fous  le  régné  de  Titus  Arrtus  Antontn  fucccUeur  d’Adrien  , le  filence 
des  Hiftoriens  fur  ce  fait  awtorife  cette  idée.  A la  mort  d’Anton  in  , l’Em- 
pire fut  occupé  par  fes  deux  fils  adoptifs  , Marc  Aurcle  fon  gendre  fils 
d’Annius  Vents , 6c  Lucius  fils  de  Lucius  Cejonius  Commodus.  Lucius  mou- 
rut Sc  laiffa  Marc  Aurele  régner  feul.  Ce  fut  fous  fon  régné  que  les  Afri- 
quains  firent  une  irruption  dans  la  Lufiranie  > 6c  la  délolerent  depuis  le 
Cap  Sacré  jufqu’i  l'embouchure  du  Douter.  Les  Romains  arrêtèrent  leurs 
ravages , Sc  Lucius  Quintilicn  Gallion  Lufiranien  acheva  de  les  détruire  la 
fécondé  année  du  régné  de  Commode  fuccelfcur  d’Attrele. 

Depuis  Commode  jufqu’i  Théodofe  , la  Lufitanie  jouit  d’un  profond 
repos.  La  Religion  Chrétienne  feule  ellïiya  une  violente  perfécution  fous 
le  régné  de  Dioclecien  ; mais  le  Gouvernemenr  civil  n’éprouva  aucun  chan- 
gement. Le  grand  Conltantin  qui  parvint  dans  la  fuite  à l'Empire  , accorda 
de  nouveaux  privilèges  aux  Lufitaniens , Sc  pour  leur  marquer  fon  eftime 
6c  la  confiance  qu’il  avoit  dans  leur  valeur  , il  les  choifit  pour  garder  les 
Places  les  plus  expofées  , Sc  en  entretinc toujours  deux  Corps  l’un  en  Arabie, 
Sc  l’autre  en  Egypte , pour  contenir  ces  deux  Provinces  dans  la  foumifiion. 
Ces  diltinétions  datèrent  les  Lufitaniens  , ils  décernèrent  de  grands  hon- 
neurs à Conltantin  , 6c  firent  fraper  des  Médailles  en  fon  nom.  Il  ne  leur 
arriva  depuis  rien  de  remarquable  jufqu’i  la  mort  de  Théodofe  , avec  quj 
leur  bonheur  expira. 
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Arcadius  Sc  Honorius  fils  de  Théodofe  , avoient  à peine  partagé  l'Em- 
pire que  des  Barbares  fortis  du  fond  du  Nord  l’attaquerent  de  toutes  parts , 
8c  portèrent  en  tous  lieux  la  ruine  & la  dcfolation.  Rome  fut  bientôt  livrée 
à leur  fureur  , 8c  dans  le  même  temps  les  Vandales  entrèrent  en  Efpagne 
8c  s'emparèrent  de  la  Bétique  qu’ils  nommeront  Vandalie  , 8c  qu’on  a de- 
puis appellée  par  corruption  Andaloufie.  Rcfplendien  Roi  des  Alains  fs 
rendit  maître  de  ta  Lufitanie  & de  la  Province  de  Carthage.  La  Carpetanie 
aujourd’hui  le  Royaume  de  Tolede  , & la  Ccltiberie  relièrent  fidcîes  aux 
Romains.  Les  Suives  envahirent  la  Galice  , fort  étendue  pour  lors  , puif- 
qu’elle  comprenoit  toute  la  vieille  Callille. 

Après  la  mort  de  Refplendien  , Atacès  qui  lui  fucceda  , s’empara  d’une 
partie  de  la  Lufitanie , 8c  fit  de  Mérida  le  Siège  de  fon  Empire.  Lilbonne  , 
toute  la  Côte  fur  l’Océan  jufqu’à  la  Turditanie  , & ce  qui  clt  de  l’autre 
côté  jufqu'A  la  Galice  tomba  lous  la  puilfance  d’Hermeneric  Roi  des  Suéves. 
Ces  Barbares  ayant  pris  des  fentimens  moins  cruels  rappelleront  les  Peuples 
fugitifs  8c  rebâtirent  les  Villes  qu’ils  avoient  détruites.  Les  I.ufiraniens  furent 
du  nombre  , 8c  firent  alliance  avec  leurs  Ennemis  , 6c  ne  compuferent  plus 
qu’un  même  Peuple.  , 

La  Lufitanie  ainfi  partagée  entre  plufieurs  Rois  Barbares  , fut  pendant 
quelque  temps  déchirée  par  les  divifions  qui  naillbient  entre  ces  diflerens 
Princes.  Mais  Rochila  fils  d’Hermencric  la  fournit  toute  enciere,  8c  fit  perdre 
aux  Romains  l’efpérance  de  la  jamais  polleder.  Rechila  eut  pour  fuccefleur 
Riccarius  fon  fils.  Ce  Prince  régna  comme  lui  fur  toute  la  Lufitanie , qui 
contribua  de  tout  fon  pouvoir  aux  grandes  conquêtes  de  ce  Prince  ; mais 
ces  mêmes  conquêtes  furent  caufc  de  fa  perte.  Fier  des  avantages  qu’il  rem- 
portoit  de  toutes  parts , il  reçut  fort  mal  le  confeil  de  Théodoric  Ion  beau- 
frere  Roi  des  Goths , qui  vouloir  l’engager  à coller  de  faire  la  guerre  aux 
Romains  avec  qui  il  croit  allié.  Il  ofa  même  lui  offrir  de  mafurer  fc$  for- 
ces contre  lui.  Théodoric  outré  d’une  telle  arrogance , oublia  l’alliance  qui 
étoit  entre  eux  , & ayant  marché  à fa  rencontre  , le  vainquit  6c  le  força 
de  fuir.  Riccarius  que  le  malheur  pourfuivoit  tomba  entre  le  mains  de  fon 
Ennemi , 8c  perdir  la  tête  par  fon  ordre. 

La  Lufitanie  fut  expofee  de  nouveau  aux  outrages  d’un  Vainqneur. 
Théodoric  s’en  rendit  Maître  , 8c  abandonna  aux  pillage  une  partie  de  lès- 
ViHes.  ( 

Les  Lufitaniens  hors  d’état  de  réfifter  à Théodoric  , députèrent  vers  lui 
leurs  Evêques  , pour  lui  demander  permilfion  d’clire  un  Roi  de  leur  Pays 
qui  releveroit  de  fa  Couronne.  Théodoric  leur  accorda  leur  demande  , 
aimant  mieux  par  cette  grâce  en  faite  des  amis , que  d’avoir  toujours  à les 
punir  comme  rebelles.  Au  retour  des  Evêques , il  fe  fit  une  alTemblée  gé- 
nérale de  toute  la  Nation , pour  procéder  à l’éleéfion  d’un  Roi  ; mais  Tes 
avis  furent  partagés  , les  uns  donnèrent  leur  voix  pour  Franta  , les  autres 
pour  Mafdra  fils  de  Mafila.  Théodoric  autorifa  meme  de  fon  confentc- 
ment  l’éledtion  de  ce  dernier  ; néanmoins  Franra  foutcnli  de  quelques- 
Grands , fe  rendit  maître  des  Côces  de  la  Galice  , des  Villes  d’Aftorga 
d’Orenfe  8c  d’Iria  - Flavia.  Les  Romains  profitant  de  cette  divifîon  , en- 
trèrent dans  la  Lufitanie  , s’emparèrent  d’une  partie  des  Places  qu’ils  y 


Ltbi r.i\  il. 


41  1* 


44^** 


45ô- 


Rf’ii  huerts  esP 

Lu  hume. 


457- 


■ -Digitized  by  Google 


LustraN 


460. 


4S4- 


Du  Poktu- 

ü Ai- 


llent! Conue 
«le  Pot  regel, 

II94. 

OU 

n?5- 


%U  erplouii 


14 C 1NTHODUCTION  A L’HISTOIRE 

— avoient  po'.ïêdées  ; mais  Mafdra  ayant  été  tué,  Remifmond  fon  fils  Sc  fon 
SuccelKiur  s unit  ci  interets  avec  Franta  , & les  Romains  ne  pouvant  refifter 
à leurs  forces  réunies  , ils  abandonnèrent  ce  qu'ils  avoient  conquis  Sc  fe 
retireront  dans  l’Efpagne. 

L’union  de  Keimlinond  S:  de  Franta  , ramena  la  paix  Si  l'abondance  ; 
mais  Franta  étant  mort  deux  ans  après  , Si  Frumarius  lui  ayant  fuccedc  , les 
divilîons  recommencèrent.  Kemifmond  s’étant  vù  enlever  iiavia  ouChaves, 
& brûler  les  environs , entra  fur  les  Terres  de  fon  Ennemi  & y fit  les  me- 
mes ravages.  Cette  guerre  fut  terminée  au  bout  de  deux  ans , par  la  mort 
de  Frumarius  , Sc  par  la  réunion  de  tous  les  Suèves , qui  reconnurent  le 
fini  Remifmond  pour  leur  Roi.  Il  ne  fongea  qu’à  aggrandir  fes  Etats;  Sc 
après  s'être  rendu  maître  de  plufieurs  Places  allez  conlidérables  que  les  Ro- 
mains avoient  reptiles  , il  envoya  une  Ambalfade  à Théodoric  Roi  des 
Goths , pour  lui  demander  fon  amitié.  Ce  Prince  loin  de  la  lui  refufer , lui 
accorda  en  mariage  une  de  fes  filles.  On  ne  trouve  point  dans  l’Hiftoire 
le  relie  des  actions  de  fa  vie  , non  plus  que  ce  qui  s’eli  palTé  fous  fes  fuc- 
celfeurs  Théodobule,  Varamond,  Scies  autres  Rois  Sucves, qui  étoienttous 
Ariens  , jufqu  a Théodonjir  ( S ). 

La  Monarchie  des  Suèves  qui  avoir  duré  cent  quatre-vingt  ans  , ayant 
été  éteinte  Si  réunie  à celles  des  Goths  en  ; 8 5 , par  Leuvigilde , la  Lufi- 
tanie  & la  Galice  devinrent  Province  d’Efpagne.  Elles  furent  cependant 
gouvernées  par  leurs  Capitaines.  Chaque  Province  avoir  le  lien  , Sc  ces  Gou- 
verneurs prenoient  le  titre  de  Comtes  ; titre  introduit  du  temps  des  Em- 
pereurs , de  confervé  pat  les  Rois  Goths.  Les  Gouverneurs  des  Villes  avoienc 
celui  de  Ducs. 

La  Lufiranie  demeura  fous  l'Empire  des  Goths  jufqu’à  l’invafion  des  Afri- 
cains "en  711.  Alors  elle  eut  le  même  fort  que  l’Elpagne  , & tomba  fous 
la  domination  des  Maures  ou  Sarralins.  Alphonle  VI.  Roi  de  Caftille  Si  de 
Leon,  ayant  déclaré  la  guerre  à ces  Infidèles,  plufieurs  Seigneurs  Etrangers 
fe  prefenterent  pour  fervir  fous  ce  Prince.  Henri  Prince  du  Sang  de  Bour- 
gogne Sc  de  la  famille  de  Hugues  Capet  , premier  Roi  de  France  de  la 
troifiéme  Race , y fit  paroître  tant  de  courage , Sc  rendit  de  fi  grands  fer- 
vices  au  Roi  de  Caftille  , que  ce  Prince  crut  devoir  fe  l'attacner.  Il  lui 
donna  en  mariage  Thérefe  fa  fille  naturelle , avec  le  Gouvernement  de  Porto 
en  titre  de  Comté  mouvant  de  la  Couronne.  Il  lui  permit  en  même  temps 
de  faire  la  guerre  contre  les  Maures  , & promit  de  lui  abandonner  les  con- 
quêtes qu’il  ferait  fur  eux.  Il  fut  enfuite  plufieurs  années  Gouverneur  de 
Conirabre,  Si  régiflbit  Porto  pour  la  fécondé  fois,  lorfque  fa  femme  Thé- 
refe lui  donna  un  fils  nomme  Henriqucs  Alphonfe.  La  naiftance  de  ce 
Prince  caufa  tant  de  plailir  à fon  grand  pere  Alphonfe,  qu’en  fa  faveur  il 
donna  à Henri  Sc  à fon  époufe  Porto  Sc  coût  ce  qui  lui  appartenait  dans  la 
Lufiranie  , & cela  fans  aucun  alfiijetrifTeinent. 

Henri  depuis  fa  nouvelle  dignité  faifoit  fon  féjour  le  plus  ordinaire  dans 
Guimaraens  , Ville  la  plus  confidérable  de  fon  Etat.  Tant  qu’il  vécut  il  ne 
çefla  de  combattre  contre  les  Sarralins.  Il  vainquit  Sc  fit  prifonnier  Hccha 

( t ) Voyez  au  fujet  de  ces  Rois  , l'Hiftsue  d'Efpagne , page  iS  de  cette  Introdudion. 
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•Martin  Roi  de  Lamego  , qui , défoloit  depuis  long  - temps  les  Terres  des  Du  iiORTU- 
Chrétiens.  Il  relâcha  enfuite  ce  Prince  Inhdéle  > lui  rendit  même  Lamego , GAl, 
à condition  qu'il  abjurerait  le  Mahométifmc , 3c  qu’il  lui  payerait  un  Tribut. 

Les  Maures  ayant  refufc  de  reconnoitre  Hecha  depuis  Ion  changement  de 
Religion  , il  implora  le  fecours  de  Henri  qui  le  rétablit  par  la  force  des 
armes.  Au  retour  de  ce  nouvel  exploit  , il  nomma  des  Gouverneurs  pour 
veiller  à la  fureté  de  fes  Sujets  , 8c  maintenir  dans  le  devoir  les  Habitans 
des  Places  les  plus  importantes  de  fes  Etats.  11  choilit  pour  ces  Emplois 
Jes  perfonnes  les  plus  diftinguées  , 8c  qui  lui  avoient  rendu  le  plus  de  iervi- 
ces  : il  fe  les  attacha  plus  fortement  par  ces  marques  de  confiance. 

Ce  Prince  remporta  une  viétoire  confidérable  fur  Alibahen  Jofeph  qui 
avoit  afliégé  Conimbre.  Il  fournit  enfuite  les  Habitans  de  Sintra  & leurs 
voifins  révoltés  en  faveur  du  Roi  Maure.  Les  troubles  arrivés  de  fon.  temps 
dans  la  Caftillc  ne  l’empccherent  point  d’étendre  fes  conquêtes  depuis  Af- 
torga jufqu’à  Conimbre. 

Les  Ennemis  ayant  repris  Aftorga  & fes  dépendances  , Henri  fe  mit  en 
devoir  de  les  en  charter  une  fécondé  fois  i il  ht  venir  auprès  de  lui  fon  fils 
Henriquès  , pour  lui  apprendre  lui-même  l’art  de  bien  commander , Sc  mar- 
cha enfuite  vers  Aftorga  qu’il  aflîégea  ; niais  pendant  ce  fiége  il  tomba  ma- 
la , & mourut  à l'âge  de  foixante  8c  dix  - fept  ans  , après  avoir  gouverné  Sj  Mor,‘ 
le  Portugal  pendant  près  de  vingt  ans  fous  le  titre  de  Comte , Sc  pref-  7777” ~ 
<jue  autant  comme  Gouverneur  de  cette  Province.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  la  Lufitanie  prit  le  nom  de  Portugal , qui  lui  eft  toujours  refté  depuis. 

Il  contient  beaucoup  plus  de  terrein  que  l'ancienne  Lufitanie  , puifqu’il  ren- 
ferme aujourd’hui  fix  Provinces  •,  Ravoir  , celle  de  Porto  qui  eft  entre 
le  Minho  au  Nord  , 3c  le  Douro  au  Midi  : cette  Province  eft  la  plus 
belle  du  Royaume , 3c  lui  a même  donné  le  nom  qu’il  porte  maintenant  ; 
celle  de  Tra-los- Montes,  aufii  renfermée  entre  le  Douro  3c  le  Minho.  Elle 
eft  confinée  au  Nord  par  la  Galice  , 3c  à l'Orient  par  le  Royaume  de  Leon  : 
celle  de  l’Eftramadure  , dont  les  bornes  font  au  Couchant  la  Mer  Océane  ; 
au  Nord  , 3c  â l’Orient  la  Province  de  Beira,  3c  celle  d’Alenteyo.  Le  Royau- 
me des  Algarves  fait  la  (même  Province  , 3c  c’cft  la  derniere  qui  eft  tom- 
bée fous  la  puiflince  des  Portugais. 

Le  Pomigal  a eu  divers  noms  en  différons  temps.  J’ai  expliqué  au  com-  Oiigi  c d« 

■mcncement  de  fon  Hiftoire  l’étymologie  du  nom  de  Lufitanie  qu’il  a porté  ' ror'** 
d’abord.  Il  eut  enfuite  celui  de  Suève , tant  que  lesSuèves  en  furent  maîtres  ; 
mais  la  dynaftie  de  ces  Rois  ayant  certe,  3c  leurs  Sujets  étant  tombés  fous 
la  domination  des  Goths , il  reprit  le  nom  de  Lufitanie  jufqu’au  temps  du 
Comte  Henri , qu’on  lui  donna  celui  de  Portugal.  Il  y a plufieurs  opinions 
fur  l’origine  de  ce  nom  , la  plus  commune  3c  la  plus  naturelle  eft  qu’il  le  doit  à 
la  Villeàe  Porto  , 3c  à celle  de  Cale  rebâties  toutes  deux  par  Henri.  Les  autres  ‘ 
fenrimens  à ce  fujet  paroiflènt  fi  fabuleux  qu’il  eft  inutile  de  les  rapporter. 

Henriquès  Alphonfe  trop  jeune  pour  gouverner  pat  lui-même,  porta  la  Alpbonrd. 

Couronne  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  Cette  Princeflè  dont  la  conduite  fut  dc 

peu  régulière  , époufa  Ferdinand  I’acs , Comte  de  Traftamare.  Ce  Seigneur 
iier  du  rang  qu’un  femblable  mariage  lui  donnoit , n’eut  aucun  ménagement 
pour  Alphonfe.  Ce  Prince  malgré  fa  jeuucftè  eut  la  prudence  de  dirtimuler 
Tcmt  1.  Y 
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jufqu’à  ce  qu’il  fût  devenu  majeur.  Il  voulue  alors  faire  rendre  compte  1 
Traftamare  de  fa  regence  ; mais  celui-ci  l’ayant  rcf’ufé  , il  fut  obligé  d’ar- 
mer contre  lui.  La  bataille  qu’il  donna  près  de  Guimaracns  décida  cette 
querelle.  Traftamare  fut  vaincu  Sc  fait  prifonnicr  avec  la  Comteflë  Thé- 
refe.  Il  fit  enfermer  fa  rnere  Sc  donna  la  liberté  au  Comte  fon  époux , à 
condition  qu'il  fortiroit  fur  le  champ  du  Portugal  pour  n’y  jamais  rentrer. 

Alphonfe  ne  fongea  enfuite  qu’à  établir  dans  les  Etats  la  Religion  6c  une 
paix  folide.  Cependant  Thércfe  outrée  de  fa  détention  envoya  vers  le  Roi 
de  Caftille  fon  neveu  , pourfe  plaindre  de  fon  fils  6c  lui  offrit  de  le  rendre 
maître  du  Portugal.  Le  Roi  de  Caftille  entra  volontiers  dans  fes  vues , 6c 
leva  une  armée  contre  fon  coufin.  Alphonfe  informé  de  ces  préparatifs, 
alTembla  fes  troupes  Sc  marcha  à fa  rencontre.  Le  combat  fut  long  8c  fan- 
glant  des  deux  côtés  ; mais  la  victoire  fe  déclara  pour  les  Portugais.  Ils 
tirent  un  tel  carnage  des  Caftillans , que  la  Plaine  a pris  le  nom  de  Man- 
tac  a , c’eft-à-dirc  tuerie.  Le  Roi  de  Caftille  y fût  blellé  , Sc  plufieurs  de  fes 
Courrifans  y perdirent  la  vie.  Cette  défaite  ne  ralentit  point  l’ardeur  du 
Roi  de  Caftille  : réfolu  au  contraire  de  fc  venger , il  remit  bientôt  fur  pied 
une  armée  plus  forte  que  la  première  , Sc  fit  le  fiége  de  Guimaraens  où  les 
Portugais  s’étoient  renfermés.  Le  Comte  de  Portugal  y fut  réduit  à 1'extrc- 
niitc  , Sc  y aurait  fans  doute  péri  fans  Egas  Moniz  fon  Gouverneur  qui  fut 
trouver  à fon  inftju  le  Roi  de  Caftille  , Sc  parlant  en  apparence  au  nom  de 
fon  maître,  l’engagea  à lever  le  fiége  Sc  à faire  la  paix  à des  conditions 
avantageufes.  Alphonfe  inftruit  de  cette  démarche  , entra  dans  une  grande 
fureur  , Sc  jura  qu’il  ne  garderait  aucun  des  articles  du  Traité.  Egas  re- 
connut alors  fa  faute  , Sc  alla  avec  fa  femme  Sc  fes  enfans  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roi  du  Caftille , Sc  lui  avoua  qu’il  avoit  traité  fans  ordre  de  fou 
Maître.  Le  Roi  demeura  quelques  momens  fans  répondre  ; mais  touché  du 
fpecfacle  attendriflànt  que  lui  offrait  Moniz  Sc  toute  fa  famille  éplorée , il 
lui  pardonna  Sc  le  renvoya  en  Portugal  , où  il  pafla  tranquillement  le  refte 
de  les  jours. 

La  Comteffe  Thérefe  fufeita  bientôt  de  nouveaux  ennemis  à fon  fils , Sc 
trouva  moyen  de  mettre  le  Pape  dans  fes  intérêts  ; mais  Alphonfe  par  fa 
prudence  8c  fa  fermeté  vint  à bout  d’appaifer  tous  ces  troubles , Sc  fa  mere 
qui  les  avoit  caufés , mena  dans  la  fuite  une  conduite  plus  régulière. 

Alphonfe  ayant  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Etats  , fe  difpofa  à porter 
les  armes  contre  les  Maures , Sc  gagna  fur  eux  plufieurs  batailles  , dont  la 
plus  remarquable  fut  celle  qu’il  remporta  dans  la  Plaine  d’Outique  ( 9 ) fur 
Imar,  ou  Ifmael , cpii  avoit  fon  Royaume  de  l’autre  côté  du  Tage.  Ce 
Prince  Mahométan  etoit  accompagné  de  quatre  autres  petits  Rois  Maures 
qui  conduifoient  une  nombreufe  armée.  Les  Portugais  animés  par  l’intrépi- 
dité qu’ Alphonfe  fit  paraître  en  cetre  occafion  , lui  donnèrent  le  titre  de 
Roi  (10),  Sc  marchèrent  à l’ennemi  dont  ils  firent  un  horrible  carnage  , 
malgré  l’inégaliré  du  nombre.  Les  cinq  Erendarts  des  cinq  Rois  furent  en- 
levés , Sc  en  mémoire  de  cette  action  le  Roi  mit  cinq  petits  écus  dans  les. 

(9)  Appcllce  depuis  Cabeya  de  Reics  , (10)  Ce  titre  lui  fut  confirme  pat  l’Aff 

t*éft-à-dire  Têtes  de  Rois.  (emblée  des  Etats  à Lnmcgo. 
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armes  de  Portugal.  Trois  jours  après  cette  fameufe  bataille  Alphonfe'  re- 
vint à Conimbre  où  il  époufa  Mafalde  ou  Macilde , fécondé  fille  d’Ame- 
dée  II.  premier  DucdeSavoye  & deMatildeou  Mahaut  d'Albon.  Il  ne  tarda 
pas  enluite  à fe  remettre  en  campagne.  Il  y fit  de  nouvelles  conquêtes  fur 
les  Maures  , & leur  enleva  Lifbonne. 

La  prife  de  cette  Place  fut  bientôt  fuivie  de  celles  de  plufieurs  autres  Villes  : 
tout  ccdoit  alors  aux  armes  d’Alphonfe  ; la  meilleure  partie  de  l'Eftrama- 
durc  fc  fournit  fans  attendre  qu'elle  fut  attaquée  : les  Maures  perdirenc 
encore  Evora  qui  gémiflôit  depuis  long-temps  fous  leurs  fers,  cetrc  Ville 
fut  remife  en  la  puilfance  d’Alphonfe  par  le  moyen  de  Giralde  , fumommé 
le  Chevalier  fans  peur.  Ce  Seigneur  la  furprit , la  rendit  à fou  premier  Maître , 
& par  ce  fcrvice  il  en  obtint  le  Commandement  & rentra  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  de  Portugal , dont  il  avoit  encouru  l'indignation , pour 
avoir  porté  les  armes  contre  lui  au  fervice  d'Ifmar. 

La  puifiance  d’Alphonfe  qui  augmentoit  tous  les  jours  , excita  enfin  la 
jaloufie  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Caftille.  Ce  Prince  fur  de  frivoles  pré- 
textes lui  déclara  la  guerre.  Alphonfe  quoiqu’âgé  de  foixante  & quinze 
ans , fe  mit  à la  tête  de  fon  armée  , entra  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne 
& lui  enleva  plufieurs  Places  ; mais  ayant  livré  une  bataille  avec  des  for- 
ces inégales  , il  fut  vaincu  & fait  prifonnier.  On  le  conduifit  à Leon , où 
Ferdinand  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à fon  rang.  Il  eut  même  la  gé- 
nérofité  de  lui  accorder  la  liberté  fans  exiger  de  rançon.  Mais  ce  fut  à con- 
dition qu'il  lui  rendroit  vingt-cinq  Places  que  les  Portugais  retenoient  dans 
la  Galice  & dans  le  Royaume  de  Leon.  Il  fit  en  même  temps  promettre  1 
Alphonfe  de  fe  trouver  aux  AlTemblées  des  Etats  de  fes  Royaumes  aufii-tôt 
qu  il  pourrait  monter  à cheval  : le  Roi  de  Portugal  pour  fe  difpenfer  de  tenir 
la  parole  ne  monta  plus  depuis  à cheval , fous  prétexte  d’une  blelfure  qu’il 
avoit  reçue  à la  jambe.  Albarague  Roi  de  Séville  ayant  appris  la  viéfoire  que  le 
Roi  de  Caftille  avoit  remportée  fur  le  Roi  de  Portugal  , fc  jetta  dans  la 
Province  d’Alentejo  , la  ravagea  & mit  le  fiége  devant  Santarem.  Alphonfe 
âgé  pour  lors  de  quatre-vingt-nuir  ans  , & qu’on  croyoit  hors  d’état  d’agir  à 
caufe  de  fa  blelTure  , marcha  contre  lui  en  diligence  & le  défit.  Trais  ans 
après  il  eut  une  autre  guerre  à foutenir  contre  Aben  Jacob  Miramolin.  Ce 
Prince  avec  une  armée  formidable  étoit  venu  afliéger  Santarem  où  Don 
Sanche  s’éroit  renfermé.  L’Infant  étoit  prêt  à fuccomber  fans  le  fecours  que 
fonpere  lui  amena  ; la  préfence  d’Alphonfe  que  les  Maures  n’attendoient  poinc, 
les  épouvanta  1 un  tel  point  qu’ils  prirent  la  fuite  > fans  ofer  livrer  combat. 
La  plus  grande  partie  de  leur  armée  y périt , 8c  le  Miramolin  mourut  peu. 
de  jours  après  de  la  blelTure  que  l’Infant  lui  avoit  faite. 

Alphonfe  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  expédition.  Il  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-onze  ou  treize  ans  , ôc  fut  inhumé  à Sainte  Croix  de  Co- 
nimbre. Ce  Prince  eut  plufieurs  enfans  ; fçavoir  , Henri  , mort  fort  jeune  5 
Sanche  qui  lui  fucceda  ; Mafalde  , première  femme  d’Alphonfe  II.  Roi 
d’Aragon  5 Ufraque  , mariée  à Ferdinand  II.  Roi  de  Leon  , dont  elle  fut 
féparee  ; Thérefe  appellée  depuis  Mathilde  que  Philippe  Comte  de  Flandre 
époufa  en  fécondés  noces. 

Don  Sanche  né  à Corumbre  en  1 1 54 , fut  proclamé  Roi  trois  jours  après  la 
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mort  de  fon  pere.  Il  s croit  adonné  aux  armes  dès  l’âge  le  plus  tendre , & 
serait  trouvé  à la  bataille  d’Arganal  contre  le  Roi  de.  Leon  , qu’il  avoit  à 
peine  treize  ans.  11  avoit  donne  des  marques  de  fa  valeur  en  pluûeurs 
occafions  , & s’etoit  tait  une  grande  réputation  qu'il  conferva  lorfqu’il  fut 
monté  fur  le  trône. 

Son  premier  foin  après  fon  couronnement , fut  d’envoyer  une  Ambaflidc 
à Rome , pour  y faire  les  foumillïons  qui  croient  d’ufage  en  ce  temps-là. 
Marchant  enfuite  fur  les  traces  de  fon  pere,.  il  continua  la  guerre  que  ce- 
Prince  avoit  continuellement  faite  contre  les  Maures.  Il  leur  enleva  dans  le 
' Royaume  des  Algarves  la  Ville  de  Silvcs  , qui  croit  très-forte  & qui  fervoit 
de  retraite  aux  Pirates  d’ Afrique  ; il  fut  fecouru  dans  cette  occa  (ion  par  une 
Flotte  des  Croüés.  Depuis  cette  conquête  il  prit  le  titre  de  Roi  des  Al- 
garves ; il  eut  plufieurs  autres  démêlés  avec  les  Maures  ; mais  il.  en  fortic 
toujours  victorieux.  Pendant  que  les  armes  profperoient  au-dchors,  le  dc- 
~ dans  de  lès  Etats  croit  afiligé  de  divers  calamités.  U ne  fécbertllè  ayant 
• • j nt  fuccede  à des  pluies  Se  des  à dtbordcinens  conlidcrables , les  Portugais  eurent 
le  i-m-ijal  cil  à foutfrir  une  horrible  famine.  Le  Roi  de  Séville  profitant  Je  ces  malheurs, 
**'**•  entra  dans  le  Portugal,  y porta  la  dél’olation  de  tous  côtés  , s’empara  de 

plufieurs  Villes,  & de  toutes  les  conquêtes  que  les  Portugais  avoient  fai- 
tes fur  les  Algarves.  S anche  lit  alors  connoître  qu'il  étoit  véritablement  le. 
pere  de  fes  Peuples.  Occupé  des  moyens  de  les  foulager , il  fongea  à écar- 
ter les  maux  dont  ils  croient  accablés  : en  même  temps  qu’il  pourvoyoit. 
à leur  fublîilance  , il  repoiitloit  l’ennemi  qui  ne  choix  boit  qu'à  profiter  de. 
leurs  malheurs.  11  fe  vit  enfin  obligé  de  ligner  une  trêve  de  cinq  ans  avec 
les  Maures  ; mais  elle  étoit  à peine  conclue  que  les  maux  les  plus  terri- 
bles fe  firent  fentir  de  nouveau.  Les  inondations , la  grêle , la  famine  , , 
la  pelle  , les  prodiges  les  plus  effrayans  , en  un  mot , tout  icmbloit  déclarer 
la  guerre  aux  malheureux  Portugais  ; le  Roi  feul  au  milieu  de  tant  d’afflic- 
tions montrait  une  confiance  a toute  épreuve  ,.  & ne  refientoit  que  les 

malheurs  de  fes  Sujets.  . 

Don  Sanche  étoit  à peine  délivré  des  malheurs  dont  fon  Royaume  venoir 
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d'être  acêablé  que  le  Miramolin  entra  fur  fes  Terres,  pour  fe  venger  des. 
conquêtes  qu’il  avoit  faites  fur  lui  dans  l’Andaloufic.  Sylvès  & plufieurs  au- 
tres Places  importantes  tombèrent  touc  d’un  coup  au  pouvoir  des  Maures. 
Don  Sanche  arrêta  bientôt  leurs  progrès,  & après  les  avoir  vaincus,  il  re- 
prit Palmela  & Elvas  dont  il  s’étoit  emparé.  On  prérend  que  ce  fut  la  der- 
nière expédition  militaire  qu’il  y eut  fous  fon  régné  ; du  moins  le  filence 
des  Hiftoriens  nous  autorife  à le  croire.  Débarrafîc  des  foins  de  la  guerre 
il  ne  s’occupa  plus  qu’à  rétablir  la  paix  & l’abondance  dans  fes  Etats , & à, 
éteindre  les  divifions  qui  regnoient  parmi  fes  Sujets.  Son  amour  [tour  eux 
lui  acquit  à jufte  titre  le  furnom  de  Pere  de  U Patrie.  Ce  Prince  mourut, 
à Conitnbre  âgé  de  cinquante-fept  ans  , après  en  avoir  régné  vingt-Gx  ; il. 
biffa  plufieurs  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Douce  d'Aragon  fa  femme  i fçavoir  , 
Alphonfe , qui.  lui  fucceda  ; Ferdinand  né  l’an  1186  , marié  l’an  111 1 avec . 
Jeanne  fille  de  Baudouin  Empereur  de  Conftanrinople  ; Don  Pedre  né  l’an 
1187  , marié  en  Aragon  avec  la  ComtefTc  d’IJrgel;  Don  Henri  ; Don  Rai- 
mond. Dona  Thércfe , mariée  avec  Alphonfe  IX.  Roi  de  Leon , morte  en» 
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odeur  de  fainreté  en  1150;  Mafalde  , Blanche  8e  Bcringele. 

Alphonfe  11.  monta  fur  le  trône  à lage  de  vingt-fix  ails.  11  croit  d’une 
fanté  plus  tobufte  qu'on  r.e  l'autoit  efperc  , ayant  etc  fort  délicat  pendant 
fon  enfance  : il  répondit  parfaitement  aux  efpérances  que  la  bonne  éduca- 
tion qu’il  avoit  reçue  avoit  fait  concevoir  de  lui.  La  feule  chofe  qu’on  puifle 
lui  reprocher  eft  la  haine  qu’il  portoit  à fes  freres  Sc  ferais.  Cette  pallion 
qu’il  chercha  à iatisfaire  en  toute  occalîon  , lui  attira  fouvent  de  iàchcufes 
affaires , fon  régné  fut  d’ailleurs  glorieux  : il  vainquit  les  Maures  en  plu- 
fieurs  rencontres  , & avec  le  fecours  d'une  Flotte  de  Croifcs  , qui  prenoit 
fa  route  vers  la  Terre  - Sainte , il  s’empara  de  la  Ville  d’Alcaçardofal.  Ce- 
Monarque  s’attacha  aufli  à réformer  le  Clergé  de  fon  Royaume  , Sc  à éta- 
blir de  nouvelles  Loix  propres  à faire  régner  la  juflice  & le  bon  ordre.  II. 
devint  li  gros  à lage  de  trente-cinq  ans , qu’à  peine  pouvoit-il  refpirer.  Il 
mourut  à trente-huit , après  un  régné  de  onze  ans.  Il  avoit  epoufé  en  1207 
ou  1 208  U r raque , fille  d'Alphonfe  III.  Roi  de  Caftillc  , dont  il  eut  plu- 
fîeurs  enfans  ; lçavoir  , Sanche  qui  lui  fucceda  , Ferdinand  , Vincent  &• 
Léonor. 

Don  Sanche  , furnommé  Capel  (11)  lui  fucceda.  Ce  jeune  Prince  qui 
étoit  né  le  8 Septembre  J208  , avoit  20  ou  21  ans  lorfqu’il  commença  à 
xegner. 

A fon  avènement  à la  Couronne  il  dérruifit  la  plupart  des  Réglemens  que 
fou  pere  avoit  faits  , & par  cette  démarche  il  s’attira  les  malheurs  qu'il 
éprouva  vers  la  fin  de  fes  jours  ; les  guerres  qu’il  entreprit  contre  les  Mau- 
res lui  furent  avantageufes  : il  remporta  fur  eux  de  grands  avantages , Se 
reprit  plufieurs  Villes,  dont  ils  s'étoienr  emparés.  Dans  l’entrevue  qu’il  eut 
à Setubal  avec  Ferdinand  Roi  de  Caftille  , il  termina  quelques  différends, 
qui  étoient  futvenus  entte  les  deux  Couronnes  fous  le  régné  de  Don  Al- 
phonfe. Jufqu’aîors  le  régné  de  Don  Sanche  avoit  été  glorieux  , mais  l’a- 
mour des  plaifirs  ayant  fuccedé  à celui  de  l'honneur  8c  du  devoir,  il  n’é- 
couta plus  que  les  confeils  de  fes  Favoris , & fe  lailîâ  gouverner  par  fes 
Minières.  Les  Maures  profitant  des  cncon fiances  entrèrent  dans  fa  Pro- 
vince qui  eft  entre  Douro  Sc  Minho  , & y firent  de  grands  ravages.  Cepen- 
dant le  Roi  qui  voyoit  tranquillement  ces  défordres  , confervoifau  milieu 
du  repos  l’envie  de  conquérir  toute  l’Algarve  , il  donna  pour  cet  effet  le 
commandement  de  fon  armée  à Correa  , depuis  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques  en  Caftille.  Ce  brave  Capitaine  remplit  les  intentions  de 
fon  Roi  , Sc  lui  conquit  l’Algarve.  Le  Roi  pour  le  récompenfer  donna  pie- 
fieurs  de  ces  Places  à l’Ordre  de  Saint  Jacques. 

Don  Sanche  ayant  ainfi  confié  le  foin  de  la  guerre  à fés  Généraux , s aban- 
donna aux  plaifirs  avec  plus  de  liberté  ; mais  la  caufe  des  malheurs  qui  lui 
arrivèrent  fut  le  trop  grand  attachement  qu’il  eut  pour  Mencia  (12),  fille 
de  Lopès  de  Haro  Seigneur  de.Bifcaye  Si  de-Dona  Urraque  ,.  fille  natu- 
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rclle  de  Don  Alphonfe  IX.  Roi  de  Leon.  Elle  avoir  époufé  en  première* 
noces  Don  Alvar  Perès  de  Caftco.  Cette  femme  maîrreflè  de  l’efprit  du. 
Roi , detruifoit  tous  les  confeils  falutaires  qu’on  pouvoit  donner  à ce  Prince  , 
& foutenoit  au  contraire  de  tout  fon  pouvoir  les  Miniftres  de  qui  le  Peu- 
ple Sc  les  Grands  demandoient  l'éloignement.  Les  murmures  des  Portugais 
firent  quelque  impreffion  fur  l'efprit  du  Roi  : il  parut  d’abord  vouloir  ré- 
former fa  conduite  ; mais  s’étant  livré  de  nouveau  a fon  amour  pour  Mencia  , 
les  Peuples  qui  font  entre  le  Douro  & le  Minho  levèrent  l’étendart  de  la 
révolte  : ils  enlevèrent  Mencia  Sc  la  firent  paflêr  en  Caftille  , où  elle  finit 
fes  jours.  Cette  entreptife  hardie  de  la  part  de  fes  Sujets , loin  de  faire 
changer  Don  Sanche  , ne  fervit  qu’à  l’aigrir  davantage.  Son  gouvernement 
devint  alors  fi  infupportable  , que  les  Prélats  &:  les  Grands  de  l’Etat  fe  cru- 
rent en  droit  de  le  faire  dépoler , Sc  nommèrent  Régent  du  Royaume  Al- 
phonfe fon  frère,  par  qui  ils  avoient  été  gagnes  (1 }).  Le  Roi  fut  tellement 
accablé  de  ce  revers , qu’au  lieu  de  profiter  du  zèle  qu’une  partie  de  fes 
Sujets  montraient  encore  pour  lui , il  les  abandonna  lâchement , Sc  fe  retira 
à Tolede  , où  fuivant  l’opinion  la  plus  commune  , il  mourut  trois  ans  après 
âgé  de  trente-neuf  ans.  Comme  ce  Prince  ne  laifloit  point  d’enfans  , les 
troubles  qui  déchiraient  le  Royaume  fe  trouvèrent  appaifés  par  fa  mort , 
Si  la  Couronne  fut  donnée  d’un  confcntement  unanime  à Don  Alphonfe , 
qui  jufqu’alors  n’avoit  exercé  la  Souveraine  puiflance  qu’en  qualité  de  Ré- 
gent. Il  écoit  né  à Conimbre  le  15  Mai  1110.  Il  avoit  époufé  à l’âge  de 
vingt-fept  ans  Matilde  Comtefiê  de  Boulogne  , veuve  de  Crifpe  fils  de  Phi- 
lippe Auguflc  Roi  de  France.  Alphonfe  étoit  à Paris  où  il  fe  difpofoit  à 
partir  pour  la  Terre-Sainte  , avec  un  Corps  de  troupes  que  le  Pape  lui 
avoit  confié  , lorfque  les  Portugais  le  chargèrent  de  l’adminiftration  du 
Royaume.  Sa  ptélence  étant  alors  néceflàirc  en  Portugal  , il  rompit  fon 
voyage  , & fe  rendit  aux  inftances  des  Portugais.  Ils  avoient  auparavant 
exige  de  lui  qu’il  ne  changerait  rien  dans  le  Gouvernement , Sc  fur  la  pro- 
mclle  authentique  qu'il  en  fit , les  Députés  lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité au  nom  de  la  Nation.  Quelques  Villes  cependant  refuferent  de  le  re- 
connoître  , & celle  de  Conimbre  ne  fe  rendit  qu’apres  la  mort  de  Don 
Sanche. 

Alphonfe  y fit  la  cérémonie  de  fon  couronnement , Sc  s’occupa  dans  le 
commencement  de  fon  régné  â détruire  toutes  les  cabales  qui  seraient  for- 
mées pendant  la  vie  de  Don  Sanche.  Après  avoir  rétabli  le  bon  ordre  8c 
la  tranquillité  dans  tout  le  Royaume , il  forma  le  deflêin  de  fe  rendre  maître 
de  l’Algarve  qui  avoit  été  tant  de  fois  perdu  Sc  repris.  Les  Caftillans  qui 
croyoient  y avoir  un  droit  légitime  , s’oppoferent  a cette  conquête  , Sc  la 
guerre  commençoit  à s'allumer  entre  Alpnonfe  X.  Roi  de  Caftille  , Sc  Al- 
phonfe III.  Roi  de  Portugal , lotfque  le  Pape  leur  écrivit  pour  les  porter 
a la  paix , Sc  les  engager  à fe  relâcher  chacun  de  fon  côté  fur  fes  intérêt* 


(ij)  te  Pape  à qui  il*  avoient  déjà  porté 
leur"  plainte*  plulïeurs  fuis  . & qui  avoir  à 
ce  fujet  vainement  averti  le  Roi  de  chan- 
ger de  conduite  , expédia  cette  fois  une  Bulle 

datée  du  14  Juillet  1x4$  , pat  laquelle  il 


expofoic  les  rations  de  la  dépofîtion  de  Dota 
Sanche  , & confirmoit  à Don  Alphonfe  la 
Régence  du  Royaume  . fans  néanmoins  en 
priver  le  légitime  Souverain  ou  fon  fils  , s’il 
veooic  à eu  avoir. 
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particuliers.  Il  fut  donc  arrêté  que  le  Roi  de  Caftille  jouirait  toute  fa  vie  Du  PoRTUI 
des  revenus  des  Algarves  , & qu'aprcs  fa  mort  les  Portugais  en  prendraient  GiL. 
poffcftion  fans  aucunes  dépendances  ( 1 4).  Cette  guerre  étant  ainli  terminée  , Son  DiT0[fc 
Alphonfe  n’en  fut  pas  plus  tranquille  dans  ces  Etats.  Son  divorce  avec  Ma-  im  Miü>uac. 
tilde  , & fon  mariage  avec  Beatrix  fille  d’Alphonfe  Roi  de  Caftille  , lui 
attira  quelques  chagrins  de  la  part  d’Alexandre  IV.  La  Reine  irritée  du  mé- 
iris  que  le  Roi  falloir  d’elle  , fe  détermina  à retourner  à Boulogne , & 

-é  plaignit  au  Pape  de  l’ingratitude  de  fon  époux.  Le  Souverain  Pontife 
touché  de  fon  infortune , en  écrivit  à Don  Alphonfe  ; mais  n’ayant  pu  rien 
gagner  fur  l’efprit  de  ce  Prince  , il  prit  le  parti  de  l’excommunier , & d’in- 
terdire tout  le  Royaume  ; ce  qui  dura  jufqu’à  la  mort  de  Matilde  arrivée 
l’an  ii<Si.  Alphonfe  obtint  alors  la  confirmation  de  fon  mariage  avec  Béa- 
trix  , & les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  cette  Princelfe  furent  déclarés  légi- 


l 


limes. 


Sci  nmftlltf 


Alphonfe  débarralfé  de  toute  guerre  étrangère , ne  s’occupa  que  du  foin 
d’embellir  fes  Etats  , & de  faire  des  Réglemens  avantageux  pour  la  fureté 
& la  commodité  publique  ; il  fournit  au  Roi  de  Caftille  quelques  troupes 
contre  les  Maures , Sc  fut  exempt  , à ce  qu’on  prétend  , de  lut  rendre  les 
revenus  des  Algarves  , en  confidération  de  Dcnys  fon  fils , que  la  Reine 
avoit  mené  avec  elle  en  allant  trouver  fon  pere  , pour  régler  avec  lui  les 
limites  de  fes  Etats.  Le  Roi  de  Caftille  fut  fi  enchanté  des  belles  qualités 
Je  fon  petit-fils , qu’en  fa  faveur  il  affranchit  l’Algarve  de  tout  tribut. 

Clément  IV.  qui  avoit  fuccedé  à Alexandre  IV  , ayant  à cœur  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte,  voulue  engager  le  Roi  de  Portugal  dans  la  nou-  ucoÏTÏÏ  *£ 
velle  Croifade  qu’il  faifoit  publier  entre  les  Princes  Chrétiens.  Alphonfe  ne  ™. 
paroiffoit  pas  éloigné  de  ce  projet  ; mais  les  di foutes  qu’il  eut  avec  le  Clergé , 
l’ayant  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome  , il  refûla  de  participer  à cette  expé- 
dition. 

Grégoire  X.  Succeffeur  de  Clément  ayant  reçu  les  plaintes  des  Evêques  " 
contre  le  Roi  de  Portugal , lui  écrivit  une  Lettre  où  il  lui  reprochoit  fon 

r;u  de  fidélité  à tenir  les  promettes  touchant  les  libertés  Eccléliaftiques.  Le 
oi  n’ayant  donné  au  Pape  aucune  fatisfaélion  à ce  fujet , Grégoire  fe  crut 
obligé  d’employer  les  foudres  du  Vatican.  Il  fulmina  contre  lui  une  Bulle  " 
datee  de  Beaucaire  le  4 Septembre  1175  ; mais  la  mort  du  Souverain  Pon- 
tife en  empêcha  l’exécution.  Ses  Succeflèurs  firent  aufli  leurs  efforts  pour 
difpofet  Alphonfe  en  faveur  du  Clergé  , mais  ils  ne  pouffèrent  cependant 
pas  les  chofes  aux  dernieres  extrémités.  Le  Roi  perfiftant  toujours  dans  fes 
deffeins , réfifta  jufqu’à  fa  mort.  Sa  fermeté  l’abandonna  alors  ; car  dès  le 
mois  de  Janvier  , il  fit  un  Aéfe  tout-à-fait  contraire  aux  fentimens  qu’il  ’ 
avoit  montrés  jufques-là.  Il  fit  au  Pape  un  Legs  de  cent  marcs  d’argent , 

& en  lui  donnant  le  titre  de  Seigneur  de  fon  corps  Sc  de  fon  ame  , il  le 
fupplioit  de  confirmer  le  Teftament  qu’il  avoit  fait  : il  mourut  le  r 6 de 
Février,  ou  le  zo  de  Mars  félon  la  Clede,  étant  âgé  de  foixanre  Sc  neuf 
ans , après  en  avoir  régné  trente-un  depuis  fon  couronnement.  Il  fut  d’a- 
bord inhumé  dans  l’Eglifc  de  Saint  Dominique , Sc  enfuite  transféré  dans 
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le  Monaftere  d’Alcobace.  On  ne  feait  s’il  Iaifla  des  enfans  de  fa  première 
femme  ; mais  il  en  eut  plufieurs  de  Beatrix  ; fçavoir , Denys , Alphonfe  , 
Ferdinand,  Vincent,  Sc  trois  Princelfes  , Blanche,  Confiance  & Sandre. 

Il  eut  pour  fuccelïeur  Denys , fon  fils  aine  , jeune  Prince  qui  raîlembloic 
toutes  les  qualités  d’un  grand  Roi , &c  d’un  fimple  Particulier.  Il  croit  né 
le  9 Octobre  xidi  , ôc  ri  avoir  dix-neuf  ans  lorfqu’il  fut  couronné.  Mal- 
gré fa  grande  jeunette  il  voulut  régner  par  lui-même  , & exclut  du  gouver- 
ment  fa  mere  Béarrix  5 ce  qui  obligea  cette  Princelfe  à fe  retirer  en  Caf- 
tille.  Le  Roi  Alphonfe  fon  pere  voulant  la  réconcilier  avec  Denys  , de- 
manda à'  ce  Priuce  une  entrevue  à Badajos  ; mais  Denys  qui  s’étoit  avancé 
jufqu  a Elvas , craignant  de  ne  pouvoir  refufer  fon  grand  pere , partit  fur 
le  champ  pour  Lilbonne , & ôta  par  ce  moyen  à fa  mere  toute  efpcrance 
de  retour.  Cette  Princelfe  prit  auflr  -tôt  le  chemin  de  Séville , où  elle  pafla 
fes  jours  dans  la  ttiftettè  & la  folitude. 

Denys  dont  l’objet  principal  de  fes  aétions  étoic  le  bonheur  de  fes  Sujets, 
vifita  toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume  , y fit  des  embellifTemens  , 
établir  le  bon  ordre,  & par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  fleurir  l’Agriculture  , il 
acquit  le  furnom  de  Pere  de  la  Pairie.  A fon  retour  il  époufa  l’Infante  Eli- 
faberh , fille  de  Pierre  III.  Roi  d’Aragon.  Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu’il 
prit  le  parti  de  Don  Sanche  , révolte  contre  Alphonfe  Roi  de  Caftrlle  fon 
pere. 

Le  Roi  de  Portugal  eut  peu  de  temps  après  quelques  difcuflîons  avec 
fon  frere  Alphonfe  , qui  lui  difputoit  la  Couronne.  Les  deux  frères  ctoient 
prêts  à en  venir  à une  rupture  ouverte  , lorfque  l’Infant  Alphonfe  confentit 
a un  accommodement.  Denys  donna  à fon  frere  une  grotte  fomme  d’argent , 
& lui  céda  les  Seigneuries  de  deux  Villes. 

La  bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  le  Portugal  & la  Caftille  depuis 
que  Don  Sanche  étoit  monté  fur  le  trône , fut  interrompue  par  la  mauvaife 
foi  de  ce  Prince.  Prelfé  parle  Roi  de  Portugal  de  fatisfaire  à quelques  articles 
" du  Traité  qui  s’étoit  fait  à l’occafion  du  mariage  des  Infants  & Infantes  de 
Portugal  & de  Caftille  , il  entra  tout  d’un  coup  dans  les  Etats  de  Denys  par  le 
Pays  des  Algarves  , & y fit  de  grands  ravages.  Denys  furpris  d’un  pareil 
procédé  , après  avoir  inutilement  tenté  les  voies  d’accommodement , prit  le 
parti  de  marcher  contre  le  Roi  de  Caftille.  Mais  voulant  épirgner  le  fang 
de  fes  Sujets , il  propofa  un  combat  fingulier  à Don  Sanche.  Le  Roi  de 
Caftille  accepta  le  défi  ; mais  fa  mort  arrivée  dans  le  même  temps  em- 
pêcha l’exécution  du  Cartel.  Elle  ne  fit  pas  ceflèc  la  guerre  ; car  Ferdi.- 
1 nand  fon  fuccelïeur  ayant  donné  au  Roi  de  Portugal  les  mêmes  fujets  de 
plaintes  que  fon  pere  , Denys  marcha  contre  lui.  Henri  Tuteur  de  Ferdi- 
nand voulant  prévenir  l’orage  qui  étoit  prêt  de  fondre  fur  la  Caftille  , pro- 
pofa une  entrevue  au  Roi  de  Porcugal.  Les  Caftillans  firent  alors  de  belles 
promettes  à Denys  , mais  à peine  ce  Monarque  eut  - il  retiré  fes  troupes 
qu’ils  donnèrent  de  nouvelles  marques  de  leur  mauvaife  foi. 

Le  Roi  de  Portugal  indigne  d’une  telle  perfidie,  rentra  bientôt  dans  la 
(êaftille , & la  guerre  s’alluma  plus  que  jamais  entre  les  deux  Puittânces. 
Cependant  le  Roi  de  Grenade  profitant  de  ces  divifions , entra  en  Caftille  avec 
une  pu îiran ce  armée.  La  Reine  Marie  & l’Infant  Henri , firent  alors  deman- 
der 
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■der  la  paix  à Denys  , qui  leur  accorda  avec  bien  de  la  peine.  II  ne  voulut 
cependant  fe  retirer  qu'après  avoir  ravage  les  Terres  de  Don  Sanchc  de  Le- 
delma , qui  s'étant  d’abord  range  de  fon  parti  , l’avoit  enfuite  abandonne. 
Les  deux  Rois  eurent  peu  de  temps  après  une  conférence  enfembte  , 8c  ré- 
solurent d’atfermir  la  paix  par  la  conclusion  du  double  mariage  , qui  étoit 
propofé  depuis  long-temps.  Cette  paix  combla  de  joie  les  Peuples  des  deux 
Royaumes , mais  les  CaftiUans  en  jouirent  peu  de  temps.  Alpnortfe  de  La- 
cerda  qui  regardoit  Ferdinand  comme  un  Ufurpareur  , chercha  à faire  va- 
loir fes  droits  fur  la  Caftille  , 8c  y excita  de  grands  troubles.  Le  fecours  que 
Denys  accorda  à Ferdinand  dérangea  les  vues  des  Rebelles.  Don  Juan  un 
des  révoltés  chercha  à brouiller  le  Roi  de  Portugal  avec  celui  de  Caftille  : il  y 
auroit  meme  réufTi  fans  les  foins  de  Beatrix  , mere  de  Denys  , 8c  d’Eli- 
fabech  fon  époufe  , qui  engagèrent  les  deux  Monarques  à faire  une  paix 
Solide  8c  durable. 

La  tranquillité  qui  régna  dans  le  Portugal  depuis  ce  tcmps-là , donna  les 
moyens  à Denys  d’y  faire  fleurir  les  Arts  8c  les  Sciences.  Il  étoit  fi  ména- 
ger du  fang  de  fes  Sujets  qu’il  aima  mieux  envoyer  une  fomme  d’argent 
au  Roi  de  Caftille , qui  falloir  la  guerre  aux  Sarrafins , que  de  lui  fournir 
un  fecours  de  troupes.  L’intelligence  fût  cependant  fur  le  point  d’être  rom- 
pue de  nouveau  ; mais  elle  fut  bientôt  rétablie  par  la  médiation  de  Jac- 
ques IL  Roi  d’Arragon.  Le  defordre  des  Templiers  ayant  engagé  Denys  à 
s emparer  de  leurs  biens  , ainfi  que  quelques  Souverains  de  l’Europe  avoient 
déjà  fait,  il  envoya  demander  la  permifnon  d’inftituer  un  nouvel  Ordre  Mi- 
litaire , fous  le  nom  de  la  Milice  Je  Jefus-Chrijl.  Le  Pape  lui  accorda  fa 
demande  8c  l’Ordre  de  Chrift  fut  établi  à la  place  des  Templiers. 

Denys  que  fon  amour  pour  fes  Peuples  devoir  en  quelque  façon  faire 
jouir  d’une  tranquillité  confiante  , eut  le  chagrin  de  voir  fon  propre  fils 
prendre  les  armes  contre  lui.  Le  motif  de  fa  révolte  étoit  la  jaloufie  qu’il 
avoit  conçue  contre  Don  Alphonfe  Sanchès  fils  naturel  de  Denys.  L’Infant 
mit  d’abord  tout  en  œuvre  pour  le  détruire  dans  l’cfprit  du  Roi  ; mais  fes 
plaintes  8c  fes  calomniés  n’ayant  pii  le  conduire  à fon  but  , il  prit  ouver- 
tement les  armes , Sc  commit  tous  les  défordros  imaginables  dans  les  lieux 

Îiar  où  il  pallà.  La  Reine  qu’une  pareille  conduite  pénétrait  de  douleur  fai- 
oit  tous  fes  efforts  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  encre  le  pere  8c  le 
fils.  Le  Roi  plus  tendre , fut  plus  facile  à ramener  , 8c  il  pardonna  même 
jufqu  a deux  fois  à ce  fils  dénaturé.  Alphonfe  Sanchès  voyant  l’Infant  pren- 
dre les  armes  pour  la  troifiéme  fois , Sc  ne  pouvant  ignorer  qu’il  étoic  la 
caufe  innocente  de  cette  révolte  , eut  la  généralité  de  fe  retirer  de  la  Cour 
8c  du  Royaume  de  Portugal.  Cette  retraite  héroïque  rendit  le  calme  à 
l’Etat.  Depuis  ce  temps-là  l’Infant  Don  Alphonfe  ne  s’écarta  plus  de  fon 
devoir.  Denys  après  cette  réconciliation  ne  s’occupoit  plus  qu’au  bonheur  de 
fes  Sujets , Sc  à l’embellifTèment  de  fes  Etats  , lorfque  la  mort  mit  fin  à une 
vie  fi  gloçjeufe.  Elle  arriva  à Santarcm  le  7 de  Février.  Denys  étoit  alors 
âgé  d’environ  foixante-neuf  ans,  8c  en  avoit  régné  quarante-cinq. 

Il  laiffa  deux  enfans  ; fçavoit , Alphonfe  qui  fut  fon  fuccefleur , 8c  Conf- 
iance mariée  avec  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille.  Ce  Prince  né  pour  le 
bonheur  de  fes  Sujets , mérita  par  fes  excellences  qualités  les  glorieux  titres 
Tome  I.  Z 
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de  Libéral  St  de  Pire  de  la  Patrie.  Il  établit  à Conimbre  une  Academie 
des  Sciences  6c  des  Beaux  Arts  , Je  y attira  de  toute  l’Europe  les  plus  Sça- 
vans  Hommes  de  fon  ficelé.  Denys  avoir  eu  quelques  démêles  avec  les  Ec- 
clcfiaftiqucs , qui  avoient  porté  des  plaintes  contre  lui  en  Cour  de  Rome. 
Le  Pape  après  les  avoir  fait  examiner , en  reconnut  la  faullêré.  Il  lit  en 
même  temps  lever  les  Cenfures  que  Grégoire  X.  avoir  lancées  fut  le  Royau- 
me de  Portugal.  Après  la  mort  de  Denys  , la  Reine  Elifabeth  fe  retira  dans 
un  Couvent  de  Sainte  Claire , où  elle  prit  l’habit  de  Religieufe  » 5c  où 
elle  mourut  en  odeur  de  Sainteté  le  4 de 'Juillet  1 j j6. 

Alplionfe , lurnommé  le  Brave  , monta  alors  fur  le  trône.  Son  penchant 
pour  la  clnllb  lui  fit  négliger  au  commencement  de  fon  régné  toute  autre 
occupation  plus  férieufe  s mais  les  plaintes  St  les  remontrances  de  fes  Sujets 
l’ayant  fait  rentrer  en  lui-même  , il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  l’aminillraticn 
de  la  Juftice  , & à tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  bonheur  & à la  gloire 
de  fon  Peuple.  La  haine  qu’il  confervoit  toujours  contre  Alphonfe  Sanchès 
fon  frere  naturel  , le  porta  à le  priver  de  tous  fes  biens  & à le  forcer  à 
garder  l’exil , qu’il  scroit  impofé  volontairement.  Sanchès  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  faire  changer  de  fentimens  à fon  égard  , il  lui  écrivit  une  Lettre 
tendre  6c  refpeétueufe  ; mais  tous  ces  moyens  n’ayant  point  réufli , il  prit 
les  armes  & entra  dans  les  Etats  de  Ion  frere  avec  Philippe  Infant  de  Caf* 
tille  , qui  s’étoit  joint  à lui.  Don  Alphonfe  envoya  contre  eux  Vaz  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  d’Avis  ; mais  ce  Général  malgré  fa  valeur  fut  battu , & entiè- 
rement défait.  Ce  mauvais  fuccès  ne  fut  point  capable  d’abattre  le  courage 
d’Alphonfe  i il  fe  mit  à la  tête  de  nouvelles  troupes , 6c  étanc  entré  dans  la 
Caftille,  il  s’empara  d’Albuquerque  qu’il  fit  démolir.  Sanchès  fàifant  refle- 
xion que  fa  façon  d’agir  ne  pouvoit  qu’aigrir  de  plus  en  plus  le  Roi  fon 
frere , chercha  de  nouveau  a fe  reconcilier  avec  lui.  Il  s’adrefià  peut  cet 
effet  à Elifabeth  , qu’il  fçavoit  avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi.- 
Cette  Princeflè  négocia  avec  tant  d’habiletc  qu’elle  obtint  de  fon  fils , qu’il 
fe  réconcilierait  avec  fon  frere.  Sanchès  ne  tarda  pas  enfuite  à fe  rendre  à 
la  Cour  de  Portugal  où  le  Roi  ne  céda  de  lui  donner  depuis  des  marques 
de  confiance  & d’eftime. 

Alphonfe  délivré  de  cette  guerre , fongea  alors  i marier  Don  Pedre  foi» 
fils.  Il  envoya  une  Ambalfade  en  Caftille  , pour  demander  Dona  Confiance 
fille  de  Juan  Manuel  Duc  de  Pcnafiel  j mais  le  caraélere  intriguant , léger 
5c  brouillon  de  ce  Seigneur  , fema  la  divilion  entre  la  Caftille  & le  Portugal» 
5c  fut  caufe  par  fes  intrigues  que  les  deux  Puiffances  en  vinrent  bientôt  à 
une  guerre  ouverte  5c  fanglantc.  Les  ravages  que  les  Maures  firent  dans  la 
Caftille  pendant  le  cours  de  cette  guerre , obligèrent  le  Roi  de  Caftille  i- 
faire  quelques  propofitions  de  paix.  Elle  fut  enfin  conclue  , 5c  Don  Pe- 
dre époufa  Confiance  qui  avoit  été  la  caufe  innocente  de  tant  de  trou- 
bles. Cependant  les  Maures  défoloient  la  Caftille,  Si  le  Roi  qni  n’ofoit 
implorer  le  fecours  de  celui  de  Portugal  avec  qui  il  s’étoit  toujours  mal 
conduit,  hafarda  d’y  envoyer  la  Reine  fon  époufo.  Cette  Princeflè  fit  deux 
fois  le  voyage  , 5c  agit  fi  bien  auprès  d’Alphonfe  fon  pere  , qu’il  lui  pro- 
mit de  conduire  lui-même  un  fecours  de  troupes  à fon  gendre.  Il  tint  pa- 
role , 6c  fe  trouva  à la  fameufe  bataille  de  Salado  où  l’on  prétend  qu’iL 
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périt  deux  cens  raille  Maures , avec  très-peu  de  porte  du  côté  des  Chré- 
tiens. 

Quelque  temps  après  le  Portugal  fut  affligé  d'un  violent  tremblement  de 
terre.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  mort  de  la  Princelfe  Confiance , qui  fuc- 
comba  à la  douleur  que  lui  caufoit  l’amour  de  l'Infant  Don  Pedre  fon 
époux,  pour  Inès  de  Caflro,  l’une  de  fes  Dames  d’honneur  (15). 

Le  Roi  de  Portugal  occupé  de  la  guerre  contre  les  Maures  , ne  s’appcrçut 

Sas  d’abord  de  l’inclination  de  fon  fils  pour  Inès  s mais  ces  jeunes  Amans , 
qui  la  mon  de  Confiance  donnoit  plus  de  liberté,  fe  livroient  fans  con- 
trainte à toute  leur  tendreflè  , ôc  s’cpouferent  meme  en  fecrer.  Plulieurs 
Grands  de  la  Cour , jaloux  de  la  faveur  d’Inès  , perfuaderent  au  Roi  que 
la  pafflon  du  Prince  fon  fils  deviendroit  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Etat , 
qui  avoit  befoin  d’ètre  foutenu  par  des  alliances  illuftres  & puidantes.  Al- 
phonfe perfuadé  par  leurs  remontrances  & leurs  follicitations , prit  le  parti  de 
lacrifier  la  malheureufe  Inès  à la  politique  & à la  haine  de  les  Courtifans. 
Dans  cette  réfolucion  , il  fe  rendit  au  Palais  quelle  occupoit  à Conimbre  ; 
mais  touché  de  la  beauté  de  cette  Dame  , & de  fes  enfans  quelle  lui 
prefenta  , il  ne  put  fe  refufer  aux  mouvemens  de  la  nature  , & fe  retira 
fans  rien  exécuter  de  ce  qu’il  avoit  d'abord  projette.  Alvarez  Gonzalez  , 
Pacheco  & Coello  voyant  le  danger  où  les  expofoit  la  fenfibilité  du  Roi , 
le  preflerent  plus  que  jamais , & le  firent  enfin  confentir  à la  mort  d'Inès , 
qu’ils  poignardèrent  inhumainement  entre  les  bras  de  fes  femmes.  Don 
l’edre  apprenant  la  perte  qu’il  venoit  de  faire , s’abandonna  d’abord  aux  re- 
grets &:  i la  douleur  : pallant  enfuite  à des  fentimens  plus  violens , il  ne 
refpira  plus  que  la  vengeance , &C  s’étant  uni  d’intérêt  avec  Ferdinand  8c 
Alvarez  de  Caflro  freres  de  fa  Maitreffe , il  prit  les  armes  contre  fon  pere 
& mit  tout  à feu  & à fang  dans  la  Province  qui  eft  entre  Douro  & Min- 
ho  , Sc  celles  de  Tra-los-Montes  où  les  Aflaflins  d’Inès  avoient  tous  leurs 
biens. 

Alphonfc  chagrin  de  la  révolte  de  fon  fils , employa  tous  les  moyens  pour 
le  faire  rentrer  dans  fon  devoir.  Il  lui  envoya  la  Reine  fa  mere  , pour  le 
porter  à ne  pas  détruire  un  Etat  dont  il  étoit  prêt  à devenir  maître  : rien 
n’étoit  capable  d’appaifer  fa  fureur  : il  exigeoit  toujours  qu’on  lui  livrât 
Alvarez , Pacheco  tk  Coello.  Le  Roi  ne  pouvoir  s’y  réfoudre  ; mais  crai- 

fiant  enfin  les  fuites  de  ces  troubles  , il  fe  détermina  à les  exiler  hors  du 
oyaume.  Cette  punition  parut  fatisfaire  Don  Pedre;  il  revint  à la  Cour 
de  fon  pere , & obtint  le  pardon  de  fa  révolte.  On  mit  alors  tout  en  ufage 
pour  lui  faire  oublier  l’objet  qui  l'avoit  caufée  -,  mais  ce  fut  inutilement. 
Peu  après  cette  réconciliation  Alphonfe  mourut  âgé  de  foixante  & fix 
ans  , dont  il  en  avoit  régné  trente  - un.  Il  avoit  époufé  Béatrix  , fille  de  San- 
che  IV.  Roi  de  Caflille.  Il  en  eut  plufieurs  enfans;  fçavoir , Don  Alphon- 
fe , Don  Denys  , Don  Juan  mort  très-jeune  ; Marie  qui  epoufa  Alphonfe 
XI.  Roi  de  Caflille  , Léonor  & Don  Pedre.  Ce  Prince  ne  i Conimbre  le 
j 9 Avril  1 ; 10 , avoit  environ  trente-fept  ans  lorfqu’il  fuccéda  à fon  pere. 
5on  premier  foin  à fon  avènement  à la  Couronne  , fut  de  confirmer  le  Traité 
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de  paix  que  Ton  pere  avoir  fait  avec  Don  Pedre  le  Cruel  Roi  de  Caftille , 
& de  propofer  les  mariages  de  leurs  enfans.  Suivant  un  des  articles  de  ce 
Traité  le  Roi  de  Portugal  envoya  dix  Galeres  à la  Flotte  Caftillane  contre 
les  Arragonois  , quoiqu'ils  fulfent  fes  Alliés.  Ce  procédé  parut  injufte  à 
tous  les  Portugais  qui  ignoraient  le  véritable  motif  de  cette  aétion.  Mais 
ce  Prince  avoit  fes  vues , 8c  croyoit  par  cette  complaifance  pour  le  Roi  de 
Caftille  , l’engager  à lui  livrer  les  Aftaflins  d’Inès  , qui  s’étoient  réfugiés 
dans  fes  Etats.  Don  Pedre  ne  s’étoit  pas  trompé  dans  fes  conjectures  : le  Roi 
de  Caftille  confentir  en  effet  à les  faire  conduire  en  Portugal  , exigeant  à 
fon  tour  le  facrifice  de  quelques  Seigneurs  Caftillans  , qui  avoient  cru  fe 
fonftraire  aux  cruautés  de  leur  Roi , en  le  retirant  chez  les  Portugais.  Don 
Pedre  accorda  tout , tant  il  étoit  animé  par  la  vengeance  qu’il  refpiroir. 
Alvarcs  8c  Coello  furent  les  feuls  qui  tomberont  entre  fes  mains.  A l'égard 
de  Pachcco , il  eut  le  bonheur  d’éviter  le  fort  de  fes  Compagnons  , ayant 
eu  le  temps  de  fe  fauver  en  France.  Ces  deux  Seigneurs  furent  mis  à la 
queftion  , 8c  endurèrent  avec  une  fermeté  extraordinaire  les  différons  tour- 
mens  qu’on  leur  fit  fouffrir.  Le  Roi  qui  voulut  y êtreprcfent , frappa  meme 
Coello  avec  un  fouet  qu’il  renoit  â la  main  , 8c  le  maltraita  de  paroles. 
Après  avoir  ainfi  fait  tourmenter  ces  deux  Malheureux,  on  les  fit  conduire 
fur  un  échaffaut , où  on  leur  arracha  le  cœur  pendant  qu’ils  étoient  encore 
vivans , à l’un  par  les  épaules , & à l’autre  par  la  poitrine  : ils  furent  en>- 
fuitc  bridés  & leurs  cendres  jettes  au  vent. 

Don  Pedre  fongea  enfuite  i rendre  les  derniers  honneurs  à Inès , 5t  i 
la  faire  reconnoître  Reine  de  Portugal.  Pour  cet  effet , il  fe  tranfporta  dans 
La  Vdle  de  Caftagnedo  avec  plusieurs  Seigneurs  des  plus  confidcrables  de 
fon  Royaume  , & déclara  folcmnellemcnt  en  leur  préfence  le  mariage  qu’il 
avoir  conrraélé  avec  Inès  , & qu’il  avoir  renu  fecret  jufqu’i-  ce  moment. 
On  en  publia  les  preuves , 8c  les  enfans  ncs  de  cette  union  furent  reconnus 
légitimes  , & habiles  â hériter  ; en  même  temps  il  fit  faire  dans  le  Mon.if- 
tere  d'Alcobace  deux  Tombeaux  de  marbre  blanc,  & l’on  exhuma  par  fes 
ordres  le  corps  d'Inès.  On  le  revêtit  de  fuperbes  habits  , on  lui  mit 
une  Couronne  fur  la  tere  , & en  cetétar  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
vinrent  lui  rendre  hommage , & la  reconnoître  pour  leur  Souveraine.  Après 
cette  cérémonie , on  tranfporta  le  corps  avec  grande  pompe  de  Conimbre  â 
Alcobace  pour  le  placer  dans  un  des  Tombeaux  que  le  Roi  avoir  fait  bâtir 
dans  ce  deflèin. 

Cependant  les  cruautés  du  Roi  de  Caftille  conrinuoienr  avec  plus  de  fu- 
reur que  jamais.  11  voulut  à l’imitation  du  Roi  de  Portugal  faire  reconnoître 
ùi  Maîtrefle  pour  fon  époufe , & légitimer  les  enfans  qu’il  avoir  eu  d'elle 
mais  outre  que  le  caraétere  de  celle-ci  étoit  bien  différent  de  celui  d’Inès  , 
les  preuves  de  fon  mariage  n’étoient  pas  aitlli  authentiques  que  celles  que 
Don  Pedre  avoir  produites  du  lien.  Henri  frere  naturel  du  Roi  de  Cal- 
tille,  fe  mit  alors  A la  tète  des  Mécontens , 8c  fe  joignit  au  Roi  d’A’rragon 
pour  défoler  la  Caftille.  Le  Roi  de  Portugal  en  vertu  des  Traités , envoya 
du  fecours  à Don  Pedre  le  Cruel  : ce  renfort  lui  fit  avoir  d’abord  qne!qu’avan«- 
rage  ; mais  Henri  appuyé  de  la  France  , reprit  bientôt  le  delfus  r & ayant 
pris  le  titre  de  Roi  de  Caftille  , contraignit  le  Roi  fon  frere  d’abandonner 
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Tes  Etats  , & de  fe  retirer  en  Portugal  avec  fes  tréfors  Sc  fes  enfans.  Son 
arrivée  inquiéta  beaucoup  Don  Pedre  , Sc  à la  perfualïon  de  l’Infant  Fer- 
dinand ami  du  Prince  Henri  , il  pria  ce  Prince  fugitif  de  fortir  de  fon 
Royaume. 

Le  Caftillan  outré  d’un  tel  airont , partit  du  Portugal  ; mais  n’ayant  pù 
trouver  aucun  afyle , il  demanda  un  l’auf  conduit  à Don  Pedre  pour  tra- 
verfer  fes  Etats  , ayant  delfein  de  palier  en  Galice.  Le  Roi  lui  accorda 
fa  demande  , Sc  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur , le  fit  accompagner  jufqu'à 
Lamcgo  pat  le  Comte  de  Barcelos  Sc  Alvarcs  Perès  de  Caftro  , qui  avoient 
ordre  de  le  garder  à vue  jufqu’à  ce  qu’il  fut  entièrement  hors  des  Terres  de  fa 
domination.  On  reçut  enfuuc  les  Ambaffadeurs  du  nouveau  Roi  de  Caf- 
tille  , qui  s’engagèrent  à raccommoder  le  Roi  de  Portugal  avec  celui  d*Ar- 
ragon. 

Peu  de  temps  après  un  phénomène  qui  parut  dans  les-  airs  , caufa  de 
grandes  inquiétudes  aux  Portugais  , & ils  ne  manquèrent  pas  de  croire  qn’il 
annonçoit  la  mort  de  leur  Roi  , qui  en  effet  arriva  au  bout  de  trois  mois.  Ce 
Prince  avoit  vécu  qua(ance-fept  ans  , Sc  fut  inhumé  dans  le  Monaftere  d'Al- 
cobace  proche  le  Tombeau  de  facherelnès.  Son  régné  qui  avoit  été  de  dix  ans 
fut  pailible  & florilfant.  Il  eut  un  foin  extrême  de  faire  adminiftrer  la  Juf- 
tice , & punifloit  avec  tant  de  févéricé  les  crimes  les  plus  légers , qu’on  lui 
donna  le  furnom  de  Ju/licicr.  U fut  au  relie  libéral  & reconnoiffant , Sc 
ne  chargea  fes  Peuples  d'aucuns  nouveaux  impôts , aufG  en  fut  - il  fincére- 
,ment  regretté.  Il  eut  de  Confiance  deux  fils  ; fçavoir  , Don  Louis  mort 
jeune  , Don  Ferdinand  qui  lui  fucccda  , Sc  Marie  , qui  époufa  Ferdinand 
d'Arragon  Marquis  de  Tortofe.  11  eut  d’Inès  de  Caflro  trois  fils  Sc  une  fille  ; 
fçavoir  , Don  Alphonfc  mort  jeune  , Don  Denys , Don  Jean  , & Dona 
Beatrix.  Outre  ces  enfans  il  laiila  un  fils  naturel  nommé  Jean , qui  régna 
après  Ferdinand.  * , 

Dom  Ferdinand  l’aîné  des  enfans  qu’il  avoit  eu  de  Confiance,  fut  reconnu 
pour  fon  Succefleur.  Il  avoit  pour  lots  vingt-fept  ans  , étant  né  en  1340. 
Ce  Prince  fignala  les  commencemens  de  Ion  régné  par  fes  foins  à imiter 
Denys  fon  bifayeul  ; mais  il  fe  démentit  bientôt , & fe  livra  à fon  natu- 
rel inconfiant-  Il  choilit  d’abord  fans  aucun  difeernement  fes  Favoris  & 
fes  Miniftres,  Sc  fe  brouilla  avec  Henri  Roi  de  Cafiillc,  dont  il  avoit  fi 
vivement  pris  les  intérêts  du  vivant  de  fon  Pere;  à la  vérité  le  motif  qui  le 
faifoit  agir  fembloit  devoir  l’excufer.  Don  Pedre  le  Cruel  croit  rentré  en 
Cafiillc  , Sc  avec  le  fecours  des  Navarrois  Sc  du  Prince  de  Galles , il  avoir 
contraint  Henri  d’abandonner  à fon  tour  le  Trône  qu’il  avoit  ufurpé.  Henri 
fans  fe  décourager  fe  réfugia  en  France  en  obtint  des  troupes  & fe  jet- 
rant  de  nouveau  fur  la  Cafiillc  , détrôna  une  fécondé  fois  fon  légitime 
Souverain  , qu’il  poignarda  même  de  fa  main  , fans  aucun  égard  pour  les 
liens  du  fang , puifqu’ils  étoient  treres.  Cette  aélion  barbare  indifpofa  une 
partie  des  Caftillans  , de  Don  Pedre  qui  s croit  fait  détefier  pendant  fa  vie 
trouva  des  vengeurs  apres  fa  mort.  Les  Seigneurs  Mécontens  fe-  retirèrent  en  ’ 
Portugal , & firent  entendre  à Ferdinand  que  s’il  vouloit  entrer  en  Caftille 
à la  têre  d’une  année  , il  en  feroit  fur  le  champ  proclamé  Roi.  Ferdinand 
aseugié  par  ces  promdlès,  oublia  fon  ancienne  amitié  pour  Henri , combla 
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Us  Seigneurs  Caftillans  de  bienfaits , s’unit  avec  le  Roi  de  Grenade.  Il  re- 
chercha l’alliance  de  celui  d'Arragon , à qui  il  fit  demander  en  mariage  la 
Princete  Léonore  , quoiqu’elle  eue  été  promife  au  fils  du  Roi  de  Caftille. 
L’Arragonois  feignit  de  l’accorder , & promit  d'aider  Ferdinand  de  tout  fon 
pouvoir.  Cependant , Henri  que  tant  de  l^uifances  réunies  dévoient  acca- 
bler , ne  perdit  point  courage.  Inftruit  des  déteins  de  Ferdinand  , il  ré- 
folut  de  s'en  venger.  Il  entra  pour  cet  cflet  dans  fes  Etats  , Si  s’empara 
de  plufieurs  Villes.  La  rapidité  de  ces  fuccès  réveilla  le  Roi  de  Portu- 
gal , il  fut  à fa  rencontre , & l’appella  en  duel  ; mais  ce  defh  n’eut  point 
d’effet.  Henri  obligé  d'abandonner  fes  conquêtes , pour  voler  au  fecours  de 
l’Andaloufie  que  le  Roi  de  Grenade  défoloir , fe  retira  du  Portugal  Si  dé- 
livra ce  Royaume  d'un  ennemi  qui  aurait  pû  lui  caufer  bien  des  maux. 
Ferdinand  profitant  de  fi  heureufes  circonftances  , fongea  à pourvoir  à la 
fureté  de  les  Frontières.  Laitent  enfuite  à fes  Sujets  le  foin  de  faire  de 
belles  aéfions  , Sc  de  continuer  une  guerre  qu’il  avoir  entreprife  avec  autant 
de  légèreté  que  d’imprudence  ; il  fe  livra  entièrement  aux  plaifirs.  Malgré 
cette  indolence  les  Gouverneurs  de  fes  Places  relièrent  fidèles , & les  dé- 
fendirent avec  un  courage  fans  exemple.  Celui  de  Carmona  eut  la  fermeté 
de  laiter  égorger  devant  fes  yeux  fes  enfans  plutôt  que  de  confenrir  à rendre 
la  Ville  , dont  le  Gouvernement  lui  étoit  confié.  Il  obligea  même  la  Reine 
Jeanne  époufe  de  Henri  1 lever  le  fiége  quelle  conrinuoit  en  l’abfence  de 
ce  Prince. 

Cependant  la  Flotte  Portugaife  commandée  par  l’Admirante  Lancerote  , 
croifoit  avec  fuccès  fur  les  Cotes  de  l'Andaloufie.  La  rigueur  de  l’Hyvcr 
l’empêcha  de  continuer  fes  courfes  , Sc  fit  périr  grand  nombre  de  Soldats  & 
de  Matelots.  Ce  fut  pendant  cette  mortalité  quelle  fut  allaillie  par  la  Flotte 
Caftillane.  Malgré  fa  foiblete  elle  fit  une  longue  réfiflance , mais  elle  eut 
le  malheur  de  perdre  le  Viiteau  qui  portoit  l’argent  deftiné  à la  paye  des 
troupes. 

Henri  n’ayant  pu  fe  rendre  maître  de  Carmona  l’année  précédente  , com- 
mença la  campagne  par  le  fiége  de  cette  Place  , qui  fe  rendit  enfin  après 
s’être  défendue  autant  qu’il  étoit  polliblc.  Cette  conquête  donnoit  lieu  au  Roi 
de  Caftille  de  pouter  la  guerre  avec  plus  davantage  qu’auparavant  : mais 
le  Pape  qui  voyoit  avec  chagrin  les  inimitiés  de  ces  deux  Couronnes  , 
nomma  deux  Légats  pour  engager  Ferdinand  & Henri  à faire  la  paix.  Leurs 
négociations  eurent  1 effet  que  le  Souverain  Ponrife  en  avoir  attendu  , & le 
Traité  par  lequel  le  Roi  de  Portugal  s’engageoit  à époufer  Doua  Léonor , 
fille  de  Henri  Roi  de  Caftille,  fut  bientôt  public.  Le  Roi  d’Arragon  ittité 
d’une  paix  qui  s’étoit  faite  fans  fa  participation  , Se  à fon  préjudice , puif- 
qu'il  efpéroit  donner  fa  fille  au  Roi  de  Portugal , garda  les  fommes  d'ar- 
gent qui  lui  avoient  été  envoyées  pour  les  noces  de  la  Princete.  Ferdinand 
n’époufa  cependant  pas  l’Infante  de  Caftille , il  lui  préféra  Dona  Léonore 
Telles  de  Menesès,  mariée  avec  Laurent  d’Acunha.  Il  fit  cater  le  mariage 
de  cette  Dame  , Sc  l'éleva  fur  le  Trône  , malgré  les  remontrances  & les 
murmures  de  fes  Peuples , qui  craignoienr  une  nouvelle  guerre  avec  la  Caf- 
tille. 

Henri  méprifa  cette  légèreté  du  Roi  de  Portugal  , Sc  répondit  à ceux  qui 
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vouloienc  excufot  fa  derniere  démarche  , qu’il  feroit  fatisfait  pourvu  que 
Ferdinand  obfcrvât  les  autres  articles  du  Traité.  La  facilité  du  Roi  de  Caf- 
tille  fembla  autorifer  Ferdinand  à fuivre  plus  volontiers  fon  inconftance 
ordinaire.  Il  s'unit  avec  Jean  Duc  de  Lancaftre  , qui  pat  fon  mariage  avec 
l’Infante  Confiance  , fille  de  Don  Pedre  le  Cruel , croyoit  avoir  des  droits 
incontcflables  fur  la  Couronne  de  Caftille.  Henri  fut  d’abord  furpris  de  la 
Ligue  formée  contre  lui  ; mais  après  en  avoir  fait  demander  raifon  par 
fes  AmbafTadcurs  , il  prit  le  parti  de  porter  plutôt  la  guerre  dans  le  Portu- 
gal , que  de  l'attendre  dans  fes  Etats.  La  tranquillité  fi c l’indolence  du  Roi 
n 'empêchèrent  point  les  Portugais  de  fe  défendre  avec  un  courage  6c  une 
fidélité  à toute  épreuve.  Malgré  leur  valeur  , Henri  "faifoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  conquêtes  , fie  il  les  auroit  poufices  plus  loin  , fi  le  Pape  n’eût 
employé  de  nouveau  fa  médiation  , 5c  n’eût  engagé  les  deux  Rois  à une 
entrevue , 6c  à faire  une  paix  plus  durable  fie  plus  fotide. 

On  crut  quelle  alloit  encore  être  affermie  par  le  mariage  qüi  devoir  fe 
faire  nonobftant  la  difproportion  d’âge  , entre  Béatrix  fille  du  Roi  de  Por- 
tugal, Si  Ferdinand,  fils  de  Jean  qui  avoir  fuceedc  à Henri  fon  pere  au 
Trône  de  la  Caftille.  L’irtéfolution  de  Ferdinand  fit  échouer  ce  projet.  Ce 
Monarque  fe  joignit  bientôt  au  Comte  de  Cambrige  frere  du  Duc  de  Lan- 
caftre contre  le  Roi  de  Caftille , 8c  donna  fa  fille  Béatrix  à Edouard  fils  de 
ee  Comte.  Cependant  les  Portugais  avoient  beaucoup  à fouffrir  de  la  licence 
avec  laquelle  les  Ànglois  vivoient  dans  leur  Pays.  Ferdinand  lafTé  du  fcjonr 
de  ces  troupes  étrangères  , cherchoit  tin  moyen  de  s’en  débarrafTer.  Il  fei- 
gnit d’en  vouloir  venir  à une  aiffion  decifive  avec  les  Caftillans  , 8c  fe  mit 
pour  cet  effet  k la  tête  de  ces  troupes  ; mais  lorfque  les  deux  armées  ctoient 
en  préfenoc  8c  qu’on  n’attendoit  que  le  lignai  du  combat , les  deux  Rois 
eurent  une  conférence  entre  eux  , dont  le  réfulrat  fut  la  conclufîon  de  la 
paix  , cjui  chagrina  beaucoup  les  Anglois.  Le  mariage  de  Béatrix  fut  encore 
une  fois  .propofe  avec  Ferdinand  fécond  fils  du  Roi  de  Caftille.  Gn  con- 
vint auffi  de  fe  rendre  de  part  8c  d’autre  les  Places  dont  on  s ctoit  emparé , 
8c  les  Caftillans  dévoient  outre  cela  fournir  aux  Anglois  des  VaifTeaux  8c 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  befoin  pour  retourner  dans  leur  Patrie.  La 
Reine  de  Caftille  étant  mono  pendant  ces  négociations , le  Roi  de  Portu- 
gal engagea  Don  Juan  à prendre  Béatrix  pour  lui  même.  Les  conventions 
de  ce  mariage  frirent  que  la  Couronne  de  Portugal  appartiendroic  â la  Prir- 
oeffe,  ou  A fon  Epoux  ; fi  fon  pore  n’avoit  point  d’autres  enfans,  8c  que 
Ferdinand  monteroit  fur  le  Trône  de  Caftille , fi  Don  Juan  8c  fon  Epoufe 
mouroient  fans  enfans  : 8c  au  cas  qu’ils  euffent  un  fils  , Léonore  Reine  de 
Pomigal  feroit  Régente  dans  ce  Royaume  , jufqu’à  la  quatorzième  année 
de  ce  Prince.  Lécmore  conduifit  fa  fille  à celui  qu’on  lui  deftiroic  pour 
époux.  Si  affilVa aux  cérémonies  8c  aux  Fêtes  du  mariage  qui  fe  fit'â  Elvas, 
avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnificence.  La  Reine  de  Portugal  fe  ren- 
dit enfuite  à Almada  où  croit  Don  Ferdinand  , qui  la  reçut  avec  beaucoup 
de  froideur  , s’étant  apperçu  de  l’inclination  quelle  avoir  pour  un  Seigneur 
île  fi  Cour  nommé  Andeïro  ; cependant  par  un  refte  de  tcndrcfTê  pour 
Léonore , il  eut  la  fbiblelTe  d’épargner  l’objet  de  fa  jaloufie.  Mais  cette  con- 
trainte , 8c  la  douleur  de  fe  voir  trahi  par  celle  pour  qui  il  avoir  tout  facrifié. 
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d’Inès  puflent  jamais  fortifie  la  prifon  où  on  les  retenoit  en  Caftille.  Le  D-J  [>ORTU. 
Grand-Maître  étoit  à Conimbre  lorfqu’on  lui  fit  cette  offre.  Il  rcfufa  d’aboM ; 0Al- 
tnais  il  céda  enfin  aux  inftances  des  Portugais  , & accepta  le  titre  de  Roi 
fous  le  nom  de  Jean  I. 

Ce  Prince  étoit  enfin  monté  fut  le  trône  *,  mais  il  avoit  encore  à ctain-  Je»n  i.  dit  !< 
dre  que  quelque  révolution  ne  l’en  fît  defeendre.  Les  Callillans  avoient  a™‘‘u  V«rîe" 
toujours  les  armes  à la  main  , & un  grand  nombre  de  Villes  étoient  en-  dnitmcKoi. 
corc  en  leur  pouvoir  , ou  dans  leurs  intérêts  ; en  un  mot  il  falloit  conquérir 
une  partie  du  Royaume  dont  il  venoit  d’être  reconnu  Souverain.  Sa  valeur  >n  dudc  in 
& fon  activité  le  rendirent  bientôt  maître  des  Places  , qui  avoient  d’abord  Ç*jj*U,n*  45  fc* 
«efufé  de  lui  ouvrir  leurs  Portes  , & il  eut  même  le  bonheur  de  battre  les 
Caftillans  dans  la  Plaine  d’Aljubarora.  Les  Ennemis  y furent  entièrement 
défaits  , & l’on  fit  fur  eux  un  butin  confidérable.  Les  Portugais  célébrèrent 
tous  les  ans  une  Fête  en  mémoire  de  cette  éclatante  Vi&oire.  Mais  dans  la 
fuite  Philippe  II.  abolit  des  réjouifTanccs  qui  couvraient  de  home  les  Caf- 
tillans.  Ce  grand  avantage  fut  fuivi  de  la  reddition  des  autres  Villes  , qui 
n’étoient  pas  encore  foumifes.  Le  Roi  étant  venu  i bout  de  châtier  les  Caf- 
tillans  de  fes  Etats,  porta  la  guerre  jufques  dans  leur  Pays.  Il  engagea  même 
le  Duc  de  Lancaftre  a fe  joindre  à lui , en  lui  faifant  efperet  la  Couronne 
de  ce  Royaume.  Ce  Prince  s’étant  lailfé  facilement  perfuader , s'embarqua 
avec  Confiance  fon  époufe  fes  deux  filles  , Philippe  & Catherine , & un 
grandi  nombre  de  Seigneurs  Anglois.  Il  aborda  1 Corogne  en  Galice  , où 
fa  Flotte  enleva  fix  Galeres  Caflillanes.  Après  s’être  emparé  de  quelques 
Places  dans  la  Galice  , il  prit  le  chemin  de  Ponto  Moyro  où  le  Roi  de  Por- 
tugal croit  alors.  Ce  fut  dans  cet  endroit  que  le  Roi  6c  le  Prince  d’Angle- 
terre firent  leurs  conventions.  Il  fut  réfblu  que  Don  Jean  éjpouferoir  Phi- 
lippe fille  du  Duc  de  Lancaftre , & auftî-tôt  qu  on  eut  obtenu  la  difpenfe  du 
Vœu  de  chailcté  que  le  Roi  avoit  fait  comme  Grand  - Maître  de  l’Ordre 
d’Avis , on  célébra  le  mariage  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Le  Roi  de  Portugal  aidé  des  troupes  d’Angleterre  , entra  dans  le  Royau- 
me de  Leon  où  il  eut  pluficurs  avantages.  Mais  les  Anglois  peu  faits  à la 
chaleur  du  Climat,  furent  beaucoup  incommodés  par  les  maladies,  & il 
en  périt  un  grand  nombre  •,  ce  qui  détermina  le  Duc  de  Lancaftre  à faire 
la  paix  avec  les  Callillans  , à condition  que  le  fils  du  Roi  de  Caftille  épou- 
feroit  Catherine  la  fécondé  fille.  Comme  ce  Traité  avoit  été  fait  fans  la 
participation  du  Roi  de  Portugal  qui  étoit  alors  malade , & qui  n’y  avoit 
point  été  compris  , il  crut  pouvoir  continuer  la  guerre  contre  les  Callillans. 

Ses  fuccès  furent  fi  confidérables  que  les  Ennemis  fe  virent  obligés  de  lui 
demander  une  fufpenfion  d’armes  ; mais  à peine  fut  - elle  expirée  que  la 
guerre  fe  ralluma  avec  plus  de  chaleur  qu’auparavant.  Les  malncurs  que  les 
Caftillans  éprouvèrent  les  contraignirent  à accepter  une  trêve  de  trois  ans , 
pendant  laquelle  le  Roi  de  Caftille  mourut.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Henri , qui  étoit  encore  mineur.  Les  Régens  ne  fongerent  alors  qu’à  faire 
la  paix  avec  le  Portugal,  & elle  étoit  prête  d’être  conclue  pour  quinze  ans , 
lorfque  la  m.iuvaife  foi  des  Caftillans  la  fit  rompre.  Las  enfin  d’une  guerre 
qui  leur  étoit  fi  onéreufe  , & dont  ils  ne  dévoient  efperer  aucun  avantage  , 

: s travaillèrent  férieufement  à fe  rendre  la  tranquillité  dont  ils  avoient  fi 
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grand  bcfoin.  La  paix  fut  lignée  , & confirme  par  les  deux  Rois.  Elle 
aC.nr.it  Don  Jean  lur  le  Trône,  & le  laifla  entièrement  maître  d’un  Royau- 
me qu’il  croit  fi  digne  de  gouverner. 

Ce  Monarque  n'ayant  plus  rien  à redouter  de  la  pan  des  Caftillans  porta 
la  guerre  en  Afrique  , où  il  prit  la  Ville  de  Ceuta.  Il  avoir  été  excité  à 
cette  emreprife  par  fes  fils  . lorfqu’il  voulut  les  armer  Chevaliers.  Henri 
l'un  de  fes  fils  , & qui  étoit  grand  Mathématicien  , réfolu  de  faire  quel- 
ques découvertes  fur  Mer,  auna  trois  Vaificaux  dont  il  donna  le  Comman- 
dement à des  gens  expérimentes  , & dirigea  lui  - même  leur  courfe.  Ils 
eurent  l’avantage  de  découvrir  llile  de  Madere  , 4c  la  fournirent  au  Roi 
de  Portugal.  Deux  ans  après  ces  fameufes  navigations , on  commença  dans 
ce  Royaume  à compter  les  années  par  l’Ere  Chrétienne  , l’Ere  de  Céfar  ayant 
été  jufques  alors  en  ufage.  Ces  évenemens  remarquables  firent  beaucoup 
d'honneur  au  Roi  , qui  continua  de  gouverner  avec  une  fagelle  & une  pru- 
dence que  Page  n’alteroit  en  aucune  façon.  Voyant  enfin  fes  Etats  tran- 
quilles & florillàns  , il  fongea  à marier  fes  enfans.  Edouard  l’aîné  époufa 
l'Infante  Léonore  fœur  d’Alphonfe  Roi  d’Arragon  •,  on  choifit  pour  l’Infant 
Don  Pedre,  Dor.a  Ifiibelle  fille  aînée  de  Don  J aime  Comte  d'Urgel  en  Ca- 
talogne. Le  mariage  d’Ifabelle  Infante  de  Portugal  fut  célébré  la  même 
annee  à Bruges  , avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  & de  Flandre.  Jean  I. 
après  un  régné  des  plus  glorieux  , mourut  le  14  d’Août  14)}  , âgé  de 
foixante  & feize  ans.  Il  avoic  porté  la  Couronne  pendant  quarante  huiç  ans. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  finccrement  regretté , & les  Larmes  que  fes  Sujets 
répandirent  à fa  mort , font  connoître  combien  il  étoit  cher  à fes  Peuples. 
Il  y eut  un  contours  extraordinaire  de  monde  à fa  pompe  funèbre , qui  fe 
fit  dans  la  grande  Eglife  de  Lilbonne.  L’année  fuivanre  fon  fils  le  fit  tranf- 
potter  avec  grande  pompe  dans  l'Eglifc  de  la  Bataille.  Il  laillâ  plufieurs 
enfans  de  Philippe  fon  époufe  , morte  le  18  de  Juillet  1414  ; îçavoir  , 
Edouard  fon  fuccefieur  ; Don  Pedre  Duc  de  Conimbre  ; Henri  Duc  de 
Vifée,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Chrirt  ; Don  Jean  Grand  - Maître  de 
l’Ordre  de  Saint-Jacques  & Connétable  ; Don  Ferdinand  Grand-Maître  de 
l’Ordre  d’Avis,  mort  dans  les  fers  en  Afrique.  Ifabelle  mariée  avec  Phi- 
lippe le  Eon  Duc  de  Bourgogne.  Jean  eut  encore  un  fils  nommé  Alphonfe 
premier  Duc  de  Bragance.  C’eft  de  cet  Alphonfe  que  la  famille  qui  régné 
aujourd'hui  en  Portugal , tire  fon  origine. 

Après  la  mort  de  Don  Jean,  fon  fils  Edouard  fut  proclamé  Roi.  Alphonfe 
Ion  fils , qui  n’avoit  pas  encore  vingt  mois  , fut  en  même  temps  reconnu  pour 
légitime  Fléritier  de  la  Couronne  , par  les  Grands  du  Royaume  , & par  les 
Infants  fes  oncles.  Cette  cérémonie  fe  fit  à Sintra  , où  ils  s’étoient  tous 
tranfportés.  Edouard  à fon  événement  à la  Couronne , fongea  à mettre  de 
l’ordre  dans  les  Finances  que  les  longues  guerres  du  régné  précédent  avoient 
é pu  i fées. 

Comme  la  perte  faifoit  alors  de  grands  ravages  dans  Lilbonne,  le  Roi 
fut  obligé  de  fe  retirer  à Lcïra  , où  les  Députés  du  Peuple  & les  Gouver- 
neurs des  Places  vinrent  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Ce  fut  pendant 
ces  temps  de  calamités  que  Hcr.ri  & Ferdinand  freres  du  Roi  , formèrent 
le  dertein  de  porter  la  guerre  en  Afrique.  Edouard  s’y  oppofa  d’abord  ; mais 
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enfin  il  y confcntit  , ne  pouvant  réfiller  aux  inftances  de  la  Reine  , qu’il 
aimoit  beaucoup  & que  les  Infants s’éroient rendue favorable.Cette enttepri fcfut 
des  plus  funeftes  : les  Portugais  enveloppés  par  une  multitude  d'ennemis  , 
furent  obligés  malgré  leur  valeur  de  compofer  avec  le  Roi  de  Fez , 8c  de 
s’engager  à rendre  Ceuta.  Ce  ne  fut  qu’à  ces  conditions  que  l’armée  l’ottugaife 
eut  permiflton«de  retourner  dans  l’on  Pays.  Ferdinand  8c  quelques  autres 
Seigneurs  relièrent  en  otage.  Les  Etats  de  Portugal  ne  voulant  pas  recon- 
noïtre  ce  Traité,  8c  refulant  en  conféquence  de  rendre  la  Ville  de  Ceuta , 
les  Otages  relièrent  en  efclavage  chez  les  Maures.  Ferdinand  fupporra  fon 
malheur  avec  une  patience  & un  courage  qui  lui  attirèrent  l’admiration  8c 
l’ellime  de  fes  Ennemis  memes.  Cependant  le  Roi  de  Portugal  touché  du 
trille  état  où  fon  frere  étoit  réduit , air.li  que  les  Seigneurs  qui  éroient  reliés 
prifonniers  , auroit  voulu  être  en  état  de  le  délivrer  par  les  armes  d’un  li 
dur  efclavage;  mais  la  pelle  qui  continuoit  de  défoler  fon  Royaume,  l’eni- 
pcchoit  d’éxécuter  fon  deffein.  Il  fut  lui-mcme  attaqué  du  mal  contagieux , 
& en  mourut  à Tomar  âgé  de  trente-fept  ans  : fon  règne  qui  dura  cinq  ans  , 
fut  aulli  malheureux  que  le  précédent  avoit  été  heureux  & HorilTant.  Il  avoit 
époufé  l’an  1418  Léonore , tille  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon  & de  Sicile, 
morte  l’an  144$  , dont  il  eut  trois  Princes  Bc  trois  Princeflès  : Alphonfe  fon 
fuccelTeur  ; Don  Ferdinand  Duc  de  Vifée  , Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Chrill , 
& de  Saint  Jacques , Connétable  du  Royaume , qui  époufa  Déatrix  fille  de 
Jean  fon  oncle  ; Philippe  mort  dans  l’enfance;  Léonore  mariée  en  1451  à 
Frédéric  Duc  d’Autriche  , puis  Empereur  : Catherine , & Jeanne  mariée  à 
Henri  IV.  Roi  de  CaRille.  Il  eut  encore  un  fils  naturel  nommé  Jean- 
Emmanuel. 

Alphonfe  V.  fils  d'Edouard  n'avoit  que  fix  ans  lorfqu’il  perdit  fon  perc  , 
qui  par  fon  Tellament  lui  donna  fa  mere  Léonore  pour  Tutrice.  Cette  Prin- 
cellè  avoit  d’excellentes  qualités  , mais  elle  n'avoit  point  celles  qui  font  fi 
néceffaires  fur  le  Trône.  Sa  timidité  qu’elle  tâchoit  fouvent  de  dérober  par 
une  fermeté  mal  entendue  , lui  fit  faire  bien  des  démarches  imprudentes , 
& lui  ôterent  toute  l’autorité.  Les  Portugais  fouffrant  avec  peine  la  domi- 
nation d’une  Princefîc  étrangère  , confièrent  l'admindlraru  n du  Royaume 
i Don  Pedre  Duc  de  Conimbre  , oncle  du  Roi.  Il  avoit  fçu  par  fes  ma- 
niérés affables  gagner  tous  les  efprits:  la  Reine  elle-même  lui  donnoit  toute 
fa  confiance  ; & pour  fe  l’attacher  davantage , elle  lui  propofa  le  mariage 
du  jeune  Roi  avec  fa  fille  Ifabelle , lui  failanr  entendre  qu’elle  fuivoit  en 
cela  les  intentions  du  feu  Roi.  Le  Duc  qui  voyoit  dans  la  propofition  de  Léo- 
nore un  moyen  plus  certain  de  parvenir  à fon  but  , reçut  fes  offres  avec 
beaucoup  de  reconnoiffance.  Comme  il  connoillbit  les  irréfolutions  conti- 
nuelles de  la  Reine  mere , il  l’engagea  à confirmer  fa  promefle  par  un  écrit; 
malgré  tous  les  efforts  de  ceux  qui  s’y  voulurent  oppofer , il  la  fit  confir- 
mer par  les  Etats.  Il  évita  avec  la  même  adreffi  les  embûches  de  fes  en- 
nemis , fe  fit  déclarer  Chef  de  la  Juftice  & Défenfeur  du  Royaume.  La 
Reine  à qui  on  ne  laifioit  que  le  foin  de  lcducation  de  fon  fils , ne  par- 
tageoit  pas  volontiers  l’autorité  dont  elle  avoit  été  feule  revêtue.  Elle  fit  tout  ce 
quelle  put  pour  la  conferver  ; mais  voyant  tous  les Pcttp'es  foulevés  contre 
elle , elle  en  fut  intimidée  , & confcntit  à tout  ce  qu'on  voulut.  La  Ré- 
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genre  incapable  de  gouverner  par  elle -même  , & de  choifir  de  bons  Mi- 
niftres  , fe  l.iiflbit  conduire  par  des  flatteurs  , qui  ne  fongeoient  qu’i  leurs 
propres  intérêts.  Les  Portugais  fatigués  enfin  d’un  tel  gouvernement ,.  pri- 
rent les  armes , Sc  engagèrent  Don  Pedre  à prendre  le  maniement  des  aftai-  • 
rcs.  Léonore  informée  de  cette  entreprife  , fit  quelques  démarches  fectettes 
pour  s’en  venger , & perdre  fon  Concurrent  : mais  Don  Pedre'  inftruit  de 
tout  par  fes  el pions , tourna  contre  elle  cette  nouvelle  imprudence  , & mit 
le  Peuple  dans  fes  intérêts.  La  Reine  ne  croyant  pouvoir  réfifter  à tant- 
d’ennemis  ligués  contre  elle , s’imagina  que  le  parti  le  plus  fur  dans  une 
circonftance  li  critique  , étoit  de  lortir  de  Lilbonne.  Elle  fe  retira  à Alenquer , 
5c  écrivit  alors  pluiîeurs  Lettres  au  Peuple  pour  tâcher  de  l’adoucir  ; mais 
elle  ne  put  rien  gagner  , tant  les  efprits  étoient  aigris  contre  elle.  Après 
fon  départ  on  procéda  à l'élection  de  Don  Pedre.  Un  Tonnelier  affembla 
leC’euplc , 5c  paria  avec  une  forte  d’autorité  en  faveur  de  l’Infant , ôe  dé- 
clara que  s’il  venoit  à mourir  on  donneroit  le  Gouvernement  aux  Infants 
fes  freres  ; un  Tailleur  applaudit  à ce  difeours,  5c  ces  deux  hommes  en-, 
traînèrent  le  relie  des  fuflrages.  On  fit  encore  propofer  à la  Reine  de  re- 
venir à Lifbonne.  Sur  fes  refus  réitérés  on  lui  enleva  le  Roi,  qu’elle  avoir, 
emmené  avec  clic. 

Don  Pedre  maître  d’une  dignité  qu’il  avoir  fi  fort  defirée  , commença 
fon  gouvernement  par  foulager  les  Habitans  de  Lifbonne  de  plufieurs  impôts. 
Ils  voulurent  en  reconnoiflance  lui  clever  une  Statue  , mais  il  refufa  conf- 
tamment.  La  Reine  étoit  cependant  à Sintra  , où  fe  livrant  à des  fenri- 
mens  de  vengeance  , elle  ne  s’occupqit  qu’à  rendre  le  Régent  odieux  , 6c  à- 
lui  fufeiter  des  ennemis.  Cette  conduite  imprudente  ayant  forcé  Don  Pedre  à 
ne  la  plus  ménager  , il  rcfôlut  d’aller  en  perfonne  l’afliéger  à Crato  où  elle 
s’étoit  retirée  depuis.  11  lui  fit  cependant  encore  des  propofitions  d’accommo- 
dement qui  n'ayant  eu  aucun  effet,  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  l’attaquer 
dans  fâ  retraite.  A la  nouvelle  de  fon  arrivée , la  Reine  abandonna  la  Place  , 
5c  fe  retira  en  Caftille  avec  les  Seigneurs  qui  étoient  arrachés  à fon  parti. 
Quelques  Villes  voulurent  prendre  les  intérêts  de  la  Reine  , mais  n’ayant 
pu  être  fècourues  par  cetre  Priucefle  , elles  furent  obligées  de  fe  foumettre  au 
nouveau  Régent. 

Le  Pape  ayant  envoyé  la  difpenfe  nécefTairc  pour  le  mariage  du  Roi  avec, 
fa  coufine  germaine  , les  fiançailles  fe  firent  à Obidos  le  jour  de  l’Afcenfion. 
Alphonfe  étoit  alors  âgé  d’environ  dix  ans,  5c  la  Princcllê  en  avoit  fept  ou 
huit.  11  arriva  peu  de  temps  après  un  Ambafiàdeur  de  Caftille  , pour  en- 
gager le  Régent  à fe  démettre  de  l’adminiftration  du  Royaume  , 5c  à réta- 
blir Léonore  dans  toutes  fes  prérogatives.  Les  Etats  de  Portugal  aflemblés 
à ce  fujet  refuferent  les  propofitions  de  l’Atnbaflàdcur.  Ils  ajoutèrent  qu’ils 
croient  prêts  à accepter  la  guerre  dont  les  Caftillans  les  menaçoient.  Cette  ré- 
ponfe  fiere  furprit  l’Ambafladcuc  , 5c  il  s'en  retourna  fans  déclarer  la  guerre. 
Le  Régent  de  fon  côté  envoya  une  AmbalTàdc  en  Caftille , 5c  nomma  pour 
cet  effet  Don  Leonel  de  Lima  , accompagné  du  Doéleur  Dominique  d’Ai- 
varenga.  Ils  étoient  chargés  d’expliquer  les  raifons  que  les  Portugais  avoient 
d'exclure  la  Reine  de  la  Régence,  5c  de  lui  faire  en  même  temps  de  nou- 
velles propofitions  avantageufes.  Cette  Princeife  à qui  on  releloit  la  feule 
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chofe  quelle  défirent , rejetta  tout  ce  qu’on  lui  offroit  d’ailleurs.  Comme 
elle  s’apperçut  que  la  Cour  de  Caflille  approuvoit  les  caifons  & les  offres 
des  Portugais  , elle  fe  retira  à Tolède  ou  elle  mourut  pendant  le  voyage 
uc  fon  Aumônier  était  allé  taire  en  Portugal , pour  y folliciter  de  nouveau 
on  retour. 

Le  Royaume  fut  tranquille  & floriffànt  tout  le  temps  de  la  Régence  de 
Don  Pedre.  Le  jeune  Monarque  étoit  fi  fatisfait  du  gouvernement  de  fon 
oncle , qu’il  l’engagea  à fe  charger  encore  quelque  temps  des  affaires.  Il  cé- 
lébra eniuite  fon  mariage  avec  Itabelle.  Le  mérite  de  cette  PrincetTe , & la 
fage  conduite  de  fon  porc  , ne  purent  les  mettre  A l’abri  de  la  fureur  de 
fes  ennemis  que  leur  pu i fiance  leur  avoit  attirés.  Cependant  il  n’y  eut  que 
fon  pere  qui  y fuccctnba.  La  tendreflè  que  le  Rai  eut  toujours  pour  la 
Reine  l’empêcha  d’écouter  les  calomnies  qu'on  ofa  faire  à fon  fujer.  Mai» 
il  ajouta  trop  facilement  foi  aux  difeours  qu’on  lui  tint  fut  la  conduite  de 
Don  Pedre , Se  il  fe  lailîli  tellement  prévenir  contre  ce  Prince  , qu'il  ne 
put  jamais  venir  à bout  de  fe  juftifier.  Don  Pedre  ne  pouvant  relier  dans 
une  Cour  où  il  recevoir  tous  les  jours  quelques  délagrcmens , ;le  retira, 
à Conimbre  après  avoir  reçu  du  Roi  un  Aéte  par  lequel  ce  Monarque  té- 
snoignoic  authentiquement  qu’il  étoit  très-content  de  fa  conduite  pendant 
u’il  avoit  été  chargé  de  la  Régence.  Don  Pedre  croyoit  être  tranquille  dans 
a retraite  ; mais  les  ennemis  n'étoient  pas  encore  conrens  ; ils  voulaient 
entièrement  le  perdre.  Ils  n’épargnerent  rien  pour  le  rendre  fufpeét  aux  yeux 
du  Roi  j ils  le  mirent  enfin  dans  le  cas  de  devenir  criminel  ou  du  moins, 
de  le  paroître.  Forcé  de  fe  rendre  à la  Cour  pour  fe  juftifier  , & défa- 
bufer  le  Roi  , craignant  d’ailleurs  la  méchanceté  de  fes  ennemis  il  fe 
fit  accompagner  par  quelques  croupes.  Cette  précaution  fut  un  nouveau 
prétexte  pour  noircir  fa  conduite  , Sc  le  faire  regarder  comme  un  Re- 
belle. Le  Roi  envoya  contre  lui  un  détachement  de  fes  troupes  , qui  Tin- 
veftirent  près  de  la  Riviere  d’Alfaroubeira.  Il  fe  vit  alors  dans  la  néceflité 
de  fe  défendre  ; mais  fa  valeur  ne  put  le  garantir  d’un  coup  de  flèche 
qu’il  reçut  dans  la  gorge  & dont  il  mourut.  Don  Jaïme  fon  fils  , Si  la 

a art  de  ceux  qui  l'avoient  accompagné , refterent  fur  le  Champ  de  ba- 
î.  Le  Roi  toujours  obfedé  par  les  ennemis  de  Don  Pedre  , lui  refufa 
la  fépulture  , auifi  bien  qu’à  ceux  de  fon  parci  qui  étoient  péris  dans  le  com- 
bat. Il  fouffrit  qu’on  publiât  des  Libelles  contré  la  mémoire  de  ce  Prince. 
On  en  envoya  même  dans  les  Cours  étrangères  ; mais  ils  n’y  firent  aucun 
effet , & l’on  rendit  à Don  Pedre  la  jufticc  qui  lui  étoit  due.  Le  Pape  Ni- 
colas V.  blâma  la  conduite  du  Roi  à cet  égard  , & menaça  d'excommunier 
ceux  qui  avoient  privé  de  la  fépulture  tous  les  prétendus  Rebelles.  Le  Duc 
de  Bourgogne  demanda  avec  inftance  à Alphonfe  le  corps  de  Don  Pedre  Si 
la  liberté  de  fes  enfans.  Le  Roi  lui  accorda  cette  dernierc  grâce  ; mais  il 
perfifta  toujours  à refufer  la  fépulture  au  corps  de  fon  oncle.  Il  ne  fut  tranf- 
potté  dans  le  Tombeau  de  fes  ancêtres  qu’à  la  naifiance  de  Don  Juan.  La 
Reine  ayant  profité  de  cet  événement  qui  avoit  redoublé  l’amour  que  le  Roi. 
avoit  pour  elle  , obtint  cju’on  rendroit  à fon  pere  les  honneurs  funèbres  , 
Si  qu’on  lécabliroit  fa  mémoire  injuftement  flétrie. 

La  paix  dont  le  Portugal  joüifïbit  depuis  quelque  temps  penfa  être  txou- 
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blée  par  les  prétentions  du  Roi  de  Caftille  fur  les  conquêtes  que  les  Por- 
tugais avoienc  faites  en  Afrique.  Mais  les  affaires  qui  lui  furvinrenr  l'c-m- 
pccherent  de  pourfuivfe  fes  deffeins  de  ce  côté  là , 8c  (obligèrent  à tailler 
les  Portugais  en  repos..  Le  Pape  ayant  publié  une  nouvelle  Croifade,  en- 
gagea Alplionfe  à envoyer  des  troupes  pour  cette  expéi  it  on. 

‘Le  Roi  prefle  de  fatisfaircà  fes  promelfes  fit  battre  monnoie  , qu’on  ap- 
pela Crufade  (1 6),  deftince  à payer  les  Soldats  qui  dévoient  fervir  dans 
c.tte  guerre.  La  mort  du  Pape  tic  évanouir  cous  ces  projets , de  forte  que 
le  Roi  de  Portugal  qui  ne  vouloir  pas  que  les  frais  qu’il  avoir  fairs  pour 
la  Croifade  fullent  perdus  , réfolut  d’employer  à la  conquête  de  quelques 
Places  en  Afrique  les  troupes  qu'il  avoir  deffinées  à marcher  contre  les  Turcs. 
Sa  Flotte  éroit  conipofée  de  deux  cens  Vaiilêaux  , 8c  l'armée  qui  la  mon- 
toit  écoit  d'environ  vingt  mille  hommes.  Le  Roi  étant  arrivé  le  17  d’Oc- 
robre  devant  Alcaçar  , mit  le  liège  devant'  cette  Ville  , & s'en  rendit 
maître  malgré  la  vigoureufe  rcliftar.ee  des  Allïcgés.  Il  en  donna  le  Gouver- 
nement à Don  Edouard  de  Menefés  , qui  par  là  valeur  lui  conferva  cette 
conquête , 8c  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des  Maures.  Il  leur  fit  même 
lever  deux  fois  le  liège  de  cette  Place.  Ces  heureux  fuccès  cauferenr  une 
grande  joie  dans  le  Royaume  , 8c  engagèrent  le  Roi  à continuer  la  guerre 
en  Afrique.  Ce  fut  au  fujet  de  cette  guerre  qu’il  inffirua  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  l'Egée.  Ce  Monarque  avoir  entendu  dire  qu’un  Prince  Chrétien 
devoir  conquérir  une  Epée  que  les  Maures  confervoient  avec  grand  foin 
dans  la  Ville  de  Fez,  8c  il  ne  douroit  point  que  ccrte  gloire  ne  lui  lue 
réfervée.  Il  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à vingt-fept , qui  étoit  le  nombre 
d'années  qu’il  avoir  alors. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  de  cette  guerre , il  fe  vit  prefque  en- 
gagé dans  une  autre  contre  les  Bretons , qui  avoienc  enlevé  plulicurs  de  fes 
VailTeaux.  Le  Duc  de  Bretagne  inréreffe  à maintenir  la  bonne  intelligence 
entre  fes  Sujets  8c  ceux  du  Roi  de  Portugal , donna  à ce  Prince  toutes  les 
fatifaéfions  qu’il  pouvoir  defîrer , 8c  rétablit  par  ce  moyen  la  paix  qui  ve- 
nait d’ècre  rompue.  Alphonfe  qui  fongeoic  toujours  à étendre  fes  conquêtes 
en  Afrique  , fit  conftruire  une  nouvelle  Flotte  8c  s’y  embarqua  au  Porc 
de  Lifbonne  avec  l'Infant  Ferdinand  fon  frere  dans  la  réfolution  d’aller 
attaquer  Tanger.  Cette  expédition  ne  fur  pas  heureufe  ; car  il  fut  obligé  de 
s’en  retourner  après  avoir  vu  périr  l’élite  de  fon  armée. 

Alphonfe  étant  parti  de  Ceuta  , prit  le  chemin  de  Gibraltar  8c  fe  trouva 
au  rendez  - vous  que  lui  avoir  donné  Henri  Roi  de  Caftillc.  Ce  Prince 
comptoit  obtenir  du  Roi  de  Portugal  fon  beau-frere  les  fecours  ncceftàires 
pour  punir  la  révolte  des  Grands  de  fa  Cour  qui  s'étoient  ouvertement  dé- 
clarés contre  la  légitimité  de  Jeanne  que  la  Reine  de  Caffille  venoir  de 
mettre  au  monde , 8c  que  fon  époux  avoir  reconnu  pour  fa  fille.  Dans  la 
vue  de  fe  rendre  Alphonfe  plus  favorable  , Henri  crut  devoir  lui  offrir  là 
fœur  Ifabelle  en  mariage  , 8c  lui  propofer  pour  fon  fils  Don  Juan  , l’Infanre 
qui  écoit  le  fujet  des  troubles  préfens.  Le  Roi  de  Portugal  accepta  ccs  offres } 

(<«)  Ch.cnne  de  ees  Cmfades  , cjui  étoient  d'or,  viloit  dix  Rcaux.  On  voyoit  d’on  côté 
une  Cioii  Sc  de  l'autre  les  Armes  du  Koi.  La  CUJt. 
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mais  l’inconftance  du  Roi  de  Caftille  les  rendit  fans  effets.  Lfabelle  é pou  fa 
Ferdinand  Roi  de  Sicile  , & Jeanne  qui  avoit  etc  promife  à l’Infant  de  Portu- 
gal , & fi  publiquement  reconnue  fille  de  Henri  pat  ce  Prince  meme  , en  fut 
prefqu'aufli-côt  défavouce  , de  forte  qu  après  avoir  été  long-temps  le  jouet 
<le  la  fortune  , elle  fe  retira  dans  un  Couvent  où  elle  finit  fes  jours  (17). 

Le  Roi  de  Portugal  voyant  le  peu  de  fonds  qu’il  y avoit  à faire  fur  les 
fetinens  de  Henri , longea  i choilir  une  epoufe  à fon  fils , & pour  cet  effet 
il  préfera  Léonore  , fille  de  fon  frere  Ferdinand.  Sur  ces  entrefaites  Alphonfe 
déclara  la  guerre  aux  Anglois  , qui  lui  avoienr  enlevé  douze  VaifTeaux.  Les 
avantages  que  le  Roi  de  Portugal  remporta  fur  eux  les  contraignit  à de- 
mander la  paix  que  le  Roi  de  Portugal  leur  accorda  volontiers.  Il  étoit  alors 
occupé  des  moyens  de  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Afrique,  éc 
après  avoir  envoyé  découvrir  l’état  & la  fituation  d'Arzila  qu’il  vouloir 
enlever  aux  Maures , il  partit  de  Lifbonne  le  quinze  d’Août  avec  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes , & une  Flotte  de  trois  cens  huit  Vaiileaux. 
Cette  expédition  fut  plus  heureufe  que  la  précédente.  Arzila  tomba  fous  la 
puilïânce  des  Portugais , qui  y firent  un  butin  confidérable  , outre  cinq 
mille  prifonniers , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  deux  femmes  8c  deux  filles  de 
Muley  Xique  Roi  Maure.  Tanger  ne  tarda  pas  à recevoir  des  Loix  du  Vain- 
queur d'Arzila.  Alphbnfe  fatisfait  de  ces  deux  exploits  échangea  un  des  fils 
de  Muley  contre  le  corps  de  l’Infant  Ferdinand  Ion  oncle  , qn’il  fit  trans- 
porter à Lifbonne  pour  être  inhumé  au  Monaftere  de  la  Bataille. 

Quelque  temps  après  Henri  Roi  de  Caftille  mourut  ayant  déclaré  Jeanne 
fon  héritière.  Le  Marquis  de  Villena  , le  Comte  de  Benevent  8c  l'Evêque 
de  Seguença  envoyèrent  en  Portugal  le  Teffament  de  Henri  , & follicite- 
renr  Alphonfe  de  fe  rendre  en  Caftille  pour  y époufer  Dona  Jeanne  ; & 
4e  mettre  en  poflèffion  du  Trône.  Le  Roi  ayant  accepté  les  offres  des  Caf- 
tillans  , leur  envoya  Lopès  d’Alhuquerque  pour  les  en  affurer , 8c  pour  pro- 
mettre de  fa  part  tous  les  fecours  dont  ils  auraient  befoin.  lfabelle , qui  au 
moment  qu’elle  avoit  appris  la  mort  de  fon  frere  ; s’étoit  fait  proclamer 
Reine  de  Caftille' à Ségovie  où  elle  étoit  pour  lors,  n’épargna  rien  poux 
détourner  le  Roi  de  Portugal  du  deflein  qu’il  avoit.  Elle  lui  fit  faire  plu- 
fieurs  propofirions  avantageufes  : mais  elles  furent  toutes  inutiles  , 8c  Al- 
phonfe après  avoir  fait  remontrer  à Ferdinand  & à lfabelle  l in juftice  de  leurs 
prétentions, , fe  prépara  i la  guerre. 

Le  Roi  de  Portugal  ayant  confié  le  Gouvernement  de  fes  Etats  à l’Infant 
1 )on  Juan  â qui  il  laillbit  la  Couronne  au  cas  qu’il  mourût  dans  cette  expédi- 
tion ou  qu’il  fe  rendît  Maître  de  la  Caftille  , partit  d’Arotichcs  avec  en- 
viron quatorze  i quinze  mille  hommes.  Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à 
Placentia  il  fiança  Jeanne  , & ils  furent  reconnus  pour  Roi  8c  Reine  de  Caf- 
tillc  par  les  Habitans  de  certe  Ville , & par  leurs  Partifans.  Alphonfe  prit 
alors  le  titre  de  Roi  de  Portugal  & de  Caftille , 8c  fe  préparait  à célébrer 
fon  mariage  avec  Jeanne  , atiflitôt  que  la  difpenfe  feroir  arrivée  de  Rome, 
lfabelle  & Ferdinand  faifoient  tous  leurs  clforts  pour  empêcher  qu'elle  ar- 
rivât. Piqués  du  nouveau  titre  que  le  Roi  de  Portugal  venoit  de  prendre, 

1 {17)  Voyez  ci-devant  l'Hiftoitc  d'Efpagne  au  règne  d'Henri  IV. 
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ils  joignirent  à leurs  Armes  celles  du  Portugal , prirent  le  titre  de  Roi  de 
ce  Pays  , & envoyèrent  des  troupes  dans  ce  Royaume  pour  le  ravager.  Al- 
phonse fongea  à établir  fon  autorité  dans  la  Caftille.  11  eut  d'abord  quel- 
ques avantages  allez  conlidérablcs  > mais  les  intrigues  de  Ferdinand  Si  d’I- 
labelle  leur  enlevèrent  un  grand  nombre  de  Partifans.  Alphonle  fit  alors  • 
revenir  de  nouvelles  troupes  du  Portugal  , ce  qui  ranima  le  courage  de 
celles  qu’il  avoir  avec  lui , & dont  il  avoit  déjà  perdu  une  partie  pat  les 
maladies.  Avec  ce  nouveau  renfort,  il  marcha  contre  les  Villes  qui  avoient 
refulc  de  le  reconnoître.  Ferdinand  le  Suivit , & l’ayant  rencontré  près  de 
Toro  , lui  livra  bataille.  La  fortune  fe  déclara  pour  les  Caftillans , 8c  le  Roi 
de  Portugal  fut  entièrement  défait. 

Alphonle  défcfperé  de  ce  revers  ne  renonça  pas  pour  cela  à lès  préten- 
tions. Plus  refolu  que  jamais  de  les  faire  valoir , il  ne  Songea  qu'i  engager 
dans  (es  intérêts  quelque  PuilTànce  allez  confidérable  pour  devoir  inquiéter 
8c  abattre  le  Roi  d’Arragon.  Croyant  trouver  en  France  les  Secours  dont  il 
avoit  befoin  , il  Se  rendit  à la  Cour  de  Louis  XI.  6c  lui  expofa  le  Sujet  de 
fon  voyage.  Le  Roi  de  France  ne  put  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit , parce 

3u’il  érou  occupé  à fe  défendre  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  La  mort 
e ce  Prince  arrivée  quelque  temps  après  , fembloic  lever  les  diffi- 
cultés que  Louis  XI.  avoit  laites  au  Roi  de  Portugal  -,  cependant  il  ne  pa- 
rut pas  plus  difpofé  à lui  fournir  les  Secours  qu'il  éroit  venu  demander. 
Ennuyé  des  prétextes  que  le  Roi  de  France  alléguoit  continuellement , èl  prit 
la  réfolution  de  Se  retirer , 8c  de  quitter  meme  la  Couronne.  Ayant  formé 
le  delfein  de  palTer  dans  la  Terre -Sainte  , il  écrivit  à Don  Jean  fon  fils, 

& lui  ordonna  de  fe  faire  proclamer  Roi.  S’étant  enfuite  dcguilé  , il  Sortit 
fecrettement  de  France  -,  mais  comme  il  éroit  Sur  les  Côtes  de  Normandie , 
il  fut  reconnu  par  un  Gentilhomme  Normand.  Les  Seigneurs  Portugais 
ayant  été  avertis  de  fa  retraite  fe  rendirent  auprès  de  lui , 8c  le  preflerent 
fi  vivement  de  reprendre  la  Couronne , qu'il  fut  obligé  de  céder  à leurs  inf- 
taoces.  Son  fils  qui  étoit  monté  fur  le  trône  par  Ses  ordres , ne  fit  aucune 
difficulté  de  lui  céder  une  place  qu’il  occupoit  depuis  un  an. 

Cependant  la  guerre  avoit  toujours  continué  entre  le  Portugal  Si  la  Caf- 
tille  pendant  l’abfence  d’ Alphonle.  De  retour  dans  Ses  Etats , il  fe  difpofa 
à la  poullêr  avec  vigueur  , Si  fongeoit  toujours  i conclure  fon  mariage  avec 
Jeanne.  Le  parti  de  cette  Princelfe  diminuoit  chaque  jour , Si  celui  d’Ifa- 
belle  fe  fortifioit  de  plus  en  plus.  Le  Roi  de  Portugal  perdant  alors  toute 
cfperance  de  monter  fur  le  trône  de  Caftille , fit  proposer  la  paix  à Dona 
Ifabelle.  Elle  fut  conclue  le  r 4 de  Septembre  1479.  Alphonfe  renonça  par 
ce  Traité  i fon  mariage  avec  Jeanne , Si  il  tous  les  droits  que  ce  mariage 
lui  auroit  donnés  fur  la  Caftille.  Par  un  autre  article  on  faifoit  mention  au 
mariage  de  Jeanne  avec  l’Infant  Don  Juan  fils  de  Ferdinand  8c  d’Ifabelle , 
flulfi-tôt  que  ce  Prince  auroit  quatorze  ans.  On  ajoûtoit  en  même  temps 

3u’au  cas  que  ce  mariage  n’eùt  pas  lieu  , cette  Princeflè  feroit  contrainte 
e fe  faire'-Religieufe.  Ce  fut  ce  dernier  parti  quelle  embralTa  après  avoit 
été  long-temps  le  jouet  de  la  fortune.  Elle  fe  rerjra  à Conimbre  dans  le 
Monaft;re  de  Sainte  Claire  où  elle  prit  l’Habit  de  Religicufe. 

On  fe  flauoit  en  Portugal , que  Ferdinand  Si  Ifabelle  contens  de  la  dé- 
marche 
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marche  de  Jeanne  rempliroienc  les  articles  du  Traire  de  paix;  mais  on  fut 
bien  furpris  de  voir  qu'ils  en  différaient  tous  les  jours  l'execution  , & qu'ils 
envoyoient  meme  en  Guinée  plufieurs  Vailleaux  pour  faire  le  Commerce  : 
ce  qui  croit  agit  ouvertement  contre  un  des  articles  ftipulés.  L’Infant  Don 
Juan  laiïe  des  difficultés  que  les  Callillans  apportoic-nt  lans  celle  à la  con- 
clufion  de  la  paix  , envoya  aux  Plénipotentiaires  de  Caftille  deux  Billets. 
Sur  l’un  étoit  écrit  Poix , fur  l'autre  Guerre.  Cette  façon  laconique  abré- 
gea toutes  les  difficultés , & força  les  CafUllans , qui  fouhaitoient  la  paix , 
à confentir  à tout  ce  que  les  Portuguais  exigeaient  deux  ; ainfi  fut  termi- 
née une  guerre  qui  duroit  depuis  près  de  fit  ans.  Cependant  Alphonfe  cha- 
grin du  peu  de  fuccès  dont  fes  efpérances  fur  la  Caftille  avoient  été  fuivies 
réfolut  d'abandonner  une  fécondé  fois  le  Trône  de  Portugal  en  fe  retirant 
dans  un  Monaftere  : mais  la  pefte  dont  il  fur  attaqué  l Sintra  ne  lui  donna 
pas  le  temps  d'executer  ce  projet.  Il  mourut  âgé  de  quarante-neuf  ans  après 
on  avoir  régné  quarante-trois.  Il  ne  laiftà  que  deux  enfans  ; fçavoir  , Don 
Jean  qui  lui  fucceda  , & une  PrincelTe  nommée  Jeanne  , qui  pour  fe  conla- 
trer  à Dieu  , refufa  l'alliance  de  Maximilien  I.  Empereur , celle  de  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  , & celle  de  Richard  III.  Roi  d'Angleterre. 

L’Infant  Don  Jean  monta  pour  la  fécondé  fois  furie  Trône  de  Portugal, 
& fut  proclamé  le  lendemain  de  la  more  de  lôn  pere.  A peine  eut  - il  la 
Couronne  fur  la  tête  qu'il  chercha  les  moyens  d’abattre  la  puillancc  des 
Seigneurs  Portugais.  Cette  entreprife  les  Ibuleva  , & ils  pafterent  bientôt 
des  murmures  à la  révolte.  Ferdinand  fécond  du  nom,  Duc  de  Bragance  , 
comme  le  Chef  de  la  Noblefle , fut  des  premiers  â fe  plaindre.  Son  origine 
étoit  illuftre  & fes  biens  conlidérables  ; il  fe  trouvoit  même  allié  du  Roi , 
par  fa  femme  Ifabelle  fœur  de  la  Reine.  La  hardieiTe  avec  laquelle  il  parla 
a Don  Jean  aigrit  tellement  ce  Monarque  contre  lui  qu'il  jura  dès  ce  mo- 
ment là  perte.  11  ne  s'agilfoit  plus  que  d'en  trouver  fe  prétexte  , & l'im- 
prudence du  Duc  &:  l'emportement  de  fes  frétés  le  fournirent  bientôt.  Le 
Roi  ayant  appris  que  la  Maifon  de  Bragance  entretenoit  une  liaifon  crimi- 
nelle avec  le  Roi  de  Caftille  , fit  arrêter  Ferdinand  l'aîné  de  cette  famille, 
& après  lui  avoir  reproché  fon  crime  en  particulier  , il  nomma  des  Com- 
miftaires  pour  lui  faire  lôn  procès.  Il  étoit  aceufé  d’avoir  parlé  avec  peu  de 
refpect  du  Roi  de  Portugal  , d'avoir  informé  les  Caftillans  des  fccrcts  du 
Confcil , de  n’avoir  pas  averti  le  Roi  des  mauvais  defteins  du  Marquis  de 
Montemajor , & de  plufieurs  autres  crimes  dont  le  Duc  ne  voulut  jamais 
convenir.  Cependant  fes  Juges  ne  laillèrent  pas  de  paftèr  outre  , & malgré 
le  défaut  de  preuves  ils  le  condamnèrent  â avoir  la  tête  tranchée  : ce  qui 
fut  exécuté  le  13  Juillet  dans  la  Place  publique  d’Evora.  La  DuchelTe  de 
Bragance  ayant  appris  la  mort  de  fon  époux  , fit  auftitôt  palier  fes  trois  fils 
en  Caftille  ; c’eft  de  Jacques  l'un  de  ces  trois  Princes  , que  defeendenr  les 
Rois  qui  font  aujourd'hui  fur  le  Trône  de  Portugal.  Le  Marquis  de  Mon- 
temajor & -le  Comte  , freres  de  Ferdinand  fuivirent  leurs  neveux.  Alvarès 
eut  ordre  de  fortir  des  Etats  de  Portugal.  Le  Roi  lui  promit  de  lui  faire 
toucher  fies  revenus , pourvu  qu'il  ne  fe  retirât  ni  à Rome  ni  dans  la  Caftille. 
Alvarès  en  conféquence  choint  d'abord  la  France  pour  le  lieu  de  fa  retraite  ; 
mais  Jean  lui  ayant  manqué  de  parole  • & fait  confifquer  fes  biens  , 
Tome  I.  B b 
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il  fut  trouver  fes  frétés  en  Caftille  , où  il  refta  jufqu’au  régné  d’Emma' 
nuel. 

Ces  troubles  n’empecherent  pas  le  Roi  de  former  le  projet  de  porter  la 
guerre  en  Afrique.  Des  le  commencement  de  fon  renne  il  avoit  faïc  partir 
pour  la  Guinée  Azambuya  avec  une  Flotte  confidérable.  Ce  Général  Por- 
tugais y étant  arrivé  fit  alliance  avec  le  Roi  du  Pays  , & y bâtit  une  Ci- 
tadelle > qui  fut  nommée  Saint-George  de  la  Mine.  Le  retour  delà  Flotte 
& les  richelTes  dont  elle  étoit  chargée , caufetent  à ce  Prince  beaucoup  de 
joie.  Mais  elle  fut  balancée  par  l’embarras  où  le  mit  la  découverte  d’une 
nouvelle  conjuration  formée  contre  fa  vie  , & dont  le  Duc  de  Vifeo  fou 
beau-frere  étoit  le  Chef.  Don  Jean  diflimula  pendant  quelque  temps. 
Afin  de  mieux  découvrir  les  'coupables  , il  fe  trouva  meme  quelquefois 
avec  eux  , & leur  parla  avec  une  tranquillité  Sc  une  confiance  qui  les  trom- 
pa. Le  Roi  fufhfamment  inilruit  de  tout  ce  qu’il  lui  importoit  de  içavoir , 
tua  de  fa  propre  main  Don  Juan  Chef  des  Conjurés.  Les  autres  fubirent  le 
fupplice  que  méritait  leur  crime , ou  l’cviterent  par  la  fuite. 

La  pefte  qui  faifoit  alors  de  grands  ravagés  dans  le  Royaume  , donna 
occafion  au  Roi  de  faire  éclater  ion  amour  pour  fes  Sujets  5 il  chercha  à 
remédier  à leurs  maux  avec  un  foin  qui  lui  faifoit  méprifer  celui  de  fa 
propre  confervation.  Au  milieu  de  tant  de  calamités  , il  forma  le  def- 
l'ein  d’envoyer  des  VailTeaux  dans  les  Indes  Orientales  : la  Flotte  qu’il  avoit 
fait  équiper  pour  l’exécution  de  ce  projec  arriva  heureufement  au  Royaume 
de  Congo.  L’accueil  favorable  que  le  Roi  de  ce  Pays  leur  fit , les  engagea 
à contrarier  une  alliance  avec  lui  au  nom  de  Don  Jean.  La  Religion  Chré- 
tienne y fut  prechée  dans  le  Pays  avec  beaucoup  de  fuccès  , Sc  prefque 
tous  les  Habirans  TembralTerent  à d’imitation  de  leur  Roi  , qui  fut  baptifé. 
Le  Royaume  de  Bcnin  fut  aufli  découvert  peu  de  temps  après.  Le  Roi  animé 
par  ces  découvertes  , donna  le  Commandement  de  deux  VailTeaux  A Barthe- 
lemi  Diaz,  Si  lui  ordonna  de  chercher  un  partage  pour  aller  aux  Indes.  Cec 
homme  qui  étoit  excellent  Marin  doubla  le  plus  grand  Cap  qui  fut  connu 
jufqu’A  ce  jour  , & le  nomma  Cap  des  Tourmentes  , par  rapport  aux  périls 
qu’il  y avoit  etTuyés  ; mais  lorfque  Don  Jean  eut  appris  cette  nouvelle  , il 
voulut  qu’on  l’appellât  Cap  de  Bonne- EJperanct  , ainfi  qu’il  fe  nomme  en- 
core aujourd’hui.  Le  Roi  envoya  enfuite  Pierre  Covillan  Si  Alphonfe  Paiva, 
pour  chercher  par  terre  un  chemin  qui  conduisit  dans  le  Royaume  des  Abif- 
fins.  Alphonfe  eut  le  bonheur  de  réuflîr  , de  dépêcha  vers  le  Roi  un  Juif 
nommé  Jofeph  , qu’il  avoit  chargé  d’un  détail  exaét  de  fon  voyage. 

Cependant , ce  Piince  ne  négligeoit  rien  pour  l’établilTement  de  fes  Etats  > 
Sc  formoit  continuellement  de  nouveaux  projets.  Réfolu  de  palTer  en  Afri- 
que , il  fit  équiper  une  Flotte  qu’il  vouloir  commander  en  perfonne  ; mais 
quelques  raifons  lui  ayant  fait  rompre  fon  voyage  , il  chargea  de  cet  ex- 
pédition Ferdinand  Martin  Mafcaregne.  Ce  Seigneur  répondit  aux  inten- 
tions du  Roi  : il  battit  les  Maures  en  diverfes  rencontres  , & a'près  s’cti'e 
couvert  de  gloire  il  retourna  en  Portugal  , où  il  fut  comblé  d’honneur. 
Don  Jean  s’éroit  rendu  redoutable  par  tant  de  fuccès  confécutifs  : cepen- 
dant le  Roi  de  Caftille  ne  craignit  pas  d’offenfer  ce  Prince  en  refùfant  de 
donner  fa  fille  Ifabelle  à l’Infant  de  Portugal , coipme  on  en  étoit  convenu  par 
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le  dernier  Traité.  Don  Jean  piqué  de  ce  refus,  voulut  bien  employer  la  voie  de 
la  négociation  avant  que  d’en  venir  â une  rupture  ouverte  ; il  envoya  pour  cet 
effet  Roderic  de  bande  en  Caffillc.  Ce  Seigneur  fe  conduilit  avec  tant  de 
prudence  que  le  Roi  de  Caftille  donna  toute  fatisfaélion  à Don  Jean  , Sc 
que  le  mariage  de  l’Infante  lfabelle  avec  l'Infant  de  Portugal  fur  célébré 
l’année  fuivante.  Pendant  ces  différentes  négociations  , Bemoi  Roi  du  Pays 
des  Jalofs  (17}  arriva  à Lifbonne.  Il  venoit  demander  du  fecours  au  Roi 
de  Portugal , pour  rentrer  dans  fes  Etats  dont  il  avoir  été  chaffé.  La  promelle 
qu'il  fit  d'ouvrir  le  chemin  de  la  Lybieaux  Portugais  , Sc  leChriftianilme  qu'il 
embrallâ  lui  firent  obtenir  facilement  fes  demandes.  Mais  fes  efpérances  Sc  celles 
de  Don  Jean  furent  trompées  , par  la  perfidie  de  Pierre  Vafques  d’Acugna.  Ce 
Seigneur  chargé  du  Commandement  de  la  Flotte  deftinée  pour  faire  remonter 
Bernoi  fur  le  Trône,  poignarda  ce  Prince  fur  la  route,  Sc  revint  enfuite  en 
Portugal.  Il  tâcha  de  deguifer  fon  crime  en  accufant  le  Roi  des  Jalofs 
d’avoir  voulu  le  trahir  , ajoutant  qu’il  s’étoit  trouvé  dans  la  néceffité  de  le  pré- 
venir. Don  Jean  feignit  d’approuver  fes  raifons , Sc  deftina  à la  conquête 
de  l’Ifle  Gracieufe  (i  8) , & à celles  de  Mequinès  Sc  d'Alcafarquibir  les  trou- 
pes que  ce  Général  avoit  ramenées.  Le  Roi  de  Fez  s’étoit  oppofé  de  toutes 
les  forces  â la  conftruâion  d'une  Citadelle  que  l’on  élevoit  dans  la  pre- 
mière de  ces  Ifles  fous  la  direction  de  Gafpard  Zufarte , & il  avoit  mctr.e 
réduit  plufieurs  fois  les  Portugais  à l’extrémité  : Don  Jean  avoir  enfin 
pris  la  réfolution  d’aller  en  perfonne  au  fecours  de  fes  Sujets,  lorfque  le 
Roi  de  Fez  demanda  la  paix.  Roderic  de  Soufa  & Jacques  de  Monroi  la 
conclurent  & la  lignèrent  au  nom  du  Roi. 

Tout  jufqu’alors  avoit  profperé  à Don  Jean  ; mais  tant  de  bonheur  fut 
enfin  traverfé  par  un  chagrin  des  plus  fenfibles.  Au  moment  que  ce  Mo- 
narque fe  félicitoit  du  mariage  que  fon  fils  venoit  de  conrraéter  , Sc  fur 
lequel  il  fondoit  les  efpérances  les  plus  brillantes  , ce  même  fils  lui  fut  en- 
levé par  l’accident  le  plus  funefte.  Le  cheval  fur  lequel  il  galoppoic  dans 
la  campagne  s’étant  abattu  fur  lui , l’étouffa  avant  qu’on  pût  lui  donner 
du  fecours.  Le  Roi  Sc  la  Reine  ne  purent  fe  confbler  d’une  perte  fi  confi- 
dérable  , Sc  lfabelle  ayant  obtenu  la  permiflion  de  retourner  en  Caftille  , 
partit  accablée  de  douleur.  Après  le  départ  de  l’Infante  , Don  Jean  cher- 
cha les  moyens  d’affurer  le  Trône  à George  fon  fils  naturel  ; mais  n’ayant 
pû  en  venir  â bout  , il  déclara  pour  fon  Succelïèur  Emmanuel  Duc  de  Bcja 
Sc  frere  de  fa  femme.  Cependant  tontes  fes  entreprifes  réuffifloient  toujours 
avec  le  même  bonheur  •,  mais  tant  de  faveurs  de  la  Fottune  ne  purent  lui 
faire  oublier  la  mort  de  fon  fils , Sc  il  refta  toujours  plongé  dans  une  hu- 
meur fombre  , qui  le  confuma  peu  â peu.  Le  foin  qu’il  prenoit  pour  ca- 
cher fon  mal , & fon  application  aux  affaires  avancèrent  fa  mort,  qui  arriva 
le  1 5 Oétobre  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge  , Sc  la  quatorzième  de 
fon  régné. 

Emmanuel  fils  de  Ferdinand  Duc  de  Vifeo  Sc  petit-fils  du  Roi  Edouard 
fucceda  à Jean  II.  L’Empereur  Maximilien  s’oppola  d'abord  à fon  élévation 

(17)  Le  tnor  de  Jalof  veut  dire  Nègre. 

(18}  Ainii  nommée  pour  fa  liuiation  & la  température  de  fon  climat. 
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au  Trône  , prérendant  y avoir  lui-même  des  droits  par  fa  mere  Eiconoré- 
tille  d’Edouard.  Il  fe  dé  lifta  cependant  bientôc  de  fes  prétentions  , voyant 
que  les  Portugais  s’étoient  déclarés  pour  Emmanuel  , qui  par  fes  belles  qua- 
lités s’étoit  attiré  l’amitié  de  tout  le  monde.  11  lignaLx  les  commencemens 
de  fon  régné  par  le  rappel  des  enfans  du  Duc  de  Bragance  , aufquels.  il  fit 
tendre  les  biens  qui  avoienr  toujours  appartenus  à cette  illuftre  famille.  U 
vouloir  aulli  rétablir  dans  toutes  fes  dignités  le  Cardinal  de.  Cofta  , que 
la  haine  du  feu  Roi  avoir  contraint  de  fe  retirer  i Rome  Sc  d’abandonner 
tous  les  biens  qu’il  polfedoic  en  Portugal.  Mais  ce  Prélat  après  avoir  re- 
mercié Emmanuel  de  fes  offres  , refufa  de  retourner  en  Portugal  , s’excu- 
fant  fur  fon  grand  âge.  11  promettoit  en  même  temps  de  rendre  au  Roi 
tous  les  fetvices  dont  il  feroit  capable  à la  Cour  do  Rome. 

Emmanuel  fongea  enfuitc  à fe  marier,  tant  pour  répondre  aux  votux  de 
fes  Peuples , que  pour  affermir  fa  puiffance.  Il  fit  demander  Ifabelle  fille 
de . Ferdinand  Roi  de  Caftilie  » Sc  veuve  de  Don  Alphonfe  fils  du  dernier 
Roi  de  Portugal.  Ferdinand  eut  beaucoup  de  peine  à y confentir  Sc  la 
Princelle  elle-même  ne  voulut  accepcer  la  main  du  Roi  de  Portugal  qu’à 
condition  qu’il  chafferoit  de  fes  Etats  tous  les  Maures  & les  Juifs  qui  s’y 
éroient  établis.  Emmanuel  pour  farisfaire  cette  Princeffc  , fit  une  Déclaration 
par  laquelle  il  bannillbit  tous  les  Maures  Sc  les  Juifs  du  Royaume  de  Portu- 
gal , Sc.  menaçoit  de  fervitude  ceux  qui  s’y  trouvetoient  après  le  temps 
preferit. 

Cependant  on  enleva  aux  Juifs  tous  leurs  enfans  au- délions  de  quatorze 
ans  , pour  les  faire  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne.  On  les  conrrai- 

tnit  eux-mêmes  par  un  nouvel  Edit  d’embraffer  le  Chriftianifme  ; ce  qu’ils 
rent  pour  éviter  l'efclavage  donc  on  les  menaçoit  en  cas  qu'ils  n’obéiffenr 
pas  fur  le  champ. 

Ces  Ordonnances,  qui  furent  généralement  condamnées , levèrent  tous  les 
fcrupules  d’Lfabelle  , Sc  tandis  qu’Alvarcs  frere  du  Duc  de  Bragance  tra- 
vaillait i conclure  le  mariage  de  cette  Princellb  avec  Emmanuel  , ce  Mo- 
narque s'occupent  des  moyens  de  faire  de  nouvelles  découvertes  à l'imi- 
tation de  fon  Prédccellèur.  Pour  cer  effet  il  arma  quatre  Vaillèaux  , & 
en  donna  le  Commandement  à Vafquès  de  Gatua  à qui  il  aflocia  Paul 
Gama  Ibn  frere,  Nicolas  Coello  Sc  Gonfalvç  Nune  , tous  Gentilshommes, 
Sc  qui  avoienr  donné  des  marques  de  leur  valeur  en  plulieurs  rencontres. 
L’embarquement  fe  fit  avec  de  grandes  cérémonies  le  9 Juillet , & Gama 
partit  avec  environ  cent  foixanre  hommes  , tant  Soldats  que  Matelots. 

Peu.  après  ton  départ  Emmanuel  fe  rendit  i Valence  d’Alcantara , pour 
époufer  Ifabelle  que  la  Reine  fa  merc  avoit  accompagnée  jufques-là.  11  l’em- 
mena enfuitc  en  Portugal  ; mais  ils  en  partirenc  bientôt  1 un  Sc  l’autre  pour 
le  rendre  en  Caftilie  où  Ferdinand  les  faifoic  venir  dans  le  deffein  de  les 
déclarer  fes  Succelleurs  au  Trône.  La  préfence  d'Ifabelle  & de  fon  Epoux 
calma  la  douleur  que  caufoir  au  Roi  & à la  Reine  de  Caftilie  la  perte  qu’il 
venoient  de  faire  de  l'Infant  Don  Juan  leur  fils.  Les  Etats  de  Caftilie  étant 
affemblés  reconnurent  Emmanuel  Sc  fa  Femme  pour  légitimes  Héritiers  de 
Ferdinand.  Le  Roi  de  Portugal  fe  rendit  enfuirc  à SarragolTê  pour  recevoir 
de  la  part  des  Arragonois  le  ferment  de  fidélité;  pendant  qu’ils  faifoient. 
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quelques  difficultés  fous  prétexte  que  les  femmes  étoient  exclues  de  la  Cou- 
ronne d’Arragon  par  les  Loix  fondamentales  du  Royaume , Ifabellc  mourut 
en  donnant  le  jour  à un  Prince  qui  fut  nommé  Michel.  Les  Arragonois 
n’ayant  plus  alors  aucune  raifon  de  refufer  le  ferment  qu’on  exigeoir  d’eux, 
le  prêtèrent  à ce  jeune  Prince  , &:  le  reconnurent  pour  Héritier  de  Ferdi- 
nand. Le  Roi  de  retour  en  Portugal  voulut  faire  quelque  réforme  dans  le 
Clergé  , & envoya  pour  ce  fujet  des  Amballàdeuts  au  Pape  Alexandre  VI  v 
mais  il  n’en  eut  point  de  réponfe  favorable. 

Sur  ces  entrefaites  Vafquès  Gama  arriva  à Lilfconne.  Il  avoir  découvert 
pendant  fon  voyage  la  Côte  orientale  d’Ethiopie  , la  blùparr  des  Illes 
qui  s’y  trouvent  , & la  Côte  de  Malabar.  Le  Roi  fut  fi  charmé  de  ces 
nouvelles  decouvertes  , qu’il  réfolut  d’envoyer  une  autre  Flotte  dans  les 
Indes  ; elle  étoir  compofce  de  treize  V aideaux  & commandée  par  Pierre  Al- 
varès  Capral.  Vers  ce  temps  Michel  tilt  d'Emmanuel  mourut  en  Efpagne , 
taillant  Ion  pere  fans  héritier  , ce  qui  obligea  ce  Monarque  à le  remarier. 
Il  époufa  Marie  de  Calfiile  ftrur  de  fa  première  femme  , apres  en  avoir 
obtenu  difpenfe  du  Pape.  Cependant  les  armes  profpéroient  en  Afrique  où 
fes  Généraux  firent  plufieurs  expéditions  contre  les  Maures  , & les  empê- 
chèrent de  fe  rendre  maîtres  d'Arzila  , que  le  Roi  de  Fez  vouloir  lur- 
prendre. 

Le  retour  de  Capral  8c  la  découverte  qu’il  avoit  faire  du  Bréfil  tarifè- 
rent beaucoup  de  joie  au  Roi.  Capral  avoit  d’abord  fait  un  Traité  avec  le 
Roi  de  Calicut  , mais  il  avoir  etc  rompu  par  les  intrigues  des-  Maures. 
Emmanuel  irrité  contre  ce  Prince  , fil  partir  cinq  Vaiilêaux  fous  les  ordres 
d’Etienne  Gama  frère  de  Vafquès  Gama  , & lui  donna  le  Commandement 
de  tous  les  VaiiTeaux  defliacs  pour  les  Indes.  Etienne  avoit  ordre  de  fe 

i ‘oindre  à Vafquès  & de  faire  vivement  la  guerre  aux  Calicutiens  , afin  de 
es  porter  à faire  un-  Traité  folide  avec  les  Portugais. 

Le  Soudan  d'Egypre  jaloux  de  la  profpérité  des  Portugais  , fe  prépara  à 
leur  faire  la  guerre , & fie  équiper  une  Flotte  pour  laquelle  les  Vénitiens  lui 
fournirent  le  bois,  l’artillerie  & les  Canoniers.  Cet  armement  qui  fit  beau- 
coup de  tort  aux  Portugais- , n’empêcha  pas  le  Roi  de  faire  partir  une  nou- 
velle Flotte  pour  les  Indes , fous  la  conduire  de  Trifta  d’Acugna.  Ce  fur  vers 
ce  temps-là  qu’il  apprit  que  Laurent  d’Almeïda  avoit  pris  poiTeilîon  des  Ifles 
Maldives  & de  Ceylan. 

L’Ambaflade  qu'Émmanuel  avoit  envoyé  en  1511  à Alphonfe  Roi  de 
Congo  , fit  tant  de  plaifir  à ce  Monarque  qu’il  lui  confia  l’éducation  du 
Prince  Henri  fon  fils.  Il  fouhaitoit  qu’on  lui  apprît  le  Latin  & le  Portu- 
gais. Le  Prince  partit  accompagné  d’un  Ambaiïadeur  8c  fe  rendit  à la  Cour 
d’Emmanuel  où  ils  furent  reçus  avec  tous  les  honneurs  dus  à leur  rang.  Ils 
allèrent  enfuire  à Rome  rendre  leur  hommage  au  Pape.  Le  jeune  Henri  étant 
de  retour  en  Portugal  , le  Roi , pour  répondre  à la  confiance  d’Alphonfe  » 
mit  auprès  de  lui  les  perfonnes  les  plus  fçavantes  de  fon  Royaume , & ren- 
voya l’Ambalfâdeur  comblé  de  préfens  pour  lui  8c  pour  le  Roi  de  Congo. 
Quelque  temps  après  Emmanuel  reçut  un  Asnbaffiiaeur  de  la  part  de  David; 
Roi  d’Ethiopie.  Il  venoit  au  nom  de  fon  Maître  demander  l’amitié  du  Roi 
de  PortugaL  , & faire  alliance  avec  lui.  Emmanuel  flatté  de  cette  AmbaE- 
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fade  , confentit  à faire  un  Traité  avec  le  Roi  d’Ethiopie,  & eut  de  grand» 
égards  pour  fon  Mimftre  tout  le  temps  qu’il  relia  A la  Cour.  Les  Ambafla- 
deurs  que  le  Roi  de  Portugal  avoit  envoyés  à Rome  pour  demander  la 
réforme  du  Clergé  revinrent  fort  fatisfaits. 

Cependant  les  Portuguais  avoient  pénétré  jufqu’A  la  Chine.  Us  y furent 
d’abord  reçus  favorablement  i mais  les  excès  que  quelqu’un  d’entre  eux  y 
commirent  détruilîrent  la  bonne  opinion  que  les  Chinois  en  avoient  con- 
çue , & furent  caufe  que  Thomas  Pères , qui  y avoit  été  envoyé  depuis 
en  Ambairade  , &:  qui  ignorait  la  malverfation  de  fes  Compatriotes , fut 
arrêté  comme  un  Efpion  , & enfermé  dans  une  prifon  , où  il  périt  miféra- 
blement.  Le  chagrin  qu’une  telle  nouvelle  caufa  A Emmanuel  joint  A celui 
qu'il  relTentoir  déjà  de  la  mort  de  fon  époufe  , lui  fit  concevoir  le  deilèin 
d'abandonner  A Jean  fon  fils  le  Gouvernement  du  Portugal.  Mais  quelques 
paroles  indiferetes  de  ce  jeune  PAnce  changèrent  les  réfolutions  que  fon 
pore  avoit  prifes  , & furent  caufe  que  ce  Monarque  époufa  en  troifiéme 
noces  Léonore  fœur  de  l’Empereur  Charles  V.  qu’il  avoit  d’abord  demandée 
pour  fon  fils.  Il  eut  deux  enfans  de  cette  PrincelTè  ; fçavoit , un  Prince 
nommé  Charles  & Une  Princclle  qu’on  appella  Marie.  Peu  après  fa  naif- 
fance  le  Roi  maria  fa  fille  Béatrix  A Charles  Duc  de  Savoye.  Les  noces  fo- 
rent célébrées  A Nice , où  la  PrincelTe  éroit  arrivée  fur  une  Florte  de  dix- 
huit  VailTèaux  commandée  par  Don  Martin  de  Caftelbranco  Comte  de  Ville- 
neuve  de  Portimaon.  Toute  la  NoblelTe  qui  accompagnoit  Béatrix,  n’épargna 
rien  pour  paraître  avec  dignité  A la  Cour  de  Charles. 

Sur  ces  entrefaites , les  Vénitiens  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  en  Por- 


tugal pour  crairer  du  Commerce  des  Indes.  Emmanuel  y confentit  volon- 
tiers. Mais  A l’égard  des  Epiceries , il  refufa  de  leur  vendre  A meilleur  mar- 
m«i  iïmmr  ché  qu’aux  autres  Nations.  Ce  fut  la  derniere  action  que  fit  Emmanuel , il 
bkL  tomba  malade  aulli-tôt  après , & mourut  âgé  de  cinquante-deux  ans  & lix 

mois , après  avoir  régné  vingt-fix  ans.  Son  rogne  fut  célébré  par  les  grandes 
allions  de  ce  Prince  , & par  les  exploits  des  Portugais  en  Afrique  , en 
Afie  Sc  en  Amérique  , ce  qui  l’a  fait  regarder  comme  l’Age  d or  de  La  Na- 
tion ; pitifqu’alors  le  Portugal  fut  porté  A fon  plus  haut  point  de  gloire  , tant 
par  fa  puiflance  que  par  les  rtchelTes  immenfes  que  les  Portugais  ont  retirées  du 
Commerce  des  autres  Parties  du  Monde.  Il  avoit  eu  de  fes  trois  femmes  treize 


enfans-,  fçavoit,  Michel  fils  d’Ifabelle qui  coûta  la  vie  A fa  mere  , & qui 
mourut  deux  ans  après  elle  ; Marie  fa  féconde  femme  lui  donna  Don  Juan  , 
qui  monta  fur  le  Trône  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  III.  Louis  de 
Béja  qui  mouruc  en  1555;  Ferdinand  qui  époufa  Marie  de  Coutigno  ) 
Alphonfe  Cardinal  dont  la  mort  arriva  en  1540  -,  Henri  aullî  Cardinal  qui 
monta  fur  le  Trône  après  fon  neveu  Sébaftien;  Edouard  qui  ne  vécut  que 
jufqu’A  vingt-cinq  ans  ; & Antoine  dont  les  jours  forent  terminés  au  ber- 
ceau. Les  Princeflcs  furent  Marie , morte  peu  de  temps  après  fa  naiflance  ; 

■*  Ifabelle  , femme  de  Charles-Quint  Empereur  & Roi  d’Efpagne  pere  de  Phi- 
lippe  II  ; Marie  Béatrix  qui  fut  mariée  A Charles  III.  Duc  de  Savoye  i Char- 
les fils  de  Léonore  troifiéme  féinme  d’Emmanuel , mourut  avant  fon  pere  ( 
& Marie  fa  fœur  ne  lui  furvéquit  que  defept  ans.  Telle  fut  la  poftérité  d’Em- 
manuel qui , quoique  fort  nombreufe , fut  eteinte  dès  la  fécondé  génération. 
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Jean  fils  d’Emmanuel  & de  Marie  de  Caftille  fa  fécondé  femme , né  en 
içoa,  monta  fur  le  Trône  apres  la  mort  de  fon  pere.  Les  foins  que  ce 
Monarque  avoir  pris  de  fon  éducation  , ôc  l'attention  qu'il  avoir  eu  à l’inf- 
truire  du  Gouvernement , en  le  faifant  afiifter  à tous  les  Confeils  dès  l’âge 
de  dix  ans  , ne  contribuèrent  pas  peu  à rendre  fon  régné  floriffant  & tran- 
quille. Sa  piété , fes  vertus  , fon  courage  qui  éclatèrent  â fon  avènement  à 
la  Couronne  , le  firent  aimer  & refpeéker  de  fes  Sujets  , 6c  lui  attirèrent 
l'edi  me  des  Princes  voifins. 

Cependant  l’entreprife  de  quelques  Armateurs  François , penfa  occafion- 
ner  une  guerre  entre  le  Portugal  & la  France.  Ces  Armateurs  s’étoient 
emparés  de  plufieurs  Vai lieux  Portugais  ; malgré  la  paix  qui  regnoit  entre 
les  deux  Couronnes.  Le  Roi  de  France  ayant  donné  au  Roi  de  Portugal 
toute  fatisfa&ion  à ce  fujet  , il  fie  relâcher  un  Vaillèau  François  dont  un 
de  fes  Amiraux  s’étoit  emparé  , 5c  l’union  fut  rétablie  entre  ces  Puilfances. 
Cette  affaire  terminée  , le  Roi  de  Portugal  envoya  Don  Louis  de  Sylveira 
en  Caftillc  pour  traiter  du  mariage  de  l’Infante  Ifabolle , fille  d Emmanuel 
avec  Charles  V.  (18). 

Le  Duc  de  Bragance  qui  voyoit  le  Roi  en  âge  de  fe  marier  , lui  propofa 
depoufer  la  Reine  Douairière.  Ce  Prince  y etoir  fort  difpofé  •,  mais  les 
vives  repréfentations  du  Comte  de  Vimiofo  fur  le  fcandale  que  cette  al- 
liance pourroit  caufer  , l’en  détournèrent  ôc  lui  firent  confentir  au  retour 
de  cette  Princeffe  en  Caftillc.  Le  différend  qui  furvint  dans  la  fuite  â l’oc- 
calion  du  partage  des  Moluques  entre  Charles  V.  5c  le  Roi  de  Portugal , 
n’empêcha  pas  ce  dernier  de  conclure  fon  mariage  avec  l'Infante  Catherine 
firur  de  l’Empereur.  11  fut  au-devant  d'elle  jufqu’â  Crato  où  la  cérémonie 
fe  fie.  Depuis  le  mariage  de  l'Infante  Ifabelle  fccur  du  Roi  avec  l’Empereur 
Charles  V.  dont  on  avoit  traité  dès  iyiz  , 5c  qui  fut  enfin  terminé  en 
i ça 6 , il  n'arriva  rien  de  fort  remarquable  dans  le  Portugal  jufqu’en  1534, 
fi  ce  n’eft  1 ctabliffemenr  de  l’Inquilitton  qui  fe  fit  dans  cet  intervalle,  6c  la 
renonciation  folemnelle  que  fit  l’Empereur  en  1519  de  tous  fes  droits  fur 
les  Moluques , moyennant  trois  cens  cinquante  mille  ducats  que  les  Portugais 
lui  payèrent  : en  vercu  de  cette  convention  ils  demeureront  libres  poflèfl*eurs 
de  ce  Pays  jufqu’â  l’année  1583.  Cependant  les  Maures  qui  a voient  attaqué 
Sànta-Cruz  , s’en  rendirent  Maîtres  après  un  fiége  très-long  5c  meurtrier.  Ils 
l’avoient  déjà  aiüégée  deux  fois  fans  luccès.  Les  Portugais  perdirent  en  même 
temps  Arzilla  , Saphin , Azamor , Alcjcer  5c  plufieurs  autres  Villes  qu’ils 
avoient  conquifes.  Il  paroit  que  le  Roi  de  Portugal  négligeoir  alors  les  Eta- 
■bliffemens  que  fes  Prédéceffeurs  avoient  faits  en  Afrique , 5c  ne  s’embar- 
Taffoit  que  de  conferver  les  nouvelles  poffelfions  qu’il  avoit  en  Afie  5c  en 
Amérique.  D’ailleurs , il  ne  pouvoir  garder  les  Places  qu'il  avoit  en  Afri- 
que fans  épuifer  fon  Royaume  d'hommes  6c  d'argent.  Elles  étoienr  un  fujet 
continuel  de  guerre  avec  les  Maures , qui  cherchoient  toujours  â les  re- 
prendre. Cependant  il  ne  pur  s’empêcher  de  fournir  les  troupes  que  l’Em- 
pereur lui  avoit  demandées  pour  lui  aider  à rérablir  fur  le  Trône  de  Tunis 
Muley  Flacem],  qui  en  avoit  été  chaffé.  L’Infant  Don  Louis  frere  du 

(il)  Ce  mariage  ne  fut  conclu  que  quatre  ans  après. 
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Du  Poktv-  Roi  demanda  à ccre  chargé  de  la  conduire  de  ces  croupes  , cherchant  une 
«ac.  occafion  de  fignoler  fon  courage. 

De  tous  les  enfans  que  le  Roi  avoir  eus , il  ne  lui  reftoit  plus  que  l’In- 
fant Don  Juan.  Si-tôr  que  ce  Prince  eut  atteint  lage  de  lé  marier  , il  lui 
fit  époufer  l'Infante  Jeanne  de  Caûille.  L’Infant  ne  vécue  pas  long -temps 
après  fon  mariage  ; fa  femme  qui  étoit  enceinte  relia  à la  Cour  de  Por- 
tugal jufqu'au  moment  de  fes  couches.  Elle  mit  au  monde  un  Prince  qui 
lut  appelle  Sébaftien. 

More  de  Rot.  Trois  ans  environ  après  Don  Jean  mourut  dans  la  cinquante-cinquième 
j année  de  fon  âge , & la  trente-cinquième  de  fon  régné.  11  ne  laiflà  aucun 

enfans  quoiqu’il  en  eût  eu  neuf  de  Catherine  d’Autriche  fon  époufe , foeur 
de  Charles  V. 

aL'liu„alfeilié'  U eut  P0111  SuccelTeur  Sébaftien  fon  pccic-fils.  La  Reine  Catherine  que 
le  Roi  ayant  que  de  mourir  avoir  nommée  Régente  du  Royaume  & Tu- 
trice du  jeune  Roi  , gouverna  avec  beaucoup  de  fagellè  : elle  confentic 
cependant  â fe  démettre  de  la  Régence  en  faveur  du  Cardinal  Henri , qui 
ne  fe  conduifit  pas  avec  moins  de  prudence.  Sébaftien  ayant  atteint  lage 
de  quatorze  ans , prit  en  main  l’adminiftration  de  fon  Royaume.  Il  ne  s’ap- 
pliqua d’abord  qu’à  faire  des  EtablilTemens  utiles  pour  fes  Etats  , â faire 
Heurir  le  Commerce , & â continuer  les  conquêtes  que  fes  Prédéceflcurs 
avoicnt  commencées  dans  les  Indes.  De  fi  beaux  commcncemens  faifoienc 
concevoir  les  plus  belles  elpérances  ; mais  fa  jcunellè  & un  courage  qui  n’é- 
toit  guidé  que  par  la  témérité  , précipitèrent  le  Portugal  du  plus  haut  point 
de  fa  gloire  dans  les  plus  grands  malheurs.  Ce  jeune  Prince  fe  Jaifla  facile- 
lement  féduire  par  les  louanges  de  fes  Courtifans  , qui  la  plupart  aufli  jeunes 
Sc  aulli  imprudens  que  lui , nattoienr  fes  pallions  dominantes  &:  l'engagèrent  i 
former  des  dcftèins  non-feulement  au-dclTiis  de  fes  forces  & de  fon  âge  ; 
mais  encore  directement  oppofés  aux  intérêts  de  la  Nation. 
b fane  i«  guerre  Réfolu  de  porter  la  guerre  en  Afrique  , malgré  les  fages  confcils  qu'on 
u Afrique.  juj  c)onnl  t commença  par  exercer  fes  troupes  dont  la  valeur  étoit  comme 
engourdie  par  une  longue  paix  & l’application  au  Commerce.  Lorfqu’il  fe  crut 
en  état  d’executer  fon  projet , il  pafla  en  Afrique  où  il  eut  d’abord  quelques 
avantages  confidérables.  Animé  par  ccs  fuccès , il  prit  la  réfolurion  de  faire 
un  voyage  aux  Indes.  Ses  Favoris , dont  les  vues  étoient  différentes , firent 
tant  par  leurs  remontrances  qu'il  n’eut  plus  d’autre  objet  que  la  guerre  d’A- 
frique. Muley  Mohamed  Roi  de  Maroc  détrôné  par  fon  oncle  Muley  Mo- 
lucco , avoir  imploré  le  fccours  de  Sébaftien. 

Ce  Monarque  fe  prelTa  de  palier  en  Afrique  avec  une  armée  alTcz  con- 
fidérable.  On  lui  confeilla  de  ne  point  trop  s’engager  dans  le  pays  ; mais 
Sébaftien  n’étoit  pas  fait  pour  fiiivre  les  fages  avis  qu’on  lui  donnoit.  N’é- 
coutant que  fon  ardeur  & fon  imprudence  , il  pénétra  le  plus  avant  qu’il 
fut  pofïible , & ayant  rencontré  les  Maures  dans  la  Plaine  d’Alcaçar  , il  ofa 
avec  une  armée  inférieure  à celle  de  fes  Ennemis  leur  livrer  bataille.  Il 
paya  bientôt  la  peine  de  fa  témérité  : fon  armée  fut  taillée  en  pièces,  & 
après  avoir  fait  des  aélions  les  plus  héroïques , il  tomba  lui  - meme  entre 
les  mains  des  Mahométans.  Il  fut  mis  â mort  par  un  de  ces  Barbares , qui 
germioa  ainfi  la  querelle  qui  s’étoit  élevée  entre  eux,  au  fujet  de  cet  illuftr* 

Prifonniei 
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Prifonnier.  Tel  fut  le  trifte  fort  de  Sébaftien , qui  étoit  alors  dans  la  vingt-  Du  Pollru; 
cinquième  année  de  fon  âge , dont  il  en  avoit  régné  vingt-deux.  Le  Roi  de  0*i. 

Maroc  fit  ioigneufemcnt  garder  fon  corps , & le  rendit  à l’AmbaiTadcur  de 
Philippe  IL  Ce  Monarque  envoya  des  préfens  confidérables  au  Prince  Afri- 

quain  , Sc  obtint  encore  la  liberté  de  plufieurs  Seigneurs  Portugais.  

Sébaftien  qui  avoit  toujours  fui  les  liens  du  mariage,  ne  laiflôit  point  157S. 
de  pofterité.  Le  Cardinal  Henri  fon  oncle,  & qui  étoit  fils  du  Roi  Em-  Htnri 
manuel  & de  Marie  de  Caftille  fa  fécondé  femme , étoit  le  feul  à qui  le  titmt  R.oi. 
Trône  appartenoit  de  droit  ; mais  il  étoit  âgé  de  près  de  foixanre-fept  ans , 

6c  fort  infirme.  Cependant  les  Portugais  lui  offrirent  la  Couronnne , & le 
proclamèrent  le  10  Août.  Il  prut  alors  plufieurs  Prétendans  au  Trône , qui 
penferent  i faire  valoir  leur  droits  : tels  étoient  , 1 °.  Le  Prince  Antoine 
de  Portugal  fils  naturel  de  l'Infant  Don  Louis  frere  du  Cardinal  Henri. 
a°.  Philippe  II.  Roi  d’Efnagne  fils  d'Elifabeth  , faut  de  Henri,  Sc  fille  ♦ 

aînce  d’Emmanuel.  5 °.  Philippe  Emmanuel  Duc  de  Savoye  , fils  de  Béattix 
autre  fille  d'Emmanuel.  40.  Riinuce  Farnefe  Duc  de  Parme  , né  de  Marie 
fille  de  l'Infant  Edouard  fils  d'Emmanuel.  5°.  Catherine  autre  fille  du  même 
Edouard,  mariée  i Jean  Duc  de  Bragance.  6°.  Catherine  Reine  de  France 
mere  de  Henri  III.  70.  Enfin,  le  Pape  Grégoire XIII.  prétendoit  auffi  que 
le  choix  du  Portugal  le  regardoir , tant  par  les  droits  prétendus  du  Saint 
Siège  fut  ce  Royaume,  que  par  ceux  qu’il  a fur  les  biens  des  Cardinaux. 

Comme  les  Portugais  ne  le  flattoient  point  que  le  régné  de  Henri  feroit 
bien  long  , ils  le  prefferent  de  fe  nommer  un  SuccefTeur , afin  de  prévenir 
les  troubles  qu'ils  craignoient  à fa  mort.  Mais  ce  Prince  toujours  irréfolu  , 
ne  décidoit  rien.  Il  aïïêmbla  cependant  en  1580  les  Etats  du  Royaume, 

& leur’propofa  de  reconnoître  Philippe  II.  Les  Portugais  rejetterent  avec 
mépris  cette  propofition , & donnèrent  à connoître  combien  ils  redoutoient 
la  domination  Efpagnole.  Sur  ces  entrefaites  Henri  mourut  le  ; 1 de  Jan- 
vier étant  âgé  de  loixante  & huit  ans  , après  en  avoit  régné  environ  deux. 

Il  avoit  été  Cardinal , fucceflïvement  Archevêque  de  Brague  , de  Lilbonne , 
d’Evora  6c  Grand  Inquifiteur  de  la  Foi.  ^ 

La  mort  de  Henri  réveilla  les  prétentions  de  ceux  qui  croyoient  avoir 
droit  au  Trône  ; les  deux  plus  fameux  Compétiteurs  furent  Antoine  , Grand- 
Prieur  de  Crato  , & Philippe  II.  Les  Portugais  qui  haïIToient  les  Efpagnols 
proclamèrent  le  premier  à Santarem  , â l'exclufion  de  Philippe  , malgré  les 
promeffes  les  plus  féduifantes  qu’il  leur  fit  faire.  Antoine  ayant  cté  re- 
connu â Santarem  , fe  dépêcha  de  fe  rendre  à Lifbonne  qui  lui  confirma  le 
titre  de  Roi.  Le  Duc  de  Bragance , la  plupart  des  Grands  , Sc  les  cinq  Gou- 
verneurs qui  étoient  afTemblés  à Serubal  lui  étoient  entièrement  oppofés. 

Antoine  voyant  qu’il  ne  pouvoit  les  gagner  chercha  â les  perdre.  Les  Emit 
faires  qu’il  envoyai  Setubal  fouleverent  le  Peuple  contre  eux  Sc  contre  les 
Partifans  de  Philippe.  La  fédition  fut  même  fi  confidérable  qu’ils  eurent  bien 
de  la  peine  à fe  lauver.  Cette  aélion  irrita  le  Duc  de  Bragance  , Sc  il  crut 
ne  pouvoir  mieux  fe  venger  d'Antoine  qu’en  cédant  fes  droits  à Philippe 
6c  en  prenant  fon  parti.  Il  eut  lieu  dans  la  fuite  de  s’en  repentir.  Le  Roi 
d'Efpagne  qui  le  meprifoit , ne  lui  tinr  aucune  des  promelTes  qu’il  lui  avoir 
faites. 

Tom:  /.  Ce 
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Cependanc  le  Duc  d’Albe  que  Philippe  avoir  envoyé  en  Portugal  pour  y 
gagner  les  efprits  , avoit  dcja  mis  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans 
les  intérêts  du  Roi  d'Efpagne.  Ces  progrès  inquiétoient  d’autant  plus  An- 
toine qu’il  n’avoit  point  d’argent  pour  loutenir  la  guerre.  Ce  qui  l’obligea 
à mettre  des  impôts  conlidérables  fur  Tes  nouveaux  Sujets.  Cette  conduite 
les  irrita  h fort  qu’ils  l'abandonnèrent , Sc  fe  joignirent  à fon  Rival.  An- 
toine fc  trouvant  alors  fans  aucune  rellource  , Sc  guidé  feulement  par  (bn 
défefpoir  , il  hafarda  de  livrer  bataille  au  Duc  d’Albe  près  d’Alcantara.  Elle 
acheva  de  ruiner  fon  parti  -,  car  ayant  été  entièrement  défait , il  fut  obligé,, 
après  avoir  erré  pendant  quelque  temps  , de  chercher  un  afyle  en  France.. 
Sa  fuite  acheva  de  rendre  Philippe  Maître  du  Portugal.  Ce  Monarque  ayant 
aulli  - tôt  ademblé  les  Etats  à Tomar  pour  s’y  faire  couronner  , nomma 
Don  Diegue  fon  fils  pour  fon  Succeileur.  Il  fit  enfuite  partir  une  Flotte  pour 
foumettre  les  Ides  Terceres  , la  feule  des  conquêtes  que  les  Portugais 
avoient  faites  dans  les  Indes , qui  refufoit  de  reconnaître  Philippe. 

Cependant  Antoine  qui  étoit  en  France  en  obtint  de  Henri  III.  les 
fecours  qu’il  demandoit , Si  partit  avec  une  Flotte  d’environ  foixante  Vaif- 
feaux,  fur  laquelle  il  y avoit  fix  mille  hommes  de  troupes  fous  les  ordres  de. 
Philippe  Strozzi.  Avec  ce  ftcours  il  fe  rendit  aux  Terceres , dont  les  Ha- 
bitans  étoient  dans  fon  parti.  La  Flotte  Efpagnole  commandée  par  le  Marquis 
de  Sainte-Croix  ayant  paru  le  16  de  Juillet  à la  vue  de  l'Idc  de  Saint- 
Michel , M.  Strozzi  s’avança  pour  lui  livrer  combat.  Il  fur  long  Sc  fanglant  t . 
mais  la  viétoire  fe  déclara  en  faveur  du  Général  Efpagnol , qui  fe  desho- 
non  en  certe  occafion  , en  faifanr  jetter  à la  Mer  M.  Strozzi  , qui  étoit 
bledc  à mort , Sc  en  faifant  périr  par  la  main  du  Bourreau  tous  les  Fran- 
çois qu’il  avoit  fair  prifonniers.  On  prétend  que  le  Roi  d’Efpagite  avoit 

fagné  les  Commandans  de  quelques  Vailfeaux  : leur  inaéhon  dans  le  corn- 
ac en  eft  une  cfpece  de  preuve  ; car  s’ils  euflènt  donné  avec  les  autres  la 
Flotte  Efpagnole  auroit  été  entièrement  vaincue.  Après  cette  défaite  Antoine 
relia  encore  quelque  temps  dans  ces  Ides;  mus  c'aigrant  quelque  trahifon  de 
la  part  des  Habitans  , qu’il  avoit  indifpofés  par  fa  m .uvaife  conduite , il  repaflâ 
en  France.  Quelque  temps  après  ayant  obtenu  un  nouveau  fecours  d’Elifabeth 
Reine  d'Angleterre  , il  fir  quelques  tentatives  qui  ne  lui  reudirent  point. 
Dcfefperé  de  tant  de  malheureux  fuccès  il  fc  retira  à Paris , où  il  mourut 
le  16  Aoàt  >595  îgé  de  foixante  & quatre  ans.  Son  corps  fur  enterré  au 
Cordeliers  de  cetre  même.  Ville  , Si  fon  cœur  fut  porté  au  C onvent  de  \'Avt 
Maria.  Il  lai'.fa  quelques  enfans  naturels  dont  les  Rois  d'Efpagne  prirent  foin. 
j*  Antoine  n’écoit  qu'un  Prince  médiocre  , leger , incondant , cruel  , avare 
•>  & prodigue  tout  à la  fois  ; ambitieux,  téméraire  plutôt  que  brave  , s’ex- 
» pofant  au  péril  fouvent  mal-à-propos , & fouvent  le  fuyant  lorfqu’il  eût 
» été  de  fa  gloire  Si  de  fes  intérêts  de  s’y  expofer  ( 1 9). 

Sur  ces  entrefaites  Don  Diegue  nommé  Succefleur  de  Philippe  au  Trô- 
ne de  Portugal  ccant  mort  fur  la  fin  de  l’année  158a  , le  Roi  alfembla  les 
Etats  Sc  fie  reconnoitre  pour  fon  légitime  héritier  Philippe  fon  fécond  fils. 
Cependant  le  Marquis  de  Sainte  - Cixaii.  avoir  fournis  entièrement.  Les. 

(1»)  La  Cledei. 


Digitized  by  Google 


DE  L'UNIVERS.  Liv.  I.  181 

Terceres , Sc  par  cene  conquête  il  avoir  affermi  la  puifTance  du  Roi  d’Ef- 
pagne  dans  tout  le  Portugal.  Mais  trois  Avanturiew  qui  prirent  fuccelfi- 
vetncnt  le  nom  de  Sébaltien  , & qui  voulurent  palier  pour  ce  Prince 
infortuné  , cauferent  quelqu 'inquiétude  à Philippe.  L'impofture  des  deux 
premiers  fut  bientôt  découverte  6c  punie.  Le  dernier  foudnt  fon  rôle  juf- 
qu  a la  fin  de  fes  jours , & le  fit  avec  des  apparences  fi  convainquantes  que 
la  plupart  des  Etrangers , & généralement  tous  les  Portugais  demeurèrent 
perfuadés  qu’il  étoit  en  effet  celui  qu’il  vouloir  paroitre.  Philippe  ne  fur- 
véquit que  trois  ans  à Antoine,  & mourut  le  5 ou  le  18  Septembre  1598, 
après  avoir  régné  dix-huit  ans  dans  le  Portugal. 

Philippe  II.  (III.)  fon  fils  fut  auffi-tôt  proclamé  Roi  en  Portugal  fous  le 
nom  de  Philippe  II.  il  régna  vingt-trois  ans,  & mourut  en  1611  biffant 
fon  fils  pour  lucceffeur  (ao). 

Cette  réunion  du  Portugal  avec  l’Efpagne  fut  très-préjudiciable  aux  Por- 
tugais. Leur  Commerce  fut  interrompu  avec  les  Hollandois  qui  étoient  en 
guerre  avec  les  Efpagnols  ; ce  qui  engagea  les  premiers  à tenter  la  navi- 
gation des  Indes  vers  la  fin  du  feiziéme  Siècle.  Les  Portugais  perdirent 
par  ce  moyen  plufieurs  Places  dans  les  Indes , fur  les  Côtes  d’Afrique  6c 
dans  l’Amérique.  Les  Efpagnols  occupés  à d’autres  guerres  , négligèrent 
d’envoyer  des  troupes  pour  conferver  les  conquêtes  que  les  Portugais  avoienc 
faites  dans  ces  Parties  du  Monde. 

Ces  pertes  confidérables  les  indifpofoient  contre  la  domination  Efpagnole  ; 
mais  la  maniéré  dure  & cruelle  avec  laquelle  Philippe  III.  (IV.)  les  traita 
lorfqu’il  fut  monté  fur  le  Trône,  leur  rendit  le  joug  d’Efpa^ne encore  plus 
infupportable.  Ils  perdirent  fous  fon  régné  tous  leurs  Privilèges  , & virent 
les  Charges  paflèr  entre  les  mains  des  Etrangers.  Le  Peuple  étoit  accablé  d’im- 
pôts , les  gens  de  mérite  négligés  & exclus  des  premières  Places  , la  Navigation 
abandonnée  ou  mal  foutenue  , les  conquêtes  dans  les  Indes  devenues  la  proie 
des  Anglois  6c  des  Hollandois  , par  le  peu  de  fecours  qu’on  y envoyoit  ; 
tout  en  un  mot  ne  faifoit  que  trop  appercevoir  aux  malheureux  Portugais 
quelles  étoient  les  intentions  de  Philippe  : l'arrivée  de  1a  DuchefTè  de  Manroue 
pour  gouverner  le  Portugal  , 6c  le  Confeil  de  cette  PrincefTe  qui  n’étoit 
■compofé  que  de  Caftillans  , confirma  de  plus  en  plus  les  craintes  des  Portu- 
gais. Néanmoins  ils  fe  plaignoienr  encore  tout  bas , 6c  n'auroient  peut-être 
jamais  fait  éclater  leur  mécontentement  , fans  les  ordres  que  Philippe  en- 
voya i toute  la  NoblefTe  Portugaife,  6c  particuliérement  au  Duc  de  Bra- 
gance  , de  prendre  les  armes  pour  marcher  contre  le  Catalans  qui  s’étoient 
révoltés.  Ces  ordres  étoient  li  précis  & accompagnés  de  tant  de  menaces , 
que  de  la  terreur  qu’ils  leur  infpirerent  d’abord  , ils  paflèrent  bientôt  a l’indi- 
gnation , Ce  de  l’indignation  à la  ferme  réfolution  de  fe  foufbraire  à la  tyrannie 
des  Efpagnols.  Ils  convinrent  alors  de  mettre  la  Couronne  de  Portugal  fur 
la  tête  du  Duc  de  Bragance , petit-fils  de  Catherine  Duchcflè  de  Bragance  , 
la  même  qui  avoit  eu  un  différend  avec  Philippe  pour  la  fucceffion  au 
Trône.  Le  Duc  informé  des  difpofinons  des  Portugais  à fon  égard  , refufa 
au  commencement  de  fe  prêter  à leurs  de  (Te  ins  -,  mais  il  y confentit  à la  fin , 

(to)  Voyez  l'Hiftoiie  d’Efpagne  de  cette  Innoduûioa. 
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preiïc  par  leurs  vives  Pollicitations  , & encouragé  par  les  confeils  de  U 
Duchellè  fon  époufe , dont  il  connoilToit  la  prudence  & l’habileté.  Son  con- 
fentement  remplit  de  joie  tous  les  Conjurés , 8e  ils  ne  différèrent  à exé- 
cuter leur  projet , qu’autant  de  temps  qu’il  en  falloir  pour  en  affurer  la 
réuJCte.  Cette  affaire  conduite  avec  tout  le  fecret  imaginable , malgré  la  vigi- 
lance de  la  Vice  - Reine  & celle  des  Caftillans  , n’éclata  qu’au  moment 

3u’ils  ne  purent  y remédier.  La  révolte  commença  à Lilbonne,  8c  en  moins 
e quatre  ou  cinq  heures  le  Duc  de  Bragance  fut  reconnu  Roi  d'un  con- 
fentement  unanime  fous  le  nom  de  Jean  IV.  La  Vice-Reine  8e  les  Efpa- 
gnols  qui  pour  lors  n’étoient  pas  les  plus  forts , fe  virent  réduits  au  filence , 

8c  obligés  peu  après  de  fortir  du  Royaume.  Ce  qu’il  y eut  d’étonnant  dans 
cette  révolution  , c’eft  que  rien  n’en  ait  tranfpiré  , quoique  le  fecret  eût 
été  communiqué  d plus  de  trois  cens  perfonnes  , fix  mois  avant  l’execution. 
Elle  ne  coûta  la  vie  qu’au  feul  Michel  Vafconcellos  , qui  avoit  le  plus 
maltraité  les  Portugais.  Quelques  Hiftoriens  en  ont  attribué  le  projet  & le 
fuccès  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Duc  de  Bragance  qui  étoit  alors  à Villa-Viciofa  , en  partir  aufli-tot 

3u’il  eut  appris  l’heureux  fuccès  de  la  rébellion , & arriva  à Lilbonne  ou 
fut  reçu  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple.  Il  fir  le  meme  accueil  à 
la  Ducheffe  lorfqu’elle  vint  quelques  jours  après  rejoindre  fon  époux.  Elle 
avoit  avec  elle  fe  Prince  Théodofe , qui  pouvoit  alors  avoir  huit  ans  , 8c 
deux  jeunes  Princ^Tes  moins  âgées. 

Jean  ayant  été  proclamé  Roi  dans,  tout  le  Portugal  , envoya  une  Flotte 
dans  Les  Indes  pour  y faire  reconnoître  fon  autorité.  Les  Caftillans  irrités 
contre  les  Portugais  armèrent  de  toutes  leurs  forces  pour  les  réduire.  Le 
nouveau  Roi  prenoit  fes  précautions  de  fon  côté , 8e  tachoit  de  mettre  dans 
fes  intérêts  diverfes  Puiftànces  de  l’Europe.  Pour  cet  effet , il  envoya  des  Am- 
baftadeurs  dans  toutes  les  Cours  Etrangères.  La  France  lui  accorda  des  trou- 
pes , 8e  les  Hallandois  lui  fournirent  une  Flotte  & firent  avec  lui  une  trêve 
de  dix  ans.  L’Angleterre,. la  Suède,  le  Dannemarck  reçurent  également  bien 
fes  Ambafîideurs  8c  lui  écrivirent  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à la 
Couronne.  Il  n’en  fut  pas  de  même  à Rome  i le  Pape  qui  vouloit  ména- 
ger les  Efpagnols  , refiifa  de  donner  audience  d l’Ambaffadeur  de  Portugal. 

Cependant  l'Infant  Edouard  frere  de  Jean , ignorant  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  en  Portugal , fervoit  toujours  dans  les  armées  de  l’Empereur.  Les 
Caftillans  refolus  de  fe  venger  fur  lui  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite-  du 
Portugal  , firent  agir  tant  de  reflôrts  auprès  oe  l’Empereur  , que  ce  Mo- 
narque par  une  foiblede  8c  une  ingratitude  condamnables  , fit  arrêter  l’In- 
fant 8c  le  livra  aux  Efpagnols , qui  lui  firent  effuyer  tous  les  aftronts  ima- 
ginables. Vers  le  même  temps  on  découvrit  d Lilbonne  une  conjuration  for- 
mée contre  le  nouveau  Roi.  L’Archevêque  de  Drague  qui  en  étoit  le  Chef, 
fut  condamné  d une  prifon  perpétuelle,  où  il  mourut  quelques  jours  après 
fon  Jugement.  Les  autres  Conjurés  fubirent  le  fupplice  que  méritoic  leur 
.crime. 

En  même  temps  que  les  Hollandois  fournifloient  aux  Portugais  des  troupes- 
pour  les  oppofer  aux  Caftillans  , ils  ne  laiftoient  pas  de  pourluivre  leurs  con- 
quêtes dans  les  Indes,,  fous  le  frivole  prétexte  de  punir  les  Efpagnols  ent 
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leur  enlevant  ce  qu’ils  avoient  envahi  dans  ce  Pays  fur  les  Portugais.  Ces  ex- 
eufes  éroient  d’autant  plus  mauvaifes  que  la  plus  grande  partie  des  Indes 
étoit  rentrée  fous  la  domination  Portugaife  , & que  d'ailleurs  les  Hollan- 
dois  refufoient  de  rendre  les  Places  dont  ils  setoient  empares  : de  pareils 
raifons  n’étoienr  pas  recevables  ; mais  comme  on  avoit  befoin  d’eux  , on 
aima  mieux  dillimuler  que  de  rompre  la  trêve. 

L’amour  que  les  Portugais  avoient  pour  leur  nouveau  Souverain  , ne  les 
empêchoit  pas  de  murmurer  de  ce  que  ce  Prince  ne  fe  mettoit  pas  à la  tête 
de  fon  armée  pour  porter  la  guerre  en  Efpagne  au  lieu  de  l’attendre  dans 
fes  Etats.  Ces  reproches  étoient  injufles.  Jean  n’ignoroit  pas  la  mcfintelli- 
gence  qui  regnort  parmi  fes  Généraux.  Il  étort  donc  plus  prudent  de 
le  tenir  fur  la  défenfive  , que  de  hazarder  mal -â -propos  une  entreprife 
dont  la  réulfite  étoit  fort  douteufe  dans  les  occurrences  préfentes.  Les  Ef- 
pagnols  voyant  le  peu  de  progrès  de  leurs  armes  dans  le  Portugal , eurent 
recours  à la  trahifon.  Ils  corrompirent  un  nommé  Lette  qui  fous  l’efpoir 
des  plus  grandes  récompenfes  s’engagea  d’afTaflincr  le  Roi  Jean.  Ce  Mal- 
heureux comptoir  executer  fon  deflcin  le  jour  de  la  Fête  du  Saint-Sacrement, 
parce  que  le  Roi , qui  fuivoit  ordinairement  la  Proceffion , étoit  alors  peu 
accompagné.  Lette  fe  trouva  en  effet  fur  le  palfage  de  Jean  5 mais  retenu 
par  quelque  motif  fecret  , il  fe  retira  fans  confommer  fon  crime.  Mais 
comme  il  cherchoit  une  nouvelle  occalion  , il  fut  découvert  & puni  comme 
il  le  méritoir.  Le  Roi  échappé  de  ce  danger  confacra  i Dieu  une  Eglife 
fous  le  nom  du  Saint-Sacrtment , en  mémoire  du  jour  que  le  Traître  avoic 
choifi  pour  l’aflafiiner , Se  en  reconnoilfance  de  la  proteélion  divine  qui  avoit 
détourné  le  coup.  Le  Roi  qui  vouloir  former  l’Infant  Théodofe  dans  l’art 
de  regner  , l’admit  dans  fon  Confeil.  Ce  jeune  Prince  étoit  defUnc  à oc- 
cuper le  Trône  après  la  mort  de  fon  pere , & il  en  paroifloit  digne.  Son 
ardeur  guerrière  lui  fit  commettre  une  faute  , qui  lui  attira  la  difgrace  du 
Roi.  Animé  par  l’envie  d’acquérir  de  la  gloire , il  partit  en  fecret  de  Lilbonne 
pour  aller  fe  mettre  à la  tête  des  troupes.  Le  Rot  irrité  du  myftere  qu'il  lui 
avoit  fait  de  fon  départ , 8c  craignant  d'ailleurs  que  cette  aéfion  du  jeune 
Prince  ne  tirât  â conféquence  , il  lui  refufa  les  fecours  qu’il  demandoit , Se 
lui  envoya  des  ordres- précis  de  revenir  à la  Cour.  Théodofe  obligé  d'o- 
béir , fut  reçu  du  Roi  avec  froideur  , & privé  de  l’entrée  du  Confeil. 
Le  chagrin  qu'il  en  conçut  le  confuma  peu-à-peu  , Se  termina  enfin  fes  jours 
en  l’année  165}.  La  Reine  fut  fenfiblement  touchée  de  fa  mort.  Le  Peuple 
ne  le  regretta  pas  moins.  Le  Roi  feul  , que  l’on  foupçonna  avoir  quel- 
ques fentimens  de  ialoufie  contre  fon  fils  , apprit  fa  perte  avec  beaucoup 
d’indifférence.  Il  aflembla  aufll-rôt  les  Etats  du  Royaume , & fit  reconnoître 
pour  fon  Succeflèur  fon  fils  Alphonfe  Henriquès.  Depuis  ce  moment  la 
fânté  du  Roi  s’affoiblit  de  jour  en  jour.  Il  mourut  le  6 Novembre  âgé 
de  cinquante-deux  ans  Sc  fix  mois  , après  un  règne  de  feizg  ans  moins  un 
mois.  Il  étoit  fils  de  Théodore  VII.  Duc  de  Bragance , & tiroit  fon  ori- 
gine de  Jean  I.  Roi  de  Portugal  par  Alphonfe  fon  fils  naturel , premier 
Pue  de  Bragance.  Il  laifia  de  Louife  de  Gufman  deux  Princes  qui  régnè- 
rent. fucceffivement  après  lui , Alphonfe  Se  Pierre  ; Sc  deux  PrincefTes  , Jeanne- 
& Catherine. 
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Jean  avoir  déclaré  la  Reine  fon  époufe  Régenre  du  Royaume  pendant  la 
minorité  d'Alphonfe.  Cotre  Princelle  fille  du  Duc  de  Médina-Sidonia  de 
l’illuftre  Maifon  de  Gufman  en  Caftille  , joignoit  i la  douceur  & aux  agré- 
mens  de  ion  fexe  les  vertus  mâles  & folides  des  plus  grands  hommes.  Son 
adminiftration  commença  par  le  Couronnement  de  fon  fils  Alphonfe.  La 
cérémonie  s’en  fit  le  15  de  Novembre.  La  Régenre  eut  d’abord  beaucoup 
à fouffrir  de  la  parc  des  Grands  , qui  jaloux  de  fon  autorité  chercboient 
tous  les  moyens  de  l’en  dépouiller.  Ils  alléguoient  pour  prétexte  que  cette  Prin- 
ceffè  étant  Caftdlane  , il  y avoir  à craindre  quelle  ne  prît  les  intérêts  de 
fa  Nation.  Mais  la  Régente  dont  la  conduite  palTée  étoit  irréprochable  i 
cet  égard , fit  voir  par  la  fuite  qu’elle  étoit  toujours  la  même  , & qu’elle 
n’avoit  d’autre  intention  que  d’affermir  fon  fils  fur  le  Trône.  Elle  n’igno- 
roic  pas  les  préparatifs  que  les  Efpagnols  faifoient  pour  attaquer  le  Portu- 
gal : elle  les  prévint  en  mettant  de  bonnes  Gamifons  dans  les  Villes  Fron- 
tières , & tenant  une  armée  prête  i marcher  au  premier  befoin.  De  fi  fages 
précautions  n’eurent  pas  tout  l’effet  que  la  Régente  auroit  pu  cfpcrer.  La 
méfintelligence  & la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers  , furent  caufe  de  quel- 
ques avantages  que  les  Efpagnols  curent  fur  les  Portugais.  Ces  pertes 
furent  en  quelque  forte  réparées  par  la  défaite  entière  de  Louis  de  Haro 
Généraliflime  des  Caftillans  , qui  fut  contraint  de  prendre  honteufement  la 
fuite , après  que  fon  Camp  eut  été  forcé. 

Malgré  ce  grand  fuccès,  la  Régente  qui  craignoit  que  les  Efpagnols  ne 
fuffent  bientôt  en  état  de  réparer  cette  perte,  chercha  du  fecours  chez  les 
Puiffances  Etrangères.  Elle  envoya  un  Ambaffâdeur  en  France  pour  y faire 
conclure  une  Ligue  offenfive  & deffenfive , qui  avoir  déjà  été  propofee.  La 
piix  que  Louis  XIV.  étoit  prêt  de  conclure  avec  l’Efpagne , l’empêcha  d’ac- 
cepter cette  Ligue  , & d’envoyer  lê  fecours  que  la  Régente  demandoit.  Six 
cens  François  fuivirent  feulement  l’Ambaflideur  de  Portugal , & furent  d’une 
grande  utilité  à la  Régente.  L’Ambaflàdcur  que  cette  Princeffè  avoit  fait 
partir  pour  l’Angleterre  réuffit  plus  heureufement  dans  fa  négociation.  Char- 
tes II.  étant  monté  fur  le  Trône  , & ayant  diflipé  le  parti  qui  lui  avoit 
été  fi  contraire  , envoya  un  Corps  de  douze  mille  cinq  cens  hommes  tant 
d'infanterie  que  de  Cavalerie  , & demanda  en  même  temps  en  mariage 
l’Infante  Catherine  de  Portugal.  Ce  mariage  fut  célébré  en  1661. 

Les  Efpagnols  ayant  conclu  la  paix  avec  la  France  par  le  Traité  des  Py- 
rénées , ne  fongerent  plus  qu'à  pouffer  vivement  la  guerre  contre  le  Por- 
tugal. Ils  eurent  d'abord  quelques  fuccès  ; mais  ayant  été  deux  fois  vain- 
cus , la  première  près  d’Eftramos  en  1 66)  , & la  fécondé  près  de  Villa- 
Viciofa  en  1665.  Ils  ne  firent  plus  aucune  entreprife  contre  les  Portugais: 
ayant  même  appris  que  la  France  avoit  ligné  une  Ligue  offenfive  & deffèn- 
five  avec  cette  Nation  , ils  propoferent  quelques  accommodemens.  Les  Portu- 
gais qui  étoient  las  de  la  guerre , & qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  d'en 
lortir  avec  honneur  , conlentirent  volontiers  à faire  la  paix.  Dans  le  Traité 
oui  fût  figné  de  part  & d’autre  , il  fut  réglé  que  les  Caftillans  abandon- 
neroient  entièrement  tous  les  droits  & toutes  les  prétentions  qu’ils  poud- 
roient avoir  fur  le  Royaume  de  Portugal.  Cette  paix  fut  conclue  pendant  que 
Don  Pedre  gouvernoit  le  Royaume  tfous  le  titre  de  Régent  que  le  Peuple  lui 
avoit  donne  à caufe  du  peu  de  capacité  d’Alphonfe. 
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Ce  Prince  n’étoit  plus  alors  fur  le  Trône , & le  Royaume  croit  gouverné 
par  l’Infant  Don  l’edre  l'on  frere.  La  mauvaife  conduite  d’ Alphonfe  avoir 
obligé  les  Portugais  à fe  fouftraire  à fa  puilfance.  La  Reine  qui  avoir  vû 
avec  chagrin  que  rien  n’ctoit  .capable  de  vaincre  les  mauvaifes  inclina- 
tions du  Roi , avoir  abandonné  le  Gouvernement  de  l'Etat , malgré  les  vives 
inftances  des  Portugais.  On  prétend  quelle  y avoir  été  forcée  par  fon  fils, 
qui  voulant  gouverner  1 fa  fontaifie  , ne  pouvoir  fupporter  les  lages  remon- 
trances de  la  Reine  mere.  Cette  Princefie  fàchce  de  voi  rque  les  gens  de 
mérite  qu'elle  avoir  mis  près  du  Roi , ne  pouvoienr  parvenir  à vaincre  fes 
inclinations  vicieufes  & féroces  , avoir  fongé  aurti-tot  après  la  conclufion 
du  mariage  de  l’Infante  avec  le  Roi  d'Angleterre  , à fe  démettre  du  Gou- 
vernement.  Les  Miniftres  d’Etat  avoient  fait  alors  tous  leurs  efforts  pour  la 
foire  changer  de  réfolution.  Elle  fe  retira  dans  un  Couvent  & y mourut 
trois  ans  après , c’eft-i-dire  en  1666.  ™ 

Le  Roi  qui  par  la  mort  de  fa  mere  fe  voyoit  débarrafle  de  toute  con- 
trainte , fe  livra  fans  ménagement  au  torrent  de  fes  partions.  Il  commettoit 
fans  rougir  les  aâions  les  plus  indécentes , & s’abandonnoit  à des  excès  in- 
dignes d’un  Roi.  11  couroir  les  rues  de  Lifbonne  pendant  la  nuit  & atra- 
quoit  avec  fureur  tous  ceux  qu'il  rencontroit , fans  avoir  egard  aux  dangers 
aufquels  il  s'expofoit.  Cependant  fon  Ambartàdcur  â la  Cour  de  France 
avoir  obtenu  pour  ce  Prince  Madctnoifelle  d’Aumale  de  la  Maifon  de  Savoye- 
Nemours.  Elle  arriva  le  a Août  à Lifbonne  où  fe  fit  la  cérémonie  du  ma- 
riage : mais  le  Roi  loin  d’être  touché  de  la  beauté  & des  vertus  de  cette 
PrincefTe , la  traitoit  avec  beaucoup  d’indifférence  & de  mépris.  La  Reine 
après  avoir  ainfi  parte  feize  mois  avec  lui , fe  retira  dans  un  Couvent , & de- 
manda la  cartàtion  de  fon  mariage.  Elle  alléguoit  pour  rai  fou  l’impuirtànce 
de  fon  Mari , & la  maniéré  dont  il  l’avoit  toujours  traitée.  La  démarche 
de  la  Reine  indifpofa  d’autant  plus  les  cfprits  contre  le  Roi  , que  la  re- 
traite de  cette  Princertê  fit  tour  cramdrc  pour  l’Infant  Don  l’edre.  Le  Peu- 
ple l'adoioit  & le  Roi  ne  pouvoir  le  fouffrir.  On  fçavoir’que  la  Reine 
avoir  plufteurs  fois  empêché  lôn  époux  de  fe  porter  aux  demieres  extré- 
mités contre  fon  ffere  ; on  appréhendoit  avec  raifon  que  manquant  d’un 
tel  fecours  , l'infont  ne  fût  la  viérime  de  la  jaloufte  des  Favoris  & de  la 
haine  d'Alphonfe.  Pour  prévenir  ce  malheur , le  Peuple  S c plufteurs  Nobles  ■ 
s’aflemfclerenr , & contraignirent  le  Roi  de  remettre  le  Gouvernement  entre  ■ 
les  mairs  de  fon  frere.  Don  Pedre  refufa  cependant  de  prendre  le  titre  de 
Roi;  & ne  voulut  que  celui  de  Régent  du  Royaume.  Quelque  temps  après 
il  époufa  , avec  une  difpenfe  du  Pape , la  Reine  fa  belle-hrur.  Alphonfe 
cependant  avoir  cré  envoyé  fous  bonne  garde  dans  l’Irto  de  Tercere.  Apre* 
le  départ  de  ce  Prince,  le  Régent  qui  avoir  conclu  la  paix  avec  l’Efpagne 
en  i<fiS  , ne  s’occupa  plus  que  des  moyens  de  foire  régner  l’abondance  dans 
le  Portugal,  & de  rétatlir  le  Commerce  qui  avoir  été  troublé  par  les  der- 
nières révolutions.  Pendant  qu'il  s'emprertoit  ainfi  à foire  jouir  les  Peuples 
des  avantages  de  la  paix  , des  perfionnes  mal  intentionnées  formèrent  une 
confpiration  contre  la  vie.  On  jerra  quelques  foupçons-  fur  l’Efpagne  ; mais 
el  le  eut  foin  de  s’en  juftifier , & de  foire  donner  au  Régent  la  fansfoûion  qu’il  ' 
«igîou  au.fujet  de  Induite  foire  - fon  Amballadeui  à Maur.ci.-Ciï  n’avoift 
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pas  encore  réglé  les  Limites  des  Colonies  Efpagnoles  & Portugaifes  le  long 
de  la  riviere  de  Plata  ; le  Traité  en  fut  ligné  a Lilbonne  en  i<5$z.  L’an- 
née fuivante  Alphonfe  qui  étoir  revenu  de  Tercere  mourut  près  de  Lilbonne 
le  1 z de  Septembre  âgé  de  quarante  ans. 

Après  la  mon  d’Alphonfe  , Don  Pedrc  cotifentit  à prendre  le  titre  de  Roi 
que  les  Portugais  n’avoient  ceflc  de  lui  offrir.  Maître  abfolu  de  fes  nou- 
veaux Etats  , il  les  gouverna  en  pere , Sc  fe  fit  aimer  de  fes  Sujets.  Marie- 
Elifabeth-Françoife  de  Savoye  étant  morte  , il  époufa  'en  fécondés  nôces 
Marie- Sophie-Elifabcth  de  Bavière , fille  de  Guillaume  de  Bavière , Electeur 
Palatin  du  Rhin,  Sc  d’Elifabeth-Amélie  , fille  de  George  Landgrave  de  HefTe 
d’Armfladt.  Le  Portugal  jouifïbit  d'une  paix  profonde  lorfque  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  d'Efpagne  caufa  une  guerre  confidérable  à laquelle  prefque 
toutes  les  Puilfances  de  l'b^rope  prirent  part.  Charles  avoit  nommé  Philippe  de 
France  Duc  d’Anjou  pour  fon  Succelfeur , Sc  Louis  XIV.  voulant  faire  va- 
loir les  droits  de  fon  petit-fils , fe  vit  accablé  d'ennemis  de  tous  côtés.  Don 
Pedre  fit  alors  une  alliance  offenfive  & défenfive  avec  la  France  & l’Ef- 
pagne  contre  la  Maifon  d’Autriche  Sc  fes  Alliés  ; mais  deux  ans  après  il 
rompit  cette  alliance , Sc  entra  dans  la  Ligu^  que  Léopold  I.  avoit  faite  i 
la  Haye  avec  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre  & la  République  de  Hol- 
lande. En  conféquencc  de  cette  Ligue  il  entra  en  Efpagne  , fournit  Valence , 
Coria  , Albuquerque , Alcantara  , Placentia  , Sc  Ciudad  Rodrigo.  Son  armée 
commandée  par  le  Marquis  de  Las-Minas  , pénétra  meme  jufqu’à  Madrid, 
où  elle  fit  proclamer  Roi  d’Efpagne  Charles  III.  Archiduc  d’Autriche , fé- 
cond fils  de  l’Empereur  Léopold.  Peu  de  temps  apès  Don  Pedre  mourut  à 
Alcantara  le  9 de  Décembre , dans  la  cinquanre-feptiéme  année  de  fon  âge 
Sc  la  vingt-quatrième  de  fon  régné  depuis  la  mort  d’Alphonfe.  Pierre  eut  de 
fon  premier  mariage  une  PrincefTe  morte  l’an  1690;  mais  il  en  eut  plusieurs 
de  Ion  fécond  avec  Marie  de  Bavière  ; fçavoir , Don  Jean  né  le  30  Août 
1688  , mort  lg  i<5  de  Septembre  fui^ant  ; Don  Jean  - François  - Antoine- 
Jofeph  , qui  monta  fur  leTrône,  il  étoit  né  le  zi  Octobre  1689  ; François- 
Xavier-Antoine-Urbain , né  le  a 5 de  Mai  1691  , mort  le  zi  de  Juillet 
174Z  : Antoine-François-Benediû-Lcopold-Thcodore  , né  le  1 5 de  Mars 
1695  ; Dona  Thérefe-Françoife-Jofcphe  morte  le  6 de  Février  1704;  Manuel 
ne  le  3 Août  1697;  Dona  Françoife-Xaviere-Jofephe , née  en  1699. 

Jean  V.  ayant  fuccedé  à fon  pere  Don  Pedre  demeura  dans  l'Alliance  que 
ce  Monarque  avoit  faite  avec  la  Maifon  d’Autriche.  Les  troupes  Portu- 
gaifes jointes  à celles  de  l’Empereur  remportèrent  quelques  avantages  en 
Efpagne  ; mais  ayant  été  battues  le  15  d’Avril  1707  par  le  Maréchal  de  Berwic 
à Alinanza  vers  la  Frontière  du  Royaume  de  Valence , elles  n'eurent  plus  que 
de  mauvais  fuccès.  Serpa , Moura  , Alcantara  , Sc  Ciudad-Rodrigo , tombè- 
rent au  pouvoir  des  François  joints  aux  Efpagnols.  La  paix  ayant  été  (ignée 
à Utrecht  en  1713,  entre  toutes  les  Puilfances  Belligerentes , le  Portugal  y 
fut  compris. 

Sans  répéter  ici  ce  qu’on  a déjà  dit  dans  le  Chapitre  précédent  des  dé- 
tails de  cette  guerre  , je  mécontenterai  de  remarquer  , que  la  conduite  du 
Minillre  d’Angleterre  un  peu  avant  la  paix  d’Utrecht  jettoit  le  Roi  de  Por- 
tugal en  un  extrême  danger.  Charles  devenu  Empereur  avoit  quitté  l’Ef- 
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pagne  ; on'ne  faifoit  plus  que  de  foibles  efforts  contre  ce  Royaume  ; Sc  tout  le  Do  Pour*, 
fort  de  la  guerre  fembloit  être  tombé  fur  la  France  , qui  cependant  ne  coinp-  cal. 
toit  pas  également  pour  Tes  Ennemis  , tous  ceux  qiu  avoient  leurs  troupes 
dans  l'armée  des  Alliés.  Il  y en  avoit  entre  eux  plulieurs  allez  difpofcs  à 
finir  une  guerre  dont  ils  étoient  las  , Sc  dont  la  mon  de  l'Empereur  Jofeph 
leur  avoit  fait  obtenir  le  but.  Le  Portugal  courait  grand  rifque , fi  fes  Al- 
liés ne  l’euflenc  fait  comprendre  dans  le  Traité  d’Ûtrecht.  L’accommode- 
ment  eut  fa  difficulté.  Le  Roi  vouloir  que  Philippe  lui  tînt  ce  que  Charles 
avoit  promis  à Don  Pedre  ; & comme  fi  ç’cùt  été  trop  peu  , il  prétendoit 
encore  pour  Barrière  , Coria  , Ciudad-Rodrigo , Puebla  de  Sanabria  & Mon- 
terey  , avec  leurs  dépendances.  La  Cour  de  Madrid  étoit  bien  éloignée 
d'accepter  de  pareilles  demandes.  Le  Roi  d’Efpagne  s’offrit  cependant  de 
faire  donner  fatisfa&ion  aux  Marchands  Portugais , pour  ce  qui  regardoir 
le  différend  touchant  le  commerce  des  Nègres.  Sur  le  peu  d’apparence 
qu’il  y avoit  1 accorder  des  demandes  fi  étendues  , avec  une  négative 
prefque  univerfclle  , on  fut  obligé  de  fe  contenter  d’une  fufpenfion  d'ar- 
mes , qui  n’empêcha  pas  que  la  paix  ne  fe  conclût  entre  les  Couronnes 
,de  France  & de  Portugal,  aux  conditions  fui  vantes  : qu’on  rendroit  réci- 
proquement les  Prifonmers , Sc  les  conquêtes  de  part  & d’autre  ; qu’on  cé- 
derait au  Portugal  le  Cap  de  Nord  dans  le  Bréfil , les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière des  Amazones  , & ce  qui  eft  enrre  cette  Rivière  & celle  d’Yapoco  , 
autrement  de  Vincent  Pinfon.  L’Efpagne  tint  ferme  jufqu’à  l’an  1715,  que 
la  paix  fut  enfin  conclue.  Les  articles  principaux  furent , que  l'Efpagne  ren  • 
droit  le  Château  de  Noudaravec  fon  Territoire  , l’ifle  de  Verdoejo  , & le 
Territoire  & Colonie  du  Saint-Sacrement;  & que  le  Portugal  rendroit  Al- 
buquerque  Sc  Puebla  avec  leurs  Territoires  ; & qu’il  lui  ferait  payé  en  rrois 

fayemens  égaux  , fix  cens  mille  écus  pour  l’Afliento  , ou  l’inrroduétion  des 
légres. 

Le  Portugal  â joui  depuis  ce  temps-là  d’une  paix  affez  confiante  , & n’a 
prefque  point  eu  de  part  aux  agitations  que  l’Europe  a reffenties  dans  les 
guerres  oe  1 73  3.  & 1741.  U y a eu  cependant  trois  ou  quatre  négociations, 
qui  méritent  d’être  connues. 

La  première  regarde  celle  de  l’Abbé  de  Livri.  Il  avoit  été  nommé  Am- 
ba (fadeur  de  France,  & fe  rendit  à Lilbonnc  en  cette  qualité  en  1714.  Il 
fut  reçu  d’abord  avec  tous  les  honneurs  militaires  ; mais  il  exigea  que  Diego 
de  Mendoça , Secrétaire  d’Etat , lui  fît  une  première  vifite  , qu’il  croyoit 
lui  être  due  félon  l'ufage.  Le  Secrétaire  s’obftina  à la  refilfer , Sc  prétendit 
que  ce  n’étoit  pas  un  ufage  établi  ; que  s’il  y avoit  des  exemples , ce  11’a- 
voient  été  que  des  vifites  d’amitié  entre  Miniftres  déjà  amis , ou  qui  fe 
voyoient  pour  des  affaires  particulières.  Chacun  perfifta  dans  fa  prétention , ” 

& les  deux  Cours  approuvèrent  la  conduite  de  leurs  Miniftres.  Ainfi  L’Abbé 
de  Livri  partit  quelques  mois  après , fans  avoit  eu  d’audience  du  Roi.  Cette 
difpure  n’eut  point  d’autres  fuites  entre  les  deux  Rois. 

La  feconou  regardoit  le  Commerce  des  Nègres  en  Afrique.  Les  Portugais 
& la  Compagnie  Hollandoife  ne  s’accordoient  pas  fur  l’explication  de  quel- 
ques anciens  Traités.  L’Abbé  de  Mendoce,  fils  du  Secrétaire  d’Etat,  etoit 
alors  Envoyé  de  la  Couronne  de  Portugal  auprès  de  leurs  Hautes-Puiffances. 

Tome  J.  D d 
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11  fournie  quelques  Mémoires  , qui  ne  demeurèrent  pas  fans  réplique.  De» 
exportions  dures  & empruntées  d'une  Logique  de  l’Ecole  , avoient  amené 
cette  négociation  artêz  près  d’une  rupture , lorfque  le  Roi  de  Portugal  rap- 
pclla  ce  Mi  ni  lire  , & envoya  en  la  place  Don  Louis  d’Acuna  , qui  , par 
une  conduite  plus  modérée  , donna  Sc  obtint  une  paifible  difcuflîon  des 
droits  concertés  entre  fa  Cour  ôc  les  Etats  Généraux. 

Un  autre  événement  qui  donna  de  l’occupation  au  Roi  6c  au  Miniftere 
de  Portugal , ce  fut  la  méfintelligcnce  qui  lurvint  entre  cette  Cour  6c  celle 
de  Rome  au  fujet  du  Nonce  BicKi.  Sa  Majefté  Pottugaife  prétendit  que  ce 
Miniftre  fût  promu  au  Cardinalat  au  fortir  de  la  Nonciature  de  Lifbonne  ; 
& la  Cour  de  Rome  refufa  cette  faveur , fous  ce  prétexte  , qu’il  y avoit 
eu  autrefois  des  plaintes  contre  ce  Prélat.  Voici  lur  quoi  étoient  fondés 
les  griefs  que  l’on  avoit  contre  lui.  Lorfque  l’Empereur  Charles  VI.  étoit 
en  Efpagne  6c  tenoit  fa  Cour  A Barcelone  fous  le  nom  de  Charles  III.  Clé- 
ment XL  envoya  l’an  1710  A Lilbonne  en  qualité  de  Nonce  M.  Bichi , 
préfenté  par  le  Cardinal  Bichi  fon  oncle.  L’Abbé  Lucini  partit  en  même 
temps  pour  la  Cour  de  Barcelone  , qui  lui  refufa  audience  , parce  qu’il 
n’avoit  que  le  titre  d'internonce.  M.  Bichi  parta  fon  chemin  fans  s'arrêter,- 
ni  faluer  le  Roi  Charles  , qui  s’en  plaignit  à Rome  8c  A Lilbonne.  Le  Roi 
de  Portugal  , prévenu  d'abord  contre  le  nouveau  Nonce,  fe  plaignit  de  fa 
conduite  au  commencement.  Mais  il  revint  de  fon  préjugé , goûta  ce  Pré- 
lat , lui  rendit  jurtice  avec  le  temps  , & lui  accorda  fon  eftime  , jufqu’aU 
point  de  demander  un  Chapeau  de  Cardinal  pour  lui.  L’Abbé  Bernabi  > 

2ui  s’étoit  brouillé  depuis  long-temps  avec  le  Nonce  , 6c  quelques  Ecclé- 
artiques  que  ce  Prélat  avoit  traverses  dans  la  pourfuire  des  Bénéfices  qu’ils 
obtinrent  de  Clément  XI.  par  d’autres  voies  , cherchèrent  A le  noircit , 8c 
l’accuferent  de  Simonie. 

Ces  accufations , jointes  au  mécontentement  de  la  Cour  de  Barcelone  « 
donnèrent  des  impreflions  défavantageufes.  Pour  comble  de  malheur  pour 
M.  Bichi , le  Cardinal  fon  oncle  vint  A mourir.  Cela  enhardit  fes  ennemis  ». 
qui  repréfenterenr  au  Pape  Clément  XI.  qu’il  ne  convcnoit  pas  de  conférer 
le  Chapeau  A un  homme  accufé  par  des  PuifTances  fi  refpeéhbles.  11  eft 
pourtant  vrai  , que  la  Cour  de  Barcelone  , transférée  A Vienne  après  la 
mort  de  l’Empereur  Jofeph  arrivée  en  1711  , s’étoit  défirtée  de  fes  plain- 
tes, 6c  ne  s’oppofoir  plus  en  aucune  maniéré  A la  promotion  de  M.  Bichi  v 
6c  la  Cour  de  Lilbonne  étoit  fi  bien  revenue  de  les  premiers  fentimens  , 
qu’elle  la  demandoir  avec  inftance.  Cependant  Rome  perfifta  dans  fes  refus. 
Innocent  XIII  , Succeflèur  de  Clément  IX  , fortement  follicité  par  le  Roi 
de  Portugal  en  faveur  du  Nonce  , eut  fi  peu  d’égard  pour  fa  recomman- 
dation , qu’il  rappella  M.  Bichi , & envoya  un  autre  Prélat  pour  le  relever  A 
Lilbonne.  Le  Roi  de  Portugal  refufa  d’admettre  le  nouveau  Nonce , 6c  de 
lai  lier  partir  l’ancien  , A moins  qu’on  ne  lui  donnât  des  arturances  qu’il  fe- 
roit  fait  Cardinal.  Une  Congrégation  tenue  A Rome  alloit  prendre  la  ré- 
folution  de  le  rappeller , fous  peine  d’encourir  les  ccnfures  Eccléfiaftiques , 
ft  la  mort  du  Pape  n’eût  fait  ceder  cette  procedure.  Benoît  XIII.  qui  fuc- 
ceda  , fut  d’abord  affèz  porté  A fatisfaire  le  Roi  de  Portugal  ; mais  il  y 
trouva  de  grandes  contradictions  de  la  part  du  Sacré  College , dont  plu- 
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fieurs  Membres  étoient  réfolus  d’exclure  ce  Prélat  de  la  Pourpre.  On  lui 
ordonna  tJe  quitter  lé  Portugal , il  obéit , fe  rendit  à Madrid  , & de-là  en 
Italie.  Jean  piqué  de  voir  les  bons  offices  inutiles  8c  méprifés,  rompit  tout 
commerce  avec  la  Cour  de  Rome , en  fit  fortir  les  Portugais  qui  y répan- 
doient  l’abondance  8c  la  richefle , 8c  tarit  les  fources  des  Finances  que  le 
Saint  Siège  tiroit  annuellement  de  fes  Ecats.  Le  Cardinal  Corfini  ayant  été 
élu  Pape  après  la  mon  de  Benoît  XIII , trouva  plus  de  facilité  à reconcilier 
les  deux  Cours. 

La  Cour  de  Portugal , voyant  Philippe  V.  affermi  fur  le  Trône  , reconnu 
pour  Roi  légitime  par  l’Empereur  fon  Concurrent  , crut  qu’elle  ne  devoir 
point  chercher  ailleurs  une  alliance  digne  d’elle.  Elle  fit  donc  négocier  un 
double  mariage  du  Prince  du  Bréfil  avec  l’Infante  d'Efpagne , 8c  du  Prince 
des  Afturies  avec  l'Infante  de  Portugal. 

Au  commencement  de  l’année  1719  fe  fit  la  folemnité  de  ce  mariage 
qui  eut  quelque  chofe  de  femblable  à celui  de  Louis  XIV.  dans  l’Ifie  des 
Faifans.  Leurs  Majeftés  Catholique  8c  Portugaife  réfolurcnt  d’avoir  une  en- 
trevue , & de  faire  elles-mêmes  en  perfonnes  l’échange  des  deux  Princeffes. 
On  choifit  pour  cela  l’Ifle  de  Pégon  dans  la  Rivière  de  Caya  à une  lieue 
de  Badajoz.  On  y conffruifit  un  Palais  de  bois  qui  avoit  deux  entrées  , 
l’une  du  côté  de  l’Efpagne  & l’autre  du  Portugal  , afin  que  les  deux  Roi» 
puffent  entrer  fans  fe  donner  la  main.  Le  Roi  d’Èfpagne  partit  de  Madrid  le  7 
Janvier,  arriva  à Badajoz  le  16  , pendant  que  le  Roi  de  Portugal  fe  rendoit  i 
Elvas  pour  s’approcher  aufli  du  rendez-vous.  Le  1 8 les  deux  Rois  s’envoyè- 
rent fclicirct  de  leur  arrivée  , le  17  le  Cérémonial  for  réglé  8c  le  19  ils 
fe  virent  : on  lut  les  Contrats  de  mariage  , & l’on  fit  l’échange  des  deux  Prin- 
ceffes. Le  foir  du  meme  jour  le  mariage  du  Prince  des  Afturies  fut  béni  par 
le  Cardinal  Borgia  à Badajoz.  Le  même  foir  le  Cardinal  d’Almeida  Patriar- 
che de  Lilbonne  bénit  à Elvas  celui  du  Prince  du  Bréfil.  Cependant  la  con- 
fommation  en  fut  différée  de  quelque  temps  à caufe  de  la  grande  jeuneffe 
de  la  Princeffe  qui  n’avoit  pas  encore  onze  ans  accomplis.  Le  1 j les  deux 
Cours  fe  virent  encore  dans  l’Ifle  , 8c  les  deux  Monarques  s'entretinrent 
de  leurs  intérêts  communs.  Ils  fe  virent  pour  la  dernicre  fois  trois  jours 
après  , 8c  prirent  congé  l’un  de  l’autre  avec  de  grands  témoignages  d'a- 
mitié. 

Ce  fut  dans  cette  demiere  entrevue  que  le  Roi  de  Portugal  ptéfenta  i 
Philippe  V.  M.  de  Belmonté  de  la  Maifon  de  Cabrai , pour  réfider  auprès 
de  Sa  Majefté  Catholique  en  qualité  de  fon  Miniftre.  Il  fuivit  en  effet  la 


Coût  à Séville , & alla  i Madrid  avec  elle.  Il  y étoit  encore  au  mois  de 
Février  17);  lorfque  fes  domeftiques  donnèrent  lieu  à une  rupture  éclatante. 
Un  Payfan  ayant  commis  un  crime,  fe  réfugia  dans  une  Cnapcilc,  & en 
fut  tirée  par  ordre  du  Préfidenc  de  Caftille  qui  le  jugea  indigne  de  jouir 
du  droit  d’Afyle  : on  l’amenoit  aux  prifons  de  la  Ville  l^io  de  Février  â 
cinq  heures  après  midi,  lorfqu’en  paffanc  par  le  Prado  , ou  il  y avoit  beau- 
coup de  monde  à la  promenade , la  Populace  le  fuivant  , des  Domeftiques  du 
Miniftre  Portugais  firent  une  émeute , délivrèrent  le  Prifonnier  & le  mirent 
en  fureté.  Cec  homme  actira  leur  compaflion  , parce  quils  le  connoiflbient 
M.  de  Belmonté  qui  n’avoit  eu  aucune  connoiffance  de  ce  fait  qu'après  coup  , 
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Porto-  n'en  connut  pas  d’abord  l’importance , il  croit  dans  fon  jardin  avec  d’autres 
Minières  qu'il  avoit  traités  à dîner  , & il  crut  qu’il  fuftifoit  d’en  écrire  un 
mot  de  compliment  & de  défaveu  au  Préfident  de  Caftille  qui  étoit  malade, 
& qui  ne  lit  peut-être  aucun  ufage  de  fon  Billet.  Don  Jofeph  Patino,  après 
avoir  été  l’un  des  Plénipotentiaires  au  Traité  de  Séville  avec  le  Marquis 
de  la  Paez  Secrétaire  d’Etat , l’avok  remplacé  , & étoit  devenu.le  Miniftre 
de  confiance.  Il  prit  cette  affaire  fort  à cœur  , & fit  enlever  de  la  maifon 
du  Minière  Portugais  les  gens  de  Livrée  qui  avoient  fait  évader  le  pri- 
sonnier. La  Cour  de  Portugal  ufa  aulli  de  reprcfailles , Sc  arrêta  à fon  tour 
les  Domcftiques  de  l’Ambaîladeur  d’Efpagne.  M.  Capicelatro  partit  de  Lif- 
bonne , de  même  que  M.  de  Belmonté  partit  de  Madrid.  Quelques  trou- 
pes d’Efpagne  défilèrent  vers  l’Eftramadure  & le  Portugal.  On  loupçonna 
d’abord  que  c’étoir  un  jeu  fait  à la  main  pour  divifer  les  Cours  d’Efpagne 
Sc  de  Portugal.  Le  Roi  de  Portugal  quoique  beau  - frere  de  l’Empereur  , 
n’avoit  point  voulu  fe  déclarer  pour  lui  dans  la  guerre  qui  fe  faifoit  alors 
en  Italie , quelques  mouvemens  que  fe  donnât  l’Angleterre  pour  l’y  déter- 
miner. Elle  s’étoit  contentée  de  lui  faire  un  prêt  en  argent.  Quelques-uns 
crurent  que  M.  de  Mendoça  premier  Miniftre,  gagné  par  la  Grande-Bre- 
tagne , avoit  fait  naître  cet  incident  par  M.  de  Belmonté  fon  beau-frere.  11 
n’y  avoit  rien  de  tout  cela.  Le  Roi  de  Portugal  Sc  fes  Miniftres  fongeoienr 
fi  peu  â une  rupture  , qu’il  n’y  avoit  point  de  troupes  fur  pied  , d peine 
s’en  trouvoit-il  allez  pour  défendre  la  Capitale.  La  Marine  étoit  encore  plus 
* négligée.  Le  Commerce  du  Bréfïl  fe  faifoit  par  les  Vailfeaux  des  Anglois. 
En  un  mot  l’état  où  étoit  alors  le  Portugal  devoir  lever  tout  foup^on. 

Le  Roi  d’Efpagne  ne  vouloir  qu’une  fatisfadion.  Le  Roi  de  Portugal , 
bien  loin  de  croire  qu'il  dût  la  donnes , la  demandoit  lui-même.  L’Angle- 
terre envoya  une  Flotte  à Lifbonne  , où  elle  fit  un  long  féjour  jufqu’à  T'af- 
foupiffement  de  cette  querelle.  L’Angleterre  voulut  être  Médiatrice.  L’Ef- 
pagne  ne  lui  trouvoit  pas  afTez  d’impartialité  , Sc  confentit  à la  médiation 
de  la  France.  L’Angleterre  n’avoit  garde  de  fe  délifter.  La  Cour  de  Portugal 
ne  trouvoit  point  de  fureté  à traiter  autrement  que  par  la  médiation  Bri- 
tannique. Les  Provinces-Unies  fe  joignirent  d ces  deux  Puiflànces.  On  tra- 
vailla quelque  temps  à Madrid  , pendant  que  l’on  cherchoit  d Paris  Sc  l 
la  Haye  des  moyens  de  terminer  cette  querelle.  D’un  côté , le  Roi  d’Ef- 
pagne promit  folcmnellemenr  d l’Ambaflâdeur  de  France  de  ne  point  atta- 
quer le  Portugal  ; de  l’autre  , l’Angleterre  promit  que  les  forces  envoyées 
en  Portugal  n’agiroient  que  pour  la  défenfe  de  ce  Royaume  en  cas  d’atta- 

3ue.  M.  de  Vaugrenant , AmbafTadeur  de  France  à Madrid  , M.  de  Van- 
ermeer  Ambaflàdeur  des  Provinces-Unies  d la  même  Cour , Sc  M.  Keene 
Miniftre  Britannique  , eurent  ordre  d’agir  de  concert  pour  finir  l’accommo- 
dement, Ils  fignerenr  enfemble  une  déclaration  pour;fervir  de  fatisfaiftion 
' au  Roi  d’Efpagne  qui  témoigna  en  être  content.  Il  s’agifloit  du  relâche- 
ment des  Prifonnmers  ; on  convint  que  U tort  étoit'  du  côté  du  Portugal  ; 
que  les  Prifonniers  feraient  mis  en  liberté  à Madrid  Sc  d Lifbonne  en 


meme  temps  ; que  les  deux  Cours  s’enverroient  réciproquement  des  Mi- 
niftres ; que  l’on  remédierait  d l’amiable  aux  hoftilites  qui  auraient  :^u  fe 
commettre  en  Amérique , d la  Riviere  de  Plata  , d l’occalion  du  démêlé  en 
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tpieftion.  Il  y avoir  eu  en  effet  quelques  hoftilués  dans  ce  Pays  - là*  Du  pOXTU_ 
Cet  accommodement  figné  au  mois  de  Juillet  1736  ne  déplaifoit  pas  à*Glu 
la  Coût  de  Portugal , mais  on  eut  peine  à y digeter  le  mot  de  Tort , 8e 
cela  donna  lieu  à quelques  dtfputes , & à de  nouvelles  négociations  qui 
durèrent  jufqu’au  mois  de  Mars  1737. 

Cependant  le  Roi  qui  en  1708  avoit  époufé  Marie  - Anne  - Joftph-An- 
tonia  , Archiduchefle  d’Autriche  , fille  de  l’Empereur  Léopold  , employa  le 
temps-  que  lui  donnoit  la  paix  à former  fie  à executer  des  projets  avanta- 
geux à la  nation.  Lifbonne  eft  redevable  à ce  Prince  de  ion  Patriarche  , 

& de  Ton  Academie  d'Hilloire  compofce  de  pluficurs  Seigneurs , & des  plus 
habiles  perfonnages  du  Royaume.  11  eff  aufii  le  Fondateur  de  l’Académie 
de  Los-Laurelcs  , & de  celle  de  Sétubal  qui  porte  le  nom  à'Âcadcmia  Proble- 
matica.  Ce  Monarque  après  un  règne  allez  tranquille  & glorieux  mourut  à 
Lifbonne  le  3 1 de  Juillet  1750.  Il  a eu  pour  Succeffeur  Don  Jofeph  fon  jof(iph înm>. 
fils  qui  fut  proclamé  le  7 de  Septembre  de  la  même  année.  Ce  Prince  qui-  »uel  vinut  00. 
ne  cherche  que  l’avantage  fie  Futilité  de  fes  Sujets , leur  fait  efperer  un  régné  Rul' 
heureux  fie  tranquille. 

On  doit  confiderer  le  Portugal  fous  plufieurs  états  différens  : 1 Lorf-  aécip!tu!j:ii.n, 
que  ce  Pays  connu  fous  le  nom  de  Lulitanie  croit  habité  par  divers  Peu- 
ples, qui  avoient  tous  leurs  Loix  fie  leurs  Coutumes.  i°.  Lorfqu’il  fut  con- 
quis par  les  Carthaginois.  3V.  Lorfqu'il  paffa  fous  la  domination  Romaine. 

4®.  Lorfque  les  Alains , les  Suèves  fie  les  Vifigoths  s’en  emparerent.  50.  Lorf- 
qu’il tomba  au  pouvoir  des  Maures.  6m  Enfin  lorfque  Henri  de  Bourgogne 
le  polléda  à titre  de  Comté  , fie  qu’Alphonfe  fon  fils  en  fit  un  Royaume 
connu  fous  le  nom  de  Portugal.  r„„.  ■!.&»— 

La  Couronne  de  Portugal  eft  hérédiraire,  5c  paffe  même  aux  enfans  na-  venumau. 
turels  des  Rois  faute  d’enfans  légitimes.  L’Héritier  prélomptif  de  la  Cou- 
ronne porte  le  titre  de  Prince  du  Bréfil.  Les  Rois  ne  lont  pas  fi  Souverains 
qu’en  Efpagne , à caufe  des  Etats  ou  Afièmblées  générales  de  la  Nation. 

Les  Portugais  font  en  général  doux  fie  faciles  , Fenfiblcs  à l’honneur  , fie  Carl c>tn  a«r 

curieux  d’acquérir  de  la  réputation.  Ils  ne  le  cèdent  en  valeur  à aucune  ronujjaù, 
autre  Nation.  Ils  font  fobres  , modeftes  dans  leurs  habillemcns , aiment  leurs 
Princes  , fie  il  n’cft  point  de  périls  qu’ils  n’affrontent  , lorfqu’ils  s’agit  de  leur 
lervice.  Ils  font  affables  avec  l’Etranger  1 5c  fe  piquent  de  politeffe.  Lents 
à fe  mettre  en  colere  3 mais  cruels  quand  ils  y font  une  fois.  Ils  aiment 
a fiez  les  Sciences , fie  plufieurs  s’y  font  rendus  fort  célébrés. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui  foit  permife  dans  ce  Royaume, 
où  il  y a beaucoup  de  Juifs  cachés.  Llnquifition  y étoit  très-févére  ; mais 
les  chofes  ont  bien  changé  depuis  que  le  feu  Roi  Jean  V.  a publié  une 
Ordonnance  en  1718  pour  en  modérer  la  rigueur  , fie  lui  a prclcrir  l’ordre 
de  la  Juftice  la  plus  exatfte. 

L’ait  y eft  pur  , fain  3c  tempéré  , cependant  plus  chaud  que  froid.  Le 
Bled  y eft  rare  , mais  les  Vins  y font  allée  bons  fie  les  Fruits  excellens  de  ,KI,r* 
comme  Oranges  , Citrons  fie  Olives.  Il  n’y  a guéres  que  cent  ans  qu’on  y aap- 

Eoriédes  Orangers  de  la  Chine  , qui  s’y  font  extrêmement  multipliés  , fie  fe 
>nt  mime  répandus  de  Portugal  dans  la  plupart  des  Royaumes  de  l’Eu- 
rope „ fur-tout  dans  la- 1 rance  méridionale.  On  rire  du  Portugal  beaucoup* 
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- de  Sel  qui  fe  tranfporce  chez  les  Etrangers  ; les  Beftiaux  & les  Chevaux  en 

^Du  Poriu-  _ponc  £ort  e^imés.  Les  Rivières  fourniflent  de  bons  Poiflons.  On  trouve  dans 
quelques  Rochers  des  efpeccs  de  Rubis  , des  Emeraudes  Sc  des  Hyacinthes. 
Il  y a quelques  Mines  d'or  Sc  d'argent  qu’on  néglige  ; mais  on  protite  de 
celles  de  plomb  , d'étain  , de  fer  <3c  d’alun  , qui  y font  abondantes.  Le 
Royaume  des  Algarves  eft  prefque  tout  couvert  de  Vignes  & de  Figuiers. 
On  y trouve  des  Bains  chauds  & des  Sources  d’eaux  Minérales.  La  Mer  y 
abonde  en  excellens  Poiflons.  • 

En  général  le  Portugal  n'eft  pas  fort  fertile.  Le  Pays  eft  aflez  peuplé  à 
proportion  de  fon  étendue.  Les  aiverfes  Colonies  que  les  Portugais  ont  en- 
voyées dans  le  Brélil , fur  la  Côre  d’Afrique  & dans  les  Indes  Orientales  , 
en  font  une  preuve.  Cependant  fans  le  fecours  des  Etrangers  ils  ne  pour- 
roient  fournir  allez  d’hommes  pour  mettre  de  grandes  Armées  fur  pied  , 
ni  pour  équiper  de  puiflantes  Flottes.  A peine  ont-ils  fuflifamment  de  trou- 
pes pour  entretenir  de  bonnes  Garnifons  dans  leurs  Forrerefles  , Se  pour 
monter  leurs  Vaifleaux  Marchands  dans  les  Voyages  de  long-cours. 

Po<r=flïoDi d«  On  eft  redevable  aux  Portugais  de  la  découverte  des  Indes  Orientales, 
Portugais  dam  & de  la  connoiflànce  des  Côtes  Occidentales  Se  Orientales  de  l’Afrique, 
du  aufli-bien  que  de  celles  du  Cap  de  Bonne-Efperance  , qu’ils  doublèrent  à 

la  tîn  du  quinziéme  Siècle.  Ils  poflèdent  dans  l’Alîe  , Goa  , Se  quelques 
autres  Places  fut  la  Côte  de  Coromandel  Se  dans  le  voifinage  : Macao  près 
de  la  Chine.  Ils  étoient  autrefois  plus  puiflans  en  l’Alie  ; mais  les  Hollan- 
dois  leur  ont  enlevé  un  grand  nombre  ae  Places  au  commencement  du  der- 
nier Siècle  , lorfqu’ils  étoient  fous  la  domination  Efpagnole.  Ils  ont  en 
Afrique  plus  de  Pays  qu’aucune  autre  Nation  de  l’Europe  : la  Ville  de  Ma- 
zagan  dans  le  Royaume  de  Maroc  ; les  Ifles  de  Nladere  Sc  du  Cap  Verd  -, 
quelques  Forts  près  de  la  Rivière  de  Gambie  dans  la  Guinée  Occidentale  ; 
les  Ifles  de  Fernand-Po , de  Saint-Thomas  & d’Annobon  ; Loanda  dans  le 
Congo  , où  ils  ont  plulieurs  autres  Etabliflèmens  confidérablcs.  Sur  la  Côte 
Orientale,  la  Ville  ae  Mofambiquc  , Sc  plulieurs  Forts  qui  tiennent  dans  le 
refpetft  la  plupart  des  petits  Rois  de  cette  Contrée,  qui  font  Tributaires  du 
Portugal.  Dans  l’Amérique  Méridionale  , le  Brélil , d’où  le  Portugal  tire  de 
grandes  richeflès  ; la  Côte  Orientale  de  l'embouchure  de  la  Riviere  de  Plata 
au  Sud-Eft , & les  deux  rives  de  celles  des  Amazones  au  Nofd-Eft.  Entre 
l’Amérique  Septentrionale  Sc  l’Europe , les  Ifles  Açores  ou  Terceres. 

De  tous  les  Pays  que  les  Portugais  pofledent  dans  les  trois  autres  Parties 
du  Monde  , le  Brélil  eft  celui  dont  il  retire  le  plus  de  richeflès.  C’eft  une 
Contrée  d’un  très-longue  étendue  fur  la  Côte  de  l’Amérique  Méridionale  ; 
mais  qui  n’a  que  très-peu  de  largeur.  L’air  y eft  fort  bon  & le  Terroir  y 
produit  plulieurs  chofes  en  abondance  , tels  que  font  le  Gimgembre  , le 
Coton , l’Indigo  , le  Bois  de  Brélil , le  Sucre.  On  y trouve  aulïi  des  Dia- 
mans  ; mais  le  Roi  de  Portugal  en  a défendu  le  Commerce  , de  peur  qu’ils 
• ne  devinflènt  trop  communs  en  Europe.  Comme  les  anciens  Habitans  du 
Pays  font  naturellement  pareflèux , Sc  qu’ils  ne  veulent  point  entreprendre 
des  travaux  trop  fatiguans  , les  Portugais  font  obligés  d’aller  furla  Côte 
d'Afrique  , Sc  particuliérement  dans  les  Royaumes  de  Congo  Sc  d'Angola  , 
pour  y acheter  des  Nègres  qu’ils  employent  à la  culture  au  Sucre  Sc  des 
autre  s chofes  qu’on  tire  du  Brélil. 
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Ce  Pays  fut  découvert  par  hafard  en  1501  par  Alvarès  Cabrai  Portugais,  ’ïjü  'PojUL, 
Ce  voyageur  voulant  éviter  le  calme  auquel  la  mer  de  Guinée  eft  fujette  , OAli 
prit  tellement  le  large  qu'il  fe  trouva  à la  vue  du  Bréfil , & entra  dans  un 
Port  auquel  il  donna  le  nom  de  Seguro  , ou  Port-A[furi.  Les  préfens  qu’il 
fit  à quelques  Sauvages  qu’on  avoit  pris  fur  la  Côte  , fervirent  à apprivoifer 
les  autres , qui  apportèrent  plufieurs  rafraîchiflemens  à la  Flotte  Portugaife. 

Cabrai  prit  enfuite  poflellion  du  Pays  au  nom  du  Roi  Emmanuel.  Cette 
nouvelle  conquête  fut  négligée  pendant  quelque  tenips  , parce  que  le  Gou- 
vernement étoit  alors  occupé  des  nouveaux  Etablidemens  dans  les  Indes 
Orientales.  Cependant  le  Pays  fe  peupla  d’Européens  , & les  richelTes  que 
les  nouveaux  Habirans  retirèrent  du  Bréfil , engagèrent  Jean  III.  à y établir 
un  Gouverneur.  Ce  fut  en  1549  que  Thomas  de  Soufa  y fut  envoyé  avec 
le  titre  de  Gouverneur  Général.  Ce  Seigneur  fit  bàrir  une  Ville  qu’il  nomma 
San-Salvador , & bientôt  après  on  en  éleva  plufieurs.  Les  François  & les 
Efpagnols  firent  quelques  tentatives  de  ce  côté-là  ; mais  divers  événemen» 
les  empêchèrent  de  reuflir.  De  forte  que  les  Portugais  relièrent  entièrement: 
maîtres  du  Brcfil  jufqu’en  1581. 

La  Couronne  de  Portugal  étant  alors  pafTée  fur  la  tête  des  Rois  d’Efpagne  , 
les  Hollandois  qui  éroient  en  guerre  avec  les  Efpagnols  , attaquèrent  le  Bréfil , 

& y firent  de  grandes  conquêtes  en  1614.  Ils  s’emparèrent  de  San-Salvador, 
dont  le  Gouverneur  ne  fut  ni  allez  brave  pour  le  défendre  , ni  a fiez  pru- 
dent pour  fe  fauver.  L’Archevêque  nommé  Michel  Texeira  fe  défendit  quel- 
que temps  avec  fon  Clergé , 6c  le  retira  en  bon  ordre  dans  un  Bourg  voifin , 
où  il  fe  fortifia.  Ce  Prélat  incommoda  beaucoup  dans  la  fuite  les  Hollan- 
dois. Ceux-ci  firent  un  burin  confidérable  à la  prife  de  cette  Ville  , & fe 
rendirent  maîtres  de  la  Capitanie , la  plus  grande  & la  plus  peuplée  du  Pays. 
L’Archevêque  ayant  ramallé  environ  quinze  cens  hommes  , défit  plufieurs 
de  leurs  Partis , de  forma  le  blocus  de  San-Salvador.  Un£  Flotte  compofée 
de  Caflillans  6c  de  Portugais  étant  arrftée  devant  le  Havre  de  San-Salvador , 
força  les  Hollandois  à rendre  la  Ville  le  2.0  d’Avril  1616.  Trois  ans  après 
l’Amiral  Anglois  ayant  reçu  quelques  renforts  des  Hollandois  , débarqua  le 
I ç de  Février  1 6$o  à la  Capitanie  de  Fernambouc  , & s’empara  de  la  Ville 
d’Olinde.  Les  Hollandois  profitant  de  la  conftcrnation  qui  s’étoit  répandue 
dans  le  Pays  depuis  les  avantages  que  les  Anglois  y avoient  remportés  , fe 
rendirent  maîtres  du  relie  de  la  Capitanie  , & en  fortifièrent  les  princi- 
cipaux  endroits,  furtout  le  Récif,  qu’ils  rendirent  en  peu  de  temps  ta  plus 
forte  Place  de  toutes  leurs  Villes  de  l’Amérique. 

On  équipa  en  Efpagne  & en  Portugal  une  nouvelle  Flotte  pour  tâcher  de 
reprendre  les  Places  dont  les  Hollandois  s’etoit  emparés.  Cette  Flotte  ayant 
rencontré  celle  des  Hollandois  , la  battit , & mit  à terre  douze  cens  Sol- 
dats pour  la  garde  du  Pays.  Les  Portugais  eurent  alors  l’avantage  fur  les 
Hollandois  , & il  le  con^verent  jufqu’en  1633,  que  ces  derniers  fe  rendi- 
rent maîtres  des  Capitaimes  de  Tamaraea  , de  Paraiba  , & de  Riogrande. 

Ces  conquêtes  fe  firent  en  trois  campagnes.  Le  Comte  Maurice  de  Naflau 
fe  rendit  en  i6j 6 dans  le  Bréfil  , où  il  y eut  des  fuccès  confidérables  ; il 
échoua  cependant  devant  San-Salvador , qu’il  vouloit  reprendre.  Il  fut  obligé 
d’en  abandonner  le  fiege  , apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Les  Por- 
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Du  Portu-  tugais  firent  inutilement  de  nouveaux  efforts  en  16  j 9 & 1 640.  Jean  IV- 
•At.  étant  monté  fur  le  Trône  de  Portugal , fit  une  Ligue  avec  les  Hollandois 

contre  l’Efpagne.  Cette  Ligue  fut  fuivie  d’une  trêve  dans  le  Bréfil.”  LeComte 
Maurice  croyant  les  Bréfiliens  entièrement  fournis , repaïïà  en  Hollande.  Ceux 
qu’il  laiffa  pour  conferver  les  conquêtes  qu’il  y avoit  faites,  fe  comportèrent  avec 
tant  de  négligence  que  Don  Antonio  Tellezde  Silva  Viceroi  du  Bréfil  , crut  de- 
voir profiter  des  circonftances  pour  en  chaffer  les  Hollandois.  Le  projet  éclata  en 
164;.  La  guerre  dura  dix  ans,  & fut  terminée  par  l'expullion  entière  des 
Hollandois.  Jean  Fernandez  Vieira  Aventurier  avoit  trouvé  moyen  de  fou- 
lever  les  Bréfiliens  des  Provinces  Portugaifes.  11  fût  d'abord  défavoué  de  fon 
Souverain  ; mais  la  Cour  de  Lifbonne  le  voyant  fécondé  de  la  Fortune  , prit 
le  parti  de  reconnoître  les  obligations  quelle  lui  avoit,  & recuillit  avec  joie 
les  fruits  du  courage  de  cet  Homme , auquel  les  Hiftoriens  Portugais  don- 
nent les  plus  grands  éloges. 

Ces  événcmens  feront  traités  plus  au  long  dans  le  Chapitre  de  l’Amérique; 
& dans  les  Articles  de  l’AGe  & de  l’Afrique , où  l’on  parlera  des  Etabüffe- 
mens  des  Portugais  dans  ces  Contrées. 
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De  la  France. 

ES  Gaulois,  connus  des  Anciens  fous  le  nom  de  origine  du 
Celces  , de  Keltes  , ou  de  Galaces  ( i ) , occupoient  Gaulois, 
depuis  la  plus  haute  antiquité  le  pays  dont  les  Bornes 
font  au  Nord , la  Manche  ; au  Levant  l’Allemagne  ; 
les  Pyrénées  & la  Méditerranée  au  Midy  , & l’Océan  à 
l’Oueft.  Rechercher  l’origine  de  ces  Peuples  , c’eft  vou- 
loir imaginer  des  fyftêmes , qui  fe  trouvent  auffi-tôt  dé- 
truits par  de  nouveaux  , & dont  il  ne  réfulte  tou- 
jours que  des  opinions  yagucs  & peu  fatisfaifantes  j 
:r  des  fables  que  leur  abfurdité  feule  fait  bientôt  re- 
jetrer.  Mais  on  peuc , ce  me  femble  , avancer  avec  quelque  fondement 

(i)  te  nom  Je  Kilt  ou  de  Galth  (ienifie  l'ancienne  Celtique.  On  Cçait  que  les  Ro- 
Çluvclu  , en  langue  Bretonne , Dialcae  de  mains  diiUiiguoicni  les  Celtes  de  la  Gaule 
Tome  I.  Partie  II.  A * 
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que  les  habitans  de  la  Gaule  , fi  l’on  en  excepte  ceux  de  l’Aquitaine  , qui 
écoienc  Iberiens  ou  Efpagnols , avoient  la  même  origine  que  les  Germains  , 
dont  ils  avoient  confervc  les  Mœurs  & les  Coutumes,  En  admettant  cette 
hypothèic  , on  doit  faire  attention  que  la  différence  des  pays  occupés  par  les. 
Gaulois  en  avoit  produit  une  telle  dans  leurs  mœurs  & meme  dans  leur 
langage  , qu’au  uécle  de  Ccfar  ils  n’entendoient  plus  la  langue  des  Ger- 
mains, & que  les  Belges,  établis  depuis  le  Rhin  jufqu’en  deçà  de  la  Som- 
me , parloient  une  langue  différente  de  celle  des  peuples  de  la  Celtique. 

Les  Auteurs  anciens , & ceux  même  qui  portoient  le  plus  d'envie  à la 
gloire  des  Gaulois , nous  les  repréfentent  comme  un  peuple  vaillant  & guer- 
rier. Céfar,  ce  grand  Capitaine,  n’a  pii  s’empêcher  de  faire  l’éloge  de  leur 
courage.  Etonné  de  leur  valeur  , au  milieu  de  ces  dangers  où  il  faut  vaincre 
ou  mourir  , & qu’il  rencontrait  à chaque  pas , il  répéta  fouvçnt  que  Pompée 
étoit  heureux  d’avoir  tourné  fes  armes  contre  les  peuples  de  l’Afie.  Les  Ro- 
mains avant  Céfar  avoient  éprouvé  à leurs  dépens  combien  les  Gaulois  * 
étoient  redoutables , & la  terreur  qu’ils  avoient  mfpirée  à ces  Maîtres  du 
Monde  , étoit  telle  que  lorfqu’on  apprenoit  1 Rome  que  ces  Peuples  armoient , 
on  créoit  un  Dictateur  ; tous  les  privilèges  cefloient , & les  Citoyens  fans 
diftinétion  d'âge  ou  de  rang  étoient  obligés  de  s’enrôler , parce  qu’alors  on 
combattoir  pour  le  falut  de  la  Patrie , au  lieu  que  dans  d’autres  occafions 
il  ne  s’agiflôit  que  de  l’honneur  ou  de  la  gloire  de  l’Empire.  Il  y avoit  de  plus 
un  tréfor  particulier  , appelle  le  Thrifor  Gaulois  ou  facté , & qui  n’étoit  ré- 
fervé  que  pour  ces  rems-li  , auxquels  les  Romains  avoient  donné  le  nom  de 
Tumultus  [ tumulte]  au  lieu  de  celui  de  Bcllum  [guerre]  qu’ils  trou  voient  trop 
foible  pour  ces  circonftances.  Nés  avec  un  goût  pour  les  armes  , fortifié  par  l’e- 
ducation  , l’exemple  & la  pratique  continuelle  des  exercices  militaires , les  Gau- 
lois portèrent  fi  loin  l’ardeur  qu’ils  avoient  pour  la  guerre  , qu’on  les  vit 
fouvent  fans  aucun  intérêt  particulier  fournir  des  troupes  à diverfes  Nations. 
Les  Princes  de  l’Orient , félon  Juftin  , ne  faj/oient  point  la  guerre  fans  avoir 
ces  Peuples  à leur  folde  , & ils  avoient  ' une  fi  haute  idée  de  la  valeur  des 
Gaulois  qu’ils  s'imaginoient  que  fans  leur  fecours  ils  ne  pouvoient  con- 
ferver  leur  couronne  , ou  la  recouvrer  s’ils  l’avoient  perdue. 

Leur  cavalerie  compofée  de  toute  la  Noblefle , [ car  le  Peuple  fervoit  dans 
l’infanterie  ] pafToit  pour  la  meilleure  de  l’Europe.  Céfar  maître  des  Gau- 
les s’en  fervit  dans  la  fuite , & les  Romains  qui  connoifiôient  les  avantages 

d'avec  ceux  d’Italie , par  le  furnom  de  Co- 
nnu , qu'ils  donnèrent  aux  premiers , à caufe 
de  leurs  longs  cheveux.  Céfar  croit  que  le 
nom  de  Galle  , étoit  un  mot  Latin;  mais  il 
fcmble  plus  naturel  de  penfer  que  ce  nom 
a la  meme  racine  que  celui  des  Gaulois  ou 
Gallois  d'Angleterre , Walli  , * que  celui 
de  Wallons  de  Flandres.  Les  uns  & les  au- 
tres ont  écé  ainfi  appelles  par  les  Nations 
Germaniques  établies  dans  leur  voifinage. 

En  effet.  Wallen  ou  Galien  en  Allemand 
lignifie  Voyager , 8t  l’on  fçait  que  cette  Na- 
tion a fait  palier  des  colonies  dans  pluâeurs 


contrées  de  l'Europe , & meme  dans  I’Afîe. 
On  ferait  tenté  de  croire  que  c'clt  de  la  mê- 
me racine  que  vient  le  nom  des  T ai 'folle s r 
des  OJlphalles  , & des  IVeftphatles  , &c. 
Nations  Saxonnes  , qui  dcfccndircnt  vers  le 
Rhin,  après  que  les  Francs  eurent  quitté  ce' 
pays  pour  paffer  dans  la  Gaule.  Wall,  Val , 
ou  Fa!l  (ont  la  même  ehofe  dans  les  dialec- 
tes Germaniques. 

Les  Irlandois  nomment  la  France,  Galta  ; 
& les  François , GaUlha 

Mémqire  fur  les  Francs,  par  feu  M.  Frcrer,. 
Sécrétai rc  de  l'Académie  des  Belles -Le tues. 
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qu’ils  en  pouvoient  tirer,  en  avoient  toujours  dans  leurs  armées;  Au  rapport 
de  Plutarque  8c  d'Appien  , l’année  Romaine  commandée  par  Cralfus&  Marc- 
Antoine,  auroit  été  entièrement  détruite  par  les  Partîtes  dans  les  Plaines  de 
la  Mefopotamie , fl  la  cavalerie  Gauloife  ne  lui  eût  ouvert  un  partage  pour 
lui  faciliter  la  retraite. 

La  valeur  n’eft  point  incompatible  avec  la  Religion  ; aurti  vit-on  toujours 
les  Gaulois  fcrupuleufement  attachés  au  culte  des  divinité»  qu'ils  reconnoif- 
foient  : culte  fuperftitieux  , à la  vérité,  mais  qui  prouve  que  cette  Nation 
naturellement  religieufe  n’attendoit  que  les  lumières  de  l’Evangile  pour 
. fortir  des  ténèbres  dans  lefquelles  prefque  tous  les  Peuples  de  la  terre  étoient 
alors  plongés. 

Les  premiers  Gaulois  n’avoient  ni  ftatues , ni  temples  , 8c  croyoient  faire 
injure  à la  divinité  en  la  renfermant  dans  des  efpéces  de  bornes.  Cette  idée 
qu’ils  paroirtoient  avoir  de  l’immcnfité  de  Dieu  a fait  croire  A quelques  uns 
qu’ils  n’étoient  point  Poliehéiftes  , 8c  que  ce  ne  fut  qu’aptes  leurs  liaifons 
avec  les  Grecs  & les  Romains  qu’ils  commenceront  à adorer  les  divinités 
fabuleufes  du  Paganifine  , fans  cependant  adopter  les  fyftêmes  de  la  Myto- 
logie  Grecque.  En  effet  ce  ne  fut  que  vers  ces  tems-là  qu'ils  éleverent  des 
ilatues  à Hercule  , à Mercure  8c  à quelques  autres  dieux  de  la  Fable. 

L’immortalité  de  lame  étoit  le  principal  point  de  leur  do&rine.  Ils  étoient 
perfuadés  qu’après  quelle  étoit  fcparée  du  corps  , elle  jouirtôit  d’une  autre 
vie  qui  ne  devoit  plus  finir , 8c  que  la  mort  n’étoit  qu’un  partage  pour  y ar- 
river. Syftcmc  bien  oppofé  à celui  des  Do&eurs  de  la  Gcntilité  , qui  n’ad- 
mettoient  qu’un  affreux  anéantiflèment  après  la  mort , ou  une  demeure  trille 
& ténébreufe.  C’eft  fans  fondement  que  quelques-uns  ont  voulu  inférer  de- 
là que  les  Gaulois  croyoient  à la  Métempfycofe  : l’idée  d'une  vie  qui  doit 
toujours  durer , eft  cependant  bien  differente  d’une  migration  perpétuelle  d’un 
corps  dans  un  autre,  & ce  fenriment admettrait  un  pur  matérialifme.  Une 
preuve  que  les  Gaulois  n’adoptoient  point  un  fyftême  fi  abfurde  , c’eft  l’intré- 
pidité avec  laquelle  ils  affrontoient  toutes  fortes  de  dangers , & le  mépris  qu’ils 
faifoient  de  la  mort.  Ajoutons  à cela  qu’ils  pourtoient  la  fuperftition  juf- 
qu'au  point  de  jerter  dans  le  bûcher  de  ceux  dont  on  brûloit  les  corps  des 
lettres  pour  frire  tenir  à leurs  parens  : plufieurs  même  fe  donnoient  la 
mort  pour  fuivre  leurs  amis  ou  leurs  maîtres  qu’ils  efpéroient  retrouver 
dans  un  autre  monde  où  ils  feraient  heureux. 

Les  autres  points  de  leur  Théologie  regardoient  les  attributs  de  la  divinité  , 
&c  le  culte  qu'on  devoit  rendre  aux  dieux.  Leur  Morale  enfeignoit  la  pratique 
des  vertus  8c  l’horreur  du  crime. 

Les  Sciences  n’eurent  pas  moins  d’attraits  pour  cette  Nation  que  la  valeur 
& les  exercices  militaires.  Sans  adopter  les  idées  de  ceux  qui  ont  ofé  fou- 
tenir  quelles  fe  font  introduites  dans  les  Gaules  dès  le  premiers  fiécles  apte; 
le  Déluge,  8c  que  les  Grecs  font  redevables  aux  Gaulois  de  «leurs  connoif- 
fances , on  peut , ce  me  femble , avancer  que  les  Sciences  ont  été  cultivées 
de  bonne  heure  dans  les  Gaules.  Les  Anciens  nous  parlent  des  Habitans  de  cette 
contrée  comme  d’une  Nation  ingénieufe  8c  fufceptiblc  des  plus  belles  connoif- 
iànces.  Saint  Clément  d’Alexandrie  prétend  que  les  Gaulois  fe  font  appliqués 
i l'étude  de  la  Philofophie  avant  les  peuples  de  la  Grèce  , 8c  Diodorc  de  Si- 
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cile  Lit  mention  des  Philofophes  8c  des  Théologiens  des  anciens  habitans  de 
la  Gaule.  Cette  Nation  aimoit  tant  à s'inftruire  , qu’elle  ne  lailloit  palier 
aucun  Voyageur  fans  s'informer  des  Mœurs  , des  Coutumes  , des  Dfages 
du  Pays  d'où  il  venoit , ainfi  que  des  Sciences  , des  Arts  & des  moyens  de 
les  perfectionner. 

Dira-t-on  que  les  Gaulois  ont  tiré  des  Egyptiens  ou  des  Grecs  les  pre- 
mières connoillànces  qu’ils  eurent  des  Arts  J Mais  ils  n’ont  eu  que  fort  tard 
commerce  avec  ces  Peuples , 8c  cependant  les  Arts  florilloient  dans  les  Gau- 
les bien  avant  leurs  premières  migrations.  Il  Lut  donc  convenir  que  les 
Gaulois  éroienc  nés  avec  le  goût  6c  la  difpofition  pour  les  Sciences  , mais 
que  ce  go ût  6c  cette  difpofition  s’augmentèrent  dans  la  fuite  lorlqu’ils  fitrent 
mêlés  avec  les  Grecs  6c  les  Romains. 

On  ignore  de  qui  ils  ont  appris  l'ufage  de  l’Ecriture.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain c’eit  qu’ils  fe  fervoient  de  caraétcres  Grecs , pour  écrire  leur  propre  lan- 
gue , puifque  Céfar  trouva  dans  le  Camp  des  Helvétiens  ( î ) des  tablet- 
tes écrites  en  caractères  Grecs , fur  lefquelles  ils  avoient  marqué  l’état  de 
leurs  forces  , 6c  le  dénombrement  de  leurs  familles.  Peut  - être  avoient  - ils 
apporté  ces  caraéleres  de  l’Alie  6c  de  la  Grèce  lors  de  leur  première  migra- 
tion dans  ces  contrées , ou  bien  l'on  peut  croire  que  les  Marfeillois  les  leu* 
avoient  communiqués. 

Le  corps  des  Gens  de  Lettres  étoit  divifé  en  trois  cl  a (Tes.  Les  Druides  , 
aufquels  on  donnoit  auffi  les  noms  de  Pactes , de  Sarrcnides  6c  de  Samothées 
ou  Scmnothèes  , compofoient  la  première.  Les  Bardes  formaient  la  fécondé , 
6c  la  rroiliéme  comprenoit  les  Eubages  ou  Devins. 

La  plus  célèbre  étoit  celle  des  Druides  (5),  qui  faifoient  leurs  demeures 
ordinaires  dans  des  forêts  plantées  de  chênes.  On  les  regardoit  comme  les 
favoris  des  dieux  , les  interprètes  de  leur  volonté , 6c  l’on  n’ofïroit  point  de 
Lcr i lices  fans  les  y admettre  , dans  l’opinion  où  l’on  étoit  qu’eux  feuls  pou- 
voient  obtenir  du  Ciel  les  fecours  qu’on  en  attendoit.  Le  pouvoir  des  Druides 
s’ctenJoir  fur  tout  : les  Chefs  des  Républiques  leur  éroienc  redevables  de  l'au- 
to; ité  don:  ils  jouilfoient , 6c  les  Rois  même  de  la  Nation  ne  pouvoient  faire 
aucune  enrreprife , ni  prendre  de  rélolutions  fans  leur  confentement.  Ils  pref- 
crivoient  des  loix  aux  Peuples , 6c  les  faifoient  exécuter  avec  vigueur.  C ctoit  à 
leur  Tribunal  qu’on  portoit  toutes  les  caufes  tant  civiles  que  criminelles  , 
générales  ou  particulières  , 8c  l’on  ne  pouvoit  jamais  appeller  de  leurs  juge- 
mens.  L’éducation  de  la  jeunefiê  étoit  une  de  leurs  principales  occupations. 
Leurs  difciples  étoient  obligés  de  retenir  par  cœur  ce  qu’on  leur  enfeignoit  , 
6c  il  étoit  défendu  de  rien  écrire.  Leurs  premières  écoles  fe  tenoient  dans  les. 


G)  Ces  Peuples  faifoient  alors  partie  de 
la  Gaule. 

())  M Frcret  après  avoir  rejetti  toutes 
les  étymologies  q*on  donne  à ce  mot , peniè 
u’il  vient  de  la  Langue  Galloile  & lrlan- 
oife , parce  qu’il  prétend  que  la  Religion 
des  Druides  rélidoit  dans  Ville  Britannique 
comme  dans  Von  centre.  Le  nom  de  ces 
Prêtres  fe  trouve  écrit  dans  les  Dociles  Bre- 
tonnes du  cinquième  St  du  fixicmc  ùéclc  q 


Derouydden  , au  pluriel  , & Derouydd  an 
fingulier.  11  (bupconne  que  le  mor  Derouydd 
eft  eompofé  de  deux  mots  Celtiques  De  ou 
I>i  Dieu,  8c  Rkouyd  , ou  Rhatdd , par- 
ticipe du  Verbe  Irlandois  Rhaidhim  ou 
Rhouïdhim  , parler , dire  , s'entretenir.  Par 
cette  étymologie  le  mot  Druide  aura  la- 
mente lignification  que  celui  de  des 

Grecs. 
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bois , cependant  ils  bâtirent  dans  la  fuite  un  Collège  entre  Dreux  & Chartres.  ontcr.-r  d-s 
Les  Druides  fe  mêloient  aullî  de  la  Médecine  ; mais  la  luperftition  avoit  Gaulois. 
plus  de  part  i cette  fcience  fi  néceffaire  pour  la  confervation  du  genre  hu- 


p:us  ordinairement,  lis  pretendoient  quelle  croit  propre 
guetir  toutes  fortes  de  poifons , &:  quelle  pouvoir  rendre  féconds  les  animaux 
qui  croient  ilériles.  Le  Salago  , efpece  de  Thamarin,  étoit , félon  eux , un  re- 
mède pour  tous  les  maux  , & dont  la  fumée  fur-tout  étoit  fouveraine  pour  les 
yeux  ; mais  cette  plante  ne  pouvoir  avoir  de  vertu  fi  elle  n'étoit  cueillie 
avec  plufieurs  cérémonies  fuperfiitieufes.  La  plus  augufte  de  leurs  cérémonies 
étoit  celle  où  l’on  cueilloir  le  gui  de  chêne.  Lorfque  cette  fête  approchoit 
le  Chef  des  Druides  la  faifoient  annoncer  au  Peuple.  Les  Druides  fe  ren- 
doient  au  jour  marqué  dans  les  environs  de  Chartres  , &c  l’on  cherchoir 
le  gui  fur  un  chêne  de  trente  ans.  Après  qu’il  étoit  trouvé  on  drelloh 
un  autel  au  pied  du  chêne  , & l’on  failoit  autour  une  efpéce  de  proceilion. 
Les  tubages  marchoient  les  premiers  , & conduifoient  deux  taureaux 
blancs  qui  dévoient  fervir  de  victimes.  Les  Partes  fil  i voient  en  chantant 
les  louanges  de  la  divinité.  Après  eux  venoient  les  écoliers  fuivis  d’un 
Hérault  d armes  vêtu  de  blanc  , couvert  d’un  chapeau  avec  des  ailes  , & por- 
tant dans  fa  main  une  branche  de  verveine  entourée  de  deux  ferpens.  Les 
trois  plus  anciens  Druides,  dont  l’un  portoit  le  pain  qu’on  dévoie  offrir  , 
l’autre  un  vafe  pain  d’eau  , Si  41  troifiéme  une  main  dÿvoire  , attachée  au 
bout  d’une  verge,  précédoietit  le  Grand  Prêtre,  qui  marchoità  pied , vêtu 
d’aine  robe  blanche  Si  d’une  efpéce  de  rochet  par  - delfus.  Il  étoit  accompa- 
gné des  autres  Druides.  Enfin  cette  proceilion  éroit  formée  par  toute  la  No- 
blellè.  Lorfque  cette  cérémonie  étoit  achevée , on  brûloit  un  peu  de  pain  , 
l'on  verfoit  quelques  gouttes  de  vin  fur  l’autel , & après  que  l’un  &:  l’autre 
croient  offerts  à la  divinité,  on  en  diflribuoit  aux  afltftans.  Un  des  Prêtres 
revêtu  d’une  robe  blanche , ayant  une  ferpette  d’or  en  main  , montoit  fur  le  chê- 
ne , & encoupoit  le  gui  qu'op  recevoir  dans  un  linge  "blanc.  On  immoioit 
enfuite  les  victimes , & l’onadrellbit  les  prières  aux  Dieux. 

On  voit  par-tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  les  Druides  écoient  tout  en- 
femble  Prêtres,  Théologiens,  Philofophes , Jurifconfulccs , Médecins , Ora- 
teurs , Mathématiciens , Géomètres  6c  Allrologucs. 

Les  grands  privilèges  qu’on  leur  accordoir  atnroient  parmi  eux  un  grand 
nombre  de  perfonnes  , de  forte  que  ce  Corps  éroit  toujours  extrêmement  nom- 
breux. Ces  privilèges  confiiloient  â être  exempts  de  toutes  fortes  d’impôts 
du  f.rvice  de  la  guerre , Si  de  routes  les  autres  charges  de  la  République.  Pour 
entrer  dans  cctre  t.ociccé  célébré,  il  falloir  s’en  rendre  capable  par  un  cours 
de  vingt  années  d'étude  , après  lefquclles  on  fubiflbic  plufieurs  examens,  qui 
conflit  oient  à réciter  quelques  milliers  de  vers.  On  avoit  outre  cela  égard  aux 
mœurs , Si  l’on  ne  recevoit  que  ceux  qui  s’étoient  tendus  recommandables  par 
leur  vertu. 

Les  BarJn  n’étoient  occupés  qu’à  coirpofer  tics  pccmes  fur  les  rélions  écla- 
tantes des  Héros  de  leur  Nation  , afin  de  tranfmettre  à la  poflérité  la  mémoire 
de  leur  valeur,  lis  chantoient  eux-memes  leurs  pièces  de  pot  fie,  Si  s’acconv 
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pagnoient  avec  un  infiniment  à peu  près  femblajble  d une  lyre.  Les  Peuples 
avoiem  pour  eux  une  grande  vénération  ; cependant  quelques  Auteurs  les  ont 
traités  de  i’aralites  , parce  qu’ils  fe  trou  voient  fouvent  â la  table  des  principaux 
Seigneurs  , qui  fe  faifoient  honneur  d’en  avoir  toujours  plulîeurs  à leur  fui- 
te. Ces  Poètes  étoient  quelquefois'  faryriques  , & s’ils  célébraient  la  vertu  des 
uns , ils  n épargnoient  pas  les  vices  des  autres. 

I.es  Eut.iges  ou  Devins  étoient  chargés  de  prendre  les  aufpices  , de  tirer 
les  augures , 8c  d’exercer  toutes  les  autres  fondions  qui  pouvoient  avoir  rap- 
pott  à la  divination.  C’étoit  eux  qui  ordonnoient  les  facrilices  humains , & 
qui  décidoient  de  la  volonté  du  deftin  , en  examinant  de  quelle  façon  la  vic- 
time tomboit , les  convullions  qui  l’agitoient  en  mourant , & la  maniéré  dont 
le  lûng  fortoir  de  la  plaie.  On  s’en  tenoit  fcrupuleufement  d tout  ce  qu’ils 
décidoient. 

Les  femmes  des  Druides  fe  mêloienr  audi  des  Sciences , s’adonnoient  aux 
augures  & d la  magie. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  s’enfuit  que  les  Sciences  étoient 
en  vigueur  dans  les  Gaules  dès  les  tems  les  plus  reculés  ; mais  on  ne  peut 
s’empêcher  d’avouer,  qti»  toutes  les  connoillîmces  des  Gaulois  ne  furent  per- 
fectionnées que  depuis  l’arrivée  des  Grecs  dans  leur  Pays.  Une  peuplade  de 
jeunes  Phocéens , lortie  d’Ionie  dans  l’Àlie  mineure  , vint  s’établir  dans  les 
Gaules  & bâtit  la  Ville  de  Marfeille  environ  6 oo  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Cette  République  naiflânte  devient  bientôt  célébré  par  la  fagellè  de  fon  Gou- 
vernement , par  les  Sciences , & par  fa  pui®nce  fur  Mer. 

Six  cens  Sénateurs  gouvernoient  l'Etat  , 8c  veilloienr  d l’obfervation  des 
Loix  Ioniques  que  l’ôn  fuivoit  dans  cette  nouvelle  Ville.  Elles  étoient  tqp- 
jours  expofées  en  public  , afin  que  perfonne  ne  les  ignorât.  On  ne  tolérait 
point  d Marfeille  le  menfonge  8c  la  duplicité  ; le  luxe  , 8c  la  dépenfe  foit 
dans  les  habits , foit  pour  la  nourriture  étoient  proferits  , & perfonne  n etoit 
exempt  d’obferver  cette  Loi.  On  ne  voyoit  point  fur  le  théâtre  de  ces  re- 
préfentations  lafeives  qui  corrompent  les  mœurs  ; on  ne  fouflroit  point  ceux 
qui , fous  prétexte  de  religion  , vouloienr  introduire  la  parellc , ou  une  vie 
molle  8c  délicate.  Les  Sciences , les  Arts , les  Belles  Lettres  étoient  cultivées 
avec  ardeur.  Les  Marfeillois  s’attachèrent  fur-tout  d la  navigation , & ils  y 
firent  de  tels  progrès  qu’ils  furent  redoutés  des  Etrangers  , & que  les  Ro- 
mains memes  recherchèrent  leur  alliance.  On  avoir  pour  eux  d Rome  tant  de 
confidération  , qu’on  leur  accorda  le  droit  de  féance  aux  Spectacles  parmi 
les  Sénateurs.  Marfeille  devint  fi  florilfante  par  les  Sciences  & les  Arts 
qu’elle  mérita  le  furnom  de  fécondé  Athènes  , & que  Tacite  ne  crut  pas 
trop  dire  en  l'appellant  U Siège  8c  la  Maîtrejfe  des  Sciences.  Cicéron  avoir 
douté  auparavant  s’il  ne  devoir  pas  lui  donner  la  préférence  fur  la  Grèce 
entière.  Les  Romains  qui  vouloient  perfectionner  leur  goût  palliaient  plutôt 
à Marfeille  que  dans  la  Grèce. 

Cette  Ville  conferva  cette  grande  réputation  jufqu’au  tems  de  Céfar.  Ses 
mœurs  graves  & polies  commencèrent  alors  d dégénérer  en  luxe  8c  en  niol- 
lellè , &:  l’amour  des  Lettres  s’évanouit , d mefure  qu’une  recherche  étudiée 
de  toutes  les  commodités  de  la  vie  s’introduifit  chez  ce  Peuple,  quj  a voit 
déjà  produit  tant  de  grands  hommes  en  tout  genre. 
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Marfeille  devenue  puiflante  envoya  des  colonies  dans  divers  cantons  Obicin-  ms 
de  la  Gaule.  Elles  fondèrent  les  Vjjles  d'Agde  , de  Nice,  d’Antrbe , d’Ol-  Gavlois. 
bie  & d’Arles.  Ces  nouveaux  établilTemens  turent  avantageux  aux  Gaulois  , 
qui  s’étant  liés  infenliblement  avec  les  Grecs , fe  défirent  peu  à peu  de  leur 
ancienne  rufticité  •,  les  mœurs  s’adoucirent , & ils  parurent  bientôt  s’atta- 
cher aux  Belles-I.ettres  avec  le  meme  zèle  que  les  Marfeillois.  Ce  n’étoic 
plus  dans  les  bois  qu'on  inftruifoit  la  jeuneffe  : des  Collèges  publics  furent 
ouverts  dans  Narbonne , Arles  , Vienne  , Touloufe  , Lyon  , Nifmes  , Bour- 
dcaux  ; mais  Aucun  étoit  déjà  célébré  & l’ofoit  difputer  à Marfeille. 

Les  Romains  dans  la  fuite  fe  firent  un  devoir  de  foutenir  la  réputation 
qu’Aurun  s’étoit  faite , & ils  cherchèrent  même  à l’embellir  par  les  édifices  & 
différens  autres  ornemens.  L’exemple  de  cette  Ville  excita  l'émulation  des  au- 
tres ; les  Sciences  & les  Arts  parurent  dans  tout  leur  éclat , jufqu  a l’inon- 
dation des  Barbares  dans  les  Gaules.  Evénement  qui  arriva  au  cinquième 
ficelé  de  J.  C.  (4). 

Les  Gaulois  fonnoient  un  corps  qui  étoit  compofé  de  divers  Peuples  , dif-  Forme  Je  irot 
tribués  en  autant  de  Républiques  , auxquelles  on  donnoit  le  nom  de  Cités  , Gouvernement. 
& fous  chaque  Cité  il  y avoit  des  Cantons  particuliers.  Plufieurs  de  ces  Ré-  • 
publiques  étoient  gouvernées  par  les  Nobles , d’autres  étoient  commandées  par 
des  Rois.  Ces  dificrens  Peuples  fe  faifoienc  quelquefois  la  guerre  : mais  il 
fe  réuniffoient  tous  dès  qu’il  s'agifloit  de  la  caufe  commune.  Tous  les  ans 
on  tenoic  dans  le  pays  Chartrain  une  aflêmbléc  générale  où  chaque  Cité  en- 
voyoit  fes  Députés.  On  y régloic  ce  qui  concernoit  les  affaires  de  la  Na- 
tion , & c’ctoit  dans  ces  occafions  que  les  Druides  exerçoient  leur  Juridic- 
tion , 6c  punidôient  ceux  qui  ayant  etc  établis  pour  rendre  juftice  aux  Peu- 
ples , ne  s’éroient  pas  acquittés  de  leurs  fonctions  avec  intégrité.  C’étoit  aufli 
dans  ce  temps  que  ce  faifoit  la  fête  du  Gui  l'an  neuf,  comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut.  Si  cette  union  eût  toujours  régné  parmi  les  Gaulois  , Céfar  , tout 
grand  Capitaine  qu’il  étoit , ne  ferait  jamais  venu  à bout  de  foumettre  cette 
Nation  belliqueufe,  6c  il  ne  dut  fes  viétoircs  en  partie  qu’à  la  difeordequi 
régnoit  alors  dans  les  Gaules  , à fon  habileté  à en  profiter , & à fa  grande 
politique. 

La  Gaule  du  tems  de  Céfar  étoit  divifée  en  trois  parties  , fi;  a voir  en  Bel-  nivifioa»  j« 

gique , en  Celtique , & en  Aquitaniquc.  La  Belgique  étoit  renfermée  entre  ,f**  lc’ 
la  Seine,  la  Marne,  les  montagnes  de  Vauges  & l’Océan  (5).  La  Celtique  OIM" 
étoit  renfermée  entre  l’Océan  , la  Seine , la  Marne  , la  Saône  , le  Rhône  & la 
Garonne.  L'Aquitanique  avoit  pour  bornes  l’Océan  , la  Garonne  6c  les 
Pyrénées.  On  y peut  joindre  encore  la  Provence,  ainfi  nommée  parce  que 
ce  fut  le  Pays  qui  le  premier  fut  réduit  en  province  Romaine.  Elle  conipre- 
noit  toutes  les  terres  qui  font  entre  la  Garonne , les  Cévennes,  le  Lac  de  Ge- 
nève , lq?  Alpes  6c  la  Méditerranée. 

Augulîe  changea  cette  divifion  , 6c  les  Gaules  furent  partagées  en  quatre 
panies  : fçavoir , en  Narbonnoifc , en  Aquitaniquc , en  Province  de  Lyon  6c 
en  Belgique. 

(4)  Hifloire  Littéraire  des  Gaules,  To-  loit  fculcmcqt  de  1a  Gaule  , oa  curendoie 
me  I.  U Celtique. 

tî)  U faut  remarquer  que  loifqu’ou  yar- 
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La  Narbonnoife  contenoit  dix-fept  Peuples,  favoir  : i.  Les  TeHofages 
qui  habicoient  le  Pays  où  font  aujourd'hui  les  Diocèfes  de  Toulouze  , de 
Narbonne  , de  Beiiers,  de  Carcallonnc  , de  Saint  Pons  , & qflelques  parties 
du  Roullillon.  i.  Les  Arccomiciens  , les  Diocèfes  de  Nifmes  , d’Uzès  , de 
Montpellier  , de  Lodeve  & d’Agde.  3.  Les  Helviens  , le  Vivarez.  4.  Les 
Allobroges,  le  Viennois,  le  Duché  de  Savoye  , le  Grefivaudan  , le  Ge- 
nevois , le  Chablais  Si  le  Folllgni.  5 . Les  Scgalaunes  ou  Segovellanes  , le 
Duché  de  Valentinois.  6.  Les  Centrons,  la  Tarentaife&  le  Val  Maurien- 
ne. 7.  Les  Caturiges  , le  Pays  de  Gap.  8.  Les  Segufuns  , le  Marquifac  de 
Suzc  & le  Briançonnois.  9.  Les  Ebrodunticns , Diocèfe  d’Embrun.  10.  Les 
Dutiariens  , les  Diocèfes  de  Glandeves  , de  Vence  & de  Graflè.  11.  Les 
V ocontuns  , Le  Diois  ou  pays  de  Die  , & une  partie  du  Comtat  d’Avignon. 
11.  Les  Tricafliniens  , l’Evèché  de  Saint  Paul  Trois-Châteaux.  13.  Les  Ca- 
rat es  , le  Comtat  d’Avignon  , la  Principauté  d’Orange  Si  l'Evêché  d’Apt. 
14.  Les  Mimeniens  , les  Diocèfes  de  Cifteron  , de  Digne  , de  Senez  & de 
Riez.  15.  Les  Salvicns  , les  Diocèfes  d'Aix  & d’Arles.  16.  Les  Anatilicns , 
la  Crau  Si  Camargue , où  étoient  principalement  les  Villes  de  Martiguc  , les 
Maries  & la  Crau.  Ce  font  des  rocs  qui  tiennent  plulieurs  lieues  de  pays. 
17.  Les  Cammoniens  , les  Diocèfes  de  Marfeille,  de  Toulon  , de  Fréjus, 
avec  quelques  lflcs. 

L’Aquitaine  comprenoit  dix  huit  Peuples,  feavoir  : 1 .Les  Tarbelliens,  le  Bearn 
le  Pays  des  Balques.  1.  Les  Convennes , lcBigorre,  les  Diocèfes  de  Com- 
minge  , Si  de  Confcrans.  3.  Les  Datiens , le  Diocèfe  de  Dax  4.  Les  Auf- 
ciens  , les  Diocèfes  d'Aufch  , de  Leéloure  & d’Aire.  5.  Les  Bituriges  Pi- 
bifeiens , le  Diocèfe  de  Bourdeaux.  <5.  Les  Pafates  , le  Diocefe  de  Bazas. 

7.  Les  Nitiobrigcs  , l’Agenois.  8.  Les  Cadurcitns  , le  Quercv.  9.  Les  Htleuit- 
riens , l’Albigeois.  1 o.  Les  Rhuuniens , le  Rouergue.  1 1 . Les  Gabaliens  , le  Ge- 
v au  dan.  11.  Les  yelaunicrts  , le  Vellay.  1 3.  Les  Arverniens  ou  Auvergnats  , 
l’Auvergne  Sc  le  Bourbonnois.  14.  Les  Bitfaigiens  Cubiens  , le  Berry.  15.  Les 
Lemoviiiens  , ou  Limouhns.  1 6.  Les  Pctrocoriens  , le  Périgord.  1 7.  Les  San- 
tons, la  Xaintonge  , le  Pays  d'Aunis  , lille  d’Oleron.  rS.  Les  Piétons, 
Poitevins  , le  Poitou. 

La  Province  de  Lyon  contenoit  vingt-neuf  Peuples  : favoir  , 1.  Les  Se- 
gujitns  ou  Sebujtens  , lç  Lyo.nnois  , le  Beanjollois  , le  Forêt  Si  la  BreiTe. 
a.  Les  Helvetiens  ou  Suides.  3.  Les  Rauraciens  , l’Evêché  de  Balle.  4.  Les 
Sequanois , la  Franche-Comté.  5.  Les  Lir.gons  , Diocèfe  de  Langres.  (S.  Les 
y idicaficns  , le  Nivemois.  7.  Les  Educns  ou  Bourguignons  , la  Bourgogne. 

8.  Les  Senonois  , les  Diocèfes  de  Sens  & d’Auxerre.  9.  Les  Trccafles  ou  TricaJJi- 
ttiens  , le  Diocèfe  de  Troyes.  1 o.  Les  Meldiens , le  Diocèlê  de  Meaux.  1 1 . Les 
Pari  fans  , le  Diocèfe  de  Paris,  iz.  Les  Cumules  , les  Diocèfes  de  Chartres  , 
d'Orléans  Si  de  Blois.  1 3 . Les  yehcajj'es  , le  Diocèfe  de  Rouen  , excepté  le  Pays 
deCaux.  14.  Les  Caletes , PaysdeCaux.  1 5.  Les  Lexoviens,  le  Diocèfe  deLiltcux. 

J 6.  Les  Eburovices  , Diocèfe  d’Evrcux.  17.  Les  Cénomaniens , Diocèfe  du 
Mans.  1 8.  Les  Diablintes , partie  du  Maine.  1 9.  Les  Stfftûens , Diocèfe  de  Seez. 
30.  Les  BiducaJJcs  , Diocefe  de  Bayeux.  zi.  Les  Unclliens  ou  l'enelliens  , 
Diocèfe  de  Coutance.  li.  Les  Abrincajjlens  , Diocèfe  d’Avranches.  13.  Les 
R bedons , les  Evêchés  de  Rennes , de  Saint-Malo  , de  Dol  Si  de  Saint  Brieux. 
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14.  Les  OJifmiens , les  Evêchés  de  Saint-Paul  de  Leon  Sc  de  Treguier.  1 5 . Les  origine  mi 
Curiojolites , l’Evêché  de  Quimper.  16.  Les  Venttieru  , Diocèfe  de  Vannes.  Gaulois. 
a 7.  Les  Nannctcs , l’Evêché  de  Nantes,  a 8.  Les  Andegaves  , ou  Angevins, 
l'Anjou.  19.  Les  Tarons  , ou  Tourengeaux  , la  Touraine. 

La  Gaule  Belgique  fe  divifoit  en  vingt-un  Peuples  : fçavoir  , 1.  Les  Bel-  Belgique. 
lovacuns  , le  Beauvoifis  & le  Diocèfe  de  Senlis.  1.  Les  Atrebatitns  , ou 
Artefiens , l'Artois,  j.  Les  AmbUniens  ou  Amienois  , Dioccfe  d’Amiens. 

4.  Les  Vcromanducns  , le  Vermandois.  5.  Les  Moriniens  , le  Boulonois , le 
Pays  reconquis,  &. la  Flandres  Teutone.  6.  Les  Nervicns , le  Hainault , le 
Cambrefis  , Sc  la  Flandre  Françoife.  7.  Les  Mtnapiens  , partie  de  la  Flan- 
dre , du  Brabant , du  Pays  de  Gueldres , Cleves  , Julicrs , & du  Pays  de 
Cologne.  8.  Les  Toxandres , les  Ifles  de  Zélande.  9.  Les  Bataves  , partie  de  la 
Hollande  & du  Pays  de  Gueldres.  10.  Les  Tongres  appellés  aulli  Germains  , 
le  Pays  de  Liège  où  éroient  aulli  les  Eburons.  1 1 . Les  Ubiens  , partie  du 
Pays  de  Cologne  & de  Juliers!  11.  Les  Suniciens , le  Limbourg.  ij.  Les 
Aduaticiens  ou  Bethafitru , Comté  de  Namur  , Sc  partie  du  Brabant.  1 4.  Les 
Trtviricns  , le  Pays  de  Treves  en  deçà  du  Rhin  , Sc  une  partie  du  Luxem- 
bourg. 15.  Les  Rangions  , partie  du  Territoire  de  Mayence  8c  du  Palati- 
nar.  16.  Les  Nemues  , l’Evcché  de  Spire.  17.  Les  Triboccicns  , l’Evêché  de 
Stralbourg. ■ 1 8.  Les  Mediomatrices  , le  Pays  MdTin  , une  partie  de  la  Lor- 
raine Si  au  Luxembourg.  19.  Les  Leuciens , les  Evêchés  de  Toul,  de  Ver- 
dun, Sc  l’autre  partie  de  la  Lorraine.  10.  Les  Rhtmois,  les  Diocèfes  de  Rheims , 
de  Châlons  & de  Laon.  1 1 . Les  Soijfonnois  , le  Diocèfes  de  SoilTons. 

La  Notice  de  l’Empire  Romain  qui  parut  dans  le  quatrième  fiécle , chan- 
gea  la  divilïon  de  la  Gaule  , Sc  la  partagea  en  cinq  grandes  Provinces  , qui  ai,.,,,,  1, 
furenc  encore  fubdivifées  en  d’autres  petites.  Ces  cinq  parties  étoient , la  « de  1 trapue. 
Province  de  Lyon,  la  Belgique  , la  Germanie  , la  Viennoife  Sc  l’Aquitani- 
que. 

La  Province  de  Lyon  fe  divifoit  en  cinq  parties  , c’eft-à-dire  en  cinq  Lyon-  LronastO* 
norfes.  La  première  contenoit  les  Diocèfes  de  Lyon  , d’Autun  , de  Langrcs , 
de  Maçon  & de  Châlons  fur  Saône.  La  féconde  ; les  Diocèfes  de  Rouen  , 
de  Bayeux , d'Evreux , d'Avranches  , de  Secz , de  Lifieux  & de  Gourance. 

La  troifiéme;  la  Touraine,  le  Maine  , les  Diocèfes  de  Rennes  , de  Saint- 
Bricux  , de  Saint-Malo , de  Dol , Sc  de  Nantes  , l’Anjou  , les  Diocèfes  de 
Cornouailles , de  Saint-Paul  de  Leon  8c  de  Treguier.  La  quatrième  ; le  Dio- 
cèfe de  Sens  , le  Pays  Charcrain  , les  Diocèfes  d’Auxerre  Sc  de  Troyes  , 
l’Orléanois  , les  Diocèfes  de  Paris  Sc  de  Meaux.  La  cinquième  ; le  Diocèfe 
de  Befançon  , Nycrn  en  Suide  , Avenches , nommée  'W'iflijpurg  en  Allemand  , 
les  environs  de  Balle , Vindiich  , Vverdun  en  Suifle  , Colmar  en  Alface  , 

Augft  & le  Port  fur  Saône. 

La  Belgique  formoit  deux  Provinces  , la  première  comprenoit  les  Diocè-  Ce,ü"i“*' 
fes  de  Trêves,  de  Metz,  de  Toul  & de  Verdun.  La  fécondé;  les  Diocèfes 
de  Rheims  , de  Soiflons  , de  Châlons  fur  Marne  , Sc  de  Noyon  , l’Artois  , 
les  Diocèfes  de  Cambrai , de  Tournai , de  Senlis  de  Beauvais  , d’Amiens 
£c  le  Boulonois. 

La  Germanie  fe  divifoit  également  en  deux.parries.  La  première , nommée  ctramfc 
^Supérieure  , contenoit  les  Diocèfe;  de  Mayence  , de  Stralbourg  , de  Spire  Si 
Tome.  f.  partit  II.  J}  * 
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- — — de  Worms.  La  fécondé , qu’on  appel loit  inférieure  , comprenoit  le  Dioccfe  de 

cl  a urcis”  Cologne,  le  Pays  & le  Diocèle  de  Liège. 

La  Viennoife  fe  partageoit  en  cinq  autres.  La  première  Viennnoife  com- 
prenoit les  Diocèfes  de  Vienne , de  Genève  , de  Grenoble  , de  Viviers  , de 
Die,  de  Valence  , de  Saint-Paul  Trois-Châtcaux , de  Vaifon,  d’Orange  » 
de  Carpentras  , de  Cavaillon  , d’Avignon  5c  d'Arles.  Dans  la  féconde , dite1 
aufli  la  première  Narbonnoife  , croient  compris  les  Diocèfes  de  Narbonne  , 
de  Touloufe , d'Agde  , d'Alet , de  Befiers  , de  Montpellier  , de  Nifmes , de 
Lodeve  Sc  d’Uzès.  La  troifiéme  comprenoit  les  Dioccfcs  d’Aix , de  Riez , 
d’Apt , de  Fréjus  , de  Gap  , de  Sifteron  5c  de  Grade.  La  quatrième  , à qui 
on  donnoit  aufli  le  nom  d’Alpes  Maritimes  , contenoit  les  Diocèfes  d’Am- 
brun , 5c  de  Digne  , Trin  ou  Chier  , le  Marquifàt  de  Salufles  , les  Diocèfes 
de  Senez , de  Glandeves , de  Vence  5c  le  Comté  de  Nice.  La  cinquième, 
ou  Alpes  Apptnints  , comprenoit  le  Diocèfe  de  Moufticr  Sc  Saint-Maurice. 
Xquitiine.  L’Aquitaine  fe  divifoit  en  trois  parties.  Là  première  ou  fixicme  Viennoife-, 
contenoit  les  Diocèfes  de  Bourges  , de  Clermont , de  Rhodez  , d’Alby  , de 
Cahots  , le  Limoufin  , le  Gevaudan  6c  le  Pays  de  Vellai.  La  fécondé  Aqui- 
taine ou  feptiéme  Viennoife  contenoit  les  Diocèfes  de  Bourdeaux , d’Agen , 
d’Angoulêtnc , la  Sainronge  , le  Poitou  Sc  le  Périgord.  La  troifiéme  Aqui- 
taine ou  huitième  Viennoife , qu’on  nommoit  aufli  la  Kovcmpopulanie , ren- 
fermoit  les  Diocèfes  d’Aufch , de  Dax , de  Le&oure  , de  Cominges  , de  Con- 
ferans  , de  Lefcar  , d’Aire  , de  Bazas , de  Tarbes , d’Oleron  , 5c  le  Territoire 
d’Euze  en  Gafcogne. 

n:ï!retM  r.omi  L’écabliflèment  des  Gaulois  en  Italie  fut  caufe  que  les  Romains  diftin- 
ioujui.i.  guerent  les  Gaules  en  Cifalpines  , c’eft-i-dite  en  deçà  des  Alpes  par  rap- 
port à eux  , 5c  en  Tranfalpines  ou  au-delà  des  Alpes  par  rapport  aux  mêmes. 
La  Gaule  Cifalpine  étoit  également  délïgnée  fous  deux  noms  différens , en 
Cifpadane  ôc  enTranfpadane  , c'efl-à-dire,  en  deçà  Sc  au-delà  du  Pô.  On  con- 
lîoillbit  encore  les  Gaules  fous  crois  autres  dénominations , fçavoir  : la  Gaule 
Togata  , à caufe  des  longs  habillemens  que  portoient  les  Peuples  qui  l’habi- 
toient.  C’étoit  celle  de  l’Italie  , qui  s’étendoit  depuis  les  Alpes  jufqu’en  Tofcane,. 
Sc  jufqu’au  Golfe  Adriatique.  Une  efpéce  d’habillement  fit  donner  le  nom  de 
Braccata  à celle  qu'on  appelloit  aufli  Narbonnoife,  & enfin  Compta  ou  Che- 
velue , à caufe  que  fes  Habitans  avoient  de  grands  cheveux.  C’eft  l’Aqui- 
taine , la  Belgique  6c  Celtique.  Nous  remarquons  en  paflant  que  partie  de  la 
Gaule  voifine  cle  la  Mer  du  tems  de  Célar  croit  aufli  nommée  Armorique. 

On  n’a  pas  eu  pour  but  dans  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  Gaule 
d'en  donner  une  oivifion  bien  circonftanciée.  On  a cru  feulement  qu’il  étoit 
nécefliire  d’en  préfenter  un  abrégé  , afin  qu’on  pût  connoitre  quel  étoit  l’état 
de  ce  Pays  avant  que  les  Francs  s’en  fuflènt  rendus  maîtres.  Paflbns  maince- 
nant  aux  différentes  révolutions  qui  y font  arrivées. 

Premi.ks  Les  Gaules  nctoient  autrefois  couvertes  que  d’immenfes Forêts  , Sc  lorf- 
Mkuiation  que  les  Celtes  vinrent  pour  occuper  ce  Pays  ils  furent  contraints  de  défri- 
sas Cj Auro  is  c|ler  je  telrein  où  ils  s’établirent.  Des  Cabanes  placées  de  diftance  en  dif- 
• tance  dans  un  efpace  environné  de  haies  vives  5c  de  fofles,  faifoient  leurs 
premières  demeures  , 5c  formeront  les  prcinieres  Villes  des  Gaulois.  A me- 
furc  que  le  nombre  des  Habituas  s’augmenta  il  fallut  préparer  de  nouvelle*. 
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habitations  , c’eft-à-dire  > abbattre  de  grandes  parties  de  Forêts.  Mais  dans 
dans  la  fuite  lus  Familles  étant  devenues  encore  plus  nombrenf.s  , & fe 
trouvant  par-là  trop  referrées  dans  les  endroits  où  elles  s’étoient  accrues  , 
elles  allèrent  s’établir  ailleurs.  La  difiicuiré  du  Pays  les  rebutant , ou  peut- 
être  quelques  querelles  furvenucs  entre  les  Chefs  de  ces  différentes  Fa- 
milles , engagèrent  une  partie  de  cette  multitude  à fe  retirer  pour  fuivre 
celui  qui  fe  trouvoit  forcé  de  fortir  de  la  contrée. 

Les  Ombriens  ( 6 ) font  les  premières  Colonies  Celtiques  dont  Pline , 
&c  quelques  autres  Auteurs  fall’ent  mention.  Ces  Peuples  pénétrèrent  dans 
l’iraiie  par  les  gorges  du  Tirol  & du  Trentin  , & s’emparèrent  des  terres 
qui  font  des  deux  côtés  du  Pô  au  Nord  & au  Sud.  Elles  étoient  alors  oc- 
cupées par  les  Illyriens-Liburnes , qui  s’y  étoient  établis  environ  1400  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Les  Ombriens  ne  relièrent  pas  long-tems  maîtres  de  ce 
Pays  : ils  en  furent  challes  à leur  tour  par  les  Tofcans  environ  l’an  1000 
avant  Jefus-Chrift.  Quoique  nous  n’ayons  point  d’époque  certaine  du  paf- 
fage  des  Celtes  en  Italie  , on  peut  cependant  conicéhirer  avec  raifon  que  cet 
événement  eft  environ  1100  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , puilque  la  fonda- 
tion & Amena  , Ville  bâtie  par  cette  Nation  , eft  de  l'an  1 1 j 6.  Quelques 
ficelés  après,  c’eft-à-dire  environ  l’an  1 <>1  du  Rome  fous  le  régne  de  Tar- 
quin  l’Ancien  , & 591  avant  J.  C.  Sigovèfe  & Beüovèfe  ayant  réuni  fous 
leurs  ordres  pluficurs  milliers  de  Gaulois  (7) , fortirent  des  Gaules  & allè- 
rent former  de  nouveaux  établiflèmens  dans  divers  Pays.  Le  premier  ayant 
palfé  le  Rhin  pénétra  à force  ouverte  jufqti’en  Bohême  , ou  il  fonda  un 
nouvel  Etat.  Bellovèfe  de  fon  côté  A la  tête  du  grand  nombre  de  Senonois 
& de  Manceaux  traverfa  les  Alpes , fe  rendit  maître  du  Pays  qui  eft  en- 
tre ces  montagnes , l’Appennin  , la  Riviere  du  Tefin  & celle  de  Jefi  qui 
fe  décharge  dans  la  Mer  un  peu  en  deçà  d’Ancone.  Les  Gaulois  établis  dans 
cette  contrée  bâtirent  Milan,  Veronne  , Padoue,  Brefle,  Corne  , & plu- 
sieurs autres  Villes  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui.  L’invafion  de  ces  Peu- 
ples étoit  moins  une  ufurpation  que  la  conquête  d’un  Pays  poflèdé  dans 
l'origine  par  ceux  de  leur  Nation  , que  les  Tofcans  en  avoient  dépouillé.  *Bel- 
lovèle  & Sigovèfe  eurent  bientôt  des  imitateurs.  D’autres  Colonies  fe  répan- 
dirent dans  diverfes  contrées  , & rendirent  leurs  noms  célébrés  par  les  con- 
quêtes qu’ils  y firent.  Ce  fut  dans  ces  différentes  Migrations  que  le  Royau- 
me de  la  Galatie  fut  fondé  par  les  Gaulois.  Je  pafTc  fous  filence  tout  ce 
qui  regarde  ces  Colonies  , & je  ne  m’attacherai  qu’à  rapporter  fucciti élé- 
ment les  opérations  militaires  de  Habitans  de  la  Gaule  Cilalpine  & Tran- 
falpine. 

Les  Gaulois  deux  cens  ans  ou  environ  après  leur  établifTcment  en  Italie, 
c’eft-l-dire  l’an  de  Rome  }6f,  fe  jetterent  fur  les  terres  des  Tofcans  , foir 


(tf)  Le  nom  i'Ombri  donné  aux  Colonies 
Celtiques  qui  payèrent  en  Italie  , étoit  dans 
leur  langue  une  épithete  honorable  , qui  fi- 
enifioit  noble  . vaillant , & dont  le  f rgu- 
licr  Ambra  eft  encore  ufiié  dans  la  Irnpuc 
Irlandoifê.  Il  eft  traduit  dans  le  Oit  ion- 
(UÎK  Auglois,  publié  pat  Edmond  lHuid, 


Bonus  , Magnus  , Nobïlis  Mémoire  de  M. 
Ftcrct  fur  les  anciens  Peuples  dTalrc  ; dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Pelles-Let- 
tres, Tome  XVIII. 

(7)  Juftin  prétend  qu’ils  étoient  au  nom- 
bic  de  jooooc  combat  tacs. 
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pour  fc  venger  de  quelques  injures  qu’ils  pouvoienc  avoir  reçues  de  ces  Peu- 
ples , foit  par  le  defir  de  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Les  Romains  jaloux, 
ae  la  puiflânce  des  Gaulois  prirent  la  derfenfc  des  Tofcans,  & envoyèrent 
A leur  lecours  le  Conful  Fabius  à la  tête  d’une  armée.  C’éroit  la  premier©, 
fois  que  Rome  avoit  affaire  avec  les  Gaulois , dont  elle  ne  connoilloir  que 
le  nom  , 8c  pour  lefquels  elle  affeéboit  un  mépris  qui  lui  devint  funefte- 
Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  près  la  riviere  d’ Allia  : on  en  vint  aux 
mains , 6c  la  cavalerie  Romaine  fut  forcée  de  céder  à celle  des  Gaulois.  La 
déroute  fut  générale  : le  Vainqueur  pourfuivant  les  fuyards  vint  jufqu’aux 
portes  de  Rome  dont  il  s’empara  le  lendemain.  Cette  défaite  avoit  jetré 
une  (i  grande  terreur  dans  l’elprir  des  Romains  qu’ils  avoient  abandonné  la 
Ville  : la  feule  jeuneffe  s’écoit  renfermée  dans  le  Capitole  > réfolue  d’y 
périr  fi  elle  ne  pouvoir  le  fauver.  Les  Gaulois  maîtres  de  Rome  maflacre- 
rent  les  vieillards  qui  étoient  reliés  dans  la  Ville  ; pillèrent  toutes  les 
richefles  des  Romains , & décruiürent  par  le  fer  & le  feu  tous  les  Edifices. 
Après  cette  expédition  ils  mirent  le  Siège  devant  le  Capitole  , & ils  y 
tefletent  fept  mois  fans  pouvoir  s’en  emparer.  Cependant  les  Venetes  profi- 
tant de  l’abfence  des  Gaulois  encrerent  fur  leurs  terres.  Cette,  circonftance 
força  les  Gaulois  A accepter  les  propofitions  de  paix  que  les  Romains  leuc 
failoicnt  ; & ayant  reçu  la  fomme  convenue  pour  la  rançon  des  troupes  qui 
étoient  dans  le  Capitole  , ils  retournèrent  dans  leurs  Etats  fans  être  inquié- 
tés (3)  pendant  leur  retraite. 

Cette  guerre  des  Gaulois  avec  les  Romains  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  , 
mais  qui  ne  furent  pas  fi  favorables  aux  premiers.  L’an  116  avant  Jefus-Chrift 
ces  deux  Peuples  en  vinrent  à une  rupture  ouverte , 8c  firent  de  part  & d’au- 
tre de  grands  préparatifs.  Après  des  fuccès  alternatifs  les  Gaulois  furent 
battus  & demanderont  inutilement  la  paix.  N’ayant  plus  de  rellôurce  que 
dans  leur  valeur  ils  préfenterent  deux  Batailles  à l’ennemi  qui  en  forrit 
toujours  victorieux. 

L’arrivée  d’Annibal  en  Italie  fut  regardée  par  les  Gaulois  comme  un  moyen 
affûté  de  fe  venger  des  Romains.  Ils  fe  joignirent  à ce  Général  Carthagi- 
nois , 6c  demeurèrent  dans  fon  parti  jufqu’A  Ion  rappel  en  Afrique.  Ils  eurent 
lieu  dans  la  fuite  de  fc  repentir  de  s’être  déclarés  contre  les  Romains  ; car 
d peine  les  Carthaginois  furent-ils  retirés  que  les  vainqueurs  des  Afriquains 
les  accablèrent  8c  les  réduifirent  entièrement. 

La  mine  de  l’Empire  des  Gaulois  en  Italie  entraîna  peu  a peu  celle  d3 
la  Gaule  Ttanfalpine.  Cctoit  de-lA  qu’étoient  venus  les  premiers  Gaulois  dont 
le  nombre  s’étoit  fort  augmenté  par  les  nouvelles  peuplades  qui  étoient  ve- 
nues joindre  leurs  Compatriotes  ; ainfi  il  émit  de  la  politique  des  Romains- 
de  foumettre  un  pays  qui  étoit  fi  redoutable  pour  eux.  Les  Allobroges  & 
les  Saliens  , Peuples  de  la  Savoye  , du  Dauphiné  6c  de  la  Provence , fenti- 
rent  les  premiers  effets  de  la  vengeance  des  Romains.  Ce  fut  l’an  11 5.  avant 
J.  C.  que  ceux-ci  entrèrent  dans  la  Gaule;  & quatre  ans  après  Fabius  ayant 
défait  une  puiiïante  armée  d’Allobroges  & de  Safiens , toute  la  Gaule  Narbon- 
noife  fut  foumife  & réduite  en  Province  Romaine. 
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Cette  conquête  n’étoit  que  les  préliminaires  de  celles  que  devoir  un  jour 
faire  Jules  Ccfar  lorfqu’il  ferait  nommé  Gouverneur  des  Gaules.  En  elle: , 
à peine  ce  Général  en  eut-il  obtenu  l’an  58  avant  J.  C.  le  Gouvernement  , 
qui  d’abord  ne  comprenoir  que  la  Gaule  fituée  entre  les  Alpes  & le  Pô , 6c 
quelques  Provinces  au-delà,  qu’il  forma  le  projet  de  l’étendre  en  fe  rendant 
maître  de  toutes  les  Gaules  ; projet  que  fon  ambition  fçue  concevoir  , mais 
que  fa  valeur  6c  fa  politique  lui  tirent  executer. 

Nous  avons  vu  que  la  Nation  Gauloifc  croit  un  Corps  formé  de  plu- 
fieurs  Peuples  qui  avoient  chacun  leurs  chefs , 6c  que  tous  ces  Peupî  ' 
vent  divilés  entre  eux  fe  réunillbient  lorfqu’il  s’-igûToit  de  la  caulc 
mune.  Ces  temps  heureux  pour  les  Gaulois  croient  cclipfcs  , la  difeorde  exer- 
çoit  alors  parmi  eux  un  empire  abfolu , & l'intcrct  ijoit  la  feule  loi  qu’ils 
reconnoilToient.  Céfar  pjofitant  de  h hc-ureufcs  circonftances  pour  fes  delTeins  , 
avoir  eu  foin  d'entretenir  cetce  divilion  fans  laquelle  il  n'eût  jamais  pù 
réulfir  ; car  quelque  valeur  qu'il  eut  eu  , quelque  grande  qu’eût  été  fon  ha- 
bileté dans  l’Art  militaire  , quelques  nombreufes  qu'euliônc  etc  fes  Légions , 
comment  aurait-il  ofé  efpérer  vaincre  un  Peuple  lî  coniîdérablc  , accoutumé 
dès  l’enfance  au  maniment  des  armes  , 8c  aux  exercices  militaires  ; donc  le 
féul  métier  étoit  celui  de  la  guerre , 6c  qui  faifoit  profellion  d’un  courage- 
intrépide  , dont  il  avoir  donné  des  marques  éclatantes  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  s’étoient  préfentées  ! Ainlî  ce  ne  fut  donc  que  la  méfuicelligence 
qui  régnoit  parmi  la  Nation  Gauloife , qui  put  engager  Céfar  à tenter  une 
1 haute  entreprife.  Il  attaqua  d’abord  les  Helvécicns  qui  avoient  abandonné 
leurs  Provinces , & qui  vouloient  s'établir  dans  le  Pays  des  Sequanois.- 
Aprcs  avoir  battu  les  premiers  près  d’Autun  , il  les  força  de  rerourner  dans- 
leurs  Pays , & marcha  enfuite  contre  les  Sequanois  , les  Belges  6c  les  Nerv 
viens , auxquels  il  impofa  des  Loix. 

Ses  interets  l’ayant  appellé  en  Italie  il  fut  obligé  d’interrompre  fes  con- 
quêtes , & donna  par  ce  moyen  le  tems  aux  vaincus  de  fecouer  un  joug  au- 
quel ils  n’etoient  point  encore  accoutumés.  Céfar  de  retour  dans  les  Gaules 
fournit  bientôt  les.  Rebelles  , 6c  paiïa  le  Rhin  pour  fe  venger  de  quelques 
Peuples  de  la  Germanie  qui  avoient  favorifé  la  révolte  des  Gaulois  par  les 
fecours  qu’ils  leur  avoient  procurés.  Le  Général  Romain  après  cette  expédition 
pallâ  dans  la  Grande-Bretagne.,  6c  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  ce  Pays  v. 
mais  les  Tréviriens  ayant  attaqué  les  Généraux  qu’il  avoir  laides  dans  Rheims 
il  revint  promptement  , 6c  fa  préfence  fit  rentrer  les  Tréviriens  dans  la 
foumillïon.  Les  Auvergnats  donnèrent  plus  de  peine  à ce  Conquérant  ; 6c 
ce  ne  fut  qu’après  pluiieurs  victoires  remportées  confécurivement  fur  Ver- 
cingenrorix  leur  Roi  qu’il  vint  à bout  de  les  réduire.  L’Auvergne  foumife, 
le  refte  de  la  Gaule  ne  tarda  pas  à plier  fous  le  joug  du  Vainqueur.  Cette 
grande  conquête  qui  rendit  Céfar  fi  redoutable  aux  Romains  6c  aux  au- 
tres Nations  fut  terminée  en  dix  ans.  Le  Vainqueur  craignant  que  les  Gau- 
lois ne  cherchaiTènt  à fe  lbuftraire  à fa  domination , les  traita  avec  beau- 
coup de  douceur,  6c  ne  leur  impofa  qu’un  million  d’or  par  an  ; gagna  les- 
uns  par  préfens  , 6c  força  les  autres  à relier  dans  le  devoir-  en  mettant- 
dans  leur  Pays  de  fcrtjs  gamifons.  Les  Belges  6C  les  Educns  fuient  ceux 
qui  attirèrent  le  plus  fou  attention.  Les  premiers  étoient  les  plus  vaillaus  ,. 
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& les  autres  avoient  le  plus  d’autorité  dans  les  Gaules.  Avant  que  de  quitter 
cette  contrée  il  récompcnfa  ceux  qui  avoient  pris  Tes  intérêts  & lui  avoient 
facilité  fes  conquêtes , rendit  la  liberté  à pluficurs  Cités , &.  accorda  des  privi- 
lèges à d’autres.  Enfui  pour  s’aflitrer  des  Gaulois  il  emmena  avec  lui  dix  mille 
hommes  de  Cavalerie,  qui  étoit,  comme  on  l’a  dit,  l'élite  de  la  Noblefle. 

La  more  de  Jules  Céfar  rendit  la  condition  des  Gaulois  plus  malheureufe 
qu’elle  n ’ctoit.  Bnitus  qui  avoir  le  Gouvernement  de  la  Gaule  Chevelue  , 
fit  d'inutiles  efforts  pour  les  mettre  dans  fon  parti.  Cependant  quoiqu’ils  ne 
fe  fuirent  point  mêlés  des  troubles  qui  agiroient  alors  la  République  Ro- 
maine , ils  ne  laillcrent  pas  d’avoir  beaucoup  à fouftrir  des  armées  de  Lé- 
pidus , de  Plancus  & de  Marc-Antoine.  Augufte  maître  de  l’Empire  donna 
le  Gouvernement  des^ô aules à Marcus  Vipfanius  Agrippa.  Celui-ci  eut  deux 
guerres  à loutenir  , lune  contre  les  Aquitains,  & l’autre  contre  les  Suéves 
qui  avoient  attaqué  les  U biens  , Peuples  de  la  Germanie  , & au  fecours 
defquels  Céfar  avoir  déjà  marché.  Agrippa  pour  mettre  les  Ubiens  en  fu- 
reté les  fit  palier  en  de«,à  du  Rhin , & leur  bâtit  une  Ville  , connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Cologne.  Quelque  - temps  après  les  Moriniens , 
habitans  du  Boulenois  Se  du  Canton  de  la  Flandre  qui  eft  entre  la  Mer  Sc 
la  Lys , cherchèrent  i fe  mettre  en  liberté  •,  mais  cetre  révolte  ne  fervit 
qu’à  occafionner  de  nouveaux  triomphes  à Augufte.  Ce  Prince  fournit  en- 
tiércrement  les  Gaules  , & leur  fit  fentir  tout  le  poids  de  la  fervitude 

Ïiar  le  dénombrement  qu’il  fit  des  Habitans  , & par  l’Etat  qu’il  tint  de 
eurs  biens  , & de  ce  que  chaque  Province  pouvoir  fournir  d’hommes  , 
de  vivres  & d’argent.  11  obligea  en  même  - temps  le  plupart  des  Cirés 
à fe  fervir  des  Loix  Romaines  , & ne  laifia  qu’à  quelques-unes  leurs 
Loix  municipales.  Augufte  fit  faire  quantité  d’ouvrages  publics  : la  plupart  fer- 
virent  à orner  diverles  Villes  de  la  Gaule  , qui  de  leur  côté  témoignèrent 
tant  de  vénération  pour  cet  Empereur , que  quelques-unes  lui  éleverent  des 
Autels.  Le  monument  le  plus  célébré  fut  le  Temple  magnifique  qu’on  bâtit 
à Lyon  en  fon  honneur  , & à la  conftrucf  ion  duquel  foixanre  Peuples  de  la 
nation  Gauloife  contribuèrent.  Il  y avoir  dans  ce  Temple  deux  Autels 
fur  icfqtiels  les  noms  des  foixantc  Peuples  étoient  gravés , & autour  def- 
quels étoient  leurs  foixante  Statues  devant  celle  de  l’Empereur.  Cependant 
malgré  ect  attachement  que  les  Gaulois  marquoient  à l’Empereur  , peu  s’en 
fallut  qu'ils  ne  levaient  l’étendard  de  la  révolte  lorfque  Drufus  fit  de  nou- 
veau le  dénombrement  des  Gaules.  Mais  ce  jeune  Prince  ayant  trouvé  le 
moyen  de  calmer  les  efprits , & de  leur  faire  oublier  la  rigueur  avec  la- 
quelle il  avoir  fait  ce  dénombrement,  le  Pays  refta  tranquille  , & l’Empire 

Romain  n’eur  alors  à craindre  que  du  côté  de  la  Germanie , donc  les  Peu- 

ples étoient  toujours  en  mouvement.  Drufus  attaqua  alors  les  Germains  qui 
avoient  fait  des  courfes  fur  les  terres  des  Gaulois  , & ravagea  le  Pays  des 

Ufipier.s  , des  Sicambres,  des  Tcnéleres  , des  Cattes  , & fournit  ou  plu- 

tôt vainquit  pluficurs  de  ces  nations  Germaniques , qui  ne  chcrchoient  que 
l’occaficn  favorable  de  s’emparer  des  Gaules..  Nous  ne  fuivrons  point  ce 
jeune  Héros  dans  fes  difterentes  expéditions  en  Germanie  , comme  étant 
étrangères  à notre  fujet. 

Les  Gaulois  accablés  d’impôts  & de  dettes  , tourmentés  de  plus  par  Isi 
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cruauté  6c  l’orgueil  de  leurs  Gouverneurs  , réfolurent  fous  le  régné  de  Ti- 
bère de  fe  foultraire  à la  domination  Romaine.  Les  deux  Chefs  de  cette  ré- 
volte furent  1-lorus  6c  Sacrovir.  Le  premier  fouleva  les  Belges  Ôc  ceux  de 
Trêves  , 6c  le  fécond  engagea  les  Eduens  à refuler  de  payer  le  Tribut  aux 
Romains.  Ce  complot  n'eut  pas  l’effet  qu'on  en  attendoit , 6c  les  troubles  qui 
fembloicnt  devoir  agiter  tout  le  Pays , & ébranler  la  puilïance  Romaine  , fu- 
rent bientôt  appaifés  par  la  défaite  de  Horus  & de  Sacrovir.  Caligula  étant 
monté  fur  trône  après  la  mort  de  Tibere  , rendit  le  fort  des  Gaulois  encore 
plus  malheureux  qu’il  n’étoit.  Il  exigea  d’eux  des  Impôts  plus  confidérables 
que  ceux  qu’ils  avoient  payés  jufqu’alors  , & les  plus  riches  fe  trouvèrent 
expofés  à la  cruauté  de  ce  Prince  , qui  les  faifoit  périr  pour  s’emparer  de 
leurs  biens.  Je  ne  parlerai  point  de  cette  fameufe  Tour,  ou  Phare  , qu’il  fit 
bâtir  près  de  Boulogne  ( 9 ) fur  Mer  ; monument  auffi  utile  qu’il  ctoit  en 
meme  - temps  le  témoin  de  cette  expédition  ridicule  qu’il  fit  dans  ces 
quartiers  U , je  veux  dire , lorfqu’après  avoir  rangé  fon  armée  en  bataille 
fur  les  bords  de  la  Mer  , il  lui  ordonna  de  fe  charger  de  différens  coquil- 
lages , & de  les  rapporter  à Rome  comme  un  butin  pris  fur  l’ennemi.  Le 
feul  avantage  que  les  Gaulois  retirèrent  de  ce  voyage  ridicule  fut  l’établif- 
fernent  qu’il  fit  à Lyon.  Il  y inftitua  des  exercices  d’Eloquence  dans  le  Tem- 
ple érigé  en  l'honneur  d’Augufte  , 6c  ordonna  que  les  Vainqueurs  recevroient 
le  prix  de  leurs  Pièces  de  la  main  des  Vaincus.  On  condamnoic  ceux  dont 
les  Ouvrages  étoient  mauvais  à les  effacer  avec  une  éponge , 6c  quelque- 
fois même  avec  la  langue  , s’ils  n’aimoient  mieux  être  frappés  avec  une 
efpéce  de  cannes , ou  plongés  dans  la  rivière. 

Le  régné  de  Claudius  fut  plus  favorable  aux  Gaulois  , puifqu’ils  obtin- 
rent le  droit  de  remplir  le  nombre  des  Sénateurs.  Ce  ne  fut  pas  fans  une 
grande  oppofition  de  la  part  des  Romains  ; mais  l’Empereur  qui  ctoit  né 
à Lyon  , força  le  Sénat  a rendre  un  Arrêt  conforme  à fes  delirs  , & les 
Eduens  furent  les  premiers  des  Gaulois  i qui  on  accorda  cette  dignité. 

Tout  l’Empire  Romain  gémifloit  fous  la  tyrannie  de  Néron  , & atten- 
doit  avec  impatience  qu’une  main  fecourable  vînt  le  délivrer  de  ce  mon- 
flre  de  cruauté.  Les  Gaules  plus  accablées  d’impôts  quauparavant  ne  por- 
toient  qu’avec  peine  un  joug  fi  pefant.  Vindex  Propréteur  de  ce  pays  dont 
il  ctoit  originaire  , ne  put  voir  plus  long-tems  fa  Nation  6c  l’Empire  dans  un  fi 
rigourcus  efclavage.  Il  ofa  concevoir  le  deifein  de  leur  rendre  des  jours  plus 
heureux  , 6c  n’eut  pas  de  peine  à faire  entrer  les  Gaulois  dans  fon  complota 
Bientôt  toute  la  Gaule  prit  les  armes  fous  fa  conduite.  La  Belgique  6c  les 
deux  Germaniques  demeurèrent  feules  attachées  à Néron  , dont  les  Légions 
occupoient  ces  trois  dernieres  Provinces.  Vindex,  qui  ne  cherchoit  point  L 
foulever  l'Empire  pour  s’en  emparer  à la  faveur  des  troubles , mais  dont  le- 
feul  but  étoit  de  faire  defeendre  du  trône  un  Prince  fi  indigne  de  régner  r 
avoir  déjà  prepofé  la  Couronne  à Galba.  Cependant  Rufus  un  des  Géné- 
raux de  Ncron  dans  les  Gaules  , marcha  contre  Vindex.  Les  deux  armées 
étant  en  préfence , les  Chefs  eurent  cnfemble  une  conférence  dans  laquelle 
iis  convinrent  de  s’unir  enfcmble  contre  le  Tyran.  Mais  les  Soldats  de 
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Rufus  , trop  affectionnés  à Néron , fe  jerterenr  fur  l’avant-garde  de  Vin- 
dex, fie  la  culbutèrent.  Vindex  défefperé  de  ce  contre-tems  , Sc  appréhen- 
dant des  fuites  plus  iâcheufes , fe  donna  la  mort.  Néron  cependant  avott  fubi  le 
fort  qu’il  méritoit  ; & Galba  maître  de  l’Empire  fit  éprouver  fon  reflenti- 
menr  aux  troupes  qui  avoient  marché  contre  Vindex  , Sc  aux  Villes  qui 
s’étoienc  déclarées  pour  fon  Succellèur.  Il  accorda  au  contraire  de  grands 
privilèges  Sc  le  droic  de  Cité  Romaine  à celles  dont  il  avoit  reçu  au  fe- 
cmirs.  Mais  fa  conduite  imprudente  lui  ayant  fait  perdre  le  trône  fie  la  vie , 
il  s’éleva  de  nouveaux  troubles  dont  les  Gaules  reltènrirenc  de  cruels  effets. 
Othon  & Vitellius  prétendoient  tous  deux  à l’Empire,  fie  cette  guerre  civile 
ne  fut  terminée  que  parla  mort  du  premier.  Vitellius  commandoit  dans  la 
Germanie  fuperieure  , où  il  avoit  été  envoyé  par  Galba.  Réfolu  de  marcher 
contre  Othon  il  fe  fit  précéder  par  deux  Corps  de  troupes  confidérables 
fous  la  conduite  de  Cccinna  Sc  ae  Valens.  La  marche  de  ces  deux  Géné- 
raux caufa  de  grands  ravages.  Metz  & d’autres  Villes  furent  traitées  comme 
fi  elles  euffent  été  prifes  d'aRaut , quoiqu’on  fût  en  paix  , Sc  que  les  Gau- 
lois n'eufient  fait  aucun  afte  d’hoftilité.  Ce  ne  fut  qu’à  force  de  foumif- 
fions  Se  d’argent  qu’on  put  fatisfaire  , ou  du  moins  temperer  l’avarice  fie  la 
cruauté  des  Généraux  fie  des  Soldats  Romains.  Peu  s’en  fallut  que  Vienne  ne 
fût  détruite  dans  cette  occafion  ; car  les  Lyonnois  ennemis  irréconciliables  des 
Viennois , avoient  demandé  à Valens  la  ruine  de  cette  rivale.  Le  Général  qui 
trouvoit  un  nouveau  moyen  de  contenter  fon  defir  infatiable  d'amallêr  des 
richefles  promit  aux  Lyonnois  de  les  féconder  dans  leur  deffein.  Ceux  de 
Vienne  avertis  du  danger  qui  les  menaçoit  fortirent  hors  des  portes  de 
leur  Ville , fe  profternerent  aux  pieds  des  troupes , fie  firent  tant  par  leurs 
prières  ou  plutôt  par  une  fomme  d’argent  qu’ils  s’obligeront  de  donner  à 
chaque  Soldat , qu’on  les  laifla  tranquilles , fie  les  troupes  n’entrerent  point 
dans  leur  Ville. 

D’un  autre  côté  , les  Helvériens  qui  avoient  refufé  de  recevoir  les  ordres 
de  Vitellius  , furent  traités  avec  la  derniere  rigueur  j car  les  rroupes  Ro- 
maines ayant  eu  l’avantage  dans  une  bataille , on  fit  main-balTè  fur  eux  , fie 
l’on  n’épargna  aucun  de  ceux  qu’on  put  trouver.  Virellius  ne  fur  pas  loug- 
tems  paifible  poflellèur  du  trône  : Veîpafien  qui  faifoit  la  guerre  dans  la  Ju- 
dée , frit  proclamé  Empereur  par  les  Légions  , Sc  ayant  envoyé  des  trou- 
pes en  Italie,  elles  battirent  celles  qui  tenoient  le  parti  de  Vitellius  , fi c le 
maffacrerent  lui-même. 

Ces  troubles  de  l’Empire  favoriferent  l’ambition  d’un  Général  Gaulois  , 

; nommé  Civilis  , Sc  à qui  Vefpafien  avoit  donné  ordre  de  le  faire  recon- 
noître  dans  toutes  les  Gaules  , fie  par  toutes  les  troupes  qui  éroient  dans  ces 
quartiers.  Civilis  profitant  d’une  occafion  û avantageuse  à fes  delTeins  , 
alfemble  les  Bataves  , leur  fait  entrevoir  qu’il  médité  le  projet  de  les 
fouftraire  à la  domination  Romaine , Sc  les  engage  à employer  leur  valeur 
pour  la  réuffite  d’une  fi  grande  entreprife.  L’amour  de  la  liberté  fait  tout 
croire  , fie  nous  empêche  fouvent  de  voir  les  précipices  dans  lefquels  nous 
fommes  prêts  à tomber.  Civilis  alluré  du  courage  Sc  de  la  fidélité  des  Bataves  , 
ne  tarda  pas  à attaquer  les  Romains  qui  étoient  rangés  en  bataille  fur  les  bords 
du  Rhin  ? fie  fécondé  de  la  valeur  des  Confédérés , il  remporta  une  victoire 
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complette  fur  ces  troupes  , 8c  s’empara  de  leurs  Galeres.  Cet  avantage  fut 
fuivi  d’un  autre  qui  n’étoit  pas  inoins  confidérable.  Ces  fuccès  lui  attirèrent 
l’affeélion  des  Batavcs  6c  des  Caninefates.  Ils  venoient  en  foule  fe  ranger 
fous  fes  Drapeaux  6c  abandonnaient  les  Enfeignes  Romaines.  Cependant 
avec  ce  nouveau  fecours  il  ne  put  jamais  forcer  cinq  mille  hommes  qui 
s’étoient  retranchés  dans  un  ancien  Camp  , 6c  qui  éroient  attaches  à Virel- 
lius  i car  tout  ceci  fe  palToit  pendant  que  Vefpalien  tâchoit  de  s’emparer 
de  l'Empire.  La  mort  de  Vitellius  ayant  etc  annoncée  dans  les  Gaules  on 
fut  obligé  de  fe  conformer  au  Décret  du  Sénat  qui  avoit  déclaré  Vefpalien 
Empereur , 8c  les  troupes  Romaines  fe  fournirent  à ce  Prince  maigre  l'at- 
tachement intérieur  quelles  confervoient  pour  Vitellius.  Civiliseut  en  mê- 
mc-tems  ordre  de  mettre  bas  les  armes  ; car  jufqu’alors  il  n’avoic  paru  com- 
battre que  pour  la  caufe  du  nouveau  Maître  de  l’Empire.  Ce  Général  voyant 
qu’il  n ctoit  plus  poiïîble  de  dilümuler , fe  déclara  ouvertement , Ôc  fit  tant 
par  fes  promettes  6c  fes  maniérés  infinuantes  qu’il  engagea  plufieurs  Offi- 
ciers Généraux  1 fe  joindre  i lui.  Tutor  , Clafficus  6c  Sabinus  , Seigneurs 
Gaulois  , embralTerent  fon  parti  , 6c  fe  mirent  à la  tête  des  Légions  Romai- 
nes qu’ils  avoient  trouvé  moyen  de  débaucher.  Ils  marchèrent  chacun  de 
leur  côté  pour  forcer  le  relie  des  Gaules  à fecouer  le  joug  de  la  domination 
Romaine. 

Tout  fcmbloit  féconder  les  vœux  de  Civilis  , lorfque  la  défaite  de  Sa- 
binius  par  les  Sequanois  arrêta  tout  d’un  coup  le  foulevement  prefque  gé- 
néral des  Gaules.  Les  Rhemois  , qui  étoient  ennemis  du  trouble , s’alfem- 
blerent  pour  chercher  les  moyens  de  rendre  la  tranquillité  à leurs  Citoyens , 
& offrirent  leur  médiation  pour  les  Peuples  révoltés.  Ces  conférences  n’eu- 
rent pas  tout  l'effet  qu’on  s en  étoit  promis  , mais  la  divifion  qui  fe  mit 
entre  Tutor  , Clafficus  6c  Civilis  , ébranla  bientôt  ce  parti  , 6c  les  troupes 
que  Vefpalien  envoya  contre  les  Rébelles  achevèrent  de  les  dillîper  entiè- 
rement. 

Civilis  battu  plufieurs  fois , 6c  fe  voyant  fans  relTource  , fit  un  accommo- 
dement avec  Domitien , Généralillime  des  troupes  de  l’Empereur  fon  pere  : 
Tutor  6c  Clafficus  furent  compris  dans  ce  traité,  ainfi  que  cent  treize  Sé- 
nateurs de  Trêves , mais  Sabinus  n’y  eut  aucune  part.  Tacite  6c  Plutarque 
rapportent  les  trilles  aventures  de  ce  Seigneur  , voici  ce  qu’ils  en  difent  en 
fubllance. 

Julius  Sabinus , né  dans  le  pays  de  Langres , joignoit  à une  grande  no- 
blefTe  des  richefTes  confidérables  , qui  le  mettoient  en  ctat  de  foutenir 
avec  dignité  fon  rang  6c  fa  naiflance.  Epponina , femme  d’une  rare  beauté , 
6c  plus  célébré  encore  par  fes  éminentes  vertus  , augmenroit  le  bonheur 
de  Sabinus  ou  plutôt  faifoit  fa  félicité.  Une  vie  fi  délicieufe  fut  troublée  par 
l’ambition  de  ce  Seigneur.  Nous  avons  vu  que  les  troubles  dont  l’Empire 
étoit  agité  lui  fit  concevoir  le  defTein  de  s’emparer  de  la  Souveraineté  ries 
Gaules , 6c  que  la  viéloire  remportée  fur  lui  par  les  Séquanois  le  réduifit  à 
chercher  une  retraite  affinée  contre  l’indignation  de  Vefpalien.  Il  avoit  pra- 
tiqué deux  fouterrains  dans  la  campagne  , qui  lui  fervoient  à cacher  fes  ri- 
chetres  dans  les  tems  de  troubles.  Cet  endroit  lui  parut  un  afylc  dans  fon 
jbfortune , 6c  il  s’y  crut  d’autant  plus  en  furetc  qu’il  n’y  avoit  que  deux  Affran- 
Tomc  1.  Partie  II.  C* 
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“Y,  u'~~~  c'1‘s  » ^ur  ^ déliré  defquels  il  pouvoit  compter  , qui  en  euffent  connoiff 

sous  ia  no-  ^ance'  . , .... 

KiMATioM  II  congédia  fes  autres  fervircurs  en  leur  déclarant  qu’il  alloirfe  priver  de 

K.omaini  (a  vie  par  le  poifon  , 8c  s’enferma  enfuite  avec  fes  deux  Affranchis  dans- 
cette  efpcce  de  tombeau.  Il  fit  auparavant  mettre  le  feu  à fa  maifon 
afin  qu’on  crût  qu’il  étoit  péri  dans  les  H .mîmes.  Epponina  à cette  nouvelle 
donna  des  marques  de  la  douleur  la  plus  grande  , 8c  refufa  de  prendre  au- 
cune nourriture.  Sabinus  ne  put  la  laitier  long-temps  dans  le  trifte  état  où 
elle  étoit.  Il  lui  fit  fçavoir  qu’il  croit  encore  en  vie  , mais  qu’il  avoit  été  con- 
traint d’ufer  de  ce  ftratagème  pour  fe  dérober  aux  pourfuites  de  ceux  qui  le 
cherchoienr.  Epponina  folon  les  intentions  de  fon  mari  feignoit  pendant 
le  jour  d’ètre  inconfolable  , & fa  tendrelTe  la  conduifoit  le  forr  dans  la  re- 
traite de  Sabinus.  Comme  ce  Seigneur  avoit  quelques  amis  à Rome  il  fc  flatta 
par  leur  moyen  d’obtenir  fa  gtacc.  Sa  femme  entreprit  plufieurs  fois  ce  voya- 
ge ,.  mais  toujours  inutilement-  Enfin  n’ayant  plus  d’efpcrance  elle  s’enferma 
avec  fon  époux  dans  cet  affreux  fejour  où  elle  mit  au  monde  deux  jumeaux. 
Ces  époux  avaient  déjà  parle  neuf  ans  dans  une  perplexité  continuelle  lorf- 
qu’ils  furent  découverts.  On  les  conduifit  devant  l’Empereur  auprès  duquel 
s’étoit  rendu  une  grande  foule  de  monde.  Epponina  comparut  avec  fes  deux 
enfans  dont  l’innocence  toucha  toute  l’aflemblée  ; Vefpafien  même  fut  ému 
de  ce  fpcétacle.  Epponina  profitant  d’un  moment  qu’elle  croyoit  favorable  , 
fe  jerta  avec  fes  enfans  an  genoux  de  l’Empereur  , 8c  demanda  le  pardon  de 
fon  mari.  Vefpafien  fans  doute  excité  par  des  raifons  que  nous  ignorons , ne 
fe  laifTa  point  fléchir  par  les  prières  de  cette  femme  défolce  , 8c  la  condamna 
à la  mort  ainfi  que  fon  mari  : mais  ne  voulant  point  confondre  l'innocent 
avec  le  coupable , il  accorda  la  vie  à leurs  enfans.  Tel  fut  le.  fon  de  ce* 
tendres  époux  que  l’ambition  plongea  dans  les  derniers  malheurs. 

La  guerre  de  Civilis  étant  terminée  tout  fut  calme  dans  les  Gaules  fous  le  ré- 
gne de  Vefpafien  , 8c  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérable  jufqu’après  la  mort 
de  Commode,  fils  de  Marc  Aurele  l’an  191.  Son  fucceffeur  Pertinax  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fa  nouvelle  dignité  , & les  troubles  qui  agitèrent 
alors  l’Empire  lcbranlerent  jufque  dans  fes  fondemens.  Chaque  Corps  d’ar- 
mée fe  croyoit  en  droit  d’élire  un  Empereur  , & il  ne  donnoit  la  Cou- 
ronne qui  celui  qui  offrait  une  fomme  plus  confidcrable.  Souvent  il  fe  pré- 
fentoit  un  nouveau  Compétiteur  dont  le  crédit  8c  l’argent  l'emportoient  fur 
celui  qui  venoit  d’èrre  nommé  , & pour  lors  une  mort  honteufe  ou  cruelle 
étoit  le  fort  du  Prince  que  les  Soldats  vouloient  priver  de  la  Souveraine 
autorité. 

Perrinax  ayant  perdu  la  vie  par  la  faétion  des  Cohortes  Prétoriennes,  qua- 
tre Empereurs  parurent  tout  a la  fois  , & fe  difputerent  mutuellement  la 
Souveraine  puiffance  : Didius  Julianus  à Rome , Septime  Sévère  dans  111- 
lyrie  , Pefcennius  Niger  dans  l’Orient  , 8c  Claudius  Albinus  dans  les 
Gaules.  Sévère  plus  adroit  ou  plus  heureux  que  les  autres  ruina  le 
parti  de  fes  Concurrens , & demeura  feul  porteflèur  de  l’Empire.  La  Ville 
de  Lyon  eut  beaucoup  à fouffrir  pendant  tous  ces  troubles  , car  Albinus; 
ayant  été  vaincu  près  de  cette  Place  , 8c  le-  Vainqueur  y étant  entré  après 
la  victoire  , il  y commit  toutes  fortes  de.  cruautés  , 8c  la  détruiüt  par  la 
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fer  & par  le  feu.  Si  d’un  côté  Septime  Sévère  exerça  une  cruelle  vengeance 
à l’égard  de  Lyon  , il  eut  foin  d’un  autre  d’embellir  Narbonne  , & de  faire 
faire  dans  cette  Ville  plufieurs  réparations  , qui  en  meme  - temps  quelles 
étoient  nécelTaires  , lui  fervoient  encore  d’ornemens.  C'eft  tout  ce  qui  le  pallk 
de  confidérable  dans  les  Gaules  fous  le  régne  de  cet  Empereur.  Elles  eurent 
plus  4 fouffrir  fous  celui  de  fon  fils  Caracalla  , qui  viola  tous  les  Droits 
8c  Privilèges  des  Villes  , exigea  des  fommes  exorbitantes  de  ceux  qui 
avoient  de  grandes  richelTcs  , 8c  enfin  exerça  toutes  fortes  de  cruautés  dans 
ce  Pays. 

Cependant  l’Empire  étoit  continuellement  agité , 8c  les  nouveaux  Maîtres 
de  ce  vafte  Corps  fc  renverfant  du  trône  alternativement  les  uns  les  autres 
n’avoient  pas  le  temps  de  rendre  à l’Etat  un  repos  dont  il  étoit  privé  depuis 
tant  d’années.  Ce  repos  cependant  lui  étoit  bien  nécelTaire  non  - feulement 
pour  réparer  fes  pênes  , mais  encore  pour  fe  foutenir  contre  les  attaques  des 
Nations  voifines  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  d’entrer  fur  les  terres  de 
l’Empire , & de  s’emparer  de  fes  Provinces.  Les  Frontières  mal  gardées  , les 
Armées  affoiblies  ou  mal  difeiplinées , tout  en  un  mot  favorifoit  les  entre- 
prifes  des  Barbares.  Aulli  vit  - on  bientôt  mie  foule  de  Peuples  fondre  en 
même-temps  de  tous  côtés  , s’établir  , fe  fortifier , étendre  meme  leur  domi- 
nation fur  les  mines  de  cet  Empire  qui  s’etoit  rends  autrefois  fi  redouta- 
ble. Ce  fut  par  la  Germanie  que  vinrent  la  plûpan  de  ces  Peuples  , dont  les 
noms  inconnus  jufqu’alors  devinrent  célébrés  par  leurs  fréquentes  irruptions  , 
foit  dans  les  Gaules  , foit  en  Italie  , 8c  par  les  guerres  que  les  Romains  eurent 
à foutenir  contre  eux. 

Les  Gaules  furent  les  premières  Provinces  qui  eurent  4 fouffrir  de  l’inon- 
dation des  Barbares.  Voinnes  des  Germains , 8c  mal  défendues  par  les  Légions 
Romaines,  elles  furent  bientôt  en  proie  4 ces  Nations  qui  ne  trouvoient  plus 
d’obftacles  capables  de  les  arrêter.  De  tous  les  Peuples  qui  cherchèrent  4 y 
former  des  établiflëmens , les  Francs  font  les  fouis  qui  ayent  pu  y fixet  leurs 
demeures. 

Ce  n’étoit  point  une  Nation  particulière , mais  un  nom  de  Ligue  commun 
4 tous  les  Peuples  qui  la  compofoiem.  Elle  s’étoit  formée  le  long  du  bas- 
Rhin  & 4 l’Occident  de  Mayence , pour  fe  défendre  contre  les  Romains  4 
l’imitation  de  plufieurs  autres  qui  avoient  paru  auparavant.  Elle  étoit  compofée 
des  Bruâeres  , des  Chamaves , des  Amplivariens  , des  Cartes  , des  Angriva- 
riens  , des  Anfûariens  ou  Amiariens , des  Saliens  , des  Cherufques  , & des 
Peuples  qui  habitoient  de  l’un  & de  l’autre  côté  de  l’Elbe. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  4 réfuter  les  différentes  Fables  inventées 
fur  l’origine  des  Francs  , non  plus  que  les  divers  fyftêmes  imaginés  4 ce  fujet , 
nous  ne  croyons  pas  même  neceflairc  de  les  rapporter.  Nous  nous  contente- 
rons feulement  d’avancer  avec  les  Auteurs  les  plus  fonfésque  les  Francs  étoient 
Germains  d’origine , 8c  ne  venoient  pas  de  la  Pannonie , comme  on  le  croyoit 
du  temps  de  Grégoire  de  Tours. 

Le  nom  de  cette  Ligue  n’a  pas  moins  été  fuiet  4 diverfes  opinions  que 
leur  origine.  Prefque  tous  les  Ecrivains  ont  penlé  que  ce  nom  lui  avoir  été 
donné  4 caufe  de  la  Fraruhifc  ou  liberté  dont  elle  jouiffojt.  Mais  ce  nom  n’au- 
;ou  pas  plus  appartenu  aux  Francs  qu’aux  Allemands,  ou  aux  autres  Ligues  dg.ia 
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' Germanie  , puifque  tous  ces  Peuples  étoient  libres , & avoient  le  même  atta- 
, chemenc  pour  la  liberté.  D’ailleurs  quoique  le  mot  Frey  en  Allemand  lignifie 
Libre  , il  ne  s’enfuit  pas  que  Frank  en  foit  dérivé  , & l’on  ne  trouve  dans- 
aucun  des  anciens  Monumcns  des  Langues  du  Nord  que  ce  mot  ait  été  employé' 
dans  ce  fens. 

Pour  trouver  l’étymologie  probable  dé  ce  nom,  il  paroîtnaturel  d’avoir  recours 
aux  anciens  Ecrivains  qui  ont  vécu  dans  un  temps  ou  l’ancienne  Langue  de  ces 
Peuples  étoic  en  ufage  , & lorfqu’on  pouvoir  encore  déterminer  le  fens  de 
ce  mot.  Le  prologue  de  la  Loi  Salique  ne  donne  à la  Nation  des  Francs  au- 
cun titre  relatif  à fon  amour  pour  la  liberté  , il  l’appelle  Nation  Cilibrt , In- 
trépide , Prompte  & Féroce  (io).  Ce  dernier  mot  a un  grand  rapport  à l’ori- 
gine qu’Ifidore  donne  -au  nom  des  Francs  , car  il  penle  que  ce  iHot  vient 
de  la  férocité  de  leurs  mœurs  (n).  L’Auteur  des  Geftes  François  Sc  plu  (leur* 
autres  Ecrivains  font  du  même  fentiment , qui  fe  trouve  fortifié  par  plu- 
fieurs  partages  qu’on  lit  dans  les  Panégyriques  des  Empereurs , & fur-tout 
dans  celui  de  Julien  ( 1 1). 

C’eft  donc  dans  ce  fens  qu’on  doit  chercher  l’origine  de  ce  nom  de  Francs  ,- 
qui  du  temps  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  le  prononçoit  Frenk  , aurtt- 
bien  que  Frank  (ij).  On  trouve  dans  les-  Monumcns  qui  fubGftenr  encore  de 
l’ancienne  Langue  GeHnanique  ptufieurs  mots  dont  le  fon  & la  fignificarion 
le  rapportent  allez  J cette  étymologie.  Dans  le  GloUâire  joint  par  Stiernhelmius 
à l’édition  de  l’Evangile  en  Langue  Gothique,  on  trouve  Fra^an  , méprifer,. 
outrager.  Frikan  fe  venger , perfécuter.  Frackiman  , détruire.  Dans  les  mots 
de  l’ancienne  Langue  Danoife  ou  Cimbrique  on  lit  ceux  de  Fracker  & de 
Frochnt , traduits  par  celui  de  terrible  ou  redoutable.  Dans  la  Langue  Anglo- 
faxone  Fyrkto  lignifie  terreur.  Vindelin  cite  d’anciens  Vocabulaires  Flamans 
dans  lefquels  le  mot  Frenghen  ou  Frenghen  eft  interprété  par  celui  de  haïr, 
& Frangh  ou  F rang  par  les  mots  Férocité  , Cruauté  , Vengeance.  Tous  ces 
mots  & plulieurs  autres  qu'on  pourrait  encore  citer , femblenc  être  dérivés 
d'une  même  racine  dont  les  confonnes  f,  r,  k , font  les  mêmes  malgré  les 
changemens  que  les  différens  Dialcéles  y ont occafionnés , & malgré  la  va- 
riation des  voyelles  ou  ajoutées  ou  fupprimées.  On  trouve  fouvent  dans  les 
anciennes  Pocûes  Runiques  des  Scaldes  ou  Poctes  Suédois  , le  titre  de  Frekn 
donné  i des  Guerriers  , pour  marquer  leur  valeur  , & les  mots  Gedn  Frenck. 
dans  le  Glortàire  Runique , font  rendus  par  ceux  d'^me  Courageufe  (14). 
Ainfi  il  paraît  que  c’ell  la  valeur  & l’intrépidité  qui  ont  fait  donner  le  nom 
de  Francs  1 cette  Ligue  qu’on  trouve  établie  dans  les  Gaules  dès  l’an  jjS.  Les 
Saliens  occupoient  alors  les  Pays  limés  depuis  le  Rhin  & la  Meufe  jufqu’aux 
environs  de  Tongres.  Quelques  années  après  les  Chamaves  s’établirent  enrre 
la  Meufe  & le  Rhin  au-deflôus  de  Cologne  dans  le  Pays  nommé  Riptutria  », 
à caufe  qu’il  étoit  voilin  des  rives  de  ces  deux  Fleuves.  Ces  Nations  s’éten- 

(10)  Cens  inclua , audax  , vtlox  £•  af- 
ptrè. 

{i\)4  feritale  morum.  Orig.  L.  IX.  c.  1. 

(11)  libanius  Auteur  de  cette  Pièce  , tire 
de  tpaiUi , armés  ,,  \ caufc-  de  leur 

butneur  gyeiriere. 


(13)  Ortfrid  ap.  Lambecium. 

(la)  Tout  ce  qui  regarde  l’origine  dés 
Francs  , l'étymologie  de  ce  nom  4c  leurs  pre- 
mières expéditions,  cil  tiré  en  partie  d'un 
Mémoire  de  M.  Frétée , qui  a traité  ces  m*> 
tiercs-à,  fond. 
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dirent  peu  A peu  & devinrent  fi  confidérables  quelles  comprirent  dons  la  fuite 
le  Corps  entier  des  Francs  , comme  on  le  voir  par  leurs  anciennes  Loix  dont 
ks  deux  Codes  portent  le  nom  de  Loix  Saliquts  y Sc  l’autre  de  Loix  Ri- 
puairts. 

Vers  l’an  400  lorfqu’on  rédigea  la  notice  de  l’Empire  , les  Frontières  des- 
Romains  marquées  par  la  pofition  des  Garnifons  étoient  très  - éloignées  du 
Rhin  , enforre  que  la  Ftollande , le  Brabant , une  partie  de  la  Flandre  & du 
Hainau,  ainfi  que  la  Gueldre  & le  Pays  de  Juliers  avoient  etc  abandonnes 
aux  Francs  qui  s'en  éroient  empares. 

Ces  Francs  fervoienr  dans  les  troupes  Romaines , & fourni fToianc  tantôt 
de  petirs  Corps  de  croupes , tantôt  des  armées  entières , qui  croient  com- 
mandées par  des  Généraux  de  leur  Nation.  Ce  n'éroit  pas  avec  l'Empire  qu’ils 
faifoient  leurs  Traités , mais  avec  les  Empereurs,  de  forte  que  lorl'qu’ilsve* 
noient  à mourir  , leurs  SuccelTeurs  éroient  obligés  de  rcnouveller  ces  Trai- 
tés Sc  de  faire  des  prefens  confidérables  aux  Rois  qui  gouvernoient  ces  Peu- 
ples. Ils  demeurèrent  long-tems  fidèles  aux  Romains,  & fournirent  même 
plufieurs  guerres  contre  les  différons  Peuples  qui  inondèrent  les  Gaules , Sc 
ce  ne  fut  que  fous  Childeric  qu’ils  attaqueront  ouvertement  les  Romains  fou- 
rnis à Egidius.  U femble  même  qu’en  cette  occafion  ils  agilTôient  en  vertu 
des  Traités  qu’ils  avoient  faits  avec  les  Empereurs  d’Orient  dont  Egidius 
étoit  ennemi.  Ainfi  l’on  pourrait  dire  que  cette  conquête  avoir  un  prétexte 
fpécieux  , Sc  n’étoir  pas  une  véritable  ufurpation.  Aum  nous  voyons  qu  après 
la  défaite  des  Vifighots,  &;  la  conquête  de  l’Aquitaine  Clovis  reçut  de  l'Em- 
pereur Anaftafe  le  titre  & les  omemens  de  Patrice  avec  le  Diadème  enrichi 
de  pierreries  , que  les  Empereurs  envoyoient  aux  Rois  qu’ils  reconnoillbient 
pour  tels,  & qui  éroient  dans  leur  alliance.  Mais  rangeons  tous  ces  différons 
evénemens  par  ordre  des  temps  , &.  fixons  ..s'il  fepeut , l’époque  de  leurs  pre- 
mières irruptions  dans  les  Gaules. 

C’eft  fous  le  Tribunat  d’Aurelien  & le  régne  de  Gordien  qu’il  eft  fait 
mention  pour  la  première  fois  d’une  expédition  contre  les  Francs , comme 
nous  l’apprend  l'Auteur  (15)  de  la  vie  d'Aurelien.  Il  rapporte  que  ces  Peu- 
ples s'énnt  répandus  par  toute  la  Gaule  , furent  attaques  Sc  défaits  par  Au- 
relien  qui  en  tua  700  & en  fit  $00  prifonniers.  Il  falloir  que  ces  ennemis 
paruflent  bien  redoutables  , puifque  les  foldats  Romains  relevèrent  fi  fort 
cette  viûoire  qu’ils  en  firent  uneefpcce  de  chanfon  (1 6).  La  pierre  que  les 
Romains  avoient  alors  avec  les  Perfes  peut  fervir  i dérerminer  cet  événement. 

Depuis  le  rétabliffement  de  la  Monarchie  des  Perfes  par  Artaxerce  l’an 
iz<>  de  J.C.  jufqu'à  la  prife  de  Valerien  par  Sapor  en  160,  nous  ne  con- 
noiffons  que  trois  guerres  entre  les  Romains  Sc  les  Perfes.  La  première  com- 
mencée en  15  a Sc  terminée  en  134  par  l’Empereur  Alexandre , filsdeMam*- 
mée , qui  triompha  cette  année  des  Perfes.  La  fécondé  eft  en  141  com- 
mencée par  Gordien  III , Sc  dans  laquelle  Sapor  ayant  été  vaincu  fut  foroé' 
de  faire  la  paix  avec  Philippe  l’an  244.  Enfin  la  troifiémeeft  celle  où  l’Em- 
pereur Valerien  tomba  encre  les  mains  de  Sapor  l’an  160. 

(vj)  Vopifque.  Francoi  irruentts  cùm  vaga rentier  per  totam  Galliam. 

(l<)  Mille  Franco*  , mille  Sarmatat  occiJimuj. 

Mille  „ mille  >.  mille  Perlas  , mille  Perfai  petimut. 
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Il  parole  plus  naturel  de  penfer  que  ce  fur  de  la  guerre  de  141  dont  it 
eft  ici  fait  mention , puifque  Gordien  étoit  alors  fur  le  trône  & que  nous 
avons  une  Médaille  de  cet  Empereur  fur  laquelle  on  lit  yicloria  Germaaict 
avec  la  date  de  fon  fécond  Confulat  qui  tombe  en  l’année  141 . Ainfi  c'efk  donc 
en  l'annce  240  ou  environ  que  nous  devons  fixer  les  premières  expéditions  des 
Francs  dans  les  Gaules. 

Cette  première  courfe  des  Francs  fur  les  terres  des  Gaulois  ne  fut  que  les 
préliminaires  de  celles  qu’ils  firent  dans  la  fuite.  Gallien  afiocié  à l’Empire 
par  fon  pere  fut  contraint  de  marcher  contre  eux  pour  défendre  la  Gaule 
Belgique  , tandis  que  les  autres  Généraux  Romains  étoient  occupés  à repoufler 
les  Allemands  Sc  les  Goths  qui  setoient  jettes  fur  les  Provinces  de  l’Empire 
par  le  haut-Rhin  Sc  le  Danube*  Poftume  ayant  pris  la  Pourpre  dans  les  Gaules, 
pour  arrêter  les  incurfions  des  Francs  fit  alliance  avec  eux , & joignit  leurs 
troupes  aux  ficnnes  afin  d’être  en  état  de  réprimer  l’audace  des  autres  Ligues 
Germaniques  qui  étoient  toujours  en  mouvement.- 

La  mort  de  ce  Prince  en  267  ayant  rompu  le  Traité  que  les  Francs  avoient 
fait  avec  lui , ceux  - ci  raferent  les  Forts  que  Poftume  avoit  fait  conftruire  , 
pallèrent  le  Rhin  en  plulîeurs  endroits  , inondèrent  les  Gaules  qu’ils  ra- 
vagèrent Sc  pénétrèrent  jufque  dans  l’Efpagne  où  ils  s’emparèrent  de  Tarra- 
goiie  (17). 

Ces  grands  fuccès  fembloient  les  inviter  à tenter  de  nouvelles  entreprifes  ; 
aufti  les  vit-on  fous  les  Empereurs  fuivans  continuer  leurs  ravages,  Sc  fe  répandre 
de  tous  côtés  ; mais  ces  expéditions  ne  furent  pas  toujours  heureufes , Sc  fourni- 
rent quelquefois  des  fujets  de  triomphes  aux  Empereurs  ( 1 8).  Probus  dans 
une  Lettre  qu’il  écrit  au  Sénat  fe  vante  d’avoir  fournis  toute  la  Germanie 
Sc  d’avoir  vû  à fes  pieds  neuf  Rois  de  cette  Nation  lui  demander  la  paix. 
Le  nom  de  Francicus  Sc  de  Gcrmamcus  qu’il  prit  en  cette  occafion  fait  bien 
voir  qu’il  avoit  eu  affaire  avec  les  Francs  ( 1 9).  Les  Prifonniers  qu’il  avoit 
fait  fur  eux  furent  envoyés  fur  les  bords  du  Pont  Euxin.  Mais  ceux-ci  ne 
pouvant  vivre  éloignés  de  leur  Patrie  s’emparèrent  des  Vaiflcaux  qui  étoient 
dans  le  Port  de  Byfance  , montèrent  demis  Sc  rangeant  la  côte  de  la  Grèce 
ils  y firent  des  defeentes  : de-là  ils  pafferent  en  Sicile  d’où  ils  emportèrent 
un  butin  confidérable.  Ayant  enfuite  relâché  en  Afrique  ils  ne  purent  y refter 
long-temps  à caufe  des  troupes  Romaines  qui  les  repouflêrent  Sc  les  con- 
traignirent <y  regagner  promptement  leurs  Vaifleaux.  Ils  furent  cependant 
afTez  heureux  pour  fe  rembarquer  avec  le  burin  qu’ils  avoient  fait  , Sc  fe 
rendirent  en  Germanie  par  le  détroit  de  Cadis. 

Cette  expédition  des  Francs  nous  fait  voir  qu’ils  connoiftôient  la  Navi- 
gation , fans  quoi  ils  n’eulfent  pu  faire  fi  henreufement  un  fi  grand  trajet. 
Ce  qui  prouve  que  cette  Ligue  s’érendoit  le  long  du  Rlùn  depuis  Mayence 
jufqu  a l’Océan. 

Cette  Flotte  n’étoit  pas  encore  de  retour  lorfque  Proculus  fe  révolta  contre 
Probus  ; mais  quoique  ce  Rébelle  tirât  fon  origine  des  Francs , ceux-ci  re- 
fuferent  de  le  foutenir  dans  fa  tdvolte  Sc  le  livrèrent  à fon  Souverain.  Ce 

(17)  Orofe  , liv.  VII.  c.  Et.  (19)  Zozime  , L.  1.  & Euraenius  dans  le 

(18)  Vepifquc  fur  Probus,  ch.  tj.  Panégyrique  de  Cooftantiui. 
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Prince  avoit  infpirc  tant  de  terreur  aux  Francs  qu’ils  plièrent  tranquilles  fous 
le  relie  de  fon  régne  ; mais  à peine  eut-il  perdu  la  vie  qu'ils  fc  jecterent  de 
nouveau  dans  les  Gaules , & y firent  des  ravages  épouvantables  qui  durè- 
rent depuis  181  jufqu’en  i86  que  Dioclétien  vint  les  attaquer.  Après  avoir 
battu  les  Hérules  & les  Chaïbons  il  donna  le  commandement  de  la  Flotte 
à Caraulius  , afin  qu’il  s’oppofât  aux  Pirates  Saxons  & François.  Ce  Gouver- 
neur s’étant  mal  comporté  , & craignant  le  châtimenc  qu’il  mcritoit , fe  ré- 
volta Si  mit  dans  fes  intérêts  un  grand  nombre  de  Francs.  Il  leur  permit 
de  pafler  le  Rhin  & de  s’établir  dans  la  Batavie  Si  dans  la  Toxandrie  où  ils 
croient  encore  en  358  lorfquc  Julien  prit  les  rênes  de  l’Empire.  Caraulius 
pafla  cnfuicc  dans  la  Grande-Bretagne  avec  les  Francs  qui  s’étoient  enrôlés  à 
(on  fervice. 

Cependant  il  y avoit  de  grands  troubles  dans  les  Gaules.  Des  Payfans  qui 
avoient  pris  le  noua  de  Bagauda  ou  Vacauda  s’étoient  réunis*  pour  fe  dé- 
livter  de  la  tyrannie  des  Gthaers  des  Finances  qm  vexaient  cruellement  les 
Peuples.  On  croit  que  Ipur  principale  retraite  écoit  près  de  Paris.  Maxi- 
mien qui  étoàt  alTocié  à l’Empire  arrêta  les  progrès  des  Rébelles  , Si  courut 
enfuite  à la  défenfe  du  Rhin  que  les  Allemands  Si  les  Bonrguignons  avoient 
tenté  de  pafiet  au-delfus  de  Mayence.  Il  remporta  fur  eux- de  grands  avantages,- 
aulli-bien  que  fur  les  Hérules  Sc  les  Chaïbons.  Malgré  ces  fuccès  les-  Francs 
que  Caraulius  avoit  appelles  dans  la  Batavie  confcrverent  jufqu’en  191  le 
terrein  dont  il  s'étoient  rendu  maîtres.  Mais  Maximien  voulant  détruire  le 
parti  de  Caraulius  (a o) , bloqua  la  Ville  de  Boulogne,  & marcha  contre  les 
Francs.  Ceux-ci  ayant  été  défaits,  le  Vainqueur  en  diftribua  un  grand  nom- 
bre dans  les  Gaules  , & leur  donna  des  terres  à cultiver.  On  ne  voit  pas  qu’il' 
leur  impolàt  quelque  tribut;  ils  étoient  feulement  obligés  de  fervir  dans  les: 
troupes  Romaines. 

Les  Francs.atfoiblis  par  les  différentes  pertes  qu’ils  avoient  faites , foit  dans  la 
Grande-Bretagne  où  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  pafics  avec  Caraufius  avoient 
été  mallâctés  par  les  Romains , foit  en  Batavie  où  ils  avoient  eu  le  meme 
fort , furent  quelque-temps  fans  faire  aucune  entreprife.  * 

Conftantius  étant  mort  l’an  joû  ils  rompirent  leurs  barrières  & pénétrè- 
rent dans  les  Gaules.  Il  paraît  que  cette  invaiion  regardoit  principalement 
les  Bru&ercs , les  Chamaves  & les  autres  Francs  Orientaux  , parce  qu'il  n’eft 
fait  mention  que  de  ces  Peuples.  Conllantin  alors  fur  le  trône  alla  à leur 
rencontre  , les  tailla  en  pièces , & fit  prifonniers  deux  de  leurs  Rois  Afcaric 
& Ragaife.  Ces  Princes  infortunés  après  avoir  fervi  à orner  le  triomphe  de 
l’F.mpereur  furent  mis  à mon  dans  des  Jeux  que  Conllantin  donnoit  au 
Peuple  de  Trêves  ou  de  Cologne- 

Ce  Prince  rétablit  enfuite  fur  le  Rhin  le  Pont  qui  avoit  été  confirait 
près  de  Cologne  , Si  répara  les  Forterefiës  & les  Camps  placés  le  long  dit 
Fleuve.  Il  fe  flatroit  par  toutes  ces  précautions  non  - feulement  d’empccher 
lès  courfes  des  Germains  , mais  encore  de  porter  la  guerre  jufque  dans 
leur  Pays  lorfqu’il  le  voudrait.  Cependant  les  Francs  ne  laillèrent  pas  de 
faire  tous  les  ans  de  nouvelles  tentatives , dont  le  mauvais  fucccs  aurait 

(io).  Emncnins  dans  le  Panégyriqpe  de  Confiant»!. 
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rebuté  une  Nation  moins  courageufe  que  ces  Peuples  (11). 

Le  régne  de  Conftantin  le  jeune  leur  rut  plus  favorable.  Ce  Prince  ayant 
eu  les  Gaules  en  partage  après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  en  357  ménagea 
les  Francs  & compofa  de  leurs  troupes  la  plus  grande  partie  de  fon  armce  , 
avec  laquelle  il  vouloir  marcher  contre  fon  frere  Conltans  , lorfque  celui- 
ci  le  fit  affafliner  en  540.  Les  Francs  de  l’armée  de  Conftantin  le  répandi- 
rent alors  de  tous  côtés , 8c  leur  nombre  s’étant  conlidérablement  augmenté 
par  de  nouvelles  troupes  de  leur  Nation  qui  étoient  venu  les  joindre  , ils  fe 
trouvèrent  en  état  de  réfifter  à Conftans.  Après  plulieurs  aéfcions  qui  ne  déci- 
dèrent rien  , ce  Prince  crut  que  le  meilleur  moyen  de  fe  débarraffer  d’un 
ennemi  fi  redoutable  étoit  de  faire  avec  eux  un  Traité  avantageux.  Les  Francs 
fatisfaits  des  conditions  par  lefquelles  ils  devenoient  alliés  des  Romains  (zi) , 
fe  retirèrent  dans  leur  Pays  l'an  541. 

Je  parte  fous  filence  leurs  differentes  expéditions  jufqu’au  régne  de  Con- 
ftantius.  Mais  alors  ce  fut  un  torrent  qui  inonda  les  Gaules  & même  l’Em- 
pire Romain.  Conftantins  occupé  d’un  autre  côté  envoya  Julien  fon  neveu 
qu’il  avoir  déclaré  Céfar  pour  tâcher  de  trouver  un  remède  à de  fi  grands 
maux.  Ce  Prince  arriva  dans  les  Gaules  en  trois  cens  cinquante  - fix  8C 
trouva  les  chofes  encore  plus  défcfperécs  qu’on  ne  les  faifoit  â la  Cour  de  l’Em- 
pereur. Les  Francs  s’étoient  emparés  de  Cologne  & ravageoient  tout  le  Pays 
jufqu’aux  Portes  d’Autun.  Julien  ayant  affemblé  une  armée  marcha  au  fecour» 
de  cette  derniere  Ville  , pafla  de- là  à Auxerre , & ayant  mis  une  forte  gamifon 
dans  Troyes , il  fe  rendit  a Rheims  où  étoit  l’armée  Romaine.  Illaconduifit  con- 
tre les  Allemands  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  Vorms,  de  Spire  , Strafbourg  , 
&c.  8c  les  ayant  battus  entièrement  il  les  força  de  repartir  le  Rhin.  11  en  ufa 
différemment  avec  les  Francs , car  la  guerre  contre  ces  Peuples  fut  terminée 
par  un  Traité  qu’il  fit  avec  eux  aux  conditions  qu’ils  rendroient  Cologne. 
Ce  qui  fut  exécuté.  L’armée  Romaine  vint  en  quartier  d’Hyvçr  à Sens  où 
elle  fe  rendit  après  avoir  parte  par  Trêves.  Cependant  les  Allemands  recom- 
mencèrent leurs  courfes  , Sc  Julien  fut  même  alliégé  dans  la  Ville  de  Sens. 
Ils  pénétrèrent  jufqu’à  Lyon , 8c  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  fe  rendiffent  maî- 
tres de  cette  Ville.  Après  avoir  défolé  tous  les  environs  ils  fe  retirèrent  en 
Germanie  par  la  Franche-Comté. 

Comme  le  Traité  n’avoit  été  conclu  qu’avec  une  partie  de  la  Nation  des 
Francs , Sc  feulement  avec  les  Rois  voifins  de  Cologne  ou  avec  ceux  des 
Bruéteres  , ceux  qui  n'y  avoient  point  été  compris  continuèrent  leurs  ravages  *, 
mais  un  de  leurs  partis  ayant  été  pris  dans  un  Château  près  de  Juliers  , les 
Prifonniers  furent  envoyés  à Rome.  Les  autres  Francs  arrivèrent  trop  tard 
pour  les  fecourir,car  ils  croient  déjà  partis  pour  l’Italie.  Cependant  ils  jugè- 
rent à propos  de  ne  rien  entreprendre , &:  Julien  fe  rendit  i Paris  où  il  parti 
l'Hyver.  Ce  fut  dans  cette  Ville  qu’il  prit  la  réfolurion  d’attaquer  les  Francs 
établis  en  deçà  8c  au-delà  du  Rhin.  Les  premiers , comme  nous  l’avons  dit , 
occupoienr  une  alTez  grande  étendue  de  Pays , 8c  il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
étoient  maîtres  de  la  féconde  Germanie , c’eft-à-dire  depuis  le  Rhin  jufqu’à 

(11)  Les  Francs  Occidentaux  n’avoient  au-  mains,  & leur  étoient  attachés, 
eitnc  part  dans  ces  entreprifes  ; ils  fournif-  (11)  Lÿauius.  Diicours  troiliéme. 
fuient  au  contraire  des  troupes  aux  £tu- 
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Digitized  by  Google 


DE  L'UNIVERS.  Liv.  I.  Chap.  II.  if 

l’Efcaut.  La  preuve  que  l’on  pourrait  en  donner  c’eftque  Julien  voulant  foula-  Courses  dei 
er  les  Peuples  qui  étoient  accables  par  les  frais  que  leur  faifoient  les  Gens  de  Francs  dame 
ultice,  demanda  à l’Empereur  la  pemiillion de  percevoir  par  lui-même  les  Lt>  Gaules. 
droits  que  les  Provinces  dévoient  payer.  Il  choifit  plutôt  la  Belgique , comme 
ayant  le  plus  fouflert.  Cependant  la  fécondé  Germanie  avoir  encore  etc  plus  mal- 
traitée , ce  qui  donnerait  lieu  de  penfer  quelle  étoit  au  pouvoir  des  Francs  , 
puifqu’il  ne  fe  chargea  pas  d’y  lever  les  Impolitions.  D’ailleurs  nous  avons  • 
vu  ces  Peuples  fous  Maximien  & Conlbmtius  s’emparer  de  ce  Pays  d’où  ils 
avoient  été  chalTés  en  partie  par  ce  dernier  .Empereur  (j.  j j. 

Julien  ayant  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  l’entreprife  qu’il  mé- 
dirait, fe  mit  de  bonne  heure  en  campagne  & parut  tout  a’un  coup  près 
de  Tongres.  Les  Francs  (14)  furpris  députèrent  les  Principaux  de  leur  Na- 
tion vers  Julien  pour  lui  demander  la  paix  , & le  prier  de  ne  les  point  in- 
quiéter dans  la  poflellion  du  Pays  où  ils  avoient  fixé  leur  féjour.  Le  Prince 
arut  les  traiter  avec  douceur  ; il  fit  des  Préfens  aux  Députés , leur  fit  part 
es  nouvelles  conditions  qu’il  vouloit  qu’on  ajoutât  au  Traité  , & les  ren- 
voya afin  qu’ils  en  conféraient  avec  leurs  Concitoyens.  Julien  avoit  promis 
qu’il  les  attendrait  à Tongres  ; mais  â peine  furent-ils  partis  qu’il  fe  mit  en 
marche  , & s'avança  jufqu'au  milieu  de  leur  Pays.  Les  Saliens  n’eurent  pas 
le  tems  de  délibérer  fur  ce  qu'ils  dévoient  répondre  : ils  furent  contraints  de 
fe  foumettre  à tout  ce  qu’on  exigea  d’eux , & Julien  fatisfait  de  leur  fou- 

du  Pays  qu'ils  occupoient. 
édition  etoit  de  rétablir  les  Forts  fur  le 
Rhin  afin  de  faire  remonter  fur  ce  Vleuve  les  Bleds  qu’on  tirait  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  fournir  les  Garnifons  qui  étoient  fur  le  haut-Rhin.  Le  Préfet  des 
Gaules  avoit  été  d’avis  qu’on  payât  tous  les  ans  vingt-mille  livres  d’argent 
aux  Barbares  pour  obtenir  un  partage  libre  & fans  obftacle.  L’Empereur  Con- 
Rantius  avoit  approuvé  ce  Traité  tout  honteux  qu’il  étoit  à l’Empire  (1 5 ) -,  mais 
Julien  après  avoir  fournis  les  Saliens  6c  vaincu  les  Charaaves  fauva  l’honneur 
du  nom  Romain. 

Le  Vainqueur  malgré  c?s  avantages  remportés  fut  les  Francs  fit  réparer 
trois  Châteaux  fitués  fur  la  Meufe  afin  d’allùrer  davantage  la  Navigation  fur 
le  Rhin. 

L’Empereur  jaloux  des  fuccès  de  Julien  voulut  retirer  une  partie  des  trou- 


xnirtion  leur  confirma  la  polTeflion 
Le  but  de  Julien  dans  cette  exi 


(1;}  Mamcrtin  dans  le  Panégyrique  de 
Maximicn  nous  apprend  que  cet  Empereur 
ayant  accordé  I*  paix  à Genehaud  8c  à F- fa- 
it ch  , Rois  des  Francs,  rendit  à l'un  fe» 
Etats  , & combla  l'autre  de  Préfens.  Ce 
Prince  émit  probablement  Roi  de  ces  Francs 
Saliens  qui  habitoient  la  Toxandrlc  du  tems 
de  Julien  , 8c  c'éroit  de  cette  Nation  qu’é- 
■toienc  tirées  les  troupes  auxiliaires  que  les 
Francs  fourniflbîent  aux  Romains. 

(14)  C'étoient  les  Saliens  , qui  s’étoient 
autrefois  emparés  par  la  vole  des  armes 
de  la  Toxandrie  , 8c  d'une  partie  du  Pays 
*oi(in.  PVyeç  dmmien  Marcellin. 

On  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire 
Tome  I.  Partie  II. 


quatre  corps  dilFérens  de  Saliens  ; dcui  nom- 
més fîmplerncnt  Salit  dont  on  tiroit  les 
rroupw  étrangères  pour  la  gar  le  du  Prince. 
Les  deux  autres  font  diftingués  , l'un  par  le 
titre  de  Salit  Juniorts  , à canfe  qu'il  étoit 
moins  ancien  que  les  deux  premiers  , l'autre 
par  celui  de  Salii  Gallicani  , ou  Saliens  de 
la  Gaule.  Ce  dernier  étoit  fans  doute  levé 
parmi  les  Saliens  établis  e»  de^à  du  Rhin. 

(1  rl  On  peut  regarder  ceci  comme  une 
nouvelle  preuve  que  les  Francs  .étoient  les 
maîrrcs  des  pays  lîtués  fur  les  deux  bords  du 
Rhin  . 8c  que  les  Romains  n'y  avoient  alors 
ni  Y üles  ni  Forts. 
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3 70. 


Pirates. 


Courses  des  Pes  <Il,‘  fervoient  fous  ce  jeune  Prince.  Ce  fut  envain  qu’il  reprefenta  que  les 
l rangs  dans  Nations  étrangères  dont  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  émit  compofée , 
Lis  Gaules,  n’étoient  entrées  au  fervice  des  Romains  qu’a  condition  qu'on  ne  les  mène- 
rait point  hors  de  la  Gaule  ni  au-delà  des  Alpes  : il  fut  forcé  de  les  rallèm- 
bler  toutes  vers  Paris  , pour  palier  de-là  en  Italie.  Lorfqu’elles  furent  toutes 
réunies  au  commencement  de  l’annce  360  , elles  fe  mutincrent  Sc  obligèrent 
' Julien  à prendre  la  Pourpre.  Le  nouvel  Empereur  s’étant  mis  à la  tête  de  cette 
nombreufe  armée  palTa  le  Rhin  vers  l’einbouchure  de  la  Lippe  au-dellus  de 
Cologne,  & ravagea  les  terres -des  Francs  Attuariens , quiavoient  continué 
de  faire  des  courtes  fur  celles  de  l’Empire.  Ils  fe  croyotent  en  fureté  dans 
leur  Pays  défendu  par  des  bois  & des  collines  (16);  mais  ils  furent  battus 
en  plulieurs  rencontres,  Sc  enfin  ils  implorèrent  la  clémence  du  Vainqueur 
qui  leur  accorda  la  paix  aux  conditions  qu’il  voulut. 

Nous  ne  fuivrons  point  les  différentes  expéditions  de  Julien  comme  étant 
étrangères  à notre  fujet , Sc  nous  ne  parlerons  pas  non  plus  des  guerres  qu’il 
eut  avec  les  Allemands  qui  palToient  de  temps  en  temps  le  Rhin  , Sc  fe  jet- 
toient  dans  les  Gaules  pour  piller.  Ce  Pays  étoit  comme  en  proie  à toutes 
fortes  de  Nations.  En  3 70  les  Pirates  Saxons  y firent  une  defeente  , Sc  taillèrent 
en  pièces  les  troupes  du  Comte  Nanmenus.  Lorfqu’ils  apprirent  qu’une  ar- 
mée confidérable  marchoit  à leur  rencontre  , ils  demandèrent  qu’il  leur 
fût  permis  de  fe  retirer  avec  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  On  ne  leur  accord» 
que  la  première  grâce , Sc  on  les  obligea  de  lailTer  leur  jeunelfe  pour  être 
incorporée  dans  l’armée  Romaine.  Pendant  qu’ils  fe  retiraient  fe  croyant  en 
fürete  fur  la  foi  du  Traité,  ils  furent  furpris  dans  une  embufeade  où  ils  pé- 
rirent tous. 

L’Empire  avoit  changé  plufieurs  fois  de  Maîtres  depuis  Julien  jufqu’à  Théo- 
dofe  , Sc  chacun  de  ces  Empereurs  seraient  vu  obliges  de  faire  alliance  avec 
les  Francs  établis  dans  les  Gaules , comme  étanr  le  plus  fur  moyen  d’arrê- 
ter les  irruptions  des  autres  Francs  & Nations  Germaniques  qui  ne  cher- 
choient  que  l’occafion  de  s’en  emparer.  Théodofe  étant  mort  en  3 9 5 les 
deux  fils  Honorius  & Arcadius  relièrent  Maîtres  de  l’Empire.  Le  premier 
eut  l’Occident,  & l’Orient  devint  le  partage  du  fécond,  Stilicon,  Vandale 
d’origine  , gouvernoit  l’Occident  fous  le  nom  d’Honorius  qui  enfermé  dans, 
fon  Palais  avec  fes  femmes , fe  mettoit  peu  en  peine  de  ce  qui  fe  pafloit  dans 
fes  Etats.  Stilicon  renouvella  les  Traités  avec  les  Francs  & avec  les  Alle- 
mands , Sc  parcourut  les  Frontières  du  Rhin  en  quatorze  jours  afin  d’engager 
les  Peuples  voifîns  de  ce  Fleuve  à refier  tranquilles.  En  effet  il  ne  fe  fit  aucun 
mouvement  de  leur  part  jufqu’en  398  queMarcomer&  Sunnon  fe  révoltè- 
rent (a  7).  Mais  comme  la  Nation  n’avoir  point  eu  départ  à cette  révolte». 
Sc  qu’au  contraire  elle  ne  vouloir  point  violer  les  Traites  qu’elle  avoit  faits, 
avec  les  Romains , elle  leur  livra  Marcomer  qui  fut  envoyé  en  exil  en  Tof- 
cane.  Suunorwyant  voulu  venger  fon  frété , fut  tué  par  fes  Sujets  , & Stilicon 
établit  de  nouveaux  Rois  à leur  place. 

Tout  étoit  paifible  dans  les  Gaules  lorfqu’èn  407  les  Vandales,  les  Suèvcs: 


395- 


398. 


407- 


(*<)  Ceci  convient  fort  à la  partie  Orien- 
tale du  Pays  de  Clcvcs. 


(t7)  Claudien  dans  fon  Panégyrique  de 
Ailvcan. 
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& les  Alains  fe  répandirent  dans  ce  Pays  qu'ils  ravagèrent  pendant  quel- 
ques années.  Une  partie  parta  enfiiite  en  Efpagne  où  elle  s’empara  de  la  Lu- 
utanie  , de  la  Bœcique  Sc  de  la  première  Carthaginoife  quelle  conferva  mal- 
gré tous  les  efforts  de  l’Empire.  Stilicon  fut  accufé  d’avoir  introduit  ces  Bar- 
ares  dans  les  Gaules  , afin  qu’à  la  faveur  de  tant  de  troubles  il  pût  met- 
te fbn  fils  fur  le  trône.  L’Empereur  s’étant  lailfé  perfuader  par  les  ennemis 
de  ce  Général  qu'il  croit  criminel  , le  fit  périr  avec  toute  fa  famille , & fe 
priva  par  ce  moyen  du  feul  foutien  de  l’Empire.  Cette  mort  eut  de  funeftes  fui- 
tes. Alaric  Roi  des  Viligoths  entra  dans  l’Italie  avec  une  pu irtante  armée , Sc 
fous  prétexte  de  venger  Stilicon  il  exerça  toutes  fortes  de  cruautés  dans  ce 
Pays.  Enfin  ne  pouvant  obtenir  d’Honorius  ce  qu’il  lui  avoit  promis  pour 
f engager  à fe  retirer,  il  mit  le  Siège  devant  Rome  , qui  fe  racheta  par  la 
perte  de  fes  Tréfors  Kan  408  ; mais  ayant  été  affiégée  deux  fois  depuis  par 
le  même  Prince , elle  fut  emportée  & prefque  détruite  par  le  fer  Sc  par  le  feu 
l’an  410. 

D’un  autre  côté  les  Saxons  , les  Scots  ou  Calédoniens  Sc  les  Piûes  rava- 
geoientla  Grande-Bretagne.  Les  Peuples  de  cette  Ifie  avoient  été  abandonnés 
par  Conftanrin  (18)  que  les  troupes  Romaines  révoltées  avoient  nommé  Empe- 
reur. Il  éroit  palTé  dans  les  Gaules  avec  ces  mêmes  troupes  pour  s’y  faire 
reconnoître.  Les  Bretons  envoyèrent  demander  du  fecours  à Honorius  ; mais 
ce  Prince  éroit  trop  occupé  à le  défendre  contre  les  Vifigoths.  Il  leur  écrivit 
pour  les  exhorter  à prendre  les  armes  & à fe  défendre  eux-mêmes  , parce  qu’ils 
ne  dévoient  efpérer  aucun  fecours  de  la  part  des  Romains.  Les  Bretons  fui- 
virenc  fon  conleil , & depuis  ce  tems-là  ce  Pays  fut  entièrement  fourtrait  à 
la  domination  Romaine  , Sc  fut  gouverné  par  des  Rois  indépendans  de 
l’Empire. 

Zozime  (19)  nous  apprend  que  l'exemple  de  ces  Infulaires  fut  fuivi  par 
toute  l’Armorique  , Sc  par  quelques  autres  Provinces  de  la  Gaule  , c’eft-à- 
dire  par  la  fécondé  Belgique  , les  Lyonnoifes  fécondé  & troifiéme , 8c  une 
partie  de  l’Aquitaine  première  & fécondé  (jo).  Ces  Provinces  chaflèrent 
les  Magiftrats  Romains,  abolirenc  les  Loix  Romaines,  en  établirent  de  nou- 
velles , levèrent  des  troupes  Sc  formèrent  un  Etat  libre  qui  ne  connoiflôit 
plus  la  fouveraineté  de  l’Empire  Romain.  ' 

Cependant  les  Vandales  continuoient  leurs  ravages  dans  les  Gaules  , & 
les  Francs  avoient  pris  les  armes  pour  les  repourter.  Plufieurs  Auteurs  pla- 
cent en  l’année  409  Sc  fuivaiite  la  ptife  Sc  la  dellrucfion  de  Rheims  par  les 
Barbares,  ainfi  que  le  fiégedeLaon  & la  ruine  de  Vermand.  Ils  fuppofent 
que  leurs  cruautés  obligèrent  les  Peuples  à prendre  les  armes  , Sc  à implorer 
le  fdfcours  des  Francs. 

Confiant  in  réfolu  de  délivrer  Rome  artîégée  par  les  Vifigoths  , étoit  part? 
en  Italie , & s’étoit  déjà  avancé  jufqu’aùx  environs  du  Po  ; mais  la  nou- 
velle de  la  mort  d’Allovich  qu’Honorius  avoit  fait  mourir  , parce  qu’il  le 
foupçonnoit  de  quelqu’iutelligence  criminelle , obligea  Conftanrin  à revenir 
für  fis  pas  , Sc  par-là  il  confirma  les  foupçons  qu’on  avoit  du  motif  fecret 


(18)  Son  rang  te  fa  naifTancc  nous  font 
Inconnus. 

L.  VI. 


(jo)  Traites  Armoricanus  cornprcnoit 
ccs  cinq  dernières  Provinces.  Notice  de 

( Empire  ScÜ.  (1. 

Dij 


Courses  dfs 
Francs  dans 
les  Gau  lis. 

Irruption  <le« 
Vandales  , Sué- 
ves  Ac  Alains. 


4IO. 

Les  Barbares 
ravagent  l'An- 
gle terre. 


RÉvoïre  Je 

l'Armon^uc. 


Garrre  des 
Francs  le  «les 
Vandales  dans 
les  Gaules, 
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Coi,-  ,,  ; hfs  ^on  voyage-  De  retour  dans  les  Gaules  , il  envoya  au-delà  du  Rhin  fotr 
Francs  d-.ns  Général  Edobink  qui  étoit  Franc,  afin  de  lui  amener  des  troupes  Françoifes 
us  G a vers,  ou  Allemandes.  Mais  comme  il  appréhendoit  que  ce  fecours  ne  fût  long- 
cems  à venu , il  s’adrelTa  aux  Francs  de  la  Gaule  & les  engagea  à fe  join- 
dre à lui  contre  Geronce  qui  s’étoit  foulevé  en  Efpagne  , & contre  lequel 
fon  fils  Conftans  venoit  de  perdre  une  bataille.  Les  Francs  ne  purent  faris- 
faire  l’Empereur  auffi  promptement  qu’il  le  defiroit.  Godegifile  Roi  des  Van- 
dales étoit  dans  leur  Pays  où  il  mettoit  tout  à feu  fie  à fang.  Cependant 
les  Francs  ayant  marché  à leur  rencontre  , les  attaquèrent  & leur  ruerent  vingt 
mille  hommes  avec  leur  Roi.  Ils  tenoienr  le  relie  enfermé  dans  leur  Camp 
fie  il  n’en  feroit  pas  échappé  un  feul  , fi  Refpendial  Roi  des  Alains-  ne  fut 
venu  pour  les  tirer  du  danger  où  ils  étoient.  Ce  Prince  ayant  délivré  les 
Vandales  ne  jugea  pas  à propos  de  continuer  la  guerre  contre  les  Francs, 
Il  s’avança  avecles  Suéves  Se  le  relie  des  Vandales  vers  les- Pays  Méridionaux- 
pour  fe  joindre  aux  autres  Barbares  qui  y caufoient  des  défordres  épouvantables, 

La  mort  d’Alaric  fie  le  Traité  qu’Honorius  avoir  fair  avec  Ajaulphe  fon 
fuccefieur  avoir  rendu  une  efpéce  de  calme  à l’Italie.  L’Empereur  profitant  de 
ces  mornens  voulut  arrêter  la  puiffmce  de  Conftantin  dans  les  Gaules.  Con- 
(lantiits  qu’il  envoya  pour  terminer  cette  affaire  , défit  ce  Rebelle  près  d’Ar- 
les , 8c  le  fit  prifonnier.  Mais  en  411  il  s’éleva  de  nouveaux  troubles  dans 
, ( , les  Gaules,  où  les  Goths  étoient  entres  fous  la  conduite  d’Ataulplie.  Le  Traité 
n ‘ que  ce  Prince  avoit  fait  avec  Honorius  ne  s’éxccutoii  pas.  On  devoir  leur 
fournir  du  Bled;  mais  la  révolte  d’Héraclien  empêchoit  qu’on  n’en  pùt  faire 
venir  d’Afrique  d’où  on  avoic  coutume  de  le  tirer  ; de  lotte  que  les  Goths- 
vivoient  à difcrétion  dans  les  Gaules.  Jovin  nouvel  Ufurpateur  scroit  joint 
A eux.  Cette  intelligence  ne  dura  pas  long-temps  , & ils  devinrenr  bien- 
tôt redoutables  à Jovm.  Ataulphe  fe  déclara  ouvertement  contre  lui , 8c  l’ayant 
fait  prifonnier  i Narbonne  il  le  fit  conduire  en  Italie. 

Conllantius  élevé  A la  dignité  de  Patrice  dès  l’an  415  s’occupa  en  418  A 
tj(t  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  des  Gaules  & fur  - tout  à loumettre  les . 
Armoriqucs. 

C’eft  vers  ce  temps-ci  que  la  Chronique  de  Tiro-Profper  place  le  régne 
phAiaawtui.  jg  pharamond , la  vingt-fixiéme  année  d’Honorius , 8c  l’année  qu’il  défigne 
par  une  grande  Eclipfe  de  Soleil.  Mais  on  fçait  que  la  Chronique  de  cet 
Auteur  ell  très-peu  exaéte  , Bc  que  dans  cet  endroit  même  il  y a plufieurs 
Anachronifmes.  D’ailleurs  il  ne  dit  qu’un  mot  qui  peut  avoir  un  autre  fens 
que  celui  qu’on  a voulu  lui  donner.  En  effet  ces  paroles  Pharamundus  rég- 
nât in  Francia  , ne  prouve  point  qu’il  y ait  régné  fur  les  Francs  en  deçA  du 
Rhin.  On  donnoit , comme  on  fçait  , le  nom  de  Francia  A tous  les  dieux 
occupés  par  ces  Peuples  , 5c  il  n’y  avoir  point  d’endroit  fixe  qui  portât 
prccifément  ce  nom.  De  plus  Grégoire  de  Tours  , Frédegairc  8c  nos 
premiers  Hiftoriens  ne  font  point  mention  de  ce  Prince.  On  peut  ce- 
pendant croire  qu’il  regnoit  fur  une  partie  des  Francs  , & M.  ae  Valois 
penfe  qu’il  les  commandoit  au  troifîéme  pillage  de  Trêves.  Mais  quoique 
plufieurs  Chroniques  8c  quelqu’unes  des  Préfaces  qu’on  trouve  dans  les- 
Manufcrits  de  la  Loi  Salique  lui  en  attribuent  la  réda&ion  , il  n’en  eft 
pas  moins  démontré  faux  que  ce  Prince  n’y  a eu  aucune  part,  Frédegairc-- 
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qui  dans  fort  Abrégé  de  Grégoire  de  Tours  sert  donné  la  liberté  d’ajouter 
beaucoup  de  chofes  à cet  Hillorien  , fait  Clodion  fils  de  Théodemcr  , & 
ne  parle  pas  de  Pharamond  qui  n’avoit  pas  encore  étc  inventé  de  fon  temps 


Remife  JwTrti' 
dam  Je* 


t 


ErAiitist' 
MENTS  DIS 
Francsdans 

Cette  opinion  de  Frédegaire  a fait  croire  à U (Tenus  que  Pharamond  & Théo-  ri»  Savlss. 
denier  ctoient  le  même.  Mais  elle  eft  contraire  à celle  de  Grégoire  de  Tours 
qui  parle  de  Theodenier  & de  Clodion  comme  de  deux  Princes  qui  avoicnr 
régne  fur  différens  Cantons  des  Francs. 

Cette  meme  année  l'Empereur  à la  follicitarion  du  Patrice  Conüantiuî 
accorda  aux  Provinces  de  la  Gaule  une  remife  confiderable  d'une  partie  des 
impôts.  On  ne  fongcoit  alors  à faire  aucune  guerre  , caries  Finances  de  l’Em-'  rotîi 
pire  étoient  épuilées  , 8c  le  nombre  des  croupes  extrêmement  afioibli  par  f j ‘ 
les  pertes  continuelles  qu’on  avoit  faites.  Conliantius  avoit  renouvelle  le 
Traité  avec  les  Vifigoths,  & leur  avoit  fait  céder  par  l’Empereur  la  Novern- 
populanie  , la  fécondé  Aquitaine  fie  quelques  Villes  des  Provinces  voifines. 

Idate  nous  apprend  que  letabliflêment  des  Goths  dans  l’Aquitaine  s’étend 
doit  depuis  Touloufe  jufqua  l’Océan.  Cette  Ville  fut  détachée  de  la  Nar- 
bonnoife  donc  elle  fliiloit  partie.  Les  Romains  ne  pouvant  plus  conferver  ces 
Provinces  , les  donnerenc  aux  Vifigoths  en  échange  de  la  Province  Cartha- 
inoife  , de  la  Lufitanie  8c  de  la  Baltique  dont  les  Vifigoths  avoient  chafTé 
CS  Alains  & les  Silinges. 

Conflantius  ayant  cté  afTocié  à l’Empire  en  410  , le  Comte  AfTerius  le 
remplaça  dans  la  dignité  de  Patrice.  En  même  temps  Caflinus  fur  chargé 
de  marcher  contre  les  Francs  qui  avoient  fait  quelque  défordre.  Les  Hu- 
toriens  nous  laillent  ignorer  le  fujet  de  cette  guerre  Sc  le  fucccs  de  l’ex- 
pédition. 

Honorius  mourut  en  44  ? , 8c  comme  ce  Prince  ne  laiffoit  point  d’en- 
fans  , 8c  que  Conflantius  qui  avoit  été  déclaré  Céfar  étoit  mort  aufîi , le  trône 
appancnoit  à Valentinien  III  , fils  de  Conflantius  8c  de  Placidiè.  Cepen- 
dant il  s’éleva  un  concurrent  à l’Empire  , nommé  Jean  favorifé  par  Actius1 
fie  Caflinus  , 'mais  la  puiilance  de  l’Ufurpateur  ayant  été  aufli-tot  abbatuc 
que  commencée,  Valentinien  relia  feul  maître  de  l'Empire.  Après  la  mort 
du  tyran  , Actius  entra  en  grâce  auprès  du  nouvel  Empereur , fut  nommé 
Patrice , 8c  fut  envoyé  dans  les  Gaules  en  cette  qualité. 

La  gi 
ceux  de 

de  cette  expédition  rapportées  par  Sidonius  dans  le  Panégyrique  prononcé 
en  l'honneur  de  Majonen  font  une  preuve  de  ce  qu’on  avance  ici.  Le  Pocte' 
introduit  la  femme  d’Actius  jaloufe  de  la  gloire  dont  Majprien  s’étoit  cou- 
vert dans  un  âge  encore  tendre  (ji)..  Cette  femme  le  croyant  deftiné  â1 
l’Empire  veut  engager  Actius  à le  faire  périr  , 8c  pour  le  lui  rendre  redou- 
table , elle  fait  lu,  récit  des  belles  aétiorts  qu’il  avoir  déjà  faites.  Après  avoir 

Erlé  de  la  valeur  avec  laquelle  il  avoit  défendu  la  Ville  de  Tours  pendant’ 
bfênce  du  Patrice,,  elle  ajoute  : quelque-temps  après  vous  avez  combattu 
enfemble  dans  les  Plaines  d’Artois  occupées  par  Cloïon  [ c’eft  le  même  que 
Clodion  ].  Elle  fait  enfuite  mention  d’un  dchlé  8c  d’im  retranchement  con- 
finait pour  défendre  le  paflage  d’un  Pont  bâti  fur  une  Riviere  voiiine  dé- 
fît) Elle  le  nomme  Putr. 

£>  iij, 
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guerre  que  le  Général  Romain  eut  â foutenir  contre  les  Francs  regarde  ClodioïI. 
le  la  fécondé  Germanie  fur  lefquels  régnoit  Clodion.  Les  circonflances  **  Ro11' 
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Lens  [ Ficus  Hclena  ].  Ce  qui  détermine  le  nom  du  Roi  des  Francs  , Sc 
le  lieu  où  fe  faifoit  la  guerre.  Il  donne  enluire  la  deicription  de  ces  Francs 
contre  lefquels  Majorien combattit.  >■  Ils  ont , dit-il , une  taille  gigantefque , 
» que  leurs  cheveux  blonds  rafTemblés  fur  le  front  & fur  le  haut  de  la  tête 
» fait  paroîcre  encore  plus  grande.  Leur  vifagc  eft  rafé  à l’exception  des 
» mouitaches  qu’ils  peignent  avec  foin.  Leurs  yeux  font  bleus  , mais  vifs 
” & persans.  Ils  portent  des  habits  fort  étroits  qui  -font  encore  ferrés  par 
>»  une  large  ceinture  , & ils  font  fi  courts  qu’ils  lailfent  appercevoir  leurs 
x jarrets.  Ils  fe  font  un  jeu  dès  leur  enfance  d’agiter  leurs  boucliers  , de 

manier  la  hache  à deux  rranchans,  & ils  fçavent  prévoir  l’endroit  que 
» leurs  javelines  doivent  frapper  lorfqu’ils  les  dardent.  Ils  fe  jettent  en  mê- 
**  me-tcmps  contre  l’ennemi , & fouvent  ils  devancent  le  trait  qu’ils  vien- 
>>  nent  de  lancer.  S’ils  fe  trouvent  furpris  par  le  nombre  ou  par  la  fituation 
*>  du  lieu  dans  lequel  ils  font  attaqués  , ils  fçavent  mourir;  mais  ils  igno- 
« rent  la  crainte.  Ils  périlfent  fans  ctre  vaincus  , & leur  valeur  femble«les 
*>  foûtenir  encore  lorique  la  vie  les  a abandonnés.  Tels  font , dit  la  femme 
x d’Actius,  ceux  que  Majorien  a vaincus  , &c  qu’il  a mis  en  fuite  à vos 
» yeux. 

Malgré  l’hyperbole  de  cette  defcription  , le  Pocte  nous  apprend  que  les 
exploits  de  Majorien  fe  bornèrent  en  cette  occalion  à furprendre  un  quar- 
tier de  l’armée  de  Clodion  où  l’on  célébroit  les  noces  de  quelques  Seigneurs 
François  , & à enlever  la  Mariée  avec  quelque  bagage.  Quoique  dans  cec 
éloge  des  Francs  il  y aie  des  chofes  que  l’on  auroit  tort  de  prendre  à la  lettre, 
ce  qu’il  dit  de  leur  courage  ne  peut  être  fufpetL  C’eft  un  ouvrage  récité 
devant  un  Prince  qui  leur  avoit  fait  la  guerre  , Se  au  milieu  d’une  Cour 
dans  laquelle  ils  étoient  connus.  Sidonius  n’a  jamais  donné  tant.de  louan- 
ges aux  autres  Nations  Germaniques  de  la  Gaule , Se  il  femble  que  les  Francs 
le  dillinguoient  linguliérement  par  leur  intrépidité  Se  parleur  mépris  pour  la 
mort , enforte  que  leur  façon  de  penfer , Se  le  courage  qu’ils  faifoient  pa- 
roître  dans  toutes  les  occafions  répondoient  parfaitement  au  nom  de  Frcnk 
ou  de  Frck  , c’eft-îdire  intrépide,  comme  on  la  déjà  obfervé  (}î). 

Clodion  ou  Cloïon  eft  le  premier  Roi  des  Francs  dont  parle  Grégoire 
de  Tours,  quoiqu’il  en  reconnoilfe  d’autres  avant  lui.  Il  dit  que  les  Francs 
qui  habiroient  d’abord  fur  les  bords  du  Rhin,  pafTerent  ce  Fleuve  & s’éta- 
blirent dans  la  Thoringie  ou  la  Thongringie  , comme  portent  quelques  Ma- 
nuferits  , c’eft-à-dire  dans  le  Pays  de  Tongres  ; mais  quand  même  ces  Manuf- 
crits  ne  varieroient  pas , il  eft  clair  que  dans  l’hypothèle  de  Grégoire  de  Tours , 
les  Francs  fortanc  de  la  Germanie  6c  paflànt  le  Rhin  ne  pouvoient  rencon- 
trer la  Thuringe  , qui  eft  même  alTez  éloignée  du  Rhin.  D’ailleurs  il  y a 
grande  apparence  que  Grégoire  dans  cet  endroit  avoit  en  vue  les  Francs  Saliens 
que  Julien  trouva  en  558  Maîtres  du  Pays  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu’i 
Tongres. 

Les  François  , continue  Grégoire  , fe  partagèrent  en  plufieurs  Etats  ou 
Cantons  , qui  fe  donnèrent  des  Rois  à longs  cheveux  (jjj  , pris  de  la  pre- 


(ji)  Ces  Réfleiions  éc  les  fui  vantes  font  d'ipres  M.  Frcret  daos  fon  Mémoire  déjà  cité. 
(H)  Jttgct  trinitos. 
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miere  6c  de  la  plus  noble  famille  d’entre  eux.  Les  vi&oires  de  Clovis  en 
fourniflent  la  preuve  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

Les  derniers  mots  du  partage  de  Grégoire  de  Tours  peuvent  recevoir  deux 
fens  ; l’un  que  les  guerres  de  Clovis  contre  les  autres  Rois  des  Francs  prou- 
vent qu’il  y en  avoir  plufreurs  qui  .régnoient  en  meme  - temps  fur  diffe- 
rentes parties  de  la  Nation.  L’autre  que  tous  ces  Rois  étoient  pris  d’une 
feule  6c  même  famille , parce  que  tous  les  Rois  des  Francs  dépouillés  par 
Clovis  étoient  de  les  parens  , 6c  que  l’Hiftoire  de  fes  Succerteurs  nous  fair 
voir  que  tous  les  defeendans  par  les  mâles  d’un  Roi  des  Francs  , étoient  Rois  -, 
le  Royaume  du  Souverain  aéfunt  étant  toujours  partagé  entre  tous  fes  fils. 
Grégoire  de  Tours  pour  prouver  que  les  Francs  ont  eu  des  Rois  dans  ce  pays 
rapporte  l’exemple  de  Tneodemer  , Roi  des  Francs , 8c  fils  de  Ricimer , dont 
il  cil  parlé  dans  les  Faftes  Confulaires  , 6c  qui  avoir  été  mis  à mort  avec  fa 
femme  Afcila.  Il  y a apparence  que  ce  fut  dans  la  Gaule  6c  par  les  Romains  ; 
car  c’ell-là  cfc  que  fuppol'e  le  raifonnement  de  l’Hiftorien.  A cet  exemple  il 
ajoute  celui  de  Clodion  qui  régnoir  aufli  dans  ce  temps-lâ  , 6c  qui  faifoit 
fa  réfidence  à Difpargum  fur  la  Frontière  du  pays  de  Tongres. 

Le  Château  de  Dijpargum  eft  beaucoup  en  deçà  du  Rhin  , comme  on 
le  voit  par  la  narration  de  Grégoire.  Il  ne  peut  être  ni  Doefbourg  fur  le  con- 
fluent du  vieux  ôc  du  nouvel  Iflel  , ni  Duifbourg  fur  le  confluent  du  Roer 
& du  Rhin  -,  l’un  6c  l’autre  font  dans  la  Germanie  au-delà  du  Rhin.  Il  y 
a plus  d’apparence  que  c’eft  ou  Diefl  fur  le  Demer  , dont  un  Fauxbourg  fe 
nomme  Dutfbourg , 6c  qui  eft  près  de  TefTenderloo  , ou  bien  Duifbcrch  fur 
la  Tille  entre  Louvain  8c  Bruxelles. 

Une  nouvelle  preuve  qu’il  faur  chercher  le  Difpargum  8c  la  Thoringie  en 
deçà  du  Rhin  , c’eft  que  Grégoire  de  Tours  en  fait  une  partie  de  la  Gaule. 
» Dans  le  meme  Pays , dit-il,  les  Romains  occupoient  tout  ce  qui  s’étend 
» au  midi  jufqu’i  la  Loire  ; au-deli  de  ce  Fleuve  étoient  les  Goths  ; les. 
«>  Bourguignons  occupoient  les  terres  firuées  vers  le  Rhône  6c  la  Ville  de 
*•  Lyon. 

Quelque  fuccin&c  & quelque  peu  exaétc  que  foic-cotre  divifion  , il  eft 
clair  que  c’eft  de  la  Gaule  qu’il  veut  parler , 8c  comme  il  fe  fen  des  grandes 
Rivières  pour  marquer  les  Frontières  des  Nations  qu’il  défigne , il  eut  nommé 
le  Rhin  pour  déterminer  celle  des  Francs,  fi  la  Tongrie  6c  Dijpargum  n ‘enflent 
pas  été  en  deçà  de  ce  Meuve. 

Le  refte  du  partage  de  Grégoire  en  eft  encore  une  nouvelle  preuve.  Clo- 
dion , conrinue-il , ayant  donc  envoyé  reconnoître  le  Pays  jufqu’à  Cambrai  , 
marcha  contre  les  Romains,  les  battit , s’empara  delà  Ville  , 6c  après  y avoir 
demeuré  quelque  - temps  , il  fe  tendit  Maître  de  tout  le  Pays  jufqu’à  la 
Somme. 

Cambrai  eft  à plus  de  foixante  lieues  du  Rhin  , des  Villes  de  Doefbourg 
fur  l’Iflèl , 6c  de  Duifborgfur  le  Roer.  Suppofera-t-on  que  Grégoire  de  Tours 
ait  fait  traverfer  à Clodion  foixante  lieues  dans  un  Pays  ennemi , fans  fane 

Quelque  remarque  fur  cet  événement  1 D’ailleurs  croira-t-on  que  ce  Roi  des 
rancs  ait  pafle  par  un  Pays  coupé  de  bois  8c  de  rivières  , fans  trouver  au- 
cun obftade  }.-  S’il  croit  encore  alors  entre  les  mains  des  Romains  , ils  dé- 
voient y avoir  des-  Garrufons  6c  des  troupes  ,,  ou  du  moins  des.  Habituas. 
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Etablisse-  <1u'  pouvoient  donner  avis  de  leur  marche.  Il  faut  plus  de  huic  jours  1 une 
ents  des  armée  pour  faire  un  tel  trajet , fie  par  conféquent  Dijparyum  n'étoit  pas  loin 
rancs  dans  de  Cambrai , fie  à peu  près  dans  l'endroit  où  eft  maintenant  Duis-Berch 
it-.  Gaules.  fur  ]a  Tille.  Le  Pays  eft  ouvert  de-là  jufqu'à  Cambrai  , fie  ce  n'étoit  alors 
CJ°Roi>N  qu’une  Forêt  que  l'on  nommoit  Charbonitrc  , Sc  qui  occupoit  le  Pays  entre 
la  Sambre  fie  l’Efcaut  (34).  - 

Quelques  Ecrivains  modernes  ont  regardé  les  expéditions  de  Clodion  comme 
des  courfes  paflageres  ; mais  ce  fentiment  n’eft  pas  admiilible.  Les  François , 
comme  on  fçait , n’avoient  alors  que  de  l'infanterie  , fie  il  n’eft  pas  naturel  de 
croire  qu’ils  le  feroient  engages  jufqu  a cinquante  ou  foixante  lieues  dans  un  Pays 
ennemi  où  ils  n’auroient  lubfifté  qu'avec  peine  , fie  où  les  Romains  pouvoient 
les  envelopper  ou  les  couper  de  tous  côtés.  Pour  adopter  une  pareille  opi- 
nion il  faudroit  fe  figurer  les  Francs  femblables  aux  Huns  ou  aux  Tanares , 
ce  qui  ne  ferait  nullement  conforme  à l'Hiftoire  ; car  on  a des  preuves  cer- 
taines que  les  Francs  avoient  des  demeures  fixes , fie  que  ces  Peuples  culti- 
voient  les  terres  qu'ils  occupoienr. 

Un  autre  raifon  à laquelle  il  paraît  qu’il  n’y  aurait  point  de  réplique  , c’cft  la 
fituation  dans  laquelle  Actiusles  trouva  dans  les  Plaines  d’Arras.  Ils  avoient 
conftruit  un  Fort  (35)  pour  défendre  le  partage  d’un  défilé  fi:  d’une  riviere  ; ce 
qui  prouverait  qu’ils  habitoient  le  Pays  qui  étoit  audelà.  De  plus  ils  étoient 
occupés  à célébrer  le  mariage  d’un  Seigneur.  » Le  côteau  voifin  de  la  riviere  , 
»>  dit  Sidonius  , retcntirtoit  des  chants  d’un  Hymenéc  dont  les  Barbares  célé- 
» broient  la  Fcre  3 fit  au  milieu  d’une  danfe  feythique  on  imiÜbit  la  nouvelle 
» Mariée  à un  Epoux  blond  comme  elle. 

Ce  détail  de  la  Fcte  d’un  Mariage , ces  danfes  , ces  chants  , les  aprêts  d'un 
feftin , ne  conviennent  guerre  à l'idée  d'une  expédition  militaire  , fie  d’une 
courfe  faite  par  des  Aventuriers  dans  un  Pays  ennemi  Sc  à plus  de  60  lieues 
de  leurs  Contrées, 

Il  y avoir  plus  de  trente  ans  qu’ Arras  éroit  la  Frontière  des  Romains  entre 
l’Efcaut  Sc  l’Océan.  On  voit  dans  la  Notice  de  l’Empirc  que  c’étoirla  Place 
la  plus  avancée  de  ce  côté-là  où  les  Romains  eurtent  une  Gamifon.  Lens  ou 
ficus  - HcUru  faifoit  apparemment  la  Frontière  des  Francs  , Sc  ils  étoient 
Maîtres  de  tout  le  Pays  qui  eft  au  Nord  du  Souchet.  Ce  fiit  fans  doute  de 
ce  canton  que  Clodion  s avança  pour  l'urprendre  Cambray  où  il  demeura 
quelque  temps , fi:  d’où  il  étendit  les  conquêtes  jufqilM  la  Somme  (36). 

On  lit  dans  Hincmar  que  les  Francs  s’étant  rendus  Maîtres  de  Tournai , 
de  Cambray  Sc  de  la  partie  de  la  Belgique  qui  s’étend  jufqu  a la  Somme , 
s’y  étoient  établis  fous  les  Rois  Clodion  Sc  Merouée.  Tous  les  anciens  Bcri. 
vains  font  d'accord  fur  cet  article  avec  Grégoire  de  Tours  , S:  il  n’eft  pas 
facile  de  concevoir  ce  qu’on  peut  oppofer  à leur  confentement  unanime. 

Traité  tM-  Actius  fe  trouvant  dans  de  certaines  circonftances  où  il  ne  pouvoir  con- 
fij4iLS.*r'C  finuer  la  guerre  avec  les  Francs  , fit  un  Traité  avec  Clodion  dont  il  penfoit 
avoit  befoin.  Ce  Traité  n’eft  pas  un  fait  avancé  dans  l’Hiftoire  fans  aucun 
fondement.  Prifcus  Ecrivain  contemporain  nous  apprend  que  le  fils  d« 


(j4)  M.  Frerct , ibid. 

0 J)  AU‘r. 


(3 S)  M.  Fréter,  ibid , 
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Clodiou  avoit  été  adopte  ($7)  par  Acrius , Se  qu’il  avoir  vù  lui-même  ce  Etablisse 
jeune  Prince  lorfqu’ii  étoit  à Rome  où  il  avoir  cté  envoyé  pour  quelques  mens  dis 
négociations.  Exancsoans 

Cependant  les  Bourguignons  s croient  jettés  en  455  fur  la  première  Bel-  “s  Gauiu. 
gique.  Actius  marcha  contre  eux  , les  défit  8c  leur  accorda  la  paix  , félon  c l o d 1 on 
l’rofper.  Mais  Idace  qui  parle  de  cette  victoire  , ne  fait  aucune  mention  de  I.  Roi.  ’ 
la  paix.  S’il  y eut  un  Traité , il  y a apparence  qu’ils  le  violèrent  ; car  l’an-  ~ 

née  fuivante  le  Patrice  fut  obligé  d’aller  i leur  rencontre  , 8c  ayant  fait  .. 

avancer  les  Huns  ( j 8)  de  la  Pannonie  , chez  lcfquels  il  avoit  de  grandes  in-  g0i*; 

relligences  , il  les  enveloppa  de  toutes  parts  8c  les  tailla  en  pièces.  Leur  Roi  juiguow. 
Gundicaire  fut  tué  avec  vingt  mille  hommes  de  fa  Nation.  Sidonius  nous 
apprend  qu’ils  avoient  ravagé  la  Belgique  : il  y a quelque  apparence  qu’ils 
s'étoient  jettés  fur  la  Ville  de  Trêves  , 8c  que  c’eft  à leur  expédition  qu’il 
faut  rapporter  le  quatrième  pillage  de  cette  Ville,  duquel  Salvien  fait  une 
defcriprion  fi  pathétique.  Il  étoit  encore  récent  en  441  lorfque  cet  Auteur 
écrivoit  fon  ouvrage.  Les  Bourguignons  donc  il  s'agit  ici  occupoient  encore 
la  plus  grande  partie  de  la  première  Germanique. 

D’un  autre  coté  les  Vifigoths  afliégeoient  Narbonne  8c  la  RI  a ce  étoit  ré- 
duite à l'extrémité.  Les  Huns  volèrent  à fon  fecours  par  ordre  du  Patrice , 
xraverferenr  l’Auvergne  qui  appartenoit  aux  Romains  avec  toute  la  première 
Aquitaine , 8c  forcèrent  les  ennemis  i lever  le  Siège.  ' t 

L’Empire  Romain  fe  démembroit  de  tous  côtés.  Tiro  Profper  fait  men- 
tion de  1 ctablillement  des  Alains  dans  la  Gaule  Ultérieure  ; 8c  les  termes 
dont  ils  fc  fert  font  voir  qu’on  leur  diftribua  des  terres  pour  les  pofleder 
en  propriété  , avec  le  droit  d’en  cliaflèr  les  Propriétaires.  Jornandcs  parle 
des  Alains  établis  au-delà  de  la  Loire  8c  de  leur  Roi  Sangiban. 

En  Afrique  les  Romains  avoienc  cédé  aux  Vandales  une  partie  de  la 
Numidie  dans  les  environs  d’Hippone.  Ces  exemples  font  voir  que  les  Ro- 
mains abandonnoient  aux  Barbares  les  Provinces  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
défendre,  8c  par  conféquent  il  ne  doit  point  paraître  extraordinaire  qu’ils 
ayent  cédé  la  Belgique  aux  Francs.  On  voit  même  qu’ils  avoient  donné  au 
relie  de  la  Nation  des  Bourguignons  une  partie  de  la  Savoye  qu’ils  parta- 
gèrent avec  les  anciens  Habitans.  Il  ne  ferait  pas  difficile  de  rapporter  un 


(97)  C’étoit  une  adoption  faite  par  les 
armes , comme  il  y en  a ptulieurs  exemples 
dans  l'Hiftoire. 

(58)  Ptoléméc  donnoit  ce  nom  à une  Na- 
tion Scytiquc  établie  entre  le  Palus  Mcrotis 
& le  Borilthenes.  Il  lignifie  en  Langue  Ruf- 
licnne  ou  Sarmatc  des  Cavaliers , des  Gens 
de  cheval , ce  oui  caraétcriG:  les  Tartares. 
Les  Grecs  avoient  étendu  ce  nom  à toutes 
les  nations  Scy tiques  , comme  nous  avons 
fait  celui  de  Tartares.  Ils  en  diftinguoient 
de  deux  factey  Ua  Huns  noirs  ou  Occidcn. 
taux  dont  ils  lonMo  Portrait  hideux  , & qui 
xelTcmblc  parfaitement  aux  Calmouqucs  &t 
aux  Nogays.  Les  Huns  blancs  ou  Orieu- 
•ux  , autrement  Epktaiua  , Evialita  ou 
- Tome.  /.  Partit  II. 


Nephtaliix  setendoient  jufqu'an  Nord  te  à 
l'Orient  de  la  Pcrfe  , au  - delà  de  la  Mer 
Cafpicnnc  & de  la  Tranfoxanc.  Ce  font 
ceux  que  les  Orientaux  nomment  Ahtelah 
ou  Aietelah. 

Les  Grecs  les  tepréfentent  comme  des  Peu- 
les de  bonne  mine  te  d'une  fignre  agréa- 
Ic  en  comparaifon  des  autres  Huns.  Ces 
Huns  parte  rem  I jo  ans  après  dans  l’Occi- 
dent fous  le  nom  A'Abares  & furent  Maî- 
tres de  tous  les  Pays  fitués  au  nord  du  Da- 
nube jufquau  tems  de  Charlemagne.  Les 
Ecrivains  de  Conftaminople  leur  donnent 
quelquefois  le  nom  de  Turcs  , & ce  nom 
eft  aulC  celui  que  les  Orientaux  emploient 
en  parlant  d’eux.  M.  Freret  déjà  cite. 
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- £TAOllsst_  g«n<l  nombre  d’autres  exemples  de  ces  cédions  -,  mais  on  peut  les  lire  dans 
MtNs  des  l’Hiftoire  de  ces  temps-li. 

t-»sMcs  d*!»s  Les  Gaules  fe  trouvèrent  alors  fous  cinq  dominations  j fçavoir  , cdle  des 
les  Giui«.  Romains  , celle  des  François,  celle  des  Vingoths,  celle  des  Bourguignons  Se 
M , celle  des  Bretons. 

II.  Roi.  * l-a  mort  de  Clodion  arrivée  l'an  448  laiffa  le  trône  vacant.  Il  devoir  ap- 

partenir  à l’aîné  de  fes  deux  fils  ; mais  le  plus  jeune  l’emporta  pat  la  faveur 

d’Àcdus  & des  Romains.  Merouée  eft  le  nom  que  Fredegaire  donne  à ce 
’ t Prince,  qu’il  reconnoît  pour  erre  fils  de  Clodion.  D’autres  Hifloriens  l’ont 
, regardé  feulement  comme  fon  parent , Ce  comme  un  Ufurpateur  qui  s’étoit 
empiré  de  la  Couronne  à l’exclufion  des  fils  du  dernier  Roi , dont  il  avoit 
été  déclaré  Tuteur  par  ce  Prince. 

Une  tradition  falnilcufc  qui  donnait  pour  pere  à Merouée  une  divinité 
de  la  Mer,  a pu  porter  Grégoire  de  Tours  à fe  fervir  des  termes  qu'il  em- 
ploie^ 59)  en  parlant  de  ce  Roi  , Sc  il  n’aura  prétendu  dire  autre  chofe  finon 
qu'il  avoit  couru-  divers  bruits  équivoques  fur  la  naiflance  de  Merouée.  Il 
y aurait  tout  lieu  de  croire  que  ce  jeune  Prince  étoit  celui  qu’Actius  avoit 
. adopté  par  les  armés  en  440  , Ce  il  pou  voit  avoit  18  à 19  ans  lorfqu’il 
commença  à régner.  Ce  Monarque  avoit  fous  fa  domination  non-feulement 
ce  que  les  François  poffèdoicnr  en  deçi  du  Rhin  , mais  encore  la  patrie  Occi- 
dentale de  la  Germanie  depuis  l’Océan  jufqu’à  la  Thuringe.  Son  frère  aîné 
que  des  Chroniqueurs  nomment  Clodebaud  ou  Clodemir  commandoir  fur 
les  Pays  qui  font  entre  le  Mein  & le  Nekre  dans  la  Franconie  Ce  dans  une 
partie  de  la  Suabe.  Peu  fatisfait  de  ce  partage  il  déclara  la  guerre  à fon 
frere  Ce  mit  dans  fon  parti  Attila  Roi  des  Huns. 

Attila  «mre  C*  fleau  Dieu  [ c’eft  ainfi  qu’il  fe  faifoit  appeller  ] ne  cherchoit  que 
dam  is>  umicr.  des  prétextes  fpécieux  pour  entrer  fur  les  terres  des  Romains.  Honoria  hile. 

de  Placidie  & de  Comtantius  lui  en  avoit  déjà  fourni  un  en  implorant  fon 
focoufs  pour  lui  faire  rendre  la  liberté  Ce  les  grands  biens  qui  dévoient  lui 
revenir'  de  la  fucceffion  de  Conftanrius.  Les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  en- 
voyés .1  Rome  n’avoient  point  été  écoutes , ainfi  il  paroiflôit  avoir  quelque 
fujet  raifonnablc  d’attaquer  les  Romains.  La  querelle  des  deux  fils  deClo- 
dion  lui  en  fourniffbir  en  meme-temps  un  autre.  Il  fefervitde  cette  der- 
nière raifon  dans  l’cfpérance  que  les  Gaules  feraient  une  conquête  plus  fa- 
cile , SC.  qu'àprcs  qu’il  s’en  ferait  rendu  Maître  il  n’auroit  plus  de  peine  à 
réduire  le  relte  de  l’Empire. 

Plein  .de  cette  idée  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  du  Printemps 
. de  l'année  451  , s’avança  à grandes  journées  Sc  avec  une  armée  formi- 
J dable  vers  le  Rhin  qu’il  traverfa  fans  obftades  ; faccagea  Metz , Trêves 
Tqngres  , Arras  Ce  routes  les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fut  fa  route  ; paffa  près 
de  Paris  qu’il  négligea  de  prendre  & alla  mettre  le  Siège  devant  Orléans, 
ll.vonloit  le  faifir  de  cette  Place  qui  lui  affiiroix  le  partage  de  la  Loire  ,.  Sc 
lui  ouvrait  le  chemin  pour  entrer  dans  l’Aquitaine  par  un  Pays  de  Plaines 
dans  lefquelles  il  pouvoir  fe  fervir  avantageufèment  de  ff^bvalerie.  Elle 
lui  aurait  été  inutile  dans  les  Montagnes  de  l'Auvergne  Ce  du  Lyonnois 
ceft  pourquoi  il  évita  de  s'y  engager. 

(}jl  Hune  Je  Chlogttn'u  Jiirpt  fuijji  futJam  ajftnuu..  r ■ . 
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Actius  n’avoit  rien  négligé  de  fon  côté  pour  fe  mettre  en  état  de  rcpoSfler 
Attila.  Il  avoit  fait  une  Ligue  avec  les  Francs  , les  Vifigoths,  les  Ripuai- 
res , les  Bourguignons , les  Peuples  de  l’Armorique  , les  Bretons  autrefois 
foldats  Romains  6c  alors  troupes  Auxiliaires  , les  Sarmates  ou  Alains  de  la 
Gaule,  les  Saxons  , & pluiieurs  autres  Nations  tant  Germaniques  que  Cel- 
tiques. Pendant  qu  Attila  étoit  occupé  au  Siège  d’Orléans , le  Patrice  s’avança 
pour  fecourir  la  Place.  Le  Roi  des  Huns  n’ayant  pu  s’en  rendre  maître  par 
lurprife  , comme  il  l’cfperoir , leva  le  Siège  6c  fe  retira  par  le  meme  chemin. 
Cette  retraite  étoit  nécefTaire  poi»  donner  à une  partie  de  fes  troupes  qu’il 
avoit  envoyé  ravager  la  Belgique  , le  temps  de  le  rejoindre.  Actius  le  fuivit 
à la  tète  d’une  armée  qui  etoit  prcfqu’auffi  nombreufe  que  celle  des  Huns , 
& redoutable  par  l’Infanterie  dont  elle  étoit  compofée.  Attila  étoit  campé 
dans  les  Plaines  de  Châlons  aux  environs  de  Troyes. 

Les  deux  armées  refterent  quelques  jours  en  préfence  fans  rien  entrepren- 
dre. Actius  dilfetoit  le  combac  fe  flattant  que  les  ennemis  qui  n'avoient  ni 
magafins  , ni  grandes  provifions , ne  pourraient  fubfifter  long-temps.  Attila 
de  Ion  côté  redoutant  le  fuccès  du  combat  ne  s’y  préfenta  que  l’après-midi , 
afin  que  les  ténèbres  puflànt  favorifer  la  retraite  de  fes  troupes  li  elles  fe 
trouvoient  dans  le  cas  d’être  obligées  de  fuir.  On  en  vint  aux  mains  , 6c 
après  une  aétion  des  plus  fanglantes  la  nuit  fépara  les  combattans.  Les  Ro- 
mains & leurs  Alliés  la  paflérent  fur  le  Champ  de  bataille  incertains  pour 
qui  la  viûoire  s’étoit  déclarée.  Mais  lorfque  le  jour  parut  ils  reconnurent 
leur  avantage  ; car  Attila  s’étoit  retiré  dans  fon  Camp  qu’il  avoit  fortifié 
avec  des  rctranchcmens  de  chariots.  Il  s’y  défendit  fî  vigoureufement  qu’Ac- 
tius  ne  put  venir  à bout  de  le  forcer.  Attila  qui  ne  vouloir  point  tomber 
vivant  entre  les  tgains  des  ennemis  , avoit  préparé  un  bûcher  dans  lequel 
il  devoir  fe  jetter  en  cas  que  les  Romains  fe  fullênt  rendus  Maîtres  de  fon 
Camp. 

C’eft  après  cette  expédition  que  la  plupart  des  Ecrivains , Jornandcs  & Gré- 
goire de  Tours  mêmes  rapportent  qu’Actius  redoutant  la  puiflànce  des  Francs 
6c  des  Vifigoths  réunis , engagea  Merouée  Sc  le  fils  du  Roi  des  Vifigoths  à fe 
retirer  promptement  dans  leurs  Provinces  fous  prétexte  que  leurs  freres  pour- 
raient s’emparer  de  leurs  Etats.  Le  Général  Romain  étoit  trop  bon  politique 
pour  fe  comporter  avec  fi  peu  de  prudence  en  cette  occafion.  Il  avoir  peu  de 
troupes  Romaines , fes  meilleures  troupes  Auxiliaires  étoient  les  Francs  &c 
les  Vifigoths,  6c  il  pouvoit  compter  fur  leur  fidélité.  Les  autres  Nations  qui 
compofoient  fon  armee  dévoient  lui  être  fufpeékes.  En  effet  les  Armoriquains 
étoient  des  Peuples  révoltés  qui  pouvoient  craindre  que  les  Romains  ne 
voulurent  les  forcer  à rentrer  dans  leur  devoir  ; les  Bourguignons  n’avoient 
pas  perdu  le  fouvenir  de  la  mort  de  leut  Roi , 6c  de  la  guerre  que  leur  avoit 
fufcité  Actius  quelques  années  auparavant  : outre  cela  plufieurs  Peuples  de 
leur  Nation  qui  étoient  encore  en  Germanie  étoient  fournis  aux  Huns  , 6c 
Attila  pouvoit  les  engager  dans  fon  parti.  Actius  en  renvoyant  les  Vifigoths 
£c  les  Francs  s’expoloit  à fe  voir  une  fécondé  fois  les  Huns  fur  les  bras , 
£c  en  danger  de  fuccomber  fous  leurs  efforts.  Il  eft  vrai  que  les  Goths  l’aban- 
donnerent  après  le  combat.'  Leur  Roi  y avoit  été  tué , 6c  un  de  fes  fils  qui 
ç’etoit  trouvé  dans  l’armée  appréhendant  que  fon  frère  qui  étoit  refié  en  Aqüi- 
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les  Gaules. 
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Meroue'b, 
' II.  Roi. 


Mjii  <f  Attila. 


Etablisse-  taiqe  ne  s’emparât  du  trône,  fe  vit  contraint  â quitter  l’armce  Romaine  pour 
mine  pis  fonger  àfes  intérêts.  Les  Francs  refterent  avec  Actius  , & c’cft  Idace , Ecrivain 
Erancs  dans  contemporain  , qui  nous  en  aflitre  (40). 

les  Gaules.  Lc  Patrice  ne  fe  trouvant  point  en  état  de  forcer  les  retranchemens  des 
Huns  depuis  la  défeélion  des  Vilïgoths  , jugea  plus  à propos  de  laifler  à. 
Attila  la  facilité  de  fe  retirer.  Ce  Prince  pronu  de  fi  heurcufes  circonftances 
pour  lui , quitta  fon  Camp  8c  prit  fa  route  vers  le  Rhin.  Actius  accompagné 
des  Francs  le  fuivit  jnfqu’à  ce  Fleuve  où  il  s’arrêu  > ayant  donné  la  com- 
miilîon  à Merouée  de  le  pourfuivre  julquj  fur  les  Fronueres  de  la  Turinge. 
Telle  fut  l’ex^cdirion  d’Attila  dans  les  Gaules  : elle  ne  fervit  qu’à  ruiner 
for»  arijice  & a lui  faire  perdre  les  plus  braves  de  fes  Soldats. 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Italie  où  il  pénétra  l’année  fuivante.  Il  y 
fit  à la  vérité  de  grands  ravages,  prit  la  Ville d’Aquilée  & quelques  autres 
Places  , niais  il  n’ofa  ,y  relier  long  - temps  dans  la  crainte  dette  enveloppé 
par  l’armée  d’ Actius  qui  marchoit  contre  lui , 8c  par  les  troupes  que  l’Em- 
pereur d'Otient  envoyoit  au  fecours  de  Rome.  Il  menaça  cependant  de  re- 
venir en  Italie  fi  on  ne  lui  accordoit  Honoria  avec  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient.  Mais  fa  mort  arrivée  l’année  fuivante  délivra  les  Romains  de 
i Inquiétude  que  leur  caufoit  un  ennemi  fi  redoutable  » & mit  fin  à l’Em- 
pire des  Huns. 

11  y a apparence  que  le  frere  de  Merouée  fut  enveloppé  dans  la  première 
déroute  d’Attila , car  il  n’ell  plus  fait  mention  de  lui  dans  l’Hilloire. 

Aëtius  le  foutien  de  l’Empire  , reçut  la  mort  pour  la  récompenfe  des 
fêrvices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat.  Valentinien  jaloux  de  la  gloire  qu’il  s’étoit 
acquife  le  tua  de  là  propre  main  en  454.  Il  avoir  été  porté  à une  aélion 
il  lâche  par  le  Sénateur  Maxime  , qui  voulant  faire  périr  l’Empereur  dont 
il  avoit  reçu  unfanglanr  outrage,  regardent  la  vie  d’Actiuf  comme  unoblla- 
cle  à fes  defièins.  Valentinien  craignant  avec  raifon  que  la  mon  tragique 
de  ce  Patrice  n’irritât  les  Nations  qui  lui  étoient  attachées  , envoya  des  Am- 
balladeurs  de  tous  côtés  pour  tâcher  de  fe  juflifier  , 8c  pour  renouveller  les 
Traités  qu’il  avoit  faits  avec  elles.  Cet  Empereur  nefurvécut  pas  allez  long- 
temps pourfendr  la  perte  qu’il  avoit  faite  ; car  Maxime  dont  il  avoit  des- 
honoré la  femme,  le  fit  aflatliner  au  commencement  de  l’année  455.  Il  fe 
fervit  pour  l’exécution  de  ce  déteflable  projet  de  deux  Barbares  attachés  à 
Actius , & qui  en  fetvant  l’ambition  & la  vengeance  de  Maxime  , croyoient 
venger  la  mort  de  leur  Proteéleur. 

LT.mpirc  tomba  entre  les  mains  de  Maxime.  A peine  fut-il  fur  le  trône 
qu’il  éponfa  la  veuve  de  fon  PrédécefTeur , fiança  fa  fille  avec  le  fils  de  ce 
Prince,  & nomma  Avitus  pour  Maître  de  la  Milice.  Ce  Seigneur  étoit  d’une 
des  plus  confiderables  familles  de  la  Gaule  : il  avoir  un  grand  crédit  à la 
Cour  des  Vilïgoths , & s’il  en  faut  croire  Sidonius , c’étoit  lui  qui  les  avoir 
déterminés  à fecourir  les  Romains  & à fe  joindre  avec  Actius  contre  At- 
tila. 


t pcnt  de 

ki  rwin  de  l'£ax- 
|cicar. 


•oPqiic 

Mciouec. 


etc»  de 


Merouée  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  d’Actius  qu’il  arma  pour  la  ven- 
ger, ou  plutôt  profitant  de  cette  occafion  de  faire  de  nouvelles  conquêtes  > 


(40)  M.  Fterct  , itid. 
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il  attaqua  la  première  Germanie  & la  fécondé  Belgique.  Les  Francs  qui  £TABl,„r. 
habitoient  vers  leNekre  &i  cjui  avoient  fuivi  Attila,  s'étoient  jettes  fur  la  HENS  ors 
première  Germanie,  mais  Merouée  les  força  à le  reeonnoitre  pour  leur  Sou-  Francsdans 
verain.  Cependant  Avirus  vint  à bout  en  peu  de  mois  de  pacifier  les  trou-  L,s  Gauixs. 
blés  de  la  Gaule , & il  rçnouvella  les  Traites  avec  les  Francs.  Merooe’i, 

Si  l’on  avoic  befoin  d'une  nouvelle  preuve  de  letabliflenicnt  de  ces  Peu-  II-  K-01- 

Îiles  en  deçà  du  Rhin  dans  la  première  Germanie  , &:  dans  une  partie  de 
a première  Belgique , leur  expédition  dans  la  fécondé  en  fournirait  une  fans 
réplique.  Ce  dernier  Pays  eft  éloigné  du  Rhin  & féparé  de  ce  Fleuve  par 
la  fécondé  Germanie  & par  la  première  Belgique.  Si  les  Francs  euflent  en- 
core etc  au  delà  du  Rhin  , ils  n’auroienc  pu  pénétrer  dans  la  fécondé  Bel- 
gique qu'après  s 'être  rendus  Maîtres  des  deux  Provinces  voilines  du  Rhin.  Si- 
donius  ne  le  dit  pas  ; cependant  dans  un  Panégyrique  où  il  ne  le  ptopola 
d’autre  but  que  oe  louer  Avitus , qui  par  fa  prudence  avoit  renouvelle  le 
T raité  avec  les  Francs , ôc  donné  la  paix  à l’Empire  , il  n’auroit  eu  garde 
d’omettre  cette  circonllance  , parce  que  plus  le  mal  auquel  il  aurait  remédié 
aurait  été  grand  , plus  la  conclufton’de  la  paix  lui  aurait  fait  d’honneur  (41). 

L’Empire  changea  de  Maître  par  la  fin  tragique  de  Maxime  arrivée  en  45  5 , 

& Avitus  qui  croit  à Toutoufe  fut  déclaré  Ion  Succcfleur.  Mais  la  révolte 
de  Ricimer l’obligea  bientôt  de  defeendre  du  trône,  & Majoricn  fut  déclaré 
Empereur  par  les  intrigues  de  Ricimer  en  457.  Ægidius  avoit  été  nommé 
l’année  précédente  Maine  de  la  Milice  des  Gaules.  Dès  qu’il  fut  dans  ce 
Pays  il  saillira  de  l'amitié  des  Nations  Barbares  qui  y étoient  établies  , cou  - 
firma  les  Traités , & gagna  furtout  le  ccrur  & l'efprit  des  Francs. 

Merouée  après  avoir  etendu  & affermi  la  domination  Françoife  dans  les 


Mort  rtf 


Gaules  , 6c  après  un  régne  de  neuf  ans,  moumt  l’an  456-  Les  François  pof-  nc- - 

fedoient  alors  Soiflôns , Châlons  ,1e  Vermandois  , l’Artois  , le  Cambrefis  , le  AS6' 

Tourneiis  , Senlis  , le  Beauvoifis  , l’Amienois  , Therouenne  , Boulogne  , une 

partie  de  l’Ifle  de  France  ôc  de  la  Normandie.  ’ 

Le  trône  des  François  fut  occupé  par  Childeric  , fils  de  Merouée.  Ce  Chiuieri-:, 
jeune  Prince  fe  rendit  bientôt  odieux  à fes  Sujets  dont  il  enlevoit  les  femmes  UI.  Ko:. 
& les  filles  ; il  les  porta  par  cette  conduite  fi  déréglée  à fe  révolter  contre 
lui , Si  à mettre  en  fa  place  Ægidius  ou  Gilles  , Maître  de  la  Milice  Ro- 
maine , dont  ils  reconnoiflôient  la  vertu  & les  grandes  qualités. 

Quelques  Modernes  ont  regardé  ce  fait  comme  une  véritable  fable  ; ce 
qu’ils  avoient  intérêt  de  foutenir  parce  qu’il  ne  pouvoit  s’accorder  avec  leur 
fyftèine  ; mais  les  répugnances  de  ces  Critiques  ne  font  pas  des  preuves  qu’il 
faille  les  préférer  aux  témoignages  de  Grégoire  de  Tours  , foutenu  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Ecrivains  qui  l’ont  fuivi.  L’Hiftoirc  de  Chil- 
deric , pere  de  Clovis  , n’avoir  pu  être  ignorée  des  Francs  & même  des  Gau- 
lois v car  une  partie  des  Sujets  de  Clovis  au  temps  de  l’entiere  conquête  des 
Gaules  en  avoient  été  les  témoins , & rien  ne  devoit  être  plus  connu  au 
temps  de  Grégoire  de  Tours  qui  avoit  vu  lesenfans  de  Clovis.  Cette  Hif- 
toire  peu  honorable  à la  famille  Royale  , n’eft  pas  de  celles  que  la  vanité 
fait  inventei.  Le  detrônement  d’un  Roi ,.  fa  fuite  , fon  exil , l’on  rétablif- 


(41)  M.  Freret,  ihij. 
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icinent  au  bouc  de  huit  ans , forme  une  révolution  que  perfonne  ne  peur 
& ne  doit  ignorer.  Ces  événemens  font  de  la  nature  de  ceux  fur  lefquels  on 
n’en  peut  impofer  à des  Lecteurs  prefque  contemporains  , & vivans  dans  le 
Pays  dé  dans  la  Nation  où  l’on  fuppoieroic  qu’ils  font  arrivés.  11  faut  ce- 
pendant avouer  que  les  Ecrivains  poitérieurs  à Grégoire  de  Tours  ont  mêlé 
des  circonftances  peu  certaines  , & cela  eft  commun  à toutes  les  Hiftoires. 
Mais  pour  fuppofer  avec  les  Critiques  modernes  que  le  fond  même  de  l’événe- 
ment eft  un  pur  Roman  , il  faut  avoir  d’autres  preuves  que  des  répugnances. 

Cependant  Ricimer  avoit  fait  affiiîïner  Majorien  l’an  459  , & il  avoit 
élevé  Severe  à l’Empire.  Ægidius  qui  étoit  dans  les  Gaules  tefufa  de  re- 
connoitre  le  nouvel  Empereur  , Sc  prit  les  armes  pour  venger  la  mort  de 
Majorien  auquel  il  avoit  été  attache.  Ricimer  ne  crut  pas  devoir  attendre 
qu’Ægidius  vînt  le  chercher  en  Italie , il  lui  oppofa  Théodoric  Roi  des  Vifi- 
goths.  Ce  Prince  étoit  allié  avec  les  Bourguignons  , & ces  derniers  fe  pre- 
toient  volontiers  à tous  fes  deftèins.  Pour  engager  Théodoric  à mieux  fervit 
les  Romains , Agrippin  un  des  principaux  Seigneurs  Gaulois  , remit  la  Ville 
d;  Narbonne  aux  Vilïgoths  qui  l’avofent  attaquée  tant  de  fois  inutile- 
ment. 

Théodoric  gagné  par  les  inftances  & les  largeftès  de  Ricimer  envoya  conrre 
Ægidius  une  armée  fous  la  conduite  de  fon  frere  Frédéric.  Elle  fe  rendit 
dans  l’Armorique  vers  l’embouchure  de  la  Loire  (4a)  , & ayant  rencontré 
les  troupes  tT.Tgidius  on  en  vint  aux  mains.  La  victoire  fe  déclara  pour  le 
Général  des  François  , les  Goths  furent  défaits  , & Frédéric  fut  rué  dans  le 
combat.  Le  Vainqueur  réfolu  de  profiter  de  fa  viétoire  &:  de  continuer  la 
guerre  contre  le  nouvel  Empereur  & Ricimer , fit  partir  des  Ambaftadeurs 
pour  l’Afrique,  afin  d’engager  les  Vandales  dans  fon  parti;  mais  ils  ne  put 
voir  l’exécution  de  fes  delleins  étant  mort  l’an  464  (43). 

Il  u «oit  plus  alors  fur  le  trône.  Les  Francs  laflës  de  la  domination  d’un  ) 
Chef. étranger  que  la  nécelfité  des  guerres  qu’ils  avoient  à foutenir  obligeoit 
de  les. traiter  avec  quelque  dureté,  fongerent  à rappeller  leur  ancien  Roi. 

Les  actions  par  lefquelles  il  les  avoit  irrités  ne  blelloient  point  la  liberté 
publique  du  Corps  de  la  Nation  en  général.  Cctoient  des  emporremens  de 
jeunertê  que  l’âge  fcmbloir  rendre  excufables , & dont  les  malheurs  qu’il  avoit 
eftuyés  dévoient  l’avoir  corrigé. 

Grégoire  de  Tours  ne  nous  apprend  aucun  détail  du  rétabliflement  de 
Childeric.  Il  fe  contente  de  dire  que  la  huitième  année  de  l’exil  de  ce 
Prince , Winomadus  qui  lui  étoit  demeuré  fidèle  ayant  négocié  fon  racom- 
modement  avec  les  Francs  , il  le  lui  fit  fçavoir  par  le  lignai  dont  ils  étoient 
convenus , c’eft-à-dire  en  lui  envoyant  la  moitié  d’une  picce  d’or  qu’ils  avoient 
coupée  en  deux.  Ce  Prince  revint  de  la  Thuringe  où  il  avoit  trouvé  un  afyle  , 

& lut  reçu  avec  joie  par  les  Francs. 

Les  Ecrivains  poftérieurs  à Grégoire  de  Tours  nomment  les  lieux  par  où 
ce  Monarque  pafla  , & ils  font  mention  des  Places  qu’il  enleva  aux  Romains. 

Ils  ajoutent  qu’apres  plufieurs  combats  Ægidius  fe  retira  à Soiflons  où  il 

(41)  IJace.  de  ce  Comte  comme  on  effet  de  1a  Yen* 

(4})  Idace  obfcrve  qu’on  regarda  la  mon  gcancc  de  fes  ennemis. 
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arriva  la  huitième  année  de  l’ex- 


la  fin  de  l’an  664  ielon  Idace  , il  n’y  a pas  trop  H^JSA,U”FEJ 
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mourut.  Comme  la  tnort  de  ce  Comte 
puliïon  de  Childeric  vêts 

de  temps  pour  placer  tant  de  combats  & tant  de  conquêtes 
Childeric  fe  fût  rendu  Maître  de  Cologne  , & des  autres  Villes  dont  parlent 
ces  Ecrivains  , elles  fe  feraient  trouvées  dans  le  partage  de  fon  fils  Clovis , 
au  lieu  qu’elles  appartenoient  à des  Princes  fes  pareils  , & que  pat  confé- 
quent  elles  n’avoient  point  fait  partie  du  Royaume  de  Childeric. 

Cependant  Siagrius  avoit  fuccedé  dans  les  Gaules  au  pouvoir  d’Ægidius  : 
Aimoin  nous  apprend  qu'il  demeura  Maître  de  boitions  , & qu’il  en  fit  la 
Capitale  de  fon  Royaume.  La  fuite  de  l’Hiftoire  nous  tait  voit  qu’il  y étoit 
encore  dans  le  temps  de  la  conquête  des  Gaules  par  Clovis.  Ægidius  avoit 
appelle  à fon  fecours  des  troupes  étrangères  qui  ctoiertt  campées  lur  la  Loire. 
Oaoacre  Roi  des  Saxons  étoit  aux  environs  d’Angers  lorfqu’il  apprit  la  mort 
dÆgidius.  Craignant  que  fon  armée  ne  fut  expofée  à être  détruite  dans  ces 
circonfiances  il  rangea  à s’établir  dans  le  Pays.  Il  mit  à contribution  toute 
la  Province , & obligea  la  Ville  , ainli  que  quelques  autres  à lui  donner  des 


Otages. 

Les  Vifigoths  de  leur  côté  fe  préparèrent  à fe  rendre  Maîtres  des  Places. 

& des.  Provinces  Romaines  qu’ils  avoient  détendues  pour  l’Empire  contre 
Ægidius.  La  mort  de  l’Empereur  Severe  arrivée  le  15  Août  46  ; , avec  des- 
circonftances  qui  firent  foupçonner  Ricimer  de  l’avoir  empoifonné  , aug- 
menta le  défordre  dans  lequel  étoient  les  affaires  de  l'Empire  ; & l’interrègne- 
de  près  de  deux  ans  qui  iuivit  cette  mort,  favorifa  les  ufurpations  des  Vi- 
figoths. 

La  Gaule  étoit  alors  divifée  entre  pluficurs  Nations  qui  chcrchoicnt  à s’y 
établir  ou  à augmenter  lctendue  du  Pays  qu’elles  occupoienr.  Les  Francs 
pofiêdoient  la  leconde  Germanie  & les  deux  Belgiques  prefque  routes  en- 
tières ; les  Bourguignons  étoient  Maîtres  de  la  Sequaniquc  , de  la  première 
Lyonnoife  , Sc  d une  partie  de  la  Viennoife  ; Les  Vifigoths  avoient  joint 
prefque  toute  la  Narbonnoife  première  aux  deux  Aquitaines  , qui  leur  avoienr 
etc  ccdces  autrefois  par  les  Romains.  Ils  cherchoient  alors  à s’emparer  de 
la  première  Aquitaine  qui  étoit  demeurée  fidelle  aux  Empereurs , de  meme 
que  la  partie  Septentrionale  de  la  Narbonnoife  jufqu’au  Rhône  , par  où  l’A- 
quitaine communiquoit  avec  la  Ville  d’Arles  , Métropole  des  Gaules  & 
loumife  à l’Empire.  La  troifiéme  Lyonnoife  & la  Senonoife  étoient  par 
tagées  entre  les  Rebelles  de  l’Armorique  , les  Bretons  venus  de  l’Angleterre 
fous  la  conduite  de  Riothim , les  Saxons  commandés  par  Odoacre  , & les 
Romains  attachés  au  parti  d’Ægidius  & A fon  fils  Siagrius  , qui  fe  main- 
renoit  dans  l’indépendance. 

Cette  meme  année  465 , Bafine  femme  du  Roi  de  Thuringc  abandonna  Bjfinc  Ejoufc- 
fon  mari , & vint  trouver  Childeric  pour  lequel  elle  avoit  conçu  une  paf-  ci“Wc“l- 
fion  violenre.  Ce  Prince  l’époufa  , & l’année  fuivante  if  en  eut  un  fils  nommé 
Clovis.  Childeric  pafTa  les  premières  années  de  fon  rérabliflêmenr  à mettre 
ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  , & à regagner  par  fa  bonne  conduite  le 
cœur  de  fes  Sujets. 

C’eft  vers  l’an  470  que  nous  placerons  l’expédition  de  ce  Monarque  fur 
lès  bords  de.  la  Loire.  Grégoire  qui  nous  l’apprend  s'explique  lut  tous-ces* 
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I.tsilissi-  fa*ts  d’une  maniéré  extrêmement  fuperficielle , & même  fort  confufe.  Ckil- 
mu«s  dis  deric  , dit  - il  , combattit  pris  d'Or.ians  , & Odoacrt  vint  avec  Jcs  Saxons 
Francs  dans  dans  Us  environs  d'yingers.  Il  ajoute  enfoite  que  la  Gaule  fut  ravagée  par 
us  Gauus.  la  perte.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Sainte  Geneviève  (44)  nous  dit  que  la  Ville 
( »:  1 ldi.  r ic  de  ^ar*s  fondit  beaucoup  pendant  cette  guerre,  après  laquelle  elle  fe  fou- 
UI^Roi  ’ mit  à Childeric.  Cet  événement  paroît  d'autant  plus  vrail'emblable  que  le 
Roi  des  Francs  ne  pouvoir  s'avancer  jufqu’à  Orléans  fans  palier  la  Seine. 
Paris  croit  le  chemin  le  plus  naturel  en  revenant  de  la  fécondé  Belgique  , 8c 
en  prenant  fur  la  droite  de  la  Riviere  d'Oife  il  éviroit  Sortions  8c  les  autres 
Villes  où  Siagrius  avoir  mis  garnifon. 

L’Empire  d'Occident  étoit  alors  gouverne  par  Anthemius  élevé  à la  di- 
gnité fuprême  par  la  faction  de  Riciiner.  Mais  le  nouvel  Empereur  ne  fon- 
geoit  gueres  à conferver  les  Provinces  de  la  Gaule  , qui  reconnoilfoienc 
encore  la  domination  Romaine.  Il  croit  occupé  à fe  défendre  contre  les 
enrreprifes  ambitieufes  de  Ricimer  fon  gendre  , & contre  Olybrius  qui 
avoir  formé  un  troiliéme  Parti  dans  l'Empire. 

Anthemius  appelle  à fon  fccours  les  Gaulois , qui  paflerent  en  Italie  fous 
la  conduite  de  Bilimer.  Ils  furent  taillés  en  pièces  aux  portes  de  Rome  par 
Ricimer.  Le  Vainqueur  s’étant  rendu  Maître  de  la  Ville,  fit  tuer  Anthemius 
le  1 1 de  Juillet  de  l’année  47a.  Ce  Tyran  mourut  au  bout  de  quarante 
jours.  Olybrius  alors  fans  Compétiteur  monta  fur  le  trône  Impérial.  Ce 
Prince  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  Souveraine  Puiflànce  étant  mort  le  1 5 
Octobre  de  la  même  année , c’eft-à-dire  après  fept  mois  de  régné.  Il  eue 
pour  Succefleur  Glycerius  qui  prit  les  rênes  de  l’Empire  au  mois  de  Mars  47}. 

Ce  fut  fous  le  regne  de  ce  Prince  que  les  Oftrogoths  abandonnèrent  la 
Pannonie  pour  chercher  de  nouveaux  établrtlèmens  vers  l’Occident  (45).  Ils 
partirent  en  Italie  où  Glycerius  fit  un  Traité  avec  eux  , les  combla  de  prê- 
tons , & leur  liyra  partage  pour  aller  dans  la  Gaule  joindre  les  Vifigoths. 
Euric  , leur  Roi , ayant  grorti  fon  armée  de  ces  nouvelles  troupes  , attaqua 
les  Bretons  du  Berry , les  battit , en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces  , 8c 
obligea  le  refte  de  fe  réfugier  fur  les  terres  des  Bourguignons  allies  des  Ro- 
mains. Après  cette  viétoire , Euric  s’empara  de  Bourges  & de  tout  le  Berry 
jufqu’à  la  Loire  ; mais  quoiqu’il  fût  Maître  de  quelques  Places  fur  ce  Fleuve 
il  ne  put  pouller  les  conquêtes  au-delà. 

Le  Comte  Paul  Général  des  Romains  & des  Gaulois  de  cette  Province 
fe  joignit  aux  Francs  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Vifigoths.  Il  rem- 
porta même  quelques  avantages  fur  eux  , <3c  ravagea  les  Pays  qui  leur  obéif- 
lbient. 

Grégoire  de  Tours  n’explique  point  qui  étoient  ces  Francs.  Il  paroît  que 
ce  n croit  pas  ceux  de  Childeric  ; car  l’Hrttorien  ajoute  qu'Odoacre  Roi  des 
Saxons  s’étant  avancé  jufqu’à  Angers  , Childeric  y arriva  le  lendemain , défit 
Ce  rua  le  Comte  Paul  8c  s’empara  de  la  Ville,  La  grande  Eglife  fut  détruite 


(44)  Oa  fçait  quel  cft  le  poids  de  ces  Au-  goite  de  Tours  , on  ne  volt  pas  d’iucon- 
tcurs  anonymes  ; mais  comme  il  s’agit  de  véniens  à adopter  le  témoignage  de  cctEcti- 

faits  de  l'Hirtoirc  générale , St  que  les  cho-  vain  qu'on  regarde  comme  ii[ct  ancien. 

Tes  que  cet  Auteur  rapporte  ont  une  con-  (4;)  JornAütics. 
neucé  avec  lu  cvcucmjns  décries  par  Gré-, 

Cf 


I 


Digitized  by 


1 Googltj 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Chap.  II. 


4i 


Ce  jour-là  même  par  un  incendie  ; ce  qui  fait  voir  que  la  Ville  fut  prife 
de  force  & pillée.  Il  s’enfuit  de-là  que  Childeric  étoit  ennemi  du  Comte  Paul 
6c  des  Romains  qui  ctoient  fous  les  ordres.  Peut-être  ce  Comte  étoir-il  le 
Général  des  troupes  de  Syagrius  (4 6). 

Après  toutes  ces  chofes , continue  Grégoire  de  Tours , il  y eut  une  guerre 
entre  les  Romains  6c  les  Saxons.  Ceux-ci  furent  battus  6c  mis  en  déroute. 
Les  Romains  les  pourfuivirent  & leur  ruerent  beaucoup  de  monde.  Il  ajoute 
tout  de  fuite  que  les  Francs  prirent  6c  ravagèrent  les  Iflos  des  Saxons.  Ces 
llles  étoient  dans  la  Loire  6c  fervoient  de  retraite  aux  Saxons  pour  y amaf- 
fer  leur  butin.  Ces  Francs  ne  pouvoienr  être  ceux  de  Childeric  , il  faut  donc 
que  ce  foit  ceux  qui  a voient  fait  des  ravages  fur  les  terres  des  Vifigoths  , 
6c  que  cette  défaite  des  Saxons  foit  arrivée  pendant  qu’Odoacre  & Chil- 
deric étoient  vers  Angers;  car  Grégoire  de  Tours  rapporte  immédiatement 
après  qu'Udoacre  fe  lia  par  un  Traité  avec  Childeric  , 6c  qu’ayant  joint  leurs 
forces  enfemble  ils  marchèrent  contre  les  Allemands  qui  venoient  de  faire  des 
courfes  dans  l'Italie.  La  défaite  des  Saxons  par  les  Romains  avoir  mis  Odoacre 
hors  d’état  de  fe  foutenir  dans  un  Pays  où  fes  ravages  avoient  animé  tous 
les  Peuples  contre  lui.  Sa  Flotte  avoir  été  prife  avec  les  Ides  que  les  Francs 
avoient  pillées  , ainli  il  ne  pouvoir  ni  fe  retirer  par  Mer  dans  fon  Pays , ni 
en  faire  venir  de  nouveaux  fecours.  Il  prit  donc  le  parti  de  palier  dans  la 
Germanie  avec  Childeric.  Les  Allemands  qu’ils  attaquèrent  turent  vaincus 
6c  obligés  de  fe  foumettre. 

Cependant  l’Empire  d'Occident  tiroir  1 fa  fin.  En  moins  de  quatre  ans 
on  vit  quatre  Empereurs  fe  fuccéder  confécutivement.  Romulus-Auguftus  ou 
Auguftule  , le  dernier  des  quatre  fut  dépouillé  de  la  Souveraine  Puiflance  par 
Odoacre  Roi  des  Hernies  qui  fe  fit  proclamer  Roi  d’Italie  le  1 j Août  47 6. 
Odoacre  Maître  de  l’Italie  diltribua  aux  Barbares  les  terres  qu'ils  deman- 
doient.  Il  fongea  enfuite  à affermir  fou  autorité  dans  le  nouvel  Etat  qu’il 
venoit  de  conquérir  6c  où  il  fe  maintint  jufqu’i  l’arrivée  des  Oftrogoths 
conduits  par  Tnéodoric.  Mais  ces  évenemens  ne  fiant  pas  de  notre  lujet , 
6c  nous  aurions  occafion  d'en  parler  ailleurs. 

Les  Villes  d’Arles  , de  Marleille  , 6c  quelques  autres  de  la  fécondé  Nar-, 
bonnoife  refuferent  d’obéir  à Odoacre  , 6c  s’adrefTercnt  à Zenon  Empereur 
d’Oricnt  ; mais  elles  ne  purent  en  obtenir  aucun  fecours.  Les  Romains  de 
la  Gaule  ne  furent  pas  long-rems  unis.  Odoacre  les  avoir  abandonnés  au 
pouvoir  des  Vifigoths  , de  forte  qu’Euric  fe  troyva  en  polfelfion  de  la  Pro- 
vince connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Dauphiné  , de  la  partie  des  Gau- 
les comprife  entre  la  Loire , le  Rhône  & l’Océan , 6c  de  toute  l’Efpagne , â 
l’exception  de  quelques  Places  Romaines  , qui  par  leur  fituation  fe  fiattoient 
de  pouvoir  conferver  leur  liberté. 

Les  Bourguignons  occupoient  le  Pays  depuis  les  Alpes  jufqu’au  Rhône  , 
& jufqu’à  la  Durance  6c  en  quelques  endroits  ils  s’étendoient  jufqu’à  la  Loire 
6c  jufqu’à  l’Ailier  qui  les  féparoient  des  Vifigoths.  Ils  s’étendoient  au  Nord 
jufqu’aux  fources  de  la  MofelLe  , de  la  Saône  6c  de  la  Meufe  a (fez  loin  au-delà 
de  Langrcs.  Nevers  étoit  la  derniere  Place  qu’ils  pofTedoient  fur  la  Loire. 


(4<)  M.  Ercret , ihii. 
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Syagrius  & les  Romains  du  Parti  d’Ægidius  croient  Maîtres  de  Soldons, 
de  Rheiins,  de  Chiions  , de  Melun  , de  Sens,  d’Auxerre,  & de  quelques 
autres  Villes  , c'ell-à-dire  d’une  partie  de  la  Senonoife  , & de  la  fécondé 
Belgique.  Tout  le  relie  des  Pays  lieues  au  - delà  de  la  Loire  obcillôit  aux 
F/ancs  , fi  l'on  en  excepte  l’extrémité  de  l’Armorique  occupée  par  les  Bre- 
tons. Il  y avoir  des  Saxons  établis  aux  environs  de  Bayeux.  Les  Allemands 
qui  avoient  été  vaincus  pat  Chdderic  occupaient  une  partie  de  la  première 
Germanie  le  long  du  Rhin  fie  faifoicnt  leurs  efforts  pour  y confervcr  leur 
ancienne  liberté  , fie  pour  fecouer  le  joug  que  les  francs  leur  avoient  irn- 
pofé. 

Tel  croit  lctat  des  Gaules  à la  mort  de  Childeric  arrivée  l’an  48a.  Ce 
Prince  avoir  régné  dix  - huit  ans  depuis  fon  rétablillèmcnt.  il  fut  inhumé 
auprès  de  Tournay  où  fon  tombeau  fut  découvert  en  1655.  On  y trouva 
le  portrait  de  ce  Monarque  gravé  fur  un  cachet  avec  fon  nom  en  caradtercs 
Romains,  8c  un  atfez  grand  nombre  de  pièces  d'or.  Parmi  ces  Monnoyes 
on  n’en  trouva  aucunes  des  Empereurs  d'Occident  depuis  Valentinien  III 1 
mais  on  en  trouva  de  prcfquc  tous  les  Empereurs  d’Orient  contemporains 
de  Childeric  ; fçavoir  , de  Marcien  , de  Leon  I , de  Zenon  , fie  de  Bafilif- 
cus  qui  régna  depuis  l'an  475  jufqu’en  477  qu’il  fut  détrôné  par  Zenon 
fur  qui  il  avoit  ufurpé  l'Empire. 

Si  ces  Monnoyes  culTent  été  une  partie  du  butin  fait  dans  les  Gaules  par 
Childeric  , on  auroir  dû  trouver  dans  fon  tombeau  des  Monnoyes  des  Em- 
pereurs poftérieurs  A Valentinien.  Elles  dévoient  être  plus  communes  dans 
la  Gaule  que  les  Monnoyes  des  Empereurs  de  Conflantinople.  On  aurait  tout 
lieu  de  croire  que  ces  Monnoyes  avoient  été  enfermées  avec  le  corps  de 
Childeric  comme  un  Monument  de  fes  alliances  avec  les  Empereurs  qui  lui 
avoient  payé  des  penfions.  Valentinien  I 1 1 avoit  été  le  bienfaiteur  fie  le 
prore&eur  de  fon  pere  Mcrouée  ; mais  depuis  fa  mort  il  n’y  avoit  point  eu 
de  renouvellement  des  Traités  entre  les  Francs  5c  les  Empereurs  d'Occident. 
Childeric  après  fon  récablilïêment  fe  déclara  l’Ennemi  des  Romains  6c  leur 
fie  la  guerre.  Il  ne  reconnoillôit  que  les  Empereurs  de  Conflantinople  qui 
l’avoient  favorifé  lorfqu’il  remonta  fur  le  trône  (47). 

Tour  va  changer  de  face  dans  les  Gaules  , la  Monarchie  Françoife  va 
paraître  dans  un  éclat  qui  ne  fera  que  s’augmenter  de  jour  en  jour,  fie  que 
nous  verrons  au  plus  haut  degré  fous  le  régné  de  Charlemagne. 

Clovis  ou  Louis  I.  fe  vit  maître , par  la  mort  de  Childeric , du  Royaume 
des  Francs  donc  Tournay  éroit  ta  Capitale , fie  duquel  il  femble  que  dépen- 
doit  la  plus  grande  partie  des  Provinces  que  les  Francs  avoient  conquifes 
dans  la  Gaule.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  Childeric  ne  régnoit  pas  fur 
tous  les  Pays  où  ils  étoient  établis , 6c  quil  y avoit  d'autres  Rois  qui  gou- 
vernoienr  différons  Cantons  avec  une  autorité  indépendance  de  la  benne. 

Clovis  n’avoir  que  quinze  ans  lorfqu’il  fucceda  à fon  pere  , fie  il  paraît 
qu’il  n’avoit  point  de  freres , mais  feulement  des  foeurs.  Malgré  fa  jeunefTè  il 
conferva  la  fupériorité  dont  fon  pere  avoit  joui  fur  les  autres  Rois  , foit  qu’il  le 
faille  attribuer  A l’étendue  de  fes  Etats,foit  que  ce  fut  un  effet  de  1a  grande  repu* 


(47)  M.  Ficrct,  itid. 
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tition  de  lôn  pere  , & que  les  troupes  Françoifes  de  Childeric  coiffent  de-  Dt  lA  Fran. 
voir  tout  attendre  d'un  jeune  Prince  qui  promettent  de  marcher  fur  les  ctaccs  ce. 
de  ce  Conquérant. 

Clovis  ne  trompa  pas  leurs  efpér.mces  , car  à peine  cur-il  atteint  fa  vinctic-  Ciovn, 
me  année  qu’il  fe  mit  à la  tete  des  troupes  de  fon  Royaume,  fit  folli-  I'1'. ®-01- 
cirer  les  autres  Rois  des  Francs  de  fe  joindre  à lui , & fe  prépara  à faire  la  fo^"fol^V  ■in* 
guerre  contre  les  Romains  gouvernés  par  Syagrius , auquel  Grégoire  de  Tours 
donne  le  titre  de  Rex  Romanorvm.  Ragnacaire  Roi  des  Francs  établis  à Cain- 
bray  & parent  de  Clovis  marcha  avec  lui  contre  les  Romains.  Cararic  autre 
Roi  des  Francs  , fe  contenta  d’ètre  fpeftatcur  , & attendit  le  fuccès  de  cette 
expédition  pour  fe  déclarer  en  faveur  du  parti  le  plus  fort.  Grégoire  de  Tours 
ne  parle  pas  de  Sigebert  Roy  de  Cologne.  Ce  Prince  plus  âgé  que  Clovis 
étoit  peut-être  occupé  à fe  détendre  contre  les  Allemands  ; car  il  eut  une 
guerre  à foutenir  contre  ces  Peuples. 

Clovis  ayant  afîèmblé  fes  troupes  s’avança  vers  le  Pays  des  Romains  , Sc 
Syagrius  de  fon  côté  marcha  i la  rencontre  des  François.  On  en  vint  aux 
mains  , & après  un  fanglant  combat  les  Romains  furent  battus.’  Syagrius  ne 
pouvant  plus  défendre  fon  Pays  fe  retira  à Toulouze  où  étoit  la  Cour  d’A- 
Ianc  Roi  des  Vifigoths.  Le  Vainqueur  pourfuivant  fes  conquêtes  s’avança 
vers  la  Loire  , & envoya  des  Ambaffâdeurs  à Alaric  pe  ur  le  menacer  de 
porter  la  guerre  dans  fes  Etats  , s’il  ne  lui  remettoit  Syagrius.  Les  Vifigoths 
redoutant  la  puiflanec  Sc  la  valeur  de  Clovis,  livrèrent  Syrgrms  à ce  Prince , 
qui  le  fit  mourir  fecretement  félon  Grégoire  de  Tours.  Les  Romains  n’ayant 
aucun  fecours  à efperer  fe  fournirent  au  Vainqueur  qui  s'empara  des  Pro- 
vinces où  Syagrius  avoir  commandé. 

C’cft  ainli  que  les  Francs  éteignirent  enfin  le  nom  Sc  la  puiffimee  Romaine 
dans  les  Gaules  plus  de  14 6 ans  apres  la  première  expédition  qu’ils  avoicnr 
faite  en  deçà  du  Rhin  en  140  fous  l’Empire  de  Gordien  , & environ  200 
ans  après  l’invafion  des  Pays  fitués  entre  le  Rhin  , lTfcauc  & l’Océan  où 
l’on  a vû  qu'ils  s’étoient  établis  en  187  environ  lorfquc  Caraufius  Gouverneur 
de  la  Côte  Maritime  fe  ligua  avec  eux  , prit  une  partie  de  leurs  troupes  à fon 
fetvice  & paffà  dans  la  Grande-Bretagne,  abandonnant  cette  partie  de  la  Gaule 
à fes  nouveaux  Alliés  qui  y fixèrent  leurs  demeures.  On  a démontré  que  les 
Romains  ne  les  en  avoient  pas  chaffcs , & qu’ils  les  laifferent  même  dans 
la  partie  Septentrionale  qu’ils  occupoient  depuis  long-tcms  fous  le  nom  de 
Saliens  lorfque  Julien  vint  les  attaquer  en  558.  On  a fait  voir  aufïî  que 
depuis  ce  temps  jufqu’au  detronenrent  de  Childeric  Sc  à fon  rctabliflèment 
en  465  , c’eft-à-dire  pendant  plus  d’un  fiécle , les  François  avoient  été  les 
Alliés  les  plus  fidèles  des  Romains  , Sc  avoient  rendu  les  plus  grands  fer- 
vices  à l’Empire,  fur  tout  dans  le  temps  del’imiption  des  Vandales  & des 
Alains  dans  les  Gaules.  Ainfi  il  n’cft  pas  furprenant  que  les  Romains  ayent 
fouffert  & même  favorifé  leur  établirfement  en  deçà  du  Rhin.  Ils  voyoient 
fans  peine  une  Narion  amie  du  nom  Romain  s’établir  dans  un  Pays  qu’ils 
ne  pouvoient  conferver.  Une  partie  des  Gaulois  révoltés  fous  le  nom  d’Ar- 
moriqties , s’étoient  cantonnés , & n’obciffbient  plus  que  quand  on  menoit 


Digitized  by  Google 


De  la  Fran- 
ce. 

Clovis, 
IV.  Roi. 


INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


de  veiller  à la  défenfe  de  l’Italie  expofée  aux  ravages  continuels  des  Vanda- 
les qui  s'écoicnr  emparés  de  l’Afrique  , 8c  d’ailleurs  peu  affermis  fur  un  trône 
d’où  ils  étoienr  renverfés  par  les  mêmes  fa&ions  qui  les  y avoient  placés  , ne 
s’embarrallbienr  gucres  de  ce  qui  fe  palïoir  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Gaule  ; à peine  pouvoient  - ils  pourvoir  à la  défenfe  des  Provinces  plus 
voifines  de  l’Italie , & ils  furent  même  à la  fin  obligés  de  Les  abandonner  (48). 

Il  fernble  qu’après  tant  de  témoignages  rapportés  ci-dellus  on  ne  doive 
plus  douter  de  lérablillêment  des  francs  dans  les  Gaules  long-tcms  avant 
le  régne  de  Clovis.  On  a cm  toutes  ces  difeuffions  néceflaires  pour  appuyer 
un  fentiment  qu’il  eft  naturel  d’adopter  , & pour  réfuter  le  fyftcme  de  tous 
les  Hiftoriens  qui  ont  prétendu  que  les  premiers  Rois  des  Francs  n’avoienc 
fait  que  des  courfes  dans  les  Gaules  fans  y ffxerleur  demeure  , 8c  que  Clovis 
eft  le  premier  qui  y ait  fotmé  un  Etabliflement. 

Indépendamment  de  tontes  ces  preuves , nous  obferverons  encore  que  les 
circonftances  memes  de  la  conquête  des  Gaules  pat  Clovis  démontrent  clai- 
rement que  les  Francs  étoieut  déjà  maîtres  d’une  grande  partie  de  ce  Pays. 
En  effet  ce  Monarque  attaqua  Syagrius  aux  environs  de  Soilfons  , c’eft-à- 
dire  à plus  de  quatre-vingt  lieues  de  Cologne  où  l’on  fuppofe  qu’il  avoir 
parte  le  Rhin  , après  que  Sigcbert  eût  pris  cette  Ville,  qui , dit-on  , étoit 
demeurée  aux  Romains.  Soifions  étoit  donc  devenue  la  réfidence  du  Gouver- 
neur des  Gaules  & du  Général  des  Romains.  Cependant  Soilfons  n’étoit  pas 
la  Métropole  de  la  Province  , 8c  l’on  avoir  quitte  le  féjour  de  plufieurs  au- 
tres Villes  confidérables , & plus  avantageulement  limées  tant  furie  Rhin 
que  fut  la  Meufe  8c  la  Mofelle.  Mais  en  fuppofant  tout  cela  , comment 
Clovis  fe  trouve-t-il  tout  d’un  coup  aux  portes  de  Soiflôns  } N’y  avoit  - il 
plus  de  Villes  Romaines  dans  tout  ce  Pays  J N’y  avoit-il  aucunes  troupes, 
& feroit-il  vraifemblable  que  Clovis  dans  une  marche  de  quatre-vingt  lieues 
n’ait  trouvé  aucune  réliftance  ? 

L’armée  des  Francs  toute  compofée  d’une  nombreufe  Infanterie  n’a  pu  s’en- 
gager dans  la  Forêt  d’Ardennes , comme  quelques-uns  le  prétendent , puif- 
qu’clle  n’auroit  pu  trouver  de  quoi  y fubfifter , & qu’en  admettant  que  les 
Francs  ne  formoient  alors  qu’un  parti  d’Avanturiers , ils  ne  portoient  point 
avec  eux  de  provilions  , 8c  que  pat  conféquent  il  étoit  naturel  qu’ils  traver- 
falTent  plutôt  des  Pays  habités  & fertiles.  D’ailleurs  ils-  furent  obligés  de 
traverfer  la  Meufe , 8c  il  fe  trouvoit  fur  leur  chemin  plufieurs  grandes  Villes  i 
cependant  il  n’eft  point  fait  mention  qu’il  fe  préfentât  aucune  troupe  pour 
défendre  le  partage  de  cette  Riviere , ni  qu’ils  ayent  fait  le  fiége  d’aucune 
Place  jufqu’A  Soilfons. 

Mais  Unifions  par  cette  derniere  réflexion.  Après  la  défaite  de  Syagrius  fi 
les  Romains  euflènt  encore  été  les  Maîtres  des  Provinces  fituées  entre  le  Rhin 
l’Océan  8c  la  Loire  , auroient-ils  perdu  courage  pour  la  perte  d’une  bataille , & 
auraient -ils  défefpcré  de  défendre  un  Pays  rempli  de  Villes  bien  fortifiées 
contre  une  Nation  Barbare  qui  n’avoit  ni  les  connoiflances  ni  les  machines 
néceflaires  pour  faire  un  Sicge  ; qui  manquoit  de  magafins  8c  de  provilions 
& qui  ne  pouvoir  fubfifter  qu’en  fe  dilperfant  pour  ravager.  Les  Romains 


(48}  M.  frétée , ibitL 
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n’avoient  qu’à  fe  tenir  enfermes  dans  leurs  Villes  pour  voir  cette  armée  des 
Francs  fe  détruire  d’elle-même  , Si  ils  auraient  tans  doute  pris  ce  parti  fi 
les  chofes  enlfent  été  dans  la  firuation  où  les  mettent  ceux  qui  veulent 
que  Clovis  foit  le  premier  qui  ait  entrepris  de  s'établir  dans  les  Gaules.  Nous 
voyons  par  les  mauvais  fuccès  des  Sièges  d’Avignon  Si  de  Carcaflonne  que 
ce  Prince  fut  obligé  de  lever  quoiqu’il  eût  alors  les  Machines  & les  Ingé- 
nieurs de  l’armée  de  Syagrius  , quelle  facilité  les  Romains  auraient  eu  à 
défendre  leurs  propres  Places  contre  les  Francs , fi  ceux-ci  n’eullènt  pas  été 
Maîtres  de  tout  le  refte  de  la  Gaule.  La  conduite  que  les  Romains  tinrent 
eft , à ce  qu’il  femble , une  preuve  que  les  Francs  étoient  déjà  Maîtres  d’une 
partie  de  la  Gaule  lorfqu’ils  attaquèrent  Syagrius  (49).  Revenons  aux  con- 
quêtes de  Clovis. 

Ce  Prince  autfi  vaillant  que  grand  politique  chercha  par  toutes  fortes  de 
moyens  à gagner  l’affeélion  des  Gaulois  amis  des  Romains , & qui  en  por- 
tèrent même  le  nom  pendant  quelque  temps.  11  leur  laillala  liberté  de  vivre 
félon  leurs  Ufa^es  & leurs  Loix , & de  profefler  la  Religion  Chrétienne  , 
qui  étoit  déjà  établie  dans  les  Gaules.  Il  marqua  même  du  refpect  pour 
ceux  que  les  Chrétiens  eftimoient  le  plus  à caule  de  la  fainreté  de  leurs 
moeurs  , & en  particulier  pour  Saint  Remi  à qui  il  lit  rendre  un  vafe  facré 
qui  avoit  été  enlevé. 

Après  cette  expédition  Clovis  relia  tranquille  pendant  quelque  - temps  j 
0 mais  vers  l’an  491  il  fe  vit  obligé  de  marcher  contre  les  Thuringiens  qui 
«voient  fait  des  ravages  conliderables  fur  les  terres  des  Francs , & qui  y avoient 
exercé  toutes  fortes  de  cniautés.  Le  Roi  de  Thuringe  fe  vengeoit  fur  le  fils 
de  Childeric  de  l’inju*e  qu’il  avoic  reçu  de  ce  dernier  lorfqu’il  avoit  époufé 
Bafine.  Clovis  s’étant  mis  à la  tête  de  fes  troupes  pafla  le  Rhin  , attaqua 
les  Thuringiens  , les  défit  & leur  impofa  un  tribur. 

Gondioche  Roi  des  Bourguignons  avoit  partagé  fon  Royaume  entre  fes 
quatre  fils  Gondebaud  , Childeric  , Gondemar  , tk  Godegifile.  Le  fécond  & 
le  troifiéme  fe  liguèrent  contre  leur  aîné,  tk  le  châtièrent  de  Vienne  capi- 
tale de  fes  Etats.  Gondebaud  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis , fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit  mort  , & demeura  caché  pendant 
quelque  temps.  Ayant  enfuite  trouvé  moyen  de  raffembler  des  troupes  , il 
attaqua  fes  frères  à l’improvifte , furprit  Vienne,  fit  couper  le  meme  jour  la 
tête  a Childeric  , ordonna  que  la  femme  de  ce  Prince  fut  jettée  dans  la  tiviere  , 
Si  fit  mettre  le  feu  à une  tour  dans  laquelle  Gondemar  s’étoit  retiré.  Chil- 
peric  avoit  deux  filles  que  Gondebaud  fit  élever  dans  fa  Cour.  On  y faifoit 
profeflîon  de^l’Arianifme  , cependant  ces  deux  PrincelTes  étoient  Catholi- 
ques ; l’aînée  fut  Rcligieufe  Si  la  fécondé  nommée  Clotilde  relia  auprès  de 
fon  oncle.  Elle  joignoic  à une  grande  beauté  & à beaucoup  d’efprit  des  vertus- 
qui  la  faifoient  admirer  & même  rcfpeéler  de  tout  le  monde.  Clovis  qui 
avoit  pris  de  l’inclination  pour  cette  PrincelTê  fur  le  récit  continuel  qu’on 
lui  avoit  fait  de  toutes  fes  qualités , la  fit  demander  en  mariage.  Aurelien 
Seigneur  Gaulois  , & qui  étoit  comme  Premier  Miniftre  de  ce  Prince  , eut 

(4 9)  On  fupprime  un  plus  grand  nombre  de  preuves  que  M.  Freret  rapporte  dans  lôfli 
Mémoire  déjà  cité. 
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bien  de  la  peine  à faire  confencir  Gondebaud  â donner  fa  nièce  au  Roi  de 
France  , & ce  ne  fur  qu’en  le  menaçant  de  lui  déclarer  la  guerre  de  la  part 
de  l'on  Maître  qu’il  la  tailla  partir  avec  l’Ambalïâdeur.  La  raifon  qui  avoit 
porté  le  Roi  de  Bourgogne  a refufer  Clotilde  au  Monarque  des  François, 

«oit  la  crainte  qu’il  avoit  que  ce  Prince  devenu  l'Epoux  de  fa  nièce  ne 
formât  quelques  dcilèins  fur  fes  Etacs  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de 
Cliilperic  , Si  de  reprendre  les  biens  qui  appartenoient  à Clotilde. 

Cette  Princellè  fut  reçue  à Soiflons  l’an  493  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie  de  la  part  du  Roi  Sc  de  fes  Sujecs  , & le  mariage  fe  célébra 
avec  toute  la  magnificence  dont  on  étoit  alors  capable.  Clovis  eut  tant  de 
complaifancc  pour  la  Reine  que  non-feulement  il  lui  tailla,  le  libre  exer- 
cice de  fi  Religion  5 mais  qu’il  confentit  même  qu'elle  fit  baptifer  Ingo- 
mer  premier  Prince  qui  vint  de  ce  Mariage,  Sc  qui  mourut  quelque-temps 
après.  Cet  accident  caufa  au  Roi  un  violent  chagrin , & penia  meme  l’in- 
difpofer  contre  le  Chriltianifme  ; mais  les  difeours  de  la  Reine  lui  remirent 
bientôt  l’efprit , & il  lui  permit  de  faire  donnner  le  baptême  à Clodomir  quelle 
mit  au  monde  l’année  fuivante. 

Cependant  les  Allemands  malgré  les  viftoires  que  Childeric  avoit  rem- 
portées fur  eux , ne  cellbient  d’inquiéter  les  Francs  , qui  étoient  divifés  en 
plulieurs  Royaumes , comme  on  l'a  déjà  vu.  Les  deux  plus  confiderables 
étoient  ceux  de  Clovis  ou  desSaliens  qui  s’étendoient  des  deux  côtés  du  Rhin 
dans  la  Germanie  Sc  dans  la  Gaule  , & celui  des  Ripuaites  dont  Cologne  % 
étoit  la  Capitale.  Ce  dernier  comprenoit  la  partie  de  la  Gaule  ficuée  entre 
la  Meule , le  Rhin  & la  Mofelle  , Sc  peut-ctre  encore  cette  partie  de  la 
Germanie , qui  fut  nommée  depuis  Franconie , & qui  ell  comprile  entre  le 
Mein  & le  Nekre.  Les  deux  anciens  Codes  des  Loix  des  Francs  rédigés 
fous  le  nom  de  Loi  S aligne  & de  Loi  Ripuairt , prouvent  que  le  Corps  delà 
Nation  des  Francs  étoit  prefque  tout  compris  lous  ces  deux  noms. 

Clovis  marcha  contre  eux  , & les  deux  armées  s’étant  trouvées  en  pré- 
fence  à Tolbiac , aujourd’hui  Zulpic , on  en  vint  aux  mains.  Le  combat  fut 
des  plus  terribles  : Sigebert  Roi  de  Cologne  qui  foutenoit  les  premières  atta- 
ques ayant  été  blefle  le  défordre  fe  mit  dans  fes  troupes , Sc  fe  communi- 

3ua  bientôt  au  relie  de  l'année  Françoife.  Clovis  accoutumé  à vaincre  fit 
'inutiles  efforts  pour  rallier  les  François  qui  commençoient  A plier  de  toutes 
parts.  Le  Roi  dans  une  circonltance  fi  critique  n'a  plus  d efpcrance  que  du 
Ciel;  mais  les  Dieux  qu'il  invoque  font  fourds  à les  prières,  Aurelicnffai- 
fiffant  une  occafion  fi  Favorable  lui  fait  reffouvenir  du  Dieu  que  Clotilde 
adore.  Clovis  lui  adreffe  aulfi-tôt  fes  prières , fait  vœu  d'cmb^fTcr  le  Chri- 
llianifme , & retourne  au  combat  avec  une  confiance  que  le  fucccs  jutliha. 

La  viétoire  fi  long -temps  difputée  commence  à fe  déclarer  en  fa  faveur, 
les  Allemands  cèdent*  peu  à peu  , Sc  leur  Roi  ayant  été  tué  dans  l’ac- 
tion , ils  ne  foncent  plus  à combattre  ; mais  à chercher  leur  fakir  dans  la 
fuite.  Clovis  ne  leur  donne  pas  le  temps  de  fe  reconnoître  , les  pourfuit 
jufqu'aux  montagnes  des  Alpes  Rheiiennes  ou  des  Grifons  , les  oblige  de  fo 
foumettre  aux  François  & de  recevoir  garnifon.  Il  y eut  une  partie  des 
Allemands  qui  pour  éviter  de  tomber  fous  la  domination  d’un  Vainqueur 
irrité  abandonnèrent  leur  Pays  & fo  retirèrent  dans  la  partie  de  la  Norique 
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Clovis  fe  £1)1 
Chrétien, 


qui  dépendait  de  Théodoric  Roi  d'Italie.  Clovis  les  envoya  demander  à cc  d,  tA  Fran- 
Prince  , Se  nous  avons  encore  la  Lettre  que  Théodoric  lui  écrivit  pour  l'en-  ce. 
gager  d laitier  ces  Allemands  en  repos. 

Cette  Lettre  n’empêcha  pas  le  Roi  des  François  de  conferver  toujours  fes 
prétentions  fut  les  Allemands  de  la  Rhctie , de  environ  quarante  ans  après 
Vitiges  Roi  des  Oftrogoths  céda  aux  Francs  par  un  Traite  les  Pays  occupés 
par  ces  Allemands.  Le  Vainqueur  fe  mit  en  podl-llitm  de  tout  le  Pays  qu’ils 
nabitoient  jusqu'au  Danube  , de  peut-être  même  au-delà  de  ce  lleuve  > fçavoir 
de  la  Vmdelicie  Se  de  la  Noriquî.  Car  nous  voyons  que  fon  fils  Thieri 
fit  rédiger  dans  un  Code  particulier  les  Loix  de  ccs  Peuples  de  celles  des 
Jlaiojriens  ou  Boiens  , aujourd'hui  Bavarois  , qui  sctendoienc  jufqu’au  pays 
des  Noriques  au-delà  du  fleuve  Ænus , de  comprenoieut  une  partie  de  l’Au- 
triche. Les  Allemands  qui  croient  reliés  dans  leurs  Provinces  eurent  la  li- 
berté d’exercer  leur  Religion  , qui  croit  le  Paganifme  , de  Clovis  permit  aux 
Bavarois  de  fe  choifir  un  Prince  pour  les  gouverner  , non  à titre  de  Roi  , 
mais  de  Duc  , à condition  qu'il  lui  feroic  agréable. 

Après  cette  expédition  , qui  eft  de  l’an  496  , Clovis  fatisiîc  à fon  Voeu 
Se  fur  bapcifi  par  Saint  Remi  Evêque  de  Rheims  , dans  l’Eglife  de  Saint  Mar- 
tin. La  cérémonie  fe  fit  la  nuic  de  Noël  avec  beaucoup  de  magnificence , de 
trois  mille  perfonnes  reçurent  en  même  temps  le  Baptême.  L’exemple  du  Roi 
engagea  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  à l’imiter  , de  bientôt 
toure  la  Nation  embralla  le  Chriftianifme. 

Clovis  acquic  aux  Rois  de  France  fes  SuccefTeurs  la  qualité  de  Fils  Aîné 
de  l’Eglife , parce  qu’il  étoit  alors  le  feul  Roi  qui  fit  profedlon  de  la  Foi 
Catholique.  L’Empereur  Anaftafe  écoit  Eucichien  5 le  Roi  des  Lombards  au- 
delà  du  Danube  , celui  des  Gepides  , Thcodoric  Roi  des  Oftrogoths  en  Ita- 
lie , le  Roi  des  Suéves  en  Efpagne  , celui  des  Vandales  en  Afrique  , Alaric 
Roi  des  Vifigoths  qui  avoir  une  partie  des  Gaules  de  de  l’Efpagne , Gon- 
debaud  & Godegifile  Rois  des  Bourguignons  croient  tous  infectes  de  l’im- 
picté  d’Arius. 

L’année  fuivante  le  Royaume  de  Clovis  devint  beaucoup  plus  confide- 
rable  par  la  réunion  des  Armoriques  qui  confentirenc  volontiers  à recon- 
noître  Clovis  pour  leur  Souverain  , d’autant  plus  qu’ils  n’avoient  refufé  de 
le  faire  jufqu  alors  que  parce  qu’il  profeftôic  le  Paganifme. 

L’ardeur  gu.-rriere  de  Clovis  ne  tarda  pas  long-temps  à trouver  tnariere  à fe 
.fignaler.Gondebaud  après  avoir  ravi  les  Etats  de  fes  deux  frères  de  les  avoir  fait  Kûi' 
périr  voulut  aulfi  s’emparer  de  ceux  que  podèdoit  Godegifile  fon  autre  frere. 

Celui  - ci  implora  le  lecoiirs  de  Clovis  , & pour  l’engager  à prendre  fon 
parti  il  lui  hr  repréfencer  qu’il  ne  devoit  pas  laitier  impunie  la  mort  de 
Chilperic  , & lui  promit  en  même-temps  de  lui  payer  Tribut.  Clovis  ne 
perdit  pas  une  occafion  fi  favorable  , il  marcha  l’an  joo  contre  Gondebaud  , 
qui  ne  fe  doutant  pas  que  fon  frere  lui  eût  attiré  un  ennemi  fi  dangereux , 
l’invita  à le  venir  joindre  avec  fes  troupes.  Lorfque  les  trois  armées  furent 
en  préfence  au  bord  de  l’Oufche  (50)  , Godegifile  fe  rangea  du  côté  des 
François , de  attaqua  les  troupes  de  Ion  frere.  Elles  furent  entièrement  dé- 
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(jo)  Petite  Rivière  qui  fe  décharge  dans  la  Saône. 
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faites  , & Gondebaud  ayant  pris  la  fuite , fe  rendit  en  diligence  à Avignon  où  H 
efperoit  trouver  un  afyle  affuré.  Clovis  le  pourfuivir  fans  relâche  juiqu’à  cette 
Ville  où  il  l'aifiégea  pendant  que  Godegifile  s'emparait  des  autres  Places  qui  ap- 
partenoient  à fon  frere.  Gondebaud  trouva  moyçn  de  fléchir  Clovis  qui  s’étant 
contenté  de  lui  impofer  un  Tribut , retourna  dans  fes  Etats.  Le  Roi  de  Bourgo- 
gne délivré  du  danger  cju’il  avoit  couru  , vint  aflieger  Godegifile  qui  étoit  dans 
Vienne  , prit  la  Ville  tic  fit  tuer  fon  frere  qui  serait  réfugié  dans  une  Eglife. 
Ainfi  Gondebaud  refta  feul  Maître  de  toute  la  Bourgogne. 

C’eft  vers  ce  temps  - là  qu’on  croit  que  Clovis  fit  la  rédaction  de  la  Loi 
Salique.  Comme  elle  avoit  été  faite  par  les  Saliens  lorfqu’ils  croient  Payens , 
elle  contenoit  bien  des  chofes  contraires  au  Chriftianifme , & c’eft  ce  qui 
engagea  ce  Prince  à la  faire  réformer.  Gondebaud  en  fit  en  même  - temps 
une  qu’on  appclloit  Loi  Gombette  , tic  par  un  des  articles  de  laquelle  il  déféré 
le  duel  à ceux  qui  ne  voudront  point  s’en  tenir  au  ferment. 

Cependant  le  Roi  de  Bourgogne  refufoit  de  payer  le  Tribut  à Clovis  » 
& comme  il  penfoit  que  ce  refus  lui  attirerait  une  nouvelle  guerre , il  avoit 
voulu  mettre  Théodoric  dans  fon  parti.  Clovis  l’avoit  prévenu  , tic  le  Roi 
d'Iralie  qui  efperoit  s’élever  ou  fur  les  ruines  des  François  ou  fur  celles  des 
Bourguignons  avoit  eu  la  politique  de  faire  un  Traité  avec  les  plus  puiflins , 
c’eft-à-dire  avec  les  François.  On  éroir  convenu  de  partager  les  Conquêtes 
entre  les  deux  Rois , quand  même  elles  auraient  été  faites  avant  l’arrivée 
de  l’un  des  deux.  Mais  on  avoit  en  tnême-temps  réglé  que  celui  qui  arriverait 
le  dernier  donnerait  une  certaine  fomme.  Clovis  ie  mit  le  premier  en  cam- 
pagne & il  étoit  déjà  bien  avant  dans  les  Etats  du  Roi  de  Bourgogne  lorf- 
que  Théodoric  arriva.  Ce  Prince  paya  la  fomme  convenue , tic  Clovis  qui 
aurait  pu  la  refufer  , puifqu'il  avoit  pénétré  dans  l’intention  de  fon  Allié  , 
tint  généreufetnent  fa  parole.  Cependant  après  avoir  humilié  Gondebaud  , 
tic  avoir  pris  des  précautions  pour  l’avenir , ils  le  remirent  en  pofleflion  de 
fes  Etats. 

Cette  guerre  fut  fuivie  d’une  plus  confiderable  , tic  dans  laquelle  Clovis 
acquit  beaucoup  de  gloire.  La  conquête  des  Provinces  que  les  V ifigorhs  pof- 
fedoient  flattoient  beaucoup  l’ambition  de  Clovis  5 mais  il  lui  falloir  un 
prétexte  fpécieux  pour  l’entreprendre.  La  Religion  lui  en  fournit  un  , & il 
lçut  s’en  lervir  en  habile  politique.  Alaric  Roi  desVifigoths  profellbit  l’A- 
rianifme , tic  tounnentoit  les  Evêques  Catholiques.  Ce  jeune  Prince  étoit 
rival  de  la  gloire  que  Clovis  serait  acquife  , & il  cherchoit  auflï  quelqu’oc- 
cafion  pour  lignaler  fon  courage  contre  les  François.  Ces  deux  Monarques 
fe  brouillèrent  louvent , & Théodoric , beau-pere  d’Alaric , les  raccommoda 
fouvent  enfemble.  Enfin  après  plufieurs  conférences  tic  plufieurs  Ambaflades 
inutiles , on  en  vinc  à une  rupture  ouverte. 

Clovis  s’étant  mis  à la  tête  d’une  nombreufe  armée  entra  dans  le  Poirou 
tic  fe  trouva  en  préfence  de  l’ennemi  dans  la  Plaine  de  Vouillé  , près  de 
Poitiers.  Le  combat  fe  donna  , tic  après  un  choc  aflèz  terrible  les  Vifigoths 
commencèrent  à plier.  Cependant  les  deux  Rois  qui  parcouraient  les  rangs 
pour  animer  les  Soldats  s’étant  rencontrés , il  y eut  entre  eux  un  combat  fin- 
gulier  dans  lequel  les  Princes  donnèrent  des  marques  d’un  courage  intré- 
pide. Clovis  plus  heureux  ou  plus  adroit  xenverla  fon  ennemi  d'un  coup 
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qui  le  priva  de  la  vie.  L’armée  deftituée  de  Chef  ne  fit  plus  de  réfiftance  , Dl  Li  pRi((. 
& fut  entièrement  mife  en  déroute.  Cette  bataille  fe  donna  l’an  507  , & ct. 
peut  être  regardée  comme  la  dernierc  de  la  domination  des  Vifigoths  dans  les 
Gaules.  C 1 o v 1 1, 

Clovis  profitant  de  fa  Viétoire  fe  rendit  maître  des  crois  Aquitaines , de  IV.  Roi. 
Touloufe  8c  même  d'une  partie  de  la  Septimanie  au  Nord  de  la  Ville  de  cmquéa»  <u 
Ni  fine.  Ce  qui  étoit  au  Midi  jufqu'aux  Pyrénées  demeura  aux  Vifigoths  C,0T“' 
avec  l’Efpagne.  Les  Oltrogoths  s’emparèrent  de  la  Provence  qui  touchoit  à 
l 'Italie  & qu'ils  conferverent  julqu’en  5 36  (ils  furent  alors  obligés  de  la  céder 
aux  François , 8c  cette  ceflion  fut  confirmée  par  Juftinien. 

Pendant  que  Clovis  étoit  occupé  i foumettre  l’Auvergne  qui  fit  plus  de  faü 
réfiftance  que  les  autres  Provinces,  il  reçut  de  la  partd'Analtafe  Empereur 
d’Orient  le  titre  & les  omemens  de  Patrice  , de  Conful  ou  même  d’Augufte 
ou  d’Empereur,  car  Grégoire  de  Tours  confond  ces  termes  dont  la  lignifi- 
cation étoit  cependant  tres-différente.  H prit  le  Diadème  , la  Tunique  8c  1a 
Chalmyde  ou  Cafaque  de  Pourpre  , & fit  fon  entrée  i Tours  en  cet  état. 

Depuis  ce  temps-li , dit  Grégoire  de  Tours , il  prit  le  titre  de  Conful  & 
d’Augufte. 

La  Chlamide  étoit  un  habit  particulier  aux  Empereurs  : on  ne  l’envoyoit 
point  aux  Rois  étrangers  auxquels  on  conférait  les  omemens  Royaux.  Il  pa- 
raît cependant  qu’on  donnoit  cette  Cafaque  au*  Patrices  8c  aux  Princes  i 

2ui  l’on  cédoit  des  Provinces  qui  avoienr  fait  partie  de  l’Empire.  Théo- 
oric  par  le  confeil  de  l’Empereur  Zenon  avoit  pris  la  Robe  de  pourpre 
ayee  le  titre  de  Roi  d’Italie  (51). 

Le  nouveau  titre  que  reçut  Clovis  en  cette  occafion  lui  fût  fon  avanta- 
geux pour  affermir  fon  autorité.  Il  lui  donnoit  un  droit  légitime  fur  les 
Provinces  de  la  Gaule  dont  les  anciens  Habitans  fe  regardoient  toujours 
comme  Romains , & comme  Sujets  de  l'Empire.  Ils  obéiftoient  avec  moins 
de  peine  à un  Pance  dont  la  conquête  étoit  confirmée  par  cette  efpece  de 
ceflion  que  lui  faifoit  de  la  Gaule  l'Empereur  d’Orient. 

Clovis  acquérait  d'ailleurs  par  ce  titr*  une  prééminence  fur  les  autres  Rois 
de  fa  Nation  , 8c  même  fur  ceux  des  Vifigoths  & des  Bourguignons.  Nous 
voyons  que  dès  qu’il  en  fut  revêtu  il  prit  des  mefurcs  pour  fe  défaire  de  tous 
ces  différens  Rois  entre  lefquels  la  Nation  étoit  partagée. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  pour  honorer  le  Roi  des  François  que  l’Empereur 
d’Orient  lui  envoyoit  ces  marques  de  dignités , il  avoit  un  autre  but  qui 
étoit  de  l’engager  i faire  la  guerre  (jt)  a Théodoric.  Ce  Prince  avoit  fait 
depuis  peu  quelques  hoftilités  fur  les  terres  de  l’Empire  , & Anaftafe  qui 
ne  fe  fentoit  pas  allez  fort  pour  repoufler  un  tel  ennemi , étoit  bien  aife  que 
Clovis  pût  lui  donner  de  loccupation  , afin  de  faire  une  diverfion.  Le  Roi 
qui  fe  trouvoit  naturellement  difpofé  i cette  guerre  promit  de  faire  tout 
ce  qu’on  defiroitde  lui , & étant  enfuite  parti  de  Tours  il  fe  rendit  à Paris 
dont  il  fit  la  Capitale  de  fon  Royaume. 


( f 1 ) Cafliodore',  Lib.  I.  Ep.  ».  Jornand. 
C.  J7- 

(ji)  Il  fcmble  cependant  plu*  naturel  de 
noire  avec  Mczcrai  que  cette  guette  fut 
Tome  /.  Partie  II. 


déclarée  par  Théodoric,  qui  vouloit  venger 
la  mort  de  fon  gendre  que  Clovis  avoit 
tué  dans  l'affaire  de  Vouillé. 
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Clovis  envoya  enfuite  fon  armée  en  Provence  , & elle  commença  les  ho- 
(tilités  par  le  liège  d'Arles.  Mais  le  bonheur  qui  avoir  jufqu'alors  accom- 
pagné le  Prince  l'abandonna  en  cette  occafion.  il  fut  obligé  de  lever  le  liège 
aulli-bien  que  celui  de  Carcallone  après  avoir  perdu  une  bataille  dans  la- 
quelle la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  fut  taillée  en  pièces.  Malgré 
fa  défaite  il  fe  rendit  maître  du  Pays  qui  eft  au-delà  du  Rhône  vers  l’Océan. 
Théodotic  ne  pouvant  le  contraindre  à l'abandonner  lui  céda  par  un  Traité 
de  paix  qui  termina  la  guerre  l'an  508.  Gondebaud  à la  faveur  de  ces  trou- 
bles rentra  en  pofTeffion  de  toutes  les  Provinces  qui  dépendoient  de  fon 
Royaume. 

jufqu’alors  Clovis  avoir  paru  avoir  la  juftice  de  fon  côté  dans  les  differen- 
tes guerres  qu’il  avoir  entreprifes  i mais  dans  la  fuite  l’ambition  de  reculer 
les  bornes  de  fon  Empire  le  rendit  injufte  & cruel , & ternit  la  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife  par  tant  de  glorieux  exploits.  Il  fit  périr  tous  les  Rois 
aes  Francs  , de  qui  écoient  de  fes  parens.  Sigebert  Roi  des  Ripuaires  de 
Cologne  fut  la  première  viéàime  de  fon  ambition.  Il  le  fit  aflafliner  par 
Cloderic  fils  de  ce  Prince.  Ce  Parricide  périt  lui-même  par  ordre  de  Clovis 
qui  feignit  de  vouloir  venger  la  mort  du  Roi  de  Cologne  , dont  les  Etats 
lui  appartinrent  depuis  l’exrinébqn  de  cette  famille.  Il  fe  défit  de  même  , 
mais  fous  différens  prétextes  , de  Cararic  8c  de  fon  fils  Ragnacaire , &c  de 
fes  freres  Ricaire  & Rignomer.  Comme  tous  ces  Royaumes  étoient  diltinéls 
& différens  les  uns  des  autres , il  eut  befoin  de  fe  faire  reconnoître  en  par- 
ticulier dans  chacun  d’eux.  La  cérémonie  de  l’inauguration  ulitée  parmi  les 
Francs  étoit  de  fe  faire  élever  & porter  fur  un  bouclier  au  milieu  de  l'ar- 
mée. 

Dès  l’an  501  il  avoit  obligé  les  Bretons  de  le  reconnoître  , de  lui  prêter 
ferment  8c  de  payer  Tribut.  Les  Princes  ou  Chefs  de  ce  Peuple  furent  for- 
cés de  renoncer  aux  titres  de  Rois  & promirent  de  fe  contenter  de  celui  de 
Comte.  Ils  obferverent  afTez  mal  cet  article  & ce  fut  le  <ûjet  de  plufîeurs 
guerres  entre  les  François  & les  Bretons  qui  formèrent  pendanr  long-temps 
plutôt  un  Etat  Tributaire  relevant  de  la  France  , qu’une  Province  de  ce 
Royaume  (53). 

Clovis  n’ayant  plus  d’ennemis  & fe  trouvant  paifible  pollèflèur  d’un  allez 
grand  Royaume  employa  ce  temps  de  paix  à faire  bâtir  des  Eglifes  , à fon- 
der des  Monafteres  , & à faire  tenir  en  5 1 1 un  Concile  à Orléans  pour  I’éta- 
blilfement  de  plufieurs  points  importuns  à la  difeipline  Eccléfiaftique  , 8c 
aux  réglemcns  des  mœurs  de  fes  Sujets.  C’eft  le  premier  Concile  qui  s’eft 
tenu  dans  les  Gaules  fous  les  Francs.  Clovis  n’eut  pas  le  temps  de  faire  exé- 
cuter dans  fon  Royaume  les  fages  Réglemens  de  ce  Concile  , la  mort  l’ayant 
enlevé  quelque  mois  après,  c ell-à-dire  le  17  Novembre  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  fon  âge  , après  en  avoir  régné  environ  trente.  Il  mou- 
rut à Paris  , & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  & Saint  Paul  connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Sainte  Geneviève  , !c  cpi’il  avoit  fait  bâtir. 

A la  mort  de  ce  Monarque  les  Francs  étoient  maîtres  de  la  Gaule  , à l’ex- 
ception de  ce  que  les  Bourguignons  occupoient  entre  le  Rhône  8c  les  Alpes  -, 
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les  Gorhs  poflèdoient  la  Provence  Sc  la  partie  Méridionale  de  la  Septimanie  ; 
les  Francs  étoienr  Souverains  , partie  par  conquête  6c  partie  par  la  concef- 
fion  formelle  des  Empereurs,  ou  du  moins  par  une  approbation  tacite  qu’ils 
avoient  faite  des  établiflèmens  que  les  Francs  avoient  formés  dans  les  pre- 
miers temps , c’cft-à-dire  plus  de  cent  cinquante  ans  avant  Clovis  , pour  ne 
datrer  que  de  la  confirmation  accordée  aux  Saliens  en  558  par  Julien  alors 
Céfat , 6c  depuis  Empereur  (54).  ^ 

Il  y avoir  alors  trois  fortes  d’Habitans  en  France  ; fçavoir , les  Gaulois 
naturels  du  Pays  qui  étoient  fi  forts  accoutumés  aux  Ufages  , à la  Langue 
& aux  Loix  des  Romains  qu’on  leur  donnoit  ce  nom.  Les  François  nés 
libres , & qui  s’adonnoient  aux  armes , 6c  les  Serfs , c’eft-à-dire  les  Efclaves. 
Ces  derniers  étoient  occupés  il  cultiver  les  terres.  Ce  qui  rendic  la  France 
plus  fertile  quelle  n’a  voit  été , 6c  les  Peuples  plus  heureux. 

Les  réfolutions  les  plus  importantes  fe  prenoient  ordinairement  dans  une 
Alfembléequi  fe  tenoittous  les  ans  le  premier  jour  de  Mars.  Le  Roi  accom- 
pagné de  tous  les  Ducs  qui  avoient  l’adminiftration  de  la  Juftice , & le  com- 
mandement de  plufieurs  Villes  , & de  cous  les  Comtes  dont  la  jurifdiûion 
ne  s’étendoit  que  fur  une  Ville  , fe  crouvoit  dans  un  Champ  qu’on  appel- 
loit  U Champ  de  Mars , du  nom  du  mois  où  fe  tenoit  cette  Alfemblée.  On 
y examinoit  tout  ce  qui  concernoic  la  paix  ou  la  guerre , le  gouvernement 
ou  la  juftice , & les  réfolutions  qu’on  y prenoit  étoient  publiées  fous  l'au- 
torité du  Roi  , 6c  fervoient  de  Loix  que  tout  le  monde  étoit  obligé 
de  fuivre.  Comme  la  guerre  étoit  le  principal  point  qui  faifoit  le  fujet  de 
cette  Artemblée  , ceux  tjui  y aflîftoient  étoient  armés  & prêts  1 marcher , de 
forte  que  les  décidons  étoient  promptement  exécutées. 

Clovis  laifla  quatre  fils , fçavoir  Thiery  ou  Théodoric  qu’il  avoit  eu  d’une 
comcubine  , Clodotnir , Childebert  & Clotaire , enfans  de  Clotilde.  Il  avoit 
aurti  une  fille  qui  porta  le  même  nom  que  fa  mcrc  : Elle  époufa  Amalaric 
Roi  des  Vifigoths  , dont  elle  fut  beaucoup  maltraité  à caufe  de  fa  Religion. 
Ces  quatre  Princes  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  leur  pere  , & for- 
mèrent des  Etats  indépendans.  Chacun  de  ces  Etats  porta  le  nom  de  fa  Ca- 
pitale, excepté  celui  d’Auftrafie.  Il  faut  remarquer  que  la  France  avoit  été 
partagée  fous  Clovis  en  Orientale  qui  étoit  entre  1?  Rhin  6c  la  Meufe  , 
ôc  1 qui  on  avoit  donné  le  nom  d’Auftrafie  ; en  Occidentale  , c’eft  - à- 
dire  entre  la  Meufe  6c  la  Loire  , 6c  qu’on  appelloir  Neuftrie.  Thiery  fut 
Roi  d’Auftrafie , Childebert  eut  le  Royaume  de  Paris  , Clodotnir  celui  d’Or- 
lcans  , 6c  Clotaire  régna  à Soiflons.  La  Neuftrie  étoit  partagée  entre  ces  trois 
derniers  Princes  , mais  le  Royaume  de  Thiery  étoit  le  plus  confidérable  ; 
car  outre  l’Auftrafie  , il  étoit  maître  de  ce  que  les  François  poflèdoient 
encore  en  Germanie,  d’une  grande  partie  de  l’Aquitaine,  c'eft-a-dire  du 


Dr  la  Fran- 
ce. 

Clovis, 
IV.  Roi. 


Le  Royaume 
cft  partage  orne 
les  quatre  fils  de 
Clovis, 


( f 4)  Comme  la  plupart  des  Hîftoricns  qui 
ont  écrit  fur  THiftoirc  de  France  , ont  préten- 
du aue  les  Francs  ne  s’étoient  établis  dans  les 
Gaules  que  fous  Pharamond  félon  les  uns  , & 
fous  Clovis  félon  les  autres  : le  nouvel 
Editeur  de  Pufcndorffs’eft  cru  obligé  d'en- 
fer daus  les  différentes  difcullions  qu'on  a 


vu  jufqu’à  prefent , pour  rendre  à 1a  Mo- 
narchie Françoifc  une  antiquité  qu’on  lui 
avoit  toujours  dérobée  ; mais  pour  ce  qui 
regarde  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , il  s'en 
tiendra  au  Plan  de  Pufcndorff,  qui  eft  de 
donner  une  (impie  Imrodudion  à i'Hiûoirc 
Univcrfcilc. 

G ij 


Digitized  by  Google 


Dt  u Fran- 
ce. 


Chudibert, 

1. 

V.  Roi. 


5 1 5* 


511. 


CtKrre J civile». 


5*4- 


P INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Roiiergue  , de  l'Auvergne , du  Quercy  , de  l'Albigeois  8c  de  tout  le  Pays 
qui  féparoit  ce  qu’on  appelloic  alors  la  France  , de  la  Provence  Sc  du  Lan- 
guedoc que  les  Goths  occupoient  fous  l’autorité  de  Théodoric  Roi  d’Italie. 

Nous  marquerons  la  fuite  des  Rois  de  France  par  ceux  de  Paris  , Sc 
nous  ne  parlerons  des  autres  qu'autant  que  les  événemens  de  leurs  régnes  y 
auront  rapport. 

La  France  fiu  tranquille  pendant  quelques  années , & ce  ne  fut  que  l’an 
5 1 5 que  Théodebert  Sis  de  Thiery  eut  occalion  de  fignaler  fa  valeur  contre 
des  Pirates  Danois.  Ils  avoient  fait  une  dcfccntc  fur  les  terres  du  Royaume 
d’Auftrafie  , 8c  avoient  pillé  le  Pays  des  Attuariens.  Theodebert  alors  âgé  de 
dix-huit  ans  marcha  à leur  rencontre , les  défit  fur  terre  Sc  fur  mer , Sc  reprit 
tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait. 

Cependant  Thiery  fc  préparait  à une  guerre  plus  confiderable  dans  laquelle 
il  s’étoit  trouvé  engagé  par  Hermanfroy  Roi  de  Turinge  qui  vouloir  s'em- 
parer des  Etats  de  fon  frere  Balderic  , Sc  dont  il  avoit  promis  une  partie 
au  Roi  d’Auftrafie.  Balderic  ne  put  réfifter  à tanc  de  forces  réunies  contre  lui  : 
il  fut  vaincu  Sc  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Hermanfroi  fe  rendit  maître 
de  tout  le  Pavs  qui  avoit  appartenu  à fon  frere  , Sc  refufa  fous  différent 
prétextes  de  fatisfaire  celui  qui  l’avoit  aidé  à faire  cette  Conquête.  Thiery 
dilfimula  pour  lors  fon  reffentiment , Sc  remit  â fe  venger  dans  une  autre 
occalion.  En  effet  il  avoir  lieu  de  craindre  que  Théodoric  oncle  de  la  Reine 
de  Turinge , ne  vînt  au  fecours  d’Hermanfroy  , 8c  qu’il  ne  fe  trouvât  pas  en 
état  de  fe  foutenir  contre  lui. 

. Ses  freres  cherchoient  aufli  l’occafion  de  fignaler  leur  courage  ou  plutôt  de 
fatisfaire  leur  ambition  en  étendant  leurs  conquêtes.  La  Bourgogne  devint  le 
théâtre  de  leurs  exploits , 8c  après  avoir  défait  Sigifmond  Sc  Godcmar  fon  frere 
qui  commandoient  dans  ce  pays  depuis  la  mort  de  leur  père  Gondebaud , 
ils  s’emparèrent  d’une  partie  de  cet  Etat.  La  guerre  ayant  été  interrompue , 
Godemar  reprit  tout  ce  que  les  François  lui  avoient  enlevé.  Clodoirnr  refolu 
de  la  continuer  engagea  le  Roi  d’Auftrafie  à le  venir  joindre.  Ce  Prince  eut 
quelque  répugancc  à marcher  contre  les  Bourguignons , fur  tout  depuis  qu’il 
eût  appris  que  Clodomir  avoit  fait  périr  Sigifmond  dont  il  avoit  époufé  depuis 
peu  la  fille.  Il  fe  rendii  cependant  l’an  5 1 4 au  rendez-vous  , Sc  les  deux  armées 
le  réunirent  â Veferonce  près  de  la  Ville  de  Vienne.  Godemar  fut  vaincu  ; 
mais  Clodomir  ayant  pourfuivi  les  fuyards  avec  trop  de  chaleur  fut  enve- 
loppé par  les  Bourguignons  qui  le  tuèrent  aufli-tôt  qu’ils  l’eurent  reconnu. 
Les  François  vengèrent  fa  mort  par  les  ravages  effroyables  qu’ils  firent  dans 
la  Bourgogne.  Clodomir  n’avoit  gucrcs  alors  que  trente  ans  , Sc  il  laifla  trois 
fils  en  bas  âge  dont  Clotilde  prit  un  grand  foin.  Le  Royaume  de  ce  Prince 
fut  partagé  entre  fes  freres  à l’exclufion  de  fes  enfans.  Gondemar  profitant  des 
cin  onftances  répara  une  partie  de  fes  pertes , Sc  les  Rois  de  France  le  laiffe- 
rent  tranquille  pendant  quelque-temps. 

Cependant  la  mort  du  fameux  Théodoric  parut  une  conjonélure  favorable 
à T hiery  pour  entrer  dans  la  Turinge.  Clotaire  fon  frere  lui  prêta  du  fccours, 
Sc  ces  deux  Princes  ayant  marche  contre  Hermanfroy  , le  défirent  Sc  s’em- 
pa  etent  de  fes  Etats. 

Childebert  de  fon  côté  étoit  occupé  à foire  la  guerre  à Amalarie  Roi  des 
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Vifigoths  pour  venger  fa  four  que  ce  Prince  avoit  cpoufée  & qu'il  maltrai- 
toit  Deaucoup  parce  qu’elle  ne  vouloir  point  embraller  l’Arianifme.  Chil- 
debert  alla  l'attaquer  fous  les  murailles  de  Narbonne  , le  vainquit , s’em- 
para de  Narbonne,  Si  le  fit  périr  (55).  La  Princclfe  ne  profita  pas  long-  Childebert, 
temps  de  fa  liberté  , car  elle  mourut  en  chemin  comme  elle  revenoit  à Pans  *• 
avec  fon  frere  Childebert.  Tant  de  fucccs  ne  fembloient  qu’animer  le  cou- 
rage de  ce  Monarque.  Il  entra  dans  la  Bourgogne  avec  Clotaire , & fe 
rendit  maître  d’Autun  & de  Vienne  après  la  défaite  de  Godemar.  Thiery 
pendant  ce  temps-là  étoit  en  Auvergne  dont  il  foumettoit  les  Habitans  qui 
s croient  révoltés.  Cette  expédition  eît  de  l’an  5 j 1. 

Clotaire  & Childebert  pofiedoient  toujours  les  Etats  de  Clodomir  , Si 
Clotilde  ne  cefloit  de  les  engagerais  rendre  à leurs  neveux.  Clotaire  pour 
fe  débarraffer  des  importunités  de  fa  mere  , Si  pour  jouir  plus  tranquille- 
ment de  fon  ufurpation , réfolut  de  faire  périr  les  neveux.  Il  engagea  Clo- 
tilde à les  envoyer  à Paris  fous  prétexte  de  les  faire  monter  fur  le  trône  de  leur 
pere.  Mais  lorfqu’ils  furent  entre  fes  mains  il  eut  l'inhumanitc  d’en  poignarder 
deux  , malgré  Childebert  qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  adoucir  la  férocité 
de  fon  coeur.  Le  troifiéme  nommé  Clodoalde  fut  râlé  & mourut  en  odeur 
de  Sainteté  à un  Bourg  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Saint  Cloud. 

Gunthier  fils  aîné  de  Clotaire  , & Théodebert  fils  de  Tiery  marchèrent 
enfuite  par  ordre  de  leurs  peres  contre  les  Oftrogoths.  Us  s’emparèrent  de 
plufieurs  Places  & ce  fut  en  cette  occafion  que  Tnéodebert  fe  laiffa  pren- 
dre par  les  charmes  de  Deuterie , Dame  du  Château  de  Cabrieres.  Thiery 
ne  profita  pas  des  conquêtes  que  fon  fils  avoit  faites  fur  les  Oftrogoths  , 
car  il  mourut  l’an  5 5 4 avant  que  cette  guerre  fut  terminée.  Childebert  & 

Clotaire  avoient  deflein  de  fe  rendre  maîtres  du  Royaume  d’Auftrafic  ; mais 
Théodebert  fçut  difliper  la  cabale  qui  s’étoit  élevée  contre  lui , & monta  fur 
le  trône.  Pour  gagner  fes  deux  oncles  il  leur  promit  de  fe  joindre  X eux 
contre  les  Bourguignons  , & en  effet  il  entra  avec  eux  dans  la  Bourgogne. 

Godemar  fut  plus  malheureux  en  cette  occafion  qu’il  ne  l'avoit  encore  été  , 
car  il  fut  vaincu  Si  fait  prifonnier.  Son  Royaume  depuis  cette  conquête  fit 
partie  de  l’Empire  des  François , Si  les  trois  Rois  en  gardèrent  chacun  une 
portion. 

Les  Romains  & les  Goths  étoient  continuellement  en  guerre  , Si  ces  deux 
Puiffances  cherchoient  à s’appuyer  du  fecours  des  François.  Theodebert  reçut 
les  préfens  des  uns  Si  des  autres  & ménagea  fi  bien  les  chofes  qu’apres  leur 
avoir  donné  des  troupes  , il  entra  dans  1 Italie  , furprit  également  les  Ro- 
mains & les  Oftrogoths  , Si  les  tailla  en  pièces.  Cette  viétoire  fut  fuiviede 
la  prife  de  quelques  Villes.  Vitiges  qui  étoit  alors  Roi  des  Oftrogoths  , fe 
vit  réduit  â la  derniete  extrémité , car  Belifaire  Général  des  troupes  Ro- 
maines profitant  du  défaftre  des  ennemis  , les  pourfuivit  vivement , & vint 
l’alliéger  dans  Ravenne.  Clotaire  Si  Childebert  lui  offrirent  leurs  fecours 
à condition  qu’il  leur  céderoit  encore  quelque  Places.  Le  Roi  des  Oftro- 
goths n’ofant  plus  fe  fier  aux  François  tâchoit  de  s’accommoder  avec  Beli- 

(u)  Quelques  - uns  prétendent  qu’il  fut  égorgé  pat  les  Soldats  à Barcclonne  où  il 
s'étoit  retiré. 
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faire-,  mais  celui-ci  ayant  traîne  la  négociation  en  longueur,  Vitigcs  fut 
furpris  par  les  Romains  8c  fait  prifonnier. 

Bell  faire  maître  du  partage  des  Alpes  empêcha  les  François  de  rentrer  en 
Italie  i mais  les  deux  frerc-s  n’ayant  plus  de  guerre  au  dehors  prirent  les 
armes  l’un  contre  l’autre , 8c  Theodebert  fe  rangea  du  côte  de  Childebert. 
Clotaire  éroit  déjà  entré  bien  avant  dans  la  Neultrie  , 8c  fon  frere  l’avoit 
enfermé  dans  fon  Camp  lorfque  la  paix  fe  fit  entre  eux  par  la  médiation  de 
Clotilde. 

Les  deux  freres  partirent  enfuite  en  Efpgne  où  ils  prirent  Pampelune  , 
Calahorra  8c  quelques  autres  Places  ; mais  ayant  été  batrus  par  les  Goths  , 
ils  furent  contraints  de  rentrer  en  France.  Theodebert  fut  plus  heureux  en 
Italie  dont  il  méditoit  la  conquête , 8c  où  il  avoit  envoyé  Buccelin  qui  s’em- 
para l’an  547  de  la  Ligurie  , de  la  Venitie,  8c  de  la  Sicile.  La  mort  vint 
terminer  les  grands  projets  de  Théodebert  : elle  arriva  la  même  année 
de  la  conquête  d'Italie  , la  quatorzième  de  fon  régné.  Il  avoit  époufé  du 
vivant  de  fon  pere  V îfigarde , 8c  la  répudia  pour  epoufer  Deuterie  , qu’il 
charta  enfuite  pour  reprendre  fa  première  femme. 

Il  eut  pour  iuccerteur  Théodebalde  ou  Thibaut  qu’il  avoit  eu  de  Deuterie. 
Ce  Prince  fit  un  accommodement  avantageux  avec  Juftinien  par  lequel  il 
conferva  ce  que  les  troupes  de  fon  pere  avoit  conquis  en  Italie.  Cette  paix 
ne  fut  pas  de  longue  duree  ; Buccelin  étant  parte  en  Italie  l’an  5 5 3 , 8c  ayant 
ravagé  tout  le  Pays  ju&ju’au-delà  de  Rome , fut  défait  par  Narfes  8c  périt 
avec  fon  armée.  Un  autre  Général  François  eut  le  même  fort , defortc  que 
les  affaires  des  François  furent  ruinées  dans  ce  Pays  où  ils  ne  rentrèrent  que 
longtemps  après. 

Theodebalde  ne  furvécut  pas  à tant  de  pertes  étant  mort  l’an  553,  après  un 
régne  de  fixans.  Il  avoit  époufé  Valderrade  ou  Valdetrude  ftrur  de  Vifi- 
garde  , dont  il  ne  lairta  point  d’enfans.  Scs  Etats  dévoient  appartenir  à fes 
Jeux  oncles  5 mais  Clotaire  qui  étoit  le  plus  puilTant  8c  qui  avoit  cinq 
enfans  tous  portant  les  armes  , s’en  empara  fans  en  faire  part  à fon  frere. 

La  même  année  Clotaire  fut  contraint  de  marcher  contre  les  Saxons  qui 
s’étoient  révoltés.  Ils  furent  vaincus , mais  cette  défaite  ne  les  empêcha  pas 
de  reprendre  les  armes  quelques  mois  après.  Us  obtinrent  alors  des  conditions 
moins  dures  que  celles  que  le  Vainqueur  leur  avoit  déjà  impofées.  Cette 
guerre  étoit  à peine  finie  qu’il  fe  vit  obligé  d’en  entreprendre  une  autre  qui 
lui  fut  d'aurant  plus  fcnfible  que  c’étoit  contre  un  de  fes  fils.  Cramne , c’eft 
le  nom  de  ce  Prince , mécontent  de  ce  que  fon  pere  l’avoit  rappellé  de  l'Au- 
vergne où  il  commandoit , s’étoic  rétiré  chez  fon  oncle  Childebert  avec  le- 
quel il  avoit  fait  un  Traité  contre  fon  pere.  Childebert  fit  de  nouveau  ré- 
volter les  Saxons , afin  que  fon  frere  fe  trouvât  enveloppé  d’ennemis  de  tous 
côtés.  Clotaire  marcha  contre  les  Saxons  8c  fut  défait  l’an  5 5 5 , fes  fils  Cha- 
ribert  8c  Gontran  furent  envoyés  contre  leur  frere  rebelle  qui  s'étoit  déjà 
emparé  de  Chiions  fur  Saône.  Cependant  Childebert  étoit  en  Champagne  où 
il  faifoit  de  grands  ravages.  Mais  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  558  fit 
ceflcr  cette  guerre  civile , parce  qu’alors  Cramne  n’ayant  plus  de  protecteur 
eut  recours  a la  clémence  de  fon  pere.  Childebert  avoit  régné  quarante-huit 
ans  : il  fut  enterré  à Paris  dans  l’Eglife  dç  Saint  Vincent.  Ce  Prince  ne  lairtâ 
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que  deux  filles  de  la  Reine  Ultrogothe.  Il  faut  diftinguer  trois  commence- 
mens  de  régne  par  rapport  à Childebert.  Le  premier  à Paris  l’an  5 1 1 , le 
fécond  à Orléans  en  51 C , Sc  le  troiliéme  en  Bourgogne  en  534. 

Clotaire  relié  feul  des  cnfans  de  Clovis  réunit  lous  fa  domination  tout 
l’Empire  François.  A peine  fut-il  le  maître  du  Royaume  de  Childebert  qu’il 
envoya  en  exil  la  femme  & les  deux  filles  de  ce  Prince. 

Cramne  s’étoit  raccommodé  avec  fon  pere  , comme  nous  venons  de  le  dire  ; 
mais  cet  efprit  inquiet  6c  remuant  ne  put  relier  long-temps  tranquille , car 
l’an  559  il  leva  de  nouveau  l’étendard  de  la  révolte  Sc  le  retira  auprès  de 
Conobre  Comte  de  Bretagne.  Clotaire  s’étant  rendu  en  diligence  dans  cette 
Province  , il  attaqua  les  Bretons , les  vainquit , & mit  leur  armée  en  dé- 
route. Conobre  fut  tué  dans  le  combat , & Cramne  fut  pourfuivi  fi  vive- 
ment qu’il  n’eut  que  le  temps  de  fe  fauver  dans  une  chaumière  de  Payfan. 
Mais  Clotaire  jullement  irrité  contre  un  fils  rebelle  , Sc  qui  oublioit  les  Loix 
de  la  nature  , fit  mettre  le  feu  à cette  chaumière  , & le  malheureux  Cramne 
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y périt  dans  les  flammes  avec  fa  femme  Sc  fes  enfans. 

Apres  cette  trille  expédition  il  revint  en  France  Sc  palTa  par  la  Ville  de 
Tours  où  il  fit  de  grands  préfens  au  tombeau  de  Saint  Martin.  L'année  fui- 
vance  comme  il  étoit  à la  chafle  dans  la  Forêt  de  Cuife , la  fièvre  le  prit. 
On  le  tranfpotta  à Compiegne  où  il  mourut  le  1 o de  Novembre  la  cinquante- 
uniéme  année  de  fon  régne.  Il  fut  enterré  à Soiflons  dans  l’Eglife  de  Saine 
Medard.  Ce  Prince  eut  lix  femmes  ; Gonditucque  , veuve  de  Clodomir , 
Radegonde,  morte  l’an  587.  Ingonde  , Arigonde  , Chufene  ou  Rodine , Sc 
Valdctrade  ou  Waldetrude  veuve  de  Théodcbalde. 


Clotaire  avoit  lailfé  quatre  fils  qui  partageront  entre  eux  le  Royaume  de  ’ç  A K ; l f R T ‘ 
leur  pere  ; mais  les  limites  n'étoient  pas  les  mêmes  que  celles  des  enfans  ou 
de  Clovis,  puifqu’alors  la  Monarchie  étoit  beaucoup  plus  étendue.  Caribert  Cheribirt, 
fut  Roi  de  Paris  ; Gontran  eut  en  partage  le  Royaume  d'Orléans  & de  lîour-  VII.  Roi. 
gogne  ; Sigebert  régna  à Metz  , Sc  Chilperic  à Soiflons.  Caribert  aimoit  la 
paix  ainfi  que  Gontran  & ces  deux  Princes  auraient  entretenu  la  tranquillité 
dans  le  Royaume , fi  leurs  freres  Sigebert  le  Chilpetic  euflent  été  de  même 
caraélere  qu’eux. 

La  deuxième  année  du  régne  de  Sigebert  ce  Prince  fe  vit  attaqué  par  les 
Abares  qui  étoient  un  relie  de  la  Nation  des  Huns.  Ces  Peuples  s’imagi- 
nant que  la  mort  de  Clotaire  leur  fournilîbit  une  occafion  favorable  pour 
ravager  la  France  , fe  jetterent  fur  l’Auftrafie.  Sigebert  alla  à leur  rencontre  , 

& les  ayant  défait  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Elbe  , il  leur  accorda  la  paix 
qu’ils  lui  demandèrent.  Ce  Prince  n’éroit  pas  en  état  de  continuer  la  guerre 
contre  ces  Etrangers  ; un  ennemi  domellique  étoit  entré  dans  fes  Etats.  Chil- 
peric profitant  de  l’abfence  de  fon  frere  s’étoit  emparé  de  Rheims  & de 
quelques  autres  Villes.  Sigebert  à cette  nouvelle  marche  droit  à Soiflons  * 
fe  rend  Maître  de  la  Place , Sc  de  Théodebert  fon  neveu  , chafle  Chilperic 
lui-même  Sc  reprend  les  Villes  qui  lui  avoient  été  enlevée^  Cependant  les 
deux  frçres  aînés  firent  tant  par  leurs  médiations  que  la  paix  (o  fit  : Soif- 
fons  Sc  Théodebert  furent  rendus  à Chilperic.  Cette  paix  ne  fut  pas  de 
longue  durée  , car  l’an  566  Sigebert,  fans  qu’on  nous  en  dife  la  raifon  , 
fit  une  irruption  fur  les  terres  de  Contran  Sc  lui  enleva  la  Ville  d’Arles, 
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INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Cette  expédition  n'eut  pas  de  longs  fuccès  : Celfe  Patrice  d'Atles  battit  les 
Auftrafiens  & en  fit  un  grand  nombre  prifonniers.  Sigebert  fe  vit  alors 
contraint  de  faite  un  acconiodement  avec  fon  frere. 

C’eft  dans  cette  même  année  qu’on  place  le  Mariage  de  Sigebert  avec 
Brunehaud , fille  d'Arhanagilde  Roi  des  Vifigoths.  Cependant  les  Huns 
avoient  recommencé  les  hoftilités.  Le  Roi  d’Auftrafie  fût  contraint  de  mar- 
cher contre  eux  ; mais  cette  entreprife  lui  devint  funefte , car  il  fut  défait 
& fe  vit  dans  la  néceffîté  de  demander  la  paix. 

Le  Royaume  de  Paris  jouiflbit  alors  d’une  tranquillité  que  Caribert  avoit 
foin  d’entretenir  , de  forte  qu’il  ne  fe  trouve  aucun  événement  remarqua- 
ble fous  le  régne  de  ce  Prince.  11  mourut  l’an  567  après  avoir  occupé  le 
trône  pendant  fix  ans.  Ce  Monarque  laifla  trois  filles  qu'il  avoit  eu  de  la 
Reine  Ingoberge  ; fçavoir  , Berthe  ou  Editberge  qui  époufa  le  Roi  de  Cane 
en  Angleterre  , Bertofelde  & Crodielde.  Ayant  répudié  Ingoberge  il  prit 
Marcovefe  & Meroflede  qui  fervoient  la  Reine.  Ces  deux  filles  étant  mortes 
avec  un  fils  qu’il  avoit  eu  de  l’une  d’elles , il  époufa  en  quatrième  noces  Theu- 
degildc  ou  Theodechilde. 

La  mort  de  Caribert  occafionna  un  changement  dans  la  diftribution  des 
Provinces  de  la  France , car  les  trois  frétés  partagèrent  entre  eux  la  part  que 
Caribert  avoit  polTédce.  La  feule  Ville  de  Paris  refta  comme  neutre , c’eft- 
à-dire  qu'il  paraît  quelle  n'appartenoit  en  particulier  à aucun  des  Princes 
à ce  que  nous  apprend  Mezerai  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France. 
Cependant  elle  devoit  être  du  Domaine  de  Chilperic , Maître  dç  la  Neu- 
ftrie  dans  laquelle  la  Ville  de  Paris’  étoit  alors  comprife. 

Chilperic  a l’imitation  de  Sigebert  voulut  prendre  une  femme  digne  de 
fon  rang.  Il  fit  tant  par  fes  inftances  & fes  promçflcs  que  le  Roi  d’Elpagne 
lui  accorda  Galafuinte , feeur  de  Brunehaud.  Ce  mariage  l'obligea  à quitter 
Fredegonde , fi  fameufe  dans  l’Hiftoire  de  France.  Cette  Concubine  f’avoic 
déjà  porté  à répudier  Audovete  dont  il  avoit  eu  trois  fils  & une  fille.  Elle 
vit  avec  un  œil  jaloux  la  nouvelle  époufe  de  Chilperic , & machina  dès- 
lprs  fa  perte.  Audi  des  l’année  flfivanto  , c’eft.l-dire  en  568  , Galafuinte  fut 
trouvée  étranglée  dans  fon  lit.  Fr^ggonde  fut  foupçonnéede  ce  crime  que 
quelques  Hiftoriens  mettent  fut  le  compta  de  Chilperic.  Ce  Prince  confirma 
les  foupçons  qu’on  avoit  contre  Fredegonde  en  l’époufant  quelques  mois 
après. 

La  mort  de  Galafuinte  occafionna  une  guerre  entre  Sigebert  & Chilperic , 
Brunehaud  ayant  excité  fon  mari  à venger  la  mort  de  la  finir.  Cette  que- 
relle cependant  fut  bientôt  appaifée , car  Chilperic  acheta  la  paix  par  la  ccftion 
qu’il  fit  de  quelques  Villes  dont  il  avoit  hérité  de  Caribert.  La  paix  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Les  deux  Reines , je  veux  dire , celle  d’Auftrafie  & celle 
de  Soillbns , seraient  vouées  une  haine  implacable  , & cette  haine  jointe  à l’am- 
bition de  Chilperic  caufa  d’étranges  defordres  dans  la  France.  Ce  Monar- 

3uc  ayant  fait  qç  574  un  Traité  avec  Gontran , arma  contre  Sigebert,  qui 
e fon  côté  avoit  également  pris  des  arrangemens  avec  fon  frere  .le  Roi 
d’Orléans.  Il  y a apparence  que  ces  Traités  nctoient  faits  que  pour  enga- 
ger Gontran  à demeurer  neutre  pendant  la  guerre  , car  on  ne  voit  point 
qu’il  ait  pris  le  parti  de  l’un  des  deux.  Ce  Prince  qui  aimoit  la  paix  avoit 
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aflemblc  à Paris  les  Evêques  pour  tâcher  d'appaifer  les  différends  qui  croient 
encre  fes  deux  frcres  ; mais  fes  bonnes  intentions  n’avoient  eu  aucun  fiiccès. 

Pendant  que  le  Roi  d’Auflrafie  fâifoit  venir,  les  troupes  qui  croient  au- 
delà  du  Rhin  , Théodebert  un  des  fils  de  Chilperic  entra  dans  le  Li- 
moufin  où  il  commit  d'horribles  excès , ainfi  que  dans  le  Querci.  Ce  féroce 
Vainqueur  n’épargna  ni  les  Moines  , ni  les  Eglifes  , ni  les  Vafes  facrés  ; en 
un  mot  il  laifla  partout  des  marques  de  fa  fureur  & de  fa  brutalité.  Ce- 
pendant malgré  tant  de  fuccès  Chilperic  offrit  la  paix  à Sigebert  & lui  ren- 
dit toutes  les  Villes  dont  il  ctoit  devenu  le  Maître  par  les  conquêtes  de  fon 
fils.  Il  y a lieu  de  croire  que.le  Rpi  de  Soillbns  ne  fit  fi  promptement  la 
paix  avec  fon  frere  que  parce  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  en  état  de  foutenir  la* 
guerre  plus  long-tems , & que  l’arrivée  des  troupes  d’au-delà  du  Rhin  ren- 
doit  Sigebert  fuperieur  en  forces.  Comme  il  n’avoit  pas  perdu  de  vue  fes 
defleins  ambitieux , il  employa  fecrerteinenc  le  relie  de  l’année  à faire  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre  , & vers  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante  il  parut  aux  environs  de  Rheims  avec  une  puiflûnre  armée  , tandis 
que  Théodebert  mjrchoit  en  Tourtaine.  Sigebert  envoya  auffitôt  contre  ce 
jeune  Prince  les  Ducs  de  Godegifele  & de  Contran  Bofon.  Théodebert  ayanc 
appris  qu’ils  s’avançoient  vint  à leur  rencontre  fie  leur  livra  bataille  malgré 
le  petit  nombre  de  troupes  qu’il  avoir  dans  ce  moment , car  la  plupart  avoient 
dé  ferré  à l’approche  des  d eux  Ducs.  Sa  valeur  Si  fon  audace  ne  l’empèchc- 
rent  pas  dette  vaincu  ; il  fut  tué  dans  le  combat  , Si  on  l’enterra  à An- 
goulême. 

Cependant  Sigebert  s’avança  jufqu’aux  portes  de  Paris , y fit  de  grands  ra- 
vages, fie  en  challâ  Chilperic  qui  s y étoit  rendu.  Ce  Prince  fugitif  fe  fauva 
à Tournay  où  il  fe  fortifia  ; mais  Sigebert  ayant  paru  aux  portes  de  cette 
Ville  , les  Françoi»  qui  avoient  fuivi  le  Roi  de  Soilîôns  l’abandonnc- 
rent  fie  reconnurent  le  Roi  d’Auflrafie  pour  leur  Souverain.  Chilperic  fe 
trouvoit  alors  fans  refiburce , Se  il  alloit  tomber  entre  les  mains  d'un  Vain- 
queur irrité , lorfque  Fredegonde  le  tira  d’embarras  par  fes  artifice?  ordi- 
naires : Sigebert  fut  alTafliné  par  fon  ordre , Se  fa  mort  rendit  à Chilperic 
la  liberté  fie  fes  Etats.  Sigebert  croit  dans  fa  quarantième  année  , fie  il  avoir 
régné  14  ans.  On  le  tranfporta  d'abord  au  Village  de  Lambres , Se  de  - là 
à Soilfons  où  il  fut  inhume  dans  l’Eglife  de  Saint  Médard. 

Chilperic  profitant  de  fi  heureufes  circonflanccs  pour  lui  fortit  promp- 
tement de  Tournay  fie  fe  rendit  en  diligence  à Paris.  Il  vouloit  fe  rendre 
maître  de  Childebert , fils  de  Sigebert , fie  qui  n’avoit  pour  lors  que  cinq 
ans  ; mais  le  Duc  Gondebaud  trouva  moyen  de  fauver  ce  jeune  Prince  , 
fie  il  le  fit  monter  le  jour  de  Noël  fur  le  trône  de  fon  pore.  Brunehault  fut 
traité  avec  plus  de  douceur  qu’on  avoir  lieu  de  l’efperer  : Chilperic  fe  con- 
tenta de  l’envoyer  en  exil  à Rouen , fie  fes  deux  filles  eurent  ordre  de  fe 


retirer  à Meaux.  La  Tourraine  , ainfi  que  la  Capitale  fe  trouvant  fans  dé- 
fenfe  f<» rendirent  à Rocolenc  un  des  Généraux  du  Roi  de  Soilfons.  Merouée 
troifiéme  fils  de  ce  Prince  devoit  en  même  temps  marcher  dans  le  Poitou  » 
mais  au  lieu  de  s’avancer  vers  cette  Province  il  fe  rendit  à Rouen  où  il 
époufa  Brunehault.  Ce  Mariage  fut  l’origine  de  la  divifion  qui  régna  entre 
le  pere  fie  le  fils. 
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Le  Royaume  de  Bourgogne  n’ avoir  pas  été  tranquille  pendant  tout  ce  temps- 
U.  Les  Lombards  avoient  fait  en  5 7 1 une  irruption  en  Provence , & Gbn- 
tran  s ’étoit  vu  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  eux.  Le  Patrice  Amat  qui 
avoir  été  i leur  rencontre  , étoit  péri  avec  fon  armée  ; mais  le  Patrice  Momr 
mole  , fils  du  Comte  d’Auxerre  qui  lui  avoir  fuccedc  , répara  bientôt  cette 
perte  , & tailla  en  pièces  les  Lombards.  Ces  Barbares  ne  furent  pas  plus 
heureux  l’année  fuivante , non  plus  que  deux  ans  après  lorfqu’ils  revinrent 
avec  trois  armées.  Tant  de  pertes  confécutivcs  forcèrent  cette  Nation  à relier 
en  repos , Sc  elle  ne  fongea  plus  â rien  entreprendre  contre  le  Royaume 
de  Bourgogne.  Quelque-temps  après,  e’eft-à-dire  en  577  , Contran  ayant 
'perdu  fes  deux  fils  Clotaire  Sc  Clodomir  , adopta  fon  neveu  Childebert  , 
& le  fit  aflèoir  fur  fon  trône. 

Sur  ces  entrefaites , Chilperic  irrité  de  la  conduite  de  fon  fils  , étoit  arrivé 
à Rouen.  Brunehault  Sc  Merouée  eurent  à peine  le  temps  de  fe  réfugier 
dans  l’Eglife  de  Saint  Martin  , afyle  pour  lors  inviolable.  Le  Roi  de  Soif- 
fons  leur  promit  tout  ce  qu’ils  voulurent  pour  les  tirer  de  leur  retraite  ; mais 
lorlqu’il  fut  maître  de  leurs  perfonnes  , il  ordoima  à fou  fils  de  le  fuivre  à 
Soûlons  , & renvoya  Brunehault  en  Auftrafie. 

Cette  Princeffe  n’ayant  pu  erre  admife  dans  le  Confeil  de  Régence  , eut 
cependant  afTez  de  crédit  pour  engager  les  Auftrafiens  à faire  fa  guerre  à 
Chilpei  ic.  Ils  s’avancèrent  jufqu’i  Soldons  , mais  Fredegonde  ayant  eu  avis 
de  leur  marche  étoit  forti  de  la  Ville.  Chilperic  qui  s’étoitmis  prefqu’audi- 
tôt  en  campagne  , les  rencontra  & les  tailla  en  pièces.  Merouee  fut  alors 
traité  comme  prifonnier  d’Etat  ; on  le  défarma  Sc  le  Roi  le  fit  garder  à vue. 
Cependant  Clovis  quatrième  fils  de  Chilperic  étoit  en  Touraine  avec  le 
Général  Didier.  Gontran  qui  avoir  pris  le  parti  de  fon  neveu  , y avoit 
envoyé  Mommole.  Ce  Général  attaqua  les  ennemis , te  en  fit  un  carnage 
effroyable  , puifqu’il  périt  dans  cette  affaire  vingt-cinq  mille  hommes  de  leur 
côté.  Chilperic  s’imaginant  que  les  intrigues  de  Merouée  lui  avoient  occa- 
fionnétmc  fi  grande  perte  , le  fit  rafer  & l’envoya  dans  un  Monaftere  au  pays 
du  Maine.  Ce  Prince  trouva  cependant  moyen  de  s’échapper  ; il  fe  rendic 
en  Auftrafie  où  la  Reine  le  reçut  fon  bien , mais  le  Confeil  de  Régence  le 
contraignit  i fe  retirer  promptement.  11  s’étoic  à peine  rendu  à Terouanne 
qu'il  fut  reconnu  par  les  Emiffaires  de  Fredegonde  : on  l’enferma  dans  une 
Métairie , où  pouffé  par  le  défefpoir  il  engagea  Gailene  fon  ami  à lui  don- 
ner la  mort  (5  6).  Il  ne  reftoit  plus  que  le  jeune  Clovis  dont  la  vie  s’oppo- 
foit  aux  defteins  de  Fredegonde  , qui  vouloir  frire  regner  quelques-uns  de  fes 
enfans.  Elle  prit  prétexte  d'une  con juration  qu’on  avoit  tramée  contre  le  Roi , 
Sc  fit  accroire  à ce  Monarque  cjue  fon  fils  étoit  coupable.  Clotaire  tout  innocent 
qu’il  étoit  fut  envoyé  au  Chateau  de  Noifi  où  il  fut  poignardé.  Cependant 
Fredegonde  perdit  en  580  trois  de  fes  fils,  & Chilperic  lui-même  fut  atta- 
qué d’ttne  maladie  qui  penfa  le  conduire  au  tombeau. 

L’année  fuivante  toute  la  France  fut  en  mouvement.  Childebert  fAluit  par 
les  confeils  de  Chilperic  voulut  exiger  de  Gontran  qu’il  lui  cédât  la  propriété 
d’une  partie  de  la  Ville  de  Marfeific.  Cette  Place  avoit  appartenu  à Cha- 
irs) Le  Perc  Daniel  prétend  que  ce  fut  par  ordre  de  Fredegonde. 
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libère , & avoir  enfuite  été  partagée  entre  Sigeberr  & le  Roi  de  Bourgogne. 
Childcbcrt  à fon  avcneincnt  à la  Couronne  ou  plutôt  fon  onleil  n'avoit  pu 
s’empêcher  de  confentir  à abandonner  à Gontran  la  pollèllion  entière  de  cette 
Ville.  Mais  lorlqu’il  fut  parvénu  i un  âge  qui  lui  permettoit  de  gouverner 
par  lui-même  , U voulut  le  relever  de  laTranfaéhon  qu'il  avoit  faite  fur  cet 
article.  Childebert  alluré  du  fecours  de  Chilperic  attaqua  Marfeille  dont  il 
fe  rendit  Maître  , tandis  que  Chilperic  de  fon  côté  s'emparait  de  ptulieurs 
Villes.  Ces  grands  fucccs  continuèrent  julqu’en  583  que  Contran  remporta 
près  de  Melun  une  vi&oire  conliderable  lur  le  Roi  de  > oirtôns  ; ce  qui  obli- 
gea Childdbert  à demander  la  paix  à fon  oncle.  Gontran  tout  vainqueur  qu'il 
croit  la  lui  accorda  volontiers , & lui  abandonna  en  meme  temps  la  moitié 
de-la  Ville  de  Marfeille. 

Chilperic  ne  furvécut  gucres  i cette  paix  ayant  été  a (Tartiné  l’année  fui- 
vante  i Chelles  , comme  il  revenoit  de  la  charte.  Fredegonde  fut  foupçonnée 
de  ce  crime , i caufe  d’une  intrigue  galante  qu’on  prétend  quelle  avoir  avec 
un  Seigneur  de  la  Cour  nommé  Landn.  On  croit  que  Chilperic  pouvoir  avoir 
alors  quarante-cinq  ans.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  l’F.glife  de  Saint  Vin- 
cent de  Paris,  aujourd’hui  Saint  Germain  des  Près.  Scs  Tréfois  furent  dé- 
pofés  entre  les  mains  de  Childebert , & la'  Régence  fut  confiée  à Gontran. 

La  mort  de  Chilperic  occafionna  de  nouveaux  troubles.  Gontran  s’étoic 
déjà  rendu  à Paris  avec  une  puillânte  armée  , & il  avoit  fait  fon  entrée  dans 
cette  Capitale,  lorfque  Childebert  fe  préfenta  pour  s’en  rendre  maître  , mais 
les  Panfîens  refuferent  de  le  recevoir.  Ce  Prince  envoya  des  AmbalTadeurs 
à fon  oncle  pour  l’engager  â lui  remettre  entre  les  mains  Fredegonde  qu’il 
vouloit  faire  punir.  Gonrran  qui  avoit  pris  cette  Princeflè  fous  fa  protec- 
tion retufa  de  fatisfaire  fon  neveu  & ordonna  â Fredegonde  de  fe  retirer  i 
Rend.  • # 

Cependant  Clotaire  II.  étoit  monté  fur  le  trône  , n’ayant  alors  qu’environ 
quatre  mois  , & les  Grands  de  fon  Royaume  l’avoient  fait  reconnoître  dans 
toutes  les  Villes  qui  avoient  appartenu  i Chilperic. 

Pendant  que  la  puirtànce  du  jeune  Clotaire  s’affermifloit  de  plus  en  plus  , 
celle  de  Gontran  fe  vit  fortement  ébranlée  par  la  confpiration  d’un  de  fes  Sujets. 
Mommole , qui  s’étoit  retiré  du  fervicc  de  ce  Prince  pour  quelque  mécon- 
tentement , avoit  fait  venir  de  Conftantinople  en  585  un  nommé  Gondo- 
valde  qu’on  vouloit  faire  paflèr  pour  fils  de  Clotaire  I.  Childebert  mécon- 
tent de  fon  oncle  fourinfles  prétendus  droits  de  Gondevalde  , & de  concert 
avec  Mommole  ils  le  proclamèrent  Roi.  Cette  affaire  devenoit  férieufe  , St 
le  nouveau  Roi  s’étoit  déjà  rendu  maître  de  plufieurs  Villes  i mais  le  Gé- 
néral que  Gontran  envoya  contre  lui  eut  bientôt  diflipc  ce  parti  ; Gondo- 
valde,  Mommdle  & fes  Complices  ayant  été  arretés  furent  punis  de  mort, 
ce  qui  mit  fin  à cette  guerre  civile. 

Malgré  ces  différends  prefque  continuels  entre  l’oncle  & le  neveu  , Gon- 
tran confervoit  toujours  de  l’amitié  pour  Childebert , & lorfque  la  paix  fut 
faite  , il  le  déclara  fon  Succertcur  , & lui  donna  l'inveftiture  de  tous  fes 
Etats.  Cependant  il  y eut  encore  depuis  ce  temp-là  quelques  querelles  entre 
ces  deux  Princes  ; mais  elles  n’eurent  pas  de  fuite  par  les  fages  aviï  de  Gré- 
goire de  Tours. 
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De  la  Fka.n-  Gontran  débarrafTé  de  la  guerre  civile  fongca  à venger  la  mort  d'Hermene- 
ce.  gilde  Sc  d’Ingonde  fa  femme  qui  croit  fille  de  Brunehault.  Hermenegilde , 
fils  de  Leuvigilde  , ayant  renoncé  aux  erreurs  des  Ariens  par  les  conleils  de 
n"  fa  femme  , encourut  les  difgraces  de  fon  per#-,  ce  qui  le  porta  à fe  révolter 
ouvertement.  L’Empereur  Juftinien  , Sc  Ardamire  Roi  des  Suéves  en  Galice 
l’avoient  foutenu  clans  ft  rébellion.  Malgré  leurs  fecours  il  eut  le  malheur 
de  tomber  entre  les  mains  de  fon  pere  , qui  cependant  lui  offrit  le  pardon 
de  fon  crime  s’il  vouloir  rentrer  dans  le  fem  de  l’Arianifme.  Hcrmenegilde 
ferme  dans  fa  Religion  aima  mieux  fouffrir  une  mort  ignominieufe  que  de 
racheter  fa  vie  aux  dépens  de  ft  confcience.  Ingonde  envoyé  en  exil  dans 
l’Afrique  y mourut  des  mauvais  traitemens  qu’on  lui  fit  endurer.  Chilperic 
______  éroir  dans  les  intérêts  de  Leuvigilde  , de  forte  que  Gontran  fe  vit  forcé  de 

5 S 5 . retarder  la  vengeance  qu’il  médirait.  Mais  à peine  le  Roi  de  SoilTôns  fut- 
il  mort  qu'il  envoya  une  nombreufe  armée  contre  les  Gorhs.  Cette  expé- 
dition ne  fut  point  heureufe  -,  car  Recarede  fils  de  Leuvigilde  battit  les 
François  de  tous  côtés , les  pourfuivit  jufqu’à  Touloufe , Sc  fe  rendit  maî- 
tre de  quelques  Places.  La  Flotte  que  le  Roi  de  Bourgogne  avoir  fait  par- 
tir pour  les  Côtes  d’Efpagne  n’eut  pas  un  meilleur  fucces  : la  plupart  des 
Vailfcaux  furent  enlevés , Sc  ceux  qui  les  mouraient  furent  pafles  au  fil  de  l’é- 
pée. Quelque  temps  après  Leuvigilde  étant  mort , Recarede  monta  fur  le  trône. 
La  guerre  continua  encore  quelque  temps  : les  fuccès  en  furent  variées  ; mais 
. enfin  Gontran  confentit  à faire  La  paix  avec  le  Roi  des  Goths  qui  avoir  abjuré 
l’Arianifme. 

Cependant  Fredegonde  n’avoit  pas  oublié  que  Childebert  avoir  voulu  la 
faire  périr.  Réfolue  de  s’en  venger  elle  envoya  à SoilTons  deux  de  fes  Do- 
meftiques  pour  alTàlliner  le  Roi  d’Auftrafie;  mais  cette  en treprife  n’eut  pas 
la  réullite  quelle  en  avoit  attendue.  Les  AfFalIins  furent  découverts  avant 
qu'ils  eullcnt  exécuté  leurs  deflèins , Sc  ils  perdirent  la  vie  au  milieu  des 
lupplices. 

Les  Lombards  faifoient  de  temps  en  temps  des  courfês  fur  les  terres  de 
France  ; mais  quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  heureux  dans  leurs  expéditions  , ils 
ne  laifioient  pas  d'incommoder  beaucoup  les  François.  Childebert  réfolut  de 
porter  la  guerre  dans  leurs  Pays  , & leva  pour  cet  effet  une  nombreufe  ar- 
mée qui  eut  d’abord  quelqu’avantage  , car  elle  s’empara  de  Trente  Sc  de 
pluficurs  autres  Places  ; mais  les  Auflxaficns  s’érant  laifiTés  furprendre  » furent 
battus  par  les  Lombards.  Les  Bourguignons  réparèrent  la  gloire  de  la  Na- 
tion Sc  forcèrent  l’ennemi  à demander  la  paix. 

Elle  ne  dura  que  iufqu’i  l’année  fuivante  que  l'Empereur  Maurice  ayant 
conçu  le  defîêin  de  faire  la  conquête  de  l’Italie , implora  le  fecours  des  Fran- 
çois. Childebert  pour  fatisfaire  aux  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  l’Em- 
pereur envoya  iftie  armée  en  Italie.  Elle  ne  refta  pas  long  - teins  en  Lom- 
bardie , car  elle  y fut  attaquée  de  la  dyflênterie  , & de  diverfes  autres  ma- 
ladies qui  en  firent  périr  une  grande  partie  : d’ailleurs  le  Roi  d’Aullrafie 
avoit  reçu  de  grollès  foinmes  d’argent  des  Lombards  pour  le  porter  à les  laiflèr 
en  paix  (57).  Cependant  Childebert  malgré  les  engagemens  qu’il  avoit  pris 
avec  ces  Peuples  fit  marcher  de  nouveau  des  troupes  contre  eux.  Elles  furent 
(57)  Fredegar.  c.  4J. 
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battues,  & le  carnage  en  fut  (i  grand  que  Grégoire  de  Tours  affiire  que  cette 
bataille  fut  pour  la  Nation  une  des  plus  fanglanre  quelle  eût  perdue  juf- 
qu’alors.  Cette  défaite  lut  en  quelque  forte  réparée  par  laprife  de  quelques 
Places  dans  leTrentin  & parle  ravage  que  les  Auftraiïens  firent  dans  leMi- 
lanès.  Les  Lombards  defiroient  la  paix , & Childebert  n’étoit  peut-être  pas 
fâché  qu’on  le  prefiàt  fur  cer  article.  Le  Roi  de  Bourgogne  fut  le  Médiateur 
entre  fon  neveu  & le  Roi  des  Lombards  , & la  paix  lut  conclue  aux  con- 
ditions que  les  Lombards  payeroient  par  an  un  Tribut  de  douze  mille  fols 
d’or  (58). 

Pendant  tout  ce  temps  la  Bourgogne  n'avoit  pas  été  plus  tranquille.  Varoc 
Comte  de  Bretagne  s’étoit  révolté , & avoir  délolé  le  Pays  de  Nantes  8c  de 
Rennes.  L’armée  que  Contran  envoya  contre  les  Bretons  fut  taillée  en  pièces  , 
& le  Duc  Beppolen  qui  la  commandoit  périt  dans  le  combat.  On  penfe  que 
ce  malheur  arriva  par  les  artifices  de  Fredegonde  qui  étoit  d’intelligence  avec 
Varoc.  Cette  Princefle  éroit  fi  méchante  que  les  Hiftoriens  l’ont  rendue  cou- 
pable de  tous  les  événemens  malheureux  qui  font  arrivés  dans  ^France , 8c 
l’ont  regardé  comme  l’auteur  de  la  mort  tragique  de  plulieurs  grands  Per- 
fonnages.  En  effet  il  étoit  dangereux  d’etre  l’ennemi  de  Fredegonde  ; car  le 
fer  & le  poifon  étoient  les  inllrumens  ordinaires  de  fa  vengeance. 

Après  toutes  ces  guerres  la  France  fut  tranquille  pendant  quelque  temps , 
& Fredegonde  profitant  des  circonftances  engagea  Gontran  à fc  rendre  à Paris 
pour  y tenir  Clotaire  II.  fur  les  Fonts  de  Bacême.  Le  Roi  de  Bourgogne  s’y 
rendit  , & le  jeune  Clotaire  fut  barifé  dans  la  Capitale. 

Deux  ans  après  , le  a 8 Mars  , arriva  la  mort  de  Gontran.  Ce  Prince  croit 
alors  âgé  d’environ  60  ans,  8c  il  en  avoit  régné  jj.  Il  avoit  eu  pour  fem- 
me Venerande,  que  quelques  Hiftoriens  regardent  plutôt  comme  une  corv 
cubine  que  comme  la  femme  légitime  ; Mercatrude  qu’il  répudia , & Auftre- 
gilde , morte  en  5 8 j . 

La  mort  de  Gontran  rendit  Childebert  maître  de  tous  les  Etats  de  fon 
oncle.  Ennemi  irréconciliable  de  Fredegonde , il  crut  ne  pouvoir  mieux  fe 
venger  de  cette  Princefle  qu’en  attaquant  fon  fils  Clotaire.  Il  fit  pour  cet  effet 
marcher  une  armée  du  côté  de  Soiuûns  ; mais  elle  fut  battue  , & l’on  pré- 
tend qu’il  perdit  } 0000  mille  hommes  en  cette  occafion.  Il  fut  plus  heureux 
dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les  Varnes  (5  9)5  car  ces  Peuples  furent 
tellement  exterminés  qu’il  n’çft  pins  fait  mention  d’eux  dans  l'Hiftoire.  Cette 
expédition  lut  la  derniere  de  ce  Prince.  Il  mourut  l’an  5 96  dans  la  16e  année 
de  fon  âge , 8c  la  10'  de  fon  régne.  On  penfe  qu’il  moumt  empoifonné , & Fre- 
degonde fut  encore  accufée  de  ce  crime.  Childebert  la  ilia  de  Failube  fon 
époufe  deux  enfans  ; fçavoir , Thiery  ou  Théodoric  1 1.  & Thcodebert  1 1. 
Le  premier  alors  âgé  de  neuf  ans  eut  en  partage  le  Royaume  d’Orléans  & 
de  Bourgogne , & le  fécond  qui  étoit  âgé  de  dix  ans"  monta  fur  le  trône 
d’Auftrafie. 

Clotaire , ou  plutôt  Fredegonde  ne  laiflà  pas  ces  deux  Princes  tranquilles 
poUeireurs  de  leurs  Etats.  Il  leur  déclara  la  guerre , s’empara  de  Paris  & de 
plufieurs  autres  Villes  fur  le  bord  de  la  Seine  , & battit  les  Auftrafiens  que 

(j8)  Ibid.  toient  à l’cmbonchnrc  d’on  des  bras  du  Rhin 

(;?)  Peuples  de  la  Germanie  qui  babi-  qui  fc  perd  dans  les  fables  de  Hollande.  . 
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De  la  Fran-  Brunehault  avoir  fait  marcher  au  fccours  de  Thierry.  Fredegonde  ne  furvécuc 
ce.  pas  long-tems  à cetce  victoire  , car  elle  mourut  l’an  597  ou  598.  Princelle 
digne  en  meme  temps  de  l’execration  & de  l'admiration  de  la  pofterité.  Elle 
Cro-XEII.  enterrée  à Saint  Vincent  auprès  du  Roi  Chilperic  fon  époux. 

Brunchault  le  trouvoit  alors  fans  rivale , & elle  le  Battoir  de  pouvoir  éta- 
blir fon  autorité  en  Auftrafîe  fous  le  régne  de  fon  petit-fils.  Elle  commença 
par  terminer  toutes  les  guerres,  foit  en  achetant  la  paix , foie  en  confirmant 
les  Traités  qui  avoient  été  faits , foit  enfin  en  en  iaifant  de  nouveaux.  Son 
crédit  paroiflbic  s’afiennir  de  jour  en  jour  , & il  y avoir  lieu  de  croire  quelle 
feroit  parvenue  au  point  de  grandeur  qu'elle  meditoit.  Mais  les  Grands  du 
Royaume  ne  purent  voir  fans  jaloufie  une  femme  à la  tète  des  affaires , & 
pour  ainfi  dire  affile  fur  le  trône.  Ils  confpiretent  contre  elle , & gagnèrent 
tellement  l’elprit  du  Roi  qu’il  confentit  à fon  exil.  Cette  Princelîe  fe  retira 
à la  Cour  de  Thiery  dont  elle  eut  bientôt  gagné  la  confiance  par  fes  ma- 
niérés infinuantes.  Comme  elle  appréhendoit  que  file  Roi  venoit  à le  marier , la 
PrincefTequalépouferoitne  contrebalançât  fon  autorité , elle  l'entretint  toujours 
dans  la  débauche  en  lui  fourniffiint  des  objets  propres  à entretenir  fes  pallions. 
De  forte  que  Thiery  à l’âge  de  dix-huit  ans  avoit  déjà  crois  fils  naturels. 
Théodebert  & Thiery  n’avoient  laille  Clotaire  maître  de  fes  conquêtes 

3ue  parce  qu’ils  ne  s croient  pas  trouvés  en  état  de  les  lui  enlever  ; mais  ces 
eux  Princes  ayant  réuni  leurs  forces  fe  difpofoient  à reprendre  les  Villes 
dont  Clotaire  s’éroit  emparé.  Le  Roi  de  Neuftrie  ayant  appris  leur  marche 
fut  à leur  rencontre  julque  dans  le  Sennonois  où  fe  donna  une  grande  ba- 
taille dans  laquelle  l’armée  de  Clotaire  fut  prefqu’enticrcment  défaite  : le 
Prince  lui-même  eut  bien  de  la  peine  â fe  fauver.  Cette  viétoire  facilita 
mix  deux  Freres  la  prife  de  plulîeurs  Villes , & mit  Clotaire  dans  la  nécef- 
uré  d’accepter  la  paix  aux  conditions  qu’on  voulut  lui  impofer.  Ce  fut  cette 
même  année  que  les  Gafcons  qui  demeuraient  encore  au-delà  des  Pyrénées  , 
furent  enfin  loumis  & rendus  Tributaires.  O11  leur  donna  pour  les  comman- 
der un  Duc  nommé  Genialis. 

L’union  de  ces  deux  Rois  les  avoir  rendus  redoutables  à leurs  voilins  6c 
Clotaire  n’ofoit  plus  rien  entreprendre  fur  eux  ; mais  les  intrigues  de  Brunc- 
hault rompirent  Bientôt  un  lien  que  les  deux  Princes  avoient  tant  djntcrêt 
de  refferrer.  Elle  commença  par  faire  ôtera  Bartoalde  )a  dignité  de  Maire  du  Pa- 
lais , & fit  mettre  en  fa  place  Protade  pour  qui  elle  avoir  une  inclination  cri- 
minelle. Bartoalde  quoique  difgracié  eue  toujours  le  commandement  des  ar- 
mées. Il  ne  s’en  fervoit  que  pour  donner  de  nouvelles  preuves  de  fa  fidélité 
pour  fon  Souverain.  Clotaire  fur  ces  entrefaites  étoir  entré  brufquemcnt  dans 
le  Pays  qui  eft  entre  la  Loire  & la  Seine  , & il  s’étoit  déjà  emparé  de  quel- 
ques Places  lorfque  Thiery  marcha  à fa  rencontre.  Les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent près  d’Eftampes  ; on  en  vint  aux  mains  , ÿi  Bartoalde  voyant  que  la 
viûoire  à laquelle  il  avoir  beaucoup  contribué  serait  entièrement  déclarée 
pour  le  Roi  de  Bourgogne , fe  jerta  dans  la  mêlée , & il  y trouva  la  mort  qu’il 
y cherchoit.  Théodebert  qui  étoit  venu  au  fecours  de  fon  frère  n’eut  pas 
plutôt  appris  que  les  troupes  de  Clotaire  étoient  défaites  qu’il  changea  de 
réfolution  , car  il  écouta  les  proposions  que  ce  Prince  lui  fit  •,  ce  qui  occa- 
fionna  une  paix  générale, 
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La  conduire  de  Théodebert  indifpofa  Thiery  contre  ce  Prince , & cette  in-  Dela  jran_ 
difpofition  dégénéra  bientôt  en  une  rupture  ouverte  par  les  intrigues  de  Bru-  ce. 
nehault.  Cette  Princefi'c  profitant  des  motnens  favorables  à fes  delfeins  , vint 
à bout  de  perfuader  au  Roi  de  Bourgogne  que  Théodebert  n’étoit  pas  fon  Clotaire  II. 
frere.  Thiery  charmé  de  trouver  un  prétexte  dn  moins  fpécieux  pour  s’em-  **•  ^01, 
parer  du  Royaume  d’Auftrafie  , fc  mit  à la  tête  d’une  -puifTante  armée.  Les 
Seigneurs  qui  accompagnoient  les  deux  Princes  dans  cette  expédition  ayant 
eu  entre  eux  quelques  conférences  députèrent  vers  Thiery  pour  lui  repré- 
fenter  l’injuftice  de  fon  procédé.  En  même  tems  une  troupe  de  Soldats  entrè- 
rent dans  la  tente  de  Protade , 3c  le  martàcrerunt.  Thiery  connut  alors  le  dan- 
ger qu'il  encouroir.  11  confentit  à un  accommodement  3c  les  armées  le  retirèrent 
ians  combattre. 

Le  Roi  de  Bourgogne  ne  tarda  pas  à s’attirer  une  nouvelle  affaire.  Ce 
Prince  par  le  conferl  de  Claude  , nouveau  Maire  du  Palais  , avoit  confenti 
à époufer  Ermenberge  , fille  do  Vitrerie  ou  Betteric  Roi  d’Efpagne,  Si  l’avoit 
fait  venir  en  France  pour  ce  fojet.  Mais  Brunehauft  trouva  moyen  de  faire 
différer  le  mariage  pendant  un  an  , & de  faire  renvoyer  la  PrincefTe  an  bout 
de  ce  temps  fans  lui  rendre  même  fa  dot.  Le  Roi  d’Efpagne  indigné  de  ce 
procédé  fit  une  Ligue  avec  les  Rois  d’Auftrafie  , de  Solfions  3c  des  Lom- 
bards pour  fe  venger  de  Thiery.  Tant  de  préparatifs  n’eurent  aucun  effet , fan* 
qu’on  en  fçache  la  véritable  raifon  , les  Hilloriens  ayant  gardé  fur  cela  un 
profond  filenqe. 

La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Théodebert  prétendit  avoir  quelque 
droit  lur  l’Alface  , 8c  voulut  s’en  rendre  maître  à force  ouverte.  Thiery  fe  vit 
_ contraint  de  fe  mettre  de  nouveau  en  campagne  , après  avoir  engagé  Clotaire  à 
•ftP  demeurer  neutre.  Cette  guerre  paroiffoit  devoir  durer  quelque  temps  ; cependant 
on  parla  de  négociations  dès  le  commencement  de  la  campagne.  La  Ville 
de  beltz  fut  choifie  pour  le  lieu  des  conférences.  Elles  furent  bientôt  termi- 

t 'T-i  ' il i.  c_:  j -r : ' c i r i 


rien  entreprendre  contre  Théodebert.  11  employa  ce  temps-là  à faire  les  pré- 

■ r ‘ î i.  : r.  ’ J : A • : i . 


paratifs  pour  la  grande  entreprife  qu’il  médiroir.  Après  avoir  promis  à Clo- 
taire le  Duché  de  Dentelin  pour  l’engager  à refter  neutre , il  entra  fur  le; 
terres  d’Auftrafîe  avec  une  puifiante  armée.  Théodebert  voulut  en  vain  s’op- 
pofer  aux  progrès  des  Bourguignons  : il  perdit  deux  batailles , Si  eut  le  mal- 
heur d’êrre  fait  prifonnier.  On  l’amena  à Thiery  qui  le  traira  avec  indignité. 

On  lui  ôta  les  marques  de  fa  dignité  , fon  fils  Merouée  fut  malficré  en  fit 
préfence , 6c  Brunehault  pour  fatisfaire  fa  vengeance , le  fit  rafer  3c  enfer- 
mer dans  une  prifon  •,  mais  quelque  temps  apres  elle  le  fit  afTaflincr. 

Thiery  alors  maître  du  Royaume  d’Auftrafie  refnfa  de  remplir  la  promefiè 
u’il  avoit  faite  à Clotaire  -,  mais  ce  Prince  s’étoit  déjà  emparé  du  Duché 
e Dentelin,  Sc  fe  préparait  à le  conferver.  La  guerre  for  déclarée  entre  les  MonJeTMeiy. 

deux  freres  , Sc  Thiery  s’avançoit  déjà  vers  Solfions  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une “ 

maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  Ce  Prince  croit  alors  dans  la  vingt-fixicme  **’ 
année  de  fon  âge , il  en  avoit  régné  dix  - huit.  Il  laifia  de  fes  Concubines 
quatre  fils  ; fçavoir , Sigebert , Cnildeberr , Corbe  Sc  Merouéfe.  Aucun  de 
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ces  Princes  ne  fucceda  au  Royaume  de  leur  pere  n’eut  le  titre  de  Roi. 
La  Reine  Bruncliaulr  lit  cependant  tous  fes  efforts  pour  faire  monter  Sigebert 
fur  le  trône  ; mais  l’armée  qu’il  commandoit  l’ayant  abandonne  il  fut  livré 
à Clotaire  avec  fes  freres.  Le  Roi  n’accorda  la  vie  qu’au  jeune  Mcrouce  parce 
qu’il  l’avoit  tenu  fur  les  Foftts  de  Bacème.  Childebert  avoit  pris  la  fuite  , 
de  on  ignore  quel  fut.  le  fort  de  ce  Prince.  Bruncluulr  qui  croit  tombée  entre 
les  mains  du  Vainqueur  fut  livrée  aux  Boureaux  qui  lui  firent  fouffrir  toutes 
fortes  de  tourmens  pendant  trois  jours  , apres  lefquels  elle  fut  conduite  mon- 
tée fur  un  chameau  par  toute  l’armée , & enfuite  attachée  à la  queue  d'un 
cheval  furieux  qui  lui  brifa  tous  les  membres.  Cette  exécution  fe  fit  au 
Village  de  Rencve  fur  la  Rivicre  de  Vingenne  en  Bourgogne.  Le  Tombeau 
de  cette  Princede  fe  voit  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin  d’Autun. 

Toute  la  France  reconnut  alors  Clotaire  pour  fon  Souverain.  Ce  Prince 
fit  de  fages  Réglemens  pour  rétablir  la  paix  dans  fes  Ecats  , & il  nomma 
des  Maires  du  Palais  dans  la  Bourgogne  & dans  l’Auftrafie.  Herpon  qu’il  avoit 
établi  Duc  dans  le  Pays  au-delà  du  Mont  - Jura  s’attira  la  haine  des  Sei- 
gneurs de  cette  Province  , parce  qu’à  l’exemple  du  Roi  iP  vouloir  faite  ré- 
gner lajuflice.  Le  Patrice  Alcthée  fut  fon  plus  redoutable  ennemi  : il  forma 
une  conjuration  contre  le  Duc  , & le  fît  artàlliner.  Clotaire  vengea  fa  mort 
par  celle  d’Alcthée  -,  mais  il  fit  grâce  à Leudmonde  Evêque  de  Lyon  qui  étoit 
un  des  Chefs  des  Rebelles.  Le  Roi  fatistir  enfuite  les  Bourguignons  fur  les 
demandes  qu’ils  lui  avoient  faites.  Il  accorda  en  même  temps  au  Roi  des 
Lombards  fa  remife  d’un  Tribut  annuel  moyennant  une  fournie  allez  modi- 
que une  fois  payée. 

Clotaire  voulant  fe  décharger  d’une  partie  du  Gouvernement  alïbcia  au 
trône  fon  fils  Dagobert.  Il  lui  donna  le  Royaume  d’Auflrafie  avec  ce  qu’il 
poUèdoit  en  Germanie  Sc  l’envoya  dans  fes  nouveaux  Etats  avec  le  Duc  Pépin. 
C’ell  ici  que  doit  commencer  le  régne  de  Dagobert.  Depuis  cet  événement 
il  ne  fe  palfa  rien  de  confidcrable  en  France  , fi  cen’eft  une  Artemblée  des  Sei- 
gneurs de  Nettftrie  6c  de  Bourgogne  que  Clotaire  allèmbla  à Clichy  pour 
régler  plufieurs  affaires  importantes  qui  regardoient  ces  deux  Provinces.  L an- 
née fui  vante  Clotaire  mpurut  dans  la  quarante-cinquième  année  de  fon  régne 
en  Ncuftrie  , Sc  la  quinziéme  en  Bourgogne.  Ce  Monarque  fut  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Saint  Germain-des-Prés.  11  avoit  eu  trois  femmes  > fçavoir  , Hal- 
cfetrude  , Bertrude  S:  Sichilde. 

Dagobert  après  la  mort  de  fon  pere  s’empara  de  tout  le  Royaume  fans  en 
faire  part  à fon  frere  Caribert.  Cependant  il  lui  céda  dans  la  fuite  le  Tou- 
loufain  , le  Querci  , l’Angoumois  , le  Périgord  , & la  Novempopmlanie  ou 
la  Gafcoguc.  Ce  Prince  a l’exemple  des  Rois  Vifigoths  fit  Touloufe  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats  qu’il  étendit  par  quelques  conquêtes  qu’il  fit  fur  les  Gaf- 
cpns.  Caribert  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  fouveraine  Autorité  : il  mourut 
après  deux  ans  de  régne  étant  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Ses  enfans  furent  Chil- 
peric  , Boggis  Sc  Bertrand.  Boggis  a été  la  tige  d’une  longue  fuite  de  Princes 
dont  le  dernier , Louis  d’Armagnac  Duc  de  Nemours , fut  tué  à la  bataille 
de  Cerignoles  en  ijoj  (60). 
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Dagobert  fe  vit  de  nouveau  feul  Maître  de  la  Monarchie , car  il  ne  lai  (Ta  pas 
à Tes  neveux  la  pofTdlîon  des  Etats  de  leur  pere.Cepcndant  le  Roi  avoit  parcouru 
les  diverfes  Provinces  de  Ton  Royaume  dans  lelquelles  il  avoit  rétabli  le  bon 
ordre  en  réprimant  les  violences  & en  rendant  la  juftice  aux  Petits  comme  aux 
Grands.  Il  fixa  enfuite  fon  féjour  à Paris  dont  il  fit  la  Capitale  de  Ton  Royau- 
me. Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  époufa  Nanthilde  apres  avoir  répudié  Go- 
matrude  fous  prétexte  de  ftérilité.  Bientôt  après  il  prit  une  nouvelle  femme , 

8c  fe  livra  à toutes  fortes  de  débauches. 

Il  y eut  cependant  fous  fon  régne  plufieurs  guerres  qui  lui  donnèrent  de 
l’occupation.  Celle  des  Sclaves  furnommés  Vinides  ne  lui  fut  point  avan- 
rageuie  ; car  ces  Peuples  ayant  à lei*r  tète  un  Marchand  François  nommé  Sa- 
mon , repoullerent  par-tout  les  François  , & firent  même  des  courfes  jufque 
dans  la  Turinge.  Ce  fut  en  vain  que  les  Saxons  à qui  Dagobert  avoit  remis  le 
Tribut  qu’ils  dévoient , voulurent  s’oppofer  à leurs  progrès  : ils  furent  bat- 
tus, & ne  pouvant  réfifter  à un  ennemi  fi  redoutable  ils  furent  contraints  de 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves.  L’armée  qu’il  avoit  envoyée  en  Efpagne  au 
fecours  de  Sifcnand  fut  plus  heureufe.  Elle  fournit  i ce  Prince  toute  la  Na- 
tion des  Goths  , & revint  en  France  comblée  de  gloire  & de  préfens  du  Roi 
quelle  avoic  rétabli. 

Dagobert  délivré  de  toutes  ces  guerres  donna  à fon  fils  Sigebert  le  Royau- 
me d’Auftrafic  dont  il  confia  le  Gouvernement  à Cuniber  Evcque  de  Cologne , 

& au  Duc  Adagifele.  La  même  année  le  Roi  ayant  eu  un  fécond  fils  nommé 
Clovis  , le  déclara  Souverain  de  la  Neuftrie  , de  la  Bourgogne  & du  Duché 
de  Dentelin.  Dagobert  eut  encore  quelques  guerres  à foutemr  avant  fa  mort.  6)).oa  )6 
Les  Gafcons  révoltés  l’obligèrent  d’envoyer  contre  eux  une  armée  qui  les  fou- 
rnit & les  força  de  recourir  â la  clémence  du  Vainqueur.  Judicacl  Roi  des 
Bretons  vint  aufiï  fe  foumettre  à Dagobert  cjui  le  renvoya  avec  de  grands 
préfens.  Ce  Prince  mourut  à Saint  Denys  ou  il  s’éroit  fait  tranfporter  d’E- 
linay.  Il  avoit  régné  feize  ans , c’eft-à-dire  fix  du  vivant  de  fon  pere , & 

,ix  depuis  fa  mort. 

Les  volontés  de  Dagobert  furent  exécutées  comme  ce  Prince  l’avoit  déliré. 

Sigebert  & Clovis  fe  contentèrent  des  Provinces  dont  leur  pere  avoit  fait  le 
partage.  Ce  fut  fous  les  régnes  de  ces  Rois  que  commença  l’autorité  des 
Maires  du  Palais  ; autorité  qui  devint  fi  funefte  aux  Rois  qu’elle  ne  leur  laifla. 
que  l’ombre  de  la  fouveraine  PuilTance. 

Les  deux  Princes  trop  jeunes  pour  gouverner  par  eux-mêmes  furent  fous 
la  tutelle  de  fages  Miniftres  que  Dagobert  avoit  mis  auprès  d’eux.  Pépin  & 

Cunibert  avoient  l’adminidration  des  affaires  dans  le  Royaume  d’Auftrafie , 

8c  ils  donnèrent  de  fi  fages  confeils  à Sigebert  que  ce  Prince  qui  en  fçut  pro- 
fiter fe  fit  aimer  de  tous  fes  Sujets.  La  Reine  Nantilde  fut  déclarée  Régente 
du  Royaume  de  Neuftrie  , 8c  elle  gouverna  cet  Etat  avec  Ega  Maire  du  Pa- 
lais , homme  lâge , prudent , riche  8c  d’une  probité  à toute  épreuve.  Pépin 
& Ega  étant  morts , l’un  en  Auftrafie  & l’autre  en  Neuftrie  , le  premier  fût 
remplacé  par  fon  fils  Grimoalde  , 8c  le  fécond  par  Erchinoalde  homme  d’un 
grand  mérite.  Sigebert  8c  Clovis  firent  le  bonheur  des  Peuples  qui  leur  étoient 
fournis  ; & leur  régne  qui  fiat  celui  de  la  juftice  & de  la  clémence  , ne  fut 
remarquable  par  aucun  événement  confiderable.  Sigebert  eut  cependant  une 
Tome  !..  Partit  II.  I * 
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Dt  la  Fran-  guerre  ^ foutenir  contre  Radulphe  Duc  de  Thuringequi  s’étoit  révolté.  Le 
CEi  Roi  d’Auftrafie  ne  fut  point  heureux  dans  cette  expédition  : fon  armée  ayant 
été  battue  il  fut  contraint  de  faire  la  paix. 

C t o v i s II.  Ce  Prince  mourut  le  premier  de  Février  l'an  6 56  après  un  régne  d’environ 
XI.  Roi.  dix- huit  vis.  Il  eft  enterré  dans  le  Monaftere  de  Saint  Martin  qu’il  avoir  fait 
conftruire  près  de  Metz.  Sigebert  avoit  lailfé  un  fils  nommé  Dagobert  âgé 
d'environ  quatre  ans;  mais  Grimoalde  Maire  du  Palais  , homme  ambitieux 
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S'8£"  & dont  le  Roi  avoir  imprudemment  adopté  le  fils  , empêcha  le  jeune  Dago- 
bert de  monter  fur  le  trône.  Il  le  fit  rafer , Sc  Didon  Evêque  de  Poitiers  Sc 
fon  parent  eut  la  lâcheté  de  le  conduire  dans  L’Hibernie  par  les  ordres  du 
Maire  qui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  «èe  fon  fils  â qui  il  avoit  donné  le 
nom  de  Childebert.  Le  régne  de  cet  Ufurpateur  ne  fut  que  defept  jours  b 
car  les  Seigneurs  s’étant  ligués  en  faveur , non  du  jeune  Prince  qu’on  croyoit 
mort , mais  des  enfans  de  Clovis  II.  ils  le  chafièrenr  & arrêtèrent  le  pere  qui 
mourut  en  prifon  à Paris. 

Cependant  Clovis  étoit  .mort  quelque  temps  après  fon  frere  > étant  dans 
la  vingt-troificme  année  de  fon  âge  : il  en  avoit  régné  dix-neuf.  Il  fut  enterré 
dans  l’tglife  de  Saint  Denys.  Ce  Prince  lailTa  trois  fils  ; fçavoir  , Clotaire  * 
Childeric  & Thiery. 

Clotaire  n’étoit  alors  âgé  que  de  quatre  ans-  Il  fut  d’abord  reconnu  Roi 
de  Bourgogne  & de  Neuïtrie , Sc  peu  après  il  devint  Maître  du  Rovaume 
d’Auftrahe.  Ce  jeune  Monarque  fe  vit  feul  Souverain  de  la  France  fous  la 
tutelle  delà  Reine  Batilde  jufqu’en  l’année  66 o que  cette  Princefiè  fit  monter 
fur  le  trône  d’Auftrafie  Childeric  fon  fécond  fils.  Thiery  qui  étoit  le  troifiéma 
R.oi'd'AolUafa!  n eut  al°rs  aucune  part  dans  cette  divilion  de  la  Monarchie  Françoife.  La  Reine 
voyant  fes  deux  fils  bien  affermis  fur  le  trône  fê  retira  dans  le  Monaftere  de 
Chelles  où  elle  mourut  l’an  680.  Le  régne  de  Clotaire  qui  fut  de  quatorze 
ans  ne  nous  offre  aucun  événement  cenfiderable  (6 1 ). 

— Ce  Monarque  étant  mort  fans  enfans  Thiery  troificme'  fils  de  Clovis  II» 

^XIlf^Roi  fût  reconnu  Souverain  de  la  Neuftrie  Sc  de  la  Bourgogne.  Il  ne  put  fe  main- 

J 1 tenir  long-temps  fur  le  trône  ; car  ayant  laifle  trop  de  pouvoir  à Ebroin  Maire 

du  Palais , Sc  ce  Miniftre  s’étant  attiré  par  fa  conduite  haute  Sc  cruelle  la 
haine  des  Seigneurs  , ceux-ci  formèrent  une  confpiration  contre  le  Roi  , le 
firent  defeendre  du  trône  , le  raferent  Sc  l’enfermerent  dans  le  Monaftere  de 
Saint  Denys.  Ebroin  eut  le  même  fort , & fut  confiné  dans  celui  de  Luxeu. 
Les  François  députèrent  alors  vers  Childeric  , & le  reconnurent  pour  leur  Roi  » 
de  forte  que  ce  Prince  gouverna  feul  toute  la  France  jufqu’en  l’année  6 7} 
Mon  de  chil-  <lu  'l  fut  rué  par  un  homme  de  qualité  nommé  Bodillon.  Ce  Seigneur  irrité  de 
it iic  11.  ce  que  le  Roi  l’avoit  fait  fouetter  comme  un  Efdave , l’afTaflina  dans  la  Forêt  de 

Livri  ou  de  Bondi.  Childeric  n’avoit  alors  environ  que  vingt-quatre  ans  dont 
il  en  avoit  régné  près  de  quinze.  Il  fût  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Vincent 
â Paris.  Ce  Prince  laifla  un  fils  nommé  Daniel  qui  ne  monta  fur  le  trône  que 
l’an  715. 

Thiery  Sc  Ebroin  forment  alors  de  -leurs  Monafteres  ; mais  le  fécond  crai- 


670.  ou 
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fiat  le  uône. 


(6i)  Les  Hiftoriens  varient  fur  le  lieu  de  Dom  Bouquet  , Bcncdiélin  , croit  que  ce 
la  Sépulture  de  cc  Prince.  Les  uns  préten-  fut  à Chelles , oii  l'on  voit  encore  fon  Tom- 
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gnant  le  reflêntiment  du  Roi  fe  retira  en  Auftrafie  , prit  les  armes  contre  fon 
Souverain  , Si  pour  avoir  un  prétexte  fpécieux  , il  donna  le  titre  de  Roi  à un 
prétendu  fils  de  Clotaire  III.  qu’il  fit  proclamer. 

L’Auftrafie  fe  trouvoit  alors  gouvernée  par  aïeux  Souverains  ; car  Dagobert 
II.  que  nous  avons  vû  relégué  en  Hibernic  régnoit  fur  une  partie  de  ce  Royau- 
me. Il  avoit  été  ramené  en  France  pat  les  foins  d’un  Anglois  nommé  Vil- 
frid  vers  l’an  671  ou  6 74.  Ce  Prince  profitant  des  troubles  qui  agitoient 
l’Auftrafie  fe  rendit  maître  de  toute  cetre  Province  , mais  ce  ne  fut  pas  fans 
«ne  fanglanre  & cruelle  guerre  qu’il  eut  à foutenir  contre  Thiery  avec  lequel 
il  fit  enfin  la  paix.  L’annce  fuivante  Dagobert  mourut  âgé  d’environ  a 6 ou 
fl  ans , après  un  régne  de  quatre  ans.  On  prétend  qu’il  fut  afTalliné  foit 
que  ce  fut  par  les  ordres  de  Thiery  , foit  par  ceux  d’Ebroin.  Comme  il  ne 
laifioit  point  d'enfans  le  Royaume  d’Auftrafie  devoit  retourner  i Thiery  5 
mais  les  Auftrafiens  craignant  de  tomber  fous  la  domination  d’Ebroin  ne 
voulurent  point  fe  foumettre  au  Roi  de  Neuftrie  , Si  déclarèrent  Pépin  fils 
d’Anfegife  & Martin  Ducs  ou  Gouverneurs  de  la  Province.  Ainfi  ce  Royaume 
cellà  d’avoir  des  Rois. 

Cependant  Ebroin  après  être  entré  dans  la  Neuftrie  avec  une  pu i (Tan te  ar- 
mée s'étoit  avancé  jufqu’à  Paris  où  il  avoit  penfé  furprendre  Thiery.  Le  Re- 
belle profitant  des  avantages  que  lui  donnoic-nt  les  circonftances  , pourfuivit 
fes  conquêtes  , Si  força  Thiery  à lui  rendre  fon  ancienne  dignité  de  Maire 
du  Palais.  Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  Léger  Evêque  d’Aurun  eut 
les  yeux  crevés  , Si  quelque  temps  après  Ebroin  lui  fit  couper  la  tète.  Ce 
Maire  du  Palais  vit  alors  fon  ambition  fatisfaite  : Thiery  n’ctoit  plus  qu’un 
Phantôme  de  Roi , dont  toute  l’autorité  étoit  entre  les  mains  d’Ebroin.  Il 
ne  s'en  fervit  que  pour  fe  venger  de  fes  ennemis  , Si  faire  périr  ceux  dont  il 
croyoit  avoir  quelque  chofe  à redouter.  Il  porta  enfin  la  peine  que  méri- 
toient  fes  crimes  , Si  fut  afTaffiné  par  un  Seigneur  François  nommé  Ermen- 
fride.  • 

Sur  ces  entrefaites  Thiery  étoit  en  guerre  avec  les  Ducs  d’Auftrafie.  Ils  fu- 
rent battus  à Lifou  dans  le  Territoire  de  Toul , Si  Martin  qui  s’étoit  d’abord 
retiré  à Laon  en  étant  lorti  fur  la  parole  qu’Ebroin  lui  avoir  donnée  fut  mis 
à mort  par  ordre  de  ce  Miniftrc.  Pépin  continua  la  guerre  , Si  repara  fa  honte 
près  de  Namur.  Quelques  années  après  Pépin  envoya  des  Ambalfadcurs  vers 
Thiery  pour  l’engager  à donner  à ceux  qu’Ebroin  avoit  chaftcs  de  leur  Pays  , 
la  liberté  d’y  revenir.  Bercaire  qui  étoit  alors  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  , 
Si  qui  s’étoit  emparé  de  l’efprit  du  Roi , le  porta  â refufer  la  demande  des 
AmbafTadeurs  Auftrafiens.  Pépin  irrité  de  la  tnauvaife  réception  qu’on  avoir 
faite  à fes  Députés  s’avança  d la  tête  d’une  année  jufquà  Teftry  près  de  Saint 
Quentin  ou  de  Verman  , livra  bataille  au  Roi , & tailla  fes  troupes  en  piè- 
ces. Le  Vainqueur  profitant  de  fa  Vi&oire  pourfuivit  le  Roi  jufqu’à  Paris, 
fe  rendit  maître  de  la  perfonnê  Si  de  la  Ville.  Pépin  s’empara  alors  de  la 
fouveraine  Autorité  Si  ne  laifta  à Thiery  que  le  vain  titre  de  Roi.  Cet  évé- 
nement peut  être  regardé  comme  l'extin&ion  de  la  domination  Meroüingicnne 
en  France , & le  commencement  d’une  nouvelle  Monarchie. 

Quatre  ans  après  Thiery  mourut.  Ce  Prince  avoir  régné  vingt-un  ans  en 
comptant  les  trois  années  qu’il  avoit  pafle  dans  le  Monaftere  de  Saint  DenyS. 
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Il  avoit  eu  deux  femmes  dont  la  première  s’appelloit  Crotilde  ou  Clotilde , SC 
la  fécondé  Doda. 

Clovis  III.  fon  fils  aîné  lui  fucceda  , il  porta  comme  fon  pere  le  titre  de 
Roi  j mais  il  n’en  exerça  pas  l’autorité.  Norbert  créature  de  Pépin  conferva 
la  dignité  de  Maire  du  Palais  qu’il  avoit  eu  fous  le  régne  précédent. 

Pépin  après  avoir  réglé  tout  ce  qui  concernoit  l’interieur  du  Royaume  8C 
s’être  attire  l’eftime  & l’admiration  des  François  par  la  fagelle  de  fa  con- 
duite & fa  clémence  à l’égard  de  fes  ennemis , fongea  à venger  la  France 
de  ceux  quelle  avoit  au  dehors.  Radbode  Duc  des  Frifons  refufoit  depuis 
quelque  temps  de  payer  le  Tribut  qui  lui  étoit  impofé.  Pépin  marcha  contre 
lui , le  défit , Sc  l’obligea  A fe  foumettre  de  nouveau  8c  â donner  des  Otages 
pour  lûrcté  de  fa  parole.  Il  châtia  en  même  temps  diverfes  Nations  qui  s'étoient 
révoltées  , & battit  trois  fois  les  Allemands.. 

Ce  Prince  avoit  deux  fils , fçavoir,  Drogon  & Grimoalde.  Il  avoit  donné 
au  premier  la  Principauté  de  Champagne  -,  mais  Drogon  étant  mort , Gri- 
moalde lui  fucceda.  Celui-ci  fut  afi'alliné  A Jopil  où  il  étoit  allé  trouver  fon 
pere  qui  y étoit  malade , Sc  qui  y mourut  le  1 6 Décembre  7 r 4.  Pépin  avoit  été 
maître  de  l’Aultrafie  pendant  3 4 ans,  & avoit  exercé  lafouveraine  Autorité 
dans  tout  le  Royaume  de  France  pendant  l’efpace  de  vingt-quatre  ans  fous 
quatre  Rois.  - Homme  d’une  ambition  extrême  ; mais  également  heureufe 
» & compofée , qui  alla  auili  loin  qu’elle  pût  aller  , mais  qui  ne  l’emporta 
" jamais.  Entreprenant  Sc  ofant  tout , mais  toujours  A coup  fur.  Utile  A l’Env 
» pire  François , où  il  rétablit  l’ordre  , la  juftice  & la  tranquillité  ; mais  au  dé- 
» pens  d’un  Prince  dont  il  annéantit  tous  les  droits.  Toujours  les  armes  A la 
>»  main  , & l’efprit  occupé  de  projets  de  guerre  ; mais  trouvant  du  loilir  pour 
» entrer  dans  le  plus  grand  détail  de  la  police  de  l’Etat , 8c  même  des  progrès 
•»  de  la  Religion  qu’ri  fit  prêcher  aux  Frifons  & A quelques  autres  Peuples  des 
■»  Frontières  qui  le  convertirent  par  fes  foins  (61). 

Cependant  Clovis  III.  étoit  mort  au  mois  de  Mars  695  , & il  avoit  ett 
pour  fucceifeur  fon  frere  Childebert  III.  qui  mourut  le  14  d’Avril  711.  Enfin 
Dagobert  III.  étoit  fur  le  Trône  A la  mort  de  Pépin. 

Ce  Duc  n’avoit  plus  alors  d’enfant  légitime  ; mais  il  avoit  eu  le  crédit  de 
faire  reconnoître  Maire  du  Palais  fon  petit-fils  Théodoalde  qui  n’étoit  en- 
core qu’un  enfant.  Pleétrude  femme  de  Pépin  aulfi-tôt  après  la  mort  de  fon 
mari  s’empara  du  Gouvernement , mais  les  François  honteux  d’obéir  à une  fem- 
me & à un  enfarft  qui  n croit  point  leur  Souverain  , fe  fouleverent  8c  choifirent 
Ragenfroi  pour  Maire  du  Palais.  Ils  firent  en  même  temps  alliance  avec  le 
Duc  des  Frifons  , l'engagèrent  A entrer  fur  les  terres  aAuftrafie  , & dé- 
livrèrent de  prifon  Charles  fumommé  depuis  Martel , fils  naturel  de  Pépin 
& d'Alpaïde  que  Pleétrude  avoit  fait  enfermer.  Cette  même  année  715  Tut 
la  dermere  du  régne  de  Dagobert.  Ce  Prince  mourut  le  14  de  Juin  & laiilà 
un  fils  nommé  Tniery  qui  croit  en  bas  âge.  II  ne  parvint  pas  A la  Couronne 
& les  François  lui  préférèrent  Daniel  fils  de  Childeric  II.  Roi  d’Auftrafie.  Ce 
jeune  Prince  avoit  échappé  A la  fureur  des  Aflaflins  de  fon  pere  Sc  étoit  en- 
fermé dans  un  Monaflerc  où  il  portoit  l’habit  de  Clerc. 


(Si)  le  Pcic  Daniel. 
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Daniel  en  montant  fur  le  trône  prit  le  nom  de  Chilperic  II.  que  les  Sei- 

Fneurs  François  lui  donnèrent.  Cependant  Charles  s croit  rendu  Maître  de 
Auftrafie  , 6c  les  Peuples  de  cette  Province  avoient  au  voir  renaître  en  lui 
Pépin  leur  Duc  qui  avoit  clevé  la  Nation  à un  fi  haut  point  de  gloire.  Ils 
ne  furent  point  trompés  dans  leurs  efperances  : Charles  devint  en  effet  le 
plus  grand  Prince  de  fon  fiécle.  Ce  Héros  trouvant  fa  puidance  trop  bornée 
dans  la  feule  Auftrafie  , voulut  l'étendre  fur  toute  la  France  6c  forcer  ChiF- 
peric  à le  déclarer  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  comme  l'avoir  été  fon  pere. 
Ce  Monarque  cherchoit  au  contraire  les  moyens  de  fouftraire  fes  Etats  à la 
domination  de  la  famille  de  Pépin  fous  laquelle  plufieurs  Rois  avoient  été 
privés  de  la  fouveraine  Autorité.  Secondé  par  les  Frifons  6c  par  Rainfroi  il 
ofa  efperer  d’abattre  une  puiflànce  fi  funefte  à fes  prédécelfeurs.  Les  commen- 
cement de  cetrc  guerre  furent  favorables  à Chilperic  : Charles  fut  battu  par 
les  Frifoi*  , 6c  le  Roi  profitant  de  certe  viétoire  s’étoit  avancé  jufqu’à  Co- 
logne où  étoit  enfermé  la  Reine  Ple&rude.  Certe  Princeflè  acheta  la  paix  en 
donnant  une  partie  des  Tréfors  de  Pépin.  Charles  étoit  perdu  fans  relfource 
fi  Chilperic  eûr  poufté  plus  avant , & n’eût  pas  donné  à l'ennemi  le  temps 
de  fe  rcconnoître.  Mais  le  Duc  d'Auftrafie  donc  l’armée  n’étoit  pas  aufli  nom- 
breufe  que  celle  de  France  , fçut  tirer  avancage  de  la  faute  des  François.  U 
fe  contenta  de  harceler  pendant  quelque  jours  l’armée  ennemie  , 6c  ayant 
trouvé  une  occafion  favorable  il  tomba  tout  à coup  fur  les  François  qui 
croient  campés  à Amblef,  les  tailla  en  pièces  8c  s'empara  de  leur  Camp.  Un 
avantage  aulfi  confidcrable  6c  dans  des  circonftances  fi  critiques  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation  8c  ranima  le  courage  des  Auftraficns.  Il  eut  bientôt 
une  armée  formidable  avec  laquelle  il  vint  attaquer  Chilperic  jufqu’en  Neu- 
ftrie , 8c  n’ayant  pu  conclure  aucun  Traité  avec  ce  Prince , il  lui  livra  ba- 
taille 8c  le  vainquit  pour  la  fécondé  fois.  Il  pourfuivit  le  Roi  jufqu’à  Paris  , 
6c  retourna  enfuite  en  Auftrafie  où  il  fê  rendit  maître  de  Cologne  8c  de  tous 
les  Tréfors  de  Pépin. 

Maître  pour  ainfi  dire  de  toute  la  France  , il  n’ofa  cependant  prendre  le 
titre  de  Roi  de  peur  de  s'attirer  la  haine  de  la  Nation  qui  de  tout  temps  a 
confervé  de  l’attachement  pour  fes  Rois  6c  pour  la  famille  Royale.  Charles 
ne  pouvoit  régner  qu’à  l'ombre  de  la  Royauté.  Il  fit  alors  paraître  un  Phan- 
tôme  de  Roi  a qui  il  donna  le  nom  de  Clotaire  IV.  On  ignore  quel  éroit  ce 
Prince  dont  le  règne  fut  d’environ  dix-huit  mois. 

Chilperic  dans  une  fi  grande  extrémité  far  obligé  d’avoir  recours  à Eudes 
qui  à la  faveur  des  troubles  fous  les  régnes  précédens  serait  rendu  Souverain 
de  l’Aquitaine  , 6c  d’une  grande  partie  des  Provinces  fituées  entre  la  Loire 
6c  l’Océan.  Eudes  vint  au  lecours  du  Roi  ; mais  ce  nouveau  renfort  ne  fervit 
de  rien  contre  la  fortune  6c  la  valeur  de  Charles.  Les  François  forent  défaits, 
6c  Chilperic  fe  fauva  dans  les  Etats  du  Duc  d’Aquitaine.  Charles  les  pour- 
fuivit 6c  ravagea  tout  le  pays.  Eudes  ne  put  faire  la  paix  qu’en  livrant  Chil- 
peric entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Le  Vainqueur  qui  étoir  venu  à bout  de 
fes  defTeins  laifiâ  la  Couronne  à Chilperic  à condition  qu’ille  nommerait  Maire  ' 
du  Palais  de  Neuftrie.  Le  Roi  ne  forvécut  pas  long  - temps  à fon  malheur , il 
mourut  quelques  mois  après  à Artigny  6c  fut  enterré  à Noyon.  1 

Après  la  mort  de  ce  Prince  Charles  mit  fur  le  trône  Thierri , dit  de  Chel- 
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les  i fils  de  Dagobert  III.  & à la  place  duquel  Chilpcric  avoir  été  reconnu 
Roi.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  celui  de  Charles , & c'eft  à la  gloire  de  ce 
Héros  que  le  rapportent  tous  les  grands  evenemens  arrivés  en  France  pen- 
dant ce  temps-là. 

Charles  n'avoit  plus  de  Concurrent  que  Rainfroi , mais  il  l’eut  bientôt 
fournis.  Il  lui  donna  cependant  le  Comté  d’Angers  & le  lui  lai  lia  jufqu'l 
fa  mort  qui  arriva  en  7 j 1.  Le  Duc  d’Auftrafie  ayant  pacifié  les  troubles  de 
l’intcrieur  du  Royaume  , ne  s’occupa  plus  qu'à  relever  Ion  ancienne  fplendeur 
<lont  l'éclat  s'étoit  terni  fous  les  Rois  pçpcédens , & à repoulfer  l’ennemi  qui 
cherchoit  à s'emparer  de  plufieurs  Provinces. 

La  vie  de  Charles  fut  un  tilfu  de  vi&oires  continuelles , & chaque  an- 
née eft  marquée  par  de  nouveaux  exploits.  Il  battit  les  Sarrafins  qui  ayant 
conquis  l'Efpagne  s’étoient  jettes  fur  les  terres  de  France , & y avoient  fait 
de  grands  ravages.  Cette  fameufe  expédition  lui  fit  donner  le  ftirnom  de 
Martel.  Les  Allemands  , les  Saxons  , les  Bavarois , les  Frifons  fentirent  la 
puilTance  de  fon  bras  , & reçurent  le  joug  que  le  Vainqueur  voulut  leur 
impofer.  Il  impofa  des  Loix  au  Duc  d’Aquitaine  , fit  rentrer  dans  l’obéif- 
fance  plufieurs  Villes  qui  s’étoient  révolrées  , diilipa  les  cabales  que  les  Sei- 
gneurs jaloux  de  fa  gloire  avoient  formées  contre  lui.  En  un  mot  Charles 
par  fon  aéiivité  & la  valeur  vint  à bout  d’abattre  les  ennemis  de  la  France. 
En  effet , ce  Héros  fembloit  fe  multiplier  lui-même  ; car  il  paroillôit  pour  ainfi 
dire  en  même  temps  dans  des  lieux  fort  diffans  les  uns  des  autres , &:  les 
ennemis  le  voyoient  aux  portes  de  leurs  Villes  avant  que  d’être  informés  de 
fa  marche.  Ce  fut  par  fon  moyen  que  la  Provence  fut  réunie  à la  domina- 
tion Françoife  , ainli  que  le  Duché  d’Aquitaine  qu’il  ne  laillà  à Hunald  fils 
d’Eudes  qu'à  condition  qu’il  en  ferait  hommage  a lui  & à fes  deux  fils  Car- 
loman  & Pépin.  11  ne  fut  point  fait  mention  du  Roi  en  cette  occafion  , ce 
qui  fait  voir  quelle  étoit  la  puilTance  abfolue  de  ce  Maire  du  Palais.  Cepen- 
dant Thiery  mourut  après  avoir  porté  le  titre  de  Roi  pendant  dix-fept  ans. 
Charles  ne  le  mit  point  en  peine  de  remplir  le  trône  qui  fut  vacant  pendant 
cinq  années. 

Il  ne  manquoit  à ce  qu’il  femble  rien  à la  gloire  de  Charles  Martel.  Ce 
Prince  fans  porter  le  nom  de  Roi  en  avoit  toutes  les  prérogatives  & touce 
la  puilTance  s il  fe  voyoit  Maître  d’un  Royaume  confidcrablc , fes  ennemis 
étoient  hors  d’état  de  rien  entreprendre , de  rrembloient  au  feul  bruit  de  fon 
nom  •,  cependant  cette  gloire  reçut  un  nouvel  éclat  par  l’Ambaflàde  que  le  Sou- 
verain Poncife  lui  envoya.  Grégoire  III.  & touce  l’Eglife  Romaine  gémif- 
foient  fous  la  tyrannie  des  Lombards.  Leon  l’Ifaurien  Empereur  d’Orient  s’étant 
déclaré  Chef  des  lconoclaftes  ou  Brifeurs  d’images  ne  fongea  point  à en- 
voyer du  fecours  au  Pape.  Grégoire  penfa  que  le  feul  Martel  éroit  capable 
de  le  délivrer  de  fes  ennemis.  La  première  & la  fécondé  Amballade  n’eu- 
rcr.t  aucun  effet.  Charles  réliftoit  toujours  parce  qu’il  avoir  un  Traité  avec 
le  Roi  des  Lombards.  Le  Pape  ne  fe  rebutant  pas  trouva  moyen  de  le  ren- 
dre fenfible  & de  le  déterminer  en  lui  offrant  le  Confulat.  Charles  confenrit 
alors  à faire  un  Traité  avec  Rome  > mais  comme  il  faifoit  les  préparatifs 
pour  paffer  en  Italie  il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau. Il  mourut  à Kierfi  fur  l’Oife  après  avoir  gouverné  fouverainement  pen- 
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dant  plus  de  trente  ans  la  Monarchie  Françoife.  Ce  Prince  fut  enterré  â Saint 
Denys.  Il  étoit  âge  d'environ  cinquante  ans.  Charles  Martel  avant  fa  mort 
avoit  fait  le  partage  de  fes  Etats  entre  fes  fils.  Carloman  eut  l’Auftrafie  » 
la  Suabe  & la  Thuringe  ; Pépin  la  Bourgogne , la  Neullrie  8c  la  Provence  ; 
& Grippon  qui  ctoit  Ion  fils  du  fécond  lit , eut  aufli  un  portion  de  fes  Etats. 

Carloman  & Pépin  en  fuccedant  à la  pui  fiance  de  leur  pere  ne  purent 
fouffrir  que  Grippon  pofiedât  les  Terres  que  Charles  Martel  lui  avoit  laif- 
fées  , 8c  qu’il  avoit  démembrées  partie  du  Royaume  d'Aullrafie , partie  du 
Royaume  de  Neuftrie.  Ils  l’attacjuerent  conjointement  , le  forcèrent  dans  la 
Ville  de  Laon  où  il  s croit  retire , l’envoyerent  en  ptifon  à Neuchâtel  , & 
enfermèrent  Sonéchilde  fa  mere  dans  le  Monaftere  de  Chelles. 

Cependant  le  trône  fut  rempli  par  Childeric  III.  fils  de  Chilperic  II.  mais 
il  ne  régna  que  fur  la  Neullrie  & la  Bourgogne  ; car  l’Aullrafic  ctoit  alors  une 
Principauté  féparce  du  relie  de  l’Empire  François  (63). 

Carloman  & Pépin  toujours  réunis  pour  leurs  intérêts  communs  marchè- 
rent en  Aquitaine  contre  les  Gafcons  qui  s’étoient  révoltés  , les  vainquirent , 
& forcèrent  Hunald  fils  d’Eudes  à prendre  la  fuite  : ils  partirent  enfuite 
en  Allemagne  pour  y pacifier  les  troubles  qui  s’y  étoienr  élevés.  Ce  fut  après 
cette  expédition  qu’ils  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  France  dans  un 
lieu  appellé  le  Vieux-Poitiers  (64). 

Sur  ces  entrefaites  il  s’étoit  formé  en  Allemagne  une  confédération  en 
faveur  de  Grippon  & de  fa  mere.  Odillon  Duc  de  Bavière  oncle  de  Soné- 
childe , Théodebalde  Duc  des  Allemands  , & Thédoric  Duc  des  Saxons  avec 
le  Duc  d’Aquitaine  étoient  les  Chefs  de  cette  Ligue.  Mais  les  Ducs  des  Fran- 
çois ayant  parte  le  Lech  attaquèrent  brufquement  le  Camp  des  Bavarois  , le 
forcèrent  8c  firent  un  grand  carnage  des  ennemis.  Les  Vainqueurs  ravagèrent 
enfuite  toute  la  Bavière  8c  les  Provinces  des  Confédérés.  Carloman  entra  dans 
le  Pays  des  Saxons  , pendant  que  Pépin  après  avoir  quitté  l’Allemagne  s’avan- 
çoir  vers  l’Aquitaine.  Hunald  fut  vaincu  & forcé  d’implorer  la  cleinence  du 
Duc  des  François. 

Au  milieu  de  tant  d’exploits,  Carloman  conçut  & exécuta  le  defièin  de 
quirter  le  Monde  8c  de  s’enfermer  dans  un  Cloître.  Pépin  par  la  Retraite 
de  fon  frere  fe  vit  feul  Maître  de  toute  la  Monarehie.  Croyant  alors  n’avoir 
plus  rien  à craindre  de  la  part  de  Grippon  il  le  remit  en  liberté  , 8c  lui  aflï- 
gna  plufieurs  Terres  pour  fa  fubfillance.  Mais  Grippon  qui  ne  vouloir  pas 
vivre  en  fimple  Particulier  , fe  fauva  en  Saxe  pour  exciter  les  Saxons  i pren- 
dre fon  parti , & à lui  aider  à fe  rendre  maître  de  l’Aullrafie.  Pépin  toujours 
heureux  vint  à bout  de  difiiper  cette  tempête  ; les  Saxons  furent  battus  , leur 
Duc  fut  fait  prifonnier , Grippon  lui-meme  fut  pris  8c  conduit  en  France , 
où  fon  frere  lui  donna  la  Ville  du  Mans  en  apanage  avec  douze  Comtés. 

Rien  ncgaloit  alors  la  pui  (Tance  & la  gloire  de  Pépin  : il  ne  lui  manquoit 
plus  que  le  tirre  de  Roi  ; titre  que  Charles  Martel  n’avoit  ofé  prendre.  Mais 
les  temps  étoient  changés  , 8c  les  cùconftances  devinrent  favorables  â Pépin. 

(<t)  Le  Pere  Daniel.  Royaume  que  Charles  Marcel  lui  avoit  doft- 

' 4)  Dom  Bouquet.  Auteur  du  Recueil  née  avant  fa  mort,  le  qu’ils  la  partage- 
des  Hilloriens  de  France , prétend  qu’ils  dé-  tent  entre  eux. 
fouillèrent  alors  Grippon  de  la  portion  du 
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; Scs  exploits  , fa  valeur  , la  fagefTe  de  fon  gouvernement , tout  parloit  pour  ce 
Prince.  On  lui  offrit  enfin  la  Couronne  , ou  plutôt  il  mit  les  François  dans  le 
cas  de  la  lui  ptéfentcr  ; mais  il  étoit  trop  politique  pour  l’accepter  de  la  forte. 
Le  Pape  fut  conlultc  fur  ce  fujet , 6c  fa  réponfc  ayant  été  favorable  aux  def- 
feins  de  Pépin  , il  ne  balança  plus  à monter  fur  le  trône  , 6c  Childeric  fut 
enfermé  dans  le  Monaftcre  de  Sithiu  aujourd’hui  Saint  Bettin  à Saint  Orner, 
où  il  mourut  l’an  755.  Thiery  fon  fils  hit  aufli  rafé  & envoyé  au  Monaftere 
de  Fontenelle , à préfent  Saint  Vandrille.  Telle  fut  la  fin  de  l’illuftre  Race 
de  Clovis  après  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  de  régne  dans  les  Gau- 

les  (*?)■ 

Pépin  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  autorifer  fon  éleékion  , & lui  atti- 
rer le  refpeét  de  fes  Sujets.  Il  voulut  être  Sacré  à Solfions  par  Saint  Boniface 
Archevêque  de  Mayence  ; 6c  c’eft  le  premier  facre  de  Roi  qui  foit  marqué 
dans  notre  Hiftoire  par  des  Ecrivains  dignes  de  foi  (<!<>).  Pépin  au  comble 
de  fes  vœux  jouiflbit  de  la  fouveraine  Autorité  que  Grippon  feul  pouvoir  lui 
difputer.  Ce  Prince  inquiet  6c  remuant  s’étoit  retiré  à la  Cour  du  Duc  d’Aqui- 
taine qui  11e  voyoit  pas  fans  jaloufic  la  puiifance  du  nouveau  Roi.  Pépin  lui  fit 
inutilement  redemander  fon  frere , & ce  refus  l’obligea  à porter  la  guerre  en 
Aquitaine.  Aufli  heureux  dans  cette  expédition  qu’il  avoit  été  dans  les  autres,  il 
fe  rendit  maître  de  plufieursV illes  coniidérables.  Grippon  ne  fe  croyant  plus  alors 
en  fureté  dans  un  Pays  où  tout  cédoit  à la  valeur  de  Pépin , prit  la  route 
d’Italie  pour  fe  retirer  chez  les  Lombards  5 mais  ayant  été  coupé  dans  fi  re- 
traite par  Theodoin  Comte  de  Vienne  , il  fut  tué  dans  une  l'anglante  bataille 
qui  fe  donna  dans  la  Vallée  de  Saint-Jean  de  Morienne. 

Pépin  pour  faire  paroitre  qu’il  étoit  digne  du  trône , ou  pour  faire  oublier 
la  dépofition  de  Childeric  , fit  plufieurs  entreprifes  qui  tendirent  à augmenter 
la  gloire  de  la  Nation.  Les  Bretons  ayant  fait  quelques  courfes  fur  les  terres 
de  France  fentirenr  bientôt  ce  que  pouvoir  un  Monarque  guerrier.  La  prife 
de  quelques-unes  de  leurs  Places  força  leur  Comte  à recourir  à la  clémence 
du  Vainqueur.  D’un  autre  côté  il  contraignit  les  Sarrafins  à fe  renfermer 
dans  des  bornes  plus  étroites  du  côté  des  Pyrénées , & par-là  il  étendit  celles 
de  l'Empire  François.  Mais  tous  ces  exploits  n’étoienr  que  les  préliminaires 
de  ceux  qu’il  fit  bientôt  dans  la  fuite. 

Le  Pape  Zacharie  qui  l’avoit  fervi  fi  avantageufement  dans  fes  deflêins 
étoit  mort,  & Etienne  III.  lui  avoit  fuccedé.  Ce  Souverain  Pontife  fe  trou, 
voit  dans  les  mêmes  circonftances  qae  fon  Prédéceflèùr.  Il  avoit  tout  à crain- 
dre du  Roi  des  Lombards  déjà  maître  de  Ravenne  , 6c  rien  à efperer  de  l’Em- 
pereur Conftantin  Copronyme  qui  favorifoit  les  Iconoclaftes.  Dans  une  telle 
extrémité  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’implorer  le  fecours  de  Pépin. 


(6;)  Parmi  le  nombre  des  Hiftoricns  qui 
ont  écrit  fur  la  première  Race  de  nos  Rois , 
les  uns  ont  prétendu  que  la  Couronne  étoit 
purement  élective,  le#  autres  ont  foutenu 
quelle  étoit  purement  héréditaire  , d'autres 
enfin  ont  avancé  quelle  étoit  tout  à la  fois 
héréditaitc  îc  élective.  Mais  M.  de  Fonce- 
snagne  prouve  dans  deux  Mémoires  Aca- 


démiques que  le  Royaume  de  France  à été 
purement  jucceJJtf  héréditaire  dans  cette  pre- 
mière Race.  Voye^  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles  - Lettres.  T.  VI.  p.  680. 
T.  VIII.  p.  464. 

(66)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  T.  II.  p.  711.  Le  Pcrc  Daniel. 
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H paflà  pour  cette  effet  en  France , & fut  reçu  du  Roi  avec  les  plus  grands 
honneurs.  On  lui  donna  l’Abbaye  de  Saint  Denys  pour  logement.  Etienne 
pour  engager  Pépin  à prendre  la  dcfenfe  de  Rome  le  déclara  le  défenfeur  & 
le  protecteur  de  l’Eglife  Romaine.  Pépin  promit  tout  au  Pape  , & ce  fut  en 
vain  que  Carloman  vint  en  France  de  la  part4du  Roi  des  Lombards , pour  porter 
fon  frere  à ne  rien  entreprendre  contre  Adolphe.  Pépin  cependant  confentit 
volontiers  à quelques  coniérences  , mais  elles  n’eurent  aucun  effet , parce  que 
Pépin  exigeoit  toujours  que  Ravenne  & les  autres  Places  de  l'Exarcat  fuflent 
rendues  , 6c  que  Rome  reliât  dans  l’indépendance. 

Toute  voie  d’accommodement  ayant  été  rompue  on  fe  prépara  à la  guerre 
de  part  & d’autre. 

Cependant  Pépin  qui  ne  negligeoit  aucune  occafion  d’autorifer  fon  ufur- 
pation  , & de  le  rendre  plus  refpeékable  i fes  Sujets  voulut  être  facré  de 
nouveau  par  les  mains  du  Pape.  La  Reine  Bettrade  & les  deux  Princes  Char- 
les 6c  Carloman  fes  fils  reçurent  en  même  temps  l'Onélion  Royale.  Ce  fut 
en  cette  occafion  que  le  Souverain  Pontife  engagea  les  François  à maintenir  la 
Couronne  dans  la  famille  de  Pépin.  Le  Roi  conjointement  avec  fes  fils  pro- 
mit au  Pape  de  prendre  en  toute  occafion  la  défenfe  du  Saint  Siège  , 6c 
alors  le  Pape  conféra  à ces  trois  Princes  le  Titre  de  Patrice  des  Romains. 
Cette  cérémonie  fe  fit  le  huit  de  Juillet  dans  l’Eglife  do  Saint  Denys. 

Tout  étant  prêt  pour  la  campagne  , Pépin  paffa  en  Italie  , & ayant  taillé 
en  pièces  les  troupes  d’ Adolphe , il  le  força  de  promettre  par  ferment  de 
lai  lier  le  Pape  tranquille  poffelTëur  de  Rome.  Etienne  fur  la  foi  des  Traités 
retourna  dans  cette  Capitale  ; mais  â peine  les  François  éroient  - ils  retirés 
que  les  Lombards  vinrent  mettre  le  Siégé  devant  Rome.  Pépin  à cette  nou- 
velle repaffa  promptement  en  Italie  & fit  bientôt  repentir  Adolphe  de  fa 
mauvaife  foi.  Ce  Prince  vaincu  de  nouveau  fe  trouva  dans  la  neceffité  de 
rendre  Ravenne  Sc  les  autres  Places  dépendantes  de  l’Exarcat.  Le  Roi  maître 
de  tous  ces  Pays  en  fit  une  donation  au  Pape  6c  à fes  Succedèurs.  La  mort 
d’Adolphe  arrivée  quelque  temps  après  parut  avantageufe  à l’Eglife  Ro- 
maine. Paul  I.  Succelleur  d’Etienne  avoir  été  favorable  i l'Elettion  de  Didier; 
mais  ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  trône  des  Lombards  qu’il  re- 
fufa  de  remplir  les  articles  du  Traité  que  fon  Prcdccellêur  avoir  fait  avec 
Pépin.  Le  Pape  ayant  trouvé  moyen  de  faire  fçavoir  au  Roi  ce  qui  fe  paf- 
fbit  , Pépin  menaça  Didier  de  faire  palier  une  puiffmte  armée  en  Italie. 
Cependant  les  Saxons  s’étoient  révoltés  , mais  cette  révolte  ne  fut  pour  Pépin 
qu’une  nouvelle  occafion  de  triompher.  La  guerre  qu’il  eut  enfuite  contre  le 
Duc  d’Aquitaine  fut  plus  longue  6c  plus  dangereufe.  Il  y a lieu  de  croire 
que  cette  guerre  lui  avoit  ici  lufcitée  par  le  Roi  des  Lombards  ou  par  l’Em- 
pereur d’ürient. 

Hunalde  s’étoit  fait  Moine , 6c  Vaifje  fon  fils  lui  avoit  fucccdé.  Ce  Prince 
fe  révolta  contre  le  Roi  de  France  , ravagea  l’Autunois  , 6c  fit  le  dégât  juf- 
qu’i  Chiions.  Pépin  marcha  contre  ce  Reoellc  , lui  prit  plusieurs  Villes , le 
défit  en  diverfes  rencontres  , 6c  après  une  guerre  de  huit  ans , Vaifre  ayant  étc 
tué  (6 7)  par  les  fiens  , l’Aquitaine  fut  réunie  à la  Couronne. 

Enfin  Pépin  couvert  de  gloire  & après  1 7 ans  de  régne  mourut  le  14  Sep- 

{« 7)  On  croit  que  ce  fut  par  le  çonfdl  de  Fcpin.  , 
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tembre  d’une  hydropifie  dans  le  Monaftere  de  S.  Denys  , étant  âge  de  5 y ans. 

Apres  la  mort  de  ce  Prince  la  Monarchie  Françoife  fur  de  nouveau  partagée 
entre  les  deux  tils  Charles  & Carloman.  Le  premier  eut  pour  fa  pan  la  Neuftne, 
la  Bourgogne  & la  Provence  : L’Auftrafie  avec  fes  dépendances  fut  le  pactagedu 
fécond.  Mais  celui-ci  étant  mort  4 ans  après  à Samoucy , âgé  d'environ  10  ans  , 
Charles  occupa  feul  le  trône  des  François , & ce  fur  en  vain  que  Didier  fit  tous 
fes  efforts  pour  mettre  la  Couronne  d’Auftrafie  fur  la  tête  des  hls  de  Carloman. 

Charles  porta  le  non»  de  Grand  , & le  mérita,  puifqu’il  éleva  la  Monarchie 
Françoife  à un  degré  de  grandeur  où  les  Rois  les  fucceflèurs  n’ont  jamais 
pû  atteindre  , quelques  efforts  que  plufieurs  ayent  fait  pour  y arriver.  En 
effet , il  conquit  une  grande  partie  de  l’Elpagne  & prefque  toute  l’Italie  » 
dompta  les  Sarrafins , pouffa  bien  au  - delà  dn  Danube  & de  la  Theilfe  les 
bornes  de  la  domination  Françoife  & celles  du  Chriffianifme , rendit  Tri- 
butaires les  Narions  Barbares  jul’qu'i  la  Viflule,  transféra  dans  la  Mailon  de 
France  l’Empire  d’Occident  avec  toutes  fes  prérogatives , gouverna  avec  ap- 
plication & autorité  , 9c  poliça  par  les  Loix  les  plus  fages  un  Etat  de  cette 
étendue  ; enfin  fa  vie  fut  une  fuite  continuelle  de  victoires  8c  de  conquêtes 
pendant  l’efpace  de  4 6 ans. 

Ses  premiers  exploits  furent  en  Aquitaine  où  Hunald,  font  delà  retraite 
apres  la  mor^de  ton  fils  .avoir  excité  de  grands  troubles.  Charles  fécondé- 
de  fon  frère  Carloman  (68)  marcha  contre  ce  Rebelle  qui  fut  vaincu  8c  fait 
prifonmer.  11  eut  feul  la  gloire  de  cette  victoire  , car  fon  frère  l’avoir  aban- 
donné au  milieu  de  l’expcdition.  Hunald  ayant  trouvé  moyen  de  fe  réfugier 
chez  les  Lombards  fut  lapidé  en  771  à Pavie  par  le  Peuple. 

Charles  débanaffé  des  guerres  civiles , & maître  de  toute  la  France  depuis  la 
mon  de  fon  frere  , fongea  à dompter  les  Saxons  qui  éroienc  les  plus  incom- 
modes voifins  de  l’Empire  François.  Cerre  guerre  fut  longue  fie  fanglance  , & 
ce  ne  fut  qu 'après  ) 3 ans  qu'il  vint  à bout  de  la  terminer. 

Charlemagne  ayant  paffé  le  Rhin  à Worms  entra  dant  1a  Saxe  mit  tour  à 
feu  8c  à fang , alliégea  8c  prit  le  Fon  d’Erefbourg  vers  Paderborn , décruific 
l’Idole  & le  Temple  d’Irmenful , & enleva  routes  les  richefTes  de  ce  Tem- 
ple. Les  Saxons  banus  de  tous  côtés  fe  fournirent  en  apparence  , & leVain- 

2ueut  ayant  reçu  douze  Otages  , revinr  en  France  pour  palier  en  Italie  , où  il 
evoit  faire  des  conquères  plus  avantageufes. 

Didier  fongeoit  toujours  à reprendre  les  Villes  qu'il  avoir  perdues  par  le 
Traité  de  Pavie  , 8c  il  croyoit  pouvoir  venir  d'auram  plus  facilement  à 
bout  de  fes  defleins  qu’il  avoir  trouvé  moyen  de  brouiller  Etienne  IV.  avec 
la  France.  Mais  Adrien  I.  étant  monté  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , il  fui- 
vit  les  maximes  de  fes  Prédécefleurs.  Il  mit  Charlemagne  dans  fes  intérêts  , 8c 
l’engagea  de  paflèr  en  Iralie  pour  forcer  le  Roi  des  Lombards  à executer  le 
Traite!  Charlemagne  s’étant  rendu  à l'entrée  des  Plaines  du  Piémont  força 
les  Lombards  qui  s’y  étoienr  retranchés.  Didier  n’ofant  plus  tenir  la  cam- 
pagne depuis  fa  défaite  fe  renferma  dans  Pavie  où  il  fut  bientôt  affié- 
gé.  Comme  le  Siège  traînoit  en  longueur  , le  Roi  de  France  envoya  des  dé- 
tachemens  qui  s’emparèrent  de  plufieurs  Places  dans  la  Lombardie  ; de  forte 
que  tout  le  Pays  étoit  déjà  au  pouvoir  des  François , lorfque  Didier  fevir 
(«»)  Ceci  le  pafla  pendant  les  quatre  années  du  régne  de  Carloman. 


Digitized  by  Google 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Cbaï.  II. 


7f 


contraint  après  une  défenfo  de  fix  mois  de  fe  rendre  A difaétion  avec  fa 
femme  8c  la  fille.  Les  enfans  de  Catloman  dont  il  n’eft  plus  fait  mention 
dans  l'Hiftoire , furent  aulli  pris  dans  cette  occafion  8c  conduits  en  France. 
Cependant  Adalgife  avoir  échappé  i la  pourfuitc  du  V ainqueur  , 8c  s’étoit 
réfugié  à Confhnnnople  où  l’Empereur  1 avoir  déclaré  Patrice  , dignité  qu’il 
conlerva  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  Les  Seigneurs  Lombards  peu  unis  entre 
eux  , fans  Chef  fit  fans  Roi , fe  fournirent  à Charles  , 8c  le  reconnurent  fo- 
lemnellemenr  Roi  des  Lombards  8c  d’Italie.  Le  Pape  lui  renouvella  le  titre 
de  Patrice  de  Rome , & Charles  de  fon  côté  lui  confirma  les  Donations  fai- 
tes au  Saint  Siège  par  Pépin.  Telle  fut  la  fin  du  régne  des  Princes  Lom- 
bards en  Italie , deux  cens  fix  ans  après  qu’Alboin  l’eut  fondé  dans  ce  Pays. 

Les  Saxons  toujours  vaincus  mais  jamais  fournis  ne  virent  pas  plutôt  Char- 
les occupé  en  Italie  qu’ils  fe  révoltèrent  ; mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de 
fe  repentir  de  leur  conduite  , car  le  Roi  de  France  ayant  eu  avis  de  leur 
rébellion  revint  en  France  , 8c  fe  rendit  en  Saxe  avec  tant  de  promptitude  que 
les  Saxons  furent  furpris  de  fon  arrivée.  Ils  ne  purent  réfifter  aux  amies  des 
François , & leur  Pays  fut  de  nouveau  la  proie  du  Vainqueur.  Réduits  aux 
demieres  extrîmités , ils  vinrent  fupplierle  Roi  d’épargner  ce  qui  pouvoir 
ctre  échappé  à la  fureur  du  Soldat  viéforieux.  Charles  comptoir  peu  fur  leurs 
promeflcs  ; mais  les  troubles  qui  s’étoient  alors  élevés  dans  l’Italie  , & dont 
il  en  avoit  appris  la  nouvelle  , l’empêcherent  de  pourfuivre  fa  vengeance.  Il 
pardonna  aux  Saxons  , 8c  repafla  promptement  en  Italie. 

Adalgife  fils  de  Didier  comptant  fur  le  fccours  que  l’Empereur  Grec  lui 
faifoit  elpercr  , avoit  formé  en  Italie  une  confpiration  dans  laquelle  les  Ducs 
de  Frioul , de  Eenevent  8c  de  Spolette  étoient  entrés.  Cette"  confpitation  fut 
bientôt  étouffée  ; car  le  Roi  ayant  pafle  les  Alpes  furpric  le  Duc  de  Frioul 
& lui  fit  trancher  la  tête.  Les  deux  autres  rentreront  en  grâce  avec  Charles , 
qui  serait  contenté  des  aflùrances  qu’ils  lui  avoient  données  de  leur  inno- 
cence 8c  de  leur  fidélité. 

Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  tenninée  que  le  Roi  repalTa  en  Saxe. 
Les  Peuples  furpris  de  fon  arrivée  ne  purent  éviter  la  ruine  de  leur  Pays 
qu’en  cmbraflànt  le  Chriftianifmc , 8c  en  confcntanti  être  réduits  à l’efcla- 
vage  s’ils  prenoient  les  armes  de  nouveau.  Il  n’y  eut  que  Vitikinde  un  des 
plus  fameuxC  apitaines  Saxons,  qui  s'étant  retire  à la  Cour  du  Roi  de  Dan- 
nemarck , ne  fut  pas  dans  le  cas  de  faire  le  ferment  de  fidélité  que  tous  les 
autres  Capitaines  avoient  fait. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  Charles  reçut  les  hommages  d’un  Emir  des 
Sarrafins  dTIpagne  , qui  venoit  implorer  le  fecours  de  ce  grand  Prince  pour 
rentrer  dans  SarragofTe  6c  dans  les  autres  Vilies  qui  lui  avoient  été  enlevées. 
Charles  qui  ne  chcrchoit  que  les  occalions  d’acquérir  de  la  gloire  lui  promit 
de  le  rétablit  dans  fes  Etats  , 8c  pour  cet  effet  il  pafTa  en  Efpagne  avec  une 
formidable  armée  , prit  Pampelune  8c  Sarragollè  , remit  le  Prince  Sarrafin 
en  poffe  ffion  de  fes  Etats , reçut  les  hommages  des  autres  Emirs  8c  de  plu- 
fieurs  Villes , 8c  fe  mit  en  chemin  pour  rentrer  en  France.  Son  arriéré  garde 
ayant  été  attaquée  par  les  Montagnards  Gafcons,  fut  entièrement  détruire;  plu- 
sieurs Seigneurs  François  périrent  dans  cette  aétion  8c  les  bagages  furent  pillés. 

Maigre  cet  échec  Châties  ne  put  accorder  de  repos  A fon  armée.  Sa  pré  - 


De  la  Fian- 
ce. 

Charlema- 

eifi. 

XXI.  Roi. 


774- 


775- 


776. 

Troubles  en 
Italie. 


Exploit*  «le 
Châtie*  en  LP 
pagne. 


77S. 


Digitized  by  Google 


De  la  Fran- 
ce. 

Charlema- 

gne. 

XXI.  Roi. 


780. 

Pépin  déclaré 
Roi  Jei  Lom- 
bards , S:  Louis 
Km  d'Aquitaine. 


7S5. 

Vitiicinde  Te 
foi:  met  fie  cm- 
btairo  la  Reli- 
gion Clnéticnne. 


788. 


7 6 INTRODUCTION  A L’HISTOIR.E 

fence  étoit  nccefTaire  en  Saxe  où  Vitikinde , profitant  de  l’abfence  du  Roi , 
metioit  tout  au  pillage , fie  n’épargnoit  aucun  de  ceux  qui  étoient  fournis  aux  * 
François.  Mais  il  fe  retira  promptement  à l’approche  du  Roi  , fie  les  Re- 
belles vinrent  de  nouveau  demander  grâces.  Charles  leur  pardonna  , en  fit 
baptifer  un  grand  nombre , fie  leur  donna  des  Prêtres  pour  les  inftruire  dans 
la  Religion  Chrétienne. 

Cependant  il  serait  élevé  quelque  différend  encre  le  Pape  fie  le  Duc  de 
Benevent.  Charles  à la  fbllicitation  du  premier  fe  rendit  en  Italie  , Se  fâ  pré-  * 
fence  fit  rentrer  le  Duc  de  Benevent  dans  le  devoir.  Ce  fut  dans  ce  Pays  qu’il 
déclara  Pépin  (69)  fon  fils  ainé  Roi  des  Lombards  , fie  Louis  eut  en  partage  le 
Royaume  d’Aquitaine.  Comme  ces  deux  Princes  croient  fort  jeunes  , le  Roi. 
leur  donna  de  fages  Miniftres  pour  bien  gouverner  leurs  nouveaux  Etats. 

Tout  paroillbit  alors  tranquille  ; mais  il  y avoir  toujours  à craindre  quel- 
ques mouvemens  du  côté  de  la  Saxe.  Le  Roi  crut  que  le  feul  moyen  d’ar- 
rêter une  Nation  fi  legere  & fi  inconftante  croit  d’y  paraître  tous  les  ans  à 
la  ccte  d’une  armée.  11  ordonna  pour  cet  effet  que  tous  les  ans  on  tiendrait 
une  Diette  où  il  fe  trouverait.  En  conféquence  de  cette  réfolution  , il  paflâ 
le  Rhin  , s’avança  jufqu'aux  fources  de  la  Lippe  , fie  tint  une  alfemblée  où. 
les  Ducs  des  Saxons  furent  convoques.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu’il  reçut 
des  Ambafladeurs  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarck  fi c.  de  celui  des  Huns 
qui  lui  demandoient  fon  amitié. 

A peine  Charles  eut-il  repaffé  le  Rhin  que  Vitikinde  fit  foulever  les  Sa- 
xons. Le  Roi  envoya  fes  Généraux  contre  ce  Capiraine  qui  ne  redoutant  que 
Charles  ofa  livrer  bataille  aux  François  fie  les  défit.  Charles  peu  accoutumé 
à ces  revers  marcha  en  perfonne  contre  les  Faétieux  , fie  dilllpa  bientôt  leur 
parti  par  la  feule  terreur  de  fon  nom.  Un  grand  nombre  de  ces  Rebelles 
étant  tombés  entre  les  mains  de  Charles , il  leur  fit  trancher  la  tête  ; mais  cette 
aélion  de  févérité  ne  fervit  qu’d  irriter  les  efprits.  Toute  la  Nation  ayant 
Vitikinde  à leur  tète  fe  fouleva  entièrement , 8c  ce  ne  fut  qu’au  bout  de 
deux  ans  8c  après  bien  du  fang  répandu  de  part  & d’autre  que  ces  troubles 
furent  appaifes.  Enfin  Vitikinde  fie  Albion  s’étant  lailfés  gagner  fe  rendirenc 
auprès  de  Charlemagne  à Attigni.  Ils  confenrirent  à fe  foumettre  , embralfe- 
rent  le  Chriltianifme  , fie  gardèrent  au  Roi  la  fidelité  qu’ils  lui  avoient  pro- 
mife. 

Sur  ces  entrefaites  il  s’étoit  fait  des  mouvemens  dans  diverfes  Provin- 
ces ; mais  Charlemagne  fit  bientôt  rentrer  les  Rebelles  dans  le  devoir  ; fie 
tout  paroilToit  tranquille  lorfque  ce  Monarque  fe  vit  obligé  d’entrer  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Bavière  , qui  avoit  formé  une  confpiration  contre  lui  avec 
le  Duc  de  Benevent , l’Empereur  Conllantin  fie  les  Huns  ou  Abares.  Le  Duc 
de  Bavière  ayant  été  arreté  fut  condamné  à la  mort  ; mais  Charles  fe  con- 
tenta de  l’enfermer  dans  un  Monaftere  avec  fes  enfans.  La  Bavière  devint 
alors  une  Province  du  Royaume  de  France. 

La  conjuration  cependant  éclata , fie  Charles  fe  vit  attaqué  en  même  temps 
par  les  Huns  dans  le  Frioul  fie  dans  la  Bavière.  Trois  victoires  confccutives 
que  ce  Prince  remporta  le  délivra  de  ces  Nations  Barbares.  Il  termina  aufli 

(69)  Ce  Prince  fe  nommoit  auparavant  Carlo  ruan  , St  ce  fut  le  Pape  qui  lui  donna 
celui  de  Pépin  en  le  baptilant. 
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Ceureufemcnc  la  guerre  que  les  Grecs  lui  avoient  fufcitée  en  Italie  , & la  jr— — ' ' 
victoire  complette  qu  il  remporta  lur  eux  attermit  plus  que  jamais  la  puil-  CE. 
fance  dans  cette  Contrée. 

Ces  fuccès  furent  fuivis  de  nouveaux  avantages.  La  Germanie,  l’Efclavo-  Chari.fma— 
nie,  le  Pays  des  Huns  aujourd’hui  l’Autriche  Si  la  Hongrie  , le  reconnu-  xxi. Roi. 
rent  pour  leur  Souverain.  Vainqueur  de  tant  de  Peuples  Etrangers  il  pcnfa 
fuccomber  aux  artifices  de  Pépin  , qu’il  avoit  eu  d'une  Concubine  nommée 
Himiltrude  (70).  La  confpiration  ayant  été  découverte  , les  Complices  furent 
punis  de  mort , Si  Pépin  lut  enfermé'  dans  un  Monaftere. 

Les  Nations  que  Charlemagne  avoit  foumifes  ne  fupportoient  qu’avec  peine 
le  joug  qu’il  leur  avoit  inipolc  ; mais  à peine  le  Prince  s'éloignoit  - il  qu’il9 
reprenoient  les  armes , & fe  retiraient  aulli-tôt  que  les  François  rentraient 
dans  leur  Pays.  Ces  révoltes  continuelles  obligeoient  très-fouvent  Charlema- 
gne à palier  d’Allemagne  en  Italie  , Si  de  revenir  de  ce  Pays  pour  retourner 
en  Allemagne.  Les  Sarralins  d’un  autre  côté  lui  donnèrent  de  l’inquiétude  , 

Sc  il  fut  obligé  d’avoir  une  armée  fur  les  frontières  de  l’Efpagne  pour  les  » 
empêcher  de  ravager  les  Provinces  de  France.  Cependant  Charles  ne  fe  tint 
pas  toujours  fur  la  défenlive  ; car  Abdalla  Roi  de  Cordoue  étant  venu  lui 
demander  du  fccours  contre  Zata  Emir  Sarrafin , qui  lui  avoit  enlevé  une 
partie  des  Etats  de  fon  pcrc  , il  ordonna  au  Roi  d’Aquitaine  fon  fils  de  palier 
en  Efpagne  avec  des  troupes  , & d’y  foutenir  fon  parti. 

Les  Grecs  faifoient  toujours  leurs  efforts  pour  rencrer  en  Italie  , & ils  y 
entretenoient  des  correfpondanees  avec  les  principaux  Seigneurs.  L’Impera- 
trice  Irene  recherchoit  cependant  l'alliance  de  Charlemagne  ; elle  étoit  haïe 
à Conflantinople  , Si  elle  craignoit  à tout  moment  qu’on  ne  la  privât  de  la 
fouveraine  Autorité  quelle  avoit  ufurpée.  Elle  envoya  des  AmbalTadeurs 
au  Roi  pour  faire  avec  lui  quelque  Traité  particulier.  Les  defleins  de  cette 
Princcflc  ne  purent  avoir  leur  exécution  ; car  dans  le  temps  que  les  Mi- 
niftres  de  France  croient  occupés  de  cette  affaire  à la  Cour  de  Conflantinople , 

Nicephore  fut  reconnu  Empereur , & Irene  fut  reléguée  dans  l’Ifle  de  Lefbos. 

Charles  étoit  alors  revêtu  de  la  dignité  Impériale.  Le  Pape  Leon  III.  lui  cKhIm  Coim 
avoit  mis  la  Couronne  fur  la  tête  le  jour  de  Noël  dans  laBalîlique  de  Saint  ro,ln<!£,,,r"tur. 
Pierre , comme  il  allilloit  à la  MefTe.  gno 

L’Empire  d’Occident  avoir  été  renverféen  475  par  Odoacre  Roi  des  He-  ou  jCI 
raies  , Si  l’Italie  étoit  demeurée  pendant  plus  de  trois  fiécles  confccutifs  fous  f a n 
la  domination  des  Nations  Barbares.  Charlemagne  après  avoir  détruit  le  mençou  ïoo'i 
Royaume  des  Lombards  rétablit  l’Empire  d’Occident,  & en  fut  le  premier  Nocl- 
Empereur.  Cette  Dignité  demeura  dans  fa  famille  pendant  un  fiécle  Si  palla 
enfuitc  aux  Princes  Allemands. 

L’Italie  avoit  toujours  appartenu  aux  Empereurs  d’Occident  , ainfï  elle 
devenoit  du  Domaine  de  Charles  depuis  qu’il  étoit  revêtu  de  la  dignité 
Impériale.  Ainfi  il  fongea  donc  à en  faire  la  conquête , & ce  fut  dans  ces 
circonflances  que  l’Impératriie  Irene  voulant  détourner  l’orage  qui  la  me- 
naçoir , lui  fit  faire  des  proposions  d'accommodement.  Mais  cette  Princelfe 


(70)  Le  Pcre  Daniel  prétend  quelle  étoit  fa  première  femme, 
garde  que  comme  uuc  Concubine. 
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ayant  été  privée  de  l’a  fouveraine  Puiflance  comme  on  la  vu  , Charles  fit  un 
réglement  avec  Nicephore  au  fujet  des  Limites  des  deux  Empires. 

Charles  avoir  déjà  atteint  la  foixante-quatriéme  année  de  l'on  âge,  & il 
fe  voyoit  maître  d’un  vafte  Empire , qu’il  ne  devoir  en  grande  partie  qu’à  fa 
valeur , Sc  qu’il  n’avoit  conferve  que  par  la  terreur  de  fon  nom.  11  appré- 
hendoit  qu'après  fa  mort  fes  enfans  ne  cherchaflenc  à fe  détruire  mutuellement 
pour  gouverner  feul  une  fi  puiflante  Monarchie.  Voulant  donc  prévenir  les  trou, 
blés  que  fa  mort  pourrait  occalionner  dans  l’Europe , il  tinr  une  Diecte  à Thion- 
ville,  Sc  fit  le  partage  de  fes  Etats  entre' fes  trois  fils  Charles , Pépin  Sc  Louis. 

Les  deux  premiers  marchant  fur  les  traces  de  leur  pere  fignalerent  leur 
courage  en  diverfes  rencontres.  Pépin  furtout  acquit  beaucoup  de  gloire  en 
combattant  contre  les  Sarrafms  , qui  ayant  paflc  les  Pyrénées  éroient  venus 
faire  des  courfes  fur  les  terres  de  France. 

Deux  ans  après  l’Empire  de  Charlemagne  fut  attaqué  du  côté  du  Nord  par 
les  Danois  ou  Normands.  Godefroi  Souverain  du  Danncmarck  étoic  un 
Prince  puilfanr  fur  mer  & fur  terre  , Sc  il  serait  rendu  formidable  à fes 
voifins  par  fes  nombreufes  flottes  Sc  par  les  rroupes  de  terre  qu’il  avoir.  Il 
voyoit  avec  peine  les  François  voilins  de  fes  Erars  , Sc  la  puiflànce  de  Char- 
lemagne lui  faifoit  craindre  quelqu’entreprife  de  la  part  de  ce  Prince.  Go- 
defroi fit  une  irruption  dans  le  Pays  des  Aborrites  , & enleva  à Charlemagne 
une  partie  de  fes  conquêtes  au-delà  de  l'Elbe.  Il  ne  jouit  pas  long  - temps 
d'un  ii  grand  avantage  , car  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à l’approche  de  Charles 
que  l’Empereur  avoir  envoyé  contre  lui.  Les  Danois  n'olanr  plus  tenir  la 
campagne,  Châties  fit  con  (truite  deux  Forts  fur  l’Elbe  pour  les  empêcher  de 
recommencer  leurs  courfes. 

Cependant  Godefroi  étoit  toujours  réfolu  d’attaquer  les  François , & Char- 
lemagne fe  vit  obligé  de  prendre  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  rom- 
pre les  deffeins  d’un  fi  dangereux  ennemi.  Godefroi  defeiberant  de  pouvoir 
palier  l’Elbe  équipa  une  nombreufe  Flotte , s'empara  des  Iltes  qui  bordent  la 
Frife , Sc  entra  enfuire  dans  le  Pays  même  où  il  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  Places.  L’Empereur  à cette  nouvelle  fit  avancer  promptement  fes  Vaif- 
feaux  Sc  fes  troupes  de  terre , Sc  s’étant  porté  au  confluant  de  l’Aller , il  y 
acrendit  le  Roi  des  Normands  qui  serait  vanté  de  venir  attaquer  Charle- 
magne ; mais  fa  mort  mit  fin  à fes  projets.  Il  fut  tué  par  un  de  fes  Gardes  , 
Sc  Ton  armée  fe  voyant  fans  Chef,  repaffa  promptement  en  Danncmarck. 
Homming  fon  fils  Sc  fon  fuccelfeur  fit  la  paix  avec  l’Empereur , & tous  les 
troubles  ratent  appaifés  de  ce  côté-là. 

Cependant  les  Sarrafms  continuoient  de  faire  des  defeentes  en  Italie  : ils 
avoienc  furpris  les  Iflcs  de  Corfc  Sc  de  Sardaigne , & Pépin  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Vénitiens  n’avoit  pû  s’oppofer  à leur  entreprife  ; cependant  les  Véni- 
tiens battus  de  tous  côtés  furent  obligés  de  fe  foumertre  : mais  par  le  Traire 
dç  paix  qui  fe  fit  entre  Charlemagne  &c  l’Empereur  d'Orient , Venife  fur  ren- 
due à ce  dernier. 

Pépin  ne  furvecut  pas  long-temps  à cette  expédition  , Sc  Charlemagne  fe 
vit  prefqu’en  même  temps  privé  de  Charles  fon  autre  fils  , de  forte  qu’il 
ne  lui  rertoit  plus  que  Louis  pour  lui  fucceder.  Pépin  lai  (fa  fix  enfans  ; fça- 
voir  , cinq  filles  Si  un  fils  nommé  Bernard  que  Charlemagne  établit  Roi 
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«l’Italie  fous  la  régence  de  Valon  ou  Vala.  Louis  fut  aflôcic  à l’Empire  par  fon 
pere , Sc  la  cérémonie  du  Couronnement  fe  lit  à Aix  la  Chapelle. 

L’Empereur  donc  les  forces  s’afFoiblilloient  de  jour  en  jour  ne  vouloir  plus 
s’occuper  que  des  affaires  de  la  Religion  •,  mais  les  incuriions  des  Sarrafins 
le  forcèrent  à reprendre  les  armes.  Ils  furent  défaits  fur  mer  par  Hermengaud 
Gouverneur  du  Lampourdan  qui  leur  prit  huit  Vaillèaux.  Malgré  cet  échec  , ils 
pillèrent  Civita-Vecchia  & Nice  en  Provence  , mais  ayant  fait  une  delcente 
dans  l’Ifle  de  Sardaigne  ils  y furent  taillés  en  pièces  par  les  Habirans. 

Sur  ces  entrefaites  le  trône  d’Orient  avoic  changé  de  mairre  , & Leon 
l’Armenien  s’étoit  emparé  de  la  Couronne  qu’il  avoic  enlevée  à Michel.  Char- 
les avoic  envoyé  des  Ainbafladeurs  â Conflantinople  pour  quelques  négo- 
ciations particulières.  Ce  Prince  ne  put  avoir  la  facistaâion  de  les  terminer, 
ni  de  recevoir  les  Ambalfadcurs  que  le  nouvel  Empereur  lui  envoyoit , étant 
mort  le  18  Janvier  A Aix  la  Chapelle  qui  croit  le  lieu  ordinaire  de  fa  ré- 
lidence.  Il  étoit  dans  la  quatorzième  année  de  fon  régne  comme  Empereur  , 
la  quarante -cinquième  comme  Roi  de  France  & la  foixante  & douzième 
de  fon  âge , étant  ne  en  741.  Ce  Prince  un  de  plus  illuftres  de  ceux  qui 
ont  porté  la  Couronne  a mérité  à juif e titre  le  nom  de  Grand  tant  par  l’éclat 
de  les  conquêtes  que  par  fes  autres  belles  qualités  , & fon  amour  pour  les 
Lentes  & les  Sciences  dont  on  peut  le  regarder  avec  rai  fon  comme  le  Ref- 
taurareur  & le  Pere.  Il  parloir  le  Latin  aufli  parfaitement  que  fa  Langue 
uarurelle , entendoit  le  Grec  , le  Syriaque  & même  l’Hébreu. 

Ce  Monarque  a eu  cinq  femmes.  Paul  Diacre  & Eginard  ne  nous  ap- 
prennent point-  le  nom  de  la  première.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom 
d’Himilcrude.  Charles  l’ayant  répudiée  en  770  épqufa  l’année  fuivante  Her- 
mengarde  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards.  Celle-ci  fut  aufli  répudiée  , & fut 
remplacée  par  Hildegarde  dont  il  eut  plufieurs  Princes  & Princeflès;  fçavoir, 
Charles  en  771  , Rot  rude  , Adélaïde  , Berthe  , Carloman  appellé  depuis 
Pépin  vinrent  au  monde  confécutivcment.  Louis  & Lothaire  frétés  jumeaux 
en  778  , Gifele  en  780.  Charles  ayant  perdu  en  78 3 Hildegarde  époufa  en 
quatrième  noces  Fallrade  fille  du  Comte  Rifllolphe  , morte  en  794.  Enfin  il 
eut  pour  cinquième  femme  Liutgarde , morte  en  800. 

Les  Chartes  de  Charlemagne  ionc  ordinairement  datées  de  fon  régne  en 
France  , de  fon  régne  en  Italie  & de  fon  Empire.  Il  n’y  a aucune  difficulté 
pour  ce  qui  regarde  la  dare  des  années  de  fon  Empire , fi  ce  n’elt  que  le  com- 
mencement eft  placé  en  800  par  ceux  qui  commencent  l’année  au  premier  de 
Janvier,  & en  801  pour  ceux  qui  la  commencent  â Nocl.  Mais  par  rap- 
port â fon  régne  d’Italie , il  en  faut  dift inguer  deux  commenccmens , & même 
un  troifiéme.  Le  premier  au  mois  de  Mars  ou  d’Avril  774  avant  la  prife 
de  Pavie  & du  Roi  Didier  ; la  fécondé  entre  le  a 5 Mai  & le  1 3 Juin  après 
la  reddition  de  Pavie  ; éc  la  troifiéme  au  commencement  de  Janvier  774» 
Enfin  quant  au  régne  de  Charlemagne  en  France  on  peut , pour  lever  quelques 
difficultés  qui  fe  trouvent  dans  les  Chartes , lui  donner  trois  commencement. 
Le  premier  au  14  Septembre  768  jour  de  la  mort  de  Pépin  ; le  fécond  au  9 
d’Oéfobre  de  la  meme  année , jour  de  fon  Sacre  â Noyon  ; le  troifiéme  au  4 
Décembre  771  lorfqu’il  commença  â régner  feul  par  la  mon  de  Carloman  (7s). 

(71)  Art  de  vérifier  les  Dans  par  des  Religieux  Béoédiâins  p.  450. 
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Louis  fumommé  le  Pieux  ou  le  Débonnaire  fut  reconnu  de  nouveau  Em* 
pereur  & Roi  de  France  par  tous  les  Seigneurs  de  fes  Etats.  Ce  Prince  croit 
d’un  caractère  doux  & facile.  11  falloit  pour  conferver  un  Empire  li  vafte  , 
& tenir  en  bride  tant  de  Peuples , des  qualités  aulli  grandes  que  celles  de 
fon  Prédécellèur.  Il  eut  cependant  le  bonheur  de  foumettre  des  Provinces 
qui  s’étoient  révoltées,  & on  le  vit  plus  d’une  fois  marcher  lui-même  en 
perfonne  contre  fes  ennemis.  Il  commit  une  faute  conlidérable  lorfqu’il  dif- 
pofa  trop  tôt  de  ùi  fuccellion  , & qu’il  en  ht  le  partage  entre  fes  enfans. 
Cette  faute  le  rendit  malheureux  & penfa  caufcr  la  ruine  de  la  Monarchie. 

Les  premiers  jours  de  fon  régne  furent  employés  à faire  exécuter  ponfhrelle- 
ment  les  dernières  volontés  de  fon  perc  , à pourvoir  à l’entretien  de  fes  fœurs 

3 u 'il  ht  enfermer  dans  diverfes  Monaftcrcs  à caule  de  leur  conduite  fean- 
aleufe  , & à faire  élever  trois  hls  de  Charlemagne  dont  les  meres  n’avoient 
point  porté  le  titre  de  Reines.  Après  tous  ces  réglcmens  domeftiques  il 
confirma  le  Traité  que  le  dernier  Empereur  avoir  fait  avec  le  Duc  de  Be- 
nevent , 8c  reçut  l’hommage  de  £bn  neveu  Bernard  pour  le  Royaume  d’I- 
talie, 

Cependant  le  Dannemarck  étoit  agité  de  grands  troubles  : plufieurs  Princes 
s’y  difputoient  la  Couronne  , & avoient  formé  chacun  un  parti.  Heriolce  un 
de  ces  Prétendans  vint  implorer  le  fecours  de  l’Empereur  ; & comme  il  étoit 
de  l’intérêt  de  la  France  delailler  fubliller  la  divifion  parmi  les  Danois,  ahn 
qu’ils  ne  fongealïent  plus  à faire  des  courfes  fut  les  terres  de  l’Empire  , 
Louis  prit  le  parti  d’Heriolre , & au  Printemps  de  l’année  fuivante  les  Sa- 
xons & les  Abotrites  ayant  eu  ordre  de  marcher  au  fecours  d’Heriolte  , ils 
ravagèrent  les  Frontières  du  Dannemarck  , 8c  emmenèrent  un  grand  nombre 
d’Otages. 

Etienne  IV.  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ayant  fait  faire  ferment 
de  fidélité  aux  Romains  au  nom  de  l’Empereur , fe  rendit  à Rheims  où  il 
facra  Louis  & fa  femme  Hcrmingarde.  Ce  fut  l’année  fuivante  dans  une 
Diecte  tenue  à Aix  la  Chapelle  qu’il  fit  le  partage  de  fes  Etats  entre  fes  trois 
fils.  Lothaire  qui  étoit  l’aîné  fift  aoflcié  à l’Empire  , Pépin  fut  nommé  Roi 
d’Aquitaine  , & Louis  eut  la  Bavière.  Bernard  Roi  d’Italie  8c  qui  préten- 
tion à l’Empire  comme  enfant  de  Pépin  fils  aîné  de  Charlemagne  ne  vit 
pas  fans  chagrin  le  réglement  que  l’Empereur  venoit  de  faire.  Il  prit  les 
armes  & s’empara  des  palTages  des  Alpes.  L’Empereur  à cette  nouvelle  s'a- 
vança promptement  julqu’i  Châlons  fur  Saône  , & ayant  trouvé  moyen  de 
gagner  les  Partifans  de  fon  neveu  , ce  jeune  Prince  fe  vit  tout  d’un  coup 
abandonné  de  fon  armée.  Dans  une  circonllance  fi  critique  il  ne  lui  refta 
plus  d’autre  reflourcc  que  celle  d’implorer  la  clémence  de  celui  qu’il  avoir 
irrité.  L’Empereur  lui  ayant  reproché  fa  perfidie  lui  fit  faire  fon  procès  , ainli 
qu’à  ceux  qui  avoient  eu  part  à fa  révolte.  Ils  furent  tous  condamnés  à mort  ; 
mais  l’Empereur  commua  la  peine  , & ils  eurent  les  yeux  crevés.  Bernard  np 
vécut  que  crois  jours  après  ce  fupplice  , & par  fa  mort  le  Royaume  d'Italie 
fut  réuni  au  Domaine  de  l’Empire.  Louis  appréhendant  que  fes  trois  jeunes 
freres  nç  fuivilTent  l’exemple  <le  fon  neveu,  les  fit  rafer  & enfermer  dans 
des  Monafteres.  Mais  en  811  fa  confcience  lui  reprochant  la  mort  de  Ber- 
nard , il  çonfçflà  fa  faute  en  préfençe  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qu 
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étoient  afTèmblécs  au  Palais  d’Attigni  fur  la  Riviere  d’Aine , & voulut  faire  ^ ■ " 
revenir  fes  freres  à la  Cour.  Les  jeunes  Princes  refuferent  les  offres  de  l’Em-  * RAN~ 
pereur  , & relièrent  dans  leurs  Monalleres. 

Cependant  l’Impcratrice  étoit  morte  & le  Roi  avoir  époufé  Judith  fille 
de  Guelfe  ou  Welphe  Duc  de  Bavière.  Tout  croit  alors  tranquille  dans  l’Em-  xxil  rÔ** 

pire  ; les  Provinces  qui  seraient  révoltées  avoiênt  été  fournîtes  , & la  puif-  

lance  de  Louis  ctoit  entièrement  affermie  lorfqu’il  parut  un  nouveau  Rebelle , g 
je  veux  dire  , Liuduvit  Duc  de  la  BalTe  Pannonie.  Ce  Seigneur  ayant  engagé  , 

les  Efclavons  dans  fa  révolte  fe  rendit  redoutable  aux  François  qu'il  battit  ” 
en  diverfes  rencontres.  Cette  guerre  qui  dura  quatre  ans  ne  fut  terminée  que 
par  fa  mort  : un  Seigneur  de  Dalmatie  chez  lequel  il  avoir  été  enfin  obligé 
de  chercher  un  afyle  , le  fit  allàlliner , croyant  que  cette  aclion  le  feroit  ren- 
trer en  grâce  avec  l’Empereur  contre  lequel  il  avoit  pris  parti. 

Louis  fe  vit  encore  une  fois  pere  par  la  naiflance  de  Charles , furnomme 
depuis  le  Chauve  ; mais  la  joie  qu’il  en  relfentit  d’abord  fut  troublée  dans 
la  luite  par  les  malheurs  que  la  naiffance  de  ce  jeune  Prince  lui  attira.  Il 
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talloit  lui  faire  un  fort  auifi  avantageux  que  ceux  de  fes  freres  , & il  n ctoit  mélea»au*c. 
pas  pofltble  de  le  faire  fans  démembrer  leurs  Etats.  Lothaire  ailocié  à l’Em- 
pire étoit  le  plus  intereffé  dans  cette  affaire.  Comme  il  étoit  défigné  Suc- 
cefTeur  de  fon  pere  & qu’en  conféquence  il  avoit  eu  en  partage  la  plus 
grande  partie  des  Provinces  de  l'Empire  , ce  ne  pouvoir  être  qui  fes  dé- 
pens qu’on  donnerait  un  Etat  i fon  jeune  frere.  Cependant  l’Impératrice 
pour  fe  mettre  dans  les  intérêts  de  fon  fils  l’engagea  à tenir  Charles  fur 
les  Fonts  de  Baptême  , & i promettre  folcmnellcment  de  lui  affurer  la  pof- 
feflion  des  Pays  qui  lui  feraient  afïignés  dans  le  partage  de  la  fucceflion  de 
fon  pere. 

Lothaire  ne  fut  pas  long-tems  à fe  repentir  des  promelTes  qu’il  avoit  faites. 

Quelques  Seigneurs  mécontens  , & avides  de  nouveautés  , laifîrent  cette  oc- 
cafion  pour  caufer  de  grands  troubles  dans  le  Royaume.  On  commença  à 
fe  plaindre  hautement  du  Gouvernement , Sc  l’on  forma  des  partis  en  faveur 
de  Lothaire.  L’Empereur  crut  arrêter  les  murmures  en  faifant  tenir  plufieurs 
Conciles  dans  lefquels  on  fit  divers  réglemens  ; mais  ces  mefures  ne  fervi- 
rent  de  rien.  On  en  vouloir  à fon  autorité  qu’on  n’ofoit  d’abord  attaquer 
ouvertement.  Vala  autrefois  Minillre  de  Bernard  Roi  d’Italie  , & alors  Moine 
& Abbé  du  Monaftere  de  Corbic  étoit  dans  les  intérêts  des  Princes.  La 
réputation  qu’il  sera*  faite  par  une  apparence  de  Sainteté  lui  donnoit  un 
grand  crédit , non-feulement  1 la  Cdur  , mais  encore  parmi  le  Clergé  & le 
Peuple. 

Louis  ouvrit  enfin  les  yeux  & s’apperçut  un  peu  trop  tard  des  mauvaifes 
intentions  de  Vala  & de  Lothaire.  Ce  Prince  fut  envoyé  en  Italie  fous  pré- 
rexte  que  fa  préfence  étoit  nccelTaire  pour  s’oppofer  aux  fréquentes  irruptions 
des  Sarrafins.  Vala  fut  chaffé  de  la  Cour  , & Bernard  Duc  de  Languedoc 
eut  toute  la  confiance  de  l’Empereur.  Ce  Monarque  fecopdé  par  ce  nouveau 
Minière , homme  habile  & de  grande  réfolution  , ne  différa  plus  à publiée 
un  Edit  par  lequel  il  donnoit  au  Prince  Charles  le  Pays  des  Allemands , 
c’eft  - à - dire  ce  qui  eft  entre  le  Rhin,  le  Mein  , le  Nekrc  & le  Danu- 
be , la  Rhétie  , aujourd’hui  le  Pays  des  Grifons  , & enfin  la  Bourgogne 
Tome  I.  Partit  II,  L * 
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Dt  Transjurance  , maintenant  le  Pays  des  Suifîes  , & Genève  (71). 

CI  Cet  Edit  loin  d'arrêter  les  deflèins  des  Faâieux  ne  fervit  qu’i  les  porter 

divantage  à les  mettre  en  exécution.  Le  Comte  Bernard  fut  l'objet  de  lanaine 
DtnoNNAi'ai  ptib>liquo  ; on  accufa  même  l'Impératrice  d’un  commerce  criminel  avec  ce  Mi- 
XXII.  Roi.  n*ftre  > & l’on  ne  cfut  m‘eux  faire  que  de  lui  oppofer  Vala.  Ce  Moine  parut 
______  donc  à la  tête  des  Faétieux  , & mit  dans  fon  parti  plufieurs  Evcques  Se 

Sjo.  Abbés. 

Rtvolic  an  Jufqu’alorsles  nois  Princes  n’avoient  point  paru  fe  mêler  de  cette  affaire  ; 
troii  suie l'im.  majs  lorfqu'jls  fe  virciu  appuyés  du  Clergé  ils  prirent  tout  d’un  coup  les  armes 
reicl“'  fous  prétexte  de  marcher  contre  les  Bretons  révoltés.  L’armée  Impériale  qui 
étoit  gagnée  abandonna  l’Empereur  â Aix  la  Chapelle , Sc  ce  Monarque  ne 
fe  croyant  plus  en  fureté  dans  cette  Ville  fe  retira  vers  les  Côtes  de  la  Mer. 
Pépin  ayant  été  joint  à Paris  par  les  troupes  qui  avoient  abandonné  fon 
pere  , marcha  i fa  rencontre.  Le  Comte  Bernard  voyant  qu’il  ne  pouvoit  s’op- 
poferi  l'orage  fe  retira  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone,  & l’Impératrice 
s’enferma  i Laon  dans  un  Monaftere. 

Pépin  qui  s’étoit  avancé  jufqu'i  Compiegne  envoya  des  détachemen* 
jufqu’â  Laon.  Ils  furprirent  cette  Ville  ,&  enlevèrent  l’Impératrice  qu'ils  con- 
duisirent au  Cainp  de  Pépin.  Ce  Prince  la  menaça  de  la  mort  fi  elle  ne 
confcntoit  à prendre  le  voile  Sc  à engager  l’Empereur  à fe  faire  rafer.  La 
première  condition  fut  acceptée  , & en  conféquence  elle  fut  enfermée  dans 
un  Monaftere  de  Poitiers.  Mais  l’Empereur  refufa  abfolument  la  fécondé  » 
& déclara  qu’il  ne  prendrait  aucun  parti  fans  la  décifion  des  Seigneurs  Se 
des  Evêques  des  deux  Parris.  L'Allé  râblée  fe  tint  à Compiegne  , mais  tout 
le  monde  ayant  été  touché  de  la  trifte  fituation  de  l’Empereur  on  le  força 
à refter  fur  le  trône.  Cependant  Lothaire  étant  arrivé  au  Camp  de  Pépin  , les 
troupes  qui  étoient  reftees  avec  l'Empereur  pafferent  au  Camp  des  Princes. 
Louis  ne  voyant  plus  de  reflùurces  dans  une  fi  cruelle  extrémité  fe  livra  i 
la  diferétion  de  fes  fils  rebelles  qui  le  traitèrent  cependant  avec  une  forte  de 
sefpeft. 

Lothaire  par  ce  moyen  étoit  maître  de  l’Empire  ; mais  il  n’avoit  pas  fcul 
le  titre  d’Empereur  , Sc  fon  ambition  ne  fe  trouvoit  pas  encore  fatisfaite. 
11  n’ofoit  dépofTeder  fon  pere  , parce  qu’il  n’étoit  pas  aflèz  fur  des  efprits. 
11  employa  quelques  Moines  en  qui  l’Empereur  avoir  confiance  pour  le  porter 
i fe  démettre  de  la  fouveraine  Puiflànce.  Mais  toutes  c es  raies  furent  inu- 
tiles , & Louis  fe  fervit  de  ces  mêmes  perfonnes  p*ur  mettre  la  divifion 
parmi  fes  fils.  Gombaud  , homme  adroit  Sc  ambitieux  , fit  comprendre  i 
Pépin  & à Louis  que  leur  frere  ne  ferait  pas  plutôt  Maître  de  l’Empire  qu’il 
les  dépouillerait  de  leurs  Etats , qu’ainfi  il  étoit  de  leur  intérêt  de  chercher 
â rentrer  en  grâce  avec  leur  pere.  Ces  remontrances  firent  effet  fur  leurs 
efprits , & l’Empereur,  qui  paraonnoit  facilement , leur  promit  d’oublier  ce  qui 
s’étoit  paflë. 

Lothaire  abando/iné  de  fes  freres  ne  put  empêcher  l’Empereur  de  tenir 
nne  Dictte  iNimegue,  Sc  il  fut  même  obligé  de  fe  foumettre.  Danj  cette 
Affemblée  on  informa  contre  ceux  qui  avoient  favorife  les  Princes  dans  leur 

(7»)  Le  Pere  Daniel.  . 
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révolte , & ili  furent  condamnés  à la  meut.  Louis  étoir  bon  , il  commua  la 
peine  & on  les  enferma  dans  des  Monalteres  , priions  ordinaires  de  ces 
temps-là.  L'Impératrice  fût  relevée  de  fes  voeux  8c  reparut  à la  Cour  avec 
plus  de  puilTance  qu’auparavant.  Ses  ennemis  fentirent  bientôt  les  effets  de 
fa  vengeance  ; Vala  fut  relégué  dans  un  Château  fur  le  bord  du  Lac  de 
Genève  , & Lothaire  fut  déclaré  déchu  de  fon  allocution  à l’Empire.  Tant 
de  févérité  étoit  contraire  à l'efprit  de  l’Empereur  , aulli  vit-on  bientôt  ce 
Prince  accorder  une  Amniffie  generale  à tous  les  Rebelles.  Vala  en  auroit 
profité  s’il  ne  fe  fut  pas  obffiné  à prétendre  qu’il  n’étoit  pas  coupable.  Ber- 
nard étoit  revenu  à la  Cour  , 8c  il  y avoir  trouvé  moyen  d’appaifer  cette 
première  guerre  , fle  de  faire  triompher  l’Empereur.  Il  étoit  en  grand  crédit 
a la  Cour , Bernard  n’ofôit  fe  flatter  de  renverfer  ce  favori.  De  plus  l’Im- 
pératrice fur  laquelle  on  avoit  fait  courir  des  bruits  injurieux  au  fujet  de 
ce  Comte  , refufa  de  le  protéger.  Bernard  irrité  contre  la  Cour  fe  ligua 
avec  Pépin  qui  eut  bientôt  engagé  Louis  & Lothaire  à former  une  ligue. 

L’Empereur  avoit  réfolu  de  marcher  contre  Pépin  lorfqu’il  apprit  que  Louis 
avoit  armé  dans  la  Bavière , & qu’il  vouloir  s’emparer  des  Etats  de  Charles. 
A cette  nouvelle  il  parta  promptement  en  Allemagne , 8c  ayant  fuivi  l’ar- 
mée de  Ion  fils  jufqu’à  Aufbourg , il  envoya  ordre  à ce  Prince  de  le  venir 
trouver.  Louis  n’ofa  refufer,  8c  fût  artèz  heureux  pour  obtenir  une  fécondé 
fois  le  pardon  de  fon  crime.  Lothaire  8c  Pépin  furent  aulli  obligés  d’avoir 
recours  à la  clémence  de  l’Empereur.  Pépin  eut  ordre  cependant  «e  fc  retirer 
à Trêves  qui  devoit  lui  fervir  de  prifon. 

Tant  de  bonté  de  la  parc  de  l’Empereur  ne  fut  pas  capable  de  toucher  des 
fils  ingrats  8c  dénacurés  , & ils  prirent  de  nouveau  les  armes.  L’Impératrice 
profitant  des  circonftances  fit  déshéritée  Pépin  , 8c  lé  Royaume  d’Aquitaine 
fut  donné  i Charles.  Lothaire  8c  Louis  fe  crurent  alors  en  droit  de  prendre  le 
parti  de  leur  frere.  Le  premier  engagea  le  Pape  Grégoire  IV.  à palier  en 
France  fous  prétexte  de  raccommoder  le  pere  avec  les  enfans , & s’avança 
avec  une  puiflinte  armée  jufques  fur  les  bords  du  Rhin.  L’Empereur  de  fon 
côté  ayant  artemblé  une  armée  1 Vomis  vint  à la  rencontre  de  fes  fils  > 
réfolu  de  leur  livrer  bataille.  Tandis  que  les  deux  armées  écoienc  en  pré- 
fence  les  Princes  engagèrent  le  Pape  à entamer  des  négociations  ; mais  com- 
me leur  but  n’étoit  que  d’ôter  à leur  pere  tous  les  moyens  de  fe  défendre  , 
ils  employèrent  ce  temps  à débaucher  l’armée  Impériale.  L’Empereur  fe  trouva 
une  fécondé  fois  abandonné , 8c  obligé  de  fe  remettre  à la  difcrétion  de  fes 
fils. 

Aurti-tôtValaà  la  tète  d’une  aflêmblée  tumulrueufe  déclara  le  trône  vacant , 
& fit  proclamer  Lothaire.  Le  nouvel  Empereur  pour  maintenir  fes  freres  dans 
fon  parti  augmenta  leur  Domaine , 8c  ce  ne  fut  qu’aux  dépens  de  celui  du  Prince 
Charles.  L’Impératrice  fut  envoyée  à Tortonne  , l’Empereur  fût  enfermé  dans 
le  Monaftere  de  Saint  Médard  de  Soirtons , & le  petit  Prince  Charles  dans 
l’Abbaye  de  Prum  dans  les  Ardennes. 

Lothaire  étoit  maître  de  l’Empire  ; mais  il  ne  fe  voyoit  pas  bien  en  fureté 
fur  le  trône  tant  que  fon  pere  n’auroit  point  été  dépofé  juridiquement.  Il 
tint  à Compiegne  une  Allemblée  à laquelle  Ebbon  , homme  de  balle  nairtàn- 
c e,  8c  Archevêque de  Rheims  préfida.  L’Empereur  y fut  accufé  deplufieurs 
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De  la  Fran-  Pr<-‘tent^lls  péchés , pour  la  réparatjpn  defquels  il  fut  mis  en  pénitence.  On 
CE  lui  fit  quitter  fon  épée  6c  fou  baudrier,  6c  après  l’avoir  laifle  quelque  temps 
profterné  fur  un  cilice , on  le  revêtit  d’une  elpece  de  fac , 6c  en  cet  équipage. 
ou  le  conduifit  en  cérémonie  dans  une  petite  cellule  du  Monaftere  pour  y 
vivre  en  pénitence  le  refte  de  fes  jours  (yj). 

Les  trois  frères  ne  refterent  pas  long-temps  unis  enfemble  ; l’ambition  ÔC 
la  jaloufie  jointes  aux  maniérés  hautaines  6c  impérieufes  de  Lothaire  les. 
brouillèrent  bientôt  enfemble.  Pépin  6c  Louis  s’étant  laifles  gagner  , l’un  par 
Drogon  Evêque  de  Metz , 6c  l’autre  par  l’Abbé  Hugues  rélolurent  de  réta- 
blir leur  pere  fur  le  trône.  S’étant  -mis  à la  tête  d'une  paillante  armée  ils 
marchèrent  vers  Aix  la  Chapelle  pour  y furprendre  Lothaire.  Ce  Prince  fortit 
promptement  de  cette  Ville,  fe  rendit  en  France,  6c  ayant  laide  l'Empereur 
d Saint  Denys,  il  fe  retira  avec  précipitation  fous  les  murs  de  Vienne  en 
Dauphiné. 

Après  la  retraite  de  Lothaire  prefque  tous  le»  Seigneurs  6c  les  Evêques  fe 
rendirent  auprès  de  l’Empereur  , 6c  ayant  calïè  6c  arinullé  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  auparavant  entre  ce  Prince  , ils  le  rétablirent  dans  tous  fes  droits.  L’Em- 
pereur contre  l’avis  de  fon  Confeil  refufa  de  pourfuivre  Lothaire  , elperant 
qu’il  rentrerait  de  lui-même  dans  fon  devoir.  Mais  ce  fils  rebelle  fe  flat- 
tant toujours  que  fes  affaires  fe  rétabliraient , perfifta  dans  fa  rébellion.  La 
victoire  qu’il  remporta  fur  Odon  Gouverneur  d’Orléans  que  l’Empereur  s’étoir 
enfin  déterminé  à envoyer  contre  lui , releva  fes  efperances  6c  le  confirma 
dans  fes  pernicieux  deflèins.  Profitant  de  cet  avantage  il  prit  Châlons  fur 
Saône  , Autun  8C  Orléans.  L’Empereur  fe  mit  en  marche  pour  s’oppofer  à fes 
progrès  ; mais  comme  les  deux  armées  étoient  campées  l’une  près  de  l’autre  r 
on  entamma  de  nouvelles  conférences  pendant  lefquelles  le  Rebelle  efperoit 
engager  l’armée  Impériale  dans  fon  parri . Ce  Prince  n’ayant  pu  réuflir , décampa 
fecretement  la  nuit  ; mais  on  le  fuivit , 6c  fon  armée  étant  inférieure  à celle  de: 
fon  pere  , il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras.  La  bonté  de  fon  pere  le  tira 
d’un  fi  mauvais  pas  ; car  l’Empereur  lui  ayant  envoyé  l’Evêque  de  Pader— 
born  , il  fe  laifla  ébranler  par  les  remontrances  de  ce  Prélat  6c  vint  fe  fou- 
mettre  à fon  pere  en  préfence  de  toute  l’armée. 

La  paix  étant  récablie  dans  tout  l’Empire,  Judith  fongea  aux  moyens  d’af- 
furer  un  érablirtement  à fon  fils.  Elle  mit  dans  fon  parti  Lothaire  à qui  elle 
procura  fon  retour  en  France  , 6c  obtint  que  le  Royaume  de  Neuftrie  forait 
ajouté  aux  Etats  que  le  Prince  Charles  avoir  déjà  eu  pour  fon  partage.  Les 
trois  Princes  ne  firent  alors  aucun  mouvement  à ce  fujet , quoique  Pépin 
eût  voulu  tenter  de  faire  prendre  les  amies  aux  Peuples  d’Aquitaine  ; mais 
fa  mort  arrêta  fes  projets  5c  occafionna  un  nouveau  partage. 

- Dans  une  Aflëmblce  qui  fe  tint  à Rome  il  fut  décidé  que  les  Etats  de 

Nouveau  ar-  Louis  Roi  de  Bavière  ne  feraient  point  augmentés  , 6c  que  le  refte  de  l’Em- 
«»gs  lEnipkc.  pire  ferait  partagé  entre  Lothaire  6c  Charles.  La  Meufe  fervit  de  limites  aux 
deux  Etats  , 8c  l’on  tira  depuis  fafource  une  ligne  jusqu’au  Rhône  par  le  Comté 
de  Bourgogne  d’aujourd’hui.  L’Etat  de  Chartes  fut  enferme  entre  la  Meufe , 
le  Pays  des  Suidés , le  Rhône  Si  l’Occan  : il  eut  outre  cela  ce  que  la  France 
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poflcdoit  au-delà  de*  Pyrénées.  Lothaire  eut  tout  le  refte  , à la  réferve  de  la 
Bavieie  (74).  Les  fils  de  Pépin  qui  n’avoienc  aucun  appui  à la  Cour  furent 
exclus  de  la  fucceffion  de  leur  pere  à l’cgard  du  Royaume  d’Aquitaine. 

Le  Roi  de  Bavière  peu  fatislait  de  ce  nouvel  arrangement  prit  de  nou- 
veau les  armes  ; mais  la  préfence  de  l’Empereur  appaila  ces  troubles  auffi- 
tôc  qu’ils  commencèrent , 8c  Louis  en  fut  quitte  pour  promettre  de  fc  tenir 
tranquille.  Les  mouvement  qui  s’étoient  faits  en  Aquitaine  en  faveur  des 
fils  de  Pépin  ayant  oblige  l’Empereur  de  tourner  fes  armes  de  ce  côté-li , 
Louis  prohra  de  l’éloignement  de  l’Empereur  , & fe  révolta  de  nouveau. 
L’Empereur  fe  mit  en  marche  pour  le  faire  repentir  de  fon  entreprife;  nuis 
il  ne  put  fe  venger  de  ce  fis  ingrat  étant  tombé  malade  en  chemin. 

Ce  Monarque  prévoyant  qu’il  ne  relcvcroit  pas  de  cette  maladie  mit  à 
part  pour  Lothaire  une  Couronne  , une  Epée  8c  un  Sceptre  d’or  enrichi  de 
pierreries , 8c  ordonna  à un  des  Officiers  de  mettre  ces  trois  pièce*  entre  les 
mains  du  Prince.  Cctoit  le  déclarer  Empereur  que  de  lui  adredèr  ces  mar- 
ques de  l’Empire  (75).  Il  ne  lui  faifoit  ces  préfens  qu’à  condition  qu’il  main- 
tiendroit  Charles  dans  la  polfellion  des  Etats  qu’il  lui  avoit  donnés.  Louis 
mourut  le  10  de  Juin  dans  une  Ifle  du  Rhin  au-dclîbus  de  Mayence.  Son 
corps  fut  tranfportc  à Meta  Sc  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Arnould.  Ce 
Prince  avoit  régné  16  ans  , cinq  mois , huit  jours  depuis  la  mort  de  fon  pere  , 
Sc  étoitdans  la  loixante-troifiéme  année  de  fon  âge.  11  y a deux  époques  a ob- 
ferver  dans  les  Chartes  de  Louis  le  Débonnaire  , la  première  du  commen- 
cement de  fon  régne  en  Aquitaine  qui  fc  prend  du  jour  qu’il  fut  facré 
à Rome  par  le  Pape  Adrien  , le  15  d’Avril  781  ; la  fécondé  de  fon  Em- 
pire. 

L’ambition  ne  permit  point  à Lothaire  d’exécuter  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à fon  pere  de  fe  contenter  des  Etats  qu’il  avoit  eu  en  partage.  Se 
trouvant  trop  relTerré  dans  les  bornes  qui  lui  croient  preferites  , il  fongea  à 
fe  rendre  feul  Maître  de  toute  la  Monarchie  Françoife.  11  voulut  d’abord 
attaquer  le  Roi  de  Bavière  ; mais  ayant  appris  qu’il  étoit  fur  fes  gardes  , 
il  palla  en  France.  Lothaire  ayant  gagné  les  Neuitriens  fe  rendit  à Paris  , 
& fournit  tout  le  Pays  jufqu’a  la  Loire.  Charles  ne  fe  voyant  pas  en  état  de 
rélîfter  à fon  frere  , accepta  les  dures  conditions  qu’il  voulut  lui  impofer  , 6c 
fut  obligé  de  fc  contenter  de  l’Aquitaine  , du  Languedoc , de  la  Provence  6c 
de  dix  Comtés, entre  la  Loire  & la  Seine  (76). 

Charles  avoit  cédé  aux  circonftauces  ; mais  prévoyant  que  Lothaire  pour- 
roit  dans  la  fuite  le  dépouiller  des  Provinces  qu’il  lui  avoit  cédées  , il 
fc  joignit  au  Roi  de  Bavière.  Ces  deux  Princes  voulurent  d’abord  propofer 
à Lothaire  quelqu’accommodement  ; mais  l’Empereur  n’ayant  voulu  écouter 
aucune  propolition  on  en  vint  aux  mains  à Fontenai  dans  le  Pays  d’Auxer- 
re (77).  Ce  combat  fut  un  des  plus  fanglans  dont  l’Hiftoire  de  France  fade 
mention.  Lothaire  fut  vaincu  , mais  les  deux  Frères  ayant  donné  à l’Empe- 
reur le  temps  de  fe  reconnoître , il  entra  dans  leurs  Etats  avec  une  nouvelle 
armée. 

Ce  fut  dans  le  commenceq»ent  de  cette  guerre  civile  que  les  Normands  pa- 

(74)  Le  Pere  Daniel.  (7J)  Le  Pere  Daniel. 
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rurenc  en  France  où  ils  firent  d’horribles  ravages.  Il  entrèrent  par  l’embou- 
chure de  la  Seine,  furpnrentla  Ville  de  Rouen  qu’ils  mirent  au  pillage,  & 
fe  retirèrent  avec  un  butin  confiderable. 

Sur  ces  entrefaites  les  deux  freres  s’étant  promis  de  nouveau  de  fe  fe- 
courir  mutuellement , marchèrent  contre  Lothaire.  L’Empereur  ne  fe  croyant 
pas  en  état  de  leur  réfifter  fe  retira  d’abord  à Aix  la  Chapelle  qu’il  aban- 
donna enfuite  , Si  vint  jufqu'â  Lyon  , pour  fe  trouver  plus  à portée  de  l’I- 
talie. Charles  8i  Pépin  firent  alors  aflembler  les  Evêques  à Aix  la  Chapelle  , 
& les  Prélats  déclarèrent  que  l’Empereur  n'avoit  plus  de  droit  fur  aucune 
partie  de  la  France.  Apres  cette  décifion  les  deux  freres  firent  entre  eux  un 
nouveau  partage  de  cette  Monarchie  , à l'exclulîon  de  Lothaire.  Ce  Prince  n’eur 
pas  plutôt  appris  cette  noiVelle  qu’il  fit  propofer  un  accommodement.  Char- 
les Si  Pépin  crurent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  d’accepter  les  propofitions  que 
l'Emperew  leur  faifoir  faite  , d’autant  plus  que  ce  Prince  avoir  encore  allez 
de  rettource  pour  rétablir  fes  affaires.  La  paix  ne  fut  cependant  conclue  à 
Verdun  qu'au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante  , Sc  voici  de  quelle  maniéré 
l’Empire  François  fut  partagé  entre  les  trois  freres. 

••  Louis  de  Bavière  eut  tous  les  Pays  dépendans  de  l'Empire  François  au- 
» deli  du  Rhin  , outre  les  Villes  Si  Territoires  de  Spire  , de  Vf'orms  ôc 
«*  de  Mayence  , & par  cette  raifon  nous  ne  l’appellerons  plus  déformais 
» Roi  de  Bavière  , mais  avec  les  anciens  Auteurs , Roi  de  Germanie.  Lothaire 
»•  outre  l’Italie  & fa  qualité  d’Empereur  eut  tout  le  Pays  qui  eft  entre  le 
» Rhin  & l’Efcaut,  le  Hainault  & le  Cambrelîs.  On  lui  céda  de  plus  quel- 
•>  ques  autres  Comtés  qui  font  en-deçà  de  la  Meufe  , Si  depuis  la  fource  de 
» cette  Rivicre  jufqu’au  confluant  de  la  Saône  & du  Rhône  , & depuis  ce 
» confluant  tout  le  Rhône  jufqu’à  la  Mer , avec  les  Comtés  en-decà  & au- 
» deli.  Charles  eut  tout  le  relie  de  la  France,  & porta  le  nom  de  Roi  de 
•»  France  (78). 

Cependant  il  s'étoit  fait  de  grands  mouvemens  en  Bretagne.  Nomenoc 
ou  Nomenoi  Duc  de  cette  Province  s'étoit  révolté  à l'indication  du  Comte 
Lambert.  Le  Duc  Renaud  qui  fut  envoyé  contre  les  Rebelles  remporta  d’a- 
bord un  avantage  confidérable  fur  eux  ; mais  par  fon  imprudence  il  en  per- 
dit tout  le  fruit  ; car  ayant  été  furpris  par  les  Vaincus  fes  troupes  fürenc 
entièrement  défaites  , Si  il  perdit  la  vie  dans  cette  déroure. 

La  paix  ne  fut  pas  plutôt  conclue  entre  les  trois  freres  que  chacun  cher- 
cha à s’affermir  dans  fa  domination.  Lothaire  fit  couronner  Louis  fon  fils 
Roi  de  Lombardie , afin  qu’il  put  veiller  i la  défenfe  de  ce  Pays.  Ce  jeune 
Prince  trouva  moyen  de  pacifier  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  le  Du- 
ché de  Benevent.  Ils  avoient  été  occafionnés  par  la  prétention  de  Siconulfe 
Si  d’Adalgife  qui  avoient  attiré  les  Sarrafins  dans  ce  Pays  pour  foutenir  leur 
parti.  L«  nouveau  Roi  fe  déclara  pour  Siconulfe;  mais  il  ne  put  charter  en- 
tièrement les  Sarrafins  de  l’Italie , Si  ils  demeurèrent  maîtres  de  Barri  & de 
quelques  autres  Places  dans  le  Golfe  de  Venife. 

Charles  de  fon  côté  entreprit  de  fe  rendre  maître  de  l’Aquitaine  & de 
l'enlever  à fon  neveu  Pépin  qui  serait  rendu  maâtre  dç  Touloulè  après  avoir 
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fait  révolter  tout  le  Pays  voifin  des  Pyrénées.  Lesfuccès  forent  alternatifs; 

Wédard  1 süi(Tepm  P'lS  ’ rifC  &,,enfcrrli  dans  le  Monaftere  de  Sai 
Chîles  ^ & ^ ; parC°  m°yen  1 Aquitüe  parti  fous  la  domination  , 


Saint 

Charles  * ~ r~ P3114  wus  la  domination  de 

Ce  Monarque  «wjouirtbit  pas  tranquillement  delà  pofTeffidn  defes  Etats 
^Bretons  d-neote  les  Normands  de  l’autre  lui  donnoient  bien  de  l'em- 
barras & de  1 inquiétude.  Ces  derniers  avoient  déjà  commis  de  grands  ra- 
vages dans  la  France  : Bourdeaux  avoir  déjà  éprouvé  leur  rage  ainfi  qu'une 
partie  de  Aquitaine  , maigre  quelqu'avantage  que  le  Roi  avoir  eu  fm  eux 
Ces  Pirates  attaquoienr  la  France  tantôt  du  côté  du  Rhin  tantôt  du  côté  dé 
lEfcaur.  Nantes,  la  Touraine , Angers,  Blois,  & tous  le  Pays  des  envi- 
rons de  la  Rivière  de  Loire  firent  aurtî  expofés  à leurs  courfes.  La  Bre- 
tagne s eto.t  entièrement  fouftraitei  la  domination  de  Charles , & ce  SI 

conlTr  apre*HUnV^Zci°  danSereufe  g«erre  avoit  été  contraint  de 

conientir  quHcrifpce  fils  de  Nomenoc  prît  le  titre  de  Roi  de  Bretagne  Ce 

Prince  & Ion  Succefleur  ont  etc  les  deux  feuls  que  la  France  ait  reconnu 
.manquement  pour  Rois  , & après  ces  deux  Princes  on  ne  trouve  plus  dans 
PHiftoire  que  des  Comtes  & des  Ducs  de  Bretagne  f79)  P 

Ce  ne  furent  pas  les  feules  mortifications  que  Charles  eût  à eflbyer  Les 
Seigneurs  d Aquitaine  mecontens  de  la  conduite  du  Ro.  à leur  égard  & 
de  ce  qml  ne  les  defendoit  pas  contre  les  Normands  , fe  révoltèrent 
rent  d la  place  Louis  fils  du  Roi  de  Germanie.  Mais  ChXsTcondé  de 
Pépin  qui  séton  fauve  du  Monaftere  de  Saint  Médard  , forcèrent  le  jeune 
Louis  d retourner  dans  les  Etats  de  fon  pere  ! 

Loiret1  cifaZT  L°thaire  “0lt  6n  8 « « trois  fils  , Louis  , 

Lothaire  & Charles.  Le  premier  eut  pour  fon  partage  le  Royaume  de  Lom- 
bardie avec  le  titre  d Empereur  ; Charles  eut  la  Provence  jufqu’aux  environs 
de  Lyon  , & Lothaire  eut  le  telle  de  ce  que  polTedoit  fon  pere  en-deçddes 
Alpes  jufquaux  embouchures  du  Rhin  & de  fa  Meufe  ce  oui  fiîr  n î 
Royaume  de  L.,h,.,e,  & deli  îiaTîSi^JÎÎSÏ 

Ces  Prince,  prirent  polTeflion  de  leurs  Etats  fans  Être  inquTétés  par  îeure 

Sx;  ür”"  * 'lu,  ^ j"“  i'AÎr"”w<=  ~ * 

Charles  le  Chauve  maître  de  l'Aquitaine  fit  couronner  fon  fils  Charles 
Roi  de  ce  Pays.  A peine  ce  jeune  Prince  étoit-il  fur  le  trône  qu'il  L i 
combattre  les  Normands.  Ceux-ci  avoient  faite  une  irruption  dT  côté  du 
£“»•*  Cnlr  C,S  Rr°‘  ^,A/lultalne  eut  le  bonheur  êc  les  tailler  en  pié- 
C^  Zœ  P^e  femVab  . 1 ““  hydre fembloir s’accroître  parfes  perres 
G fn,KI  (rVyn/3UOn  VOU  Ut  soPP°fer  a !eurs  courfes,  ou  pour  mieux  dire 
Li  foibleflè  du  Gouvernement  , fit  la  divifion  qui  régnott  dans  la  fannlle 

fe7ire?C  flemjT  L’EmpCre^  Lou»  étoit  brouillé  Tvec 

fes  fer  es  au  fojet  de  la  Provence  dont  ^1  vouloir  s'emparer  depuis  la  mort 

de  Charles  Roi  de  ce  Pays.  Le  Roi  de  Germanie  avoir  envahi^ne  oTnie 
des  Etats  de  fon  frère  Charles  le  Chauve  dont  cependant  il  avoit  été  diaflé 
Les  Enfans  de  ces  deux  Princes  leur  caufoient  aufli  beaucoup  de  chTgrL* 

(7?)  Le  Pere  Daniel. 
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Carloman  fils  du  Roi  de  Germanie  s’étoit  révolte  contre  lui.  Louis  fils  aîné 
de  Charles  le  Chauve  avoit  fiuvi  Ion  exemple , aulïï  bien  que  le  Roi  d'A- 
quitaine qui  seraient  maric^nalgré  les  defenfes  de  leur  pure.  Enfin  Judith 
veuve  d’un  Roi  d’Angleterre  s’étoit  fait  enlever  par  Baudoin  Comte  de  Flan- 
dre , & Charles  le  Chauve  avoit  été  obligé  de  confentir  à fon  mariage  avec 
ce  Seigneur  (80).  Telle  étoit  alors  la  fituation  de  l’Empire  François  5c  de 
la  fanullc  Royale.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  querelle  que  Lothaire  eut  avec  la 
■Cou»  de  Rome  au  fujet  de  la  Reine  Teutbergc  que  le  Roi  vouloit  répudier 
pour  époufer  Valdrade.  J’en  ferai  mention  dans  l’Hiftoire  de  la  Lorraine. 

La  mon  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine , qui  ne  lailToit  aucun  enfant , penfa 
occasionner  de  nouveaux  troubles.  Cependant  après  bien  des  négociations  le 


Mort  dt  Lol  « t 

nuire  Roi  d«  Roi  de  France  6c  de  Germanie  partagèrent  entre  eux  fes  Etats  (ans  s’embar- 
toruioe.  rafler  de  l’Empeteur  Louis.  Charles  le  Chauve  eut  prefque  toute  la  haute  Lor- 
raine , une  partie  confiderable  des  Pays-Bas,  de  la  Bourgogne , du  Dau- 
phiné , & de  la  partie  du  Languedoc  qui  eft  la  plus  proche  du  Rhône. 

Tout  paroilfoit  alors  rentrer  dans  l’ordre  & la  tranquillité;  les  Sarrafins, 
les  Normands  St  les  Bretons  avoient  ralenti  leur  fureur  : il  fembloit  que 
Charles  le  Chauve  pouvoir  fe  flatter  de  palier  le  refle  de  fes  jours  dans  la 
paix  ; mais  il  étoit  de  fon  fort  de  mener  une  vie  pleine  de  troubles  3c 
d’agitations.  Des  quatre  enfans  de  Charles  le  Chauve  deux  étoient  morts  \ 
fçavoir  , Lothaire  qui  étoit  Abbé  , & Charles  qu’il  avoit  fait  recevoir  Roi 
d'Aquitaine.  Louis  avoit  été  reconnu  en  fa  place , 6c  Carloman  étoit  dans  l'Or- 
dre des  Diacres.  Ce  jeune  Prince  dont  on  n’avoit  pas  fans  doute  confultc 
la  volonté  s’ennuya  d’un  état  fi  contraire  à fon  inclination.  Il  prit  les  armes 
contre  fon  pete , & fit  le  dégât  dans  quelques  Provinces  du  Royaume.  Ces 
{roubles  ne  furent  appaifés  que  deux  ans  après  par  la  prife  de  Carloman  X 

Îiui  fon  pere  fit  crever  les  yeux.  Ce  Prince  mourut  en  Germanie  chez  le  Roi 
on  oncle  auprès  duquel  il  avoit  trouvé  moyen  de  fe  réfugier. 

Charles  debarrallc  de  cette  guerre  fit  une  ligue  avec  le  Duc  de  Bretagne 
contre  les  Normands.  Ceux-ci  ayant  été  furpris  dans  Angers  on  ne  leur  ac- 
corda la  vie  qu’aux  conditions  qu’ils  payeraient  une  fomme  confiderable , 8c 
qu’ils  fortiroient  du  Royaume.  On  leur  avoit  marqué  un  temps  fixe  après 
lequel  ils  dévoient  fe  retirer  , &c  en  attendant  on  leur  avoit  donne  une  Ide  de 
la  Loire  pour  y demeurer  ; mais  loin  d’obferver  les  Articles  du  Traité , ils 
fe  fortifièrent  au  contraire  dans  cette  Ifle  5c  continuèrent  leurs  courfes(8i). 

La  mort  de  l’Empereur  Louis  II.  penfa  caufer  de  nouveaux  troubles  dans 
la  France.  Les  deuAreres , je  veux  dire , Charles  le  Chauve  Sc  Louis  de 
Germanie  y prétendoient  également , quoique  Louis  eût  plus  de  droit  comme 
étant  l’aîné.  Le  parti  de  Charles  à la  tète  duquel  étoit  le  Pape  Jean  VIII, 
prévalut  fur  celui  de  Louis.  Charles  à la  tète  d’une  puiflante  armée  fe  ren- 
dit à Rome  dont  les  portes  lui  furent  ouvertes,  6c  le  15  de  Décembre  le 
Pape  lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tète.  Louis  irrité  de  ce  que  foa 
frere  lui  avoit  enlevé  l’Empite,  attaqua  la  France  5c  y fit  quelques  ravages. 
Louis  fils  de  Charles  n’ayant  pas  allèz  de  troupes  pour  garder  les  Frontières  , 
ne  put  s’oppofer  aux  progrès  de  fon  oncle.  Chartes  le  Chauve  averti  de  ce 
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qui  fe  paflbic  quitta  promptement  l'Italie  & revint  en  France.  Sa  préfence 
obligea  le  Roi  de  Germante  à fe  retirer.  Ce  Prince  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  l'engager  à lui  céder  une  partie  du  Domaincdu  teu  Empereur. 
Charles  y confenut,  & les  conférences  croient  entamées  lorfque  le  Roi  de 
Germanie  mourut.  Ses  trois  fils  Carloman  , Louis  & Charles  partagèrent 
entre  eux  fes  Etats.  Le  premier  fur  Roi  de  Bavière  ; Louis  eut  le  Royaume  de 
Germanie  ; & le  troifiéme  prit  le  titre  de  Roi  d’Allemagne.  Charles  le  Chauve 
fe  flattant  d’avoir  trouvé  une  occalion  favorable  pour  reprendre  la  Lorraine  > 
s’avança  jufqu’i  Cologne  ; mais  il  y fut  battu  par  le  Roi  de  Germanie  , qui 
lui  avoit  auparavant  envoyé,  des  Ambalfadcurs  pour  le  porter  à le  retirer. 

Cependant  les  Sarrafins  d'intelligence  avec  le  Duc  de  Uenevent  & les  Grecs 
commettoient  d'horribles  excès  en  Italie  , tandis  que  les  Normands  étoient 
entrés  fur  les  terres  de  France  par  l’embouchure  de  la  Seine.  L’Empereur  ne 
pouvant  réfifler  aux  inftances  du  Pape  qui  l’engagcoit  à piller  en  Italie  , laifla 
la  Régence  du  Royaume  de  France  à Louis  Ion  fils , & palfa  les  Alpes.  Il 
fe  vit  contraint  de  retourner  promptement  fur  fes  pas  ; parce  que  le  Roi  de 
Bavière  étant  entré  en  Italie  à la  tète  d’une  puilfante  armée  , <6t  il  ne  fe  trouva 
pas  en  état  de  lui  faire  face.  Comme  il  écoit  en  marche  pour  revenir  eu 
France  il  tomba  malade.  Un  Juif  nommé  Scdecias  & qui  étoit  fon  Mé- 
decin lui  donna  une  poudre  empoifonnée  , ce  qui  lui  caufa  la  mort  onze 
jours  après  qu’il  l’eut  prife.  U mourut  dans  une  cabane  de  Payfan  en  deçA  du 
Mont  - Ccnis  étant  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge , 6c  la 
trente -huitième  de  fon  régne  comme  Roi  de  France. 

Son  corps  fut  embaumé  pour  être  apporté  en  France  ; mais  l’infeétion  croit 
fi  grande  qu’on  fut  obligé  de  l’entetret  à Nantua  au  Diocèfe  de  Lyon  , d’où 
fes  os  furent  tranferés  fept  aps  après  dans  l’Abbaye  de  Saint  Dcnys.  Charles 
avoir  époufé  en  premières  noces  Hermentrude  , morte  l’an  869 , & en  avoit 
eu  quatre  Princes  & une  Princeflè  ; fçavoir , Louis  le  Begue  qui  lui  fuccéda  , 
Lotnaire , Charles  II.  Roi  d’Aquitaine  , Carloman  qui  eut  les  yeux  crevés 
& Judith  femme  de  Baudoin  1.  Comte  de  Flandre.  L’an  870  Charles  épcrufx 
Richilde  qui  étoit  auparavant  fa  Concubine  , & il  en  eut 1 quarre  Princes 
qui  moururent  en  bas  âge. 

On  doit  diftinguer  différentes  dates  dans  les  Chartes  de  Charles  le  Chauve. 
La  première  eftde  l’an  857  lortque  fonpere  lui  donna  le  Royaume  de  Neu- 
•ftrie  : la  fécondé  l’an  858  lorfqu'il  fut  fait  Roi  d’Aquitaine  après  11  mort 
de  Pépin  : le  troifiéme  l’an  859  lorfqu’il  reçut  le  ferment  de  fidélité  dos 
Seigneurs  d’Aquitaine  : la  quatrième  l’an  840  lorfqu'il  fucceda  A Louis  le 
Débonnaire  : la  cinquième  l’an  870  lorfqu’il  fut  couronné  A Metz  Roi  de 
Lorraine  : & la  fixiéme  l’an  875  lorfqu’il  monta  fur  le  trône  Impérial  (81). 

Louis  relié  fcul  des  enfans  de  Charles  le  Chauve  fut  reconnu  Roi  de  France 
& Empereur.  Les  Seigneurs  qui  s’étoient  rendus  indépendans  fous  le  régne 
précédent  voulurent  fe  maintenir  fur  le  même  pied,  & ce  ne  fut  qu’A  cette 
condition  qu'ils  rendirent  leurs  hommages  au  nouveau  Souverain.  Plufieuts 
concurrens  voulurent  lui  difinuer  l’Empire.  Bofon  frere  de  l’Impérarrice  Ri- 
childe & Lambert  Duc  de  Spolette  prétendoient  A cette  fouveraine  Dignité. 

(Il)  Art  de  vérifier  les  bâtes.  _ . 

Tome  I.  Partit  II.  M * 
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Cependant  l'Italie  étoit  ravagée  par  les  Sarrafms  : le  Pape  obligé  de  traitrt 
avec  eux  s croit  vu  peu  de  temps  apres  prifonnier  du  Duc  de  Spolettc.  Il 
trouva  moyen  de  s'échapper  8c  de  palier  en  France  où  il  couronna  de  nou- 
veau Louis  fumotnmé  le  Begue  (8j).  Le  Pape  n’ayant  point  d’efperancc  de 
fecours  de  la  part  du  Roi  qui  etoit  occupé  à appailcr  diverles  révoltes  8c  à s’op- 
pofer  aux  courfes  des  Normands , fut  obligé  de  retourner  à Rome. 

Louis  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  fouveraine  Autorité  ; car  il  mourut 
après  un  régne  de  dix  - huit  mois.  Il  laillà  deux  fils  Louis  8c  Carloman , 
enfans  d’Anlgarde  , fille  du  Comte  Ardouin  , fa  première  éponfe.  Comme 
il  avoir  époulé  cette  PrincclTe  contre  la  volonté  de  fon  pere , il  fut  obligé 
de  la  répudier  , 8c  il  prit  en  fa  place  Adélaïde  qu'il  laifTa  enceinte  de  Charles 
furnommé  le  Simple. 

Louis  le  Begue  en  mourant  avoir  défigné  Louis  Ion  fils  aîné  pour  fon  Suc- 
cefièur  ; mais  les  faétions  des  Seigneurs  qui  avoienc  d’abord  voulu  donner 
la  Couronne  de  France  à Louis  de  Germanie  , fe  réunirent  enfuite  pour  la 
metrre  fur  la  tête  des  deux  fils  du  feu  Roi.  Ils  furent  facrés  dans  l'Abbaye 
de  Ferrieres  en  (farinois  par  Anfegife  Archevêque  de  Sens.  Les  Princes 
s’étant  rendus  enfuite  à Amiens  partagèrent  entre  eux  la  Monarchie.  Louis 
eut  tout  ce  qui  dépendoit  de  l’ancien  Royaume  d’Auflrafie  ou  de  France  en 
deçà  la  Meule  avec  la  Neuftrie.  Carloman  fut  reconnu  Souverain  des  Royau- 
mes de  Bourgogne  8c  d'Aquitaine  ; du  Marquifat  de  Touloufe , de  la  Sep- 
timanie  , 8c  enhn  de  route  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire  donc  le  Duc 
Bofon  s’étoit  emparé  8c  fait  déclarer  Roi  ; mais  d'où  Louis  8c  Carloman 
efpcroienr  le  chaifer.  Ce  Seigneur  n'étoit  pas  le  feul  ennemi  Domeftique 
qu’ils  eulTenc  à combattre.  Hugues  fils  naturel  de  Lothaire  8c  de  Valdrade 
avoit  formé  un  parti  pour  foutenir  fes. prétendu^  droits.  Les  deux  Rois  ayant 
fait  enfemble  une  Ligue  offenfive  8c  défenlive,  8c  ayant  ouctc  cela  un  Traité 
particulier  .avec  Louis  de  Germanie  marchèrent  contre  Hugues  8c  le  défircnc 
entièrement.  Délivrés  de  cer  ennemi , ils  fe  rendirent  en  Bourgogne  , pri- 
rent Maçon  8c  mirent  enfuite  le  Siège  devant  Vienne  où  Bofon  avoit  laille 
Hermengarde  fon  epoufe  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Ce  Seigneur  depuis 
fa  défaite  n’avoit  ofé  tenir  la  campagne  , 8c  il  s’étoit  retiré  dans  les  montagnes 
avec  les  débris  de  fon  année. 

Le  Siégp  de  Vienne  ne  put  être  poulie  avec  autant  de  vigueur  que  les 
Rois  l’avoient  refolu.  Divcrfes  circonftances  retardèrent  l'exécution  de  l’en- 
treprife.  Charles  le  gros  qui  avoit  aflïégé  Vienne  conjointement  avec  les  Rois 
d’Auftralîe  8c  d'Aquitaine  , fe  vit  obligé  de  palfer  en  Italie  pour  fe  faire  cou- 
ronner Empereur  par  le  Pape  , 8c  Louis  fut  contraint  de  marcher  contre  les 
Normands  qui  fiiloient  de  grands  ravages  dans  route  la  France.  Il  remporta 
fur  eux  un  avantage  confiderable  dans  le  Vimeux  l’an  881.  Enfin  Catloman 
après  avoir  abandonné  8c  repris  plufieurs  fois  ce  Siège , ne  put  venir  à bout  de 
prendre  la  Place  que  par  famine.  Elle  s’étoit  défendue'pendant  près  de  deux 
ans  , 8c  Hecmengarde  ne  confentit  à fe  rendre  que  par  ce  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  vivres  dans  la  Ville. 

(S|)  Le  Pere  Daniel  remarque  que  ce  ne  far  ta  tète  , mais  feulement  la  Couronne 
fut  pas  la  Couronne  Impériale  qu'il  loi  mit  Royale. 
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Louis  étoit  mort  fur  ces  entrefaites , 8c  la  Souveraineté  de  toute  la  Mo- 
narchie Franco  île  avoir  été  remil'e  entre  les  mains  de  Carloman.  Obligé  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Normands  , il  avoic  lailTé  le  fjin  du  Siège  de 
Vienne  au  Duc  Richard  beau-frere  de  Bofon,  fie  ce  fut  entre  les  m.uns  de 
ce  Seigneur  qu’Hermcngarde  remit  la  Place.  Cette  Princelfe  eut  la  liberté  de 
fe  retirer  i Aucun,  8c  cetoirundes  principaux  articles  du  Traité.  Carloman 
ne  poulla  pas  plus  avant  fes  conquêtes.  Itérait  trop  occupé  contre  les  Nor- 
mands dont  le  nombre  fe  multiplioit  tous  les  jours.  Ils  seraient  répandus 
de  tous  côtés , 8c  avoient  attaqué  diverfes  Provinces  de  l’Europe. 

L’Empereur  avoir  réfolu  de  les  exterminer  , 8c  pour  cet  effet  il  marcha 
avec  une  nombreufe  armée  vers  la  Meufe  fur  laquelle  les  Pirates  avoient  un 
un  Camp  conliderablc.  Mais  une  maladie  contagieufe  qui  défola  également 
les  deux  armées  força  les  deux  partis  i en  venir  à un  accommodement.  La 
paix  fut  conclue  aux  conditions  fuivantes.  i“.  Qu’on  donneroit  une  greffe 
lbmme  d’argent  i Sigcfroi  un  de  leurs  Chefs  ou  Rois.  a®.  Qu’il  lui  ferait 
permis  de  demeurer  dans  l’endroit  où  il  croit  campé.  j“.  Qu'il  ne  Ferait 
aucune  entreprife  fur  les  terres  de  l'Empire  du  vivant  de  l'Empereur.  4®. 
Pour  ce  qui  regardoit  Godefroi , autre  Chef  dés  Normands  , qu’on  lui  cé- 
derait dans  la  Frife  les  terres  que  Roric  Prince  Normand  y avoit  autrefois 
polfedées  par  la  donation  de  l’Empereur  Lothaire.  5 * . Que  Hugues  fils  na- 
turel de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  ferait  compris  dans  ce  Traité  , en  renon- 
çant â les  prétentions  fur  le  Royaume  de  Lorraine  (84).  Après  ce  Traité 
Sigefroi  & Godefroi  confenrirent  à fe  faire  Chrétiens , & l’Empereur  fut  le 
Parrein  des  deux  Princes.  Cette  paix  honteufe  eut  des  fuites  funeftes  pour 
l’Etat  ; car  le  Roi  de  France  s’étant  brouillé  avec  l'Empereur  , les  Normands 
profitèrent  des  circonftances , 8c  s’étant  avancés  jufqu'à  Laon  , .SoiiTons  8c 
Noyon  , ils  mirent  tout  à feu  & à fang.  Le  Roi  marcha  contre  eux  , 8c  en 
défit  un  grand  nombre.  Cependant  malgré  cet  échec  il  rentrèrent  par  la 
Somme  , 8c  fe  rendirent  tellement  redoutables  que  Carloman  fur  contraint 
d’acheter  la  paix  i prix  d’argent.  Ce  Monarque  mourut  peu  de  temps  après 
ayant  éré  blcffé  i la  chaflè  par  un  Sanglier  (8  j ). 

Carloman  avoit  époufé  à Troycs  en  878  la  fille  de  Bofon  dont  il  ne  laifla 
point  d’enfans. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  la  Couronne  devoit  appartenir  à Charles  le 
Simple  fils  de  Louis  le  Begue  & d’ Adélaïde  fa  fécondé  femme  i mais  comme 
il  étoit  à peine  âgé  de  quatre  ans  , & que  les  circonftances  exigeoienr  un 
Prince  qui  fur  en  état  de  gouverner  , les  Grands  du  Royaume  offrirent  1a 
Couronne  à l'Empereur  Charles  le  Gros. 

Charles  fe  rendit  volontiers  aux  inftances  des  François  , 8c  étant  arrivé! 
Gondreville  il  y reçut  les  hommages  & les  fermens  de  fidélité  de  fes  nou- 
veaux fujets.  Charles  fe  trouvoir  alors  un  des  plus  puiffans  Princes  qui  euffent 
jamais  porté  la  Couronne  de  France.  Il  étoit  Empereur , Roi  d'Italie  , Maître 
de  toute  la  Germanie  , 8c  de  la  Pannonie  , de  toute  la  Fiance  , & du  Pays 

(84)  Le  Pcre  Daniel.  voulant  fauver  la  vie  à ce  malheureux  il 

(8j)  On  prétend  qu'il  fut  blclïc  par  un  avoic  publié  lui-méme  que  fa  blcflurc  lui 
de  fes  Gens  qui  voulant  percer  le  Sanglier  avoit  été  faite  pu  le  Sanglier.  Anna!.  Mê- 
lai donna  un  coup  dans  1a  cuiflc  ; mais  que  ttnfu  ai  an.  884.  ■ • 
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qui  eft  au-delà  des  Pyrénées  jufqu'à  l'Ebre  ; car  cette  partie  de  l’Efpagne 
reconnoiilôit  encore  la  domination  Françoife.  Malheureui’ement  le  génie  de 
Charles  n’étoit  pas  allez  étendu  pour  un  fi  vafte  Empire. 

A peine  ce  Prince  étoit-il  monte  fur  le  trône  de  France  qu’il  fut  attaqué 
par  deux  ennemis  dangereux , je  veux  dire  , Godefroi  Prince  des  Normands 
& Hugues  le  bâtard.  Mais  l'Empereur  trouva  moyen  de  terminer  prompte- 
ment cette  guerre.  Godefroi  fut  allaffiné  , & Hugues  ayant  été  arreté  par 
furprife  , eue  les  yeux  crevés  & fur  enfermé  dans  l’Abbaye  de  Prum  où  il 
mourut  quelques  jours  après. 

Charles  le  Gros  délivré  de  ces  deux  ennemis  en  eut  bientôr  un  plus  grand 
nombre  fur  les  bras.  Sigefroi  autre  Prince  Normand  fous  prétexte  de  venger 
la  mort  de  Godefroi  fe  jetta  dans  les  Pays-Bas  , dans  la  Lorraine  6 c dans  la 
France.  Il  prit  Ponroife  , & vint  enfuite  mettre  le  Siège  devant  Paris.  Le 
Comte  Eudes  ou  Odon  qui  commandoit  dans  cette  Place  s'y  défFendit  pen- 
dant deux  ans  avec  toute  la  valeur  po Bible  , & fir  périr  un  grand  nombre 
de  Normands  dans  les  vigoureufes  lorries  qu’il  faifoit  fréquemment.  Char- 
les parut  enfin  à Montmartre  1 mais  ce  ne  fut  que  pour  conclure  un  Traité 
honteux  avec  les  ennemis.  Il  leur  fit  accepter  une  loinrae  confidérable  d’ar- 
gent pour  les  engager  à lever  le  Siège , & à fortir  de  la  France. 

L'Empereur  devint  alors  l’objet  du  mépris  public , Bc  bientôt  tout  fut  en 
troubles  dans  fon  Empire.  Arnoul  Duc  de  Carinthie  fils  naturel  de  feu  Car- 
loman  Roi  de  Bavière  fe  fir  reconnoître  Roi  de  Germanie  , 3c  peu  de  temps 
après  Charles  fe  vit  tellement  abandonné  de  tous  fes  Sujets  que  fans  l’Ar- 
eneveque  de  Mayence  , il  aurait  manqué  du  nécelTaire  pour  la  vie.  Tant  de 
chagrins  lui  cauierent  une  maladie  dont  il  mourut  le  ia  Janvier  883. 

Après  la  mon  de  Charles  le  Gros  le  trône  devoir  appanenir  à Charles 
fumominé  depuis  le  Simple  ; mai}  les  circonftances  fatneufes  où  la  France 
fe  trouvoit  alors  portèrent  les  Seigneurs  François  à lui  préférer  Eudes  ou 
Odon  qui  avoir  défendu  avec  tant  de  courage  la  Ville  de  Paris  contre  les 
Normands.  On  ignore  le  jour  précis  & le  lieu  de  l’Eleéfion  de  ce  Comte  » 
quoiqu’on  prétende  quelle  fut  faite  à Compiegne , & qu'il  y fut  couronné 
par  Vautier  Archevêque  de  Sens.  Plufieurs  Seigneurs  qui  étoient  de  la  Mai- 
Ion  de  Charlemagne  par  les  femmes , voulurent  lui  difputer  l’Empire.  Gui 
Duc  de  Spolette  le  fit  couronner  Roi  de  France  à Rome  , pafla  les  Alpes  , 
vint  jufqu’à  Metz  & s’en  retourna  en  Italie.  Raoul  ou  Rodolphe  fils  de 
Conrad  Comte  de  Paris  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  Transjurane,  s’en 
fir  couronner  Roi  à Saint-Maurice  en  Valais , & forma  un  nouveau  Royau- 
me. Rainulfe  II.  Comte  de  Poitiers  & Duc  d’Aquitaine  réfolut  d’envahir 
les  Pays  qui  font  encre  la  Loire  Sc  les  Pyrénées  & s’en  fit  proclamer  Roi. 
Cependant  aucun  de  ces  Concurrens  ne  reuflît  à lui  enlever  la  Couronne. 
L’Empereur  Amoul  le  fit  citer  dans  une  Diette  qu’il  tint  à Vorms  ; mais 
content  de  fes  foumiflïons  il  le  laifiâ  paifible  polTefleur  du  Royaume  de 
France. 

Cependant  les  Normands  continüoient  toujours  leurs  ravages  , & croient 
venus  mettre  de  nouveaux  le  Siège  devant  Paris.  Eudes  marcha  contre  eux 
& les  ayant  attaqué  à Montfaucon  il  les  tailla  en  pièces  $c  en  lailfa  1 9000 
fur  la  place.  Sur  ces  entrefaites  d’autres  Normands  fâccagerent  la  Ville  de 
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Meaux , & ce  ne  fur  qu'à  force  d’argent  qu’on  les  obligea  à fc  retirer.  Ils 
palTerent  de  - là  dans  le  Cotentin  , ruinèrent  Saint  - Lu  , & tout  le  Pays 
des  environs  ; tandis  que  difterens  détachcmens  de  la  Nation  défoloienr  les 
environs  de  la  Somme  , de  la  Meufe  &c  de  l’Efcaut.  Eudes  remporta  en- 
core fur  eux  quelque  avantage,  mais  il  ne  put  venir  à bout  de  lesjmvelop- 
per  comme  il  en  croit  convenu  avec  le  Roi  de  Germanie  qui  devoir  les 
attaquer  de  fon  côté.  Une  partie  des  Normands  qui  croient  entrés  dans  la 
Bretagne  furent  battus  par  les  Ducs  Alain  & Judicacl.  Nous  ne  fuivons  point 
ces  Pirates  dans  les  autres  Pays  de  l’Europe  parce  que  nous  aurons  occaiion 
d’en  parler  ailleurs. 

Charles  fils  pofthume  de  Louis  le  Begue  étoit  enfin  arrive  à lage  d'en- 
viron quatorze  ans , & les  raifons  qui  l’a  voient  fait  exclure  du  trône , ne 
fubfiftoient  plus.  En  conféquence  pluiieurs  Seigneurs  fe  crurent  obligés  de 
lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête.  Il  fe  forma  plufieurs  partis  en  faveur 
de  ce  jeune  Prince  tant  dans  la  Neullrie  que  dans  l’Aquitaine.  Eudes  pafla 
promptement  d’une  Province  à une  autre  ; mais  tandis  qu’il  appaifoir  les 
troubles  d’un  côté  , il  s’en  élevoit  de  nouveaux  dans  différons  endroits.  Ce- 
pendant Herbert  Comte  de  Verraandois  , & un  des  plus  puirtàns  Seigneurs 
François  ayant  pris  les  armes  fit  proclamer  Roi  le  jeune  Charles  , qui  fut 
fâcré  par  Foulques  Archevêque  de  Rheims. 

A cette  nouvelle  Eudes  abandonna  l’Aquitaine  & marcha  promptement  à 
la  rencontre  de  Charles.  Le  nouveau  Roi  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  lui  ré- 
' lifter  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  Arnoul.  Ce  Monarque  héfita  long-temps 

fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre  ; car  il  étoit  vivement  follicité  par  le  Roi 
Eudes,  qui  lui  repréfentoit  les  Traites  qu’ils  avoient  faits  enfemble , & qui 
lui  faifoit  reftbuvenir  que  ce  n’étoit  que  du  confentcment  de  la  Nation  qu’il 
étoit  monté  fur  le  trône  , & que  d'ailleurs  il  avoir  approuvé  fon  cleûion. 
Cependant  le  bon  droit  l’emporta  & l’Empereur  ne  put  refiifer  fon  fecours 
au  légitime  Héritier  de  la  Couronne.  Eudes  n’eut  alors  d’autre  parti  à pren- 
dre que  celui  d’empêcher  les  troupes  de  Charles  de  pénétrer  dans  la  France. 
11  fe  porta  fi  avantageufement  qu’on  ne  put  le  forcer  à en  venir  aux  mains , 
. & que  les  ennemis  ne  purent  gagner  du  terrein  fur  lui.  Les  Germains  s’en- 

nuyèrent de  l’inaûion  dans  laquelle  on  étoit  forcé  de  les  tenir  , & ils 
abandonnèrent  le  jeune  Charles  qui  fe  retira  en  Bourgogne.  Les  Normands 
continuoient  toujours  leurs  ravages  & Charles  étoit  fur  le  point  de  les  met- 
tre dans  fes  interets.  Eudes  craignant  ne  pouvoir  réfifter  à tant  d’ennemis 
réunis  enfemble , confentit  à un  accommodement  avec  Charles.  Il  partagea 
avec  lui  la  Monarchie  Françoife  & le  reconnut  pour  fon  Seigneur.  LesPays 
lîtués  entre  la  Seine , l’Océan  , les  Pyrénées  , l’EIpagne  & la  Méditerrannée 
refterent  fous  la  domination  d’Eudes  , & Charles  eut  les  Provinces  limées 
entre  la  Seine  & le  Rhin.  Cette  paix  rendic  le  calme  à la  France.  Eudes  ne 
vécut  pas  long-temps  après  ce  Traité.  Il  mourut  au  commencement  de  Jan- 
’vier  de  l’an  898.  Un  Auteur  du  XI*  liécle  donne  à ce  Prince  un  fils  nommé 
Arnoul , qui  lui  fuccéda  -,  mais  qui  mourut  peu  de  temps  après.  On  lui 
donne  une  fille  nommée  Oda , qui  époufa  Zucntibold  Roi  de  Lorraine  , 
fils  naturel  d’Arnoul  (86). 

(St)  Le  Pcrc  Pagi  fe  trompe  lorfqu’il  donne  poux  fils  au  Roi  Eudes  , Hugues  le 
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Charles  le  Simple  fut  alors  reconnu  maître  de  la  Monarchie,  & cet  évé- 
nement fut  fi  mémorable  pour  lui  qu’il  en  data  dans  la  fuite  la  plupart  des 
Chartes.  Raoul , Roland  ou  Rollon  le  plus  habile  Capitaine  que  les  Normands 
ayent  jamais  eu  , ravageoit  alors  la  France  , & quoiqu’il  eût  été  battu  en 
differentes  rencontres  , il  étoit  encore  fi  redoutable  que  Charles  fe  vit  obligé 
de  traiter  avec  lui.  Dans  une  Alfemblée  des  Seigneurs  François  il  fut  rè- 
folu  qu’on  lui  céderait  en  fief  jufqu’à  la  Mer  toute  la  partie  de  la  Neulhie 
qui  étoit  au  Nord  de  la  Seine  à prendre  depuis  la  rivtere  d’Andellei  trois 
lieues  au-deflus  de  Rouen , & depuis  la  riviere  d’Epte  qui  paiTe  par  Gour- 
nai  , Gifors,  8c  Saint-Clair  (87)  , outre  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Seine, 
8c  dont  l’étendue  croit  bien  plus  confiderable  ; car  il  comprenoit  tout  ce 
qui  étoit  renfermé  entre  le  Maine  , *la  Bretagne  8c  l’Océan.  Le  Roi  lui  donna 
aulli  Gifcle  fa  fille  en  mariage  5 mais  ce  ne  fut  qu’à  condition  qu’il  fc  fe- 
rait Chrétien.  Raoul  accepta  avec  plaifir  toutes  ces  propofirions  $ l’année 
fuivante  il  fut  baprifé  & époufa  la  Princeffe  Gifele.  C’eft  depuis  cette  époque 
qu’une  partie  de  la  Neuftric  fut  appellée  Normandie,  à caule  que  les  Peuples 
à qui  on  la  céda  venoient  du  Nord.  Raoul  gouverna  les  Sujets  avec  tant  de 
fagelle  8c  d’équité  que  fon  fcul  nom  prononcé  falloir  Loi  & obligeoit  de 
fe  préfeijter  devant  les  Juges.  Ceft  l’origine  du  fameux  cri  de  Haro  qui  eft 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  la  Normandie. 

Cependant  l’Empereur  Arnoul  étoit  mort , & Louis  fon  fils  Roi  de  Ger- 
manie i de  forte  que  la  lignée  mafculinc  de  Charlemagne  étoit  entièrement 
éteinte  en  Allemagne  & en  Italie.  La  Lorraine  palfa  enfuite  fous  la  domi- 
nation de  Charles  par  le  contentement  des  Seigneurs  du  Pays  qui  voulu- 
rent fe  donner  à la  France.  Le  relie  du  régne  ae  Charles  fut  agité  par  di- 
yerfes  factions  qui  lui  firent  perdre  la  Couronne  & la  liberté. 

L’autorité  Royale  fe  trouvoit  alors  extrêmement  diminuée  par  celle  que 
les  Grands  du  Royaume  avoient  déjà  ufurpée  fous  les  régnes  précédens.  Ils 
s’étoient  approprié  les  Provinces  dans  lefquelles  ils  ne  dévoient  comman- 
der qu’au  nom  du  Roi , & peu  à peu  ils  s’y  croient  rendus  indépendans.  Char- 
les étoit  un  Prince  foible  , peu  capable  ae  forcer  les  Seigneurs  à rentrer  dans 
la  foumillion  8c  la  dépendance.  Cette  foiblellè  qu’ils  reconnurent  dans  leur 
Souverain  les  porta  à fe  révolter , & à élire  un  nouveau  Roi.  Robert  Duc 
de  France  fut  celui  que  les  Factieux  reconnurent  pour  Roi;  Il  ne  jouit  qu’un 
an  du  fruit  de  fa  perfidie  ayant  été  tué  de  la  main  de  Charles  dans  un  com- 
bat qu’il  livra  aux  Rebelles  près  de  SoilTons.  Cette  mort  ne  délivra  pas  le 
Roi  de  tous  fes  ennemis.  Hugues  fils  de  Robert  voulant  venger  la  mort  de 
fon  pere  attaqua  fi  vivement  les  Royaliftes  qu’il  les  enfonça  de  tous  côtés. 
Charles  dans  cette  extrémité  chercha  un  afyle  auprès  de  l’Empereur.  Jufqu’a- 
lors  Herbert  Comte  de  Vermandois  avoit  paru  être  dans  les  intérêts  du  Roi , 
mais'  ce  perfide  s’érant  déclaré  pour  les  Rebelles  eut  la  lâcheté  d’arrêrer 
le  Roi  pnfonnier  , après  l’avoir  invité  de  fe  rendre  à Saint-Quentin  , fous 
prétexte  de  prendre  des  mefures  pour  diflipper  le  parti  de  fes  ennemis.  * 

Grand  , perc  de  Hugues  Capet.  Hugues  te  Grand  étoit  fils,  non  du  Roi  Eudes,  mais  de 
Robert  ion  frere.  Art  de  vérifier  les  dates. 

(.8  7)  C’cft  cette  partie  du  Ycxii/  qu’on  appelle  Vcxiç  Normand. 
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Après  la  mort  de  Robert , les  Faétieux  avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tête 
de  Raoul  ouRodolphe  , Si  il  avoir  été  couronné  à Solfions  par  Nfautier  Ar- 
chevêque de  Sens.  Raoul  ne  jouit  point  tranquillement  du  trône  qu’il  avoir 
ufurpé.  Il  fut  toujours  en  guerre  Toit  avec  les  Seigneurs  qui  lui  avoient 
d.’abord  été  favorables , foit  avec  ceux  qui  tenoient  encore  pour  leur  légi- 
time Souverain  , foit  enfin  a«c  les  Normands  fur  lefquels  il  remporta  plu- 
sieurs avantages  confiderables.  Il  fut  obligé  pour  maintenir  les  Grands  dans 
fon  parti  de  leur  donner  plulieurs  domaines  , Si  le  Comte  de  Verman- 
dois  ne  promit  de  tenir  le  Roi  dans  la  captivité  qu'à  condition  qu’il  lui 
donnerait  le  Comté  de  Laon.  Sur  le  refus  de  Raoul , Herbert  prit  les  armes-, 
Si  pour  engager  plulieurs  Seignems  à féconder  fes  projets  ambitieux  il  pu- 
blia qu’il  vouloit  rétablir  Charles  fur  le  trône.  Les  amis  du  Roi  fe  réveil- 
lèrent à cette  nouvelle  , Si  l’armée  du  Comte  de  Vcrmandois  fe  trouvant 
en  état  d’attaquer  celle  de  l’Ufurpateur  , on  fe  difpofa  de  part  & d’autre  à 
une  aétion.  Mais  Hugues  le  Grand  ayant  offert  fa  médiation , Je  Traité  fut 

ê;né  , Herbert  eut  le  Comté  de  Laon  , & Charles  relia  toujours  en  prifon. 

e Monarque  mourut  quelque  temps  après  à Perronne.  Il  laiffa  de  la  Reine 
Odgive  ou  Ogive  fa  troificme  femme  un  fils  nommé  Louis , & qui  étoit 
alors  âgé  de  neuf  ans’.  Sa  mere  l’avoit  emmené  en  Angleterre  après  que 
Charles  eut  étc  détrôné.  Ils  y avoient  trouve  un  afylc  à Ta  Cour  d’Aldeltan 
frere  de  cette  Princeffe.  On  ignore  le  nom  de  la  première  femme  de  Charles 
dont  il  eut  une  fille  nommé  Gifclc.  La  féconde  s’appelloit  Frederune. 

Raoul  fe  vit  par  cette  mort  délivré  d’une  partie  de  fes  inquiétudes  ; mais 
fon  régne  n’en  fut  pas  pour  cela  plus  tranquille.  Pendant  les  neuf  dernicres 
années  qu’il  gouverna  la  France  depuis  la  mort  de  Charles  le  (impie , il  fut 
toujours  en  guerre  avec  les  Seigneurs  François  qui  fe  révoltoient  continuel- 
lement. Raoul  mourut  le  14  ouïe  15  de  Janvier  de  l'année  936  fans  laiffec 
aucun  cnfanc  mâle. 

La  mort  de  Raoul  fit  reparaître  les  Partifi»s  de  Charles.  Ils  envoyèrent 
des  Députés  à Louis , fumommé  d’Outremer , pour  l’engager  à repaffer  en 
France , Si  lui  promirent  de  le  mettre  fur  le  trône  de  Ion  pere.  Il  s’y  ren- 
dit en  diligence  , & fut  couronné  à Laon  le  19  ou  10  de  Juin.  Le  régne 
de  Louis  ne  fucpas  moins  rraverfé  que  l’avoit  été  celui  de  fon  pere  , & il  fut 
fouvent  la  viéhine  de  l’ambition  des  Seigneurs  François. 

Hugue&le  Grand  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à le  faire  monter 
fur  le  trône  , vouloit  régner  fous  le  nom  du  Roi , dont  il  s’étoit  déclaré 
tuteur.  Louis  ne  fupportoit  qu’avec  peine  1*  trop  grande  puiflance  de  fou 
Xliniffre.  Il  déclara  enfin  qu’il  vouloit  gouverner  par  lui-même , & manda 
la  Reine  fa  mere  qui  étoit  reliée  en  Angleterre  , afin  qu’elle  l’aidât  de 
fes  ccmfcils.  Hugues  mortifié  de  voir  fa  puiffance  abbartue  par  la  réfolution 
de  Louis,  engagea  le  Comte  de  Vermandois  à fe  révolter  avec  lui.  Cette 
révolte  eut  quelques  fuite»  facheufes  Si  le  Roi  ne  trouva  pas  d'autres  moyens 
de  l’appaifer  que  de  fe  raccommoder  avec  Hugues  le  Grand  , qui  fit  rentrer 
Herbert  dans  le  devoir.  La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; car  ces  deux 
Seigneurs  formèrent  quelque  temps  après  une  ligue  avec  les  Ducs  de  Lor- 
raine & de  Normandie  ; mais  on  en  vint  enfuite  à un  accommodement , ou 
plutôt  à uije  trêve  de  quelques  mois. 
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Pendant  cet  intervalle  Gilbert  Duc  de  Lorraine  s 'étant  brouillé  avec  Othon 
Roi  de  Germanie , fe  rangea  du  côté  de  Louis.  Mais  Othon  ayant  défait  les 
Rebelles , fie  Gilbert  ayant  péri  dans  cette  occalion  , Louis  fongea  à repren- 
dre la  Lorraine.  La  préfence  d'Othon  ramena  les  Lorrains , te  l'Empereur 
relia  maître  de  cette  Province.  Ce  fut  alors  que  les  Rebelles  reprirent  leurs 
anciens  projets  : ils  reparurent  les  armes  à la  main  , Sc  s'emparèrent  de  la 
Ville  de  Rn  cims.  Othon  ayant  pénétré  en  même  temps  en  France  , il  y fut 
reconnu  Roi.  Louis  lé  vit  alors  en  danger,  de  perdre  le  trône  comme  fon 
perc  ; mais  la  révolte  de  Henry  frere  d’Othon  contraignit  ce  Prince  à fe  re- 
tirer des  terres  de  France. 

Le  repos  que  la  recraite  du  Roi  de  Germanie  avoir  procuré  au  Roi  ne  fût 
pas  de  longue  durée.  A peine  la  trêve  que  les  deux  Monarques  avoient 
lignée  entre  eux  fut-elle  expirée , que  Louis  fut  de  nouveau  expofé  à la  fu- 
reur des  Rebelles.  Le  Pape  Etienne  VIII.  touché  du  trille  état  où  le  Roi 
étoit  réduit  «menaça  les  Rebelles  de  l’excommunication.  Ces  menaces  eurent 
leur  elfet.  On  lit  des  proportions  de  part  & d’autre  ; le  Duc  de  Normandie 
fut  le  Médiateur , & la  paix  fut  conclue. 

Peu  de  temps  après  Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  été  alTailïné  par 
les  ordres  du  Comte  de  Flandre  , Louis  connut  le  delTein  de  châtier  les 
Normands  de  la  Province  qu’on  leur  avoir  cédce.  Guillaume  avoir  lailTé  en 
mourant  un  fils  en  bas  âge  nommé  Richard.  Louis  penfa  que  l’unique  moyen 
de  détruire  cette  Nation  étoit  de  leur  enlever  celui  en  faveur  duquel  on 
pouvoir  reclamer  les  Traités  qui  avoient  été  faits  entre  les  François  & les 
Normands.  On  eut  d’abord  quelque  foupçon  de  l’intention  du  Roi  > nuis 
ce  Prince  étant  venu  à bout  de  les  calmer , on  lui  confia  le  jeune  Richard , 
qu’il  emmena  pour  le  faite  élever  à Ci  Cour.  Pour  mieux  cachet  fes  defleins 
il  fit  femblant  de  vouloir  attaquer  le  Comte  de  Flandre  auteur  du  meurtre 
de  Guillaume.  Cependant  cette  expédition  traina  en  longueur. 

La  conduite  de  Louis  à 1 égard  de  Richard  confirma  les  premiers  foup- 
çons  , & l’on  fongea  aulîi-tôt  à lui  enlever  le  jeune  Prince.  Flofmond  fon 
Gouverneur  ayant  trouvé  moyen  de  le  faire  difparoître  de  la  Cour  , le  con- 
duifit  à Senlis  chez  Bernard  oncle  maternel  de  Guillaume.  O11  prit  aulli-tôt 
des  mefures  pour  le  mettre  â l’abri  des  pourfuites  du  Roi . & l'on  engagea 
Aigrold  Roi  de  Dannemarck  à venir  à fon  fecours.  Ce  Monarque  ayant 
équipé  une  nombreufe  Flotte  parut  bientôt  en  Balle-Normandie.  Cependant 
le  Roi  ignoroit  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Bernard  le  Danois  pour  le  faire 
tomber  dans  le  piège  qu’il  luitendoit , lui  donna  avis  de  l’arrivée  des  Nor- 
mands , & l'invita  à venir  s’oppofer  â ce  nouvel  ennemi..  Aigroid  qui  étoit 
du  complot  propofa  au  Roi  une  entrevue-,  mais  pendant  qu’on  étoit  occupé 
â traiter  de  divetfes  négociations  qui  ne  dévoient  pas  avoir  lieu  , il  s’éleva 
â dertèin  une  querelle  qui  facilita  aux  Normands  les  moyens  de  fe  faifir  de 
la  perfonne  du  Roi.  On  ne  confentit _jl  rendre  ce  Monarque  qu’à  condition 
qu'il  ferait  fermant  de  lailler  le  jeune  Richard  en  polfellion  de  tout  ce  qui 
avoir  été  cédé  à Rollon.  En  conféquence  de  ce  Traité  qui  ne  fut  ligné  que 
l’année  fuivante , le  Roi  fut  rendu  à fes  Sujets. 

Ce  Monarque  aufli  malheureux  que  fon  pere  8e  fon  ayeul  ne  fortit  d’une 
prifon  que  pour  être  conduit  dans  une  autre.  Hugues  le  Gtaiyi  qui  étoit 
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tantôt  dans  fes  intérêts  , & tantôt  dans  ceux  des  ennemis  de  ce  Prince  , 
avoit  réfolu  à la  faveur  tant  de  troubles  de  fc  rendre  Proprietaire  du 
Comté  de  Laon.  Pour  y forcer  le  Roi  il  eût  la  perfidie  de  le  retenir  pri- 
sonnier jufqua  ce  que  ce  Prince  infortuné  lui  eue  abandonné  cette  Place. 
Ce  fut  en  vain  que  les  Rois  d'Angleterre  & de  Germanie  parurent  choqués 
de  la  conduite  de  Hugues  le  Grand.  Il  perfifta  dans  fon  entreprife , & le 
Roi  fut  contraint  de  lui  accorder  ce  qu’il  exigeoit  avec  tant  de  violence. 

Cependant  Louis  voulant  fe  venger  de  ce  Sujet  rebelle  , eut  recours  à 
Othon  Roi  de  Germanie.  L’Empereur  étant  entré  en  France  A la  tête  d’une 
année  de  près  de  cenr  mille  hommes  , les  deux  Monarques  allèrent  enfem- 
ble  mettre  le  Sicge  devant  Rheims.  Cette  Place  ne  put  tenir  contre  tant 
d’aflaillans  : elle  fut  prife  , & l’Archevêque  Artaud  qui  en  avoit  été  dé- 
pollèdé  par  Hugues  fils  de  Herbert  Comte  de  Vermandois,  fut  rétabli  dans 
Ion  Siège.  Après  cette  expédition  le  Roi  de  Germanie  s’étant  retiré  dans  fes 
Etats , & n’ayant  pas  jugé  A propos  de  rentrer  en  France  l’année  Suivante , 
Louis  fut  obligé  de  Soutenir  Seul  la  guerre  contre  les  Rebelles.  Les  Succès 
alternatifs  portèrent  les  deux  partis  A en  venir  A un  accommodement  dont 
le  Roi  de  Germanie  fut  le  Médiateur.  Cette  affaire  eut  cependant  de  lon- 
gues fuites,  & le  Pape  A qui  le  Roi  s’étoit  adrelfé , fut  obligé  d’interpofer  fon 
autorité  non-feulement  contre  Hugues  le  Grand , mais  encore  contre  Hugues 
qui  prétendoit  rentrer  en  polTelfion  de  l’Archevêché  de  Rheims.  Les  mena- 
ces du  Pape  n’eurent  aucun  effet , & ce  ne  fut  que  par  l’entremife  du  Roi 
de  Germanie  que  la  paix  fut  conclue  deux  ans  après.  Hugues  rendit  hom- 
mage au  Roi,  & lui  remit  la  Ville  de  Laon. 

Louis  profita  de  cette  paix  pour  palfer  en  Aquitaine , & recevoir  les  hom- 
mages des  ' Seigneurs  de  cette  Province.  Il  paroir  qu’il  y avoit  alors  quel- 
ques troubles  en  Auvergne.  Le  Sujet  de  cette  révolte  étoit  que  Louis  après 
la  mort  de  Raimond  Pons  , qui  pofledoit  le  Duché  d'Aquitaine  & le  Comté 
d'Auvergne , avoit  difpofé  de  l’un  & l’autre  en  faveur  de  Guillaume  Tête- 
d’Eroupcs , au  préjudice  de  Guillaume  Taillefer  fils  de  Raimond  , & que 
les  Auvergnats  attachés  A la  Maifon  des  Cornées  de  Touloufe  refuferent  de 
rcconnoître  Guillaume  Tcte-d’Eroupes  (88). 

Louis  régna  encore  trois  ans  après  cette  expédition , & pendant  tout  ce 
temps  il  fut  toujours  expofé  A l’ambition  de  Hugues  les  Grand.  Enfin  comme 
le  Roi  pourfuivoit  un  Loup  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aîne  , il  fut  ren- 
verfé  de  fon  cheval  & mourut  A Rheims  le  10  Septembre  Selon  Dom  Vaif- 
fette , ou  le  1 5 d’Oéfobre  Selon  Mezerai.  Ce  Monarque  étoit  alors  âgé  d’en- 
viron 38  ans,  8c  il  en  avoit  régné  18.  Il  laifla  de  fa  Reine  Gerberge  Lo- 
thaire  & Charles,  Le  premier  Succéda  à fon  pere  ; & Charles  n’eut  aucune 
part  au  Royaume  ; ce  qui  étoit  contre  l’ufage  de  ce  temps  IA.  Mais  il  y a 
tout  lieu  de  croire  qu’il  n’etoit  pas  poflible  de  partager  alors  le  Royaume, 
puifqu’il  ne  reftoir  plus  au  Roi  de  France  aucune  Ville  en  propre  que  Rheims 
& Laon. 

Lothaire  n’eut  pas  de  peine  A fe  faire  reconnoître  Roi  de  Frarfce  par  tons 
les  Seigneurs , d’autant  qu’il  y avoit  déjà  trois  ans  que  fon  pere  l’avoic  aflbcié 

(88)  Art  de  vérifier  les  Dates. 
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à la  Couronne.  Hugues  le  plus  redoutable  ennemi  du  dernier  Roi  fe  mon- 
tra même  favorable  à Lothaue.  La  politique  «rêtoit  fans  doute  les  mou- 
vemens  de  fon  ambition.  Il  prévoyoït  les  grands  obftacles  qui  s’oppo feraient 
à fon  élévation  ; ainfï  il  aima  mieux  jouir  dé  l’autorité  fous  un  Roi  dont 
il  auroit  paru  prendre  les  intérêts  , que  de  tenter  de  monter  fur  un  trône 
qu’on  auroit  pu  lui  difputer.  Lotliaire  ayant  été  facré  à Rheims  le  1 1 No- 
vembre commença  fon  régne  par  récompenfer  Hugues  le  Grand  de  l’atta- 
chement qu’il  lui  avoir  témoigné  depuis  la  mort  de  Louis.  11  lui  donna  les 
Duchés  de  Bourgogne  & d’Aquitaine  ; ce  qui  rendoit  ce  Seigneur  extrê- 
mement puisant,  puifqu’il  étoit  déjà  Duc  de  France,  Comte  de  Paris  Sc 
d’Orléans. 

Guillaume  II.  Comte  de  Poitiers  voulut  lui  difputer  l’Aquitaine  , mais 
ayant  été  vaincu  , il  fut  contraint  de  céder  une  Province  qui  étoit  comme 
attachée  à fa.  famille.  Hugues  ne  polTeda  pas  long-temps  ce  nouveau  Duché  , 
car  il  mourut  l’année  fuivante.  Il  dnilla  quatre  fils.  Hugues,  ftirnommé  Ca- 
pet , fie  qui  fut  depuis  Roi  de  France  , eut  les  Comccs  de  Paris  fie  d'Or- 
léans. Othon  fon  fécond  fils  fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne  ; les  deux  au- 
tres Eudes  Sc  Henry,  poilèderent  fucceffivement  cette  Province.  Si  le  Roi 
eût  pu  fe  rendre  le  maître  de  la  fuccefüon  de  Hugues  le  Grand , il  auroit 
pu  rétablir  peu  à peu  fa  puilfance.  Mais  les  Seigneurs  qui  fe  trouvoient 
dans  le  même  cas  que  Hugues  s’y  feroient  oppofes.  Les  derniers  Rois  de 
cette  fécondé  Race  n’avoient  plus  que  le  titre  de  Souverain.  Leur  pouvoir 
croit  fi  borné  qu’ils  ne  pouvoient  faire  la  guerre  fans  le  fccours  de  leurs 
Vaflàux.  Souvent  ceux  - ci  refufôicnt  de  faire  marcher  leur  troupes  qu’ils 
n'employoienc  le  plus  fouvent  qu’à  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Le 
plus  fort  envahiflbit  les  terres  du  plus  foiblc  , Sc  le  Roi  ne  pouvoir  ar- 
rêter tous  ces  défordres  , qui  étoient  des  efpeces  de  guerres  civiles  conti- 
nuelles. 

Lothaire  fentoit  l’état  de  fa  fititation.  Il  fe  voyoit  avec  peine  renfermé 
dans  des  bornes  fi  étroites.  Il  fongea  à s’emparer  de  la  Normandie  ; 
mais  cette  entreprife  ne  réufEt  point  comme  il  s’en  étoit  d’abord  flatté  , 
tSe  après  plufieurs  ravages  réciproques , on  en  vint  à une  paix  qui  confirma 
les  Normand*  dans  la  pofTeffion  des  terres  qu’on  leur  avoit  déjà  cédées.  Son 
expédition  en  Flandre  fut  plus  heureufe  ; car  il  réduifit  le  Comte  de  Flandre 
à lui  rendre  foi  8c  hommage , & à lui  fournir  des  troupes. 

La  guerre  d’Allemagne  que  Lothaire  entreprit  quelques  années  après  fut 
beaucoup  plus  confiderable.  Othon  avoit  crcc  Charles  Duc  de  Lorraine  fans 
la  participation  de  Lothaire.  Ce  Monarque  craignant  alors  que  Charles  n’eût 
quelque  delfein  fur  la  France  afTocia  d’abord  Ion  fils  Louis  à la  Couronne. 
S’étant  mis  enfuite  à la  tête  d’une  nombreufe  armée  il  entra  dans  la  Lor- 
raine , reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Lorrains  , fie  fe  rendit  à Aix  la  Cha- 
pelle avec  tant  de  diligence  que  l’Empereur  eut  A peine  le  temps  de  fe 
fauver.  Cependant  Othon  ayant  promptement  rafTemblé  fes  troupes  porta  à 
fon  tour  la  guerre  dans  le  fein  de  la  France , Sc  vint  jufqu’aux  portes  de 
Paris.  Lothaire  fie  Hugues  Capet  s’oppoferent  A fes  progrès , fie  le  forcèrent 
A fonger  A la  retraite.  Mais  comme  il  fe  préparoit  A quitter  les  terres  de 
France , fon  arriere-garde  fut  entièrement  défaite. 
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Les  deux  Princes  croient  las  de  la  guerre , ainfi  il  fut  bientôt  queftion  de  la 
paix.  Lothaire  céda  à Othon  la  Lorraine  pour  la  tenir  en  Fief  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Par  ce  Traite  la  fouverainetc  du  Royaume  de  Lorraine 
demeura  à Lothaire  , 6c  le  Duché  de  la  Baffe-Lorraine  retourna  à fa  difpo- 
lîtion  , mais  il  le  céda  i fon  frere  Charles.  Orhon  étant  mort  quelques  an- 
nées après  , Lothaire  s’empara  de  nouveau  de  la  Lorraine  > mais  c'étoit  à 
dellein  de  la  conferver  à Othon  III.  à qui  Henry  de  Bavière  vouloir  la 
difputer.  Le  refte  de  la  vie  de  Lothaire  ne  nous  préfente  aucun  événement 
confïderable.  Ce  Monarque  mourut  le  a Mars  9 3 6 dans  la  trentième  année 
de  fon  régne  depuis  la  mort  de  Ion  pere  , 6c  dans  la  quarante-cinquième 
de  fon  âge.  Ce  Prince  aurait  fait  honneur  au  trône  h la  France  eût  été 
moins  divifée  par  les  faisions  & par  l’ambition  & la  puiflâncc  des  Grands. 
On  ne  peut  trop  admirer  Ion  habileté  à réunir  les  efprirs  des  Seigneurs  Fran- 
çois , & à les  loumettre  à fes  ordres. 

Louis  avoit  environ  dix-huit  ans  lorfquc  fon  pere  mourut.  La  brièveté  de 
fon  régne  ne  nous  permet  pas  de  juger  des  taltns  & des  qualités  de  ce  Prin- 
ce. Cependant  la  valeur  qu’il  fit  paraître  au  Siège  de  Rheims  dont  il  fe 
rendit  maître,  nous  fait  connoître  que  c’eftàtort  que  quelques-uns  de  nos 
Hiftoriens  lui  donnent  le  nom  de  Fainéant  (89).  On  voit  de  plus  dans  l’Hi- 
ftoire  que  Louis  marcha  au  fccours  de  Borrel  Comte  de  Barcelone  , qui 
étoit  attaqué  par  les  Sarrafins.  La  Reine  Blanche  fon  époufe , qui  ne  l’aimoit 
pas , & qui  l avoit  déjà  quitté  une  fois  pour  retourner  avec  les  parens , fut 
foupçonnee  de  l'avoir  empoifonné.  Ce  Prince  mourut  l’an  987  le  11  de 
Mai  âgé  d’environ  vingt  ans  , & dans  la  fécondé  année  de  fon  régne , ou  dans 
la  neuvième  fi  l’on  compte  depuis  l’an  978  qu’il  fut  aflôcié  au  trône  par  fon 
pere.  Louis  eft  le  dernier  Roi  de  la  Race  de  Charlemagne  » qui  avoit  régné 
i)6  ans  en  France. 

Louis  étoit  mort  fans  enfans  , & il  ne  reftoit  plus  de  la  famille  Carlo- 
vingicnne  que  Charles  frere  de  Lothaire.  Le  trône  devoir  lui  appartenir  •, 
mais  ce  Prince  serait  rendu  odieux  par  fa  conduite,  & particuliérement  pat 
fon  Traité  avec  Othon  II.  Roi  de  Germanie.  Les  Seigneurs  fongerent  à fe 
donner  un  d’enrrcux  pour  Souverain.  Ils  s’afTemblerent  pour  cet  effet  à 
Noyon  , 6c  convinrent  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  Hugues  Capet 
qui  s’étoit  attiré  l’eftime  de  la  Nation  pat  fa  prudence  ôc  -fa  valeur.  Le 
Sceptre  avoit  déjà  été  deux  fois  dans  la  Maifon  aes  Comtes  de  Paris.  Eudes 
& Robert , l’un  & l’autre  fils  de  Robert  le  Fort  Comte  d’Anjou  l’avoient 
porté,  mais  fans  pouvoir  alors  le  conferver  à leurs  defeendans.  Hugues  Ca- 
pet étoit  petit-fils  de  Robert  , petit  - neveu  du  Roi  Eudes , 6c  fils  de  Hu- 
gue  le  Grand  , Duc  de  France  , Comte  de  Paris  & d’Orléans  , quatrième 
Duc  de  Bourgogne , & d’Hadivige  , ferur  d’Othon  I.  Roi  de  Germanie.  Hu- 
gues fut  facre  à Rheims  le  j de  Juillet  987. 

Charles  Duc  de  Lorraine  n’eut  pas  plutôt  appris  l’éleéVion  de  Hugues  qu’il 
prit  les  armes  pour  foutenir  fes  droits.  Quelques  Seigneurs  qui  n’avoient  pas 
aflifté  à l’Afièmblée  tenue  à Noyon  en  faveur  du  nouveau  Roi , fe  déclarè- 
rent pour  le  fils  de  Louis  d’Outremcr.  Le  plus  puiflànt  d'entre  eux  étoit 
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Guillaume  Duc  de  Guienne.  Cette  guerre  devoit  décider  du  fort  de  Hugues 
Capet.  Ce  Prince  marcha  d’abord  contre  Guillaume , le  vainquit  & le  força 
de  le  reconnoitre  pour  fon  Souverain.  Cette  première  expédition  ne  fuffifoit 

fias  pour  lui  alTurer  le  trône  , il  failoit  réduire  celui  qui  en  pouvoit  difputer 
a pofièlfion.  Charles  étoit  entré  en  France  , & déjà  maître  de  Laon , il  fe 
dilpofoit  à s’emparer  des  autres  Villes  voifines.  Hugues  pour  arrêter  fes 
progrès  l’afiiégea  dans  cette  Place.  Le  Duc  de  Lorraine  s’y  défendit  avec  tant 
de  valeur  qu’il  força  le  Roi  de  lever  le  Siège  après  lui  avoir  taillé  en  pièces 
une  pairie  de  fon  armée.  Profitant  enfuite  de  fa  viéfoire  , il  alla  attaquer 
Rheims  qui  lui  ouvrit  fes  portes  par  la  trahifon  d'Arnoul  fils  naturel  de  Lo- 
tliaire , & qui  étoit  Archevêque  de  cette  Ville.  Hugues  après  avoir  fait 
d’inutiles  eflorts  pour  s’oppofer  ouvertement  à lôn  ennemi , fut  obligé  d’avoir 
recours  à la  rule.  Il  gagna  Afcelin  ou  Adalberon  Evêque  de  Laon  , & par 
les  intrigues  de  ce  Prélat  il  fut  introduit  dans  la  Place , 8c  fe  rendit  maître 
de  Charles  qu’il  fit  conduire  à Orléans  où  il  mourut  pea  de  temps  après. 
La  mort  du  Duc  de  Lorraine  remit  la  paix  dans  le  Royaume  , & le  Roi 
qui  n’avoit  plus  de  concurrent  jouit  tranquillement  d’un  trône  qu’il  devoit 
à fon  mérite.  11  s’y  maintint  avec  plus  de  majefié  , d’autorité  8c  de  puif- 
fance  que  plufieurs  de  fes  Prédéceireurs.  En  réunifiant  le  Duché  de  France 
à la  Couronne  , il  rétablit  le  fiége  ordinaire  de  nos  Rois  à Paris  , où  Clovis 
l’avoit  fixé  , mais  où  il  avoit  celle  d’ctre  pendant  le  régne  de  la  fécondé 
Race. 

Ce  Prince  mourut  le  14  Oéfobre  de  l’année  996,  dans  la  dixiéme  année 
de  fon  régne.  Il  laifla  d’ Adélaïde , Robert  qui  lui  fucceda , & trois  Prin- 
ceffes. 

Hugues  Capet  avoit  eu  foin  d’afiùrer  la  Couronne  à fes  defeendans  & de 
la  fixer  dans  fa  famille  en  afibeiant  fon  fils  Robert  au  trône  , & en  le  fai- 
fant  facret  la  fécondé  année  de  fon  régne  , c’eft-A-dire  » le  premier  de  Jan- 
vier 988  , pendant  que  Charles  chcrchoit  à s’emparer  de  la  Monarchie 
Françoife.  Robert  avoit  vingt-huit  ans  lorfque  fon  pere  mourut.  Les  Sei- 
gneurs déjà  accoutumés  à lui  voir  partager  le  poids  du  Gouvernement,  ne 
firent  aucune  difficulté  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Le  commen- 
cement de  fon  régne  fut  troublé  par  les  querelles  qu’il  eut  avec  la  Cour 
de  Rome  au  fujet  de  fon  mariage  avec  Berthe  veuve  d’Eudes  Comte  de 
Chartres  8c  de  Blois  , fille  de  Conrad  Roi  de  Bourgogne.  Robert  étoit  pa- 
rent de  Berthe  , & de  plus  il  avoit  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême  un  enfant 
du  premier  mariage  de  cette  Princefle.  Grégoire  V.  qui  occupoit  alors  le 
Saint  Siège  cafia  ce  mariage  dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’an  998. 

Robert  ne  voulut  point  le  rendre  A ladéciûon  du  Concile,  & continua  de 
vivre  avec  fa  femme  , ce  qui  porta  le  Pape  A l’excommunier.  Abbon  Abbé  de 
Fleury  voyant  le  Roi  ébranlé  par  ce  coup  , le  prefià  vivement  d’obéir  au  Dé- 
crét  du  Concile , & il  fit  tant  par  fes  exhortations  que  Robert  renvoya  Berthe  , 
& époufa  Confiance  fille  de  Guillaume  Taillefer  Comte  de  Touloufe  (90). 

Robert  aimoit  la  paix , 8c  ne  fongeoit  nullement  A aggrandir  fes  Etats. 
Cependant  la  mon  de  Henry  , dit  le  Grand  , fils  de  Hugues  le  Blanc  , ôc 
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premier  Duc  Propriétaire  du  Duclic  de  Bourgogne  , l’obligea  de  prendre  les 
armes.  Henri  n’avoit  laide  qu’un  fils  naturel  nommé  Eudes , Vicomte  de 
Beaune  , & un  fils  adoptif  nommé  Othon-Guillaume  que  Gerberge  femme 
de  Henry  avoit  eu  en  premières  noces  d’Albert  Duc  de  Lombardie.  Othon- 
Guillaume  en  vertu  de  fon  adoption  s’empara  du  Duché  de  Bourgogne.  Ro- 
bert qui  vouloir  le  réunir  à la  Couronne  , fe  rendit  dans  cecte  Province  i 
la  tête  de  fon  armée  , & fit  le  fiége  d’Auxerre.  Mais  n’ayant  pu  s’en  rendre 
maître  il  retourna  en  France.  11  ht  depuis  plufieurs  voyages  en  Bourgogne 
avant  que  de  pouvoir  s’y  faire  reconnoître  pour  Souverain  (91)  , Sc  ce  ne 
fut  qu’en  l’annce  1015  qu’il  en  fut  entièrement  poffedéur.  11  y a même  lieu  de 
croire  que  ce  ne  ftqque  du  confentement  des  Seigneurs  , Sc  non  pas  la  force  des 
armes  que  ce  Duohé  rentra  fous  la  domination  de  fon  légitime  Souverain. 
Othon-Guillaume  céda  le  droit  qu’il  pouvoit  avoir  ; mais  il  conferva  fes 
biens  , fes  autres  titres  , & jouit  paifiblement  du  Comté  de  Dijon  jufqu’à 
fa  mort.  Robert  maître  du  Duché  de  Bourgogne  le  donna  à Henry  fon  fé- 
cond fils.  Ce  Prince  eft  le  fécond  Duc  Proprietaire  de  ce  Duché  , & le  pre- 
mier de  la  famille  Rovale.  Il  le  céda  dans  la  fuite  à fon  frere  Robert  Chef 


de  tous  les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  Race.  Ce  ne  fut  qu’en  1361 
que  ce  Duché  fut  réuni  à la  Couronne  par  le  Roi  Jean  , qui  le  donna  à 
Philippe  fon  quatrième  fils.  Avant  le  Roi  Philippe-Augufte  les  fils  de  France 
poffederent  en  propriété  , Sc  non  comme  appanage  , les  portions  d’héritages 
qui  leur  furent  données  par  nos  Rois. 

Robert  à l’exemple  de  Hugues  Capet  affocia  à la  Couronne  fon  fils  aîné 
Hugues , ôc  le  fit  couronner  à Compiegne  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an- 
née 1017. 

Quelques  années  après  la  France  fut  troublée  par  une  nouvelle  Secte  de 
Manichéens  ; mais  le  Roi  eut  bientôt  mis  fin  à cette  héréfie  , en  faifant 
punir  de  mort  les  Auteurs  de  cette  Seéte  , Sc  ceux  qui  y étoient  attachés.  Ro- 
bert avoit  fçu  entretenir  la  paix  avec  fes  voifins  , Sc  furrout  avec  Henry 
Roi  de  Germanie.  Ces  deux  Monarques  étoient  fi  unis  entre  eux  qu’ils  vou- 
lurent avoir  une  entrevue  dans  laquelle  ils  fe  donnèrent  des  marques  réci- 
proques de  la  plus  grande  confiance.  Henry , que  l’Eglife  Romaine  a mis 
an  nombre  de  fes  Saints,  étant  venu  à mourir,  les  Italiens  offrirent  l’Em- 
pire à Robert , Sc  à fon  refus  ils  firent  la  même  propofition  à Eudes  fils,  aîné 
de  ce  Monarque  ; mais  ces  deux  Princes  ne  voulurent  point  accepter  ces  offres  , 
non  plus  que  Guillaume  IV.  Duc  d’Aquitaine. 

l.’année  fuivante  ou  celle  d'après  Robert  eut  le,  chagrin  de  perdre  fon  fils 
aîné  ; ce  qui  l’obligea  de  s’aflbeier  Henry  fon  fécond  fils , Sc  de  le  faire  cou- 
ronner à Rheims  le  14  de  May  de  l’an  1017  (91). 

La  Reine  Confiance  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  s’oppofer  d cette  alîb- 
ciation  , parce  qu’elle  vouloir  élever  au  trône  Robert  Ion  troifiéme  fils. 
N’ayant  pu  réuflir  dans  fes  deffeins  elle  chercha  non-feulement  à s’en  ven- 
ger fur  Henry  , mais  même  fur  Robert  qui  refufoit  de  féconder  fa  pafiion. 
Les  mauvais  traitemens  que  ces  deux  Princes  reçurent  de  leur  mere  , les 
porta'i  fe  révolter.  Ils  furent  bientôt  à la  tête  d’une  armée , avec  laquelle 


(91)  Art  de  vérifier  les  Date». 


(jt)  Le  Pere  Mabillon. 

N il  j 


De  t/i  Fran- 
ce. 

Robert 
XXXIII  Rci. 


1015. 


1017. 

Hupiei  aflocié 
au  trôn;, 

1022. 

Scflt  de  Mdn[* 
chenu  enrrancf  • 

IO23. 
-1024%  - 


1025  OU 
1026. 

Mort  de  Hugact. 

IO3O. 

Rérolrede»  fil* 
de  Robcit. 


Digitized  by  Google 


Di  la  Fran- 
ce. 

ïvOBf  RT 

XXXIII  Roi. 


xoj  t. 

Mo»  de  Robert. 


Henry  I. 
XXXIV  Roi. 

Troubler  occa- 
Ci  n 'mi  par  1a 
Reine. 


Mort  de  Henry. 


1 0(»C‘. 


loi  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

ils  firent  le  çavage  fur  les  terres  de  leur  pere , & fe  rendirent  maîtres  d’Avalon 
& de  Beaune.  Robert  fut  contraint  de  marcher  contre  eux  ; mais  cette  guerre 
fut  promptement  terminée  par  la  médiation  de  Guillaume  Abbé  de  Saint 
Bénigne. 

Ce  fut  le  dernier  événement  confiderable  du  régné  de  ce  Prince.  11  mou- 
rut à Melun  au  mois  de  Juillet  après  avoir  régné  34  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere  , & dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge.  Robert  avoit  eu 
trois  femmes  , Lieurgarde  ou  Rofale  veuve  d’Arnoul  Comte  de  Flandre  > 
Berthe  veuve  d’Eudes  1.  Comte  de  Chartres  & de  Blois  , & Confiance  fille 
de  Guillaume  Taillefer  Comte  de  Touloufe.  Il  eut  quatre  fils  de  cette  Prin- 
celle  , Hugues  qui  mourut  en  102.$  ou  a 6 , Henry  qui  luijucceda  , Robert 
qui  fut  Duc  de  Bourgogne  , & Eudes  qui  fut  Evêque  d’Auxerre  félon  quel- 
ques-uns. Il  eut  outre  cela  deux  filles  ; Alix  qui  époufa  Baudouin  V.  Comte 
de  Flandre  , & une  autre  dont  on  ignore  le  nom. 

Robert , plus  pieux  que  guerrier  , fit  bâtir  plus  de  Monafteres  & d’Eglifes 
qu’il  ne  força  de  Villes.  Tous  les  Hiftoriens  s’accordent  à louer  fon  grand 
amour  pour  les  Pauvres , & l'on  allure  qu’il  en  nourrifioit  quelquefois  juf- 
qu’à  mille  par  jour. 

A peine  Henry  fut-il  monté  fur  le  trône  que  la  Reine  Confiance  fit  ré- 
volter contre  lui  une  grande  partie  du  Royaume.  Cette  révolution  fut  fi 
fubite  que  le  Roi  qui  ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  état  de  réfifter  aux  Rebelles 
fut  obligé  de  fe  retirer  à Fecamp  auprès  du  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince 
pour  donner  au  Roi  le  temps  de  ralFembler  fes  forces  , fit  des  courfes  fur 
les  terres  des  Seigneurs  qui  étoient  du  parti  de  la  Reine.  Cependant  Henry 
à la  tète  d'une  armée  attaqua  Sc  prit  plufieurs  V illes  , battit  difl'erens  corps 
de  troupes  des  Rebelles  & les  força  d’avoir  recours  à fa  clémence.  La  Reine 
voyant  fon  parti  ruiné  par  la  défaite  des  Faélieux  fut  contrainte  de  deman- 
der la  paix  que  fon  fils  lui  accorda.  Il  reçut  aulfi  en  même  temps  les  ex- 
eufes  de  fon  ftere  Robert , pour  qui  la  Reine  avoir  excité  tant  de  troubles 
dans  le  Royaume  , & lui  donna  en  propriété  le  Duché  de  Bourgogne  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut. 

Le  régné  de  Henry  ne  nous  fournit  aucun  événement  confiderable.  Ce 
Prince  après  avoir  occupé  le  trône  pendant  trente  ans  depuis  la  mort  de  fon 
pere  , mourut  à Vitri  en  Brie  le  4 d'Août  1060.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Mathilde  , que  quelques-uns  ont  fait  fille  & niece  de  Conrad , 
mais  qui  n’étoit  que  la  fille  de  cet  Empereur  (93).  Après  la  mort  de  Ma- 
tilde  il  époufa  Anne,  fille  de  Jerolaus  Duc  des  Rudes,  dont  il  eut  trois  fils, 
Philippe , Hugues  Sc  Robert.  Ce  dernier  mourut  fort  jeune,  f e fut  fous  le 
régné  de  Henry  que  naquit  Guillaume  , furnomme  le  Conquérant , fils  na- 
turel de  Robert  I.  Duc  de  Normandie.  Son  pere  en  partant  pour  J erufalcm 
lavoir  fait  déclarer  fon  Succefleur,  & l’avoit  mis  fous  la  protcélion  du  Roi 
de  France.  Henry  lui  fut  d’un  grand  fecours  contre  ceux  qui  voulurent  lui 
difputer  le  Duché  -,  car  ayant  marché  avec  Guillaume  contre  les  Rebelles , 
il  fes  battit  au  Val  des  Dunes  encre  Caen  & Argences.  Par  cette  victoire 
Guillaume  fe  vit  tranquille  poflefleur  de  la  Normandie.  Cependant  il  eut 
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dans  la  fuite  quelques  démêles  avec  le  Roi  , ce  qui  occafionna  des  guerres 
dont  la  plus  funefte  aux  François  fut  en  1054  , puifque  Henry  perdu  une 
bataille  considérable  proche  de  Mortemer  dans  le  Pays  de  Caux  (94). 

Henry  fuivaot  l'ufage  de  fes  Prcdcceüeurs  avoir  fait  facrer  en  1059  Philippe 
fon  fils  aîné  ; Sc  comme  ce  Prince  n’avoit  que  huit  ans  lorfqu’il  fuccéda  à l’on 
pere , Baudoin  V.  Comte  de  Flandre  fut  chargé  de  la  tutelle  du  jeune  Roi.  Ce  fut 
pendant  la  minorité  de  Philippe  que  Guillaume  prit  poflemon  du  Royaume 
d’Angleterre  dont  Edouard  III.  dit  le  Confedèur , l’avoir  déclaré  héritier. 
Nous  parlerons  ailleurs  plus  amplement  de  cette  expédition.  Le  Régent  pré- 
voyoit  les  fuites  de  cet  aggrandilfement  ; mais  comme  il  ne  pouvoit  s’y 
oppofer  direékement , il  eut  foin  de  fufeiter  à Guillaume  des  ennemis  ; mais 
la  valeur  & la  prudence  de  ce  Conquérant  en  vinrent  facilement  à bout. 

Sur  ces  entrefaites  Baudoin  mourut  après  avoir  gouverné  la  France  pen- 
dant fept  ans  avec  autant  de  prudence  , de  fagefTe  Sc  d’application  que  de 
defintereirement.  Les  deux  fils  de  ce  Seigneur  , fçavoir  , Baudoin  VI.  & Ro- 
bert fe  difputerent  la  fucceflion  de  leur  pere.  Baudoin  ayant  été  tué  dans 
une  bataille  qu’il  livroit  à fon  frere , Robert  s’empara  de  fes  Etats  au  pré- 

i’udice  de  fes  neveux.  Richilde  leur  mere  Sc  veuve  de  Baudoin  , implora 
c fecours  de  la  France , le  Roi  prit  d’abord  fes  intérêts  ; mais  fon  armée 
ayant  été  défaite  par  Robert , il  abandonna  la  PrincefTe  qui  fut  obligée  d’im- 
plorer la  protection  de  l’Empereur.  Cependant  les  choies  tournèrent  de  telle 
maniéré  que  Robert  demeura  maître  du  Comté  de  Flandre. 

D’un  autre  côté  Guillaume  tâchoit  de  fe  fortifier  dans  fes  nouveaux  Etats  ; 
mais  les  révoltes  continuelles  des  Comtes  d’Anjou  & de  Bretagne  lui  don- 
noient  bien  de  l’occupation  , Sc  l’obligcoicnt  de  paflèr  fouvent  en  France. 
Après  avoir  puni  les  Manceaux , il  attaqua  le  Duc  de  Bretagne , Sc  mit  le 
fiege  devant  Dol.  Philippe  , que  le  Duc  avoir  intcrelfé  dans  fa  caufe  , alla 
au  fecours  de  Dol , força  le  Roi  d’Angleterre  à décamper , Sc  tailla  en  piè- 
ces fon  arriere-garde.  Cet  échec  porta  le  Roi  d’Angleterre  à demander  la 
paix  , Sc  elle  fut  conclue  entre  les  deux  Rois.  Elle  dura  jufqu’en  1087  , 
qu’elle  fut  rompue  pour  une  plaifanterie  que  Guillaume  auroit  dû  meprifer. 
Ce  fut  dans  cette  guerre  qu’il  mit  en  cendres  la  Ville  de  Mante  après  en 
avoir  ravagé  les  environs , & qu’il  porta  le  fer  & le  feu  jufqu’aux  portes 
de  Paris.  Guillaume  ne  jouit  pas  long-temps  de  fes  avantages  ; car  ayant 
été  blefle  en  tombant  de  cheval , il  mourut  a Rouen  où  il  s’etoit  fait  tranf- 
porter.  La  mort  de  Guillaume  occafionna  de  grands  troubles  dans  fes  Etats 
qu’il  avoit  partagés  entre  fes  trois  fils.  Philippe  après  avoir  été  quelque 
temps  fpeétateur  de  leurs  querelles , prit  parti  tantôt  pour  l’un  , tantôt  pour 
• l'autre.  Mais  une  affaire  qui  le  regatdoit  ^rfonnellement , & qui  fit  beau- 
coup d’éclat  dans  l’Europe , lui  donna  afTez  de  foins  Sc  d’inquiétude  pour 
ne  plus  s’occuper  que  de  fes  propres  affaires. 

Philippe  avoit  époufé  , en  1071  , Berthe  fille  de  Florent  Comte  de  Fri- 
fe  , Sc  en  10S1  il  en  avoit  eu  un  fils  à qui  il  donna  le  nom  de  Louis. 
Quelques  années  après  s’étant  laifTé  furprendre  par  les  charmes  de  Bercrade , 
fille  de  Simon  de  Montfort , femme  oe  Foulques  Comte  d’Anjou  , dit  le 


(74)  Le  fcrc  Daniel. 
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Bechin  ; il  répudia  la  Reine  Berthe , l’envoya  au  Château  de  Montreuil  fur 
mer , & époufa  fa  rivale.  Ce  mariage  fut  déclaré  inceftueux  dans  un  Con- 
cile tenu  a Autun  par  ordre  d’Urbam  II. , & le  Roi  y fut  excommunié. 
L’année  fuivante  le  Pape  étant  venu  en  France  , confirma  la  décifion  du 
Concile  quoique  la  Reine  Berthe  fût  morte.  Cependant  cette  excommmuni- 
cation  fut  levée , fur  la  promeïè  que  le  Roi  fit  de  ne  plus  vivre  avec  Ber- 
trade  ; mais  Philippe  n’ayant  pas  gardé  fa  parole  fut  excommunié  de 
nouveau  en  1100,  Sc  enfin  rétabli  dans  la  Communion  de  l'Eglife  en  1104. 

Philippe  appréhendant  que  ces  excommunications  réitérées  ne  portalTent  fes 
Sujets  à la  révolte  , défigna  Roi  Ion  fils  Louis , Se  le  fit  couronner  à Or- 
léans. Ce  jeune  Prince  revêtu  de  la  fouveraine  Autorité  rendit  de  grands 
fervices  à fon  pere  , en  contenant  ou  remettant  dans  le  devoir  ceux  qui  fe 
croyoient  autortfés  â fe  fouftraire  à l’obéiffance  qu’ils  dévoient  à leur  Sou- 
verain. Il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  Sc  de  courage , que  Philippe 
palla  tranquillement  les  demieres  années  de  fa  vie. 

Ce  Prince  mourut  à Melun  le  19  de  Juillet , ou  le  j d’Aoûr  (95)  , de 
l'année  1108,  après  un  régne  de  quarante-huit  ans  depuis  la  mort  de  fon 
pere.  Son  corps  fut  tranfporté  & inhumé  dans  l'Abbaye  de  Saint-Benoît  fur 
Loire , comme  il  l’avoit  demandé.  Le  régné  de  Philippe  eft  le  plus  long  de 
tous  ceux  qui  l'avoient  précédé  , excepté  celui  de  Clotaire  I.  11  fut  fertile 
en  grands  evénemens , mais  aufqucls  Philippe  n’eut  aucune  parr.  Ce  fut  fous 
le  régné  de  ce  Prince  que  commencèrent  les  Croifades  qui  durèrent  près 
de  deux  cens  ans , Sc  qui  furent  l’occafion  des  grands  troubles  dont  plufieurs 
Etats  furent  agités.  Pendant  ces  guerres  l’or  8c  l'argent  fortirent  de  l’Europe  , 
les  Terres  demeurèrent  incultes  , les  Arts  furent  abandonnés , les  Villes  dé- 
peuplées , Sc  les  Royaumes  expofés  aux  infultes  de  leurs  voifins  , ou  déchirés 
par  differentes  faûions.  C’eft  à ce  temps  qu’on  doit  rapporter  l’origine  des 
Armoiries  dont  les  Chevaliers  fe  fervirent , afin  de  pouvoir  fe  reconnoître 
dans  la  mêlée.  On  les  mettoit  fur  les  Cottes  d’armes , fur  les  Boucliers  Se 
fur  les  Drapeaux.  Nous  ne  fuivrons  point  ici  les  différentes  expéditions  des 
Croifés  ; il  nous  fufiira  de  remarquer  que  ce  fut  dans  la  première  Croi- 
fade  que  fut  fondé  le  nouveau  Royaume  de  Jerufalem  dont  Godeffoi  de 
Bouillon,  Duc  de  la  Balle  Lorraine,  fut  le  premier  Roi. 

Louis , dit  le  Gros  , avoir  environ  vingt-nuit  ans  lorfqu’il  fucceda  à fon 
pere.  Il  avoir  été  couronné  en  1099.  Cependant  il  voulut  renouveller  cette 
cérémonie , 8c  elle  fe  fit  à Orléans  le  ) au  mois  d’Août  par  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens.  Rodolphe  Archevêque  de  Rheims  voulut  s’y  oppofer  , pré- 
tendant que  lui  feul  avoir  le  droit  de  facrer  les  Rois , mais  on  lui  prouva 
que  cette  prétention  étoit  manondée.  D’ailleurs  ce  nctoit  point  du  conferr- 
tentent  du  Roi  que  Rodolphe  avoir  pris  poffellîon  de  l’Archevêché  de  Rheims , 
Sc  en  conféquence  il  avoit  mis  en  fa  place  un  Archevêque  nommé  Gervais. 
Eudes  Comte  de  Corbeil , Philippe  Comte  de  Mante  , Amauri  de  Monfort 
II. , Thomas  de  Marie  Seigneur  de  Couci  , & Hugues  de  Puifet  en  Beaucc , 
Vicomte  de  Chartres  foutenoient  Rodolphe  dans  fa  rébellion.  Le  Roi  eut  bien- 
tôt rangé  les  Rebelles  dans  leur  devoir  en  prenant  Sc  rafant  les  Villes  Sc 
Châteaux  qui  appartenoient  à ces  Seigneur*. 

(»!)  Dom  Vai dette. 
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Ces  troubles  domeftiques  furent  fuivis  d’une  guerre  étrangère  qui  occupa 
le  Roi  pendant  quelque  temps.  Henry  , le  dernier  hls  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant , avoir  ufurpé  la  Couronne  d’Angleterre  fur  Robert  fon  frere  aîné  qu'il  avoir 
fait  mettre  en  prifon.  Henry  par  ce  moyen  fe  trouvant  maître  de  la  Nor- 
mandie s’empara  de  Gifors  , Place  forte  fur  les  Frontières  de  France  & de 
Normandie;  mais  qui  fuivant  les  Traites  ne  devoir  recevoir  aucunes  trou- 
pes , foit  Angloifcs  , Normandes  ou  Françoifes.  Louis  fornma  le  Roi  d’An- 
gleterre de  fortir  de  cette  Place  ou  d’en  faire  rafer  les  fortifications  , 6c  fut 
le  refus  de  ce  Prince  il  lui  déclara  la  guerre.  Les  premières  hoftilités  com- 
mencèrent pat  la  prife  du  pont  dont  Louis  s’empara , ôc  pat  la  défaite  de 
quelques  troupes  Angloifes  6c  Normandes  que  le  Roi  poulfa  jufqu’à  Gifors. 
On  fut  quelque  temps  à fe  préparer  à la  guerre  de  part  6c  d’autre  ; mais 
en  1 1 1 1 les  François  entreront  en  Normandie  6c  prirent  quelques  Places. 
Henry  eut  aulTi  de  fon  côté  quelques  avantages.  Cette  guerre  dont  les  fuc- 
cès  furent  variés  fut  terminée  par  un  Traité  de  paix  l’an  1114.  Le  Comte 
de  Blois  neveu  du  Roi  d’ Angleterre  profitant  de  cette  occafion  fe  faifit  de 
Puifet , 6c  en  releva  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait  abbattre.  Robert 
Comte  de  Flandre  étant  vçpu  joindre  le  Roi  avec  fes  troupes  , le  Comte  de 
Blois  fut  battu  en  diverfes  occalions , il  fut  meme  bielle  d’un  coup  de  lance , 
que  Robert  lui  porta  dans  le  combat  qui  fe  donna  près  de  Puilet , que  le 
Rebelle  vouloit  défendre.  La  Ville  n’efperant  plus  de  fecours  de  la  part  du 
Comte  de  Blois  ouvrit  fes  portes  au  Vainqueur.  Le  Roi  maître  de  la  Place 
la  fit  entièrement  rafer , 8c  fortifia  Yonville  dans  laquelle  il  mit  une  grolte 
garnifon  pour  empêcher  les  Rebelles  de  faire  des  courfes.  Pendant  les  pre- 
mières années  du  régné  de  Louis  le  Gros  ce  Monarque  eut  toujours  les 
armes  à la  main  pour  réprimer  l’audace  des  Seigneurs  de  fon  Royaume  , qui 
s’étoient  révoltés.  Tels  étoient  Hugues  Seigneur  de  Crecy , Gui  de  Roche- 
fort  , 6c  Thibaut  Comte  de  Champagne.  Ce  dernier  malgré  fa  défaite  prit 
fouvent  les  armes  contre  fon  Souverain.  Il  y a lieu  de  croire  qu’il  y étoit 
excité  par  le  Roi  d’Angleterrrc  qui  lui  fournilfoit  des  troupes  6c  de  l’argent. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre  n écoit 
pqur  ainfi  dire  qu’une  fufpenfion  d’amies.  Aiiifi  deux  ans  après  vit -on  la 
guerre  recommencer  entre  ces  deux  Monarques.  La  puilfance  de  Henry  avoit 
donné  de  lajaloufie  au  Roi  de  France,  qui  avoit  tout  à craindre  d’un  voifin 
fi  redoutable.  Henry  maître  de  l’Angleterre  6c  de  la  Normandie  fe  trouvoit 
en  état  de  faire  quelques  tentatives  furies  Provinces  voifinesdefon  Duché. 
Louis  pour  abailîcr  cette  Puilïànce  qui  pouvoir  devenir  dangereufe  pour  fes 
intérêts  réfolut  de  lui  enlever  le  Duché  de  Normandie  , ou  plutôt  de  le  faire 
palfer  entre  les  mainsde  Guillaume  Cliton  fils  de  Robert  que  le  Roi  d’Angleterre 
rctenoit  toujours  en  prifon.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  Normands&  Fran- 
çois fe  déclarèrent  pour  ce  jeune  Prince  fugitif.  La  ligue  étant  formée  Louis 
entra  en  Normandie , 6c  y fit  de  grands  ravages , 6c  prit  plufieurs  Places.  Henry 
de  fon  côté  faifoit  le  dégât  fur  les  terres  de  ceux  qui  avoienr  pris  le  parri 
de  fon  neveu.  Mais  tous  ces  ravages  ne  décidoient  point  la  querelle.  Henry 
chercha  les  François  , 6c  les  ayant  rencontrés  près  le  Château  de  Noyon  dans 
le  Vexinj  on  en  vint  aux  mains  dans  la  Plaine  de  Brenneville.  Les  Fran- 
çois eurent  d'abord  l’avantage  , mais  s’étant  trop  taillés  emporter  par  l’ardeur 
Tome  I.  Partie  IL  O * 
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de  pourfuivre  leur  viéloire , ils  furent  chargés  par  l’arriere-garde  de  l’armée 
Angloife , 8c  mis  en  déroute.  Le  CÎiamp  de  bataille  relia  aux  Anglois , 8c 
c’eft  tout  l’avantage  qu’ils  retirèrent  de  ce  combat  ; car  il  y eut  peu  de  Fran- 
çois tués  dans  cette  occalîon.  Un  tel  échec  n’empêcha  pas  Louis  de  prendre 
Ivri , Place  alors  très-forte,  6c  de  s’avancer  iufqud  Breteuil. 

.11  y avoir  tout  lieu  de  croire  que  la  guerre  devoit  encore  durer  long-temps  ; 
mais  le  Pape  Calixte  II.  sécant  fait  médiateur  entre  les  deux  Monarques 
la  paix  fut  conclue , & le  Roi  de  France  abandonna  le  parti  de  Guillaume 
Chton.  Deux  ans  après  Henry  ayant  perdu  Guillaume  Adclin  fon  fils  uni- 
que , les  Partifans  de  Cliton  reparurent  de  nouveau  , 8c  formèrent  une  ligue 
plus  conliderable  que  la  première.  Louis  qui  aimoit  beaucoup  Cliton  fe  dé- 
clara fecretement  en  fa  faveur  , 8c  fournit  fous  main  des  troupes  pour  fé- 
conder les  delïèins  des  Seigneurs  Normans.  Henry  étant  venu  à bout  de 
détruire  le  parti  de  Cliton  déclara  la  guerre  d la  France , 8c  appella  à fon 
fecours  Henry  V.  Empereur  d’Allemagne.  Le  Royaume  fe  trouvoit  alors  dans 
le  plus  grand  danger -,  mais  l’union  des  Vaflaux  avec  le  Roi  rendit  inutiles 
les  projets  du  Roi  d’Angleterre.  Tous  les  Seigneurs  avoient  pris  les  armes , 
& les  avoient  fait  prendre  d ceux  qui  dépendoient  d’eux  ; de  forte  que  fui- 
vant  le  rapport  de  l’Abbé  Suger  l’armée  éroit  tic  près  de  deux  cens  mille 
hommes.  L’Empereur  étonne  de  trouver  un  fi  prodigieux  nombre  de  trou- 
pes , prit  le  parti  de  fe  retirer  fous  prétexte  qu’il  fe  faifoit  quelques  mouve- 
mens  au-deld  du  Rhin.  Ce  Prince  étant  mort  quelque  temps  après , le  Roi 
d’Angleterre  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix  avec  la  France.  Cette  paix  ne  fut 
gueres  plus  folide  que  les  autres  ; car  nous  lifons  dans  l’h’iftoire  de  ces  temps- 
la  qu’il  eut  toujours  quelques  démêlés  avec  Louis  , 8c  que  leurs  querelles  ne 
furent  terminées  qu’avec  la  vie  du  premier,  qui  arriva  eu  1117.  On  re- 
marque que  c’efl  d l’occafion  de  cette  guerre  qu’on  voit  pour  la  première 
fois  dans  l’Hiltoire  de  France  le  Roi  prendre  fur  l’Autel  de  Saint  Denys 
l’Etendart  appellée  Oriflamme  , qui  étoit  une  efpcce  de  Baniere  de  couleur 
rouge  , fendue  par  en  bas  & fufpendue  au  bout  d’une  lance  dorée.  Cet  Ori- 
flamme étoit  l’Etendart  de  l’Abbaye  de  Saint-Denys. 

Quelques  années  après  Charles  Comte  de  Flandre  étant  mort  fans  lai^er 
d’enfant , le  Roi  donna  ce  Comté  à Guillaume  Cliton. 

Louis  pour  fuivre  la  coutume  de  fes  Prédécelfeurs  lit  couronner  d Rheims 
Philippe  fon  fils  aîné  -,  mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  deux  ans  après  „ 
Louis  fon  fécond  fils  fut  facré  par  les  mains  du  Pape’  Innocent  qui  étoit 
venu  en  France. 

Il  y avoit  déjà  fix  ans  que  Louis  éroit  a (foc  ié  au  trône  lorfque  Guillaume 
Duc  de  Guienne  envoya  des  Députés  pour  offrir  fes  Etats  d ce  Prince  aux 
conditions  qu’il  épouferoit  Eléonore  fa  fille  aînée.  Ce  Duché  comprenoit  une 
grande  partie  des  Pays  qui  font  au-deld  de  la  Loire  , le  Poitou  , la  Gaf- 
cogne  , la  Bifcaye  8c  plufieuts  autres  Domaines  jufqu’aux  Pyrénées.  Des 
offres  aufli  avantageufes  furent  acceptées  par  les  deux  Rois,  8c  le  jeune  Louis 
partit  avec  un  pompeux  équipage  pour  aller  époufer  la  Princeflé  & prendre 
poflefGon  de  fes  nouveaux  Etats  ; car  Guillaume  étoit  mort  pendant  que  fes 
Députés  étoient  en  route  pour  fe  rendre  d la  Cour  de  France. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  d Bordeaux  d célébrer  fon  mariage  , Louis  fon 
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pere  mourut  à l’âge  d'environ  foixantc  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-neuf 
depuis  la  mort  de  Philippe  I.  Il  lailTa  en  mourant  lix  fils  & une  fille  : Louis 
qui  lui  fucceda  ; Henry  qui  fut  Moine  de  Clervaux  , cnfuice  Evêque  de  Beau- 
vais , & enfin  Archevêque  de  Rheims  ; Robert , Chef  de  la  branche  Royale 
de  Dreux  ; Pierre  de  Courtenai , qui  a eu  des  defcendans  mâles  iufqu’A  notre 
temps  ; Philippe  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Paris , qui  céda  â Lombard  l’Evêché 
de  Paris  auquel  il  avoir  été  nommé;  Hugues  dont  l’iuftoire  ne  nous  apprend  rien; 
de  Confiance  qui  epoufa  en  premières  noces  Eufiache  , Comte  de  Boulogne  , 
& en  fécondés  Raimond  V.  Comte  de  Touloufe  , Duc  de  Narbonne.  Quel- 

2ue  temps  après  la  mort  de  Louis , la  Reine  Adélaïde  fe  remaria  à Mathieu 
e Montmorenci  Connétable  de  France. 

Louis,  dit  le  Jeune,  ayant  appris  la  mort  £ fon  pere  fe  rendit  promp- 
tement à Paris  pour  prévenir  les  troubles  que  quelques  Seigneurs  auroient 
pu  occafionner.  Tous  refterent  dans  le  devoir  , Sc  la  France  jouit  pendant 
quelque  temps  d’un  repos  dont  elle  avoit  été  privée  depuis  long  temps. 
Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  l’Angleterre  & de  la  Normandie  où  tout  étoit 
en  combuftion  depuis  la  mort  de  Henry  I.  Etienne  Comte  de  Boulogne , 
neveu  de  Henry  , par  fa  mere  , s'étoit  emparé  de  tous  les  Etats  de  fon  oncle 
au  préjudice  de  Mathilde  fille  de  ce  Prince  , & de  Godefroi  Piantagenet , 
Comte  d’Anjou  , fécond  mari  de  cette  Princefie  à qui  le  Roi  les  avoit  lai  lies» 
Ce  qui  occafionna  en-dc-çA  & au-delà  de  la  Mer  une  guerre  civile,  qui  em- 
pêcha les  Anglois  & les  Normands  de  troubler  la  tranquillité  dont  la  France 
jouifloit  alors. 

Cette  tranquillité  fut  cependant  interrompue  en  1 141  au  fujet  de  l'éleétion 
de  Pierre  de  la  Chaftre  à l’Archevêché  de  Bourges.  On  n’avoit  point  attendu 
le  confentement  du  Roi , ce  qui  oblige»  ce  Prince  à fe  déclarer  contre  lui , 
& à fe  brouiller  en  même  temps  avec  le  Pape  qui  foutenoit  le  Prélat.  Pierre 
de  la  Chaftre  ne  fe  croyant  pas  en  fûreté  lut  les  terres  de  la  domination  du 
Roi  , fe  retira  auprès  de  Tliibaud  Comte  de  Champagne.  La  retraite  du 
Prélat  en  Champagne  fut  un  des  prétextes  dont  le  Roi  le  fervit  pour  entrer 
dans  cette  Province.  11  y mit  tout  â feu  & A fang , prit  & pilla  Vitri  en 
Permis  , &:  fit  périr  treize  cens  perlonnes  qui  s’étoient  réfugiées  dans  une 
Eglife  où  il  avoir  fait  mettre  le  feu.  Cette  aiftion  lui  caufa  un  chagrin  fi  vif 
qu’il  fe  réconcilia  avec  le  PapeCéleftin  fuccefieur  d’innocent  II. , & qu’il  prit 
la  refolutionde  faire  voyage  delà  Terre  Sainte  pour  expier  cette  faute.  En 
conféquence  de  cette  réfolution  il  prit  la  Croix  dans  une  grande  aftcmbléc 
qu’il  avoit  tenue  à Vezelai , & où  Saint  Bernard  avoit  prêché  la  Croifade. 
Lfn  grand  nombre  de  Seigneurs  fuivirent  fon  exemple.  Ce  projet  ne  fut 
exécuté  que  l'année  fuivante  le  14  de  Juin  , après  que  le  Roi  eut  nommé 
Suger  Abbé  de  Saint-Denys , pour  gouverner  le  Royaume  pendant  fon  ab- 
fcnce.  Louis  fut  expofé  A pluficurs  périls  fur  la  route  , & il  perdit  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  par  la  perfidie  des  Grecs.  Enfin  il  arriva  A An- 
tioche au  mois  de  Mars  , & de  là  il  fe  rendit  A Jerufalein  où  il  refta  quel- 
que temps.  L’année  fuivante  après  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Pâques  , il  fe 
mit  en  chemin  pour  revenir  en  France  , fans  autre  gloire  que  celle  d'avoir 
tenté  une  entreprife  fi  dangereufe. 

A fon  retour  il  trouva  le  Royaume  dans  une  tranquillité  que  l’Abbé  Suger 
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avoit  entretenue  par  fa  prudence  & fa  fermeté.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  obli- 
gation  qu’il  tut  à ce  fage  Mimfire  : il  l’empêcha  tant  qu’il  vécut  de  faire 
une  chofe  dont  il  eut  fujet  de  fe  repentir  dans  la  fuite.  Eleonore  par  fa 
mauvaife  conduite  chagrinoit  le  Roi  depuis  long-tems  , & il  avoit  pris  la 
réfolution  de  faire  divorce  ; mais  Suger  l’avoit  détourné  de  ce  deilein  , en 
lui  en  faifant  envifager  les  fuites.  Après  la  mort  de  cet  Abbé  il  afTembla 
un  Concile  à Beaugenci , 6c  y ayant  prouvé  que  fa  femme  ne  pouvoir  de- 
meurer avec  lui  parce  quelle  étoit  fa  proche  parente , le  mariage  fut  caffé. 
Six  femaines  apres  cette  PrincelTè  époufa  Henry  Duc  de  Normandie  , & 
porta  en  doc  ce  Prince  toute  les  Provinces  qu’elle  avoit  apportées  à Lcuis 
& que  ce  Monarque  lui  avoit  rendues  : faute  conliderable  donc  la  France 
fc  lentit  pendant  quelque  t^nps.  Le  Duc  de  Normandie  devenu  fi  puilianr 
par  ce  mariage  donna  de  l’inquiétude  au  Roi , qui  chercha  inutilement  les 
moyens  d’abattre  une  Puillancc  qu’il  avoit  lieu  de  redouter.  Henry  fur  allez 
heureux  pour  mettre  la  France  dans  le  cas  de  le  laiifer  tranquille  pendant 

Î|uelque  temps , 6c  pour  forcer  Etienne  Roi  d’Angleterre  à l’adopter  pour 
on  lus  , & a le  déclarer  fon  SuccelTeur.  Henry  étant  monté  fur  le  trône 
d’Angleterre  apres  la  mort  d’Etienne,  vint  en  France  pour  faire  hommage  au 
Roi  à cattfc  des  Provinces  de  Normandie  , de  Guiennc , de  Poitou , d’Anjou  , 
de  Touraine  6c  du  Maine.  Les  deux  Rois  traitèrent  en  même  temps  du 
mariage  du  fils  aine  de  Henry  avec  la  PrincelTè  Marguerite,  fille  de  Louis 
6c  de  Confiance , que  le  Roi  ayoit  époufée  depuis  fon  divorce  avec  Eleo- 
nore.  Ce  mariage  ne  fe  fit  cependant  que  l'année  fuivante.  Malgré  cette 
alliance  , la  France  & l’Angleterre  eurent  fouvent  des  démêlés  enfem- 
ble  ; mais  ce  qui  fit  plus  de  peine  à Henry  , ce  fut  l’afylc  que  Louis  ac- 
corda à Thomas  Bequet  Archevêqug  de  Cantorbcry , qui  ctoit  brouillé  avec 
le  Roi  , parce  qu'il  foutenoit  avec  hauteur  & fermeté  les  immunités  de 
fon  Eglife.  Nous  parlerons  ailleurs  des  chagrins  que  cette  affaire  caufa  au 
Roi  d’Angleterre  , il  nous  fuffir  de  remarquer  ici  quelle  obligea  Henry  à 
toujours  agir  politiquement  avec  la  France  , 6c  que  depuis  cette  année  1 1 64 
jufqu'à  1 1 77  il  y eut  de  temps  en  temps  de  petites  guerres  interrompues 
par  des  trêves  , & que  ce  ne  fut  qu’à  cette  aernicre  année  que  les  deux 
Rois  firent  une  paix  folide  par  la  médiation  de  Pierre  Cardinal  de  S.  Chry- 
fogone  Légat  du  Pape.  Ces  deux  Princes  firent  même  un  Traité  par  lequel 
ils  s’engageront  de  marcher  enfemble  au  fecours  des  Chrétiens  de  la  Palelline. 
Mais  cette  réfolution  n’eut  pas  lieu. 

Cependant  Louis  ayant  perdu  en  1160  fa  femme  Confiance , fille  d’Al- 
phonce  VIII.  Roi  de  Caflille  , époufa  quinze  jours  après  Adèle  fille  de 
Thibaud  Comte  de  Blois  6c  de  Champagne.  Cette  PrincelTè  mit  au  monde 
en  1165  un  fils  qui  fut  nommé  Philippe.  Louis  le  fit  couronner  en  1179  , 
parce  qu’il  prévoyoit  que  la  fin  de  fa  vie  approchoit.  En  effet  il  mourut  le 
18  de  Septembre  de  l'annce  fuivante  étant  âgé  de  foixante  ans , & après  un 
rogne  de  quarante-trois  ans  depuis  la  mort  Je  fon  pere.  Il  fut  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Barbeau  de  l’Ordre  de  Citcaux  qu’il  avoit  fondée  en  1147. 

Philippe  avoit  environ  feize  ans  lorfqu'il  (ucceda  â fon  pere  , & quoi- 
qu’il eut  été  facré  i Rheims  le  premier  de  Novembre  1179,  il  fc  fit  cou- 
ronner de  nouveau  à Saint  - Dcnys  le  19  de  Mai  de  l’année  fuivante  avec 
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Ifabelle,  fille  de  Baudoin  Comte  de  Hainaulc  qu'il  vcnoit  d’cpoufer.  Philippe  jJJ" 
étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  fes  Etats  par  lui  - meme.  Philippe 
Comte  de  Flandre  & oncle  de  la  jeune  Reine  fut  charge  de  la  Régence  , 
à l’exclufion  de  la  Reine  mere.  Cette  Princcfle  irricée  de  ce  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  confié  le  maniement  des  affaires  fe  retira  en  Champagne,  mit  fes 
freres  dans  fon  parti  & excita  quelques  troubles  qui  furent  bient-tôt  ap- 
paifés  , & la  Reine  mere  revint  à la  Cour.  Cette  réconciliation  porta  le 
Comte  de  Flandre  à fe  révolter  ; mais  Philippe  l’obligea  enfin  de  rentrer 
dans  le  devoir. 

Le  jeune  Roi  employa  les  premières  années  de  fon  régné  à faire  divers 
réglcmens.  Il  pourfuivit  les  Hérétiques  de  tous  côtés,  charta  les  Juifs  de  fes 
Etats , Sc  changea  leurs  Synagogues  en  Eglifes.  Ce  fut  aulli  dans  ces  temps- 
,li  qu’il  fit  paver  les  rues  de  Paris , & entourer  dé  murailles  le  bois  de 
Vincennes. 

Il  y avoit  cependant  toujours  eu  quelques  querelles  encre  Philippe  & 
Henri  II. , & il  ne  s’étoit  point  encore  pairé  d’années  qu’il  n’y  eût  eu  des 
hoftilites  de  part  & d’autres  ; mais  en  1188  les  Rois  firent  enfin  la  paix, 
s’engagèrent  à marcher  au  fecours  des  Chrétiens  de  la  Paleftinc  , Sc  reçu- 
rent la  Croix  des  mains  de  Guillaume  de  Tyr  , qui  étoit  parte  en  Europe 
pour  prêcher  une  nouvelle  Croifade.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  Roi 
lmpofa  nne  taxe  qui  fut  apportée  Décime  Saladine  ; parce  qu’alors  le  plus 
redoutable  des  ennemis  des  Chrétiens,  étoit  le  fameux  Saladinou  Salahedin 
fi  connu  dans  l’Hifloire  des  Croifades. 

La  paix  que  Philippe  avoit  conclue  avec  Henri  II.  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Richard  d’Angleterre  étant  entré  fur  les  terres  de  Raimond  V.  Comte 
de  Touloufe  , le  Roi  fe  crut  oblige  de  prendre  la  défenfe  de  fon  ValJàl. 

Il  s’avança  dans  le  Berri  , & fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  de  cette 
Province.  Henri  pour  faire  diverfion  parti  aulli-tôt  en  Normandie  , & obli- 
gea le  Roi  à tourner  fes  forces  de  ce  côté  - ü pour  défendre  la  Frontière. 
Richard  profitant  de  l’éloignement  de  Philippe  entra  dans  le  Be(ri  Sc  mal- 
traita fort  la  Noblelïe  qui  s’étoit  déclarée  pour  le  Roi. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfqu’on  parla  de  paix.  Les  denx  Rois 
eurent  plufieurs  conférences  dans  lefquellcs  on  ne  put  convenir  d’aucun  ar- 
ticle , parce  que  routes  les  propofitions  étant  en  faveur  de  Richard  , le  Roi 
d’Angleterre  refufoit  de  les  accepter.  Il  paroit  que  quelque  temps  avant  ces 
conférences  Richard  s’étoit  accommodé  avec  Philippe  Sc  avoit  mis  ce  Prince 
dans  fes  intérêts  ; puifque  pendant  la  trêve,  qui  fut  la  fuite  de  toutes  ces 
négociations , Richard  le  retira  à la  Cour  de  France.  La  trêve  étant  expirée 
Philippe  & Richard  s’emparèrent  du  Mans , de  Tours  & de  plufieurs  autres 
Places.  Henry  charte  de  toutes  les  Places  dans  lefquellcs  il  s’étoit  retiré , fut 
obligé  de  confentir  A tout  ce  qu’on  voulut.  La  révolte  de  Richard  , & de 
Jean  fon  autre  fils  caufa  tant  de  chagrin  A ce  Monarque  qu’il  mourut  peu  de 
temps  après. 

Il  y avoit  lieu  de  croire  que  cette  mort  potirroit  occafionner  quelques  brouil- 
leries  entre  le  Roi  de  France  & Richard  dont  les  intérêts  devenoicnt  diffé- 
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commoder.  Philippe  ayant  confié  la  mtelle  de  Louis  Ton  fils  & la  Régence 
du  Royaume  à la  inete  & à Guillaume  Cardinal  & Archavcque  de  kheims  , 
fe  rendit  le  14  de  Juin  à Saint-Denys  , & y prit  l'Oriflamme.  Le  4 de  Juil- 
let il  fe  mit  en  route  , & arriva  le  même  jour  à Vezelai  , où  il  aveit  don- 
nez rendez-vous  à Richard.  Les  deux  Rois  marchèrent  enfemble  jufqu  à Lyon, 

& Philippe  prit  enfuice  la  route  de  Gcnes  & Richard  celle  de  Marieille. 

Ils  fe  rejoignirent  enfuite  à Melline  comme  ils  en  croient  convenus.  Pen- 
dant le  féjour  qu’ils  firent  en  Sicile , ils  penferent  en  venir  plufieurs  fois  à 
une  rupture  ouverte  ; mais  enfin  ils  convinrent  de  divers  arrangetnens  qui 
dévoient  s'exécuter  au  retour  de  la  Paleftine. 

Philippe  s’étant  embarqué  le  30  Mars  , arriva  le  10  d’Avril  devant  Acre  • 

que  les  Croifcs  tenoient  allicgée  depuis  deux  ans.  Les  attaques  recommen- 
cèrent alors  avec  plus  de  vigueur  3 cependant , Philippe  ne  voulut  point  qu’on 
donnât  l’alTaut  avant  l’arrivée  du  Roi  d’Angleterre.  Lorfque  ce  Prince  le  fut 
rendu  au  Camp  des  Croifés  , on  fit  jouer  les  mines  avec  tant  de  violence 
que  la  Place  fut  à découvert.  Les  Emirs  ne  pouvant  plus  rélifter  aux  diffé- 
rens  affauts  qu’on  leur  livroit , rendirent  la  Ville  à compoiition.  On  n'en 
étoit  encore  qu’au  mois  de  Juillet , & les  Princes  Chrétiens  de  la  Paleftine 
fe  flattoient  que  certe  conquête  leur  en  faciliteroit  d’autres  pour  le  refte  de  la 
campagne  ; mais  la  lanté  de  Philippe  & les  brouilleries  continuelles  qui  ar- 
rivoient  entre  lui  & le  Roi  d’Angleterre  , ne  lui  permirent  pas  de  refter  plus 
long-temps  dans  le  Pays.  Il  s’embarqua  le  dernier  de  Juillet , & arriva  en 
France  vers  la  fin  de  Décembre. 

Richard  avoir  engagé  Philippe  à ne  rien  entreprendre  fur  fes  Etats  pendant  • 
fon  abfence  ; cependant  il  favorifales  projets  de  Jean  qui  s’empara  du  Royau- 
me d'Angleterre  de  de  la  Normandie  malgré  l’oppofition  de  pîulieurs  Seigneurs 
qui  étoient  reliés  fidèles  à leur  Souverain.  Richard  étoit  alors  prifonnier  en 
Allemagne.  Enfin  après  plus  d'un  an  de  prifon  l’Empereur  le  remit  en  liberté , 

& écrivit  en  même  temps  à Philippe  pour  l’engager  à rendre  les  Places  qu’il 
avoir  prifjs  dans  la  Normandie.  L’arrivée  de  Richard  en  Angleterre  obligea 
Jean  à fe  retirer  en  France;  mais  ce  jeune  Prince  voulant  fe  réconcilier  avec 
fon  frere  , furprit  le  Château  d’Evreux  & fit  palier  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  fe  trouva  de  François  dans  la  Ville  & la  Fortereflè.  Philippe  fe  vengea 
bientôt  , car  ayant  à fon  tour  furpris  les  Anglois  dans  Evroux  , il  les  fit  tous 
affirmer.  Richard  qui  étoit  alors  en  Normandie  tomba  fur  le  Camp  des  Fran- 
çois qui  afliégeoient  Verneuil , & les  mit  en  fuite.  Pourfuivant  enfuite  fa 
vicloire  , il  fe  rendit  maître  de  plulieurs  Places  tant  en-deçi  qu’au-deli  de 
la  Loire.  Philippe  de  fon  côté  avoit  auflî  quelques  avantages.  On  voulut  en 
venir  à un  accommodement , mais  toutes  les  conférences  fe  rcduifirent  à une 
trêve.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  expirée  que  les  hoftilités  recommencèrent  & 
durèrent  jufqu’en  1195  que  les  deux  Rois  firent  la  paix.  Elle  ne  dura  que 
deux  ans  , & fut  rompue  par  le  Roi  d’Angleterre  qui  maltraita  & fit  ra- 
fer  le  Château  du  Seigneur  de  Vierzon  en  Berri,  VafTal  du  Roi.  Philippe 
i cette  nouvelle  alla  mettre  le  fiége  devant  Aumale.  Richard  abandonna  le 
Berri  Sc  vint  au  fecours  de  la  Place  ; mais  n’ayant  pu  forcer  le  Camp  des 
François,  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  & la  Ville  tomba  au  pouvoir  du  Roi. 

Riçliard  marcha  enfuite  contre  les  Bretons  qui  lui  refufoienp  la  tutelle  de 
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fon  neveu  Artur.  Après  les  avoir  fournis,  & s’êrre  réconcilié  avec  le  Comte  g -- 1 y ^ A 
de  Touloufe  , il  les  mit  dans  fes  intérêts  auffi-bien  que  Baudoin  IX.  Comte  CI- 
de  Flandre  , les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Champagne  , Renaud  de  Dam- 
martin  Comte  de  Boulogne,  Sc  plufieurs  autres  Valftux  de  ia  Couronne.  Pmilippi  II. 
Tant  d’ennemis  ne  furent  pas  capables  d’abbattre  le  courage  de  Philippe.  11 
Tcprit  la  plupart  des  Villes  que  Richard  lui  avoit  enlevées  , fe  fac  jour  xxxvm.  roi, 
avec  deux  cens  hommes  au  travers  d'un  corps  de  quinze  cens  à la  tête  duquel 
étoit  le  Roi  d’Angleterre  , Sc  marcha  à la  rencontre  du  Comte  de  Flandre 
qui  avoit  déjà  pris  Saint-Omer , Aire  , Douai , Si  qui  alliégeoit  alors  la 
Ville  d’Aras.  Mais  le  Comte  de  Flandre  ayant  trouvé  moyen  de  lui  couper 
les  vivres  , le  Roi  fe  trouva  obligé  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Le  Comte 
voulut  même  devenir  le  Médiateur  entre  ce  Monarque  Sc  celui  d’Angleterre. 

On  conclut  encore  une  trêve  d’un  an , & cet  intervalle  ne  fervit  qu’à  faire 
de  nouveaux  préparatifs  pour  continuer  la  guerre.  Elle  recommença  avec  plus 
de  chaleur  qu’auparavant.  Philippe  fut  battu  deux  fois  , Sc  penfa  meme 
perdre  la  vie  dans  la  fécondé  déroute.  Le  Pont  de  Gifors  fur  lequel  le  Roi  fe 
lauvoitavec  une  partie  de  fes  troupes , s’étant  rompu , Philippe  tomba  dans  la 
riviere  , Sc  il  y auroit  été  noyé  s’il  n’eût  été  promptement  lecouru.  Le  Pape 
Innocent  III.  ne  put  voir  ces  deux  Princes  fe  faire  une  li  longue  guerre.  Il 
ménagea  (i  bien  les  chofes  qu’il  les  fit  confentir  à une  trêve  de  cinq  ans  , 
afin  que  pendant  ce  temps  on  pût  en  venir  à une  paix  folide.  Richard  re- 
mit l’exécution  du  Traite  après  fon  retour  de  Pqjfou  ; mais  ce  Prince  y per-  chsr,J- 
dit  la  vie  en  afliégeant  le  Château  d’Aymar  Vicomte  de  Limoges,  qui  avoit 
refufé  de  lui  ceder  en  entier  un  Thréfor  qu'il  avoir  trouvé. 

La  mort  de  Richard  occafionna  de  nouveaux  troubles.  Jean  avoit  été  dé- 
claré Roi  d’Angleterre  par  Richard  ; mais  Artur  neveu  du  dernier  Roi  y 
prétendoit  auffi.  Ce  jeune  Prince  avoit  été  envoyé  en  France  par  Confiance 
la  merc  qui  l’avoit  mis  fous  la  proreélion  du  Roi.  Philippe  entra  dans  la 
Normandie  , & mit  des  Commandans  François  dans  toutes  les  Villes  & For- 
tcrelTes  du  Maine  , de  l’Anjou , Sc  de  la  Touraine.  Le  Roi  d’Angleterre  de 
fon  côté  prit  le  Mans  & en  rafa  les  murailles.  Cependant  les  hoftilités  ceflè- 
rent  pour  quelques  mois  par  l’cntrcmife  du  Cardinal  de  Capoue  qui  étoit 
venu  en  France  pour  un  autre  {ujer. 

En  il?)  , Philippe  avoit  époulé  en  fécondé  notas  Ingelburge  Princcfle  Maria*' <hM>i- 
de  Dannemarck  ; mais  au  moment  mcme.de  la  cérémonie  il  prit  une  aver- 
fion  infurmontable  pour  cette  Princefle  quoiqu’elle  fût  belle  , vertueufe , Sc  â cai»o«»ik«. 
qu’il  l’eût  récherchée  avec  emprelfement.  Enfin  ne  pouvant  vaincre  une  répu- 
gnance dont  on  n’a  jamais  fçu  le  fujet  il  fit  cafièr  fon  mariage  fous  prétexte 
de  prentc  ; Sc  l’an  1196  il  époufa  Marie , que  d’autres  appellent  Agnès  , 
fille  du  Duc  de  Meranie.  Le  Roi  de  Dannemarck  s’étant  plaint  au  Pape  de 
la  conduite  de  Philippe  i l’égard  d’Ingelburge  , le  Souverain  Pontife  envoya  - • 
en  1 100  Pierre  de  Capoue  pour  examiner  de  nouveau  l’affaire.  Le  Légat 
n’ayant  pu  approuver  les  raifons  que  le  Roi  apporroir  de  fon  divorce  , ni 
contraindre  ce  Monarque  à reprendre  la  Princclfe  de  Dannemarck , il  pu- 
blia une  Sentence  d'interdit  fur  tout  le  Royaume.  11  dura  fèptmois  , & ne 
fut  levé  qu’après  que  le  Roi  eut  promis  de  reprendre  Ingclourge  , Sc  eut 
renvoyé  de  la  Cour  la  Princeflè  Marie.  Cependant  ce  ne  fut  qu’en  1115 
qu’Ingclburge  fut  rappellée. 
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Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  négociation  que  le  Comte  de  Flandre 
céda  à Philippe  le  Pays  qu'on  nomme  aujourd’hui  le  Comté  d'Artois  , ex- 
cepté Aire  , Saint-Omer  , &:  quelqu’autfcs  lieux.  Ce  Canton  de  Flandre  fut 
alors  érigé  ei*  Comté , & le  Roi  le  donna  à Louis  fon  fils , qui  en  fut  le 
premier  Comte  (9 6).  La  paix  fe  fit  enfuite  avec  Jean  , & elle  fut  conclue 
le  11  de  Mai  entre  Gaillon  Sc  Andeli.  Un  des  articles  de  ce  Traité  fut  le 
mariage  de  Louis  de  France  avec  Blanche  de  Caftille  , fille  d’Alphonfe  VIII. 

Sc  niece  du  Roi  d'Angleterre.  Le  jeune  Prince  qui  n’avoit  alors  que  treize  ans 
l’époufa  le  lendemain  de  la  lignature  du  Traité  (97). 

Tout  fembloit  alTurer  une  paix  folide  entre  les  Cours  de  France  Sc  d'An- 
gleterre lorsqu’un  événement  qui  paroiîlôit  dabord  peu  intéreffant  pour  ces 
deux  Puiffimces  , occafionna  une  nouvelle  rupture  entre  les  deux  Monar- 
ques. Je.m  s’étoit  lailTé  furprendre  parles  charmes  d'Ifabelle,  fille  d'Ainur 
Comte  d’Angoulêine.  Ce  Seigneur  ayant  eu  connoillance  de  l’inclination  du 
Roi  , confentit  volontiers  au  mariage  de  fa  fille  avec  ce  Monarque  , quoi- 
qu’il l'eût  déjà  promile  à Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  , Sc  que  ce 
Seigneur  eût  été  fiancé  avec  elle.  Le  Comte  de  la  Marche  irrité  contre  Ai- 
mar  Sc  le  Roi  d’Angleterre , forma  un  parti  conlïderable  contre  ce  Monar- 
que. Mais  Jean  s’étant  rendu  promptement  en  Normandie  , fa  préfcncc  dé- 
concerta les  Factieux.  Le  Roi  pour  achever  de  dilliper  cette  conjuration  vou- 
lut en  punir  les  Chefs  & les  cita  à fon  Tribunal.  Ils  refuferent  de  s'y  pré- 
fenter  prétendant  que  le  Rai  de  France  pouvoir  fcul  les  juger.  Philippe  les 
prit  en  effet  fous  la  protection  & écrivit  au  Roi  d’Angleterre  en  leur  fa- 
veur. Jean  promit  d'abord  de  les  laiffer  retourner  dans  leurs  terres  ; mais 
ufa  enfuite  de  tant  de  délais  que  le  Roi  fe  crut  obligé  de  prendre  les  armes 
pour  les  mettre  à l’abri  des  pourfuites  du  Monarque  Anglois. 

Artur  profitant  des  circonltances  voulut  faire  valoir  les  droits  qu’il  avoir 
fur  la  fucce,flion  du  feu  Roi  d’Angleterre , comme  étant  fils  de  Geofroi  fre- 
re  aîné  du  Prince  régnant.  Il  commença  par  le  fiége  de  Mircbeau  ; mais 
cette  tentative  lui  devint  funefte.  Il  fut  battu  , fait  prifonnier  , & envoyé 
au  Château  de  Rouen  , où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Les  uns  préten- 
dent qu’il  fut  empoifonné  , d’autres  difent  que  Jean  le  poignarda  lui-même. 
Jean  devint  odieux  i tout  le  monde  par  cet*  adion  ; À:  la  plupart  des  Sei- 
gneurs fes  Vaffaux  fe  dbnnerent  à la  France.  La  Duchellè  Confiance  mere 
d'Artur  en  demanda  juftice  à Philippe.  Le  Roi  le  fit  citer  le  $0  Avril  au  ». 
Tribunal  des  Pairs  pour  répondre , comme  fon  ValTal , fur  le  crime  dont  il 
étoit  accufé.  Jean  n’ayant  point  voulu  comparaître  , fut  déclaré  par  Artêt 
de  la  Cour  des  Pairs  convaincu  de  parricide , Sc  toutes  les  terres  qu’il  tenoic 
à hommage  de  la  Couronne  de  France  forent  confifquécs.  Philippe  à l’aide 
des  Bretons  Sc  des  Poitevins  s’empara  aufli-tôt  de  plufieurs  Places  au-dcld 
de  la  Loire  Sc  prit  poffèllion  d’Alençon  que  le  Comte  lui  céda.  Philippe 
pourfoivant  fes  conquêtes  entra  dans  la  Normandie  qu’il  réunit  enfin  à la 
Couronne  (98) , ainfi  que  le  Maine  , Angers  , Tours , Poitiers  , Loudun  , 
Loches  & Chinon. 

Le  Pcre  Daniel.  (98)  Ceft  ainfi  que  ecttte  Province  <juî 

; (97)  Idem.  »'  * en  9 ta  avoit  été  cédée  à Raoul  premier 

Cependant 
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Cependant  le  Duc  de  Bretagne  craignant  que  le  Roi  ne  lui  enlevât  cette  De  laFran- 
Province  , fur  laquelle  il  n ’avoit  d’autre  droit  que  celui  que  lui  donnoit  la  ce. 
qualité  de  mari  île  la  feue  Ducheflè  , fit  un  Traité  avec  l’Angleterre.  Phi-  ^ 

lippe  qui  en  eut  tonnoillance  entra  aofii-tôt  en  Bretagne , & prit  Nantes;  Vurnomme* 
ce  qui  obligea  le  Duc  à demander  la  paix.  Jufqu’alors  Jean  avoit  faitd’inu-  auouste 
tiles  efforts  pour  arrêter  les  progrès  de  Philippe  ; mais  ne  fc  rebutant  pas  , xxxvui.  Roi. 
il  parut  à la  Rochelle  â la  tete  d'une  année.  Quelques  Seigneurs  du  Poitou 
fe  joignirent  à lui , & entre  autres  Aymeri  de  Touars  frere  du  Duc  de 
Bretagne,  8c  Sénéchal  du  Poitou.  Philippe  toujours  heureux  battit  ces  Sei- 
gneurs révoltés  , & les  força  à fe  foumettre.  On  fit  alors  une  trêve  après 
l'expiration  de  laquelle  la  guerre  recommença , mais  toujours  à l’avantage  de  j 1Q6 
la  France  ; ce  qui  occafionna  une  nouvelle  trêve. 

Le  Pape  Innocent  III.  en  profita  pour  faire  prêcher  en  France  , avecl’agré-  uoü. 
ment  du  Roi , une  Croifade  contre  les  Albigeois , efpeces  de  Manichéens  , 
dont  les  erreurs  avoienc  înfe&é  tout  le  Languedoc.  Ils  avoient  à leur  tète  |a 
Raimond  VI.  Comte  de  Touloufe.  Ce  Seigneur  pour  prévenir  l’orage  qui  le  - 

menaçoit , fe  fournit  à tout  ce  que  le  Légat  du  Pape  exigea  de  lui , & reçut  * 109- 
à Saint-Gilles  l'abfolution  de  fon  héréfie.  Il  demanda  même  d’être  admis  au  & fuiv. 
nombre  des  Croifés  ; ce  qu’on  lui  accorda.  La  guerre  commença  par  la  prife 
de  Beficrs  8c  de  CarcalTone.  Les  Croifés  choifirent  alors  pour  leur  Chef  Simon 
de  Montfort , tige  de  l’illulfre  Maifon  de  Montfort-l’Amaury.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  i la  tête  des  Croifés  qu’il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  & Châ- 
teaux qui  appartenoient  aux  Chefs  des  Albigeois.  Mais  il  ne  put  les  con- 
fêrver  long-temps  n’ayant  jx>inc  allez  de  troupes  pour  y mettre  de  bonnes 
garnifons , parce  que  les  Croifés  n’ayant  fait  vœu  de  fervir  que  l’efpace  de 
quarante  jours  , il  fe  trouvoit  alors  fans  troupes. 

On  s’appercevoit  bien  que  le  Comte  de  Touloufe  étoit  fecretement  dans 
le  parti  des  Albigeois , 8c  les  Légats  vouloient  le  dépouiller  de  fes  Etats  ; 
mats  on  craignoit  Pierre  II.  Roi  d’Aragon  , dont  le  Comte  avoit  époufé  la 
fœur.  Cependant  Simon  de  Montfort  ayant  reçu  quelques  fecours  furprit  plu- 
fieurs Places  qui  appartenoient  â Raimond  ; mais  il  ne  put  prendre  Tou- 
loufe qu'il  avoit  aJTiegé  , parce  qu’il  fe  vit  de  nouveau  abandonné  par  les 
Croifés , qui  avoient  fini  le  temps  de  leur  engagement. 

Ce  fut  alors  que  Raimond  levant  entièrement  le  mafque  attaqua  Mont- 
fort  qui  s’étoit  retiré  dans  Caftclnaudari.  La  Ville  fe  rendit  au  Comte  de 
Touloufe  , & Montfort  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle.  Il  fut  fe- 
couru  par  deux  de  fes  Officiers  Généraux  , qui  ayant  trouvé  moyen  de  rat- 
femblcr  quelques  troupes  attaquèrent  les  Albigeois  , taillèrent  en  pièces  6c 
forcèrent  le  Comte  de  Touloufe  â lever  le  liège.  Sur  ces  entrefaites  une 
nouvelle  armée  de  Croifés  alla  joindre  Montfort.  Ce  Seigneur  fit  alors  tant 
de  conquêtes,  qu’il  ne  refia  plus  au  Comte  de  Touloufe  que  fa  Capitale  8c 
MonrauDan.  Montfort  maître  de  tout  le  Pays  partagea  entte  les  Seigneurs 
François  les  Châteaux  qu’il  avoit  pris  fur  les  Hérétiques. 

Cependant , le  Comte  de  Touloufe  fe  voyant  perdu  fans  refiburce  im- 

Dik  des  Normands , rentra  fous  l'obéiftance  deux  cens  quatre-vingt  douze  aas  fous  une 
4?  Ton  légitime  Souverain , après  avoir  été  domination  étrangère. 

Tome.  I.  Partie  IL  P * 
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piora  le  fecours  du  Roi  d’Aragon.  Ce  Monarque  fit  tant  d’inltances  auprès  du 
Pape  qu’il  révoqua  la  Croifade  ; mais  les  Légats  ayant  fait  entendre  au  Sou- 
verain Pontife  qu’on  cherchoit  à le  tromper  , il  ordonna  qu'on  pourl'uivît 
les  Hérétiques  avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Pendant  la  liifpcnfion 
d'armes  les  .Croifés  s étoient  prefque  tous  retirés , & Montfort  ji 'avoir  plus 
fous  fes  ordres  qu’environ  neuf  cens  hommes  ; de  forte  qu’il  ne  paroilïbic 
pas  être  en  état  ae  rien  entreprendre  contre  les  Albigeois , d’autant  plus  que 
le  Roi  d’Aragon  avoir  pâlie  les  Pyrénées  avec  une  armée  confidcrable.  Mont- 
fort  cependant  ofa  attaquer  les  Eipagnols  qui  faifoient  le  (ïége  de  Muret , pe- 
tite Ville  dans  le  Comté  de  Comminges , & fut  aller  heureux  pour  les  en- 
foncer & les  mettre  en  fuite.  La  mon  du  Roi  d’Aragon , qui  fut  tué  dans 
le  commencement  de  l’action  , jetta  la  confternation  dans  l’armée  ennemie , 
& fut  caufe  d’un  fucccs  fi  extraordinaire.  Le  ravage  des  terres  de  plufisurs 
Seigneurs  attachés  au  Comte  de  Touloufe  , fut  la  laite  de  cette  expédition  ; 
car  c’eft  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  avec  une  fi  petite  troupe.  Mais  un  grand 
nombre  de  Croifés  l’etant  venu  joindre  , il  fournit  tout  le  Comté  de  Tou- 
loufe , & les  Comtes  de  Foix  , de  Comminges  & Gallon  de  Bearn  aban- 
donnèrent le  parti  des  Albigeois.  Dans  le  Concile  de  Montpellier  tenu  au 
mois  de  Janvier  1115  , tk  dans  celui  deLatran  tenu  au  mois  de  Novembre 
fuivant  on  difpofa  du  Comté  de  Touloufe  en  faveur  de  Simon  de  Montfort» 
à la  réferve  d’une  petite  partie  qui  fut  confervée  au  jeune  Raimond.  Simon 
en  prit  de  nouveau  polTemon  l’année  fuivante  , & fit  prêter  ferment  de  fidé- 
lité aux  Habitans  ; mais  en  1117  les  Touloufains  le  révoltèrent , & rap- 
pelleront leur  Comte  A qui  ils  ouvrirent  les  portes  de  leur  Ville.  Ce  fut  inu- 
tilement que  Simon  de  Montfort  entreprit  de  l’en  châtier.  Raimond  fou- 
tint  le  liège  pendant  neuf  mois  , & s’y  défendit  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible.  Cependant  Montfort  étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  Place  » & il 
avoit  déjà  fiait  approcher  du  Folié  les  Machines  pour  battre  en  brèche  , lorfque 
Raimond  fit  une  vigoureufe  fortie.  Montfort  accourut  promptement  pour  re- 
pou (ter  les  ennemis  ; mais  il  eut  le  malheur  d’être  rué  d’un  coup  de  pierre  qui 
le  ftappa  à la  tête.  Son  fils  qui  fucceda  A fes  droits  ne  put  continuer  le  liège  , 
& fut  contraint  de  l’abandonner  aufli-tôt  après  la  mort  de  fon  pore.  Raimond 
reprit  dans  la  fuite  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Mais 
voyons  ce  qui  fe  palfoit  en  Angleterre  pendant  ce  temps-là. 

Tout  y ctoit  en  combuftion.  Les  Peuples  étoient»  prêts  A fe  révolter  en 
Irlande  S:  dans  le  Pays  de  Galles  : la  Noblefie  Angloife  n’étoit  pas  contente 
du  Gouvernement , & le  Pape  avoit  jetté  un  Interdit  fur  l’Angleterre  parce 
que  le  Roi  avoit  refufé  de  reconnoitre  pour  Archevêque  de  Cantotberi  le 
Cardinal  Etienne  Langcton.  Le  Pape  ne  s’en  étoit  pas  tenu  A un  fimple  Interdit; 
il  avoit  dépofé  Jean  & déclaré  le  trône  vacant.  Le  Roi  de  France  avoit  reçu 
une  Lettre  du  Souverain  Pontife  par  laquelle  le  Pape  engageoit  ce  Monarque 
A palTer  en  Angleterre , & à réunir  ce  Royaume  A la  Couronne  de  France. 
11  y avoir  eu  même  A ce  fujet  une  Croifade  publiée  , & Pandulphe  Légat  à 
Lucre  s’étoit  rendu  auprès  du  Roi  pour  hiter  l’exécution  de  cette  entre- 
prife. 

Philippe  accepta  volontiers  l’oftre  que  lui  faifoit  le  Pape  , & il  employa 
un  an  A faire  les  préparatifs  nécellarres  pour  cette  expédition.  Cependant  le 
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Légat  étant  parte  en  Angleterre  eut  une  conférence  avec  le  Roi  dans  laquelle  De  la  Fkan 
ce  Prince  pour’  fortir  de  l'embarras  où  il  étoit  , fit  une  donation  de  fon 
Royaume  au  Pape  , & fe  reconnut  fon  Valfal.  Le  Légat  fatisfait  de  la  fou- 
million  du  Roi  d'Angleterre  retourna  en  France , 3c  déclara  à Philippe  qu’il  su', 
ne  devoir  plus  fonger  à rien  entreprendre  contre  le  Roi  Jean,  parce  que  fon  *__ 
Royaume  étoit  alors  un  Fief  de  l’Eglife  Romaine.  Philippe  furpris  d'un  tel  xxxvui, 
dilcours  répondit  qu'il  prendroit  le  parti  qu'il  jugerait  à propos. 

Philippe  avoir  fait  de  trop  grands  préparatifs  pour  en  relier  là  ; fa  Flotte 
étoit  toute  prête  , ainfi  que  fon  armée  rie  terre.  Il  fe  détermina  donc  à pour- 
fuivre  fon  entreprife.  Sa  Flotte  fe  rendit  à Boulogne  où  fes  troupes  dévoient 
s'embarquer.  11  voulut  avant  que  de  parter  la  Mer  foumettre  le  Comte  de 
Flandre  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  Roi  d’Angleterre.  En  conféquence  de 
cette  réfolution  il  entra  en  Flandre , fe  tendit  maître  de  quelques  Places  & 
alla  mettre  le  liège  devant  la  Ville  de  Gand.  Pendant  qu'il  croit  occupé  à 
ce  liège  la  Flotte  Angloife  étoit  forti  de  fes  Ports  , & les  Anglois  ayant 
appris  que  les  foldats  que  Philippe  avoit  laides  pour  garder  les  Vaideaux, 
en  étoient  defeendus  pour  aller  piller  , fondirent  fur  la  Flotte  Françoife  , 3c 
en  enlevèrent  trois  cens  Bâtimens.  Ils  attaquèrent  enfuite  les  autres  Vaif- 
feaux  qui  étoient  dans  le  Canal  & le  Port  de  Damme.  Philippe  à cette  nou- 
velle quitta  le  fiége  de  Gand  & vint  au  fecours  de  fa  Flotte.  Il  furprit  les 
ennemis  & en  tua  environ  deux  mille.  Après  cette  expédition  il  continua  fes 
conquêtes  en  Flandre  ; mais  il  fut  obligé  de  renoncer  au  dedein  qu'il  avoit 
conçu  de  palier  en  Angleterre. 

Cependant  le  Roi  Jean  pour  fe  venger  de  l’entreprife  de  Philippe  débarqua 
à la  Rochelle  au  Printemps  de  l’année  1114,  Sc  marcha  vers  Angers  dont 
il  s’empara,  ainfi  que  de  pluficurs  autres  Places.  Louis  fils  de  Philippe  fut 
aurti-tôt  envoyé  en  Anjou  pour  arrêter  les  progrès  du  Roi  d’Angleterre.  Il 
eut  bientôt  repris  tout  ce  que  les  François  avoicnt  perdu  ; il  battit  même 
une  partie  de  l’armée  Angloife.  Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  Otlion  que 
Jean  avoit  engagé  dans  fa  querelle  , fe  rendit  dans  les  Pays-Bas  à la  tete 
d’une  armée  coniîdérable  , qui  fut  encore  augmentée  par  les  troupes  d'Angle- 
terre , du  Comte  de  Flandre , du  Duc  de  Lorraine  , au  Comte  ae  Hollande 
& de  plufieurs  Vaflàux  de  l'Empire. 

Philippe  n’avoit  alors  en  Flandre  que  cinquante  mille  hommes , parce  que  BniitkJc  Bou 
le  relie  de  fes  troupes  étoit  en  Anjou.  Cependant  malgré  l’inégalité  de  fes  TU1“' 
forces  il  réfolut  de  fe  préfenter  à l’ennemi.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
auprès  du  Pont  de  Bouvines  , qu’une  partie  de  l'armée  Françoife  avoit  déjà 
palTé  , & l’on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur.  L’Infanterie  Alle- 
mande enfonça  d'abord  un  corps  de  troupes  Françoifes  à la  tête  dcfquelles 
le  Roi  fe  trouvoit.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  Monarque  courur  un 
danger  éminent  de  la  vie.  Il  fe  trouva  en  but  à mille  rraits  , Sc  fut  renverfé 
de  fon  cheval.  Mais  les  François  étant  revenu  à la  charge  débaraflèrent  le 
Roi , 3c  poufferont  fi  vivement  les  Alliés  qu’ils  furent  entièrement  vaincus. 

Le  Comte  de  Flandre  & le  Comte  de  Boulogne  furent  faits  prifonniers.  Phi- 
lippe après  une  fi  éclatante  victoire  entra  triomphant  dans  Paris , s'étant  fait 
accompagnerdu  Comte  de  Flandre  qui  étoit  porte  dans  une  litiere  découverte , 

Ce  qui  fut  expofé  aux  infultes  du  Peuple.  Il  fut  Cnfuite  enferme  dans  une 
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tour  appellce  la  Tour- Neuve  , horj  des  murailles  de  Paris , & il  n’en  fortic 
que  fous  le  régné  de  Saint  Louis.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  alors  à Par- 
menai , fe  trouva  fort  cmbarralfé  par  la  défaite  de  fes  Alliés.  Cependant 
Philippe  voulut  bien  confentir  à une  trêve  à la  prière  du  Cardinal  Robert 
de  Corçon  -,  elle  fut  lignée  pour  cinq  ans.  Ce  fut  après  cette  guerre  que 
Louis  marcha  contre  les  Albigeois , & força  les  Villes  de  Narbonne  8c  de 
Touloufe  à abbattre  leurs  murailles  , afin  que  ces  Places  ne  pulfent  plus  fer- 
vit  de  retraite  aux  Albigeois.  Cette  expédition  eft  antérieure  à la  conquête 
du  Comté  de  Touloufe  par  Simon  de  Montfort. 

Pendant  que  Louis  étoit  en  Languedoc  , il  y avoir  à Paris  des  Députés  de 
la  Nation  Angloifequi  venoient  lui  offrir  la  Couronne  d’Angleterre.  On  avoit 
conlpiré  de  nouveau  contre  Jean,&  on  l’avoit  dépofé.  Philippe  qui  appré- 
hendoit  de  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome  , parue  ne  pas  fe  mêler  de» 
affaires  de  fon  fils  ; il  fit  meme  femblant  de  s’oppofer  à fon  pafTage  en  An- 

Î'ieterre.  Le  Légat  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  le  jeune  Prince  d’accepter 
es  offres  des  Rebelles  i mais  comme  tout  étoit  prêt  pour  fon  voyage  , & que 
fon  armée  l’artendoit  à Calais , il  partit  de  Paris  & arriva  le  a 3 de  Mai  à 
Tanet  entre  Sandwick&  laTamife.  Jean  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
fîfter , fe  retira  à Wincefter.  La  plupart  des  Villes  ne  firent  prefque  point  de 
difficultés  de  fe  rendre,  & Louis  maitre  des  principales  Villes  de  l’Angleterre 
fut  proclamé  Roi  à Londres.  Le  nouveau  Roi  travailla  alors  à foumettre  les 
Places  qui  tenoient  encore  pour  le  Roi  Jean.  Le  Pape  voyant  que  fes  repre- 
Tentations  n’avoient  point  eu  lieu  excommunia  Louis  & Philippe  , parce  qu’il 
étoit  perfuadé  que  ce  dernier  avoit  prêté  les  mains  à l’entreprile  de  fon 
fils. 

La  mort  de  Jean  fans  terre  arrivée  quelque  temps  après  fit  perdre  à Louis 
la  Couronne  d’Angleterre.  Toute  la  Nation  s’interrefia  en  faveur  de  Henri 
fils  du  feu  Roi , & qui  n’avoit  que  huit  ans.  Louis  prefqu’abandonné  des 
Anglois  , & fans  fecours  d’hommes  & d’argent  repalfi  en  France  pour  en- 
gager fon  pere  à lui  fournir  de  nouvelles  troupes.  Cette  abfence  lui  fit  beau- 
coup de  tort  ; car  on  lui  débaucha  quelques  Seigneurs  qui  foutenoient  encore 
fbn  parti. 

Louis  ayant  raflemblé  quelques  troupes  repafla  en  Angleterre  ; mais  il  y 
fut  battu  , & le  fecours  qui  lui  venoit  par  mer  ayant  eu  le  même  fort , il 
fe  trouva  enfermé  dans  Londres  fans  aucune  efperance.  Il  demanda  une  con- 
férence avec  le  Légat , & étant  convenu  avec  lui  qu’on  lui  donneroit  fureté 
pour  fe  retirer , il  repafla  en  France  au  mois  de  Septembre.  Les  deux  Na- 
tions refterenr  en  paix  jufqu’à  la  fin  de  la  trêve , après  laquelle  Louis  reprir 
la  Rochelle  fur  les  Anglois.  Cette  Ville  leur  fut  enfuite  remife  par  un  nou- 
veau Traité  (99).  Louis  de  retour  de  la  Rochelle  marcha  contre  les  Albi- 
geois que  la  mort  de  Simon  de  Montfort  avoit  ranimés. 

Tels  furent  les  principaux  evenemens  arrivés  fous  le  régné  de  Philippe  à 
qui  fa  valeur  & les  grands  exploits  firent  donner  le  fumom  d’Augufte.  Ce 
Monarque  étoit  dans  la  cinquante-huitième  année  de  fon  régné  lorfqu’il  fut 


(9?)  Ce  Traité  eft  à la  Bibliothéjuc  du  Roi  au  vingt -huitième  Volume  des  Manuf- 
crits  de  Bricnnc.  Le  Pere  Daniel. 
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k traque  d'une  fievre  qui  le  conduifitau  tombeau.  Il  mourut  le  14  de  Juillet 
de  l’année  1 113  , après  avoir  régne  43  ans.  11  laiila  d’ifabelle  fa  première 
femme  un  fils  nommé  Louis  qui  lut  fon  fuccclîèur  ; & d’Agnès  de  Meranie  , 
un  aut|p  fils  appelle  Philippe  qui  fut  Comte  de  Boulogne , & une  fille  nommée 
Marie , ces  deux  enfans.  turent  légitimés  par  une  Bulle  d’innocent  III.  datée 
du  1 Novembre  1 xoi  à la  demande  du  Roi  qui  craignoit  que  leur  état  ne  fût 
contefté.  . 

Louis  VIII.  avoir  atteint  la  trente-fixiéme  année  de  fon  âge  lorfqu’il  fuc- 
ceda  à fon  perc.  Ce  fut  le  8 d’Août  qu’il  tut  facré  & couronné  à Rhcims 
avec  la  Reine  Blanche  fa  femme.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  que  Henri 
III.  Roi  d’Angleterre  lui  envoya  demander  la  reftitution  de  la  •Normandie 
8c  des  autres  Provinces  que  Philippe  Augufte  avoir  enlevées  à Jean  fans 
Terre.  Louis  déclara  aux  Ambafiadeurs  qu’il  étoit  dans  l’intention  de  les  gar- 
der , parce  qu’elles  avoient  été  légitimement  confifquées  fur  un  ValTal  rebelle. 
Cette  réponfc  annonçoit  une  guerre  prochaine  entre  les  deux  Couronnes  , 8c 
l’on  s’y  prépara  de  part  & d’autre  avec  une  égale  ardeur. 

Louis  qui  avoit  réfolu  d'enlever  aux  Anglois  ce  qu'ils  pofledoient  encore 
en  France  , commença  fes  conquêtes  par  la  prife  de  Niort , qui  fut  bientôt 
fuivie  de  celle  de  Saint-Jean  d’Angeli  8c  de  la  Rochelle.  Ces  fuccès  obligèrent 
les  Anglois  de  palier  la  Mer  avec  une  Flotte  conlidérable  dont  ils  avoient 
donné  le  commandement  au  Comte  de  Salifburi  fous  les  ordres  de  Richard  , 
frere  cadet  du  Roi  d’Angleterre  , 8c  à qui  ce  Monarque  avoit  fait  prendre  le 
titre  de  Comte  de  Poitou.  L’arrivée  de  Richard  porta  quelques  Seigneurs  de 
cette  Province  à fe  joindre  à lui.  Le  Prince  d’Angleterre  ne  relia  pas  long-temps 
dans  l’inaétion  ; il  prit  la  Réole  Bergerac  , Saint-Macaire , & battit  un  corps 
de  troupes  Françoifès  qui  étoit  venu  au  fecours  de  la  première  de  ces  Places. 
Cependant  le  Roi  s'emparait  de  fon  côté  de  plusieurs  ForterelTês.  Ces  fuccès 
alternatifs  portèrent  les  deux  Rois  à convenir  d’une  trêve  qui  fut  fignée  pour 
trois  ans. 

Louis  employa  cet  intervalle  à pourfuivre  les  Albigeois.  Amauri  de  Monr- 
fort , qui  dès  l’an  1 114  avoir  déjà  cédé  au  Roi  fes  droits  fur  les  Domaines  du 
Comté  de  Touloufe , les  céda  de  nouveau  , ainfi  que  Gui  fon  oncle.  Tout 
étant  prêt  pour  cette  expédition  le  Roi  fe  rendit  le  18  de  Mai  à Lyon  d’où 
il  s'avança  vers  Avignon  à la  tête  d’une  armée  de  plus  de  10000  hommes. 
Sur  le  refus  que  les  Habirans  firent  de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  , il 
mit  le  fiége  devant  cette  Place  le  10  de  Juin  & s’en  rendit  maître  le  1 2 de 
Septembre  fuivant.  Après  cette  conquête  Louis  palla  le  Rhône  , & entra  dans 
la  Province  de  Languedoc  dont  il  fournit  une  partie  par  la  force  des  armes  , 
l’autre  scrant  rendue  volontairement.  Le  Roi  content  des  avantages  qu’il  ve- 
noit  de  remporter  reprit  la  route  de  Paris;  mais  une  maladie  qui  Tincommo- 
doit  depuis  quelque  temps,  8c  qui  devint  plus  confiderable  , l’obligea  de 
s’arrêter  à Monrpenlier  en  Auvergne , où  il  mourut  le  8 de  Novembre  âgé 
d'environ  trente-neuf  ans , dont  il  n'en  avoit  régné  que  trois  & quelques  mois. 
Loi  s avoit  épouféie  13  Mai  de  l’année  1200  Blanche  , fille  d'Alpnonfe  IX. 
Roi  de  Caftille , de  laquelle  il  tailla  cinq  fils,  dont  le  plus  âgé  avoit  à peine 
douze  ans  ; fçavoir , Louis  IX.  qui  lui  fucceda  ; Robert  Comte  d’Artois  •, 
Alphonfe  Comte  de  Poitou;  Charles  Comté  d’Anjou  ; & Jean  qui  mourut 
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peu  de  temps  après  Ton  perc.  Il  avoir  outre  cela  une  fille  nommée  Elifabeth  , 
qui  devint  célèbre  par  fa  Sainteté.  Le  Corps  de  Louis  VIII.  fut  porté  à Saint- 
Denys , & enterré  auprès  du  Roi  Philippe  fon  pere.  Ce  Prince  fut  égale- 
ment recommandable  par  fes  exploits  &:  par  fes  vertus , entre  lefq^elles  on 
remarque  la  chafteté  conjugale. 

Louis  IX.  étoit  trop  jeune  pour  gouverner  fes  Etats  par  lui-même  : la  Reine 
Blanche  fa  mere  ayant  été  nommée  Régente  par  le  feu  Roi , prit  en  main 
l'adminiftration  du  Royaume.  Elle  commença  par  faire  couronner  le  jeune 
Monarque  par  Jacques  de  Bafoche  Evêque  de  Soillôns,  parce  que  le  Siège 
de  Rheims  étoit  vacant.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  19  de  Novembre.  Les 
minorités  des  Rois  lont  prefque  toujours  fujettes  à quelques  troubles  , & celle 
de  Louis  IX.  n’en  fut  pas  exempte.  Les  Comtes  de  Bretagne , de  la  Marche 
& de  Champagne  levèrent  l’étendart  de  la  révolte  peu  de  temps  après  le  Cou- 
ronnement du  Roi  ; mais  la  prudence  & l’aâivitc  de  la  Régente  eurent  bien- 
tôt dillipé  ce  parti.  Thibaut  Comte  de  Champagne  ayant  été  le  premier  vain- 
cu , les  autres  Seigneurs  fe  virent  contrains  de  mettre  bas  les  armes  & de 
recourir  à la  clémence  du  jeune  Roi  , que  Thibaut  venoit  d’éprouver.  Quel- 
que temps  après  ces  Seigneurs  reprirent  de  nouveau  les  armes  ; mais  toujours 
lans  fuccès. 

Ce  fut  encore  i l’habileté  de  la  Régente  qu’on  dut  la  réunion  à la  Cou- 
ronne du  Domaine  de  plus  des  deux  tiers  de  la  Province  de  Languedoc  par 
un  Traité  quelle  força  le  Comte  de  Touloufe  de  faite  avec  le  jeune  Roi. 
Cependant  le  Comte  de  Bretagne  , qui  étoit  un  efprit  inquiet  & violent 
fut  fouvent  la  caufe  de  quelques  troubles  en  fe  liguant  tantôt  avec  les  mé- 
contens  du  Royaume,  tantôt  avec  les  Anglois.  Mais  en  1134,  il  fut  obligé 
de  fe  foumettre  i çoutes  les  conditions  que  le  Roi  voulut  lui  impofer.  On 
vit  dans  la  fuite  ce  Seigneur  accompagner  Louis  IX.  dans  fon  voyage  de  la 
terre  Sainte  en  1 148. 

Louis  avoir  atteint  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge  lorfque  fa  mere  lui 
fit  epoufer  Marguerite  , fille  de  Raimond  Berenger  de  Provence.  Ce  Prince 
avoit  procuré  par  fa  fermeté  Si  par  fa  prudence  la  tranquillité  à fes  Etats  , 
Si  il  aurait  fouhaité  quelle  fut  rétablie  entre  le  Pape  & l’Empereur  Frédé- 
ric II.  Il  ne  voulut  point  fe  déclarer  ni  pour  l’un  ni  pour  l'autre  ; car  d’un 
côté  il  refiifa  pour  fon  frere  Robert  le  Comte  d’Artois  la  Couronne  Im- 
périale que  le  Pape  lui  avoit  offerte  , & de  l’autre  , il  permit  qu’011  publiât 
dans  fes  Etats  les  Cenfures  que  le  Souverain  Pontife  avoit  lancées  contre 
l’Empereur.  Il  fie  cependant  tout  ce  qu’il  put  pour  réconcilier  l’Empereur  avec 
le  Pape,  & il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  fut  lui  qui  propofa  d’affembler 
un  Concile  général  pour  terminer  les  différends  qui  fubduoient  depuis  quel- 
que temps  entre  ces  deux  Puilïânces.  Mais  nous  parlerons  ailleurs  des  fuites 
de  cette  affaire  qui  n’a  d’autre  rapport  à l'Hiftoire  de  France  que  par  l’intérêt 
que  le  Roi  y prenoir. 

Tandis  que  ce  Monarque  chcrchoit  les  moyens  de  procurer  la  paix  à fes 
voifins , il  selevoit  dans  (on  Royaume  des  troubles  qui  auraient  eu  de  dan- 
gereufes  fuites  fans  fa  prudence  & fon  a&ivité  ordinaire.  Les  Comtes  de 
Touloufe  , & de  la  Marcne  avoient  formé  une  Ligue  dans  laquelle  ils  avoient 
fait  entrer  le  Comte  de  Provence  Si  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Comte  de  la 
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Marche  donna  le  fignal  de  la  révolte  en  venant  infulrer  à Poitiers  le  Comte 
Alphonfe  frere  de  Louis , en  faveur  duquel  il  avoir  difpolé  des  Comtés  de 
Poitou  , d’Auvergne  Sc  du  Pays  des  Albigeois  , que  le  Comte  Raimond 
avoir  cédé  par  le  Traité  de  1219.  Louis  pour  venger  ITnfulte  faite  à fon  frere 
entra  fur  les  terres  du  Comte  de  la  Marche  , &:  lui  enleva  plufieurs  Places. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  qui  penfoit  que  les  Rebelles  avoient  une 
armée  considérable , comme  ils  l’en  avoient  alluré , aborda  avec  fa  Flotté  au 
Port  de  Royan.  Louis  faifoit  alors  le  liège  de  Fontenai.  11  le  continua  & 
força  la  Garnifon  de  fe  fendre  à diferéuon.  Pourfuivant  enfuite  fes  con- 
quêtes il  fournit  tout  le  Pays  jufqu’à  la  Charante  , Sc  s’avança  jufqu’à  Taille- 
bourg  pour  attaquer  les  Anglois  qui  ctoient  campés  vis-à-vis  de  cette  Ville 
de  l’autre  côté  de  la  Riviere.  L’affaire  commença  par  l’attaque  du  Pont  que 
cinq  cens  Cavaliers  François  voulurent  palier  pour  tomber  fur  l'armée  Angloife , 
parce  que  fur  un  mouvement  qu’ils  lui  avoient  vu  faire , ils  s’étoient  imaginés 
quelle  faifoit  renaite.  Le  Roi  qui  reconnut  le  danger  où  fes  troupes  fe  trou- 
voient  alors  expofées  courut  à leur  fecours.  L’aétion  devint  bientôt  générale , le 
Pont  ayant  été  forcé , Sc  le  rcltc  de  l’armée  ayant  pâlie  la  riviere  fur  des  batteaux. 
Les  Anglois  furpris  d’une  attaque  li  imprévue  ne  purent  foutenir  long-temps  les 
efforts  des  François , ils  lâchèrent  pied  , Sc  on  les  pourfuivit  jufqu’à  Saintes. 
Ce  combat  fe  donna  le  10  de  Juillet.  Quatre  jours  apres  le  Comte  de  la 
Marche  ayant  attaqué  les.  Fourageurs  de  l’armée  du  Roi  , on  en  vint  une 
fécondé  fois  aux  mains  ; & la  victoire  fe  déclara  de  nouveau  pour  les  Fran- 
çois. Le  Roi  d’Angleterre  après  cette  défaite  ne  fongea  plus  qu’à  retourner 
dans  fes  Etats  , Sc  fa  retraite  obligea  les  Comtes  de  la  Marche  & de  Tou- 
loufe  à avoir  recours  à la  clémence  du  Roi.  • 

Deux  ans  après  le  Roi  fut  attaqué  d’une  maladie  fi  dangereufe  , qu’il  fut 
réduit  à l'extrémité.  Il  tomba  même  en  léthargie  , Sc  on  l’auroit  enterré  fans 
une  Dame  qui  s’y  oppofa.  Quelque  temps  après  la  connoilTance  & la  parole 
étant  venue  au  Roi , il  fît  approcher  l’Evêque  de  Paris  , & fe  fit  mettTe  la 
Croix  de  Pèlerin  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Il  n'éxécuta  cependant 
ce  delTein  que  quatre  ans  après , lorfqu’il  eut  pris  routes  les  précautions  né- 
celfaires  pour  maintenir  la  tranquillité  pendant  fon  abfence.  La  Reine  Blanche 
fa  mere  fut  déclarée  Régente  , Sc  le  Roi  lui  donna  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus. Il  voulut  en  même  temps  que  le  Comte  de  Poitiers  demeurât  encore 
un  an  avec  elle , pour  l’aififter  de  fes  confeils  & de  fon  autorité  dans  les  com- 
menccmens  de  fa  Régence. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  Louis  parrit  le  1 1 de  Juin  pour  fe  rendre  au  Porc 
d’Aigues-Mortes  qu'il  avoit  fait*conftruire.  Il  s’y  embarqua  fur  la  fin  du  mois 
d'Aoùt  avec  Marguerite  fon  époufe  , fes  frétés  Robert , Alphonfe  Sc  Charles  , 
& fit  voile  vers  l’Ifle  de  Chypre  , où  il  avoit  fait  faire  des  magafins  con- 
fidérables. 

Les  Chrétiens  de  la  Palefline  éroient  alors  dans  une  trille  firuation  , & les 
Etats  qu’ils  avoient  formés  dans  ce  Pays  ne  fubliftoient  que  par  la  méfintel- 
ligence  qui  regnoit  parmi  les  Princes  Mahométans.  Ces  Etats  étoienr  en  Pa- 
leftine  & en  Syrie , Sc  confilloient  encore  en  quatre  Principautés  : fçavoir  , 
celle  d' Acre  ou  Ptolémaïs,  dans  laquelle  les  Vénitiens , les  Génois,  les  Pi- 
fans  , Sc  quelques  autres  avoient  chacun  leur  quartier  qui  leur  appartenoic  ; 
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celle  de  Tripoli , celle  de  Tyr,  8c  celle  d’Antioche  , fans  parler  de  quel- 
ques autres  Seigneuries , mouvantes  pour  la  plupart  de  ces  quatre  Principau- 
tés. Mais  tout  cela  fe  trouvoit  inverti  8c  refferré  de  tous  côtes  par  les 
Mahouiétans , dont  le  plus  puiflant  étoit  Mélech-Sala,  Soudan  d’Lgypte. 
Ce  fut  contre  ce  Prince  que  Louis  réfolut  de  marcher.  Après  avoir 
parte  l’Hyver  en  Chypre  , il  remit  à la  voile  le  premier  jour  de  Juin  de  l'an- 
née fuivante  , 8c  en  quatre  jours  il  arriva  à la  vae  de  Damiette.  D’un 
côté  une  armée  conlîderable  de  Mahométans  étoit  rangée  fur  le  rivage  pour 
empêcher  les  Croifés  de  prendre  terre , 8c  de  l’autre  une  nombreufe  Flotte 
fermoit  l’embouchure  du  bras  du  Nil  par  où  l’on  monroit  à Damiette.  Tant 
d’obrtacles  ne  furent  point  capables  d’arrêter  le  Roi.  Les  Croifés  prirent  terre 
malgré  les  ennemis , & toute  l’armée  s’étant  rangée  en  bataille  s’avança  vers 
les  Mufulmans  , qui  furpris.  d’une  fi  grande  intrépidité , n’oferent  tenir  long- 
temps , 8c  prirent  bientôt  la  fuite.  La  Flotte  Mahométane  fuivit  l’exemple  de . 
l’armée  de  terre  > de  forte  que  le  Roi  put  faire  débarquer  cous  les  chevaux 
8c  toutes  les  machines  de  guerre  fans  être  inquiété  par  les  Mahométans.  Sur 
ces  entrefaites  la  faurtë  nouvelle  de  la  mort  de  Soudan  s’étant  répandue  , 
les  Habitans  & la  garnifon  de  Damiette  abandonnèrent  la  Ville  après  y avoir 
mis  le  feu.  Le  Roi  averti  de  cet  événement  s’en  empara  aurti  - tôt , 8c  y 
fit  fon  entrée  le  premier  Dimanche  d’après  la  Trinité.  On  réfolut  enfuira 
de  faire  le  liège  au  Grand  Caire  dans  l’efperancc  que  la  prife  de  cctre  Place 
faciliterait  celle  des  autics  Villes.  L’armée  du  Roi  éroit  alors  de  foixante 
mille  hommes  dont  il  y en  avoir  vingt  mille  de  Cavalerie.  Ce  fut  vers  la 
fin  de  Novembre  que  l’armée  fe  mit  en  marche.  On  s'avança  jufqu’â  une 
pointu  qui  féparc  deux  bras  du  Nil.  Il  s’agilloit  de  palTer  le  bras  oriental  de 
ce  fleuve  -,  mais  Facardin  le  plus  grand  Général  des  Mahométans  étoit  de 
l'autre  côté  avec  une  puiflante  armée  , 8c  il  avoit  quantité  de  différentes  grades 
machines  pour  lancer  des  pierres.  Le  Roi  fut  trois  mois  fans  pouvoir  venir 
à bout  de  palfer  ce  fleuve.  Enfin  on  découvrit  un  gué  , 3c  l’armée  ayant  trouvé 
moyen  de  paffer  le  Nil , Louis  attaqua  le  Camp  des  ennemis , les  y força 
3c  en  fit  un  grand  carnage.  Plufieurs  Emirs  furent  tués  dans  ccrte  aétion , ainfi 
que  le  Général  Facardin.  Le  Comte  d'Artois  s'abandonnant  trop  à fon  courage , 
8c  oubliant  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à fon  ffere  de  ne  point  trop  fuivre 
fon  ardeur , n’eut  pas  plutôt  vû  la  déroute  des  Mufulmans  , qu’il  fe  mit  à 
les  pourfuivre  avec  un  petit  corps  de  troupes , 3c  entra  pèle  mêle  avec  eux 
dans  la  Ville  de  Martôure.  Animé  par  ce  fuccès  il  forrit  de  la  Ville  3c  fe 
mit  de  nouveau  il  la  pourfuite  des  fuyards.  Ceux-ci  ayant  bientôt  reconnu 
le  petit  nombre  des  Chrétiens , fc  rallièrent  en  plufieurs  endroits  , 3c  fon- 
dirent tous  enfemble  fur  le  Comte  d’Artois.  Malgré  fa  valeur  il  fe  vit  con- 
traint de  céder  3c  de  rentrer  dans  Maffoure.  On  l’y  fuivit , 8c  enfin  on  le 
força  dans  une  maifon  où  il  s’étoit  retiré.  Le  Comte  de  Salifbury  , Raoul  -de 
Couci  3c  Robert  de  Vert  qui  portoit  la  Baniere  d’Angleterre  périrent  aurti 
dans  cette  occaûon.  Le  Grand  - Maître  du  Temple  3c  le  Comte  Pierre  de 
Bretagne  eurent  le  bonheur  dcchapper.  . ' 

Cependant  le  Roi  marchoit  au  lecours  du  Comte  d’Artois  dont  il  ignoroit 
le  fore  II  rencontra  l’armée  des  Mahométans  , qui  fiers  de  l’avantage  qu’ils 
venoient  de  remporter , oferent  préfenter  le  combat  aux  Croifés.  On  en 
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vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  ; chacun  y fit  des  prodiges  de  valeur , 
le  Roi  lui -meme  fut  inverti  par  lïx  Soldats  ennemis,  dont  il  fçut  fe  débar- 
rallèr  à coups  dcpée,  & il  n'y  eut  que  la  nuit  qui  fépara  les  Combattans. 
Aucun  des  deux  partis  ne  put  fc  glorifier  d’avoir  remporté  la  victoire  ; cepen- 
dant les  Mufulmans  abandonnèrent  le  champ  de  Bataille,  Sur  la  fin  de  la 
meme  nuit  ils  vinrent  attaquer  le  Camp  du  Roi,  mais  ils  furent  repoullés 
par  Joinville  & par  Gaucher  de  Châtillon. 

Quelques  jours  après  il  y eut  une  nouvelle  a&ion  qui  fut  extrêmement 
fanglante.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  les  ennemis  feiervirent  du  ieu  Gré- 
geois , qui  caufa  un  défordre  effroyable  dans  l'armée  des  Croifés.  Enfin  après 
un  combat  des  plus  opiniâtres , le  Général  des  Infidèles  fit  donner  la  retraite. 
Les  Mufulmans  perdirent  plus  de  monde  que  les  Chrétiens  ; mais  quelque 
grande  que  fût  leur  perte  , ils  pouvoient  facilement  la  réparer. 

I-e  Soudan  d'Egypte  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites , il  y eut  quelque  pro- 
pofition  de  paix  ; & le  Roi  y confentoit  d’autant  plus  volontiers  que  la  ma- 
ladie s’étoit  mife  dans  fon  année  , ce  qui  l’affoiblilToit  beaucoup  , jointe  aux 
pertes  qu'il  avoit  faites  dans  les  différons  combats  qui  s’étoient  déjà  donnés. 
Les  Mufulmans,  qui  avoient  fans  doute  connoirtance  du  trille  état  où  les 
Croifés  étoient  réduits,  propofcrent  des  conditions  fi  dures  qu’on  ne  put  les 
accepter.  On  fongea  donc  des-lors  à fe  retirer  à Damiette  , & l’armée  parti 
le  Nilartèz  heureufement , mais  dans  la  fuite  il  fallut  foutenir  à tout  moment 
quelque  nouveau  combat.  Le  Roi  étant  arrivée  à Cazel  y tomba  dans  une 
n grande  défaillance  qu’on  crut  qu’il  alloit  mourir.  Lorfqu’il  eut  repris  fes 
efprits,  il  envoya  faire  de  nouvelles  propofirions  d l’Emir  qui  commandoit 
les  rroupes  du  Soudan.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  à drertêr  les  articles  du 
Traité , un  Hérault  du  Roi , nommé  Marcel , vint  fans  ordre  crier  que  tout  le 
monde  mît  les  armes  bas  ( t j.  On  obéit  à la  voix  du  Hérault , & l’Emir  étant 
entré  dans  la  Ville  arrêta  le  Roi  prif'onnier.  Ce  Prince  fit  alors  paroîtreune 
confiance  & une  fermeté  extraordinaires  , qui  ne  fe  démentirent  point  tout 
le  temps  de  fa  captivité  , Sc  qui  remplirent  les  Mahométans  d’admiration  Sc 
dctonnement.  Il  conferva  meme  un  certain  ait  d’autorité  qui  infpiroit  de  la 
crainte  & du  refpect  d ceux  qui  étoient  chargés  de  le  garder.  On  traita  en- 
fuite  de  la  rançon  de  ce  Monarque  ; mais  il  refufa  de  racheter  fa  liberté  d 
prix  d’argent.  Il  confentit  feulement  que  la  Ville  de  Damiette  fut  rendue 
pour  fa  rançon  , & donna  quatre  cens  mille  livres  aux  Infidèles  pour  celle 
des  autres  prifonniers. 

La  mort  du  Soudan  arrivée  fur  ces  entrefaites  , jetra  le  Roi  dans  de  nou- 
veaux embarras  , & lui  fit  elfuyer  bien  des  contradiélions  & des  perfidies  de 
la  part  des  Emirs  qui  avoient  déjà  projetté  de  lui  faire  couper  la  tête  , ainfi 
qu’aux  autres  prifonniers. 

Enfin  le  Roi  après  avoir  payé  le  quart  de  la  fomme  dont  il  étoit  convenu 
pour  la  rançon  de  fes  troupes , & rendu  la  Ville  de  Damiette  , s’embarqua 
avec  fes  freres  Scplufieurs  Seigneurs , & arriva  au  Port  d’Acre  le  8 de  Mai. 
Il  étoit  alors  prefque  réfolu  de  repartèr  en  France  , mais  le  traitement  que 
les  Mahométans  faifoient  aux  Chrétiens  , malgré  le  dernier  Traité  , l’enga- 

(i)  Le  Pere  Daniel. 
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gea  A reflet  encore  trois  ans  dans  ce  Pays.  Il  employa  tout  ce  temps  1 faire 
fortifier  ou  rétablir  les  Places  des  Chrétiens , Sc  i les  mettre  en  état  dedé- 
fenfe.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  confiderable  pendant  fon  féjour  en  Paleftine  » 
& le  Roi  après  avoir  fatisfait  fa  dévotion  en  vifitant  les  Villes  de  Cana  , de 
Nazareth  & le  Mont  Thabor  fongea  à fon  départ.  Ce  qui  le  détermina  en- 
tièrement fut  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  la  Reine  Blanche , arrivée, 
le  premier  de  Décembre  nji. 

» L’Hiftoirc  fournit  peu  die  per  fon  ne  de  fon  fexe  qui  Payent  égalée  dans, 
»»  l’habileté  pour  le  gouvernement.  Un  efprit  droit  & ferme , un  courage  mâle 
» à l’épreuve  des  événemens  les  plus  fâcheux  & les  plus  fubits , faifoient  fon 
» principal  caraétere.  Ces  qualités  jointes  à beaucoup  d’adrelTe , i un  air  infi- 
» nuanc , aux  charmes  & aux  grâces  donc  la  nature  l’avoit  abondamment  pour- 
•»  vue,  lui  donnoicnt  cette  grande  autorité  dont  elle  fit  toujours  un  très  - bon 
» ufage  pour  le  bien  de  l’Etat.  Elle  étoit  pleine  de  piété  & de  vertu  ; mais  im- 
*>  périeufe  jufqu’au  point  quelle  fe  ferait  peut-être  fait  plus  redouter  qu’aimer 
» par  un  fils  d'un  autre  caraétere  que  Saint  Louis  ( 1 ) •>.  Ce  Monarque  ap- 
prit la  mort  de  fa  mere  en  Héros  Chrétien , & après  avoir  fatisfait  au  devoir 
le  1a  nature  , il  montra  une  grande  réfignation  aux  décrets  de  Dieu.  Louis 
relia  encore  un  an  en  Paleftine , afin  de  mettre  ce  Pays  en  état  de  réfiiler  aux 
attaques  des  Mahomécans.  Enfin  il  s’embarqua  au  Port  d’Acre  le  14  Avril 
j 154,  & arriva  le  u de  Juillet  aux  IfLes  d’Hieres  devant  un  Château  qui 
appartenoit  au  Comte  d’Anjou.  Il  s’y  repofa  quelques  jours  & fe  tendit  le  y 
de  Septembre  à Vincennes , d’où  il  alla  à Sainr-Denys  rendre  grâces  à Dieu  de 
fon  heureux  retour. 

La  France  étoit  alors  gouvernée  par  les  Comtes  d’Anjou  & de  Poitiers  qui 
avoient  pris  l’adminiftration  du  Royaume  depuis  la  mon  de  la  Régente  , & 
ils  avoient  fçu  entretenir  la  paix  que  cette  Princeffe  avoir  procurée  i l’Etat 
pendant  Pabfence  du  Roi.  Il  s’érait  cependant  allumé  une  cruelle  guerre  entre 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  d’Avennes  & les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Dam- 
pierre  , au  fujet  de  la  fucceflion  de  Marguerite.  Comteflè  de  Flandre  & de 
Hainault.  Le  Comte  d’Anjou  avoit  pris  parc  à cette  guerre  ; mais  le  Roi  ter- 
mina deux  ans  après  ces  différends  Sc  engagea  le  Comte  d’Anjou  à renoncer  i. 
la  donation  qui  lui  avoir  été  faite  du  Comté  de  Hainault  ( j )., 

Quelque  temps  après  le  retour  de  Saint  Louis  il  y eut  en  France  des  Fêtes 
très  - brillantes.  Elles  furent  occafionnécs  par  l'arrivée  de  Henry  III.  Roi 
d’Angleterre  , qui  ayant  été  obligé  de  pafleren  Gafcogne  pour  y appaifer  quel- 
ques troubles , demanda  au  Roi  la  permiifion  de  traverser  la  France  pour  retour- 
ner dans  fes  Etats.  S.  Louis  le  reçut  à Paris  avec  toute  la  magnificence  poffible , 
& le  Monarque  Anglois  ayant  féjoumé  huit  jours  dans  la  Capitale , prit  la  route 
de  l’Angleterre.  Les  deux  Monarques  étoient  fi  fatisfaits  l’un  de  l’autre  qu’ils 
conclurent  peu  de  temps  après  une  trêve  de  deux  ans.  Le  mariage  d’Ifabelle 
fille  de  Saine  Louis  avec  Tnibaud  II.  Roi  de  Navarre  fournit  aux  François  de 
nouveaux  fujets  de  rcjouiffances. 

Louis  depuis  fon  retour  dans  fon  Royaume  ne  s’occupa  plus  qu’A  faire  le- 
bonheur  de  fes  Peuples , à leur  rendre  la  juftice , ôc  à publier  de  fages  Oi- 


(>}  Le  Pue  Daniel. 
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donnances  pour  arrêter  divers  abus.  Il  défendit  les  guerres  particulières  entre  dTTÂTràn- 
eS|i^ent*k',0mnieS  ^ ^es  ^e‘8neurs  <5l*i  pofTedoient  des  Fiefs  ; abolit  pa-  c,_ 
reniement  la  preuve  de  l’innocence  par  le  Duel . & fit  enfuite  plufieurs  Trai- 
tes dont  les  deux  plus  importans  furent  entre  Jacques  I.  Roi  d’Aragon  , & IX- 

Henry  III.  Roi  d’Angleterre.  * XL’ Ro1’ 

Par  le  premier  Traité  Louis  renonça  pour  lui  6c  pour  fes  SucccfTeurs  à tous  1158, 
les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  les  Comtés  ou  Seigneuries  de  Barcelonne  , rnManc  u 
d Urgel , de  Befalu , de  Ronflillon , de  Lampourdan , de  Cerdagne  , de  Con- 
flans  , de  Girone  6c  d'Auflône , appcllée  aujourd'hui  Vie.  Le  Roi  d'Aragon 
de  fon  coté  fit  les  mêmes  renonciations  pour  Carcallbnne  , le  Rafez  , le  Lau- 
raguez  , Termes , Bcfiers  , Agde  > Albi , Rodez  , Foix  , Cahors , Narbonne . 

Minerbe  , Frenolhedes  , le  Pays  de  Sault , le  Gevaudan  , Nifine , Touloufe, 

Saint  Gilles , Sc  généralement  pour  tout  ce  qui  avoir  été  poffedé  , ioit  en  Do- 
maine , foir  en  Seigenrie  par  Raimond  dernier  Comte  de  Touloufe.  Le  Roi 
d Aragon  renonça  encore  en  faveur  de  la  Princeflè  Beatrix  à tous  les  droits 
qu  il  pourrait  avoir  fur  les  Comtés  de  Provence  & de  Forcalquier  , auffi-bien 
que  furies  Villes  d’Arles  , d’Avignon  & de  Marfeille  (4).  Les  deux  Roi» 
conclurent  alors  le  mariage  de  Philippe  fécond  fils  de  France,  avec  Ifabelle 
d Aragon  , mais  la  jeunelfe  du  Prince  & de  la  Princeife  firent  retarder  ce 
mariage  de  quelques  années. 

Les  articles  du  fécond  Traité  , c’eft-à-dire  celui  qui  fut  fait  entre  la  France  R T?i''  *7"  '* 
■6c  1 Angleterre , étoienr  : 1 °.  Que  le  Roi  céderait  à l’Angleterre  le  Limoufin  , ” **  "* 

le  Querci  6c  le  Périgord.  i“.  Agen  6c  l’Agenois  après  la  mort  du  Comte  & 
de  la  Comtefle  de  Poitiers  , au  cas  que  ce  Pays  faute  d’IIoirs  revînt  à la 
Couronne  de  France  ; la  même  chofe  fut  fiipulée  pour  la  partie  de  la  Sain- 
tonge  au-delà  de  la  Charente.  j“.  Que  moyennant  ces  cédions  le  Roi  d’An- 
gleterre , & Edouard  fon  fils  aîné  renonceraient  à tous  les  droits  qu’ils  préten- 
doient  avoir  fur  le  Duché  de  Normandie , fur  les  Comtés  d’Anjou  , du  Maine , 
de  Touraine  , de  Poitou  , & fur  rout  ce  que  les  Anglois  pouvoient  avoir 
poflèdé  en-deçl  de  la  Mer , excepté  les  choies  fpécifiées  dans  les  autres  ar- 
ncles  (5).  Tels  étoienr  les  principaux  points  de  ce  Traité  qui  fut  Ratifié  par 
Henry  Roi  d’Angleterre , pat  Richard  fon  frere  Roi  def  Romains , par  les 
deux  fils  de  Henry  , Edouard  & Edmond  & par  les  Prélats  6c  Barons  d’An- 
gleterre. Quelque  temps  après  Henrv  III.  vint  en  Franc*  pour  faire  hommage 
pes  Provinces  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  , 6c  il  fut  rétabli  au 
nombre  des  Pairs  en  qualité  de  Duc  de  Guienne.  _______ 

Les  Seigneurs  Anglois  ne  profitèrent  de  la  paix  que  pour  mettre  tour  le  1164. 
Royaume  en  combuluon.  Ce  fut  alors  que  Henry  le  vit  expofé  à perdre  le  s.int  toaiipr®. 
trône  par  la  faftion  des  Rebelles.  Cependant  les  deux  partis  convinrent  de  nM,c'  00  i“e'_ 
s en  rapporter  au  jugement  du  Roi  de  France , ôc  tout  ayant  été  arrangé  pour  du  Koi  J 
«tre  affaire  , le  Roi  d’Angleterre  avec  les  Seigneurs  de  fon  parti , 6c  la  plû- 
part  des  Rebelles  fe  rendirent  à Amiens.  Louis  ayant  écoute  les  raifons  des 
uns  & des  autres  parla  en  Juge  Souverain , 6c  prononça  en  termes  abfoluî 
un  Arrêt  pat  lequel  il  maintenoit  chacun  dans  les  anciens  droits  , & leur 
faifoit  fentir  la  juflice  de  fon  Jugement.  Un  grand  nombre  de  Rebelles  fe 
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conforma  à la  décifion  du  Roi  , mais  ceux  qui  n’aimoienr  que  le  trouble  & 
la  diftention  reprirent  de  nouveau  les  armes.  Cette  guerre  ne  put  être  ter- 
minée que  par  la  mon  du  Comte  de  Leicefter  Chef  des  Faétieux.  Ce  fut 
à peu  près  dans  ce  même  temps  que  le  Pape  Urbain  IV.  offrit  la  Couronne 
de  Sicile  à Charles  Comte  d’Anjou  , & frété  de  Saint  Louis.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  cette  expédition. 

Cependant  le  Roi  fongeoit  A paffbr  une  fécondé  fois  en  Paleftine  , où  le 
Soudan  d'Egypte  étoit  entré  avec  de  nombreufes  troupes  , & s’étoit  déjà 
rendu  maître  de  Celarée , de  Saphet  & de  plufieurs  Forterclîès  importantes. 
Ces  tâcheufes  nouvelles  engagèrent  le  Pape  à publier  une  Croifade.  Saint 
Louis  & fes  trois  fils , Philippe  , Jean  Comte  de  Nevers  & Pierre  Comte 
d'Alençon  , prirent  la  Croix,  ainfi  que  plufieurs  Seigneurs  de  France.  Le  Roi 
fut  trois  ans  A fc  préparer  A ce  voyage  , & il  employa  ce  temps  A régler  les 
affaires  de  fon  Royaume  8c  de  fa  famille.  Dans  l'incertitude  où  il  étoic  de 
fon  retour , il  régla  les  apanages  de  fes  fils , envoya  en  Caftille  Blanche  fa 
fille  pour  y épouler  Ferdinand  , maria  fa  fécondé  fille  A Henry  Duc  de  Bra- 
bant , 8c  deftina  une  fomme  pour  rétablirtement  de  la  troifiéme  qui  netoic 
pas  encore  nubile. 

Après  toutes  ces  dépolirions  Louis  fe  prépara  A fon  voyage , 8c  ayant  nommé 
pour  Régens  du  Royaume  Mathieu  Abbé  de  Sainc-Denys  , qui  éroit  de  la 
Maifon  des  Comtes  de  Vendôme  , 8c  Simon  de  Clermont  Comte  de  Nelle , 
tous  deux  d’une  probité  reconnue  , il  reçut  dans  l’Eglife  de  Saint-Denys  des 
mains  du  Légat  le  Bourdon  de  Pèlerin  8c  partit  avec  les  Princes  fes  fils  S c 
les  autres  Seigneurs  Croifcs  pour  fe  rendre  A Aigue  - Mortes , où  étoit  le 
rendez-vous  des  Croifés.  Après  deux  mois  de  féjour  dans  ce  Pocr  , Louis, 
s'embarqua  le  premier  de  Juillet  & fit  voile  pour  Tunis.  Il  avoir  réfolu  de 
palier  plutôt  en  Afrique  qu’en  Paleftine  fur  la  faillie  efperance  qu’on  lui  avoit 
donnée  que  le  Roi  de  Tunis  étoit  difpofé  A embraffèr  le  Chriltianifine.  De 
plus  il  penfoit  que  la  conquête  de  Tunis  faciliteroit  celle  d’Egypte , 8c  en- 
fuite  celle  de  toute  La  Paleftine. 

Après  feize  jours  de  navigation  on  arriva  A la  hauteur  de  Tunis  8c  de  Car- 
thage. Les  Sarralîn9rvoulurent  d'abord  s’oppofer  A la  defeente  ; mais  A peine 
les  Chrétiens  eurent.ils  approché  leurs  Vaiffèaux  que  les  ennemis  prirent  la 
luitc.  On  attaqua  ensuite  le  Château  de  Carthage  qu’on  emporta  l’épée  A la 
main.  La  prife  de  ce  Fort  fut  falutaire  A l’armée  des  Croifés,  parce  quelle  les  mit 
en  poftelhon  des  puits  d’eau  douce  qui  étoient  autour  du  Château.  Les  Croifés 
ne  furent  pas  long  - temps  tranquilles  dans  ce  polie  , les  Sarrafinsi  vinrent 
prefque  tous  les  jours  les  y attaquer  ; mais  ce  n’étoit  que  des  efcarmouches 
continuelles , 8c  il  n’y  eut  point  d’aéiion  générale.  Le  Roi  ne  vouloit  faire 
aucune  entreprife  avant  l’arrivée  de  Charles  Roi  de  Sicile.  Le  retard  de  ce 
Prince  fut  caufe  de  la  perte  d’une  grande  partie  de  l’armée.  Diverfes  mala- 
dies occafionnées  parles  chaleurs  exceflîves , firent  périr  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Jean  Comte  de  Nevers  s fur  le  premier  emporté  d’une  fièvre  ma- 
ligne. Philippe  fon  frere  penfafubirle  même  fort.  Le  Roi  lui-même  fut  attaqué 
d’une  dyflbnterie  qui  le  mit  en  peu  de  jours  au  tombeau.  U mourut  le  15  Aour , 
à l’âge  de  cinquante-cinq  ans , après  en  avoir  régné  quarante-quatre.  Ce  Monar- 
que avoit  eu  de  Marguerite  de  Provence  plufieurs  Princes  ; fçavoir , Louis  né  le 
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il  de  Septembre  1 14),  mortl’an  1 160  ; Philippe  qui  lui  fucceda.  Ce  Prince  croit  ot~LA"i~h  N" 
né  au  mois  de  Mai  1145  ; Jean  né  l’an  1 1^6  , Si  mort  au  mois  de  Mars  1 1 48  ; ci. 
JeanTriftan  ne  à Damiette  l’an  1150,  mort  fans  enfans  l'an  1170  ; Pierre 
Comte  d’Alençon  , mort  à Salerne  en  1183;  Robert  Comte  de  Clermont  né 
en  ra 56  , mort  au  mois  de  Février  1313  ; Robert  époufa  Beatrix  fille  & 
héritière  d’Agnès  de  Bourbon.  De  ce  üxiéme  fils  de  Saint  Louis  eft  iflùe  la 
Branche  de  Bourbon  qui  eft  parvenue  par  droit  à la  Couronne , & à donné  à 
Ja  France  Henry  le  Grand  premier  Roi  de  cette  Branche.  Louis  eut  encore 
de  fon  mariage  cinq  filles;  fçavoir  , Blanche  morte  au  berceau  l’an  1x43  ; 

Ifabelle  qui  fut  mariée  à Thib.iud  II.  Roi  de  Navarre  ; Blanche  née  en  Syrie 
l’an  115a,  qui  époufa  Ferdinand  Infant  de  Caftille , & lui  donna  deux  fils 
qui  furent  prives  du  Royaume  de  leur  pere  ; Margueritte  mariée  à Jean  Duc 
de  Brabant  , Si  Agnès  qui  époufa  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

La  mort  du  Roi  jetta  les  Croifés  dans  le  défefpoir  ; mais  l’arrivée  des  Va  i f 
feaux  du  Roi  de  Sicile  releva  un  peu  leur  courage.  La  confternation  étoit  (i 
grande  qu’on  ne  répondit  point  au  falut  de  la  Flotte  Sicilienne , & qu’on  r.e 
députa  pas  même  vers  ce  Prince  pour  le  recevoir.  Il  ne  fut  pas  long-temps  à 
ignorer  le  fujet  d'une  fi  grande  rriftetle  , car  à peine  eut-il  mis  pied  à terre 
qu’on  lui  annonça  la  mort  de  fon  frere.  Il  fe  rendit  en  diligence  à la  tente 
où  repofoit  le  corps  de  ce  Monarque , & donna  des  marques  de  la  plus  lin- 
cere  douleur. 

Cependant  les  François  proclamèrent  Roi  Philippe  furnommé  le  Hardi  , PHiiirrrlO. 
& lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Les  Rois  de  Sicile  & de  Navarre,  ainli  diti.eHarpi 
que  les  autres  Princes  Si  Seigneurs  lui  firent  hommage  des  Fiefs  qu'ils  polie-  XL1-  Ro1' 
doient  en  France.  Philippe  ctoit  alors  dans  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  âge. 

Après  cette  proclamation  on  délibéra  fur  le  parti  qu’on  devoir  prendre.  On 
avoir  déjà  remporté  deux  grands  avantages  lur  les  Sarrafins  depuis  l’arrivée 
du  Roi  de  Sicile  ; mais  la  maladie  faifoit  toujours  de  grands  ravages  dans 
l’armée.  On  étoit  en  balance  fi  l’on  entreprendroit  le  fiege  de  Tunis  , ou  fi 
l’on  s’embarqueroit  pour  repafler  en  Europe  , lorfque  le  Roi  de  Tunis  en- 
voya faire  des  propofitions  de  paix.  Les  Croifés  les  accepteront  avec  joie  , 

& les  conditions  ayant  été  réglées  , & en  partie  exécutées  , Philippe  fe  mit  en 
mer  au  commenceront  de  Novembre , emportant  avec  lui  les  os  du  Saint 
Roi  fon  pere  ; car  il  avoir  accordé  la  chair  & les  entrailles  aux  inftantes  fol- 
licitations  du  Roi  de  Sicile , qui  les  fit  inhumer  dans  l’Abbaye  de  Mont- 
real auprès  de  Païenne.  Philippe  après  une  heureufe  navigation  arriva  à Tra- 
pané  où  il  eut  la  douleur  de  voir  mourir  Thibaud  Roi  de  Navarre  qu’il  ai- 
moit  beaucoup.  Peu  de  temps  après  il  perdit  Ifabelle  fa  fœur,  Si  Ifiibclle 
d’Aragon  fa  femme.  Tant  de  chagrins  aufii  fenfibles  firent  craindre  pour  fa 
vie  ; mais  la  force  de  fon  tempérament  le  fauva  , & le  rendit  à des  Sujets  qui  TÏTi 
témoignèrent  une  grande  joie  a fon  retour.  Ce  fut  le  11  de  Mai  qu’il  arriva  phi|ii7  ^ 
à Paris.  Il  avoir  pris  fa  route  par  Rome  & par  Viterbe  où  on  lui  avoir  rendu  tout  cnitvxï? 
les  plus  grands  honneurs  , ainfi  que  dans  tous  les  Etats  de  l'Italie. 

Philippe  de  retour  dans  la  Capitale  fit  faire  les  Obfeques  de  tant  d’illuflres 
Morts.  On  les  tranfporta  à Saint-Denys,  & le  Roi  aida  à porter  le  cercueil 
de  fon  pere  depuis  Paris  jufqu’i  Saint-Denys.  On  voit  encore  aujourd’hui 
fept  Pyramides  de  pierre  dans  le  Fauxbourg  Saint-Laurent  Si  fur  le  chennn 
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tic  Saint-Denys  que  ce  Prince  fit  clever  dans  les  endroirs  où  il  s’ctoit  repofï. 
Quelque  temps  après  il  fe  rendic  à Rheims  & tut  facré  le  1 5 d’Août  félon  le* 
uns  & le  jo  félon  les  autres. 

Sur  ces  entrefaites  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  étant  mort  ainfi  que  la  Com- 
te (fe  , Philippe  envoya  à Cohardon  Sénéchal  de  CarcalTonne  une  Commillion 
pour  fe  failir  du  Comté  de  Touloufe**,  mais  Cohatdon  avoit  déjà  prévenu  les 
ordres  du  Roi,  & avoit  fait  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Confuls.  Depuis 
ce  temps-là  il  n’eft  plus  fait  mention  des  Comtes  de  Touloufe  dans  notre 
Hifloire.  Le  Comté  de  Touloufe  ne  fut  cependant  réuni  à la  Couronne  que 
l’an  ij  61.  Philippe  III.  & fes  Succelfeurs  gouvernèrent  jufqu'à  ce  temps-lâ 
différons  Pays  dont  ils  avoient  hérité  par  la  mort  de  Jeanne  ; mais  en  qualité 
de  SuccefTeurs  des  Comtes  de  Touloufe  , & comme  Comtes  particuliers  de 
cette  Ville. 

A peine  Philippe  étoit-il  fur  le  trône  qu’il  reçut  une  AmbafTadc  folemnelle 
du  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  lui  detnandoit  la  reflitution  de  l’Angoumois 
& du  Querci  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Saint  Louis.  Philippe  ne  le  preflà 
pas  de  fatisfaire  Henry  fur  cet  article,  & ce  ne  fut  que  l’an  1 179  qu’il  re- 
iticua  l'Agenois  à Edouard  fils  Sc  fuccclTeur  de  Henry  , par  un  Traité  conclu 
à Amiens  entre  ces  deux  Princes.  L’affaire  du  Querci  ne  fut  terminée  que 
fous  le  régné  fuivant.  Philippe  le  Bel  fit  en  n8t»  un  Traité  par  lequel  il 
s’engagea  à payer  au  Roi  d'Angleterre  trois  mille  livres  tournois  de  rente 
pour  les  prétentions  fur  le  Querci  qui  fut  ainfi  réuni  à la  Couronne. 

Philippe  alla  prendre  polfelfion  de  ce  Comté  , & ce  fût  en  ccrre  occafion 
qu’il  fe  vit  contraint  de  faire  une  aftion  de  févérité  pour  retenir  dans  la 
fuite  les  Seigneurs  dans  le  devoir.  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  s’étant  joint 
avec  le  Comte  d’ Armagnac  fon  beau-frere , tenoit  afliégé  le  Château  de  Som- 
pui  ( 6 ) , parce  que  Geraud  de  Cafaubon  Seigneur  de  ce  Châceau  avoit  réfu- 
té de  rendre  hommage  au  Comte  d’Armagnac  , prétendant  ne  le  devoir  qu’au 
Roi , comme  alors  maître  du  Comté  de  Touloufe.  Philippe  ayant  afTemblé 
une  armée  beaucoup  plus  confiderable  qu’il  nctoit  befoin  contre  un  fi  foible 
ennemi , alla  l’aflicger  dans  le  Château  de  Foix  , fitué  fur  une  montagne 
efearpé^,  Le  Roi  eut Bientôt  furmonté  les  obflacles  qui  s'oppofoient  à la  prife  de 
la  Place  & le  Comte  voyant  qu’il  alloit  ctte  bientôt  rorcé  fit  faire  des  pro- 
pofitions  â Philippe.  Ce  Prince  les  refüfa  toutes , & voulut  abfolument  que 
le  Comte  fe  rendit  à diferérion.  Ce  Seigneur  n’ayant  point  d’autre  parti  à 
prendre  vint  fe  remettre  entre  les  mains  du  Roi , qui  l’envoya  en  prifon  où 
il  refia  un  an  , c’cfl-à-dire  jufqu'à  la  fin  de  l’an  1175  qu’à  la  priere  du  Roi 
d’Aragon  il  lui  permit  de  revenir  à la  Cour , & enfuite  il  le  renvoya  dan* 
fon  Comté. 

Il  s’étoit  cependant  préfenté  une  Héritière  de  Jeanne  ComtefTe  de  Tou- 
loufe , je  veux  dire  Philippe  de  Lomagne.  Cette  Dame  formoit  fes  prétentions 
fur  un  Teflamment  de  la  ComtefTe , par  lequel  elle  étoit  déclarée  héritiers 

Îiour  les  Domaines  dont  Jeanne  pouvoir  jouir  } mais  le  Parlement  de  Pari* 
a débouta  de  fa  demande  par  un  Arrêt  rendu  en  1x74.  Ce  fût  auffi  cette 
même  année  que  Philippe  céda  à Grégoire  X.  Le  Comté  Vainaiffain  donc  il 

{7}  Cjflruo  Sunmi  Podii.  Ce  Château  êtoif  dans  U Dioccfc  d’Auch. 
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le  mit  en  polfeflion  avant  la  fin  d’ Avril.  Depuis  ce  temps-lâ  les  Papes  ont  dTTTTrTn- 
joui  de  cettte  portion  du  patrimoine  des  Comtes  de  Touloufe  ( 7 ).  et. 

La  mort  de  Henri  I.  Roi  de  Navarre , & celle  ale  Ferdinand  Infant  de 
Caftille,  Se  époux  de  Blanche  fetur  de  Philippe  , troublèrent  le  repos  dont 
la  France  jouifloic  alors.  Le  Roi  de  Navarre  avoit  laiflé  pour  héritière  de  Rül_ 

fes  Etats  Jeanne  fa  fille  âgée  de  trois  ans , & qui  étoit  fous  la  tutelle  de  fa 
mere.  Des  faéüons  qui  s’élevèrent  dans  ce  Royaume  obligèrent  la  Reine 
mere  de  fe  retirer  en  France  jufqu’â  ce  que  les  troubles  fiiflent  appaifés.  Phi- 
lippe ne  put  fe  difpenfer  de  prendre  les  intérêts  de  fa  coufine  germaine.  En 
1176,  ou  1178  , il  envoya  le  Comte  d’Artois  avec  une  armée  pour  forcer 
les  Rebelles  à rentrer  dans  leur  devoir  ; ce  qui  fut  exécuté  promptement  par 
cet  habile  Général. 

La  fccur  de  Philippe  S e les  neveux  de  ce  Prince , c’eft-à-dire , la  femme  & 
les  enfans  de  Ferdinand  n’avoient  pas  moins  befoin  dé  la  protedion  du  Roi 
pour  rentrer  dans  leurs  droits.  Alphonfe  X. , ayeul  des  deux  jeunes  Princes» 
avoit  déclaré  héritier  de  fa  Couronne  Don  Sanchc  frere  de  Ferdinand , Sc 
par  cette  déclaration  les  jeunes  Princes  fe  rrouvoient  exclus  de  la  Couronne- 
Philippe  ne  put  s’empêcher  de  fe  déclarer  en  leur  faveur  , Se  après  avoir 
inutilement  tenté  toutes  les  voies  de  négociations  , il  fe  prépara  à faire  la  • * 

guerre  au  Roi  de  Caftille.  Blanche  fe  retira  à la  Cour  de  France  ; mais  Al- 
phonfe ne  voulut  point  permettre  que  les  deux  Infants  y fuivident  leur  mere. 

Cependant  Yolande  femme  d’Alphonfe , fâchée  de  la  conduite  que  fon  mari 
tenoit  à l’égard  de  fes  petits-fils  , fe  retira  avec  eux  auprès  de  Pierre  d’Ara- 
gon fon  frere  , qui  dans  la  fuite  refufa  de  les  rendre  au  Roi  de  France  Se  i 
celui  de  Caftille. 

Philippe  fe  préparoit  à forcer  Alphonfe  à rendre  juftice  à fes  neveux  lorfque 
la  révolution  arrivée  en  Sicile  l’obligea  de  tourner  fes  armes  de  ce  côré-lâ.  _______ 

Les  Siciliens  mécontens  du  gouvernement  de  Charles  avoient  réfolu  de  fe  ri8a. 
fouftraire  à fa  domination.  Ils  formèrent  une  conjuration  qui  éclata  le  jour  MafUcre  du 
même  de  Pâques.  Comme  on  fonnoit  les  Cloches  pour  les  Vêpres , les  Si-  ''.''"S0'1  ™ 
ciliens  fe  jetterent  fur  les  François  , Sc  les  égorgèrent.  On  n’épargna  pas  sidiitmîc*?1  "" 
même  les  femmes  erollès  , que  l’on  eut  l’inhumanité  d’éventrer.  On  fait 
monter  le  nombre  aes  François  qui  furent  maftàcrés  jufqu  a huit  mille.  Le 
Roi  d’Aragon  avoit  prêté  les  mains  à cette  entreprife  , Sc  il  s’étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  après  le  maflacre  des  François.  _____ 

Le  Pape  excommunia  aulli-tôt  le  Roi  d’Aragon  , Sc  publia  une  Croifadc  1 J. 
contre  ce  Prince.  Philippe  qui  s’étoit  prépare  pendant  un  an  à la  guerre  Philippe  fair 
qu’il  vouloit  entreprendre  contre  le  Roi  d’Aragon  pour  venger  l’injure  qu’il  :“Bnkoi' 
avoit  fait  à fon  oncle  , fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  fur  la  fin  d’Avril  de  '“a*OD" 
l’année  1185  , Sc  s’avança  vers  Perpignan  donc  il  s’empara  ainfi  que  de  la 
Ville  d’Elne , qu’il  mina  de  fond  en  comble.  Il  pafta  enfuite  les  Pyrenée»  • 

par  le  Col  de  Mançana , Sc  aflïégca  Gironne  qui  ne  fut  prife  que  deux  mois 
après.  Ces  fuccès  furent  fuivis  d’une  perte  confidérable  que  les  François 
firent  alors , c’eft-a-dire  de  la  prife  de  leur  Flotte  par  l’Amiral  Roger  d’O- 
ria.  Comme  on  ne  pouvoir  plus  confervcr  les  magalins  qu’on  avoit  à Rofir 

C 7 ) Art  de  vérifier  les  Dates,  page  504, 
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où  croit  la  Flotte  ; le  Roi  fut  oblige  de  repaffèr  les  Pyrénées  , mais  ce  ne 
fut  qu’avec  de  grandes  difficultés  , puifqu’il  fallut  fe  faire  jour  par  - tour 
l’épée  à la  main.  Le  Roi , que  tant  de  fatigues  avoient  fait  tomber  malade , 
fut  contraint  de  relier  à Perpignan  où  il  mourut  le  cinq  d’Oélobre  âgé  de 
quarante-deux  ans , dont  il  en  avoit  régné  quinze.  Les  chairs  de  ce  Prince 
furent  inhumées  dans  la  Cathédrale  de  Saint  Juft  de  Narbonne  , où  Phi- 
lippe le  Bel  fon  fils  lui  fit  faire  un  magnifique  Tombeau , & où  il  fonda 
en  i aSS  un  anniverfaire  pour  lequel  il  affîgna  vingt  livres  de  rente.  Il 
emporta  avec  lui  les  ollemens  de  Ion  pere  qu’il  fit  inhumer  dans  l’Eglifc  de 
Saint-Denys. 

Philippe  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  première  femme  Ifabellc  d’A- 
ragon il  avoit  eu  Louis  qui  mourut  l’an  1 17 6 ; Philippe  furnommé  le  Bel 
qui  lui  fuccéda  ; Charles  de  Valois  qui  forma  la  première  Branche  colla- 
terale des  Rois , 8c  Robert  Comte  d’Artois.  Il  eut  de  Marie  de  Brabant  fa 
fécondé  femme , 8c  qu’il  époufa  en  1x74  , Louis  Comte  d’Evreux,  Sou- 
che des  Comtes  d’Evreux  Rois  de  Navarre  ; Marguerite  qui  fut  mariée  à 
Edouard  I.  Roi  d’Angleterre , Si  Blanche  qui  époufa  Rodolphe  Duc  d’Au- 
triche , fils  aîné  de  l’Empereur  Albert  1. 

Philippe  le  Bel  avoit  dix-l'ept  ans  lorfqu’il  fuccéda  à fon  pere.  Il  fe  ren- 
dit à Rheims  le  <5  Janvier  1185  , ( 1186  ) & v fut  facré  avec  les’cérémo- 
nies  ordinaires.  Philippe  auroit  bien  voulu  continuer  la  guerre  contre  le  Roi 
d’Aragon  \ mais  les  troubles  ciui  agitoient  alors  la  Caffille  ne  lui  permet- 
tant pas  d’efperer  du  fecours  du  Roi  Don  Sanche  , avec  lequel  il  avoit  fait 
une  ligue , il  fut  obligé  d’abandonner  cette  guerre.  Il  en  eut  dans  la  fuite  une 
plus  confidérable , je  veux  dire  celle  qu’il  entreprit  contre  Edouard  Roi  d’An- 
gleterre. 

Les  Hiftoriens  François  ne  nous  apprennent  point  le  vrai  motif  de  cette 
guerre , ils  nous  font  feulement  entendre  que  la  qualité  de  Vaffal  paroif- 
fant  un  titre  indigne  d’un  Prince  tel  qu’étoit  Edouard  , ce  Monarque  cher- 
choit  continuellement  l’occafion  de  fecouer  le  joug.  Les  Ecrivains  Anglois 
rejettent  au  contraire  la  faute  fur  le  Roi  de  France , &:  donnent  une  origine 
bien  (impie  à une  guerre  confidérable.  Deux  Matelots  , difent-ils,  l’un  Nor- 
mand , l’autre  Anglois  , prirent  querelle  enfemble  à Bayonne.  Les  Affîftans  fo 
mêlèrent  bientôt  de  La  nifpute  , & chacun  embraffà  le  parti  de  celui  de  fa 
Nation.  Les  Normands  maltraités  fe  plaignirent  au  Roi  , qui  leur  promit 
d’ufer  de  réprefailles , & infenfiblement  la  guerre  s'alluma  entre  la  France 
8c  l’Angleterre.  Cependant  les  deux  Couronnes  ne  voulurent  point  en  venir 
d abord  à une  rupture  ouverte.  On  s’envoya  de  part  & d’autre  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  porter  des  plaintes  qui  étoient  réciproques.  Ces  Ambaffades 
ne  fervirent  qu’à  irriter  les  efprits , parce  que  chaque  Miniftre  avoit  joint  les 
menaces  aux  plaintes. 

Philippe  ponffa  les  chofcs  jufqu'à  cirer  le  Roi  d’Angleterre  à la  Coût 
des  Pairs  de  France  , 8c  fur  le  refus  que  ce  Prince  fit  de  comparoître , tou- 
tes les  terres  qu’il  avoit  en  France  forent  confifquées  au  profit  de  la  Cou- 
ronne. Il  envoya  Raoul  de  Clermont , Seigneur  do  Neffe  8c  Connétable , 
p-ur  fe  laifir  de  l’Aquitaine  & de  tous  les  autres  Domaines  fournis  aux 
’ Ain  lois.1  î-dcça  de  la  Mer.  Cet  ordre  fut  exécuté  en  1194,  & les  Anglois 
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livrèrent  deux-mêmes  les  Places  au  Connétable  ( 8 ).  Edouard  fut  cité  de 
nouveau  Sc  déclaré  contumace  dans  fin  Parlement  tenu  le  Mercredi  après 
Pâques.  Edouard  irrité  d'un  pareil  traitement  déclara  la  guerre  à Philippe  > 
& mit  dans  fcs  intérêts  Jean  II.  Duc  de  Bretagne  , & Gui  Comte  de  Han- 
dre.  Philippe  de  fou  côté  engagea  dans  fon  parti  le  Roi  d'EcolTe  , qui  étoit 
bien  aife  de  profiter  de  l’occalion  pour  fe  délivrer  du  V ailetage  où  il  s'étoit 
engagé  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  la  Flotte  Angloife  fur  laquelle  étoit  une 
armée  confiderable  , fit  une  dcfcente  dans  l’Iile  de  Ré  , qui  fut  mife  à feu 
Sc  à fang.  Ils  s’avancèrent  enfuite  jufqu’i  l’embouchure  de  la  Garonne  où 
ils  débarquèrent.  Bourg,  la  Réole,  Bayonne  , Sordes  & Saint-Sever  de  Cap 
tombèrent  en  leur  puitlance  ; mais  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  Bour- 
deaux  , que  le  Connétable  fqut  conferver  avec  quelques  autres  Places  d’im- 
portance jufqu’à  l’arrivée  du  Comte  de  Valois  frere  du  Roi. 

Les  chofcs  changèrent  alors  de  face  î le  Comte  de  Valois  prit  la  Réole 
Sc  Saint-Sever  ; mais  les  Anglois  reprirent  cette  derniere  Ville  pendant  l'ab- 
fcnce  du  frere  du  Roi  qui  «oit  retourné  à la  Cour  après  cette  expédition. 
Cependant  la  Flotte  Françoife  d’un  côté  , fous  la  conduite  de  Mathieu  de 
Montmorenci  6c  de  Jean  d’Harcourt,  s’étoit  emparé  de  Douvre,  & en  avoir 
ruiné  une  partie  par  le  feu  ; les  Galois  d'un  autre  sctoient  révoltés  Sc 
avoient  défait  les  troupes  que  le  Comte  de  Lancaftre  avoir  menées  contre 
eux  ; ce  qui  avoir  obligé  Edouard  à repaflèr  en  Angleterre  l’année  fuivantc. 
Le  Comte  de  Lancaftre  conduifit  en  Guienne  une  nouvelle  armée  avec  la- 
quelle il  prit  quelques  Places  ; mais  Robert  Comte  d'Artois  s’étant  rendu 
dans  cette  Province  avec  de  nombreufes  troupes  il  bartic  les  Anglois  , Sc 
leur  enleva  leurs  conquêtes. 

L'alliance  que  Gui  Comte  de  Flandre  avoit  faite  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre étoit  contraire  aux  devoirs  attachés  I fa  qualité  de  Vaflal  de  la  France. 
Philippe  qui  en  fut  inftruit,  ne  différa  pas  à fe  venger  de  ce  Sujet  rebelle. 
Il  le  rit  arrêter  à Corbeil  , & ne  lui  accorda  la  liberté  qu’aux  conditions 
qu’il  ne  traiterait  point  du  mariage  de  fa  fille  fans  l’agrément  de  fon  Sou- 
verain , Sc  que  cette  PrincefTe  ferait  élevée  à la  Cour  de  France.  Gui  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fes  Etats  qu’il  ofa  déclarer  la  guerre  à Phi- 
lippe. Il  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  fa  témériré.  Le  Roi  entra  en 
Flandre  avec  une  puiffante  armée , fit  le  dégât  de  tous  côtés  , fe  rendit  maî- 
tre de  Lille  , de  Courtrai  & de  Bruges  , tandis  que  Robert  fon  frere,  qui 
avoit  quitté  la  Gafcogne  pour  venir  dans  fon  Comté  d’Artois , barrait  les 
ennemis  i Fûmes  &:  s'emparait  de  cette  Ville  ainfi  que  de  Caffel.  Après  ces 


( 8 ) L'Hiftoricn  Anglois  parle  d'un  Con- 
corda: par  lequel  on  convint  que  le  Roi 
d'Angleterre  céderait  pour  U forme  , & 
comme  par  fatisfaéiion  , quelques  Places  au 
Roi  de  France  ; mais  qu'enfuite  ces  mêmes 
■Places  rentreraient  fous  la  domination  An- 
gloifc.  Par  cette  convention  Philippe  dc- 
voit  révoquer  la  Citation  publique  qu'il 
avoit  faite  à Edouard  de  comparaître  a la 

Tune.  I.  Partit  II. 


Cour  des  Pairs.  Ce  Concordat  avoit  été 
ligné  & ratifié  , félon  l'Auteur  Anglois  , par 
Edouard.  Philippe  devoit  aufli  envoyer  un 
Sauf  conduit  pour  le  Roi  d’Angleterre.  Mais 
ce  Traité  .n  eut  point  fon  exécution  , & Phi- 
lippe continua  toujours  d'agir  avec  rigueur 
contre  le  Roi  d'Angleterre , fans  qu’onnous 
en  apprenne  les  raifons. 
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De  la  Fr  an-  conqucces  , Philippe  s’avança  vers  Gand  où  les  Anglois  avoient  une  armée 
ce.  Edouard  ne  fe  voyant  pas  alors  en  érît  de  rcfifter  à un  ennemi  tel  que  Phi- 
lippe , envoya  demander  une  fufpenfion  d’armes.  Le  Roi  fatisfait  d’avoir 
Philippe  iv.  porte  fes-  ennemis  à plier  devant  lui , confentit  à une  trêve  de  deux  ans , 
XUI^Roi  ^ans  ^a£îue^e  *e  Comte  de  Flandre  fut  compris.  Philippe  refta  maître  des 
Tttii  entfc  ta  ^aces  4U’**  av°it  prifes  pendant  la  campagne  , & à l’égard  de  la  Guienne  cha- 
Francc  st  l'An-  cun  demeura  en  poiTellion  de  ce  qu’il  avoit  conquis.  Le  Pape  qui  deliroit 

fUtcut.  que  |a  pajx  f[jt  rétablie  entre  ces  deux  Couronnes  , dre  lia  un  Traité  qu’il 

envoya  aux  deux  Rois.  Par  un  des  principaux  articles  de  ce  Traité  le  Roi 
d'Angleterre  devoir  ctre  remis  en  polfelTion  de  la  Guienne.  Cette  affaire 
traîna  cependant  en  longueur,  & ce  ne  fut  qu’en  1505  qu’elle  fut  entière- 
ment terminée.  Philippe  n’ayant  pu  obtenir  qu’Edouard  rendît  la  liberté 
au  Roi  d’EcofTe , qui  pour  lors  étoit  enferme  dans  la  Tout  de  Londres  en 
qualité  de  prifonnier  de  guerre , ne  voulut  point  que  le  Comte  de  Flandre 
fût  compris  dans  le  Traité  ; de  forte  que  la  guerre  continua  toujours  en 
Flandre.  Nous  interromprons  le  récit  de  cette  guerre  pour  parler  du  fa- 
meux différend  qui  s’éleva  entre  Boniface  VIH.  6c  Philippe  le  Bel  (10). 

■ Le  Pape  & le  Roi  de  France  étoient  déjà  brouillés  enlemble  lorfque  Phi- 

9 ’ lippe  6c  Edouard  firent  la  paix.  La  querelle  entre  la  Cour  de  Rome  6c  celle 

Buüîîfla*  vni'  ^rance  commença  par  une  Bulle  du  Souverain  Pontife.  Il  défendoitpar 
& Philippe  lé  cet. Ecrit  i tous  les  Gens  d’Eglife  de  fournir  de  l’argent  aux  Princes,  loir 
par  maniéré  de  prêt , de  don  gratuit , de  fubfide  , ou  à quelque  titre  que 
ce  fut , fans  la  permifEon  du  Saint  Siège.  Philippe  qui  voyoit  quelles  étoient 
les  vues  du  Pape  fit  auflï-tôc  paraître  une  Ordonnance  (11)  , par  laquelle 
il  défendoit  à fes  Sujets  de  tranfporter  hors  du  Royaume  de  l’argent  mon- 
noyé  ou  non  monnoyé , joyaux  ou  autres  chofes  prccieufes. 

Quoique  Philippe  n’eut  point  fait  mention  de  la  Cour  de  Rome  dans  fon 
Ordonnance  , le  Pape  ne  laifla  pas  de  comprendre  quelle  le  regardoir.  Il 
écrivit  au  Roi  une  Lettre  en  forme  de  Bulle  par  laquelle  il  lui  marquoic 
qu’il  ne  fongeoit  point  à empêcher  les  redevances  & les  fervices  que  les  Pré- 
lats lui  dévoient  en  qualité  de  fes  Feudataires  ; mais  qu’il  trouvoit  impru- 
dent que  le  Roi  prétendît  que  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  par  fa  dernicre 
Ordonnance  s’étendîc  jufqu’aux  Ecdéfiaftiques , fur  lefquels  ni  le  Roi , ni 
aucun  Prince  fcculier  n’avoient  aucune  autorité.  Il  lui  foutenoit  en  même 
temps  que  les  différends  qu’il  avoit  avec  l’Angleterre  & le  Roi  des  Romains 
dévoient  être  décidés  au  Tribunal  du  Saint  Siège  ; & il  ajourait  que  s’il 
ne  fuivoit  les  confeils  qu’il  lui  donnoit , il  ferait  obligé  d’employer  les  re- 
mèdes les  plus  forts , c’eft-à-dire  , les  Excommunications  6c  les  Interdits. 

Philippe  irrité  des  menaces  du  Pape  fit  paraître  un  Manifefte  pour  juftifîer 
fa  conduite  (11).  Cet  Ecrit  obligea  le  Souverain  Ptfntife  à écrire  au  Roi 
d’une  maniéré  plus  modérée.  Il  ordonna  cependant  en  même  temps  aux 
Evêques  d’Albano  6c  de  Paleftrines  fes  Légats  en  France  d’excommunier  le 

(10)  Ce  qu’on  va  dire  à ce  fujet  cft  ex- 
trait du  nere  Daniel , Il  du  Livre  intitulé  r4rt 
it  vérifier  Us  Dates  , à l'article  des  Con- 
ciles St  des  Papes. 

(11)  Elle  étoit  datée  du  17  Août  lifl. 


(11)  Au  Recueil  des  pietives  del'Hiftoî- 
re  du  différend  de  Boniface  avec  Philippe 
le  Bel  , Bulla  exii  à le  nuper  , du  7 Fé- 
vrier 1177* 
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Roi  ou  fes  Officiers  , s’ils  perfiftoienr  A empêcher  le  tranfport  de  l’argent  A 
Rome , comme  mettant  un  obftacle  au  fccours  de  la  Terre  Sainte. 

Les  Légats  qui  prcvoioient  les  dangercufes  fuites  de  la  conduite  du  Pape 
avec  la  liante , ne  fe  prefferent  pas  d’agir  fuivant  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Ils  lui  écrivirent  pour  l'engager  A prendre  des  voies  plus 
douces  avec  le  Roi , & lui  repréfenter  que  tous  les  Princes  & Seigneurs  du 
Royaume  avoient  réfolu  de  tenir  une  alfemblée  avec  les  Evêques  afin  de 
prendre  des  mefures  pour  maintenir  l’honneur  du  Roi  & de  la  Couronne. 

Le  Pape  ne  put  fe  refufer  aux  fages  remontrances  de  fes  Légats.  Il  leuc 
envoya  cependant  une  nouvelle  Bulle  par  laquelle  il  ordonnoit  aux  Rois 
de  France  Sc  d’Angleterre,  fous  peine  d’excommunication,  de  prolonger  la  trêve 
qu’ils  avoient  faite.  Philippe  ne  s'oppofa  pas  A la  publication  de  cette  Bulle  i 
mais  il  voulut  quelle  fût  accompagnée  d’une  Lettre  du  Pape  dans  laquelle 
le  Souverain  Poncife  déclaroit  que  l’excommunication  ne  regardoit  pas  le  Roi 
de  France. 

Depuis  cette  déclaration  la  bonne  intelligence  commença  A fe  rétablir  en- 
tre Boniface  Sc  Philippe.  Le  Pape  donna  une  interprétation  de  la  Bulle  qui 
avoit  occaiionnc  la  rupture  entre  les  deux  Cours , 8c  il  envoya  peu  de  temps 
après  la  Bulle  de  Canonifation  de  Saint  Louis.  Cette  bonne  union  ne  dura 
pas  long-temps  , Sc  les  deux  Cours  fe  brouillèrent  de  nouveau.  Le  Pape  avoit 
plufieurs  fujets  de  mécontcntemens  contre  le  Roi.  i*.  Ce  Monarque  foute- 
noit  le  parti  d’Albert  d’ Autriche  Roi  des  Romains  , que  Boniface  refüfoit 
de  reconnoître.  a'1.  Philippe  avoit  reçu  avec  honneur  les  Seigneurs  Co- 
lonne que  le  Pape  avoit  fort  maltraités.  3 ®.  Le  Roi  avoit  chaflc  de  fa  Cour 
Bernard  Saille^ Evêque  de  Pamiers  , dont  les  difeours  & les  actions  avoient 
irrité  Philippe.  Le  Pape  fit  publier  de  nouveau  la  Bulle  qui  défendoit  aux 
Eccléliaffiques  de  France  de  donner  des  Décimes  & des  Subfides  au  Roi.  Ce 
Monarque  de  fon  côté  renouvella  l’Ordonnance  pour  empêcher  de  rranf- 
porter  l’argent  hors  du  Royaume.  Ce  fut  dans  ce.  même  temps  que  le  Pape 
fit  propofer  A Philippe  de  faire  une  Ligue  avec  le  Roi  de  Perle  Sc  de  fe 
crotfer  pour  le  fccours  de  la  Terre  Sainte.  L’Evêque  de  Pamiers  fut  nommé 
Légat  pour  cette  affaire  , Sc  il  parla  avec  tant  de  hauteur  8c  d’infolence  , que 
le  Roi  étoit  réfolu  de  le  faire  arrêter.  On  prefenra  alors  A ce  Monarque  plu- 
fieurs Mémoires  qui  contenoient  divers  chefs  d’accufation  contre  le  Prélat , 
Sc  en  conféquence  on  inftruifit  fon  procès.  Il  fut  reconnu  coupable  dans  une 
Affèmblée  tenue  A Senlis.  On  l’arrcta  , & il  fut  confié  A la  gatde  de  l’Ar- 
chevêque de  Narbonne  fon  Métropolitain. 

Le  Pape  le  réclama  , & prétendit  qu’il  falloir  remettre  le  jugement  de 
cette  affaire  au  Saint  Siège.  Comme  Philippe  ne  fe  preffoit  pas  de  fatisfaire 
le  Souverain  Pontife  fur  cet  article , il  lui  écrivit  une  Lettre  au  comment  - 
cernent  de  l’année  1 301.  Il  lui  faifoit  fçavoir  qu’en  qualité  de  Vicaire  de 
Jefus-Chrift,  Dieu  l’avoit  établi  fur  les  Rois&  lur  les  Royaumes  de  la  terre 
avec  plein  pouvoir , fuivant  les  paroles  du  Prophète  , d’arracher , de  dé- 
truire , de  diffiper , d’édifier.  C'tjl  pourquoi , mon  cher  Fils  , lui  difoit-il , 
ne  vous  taijfe { point  perfuaJer  ce  qu'on  veut  vous  faire  croire  , que  vous  n' ave { 
point  Je  fupèrieur  fur  la  terre  , & que  vous  n'ites  point  fournis  au  Chef  Je  U 
Hiérarchie  EccUJiaJiiqut  : c'tjl  tire  infenji  que  Je  penfer  Je  la  forte  , & celui 
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qui  s'objline  à demeurer  dans  cette  erreur , cejje  d’être  fidèle  , & nejl  plus  dans 
le  Bercail  de  fon  Pajleur. 

Cette  Lettre  fut  fui  vie  d’une  Bulle  adrefféeaux  Evêque*,  aux  Chapitres , 
aux  Univerfités,  pour  leur  ordonner  fous  peine  de  dél'obéilîance  de  le  ren- 
dre à Rome  , alin  de  délibérer  fur  les  moyens  de  conferver  la  liberté  Ecdé- 
lîaftique  , de  réformer  le  Royaume  , de  corriger  les  excès  du  Roi , & d’é- 
tablir un  bon  gouvernement  de  l’Etat.  Le  Roi  fut  11  irrité  de  cette  Bulle 
qu’il  la  jetta  au  feu  en  préfence  du  Nonce  à qui  on  enleva  toutes  les  co- 
pies qu’il  pouvoit  avoir  , ainli  que  les  Lettres  qui  étoient  adreflees  aux  Evê- 

2ues.  Le  Nonce  fut  enfuite  reconduit  jufqu’aux  Frontières  avec  l’Evèque 
e Pamiers.  11  fut  défendu  à ce  dernier  de  rentrer  en  France  fans  la  permillion 
du  Roi.  Ce  Prince  fit  en  même  temps  partir  un. Envoyé  pour  fe  plaindre  au 
Pape  de  la  conduite  qu’il  tenoit  à fon  égard.  Boni  face  refufa  de  l’entendre , 
& renvoya  un  nouveau  Légat  en  France  ; mais  Philippe  le  traita  comme  fon 
Envoyé  l’avoit  été  d Rome. 

Le  Roi  voulant  prévenir  les  imprefiîons  que  les  Bulles  & les  Cenfures 
du  Pape  pourraient  faire  fur  les  cfprits , afiembla  au  Louvre  les  Seigneurs 
de  fon  Royaume , les  Eccléfiaftiques  & les  Jurifconfulres.  Il  demanda  aux 
Eccléfiaftiques  de  qui  relevoit  leur  temporel  I Ils  répondirent  qu’ils  le  te- 
noient  de  lui  comme  de  leur  Souverain.  Je  fuis  ravi  , leur  dit  - il , d'être 
affurê  par  votre  propre  bouche  que  vous  ne  croye[  pas  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce foie  un  Fief  du  Saint  Siège  , comme  le  Pape' le  prétend.  Il  défendit  alors 
à tous  les  Eccléfiaftiques , & d tous  ceux  que  le  Pape  appelloir  en  Italie  de 
fortir  de  France  fans  fa  permiffion.  Comme  il  vit  que  l’Alfemblée  entrait 
parfaitement  dans  fes  vues  , il  permit  d Guillaume  de  Nogaretde  lui  adret 
fer  une  Requête  fur  les  affaires  préfentes  , & de  fe  porter  dfieufateur  contre 
le  Pape.  Ce  Seigneur  déclara  que  le  Pape  étoit  un  Intrus , & qu’il  s’enga- 
eeoit  d le  convaincre  d’Héréfies  , de  Simonie  & de  pluficurs  autres  crimes. 
Cette  accufâtion  étoit  conforme  d l’idée  que  les  Colonnes  avoient  donné  de 
Boniface  dans  leur  Manifefte  contre  ce  Souverain  Pontife.  Nogaret  propofi 
enfuite  au  Roi  de  faire  affembler  un  Concile  général  pour  l’Eleéfion  d’un 
Pape  légitime.  Ce  difeours  fut  enregiftré , ainfi  que  celui  de  Pierre  Flotte  , 
autre  Chevalier  fçavant  dans  le  Droit. 

Le  Pape  fut  bientôt  informé  de  la  refolution  qu’on  avoir  prife  en  France 
par  trois  Lettres  , dont  la  première  étoit  adreüée  aux  Cardinaux  de  la  part 
des  Pairs  & autres  Seigneurs  de  la  Cour.  Les  deux  autres  lui  avoient  été 
envoyées  par  les  Eccléfiaftiques  & le  Tiers-Etat.  Il  écrivit  aux  Evêques  de 
France , & fe  plaignit  de  leur  lâcheté.  11  tint  enfuite  ut»  Concile  d Rome 
dans  lequel  il  éclata  en  menaces  contre  Philippe  le  Bel  , & publia  une  Bulle 
par  Laquelle  il  déclare  que  tous  les  hommes  lont  fujets  du  Pontife  Romain  , 
U qu’on  ne  peut  être  lauvé  fans  le  croire.  Mais  le  Pape  paraît  y avoir  ex- 
près enveloppé  fa  penfée , pour  ne  pas  dire  expreffément  que  les  Princes 
font  dépendans  des  Papes  pour  leur  temporel , & tout  ce  que  cette  Bulle 
contient  femble  pouvoir  fe  réduire  d-peu-près  d ce  qu’ont  enfeigné  depuis 
quelques  Doéleurs  Ultramontains,  que  le  Pape  n’a  pas  le  Domaine  direéf, 
&:  qu’il  a feulement  le  Domaine  indireél  fur  le  temporel  des  Rois.  Mais  les 
Souverains  ne  s’accommodent  ni  de  l’un  ni  de  l’aune  de  ces  Domaines  , 
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qui  dans  le  fond  les  affiijettiroient  également , & Philippe  s’appcrccvant  bien 
que  toutes  ces  diftinftions  ne  mcttoient  point  l’autoritc  Royale  en  affuiance 
continua  à prendre  fes  précautions  contre  ce  qui  fe  faifoit  à Rome. 

En  conféquence  le  Roi  tint  une  fécondé  Aflémblée  , le  i 3 de  Juin  , au 
Louvre  où  il  renouvella  la  défcnl'c  qu’il  avoir  faite  à fes  Sujets  de  fortir  de 
fon  Royaume  fans  fa  pcrinilfion.  Il  fit  en  meme  temps  faifir  le  temporel 
de  ceux  qui  s'étoient  rendus  à Rome.  Ce  fut  dans  cette  AfTemblée  que  Guil- 
laume Dupleifis  y préfenta  contre  le  Pape  une  Requête  qui  contenoit  vingt- 
fept  articles  , & il  s’offrit  de  les  prouver  au  Concile  général  ou  ailleurs.  Il 
appella  à ce  Concile , & appella  en  meme  temps  de  toutes  les  procédures 
que  le  Pape  pourroit  faire.  Les  Prélats  au  nombre  de  trentre-fept  formè- 
rent aufE  leur  appel  ponant  les  mêmes  claufes.  Depuis  ce  jour  jufqu’au  mois 
de  Septembre  inclusivement  le  Roi  obtint  plus  de  fept  cens  Aétes  d’appel 
de  confentement  & d’adhéfîon  du  Chapitre  & de  l’Univerfité  de  Paris  ; 
des  Evcques  , des  Chapitres  , des  Cathédrales  Si  des  Collégiales  ; des  Abbés 
ôc  des  Religieux  de  divers  Ordres  , même  des  Frères  Mandians  & des  Com- 
munautés des  Villes. 

Le  Pape  irrité  plus  que  jamais  contre  la  France  , après  avoir  inutilement 
tenté  de  mettre  dans  fes  intérêts  Albert  d'Autriche  Roi  des  Romains  , publia 
encore  de  nouvelles  Bulles.  Dans  la  première  datée  du  1 5 Août , il  me- 
nace de  nouveau  le  Roi  Si  fes  Adhérans  de  procéder  contre  eux  en  temps  Si 
lieu  félon  qu’il  fera  expédient.  La  fécondé  porte  que  les  Citations  faites  par 
le  Pape  dans  la  Salle  du  Palais , Si  enfuite  affichées  aux  portes  de  la  gran- 
de Eglife  du  lieu  où  réfide  la  Cour  de  Rome  , vaudront  comme  fi  elles 
avoient  été  faites  à la  Perfonne  citée  au  bout  d’un  temps  proportionne  à la 
diftance  des  lieux.  La  troifiéme  croit  contre  Gérard  Archevêque  de  Nicofie 
en  Chipre , qui  ctoit  un  des  Appellans  avec  Philippe  le  Bel.  La  quatrième 
fufpendoit  tous  les  Do&eurs  jufqu’à  ce  que  le  Roi  fe  fournît  aux  ordres  de 
l’Eglife  , déclarant  milles  les  Licences  qu’ils  donneront  au  préjudice  de  cette 
défenfe.  Enfin  par  une  dernicre  Bulle,  du  a 5 du  même  mois  d’Août  , le 
Pape  réferve  à fa  difpofition  tous  les  Evêchés  & toutes  les  Abbayes  du  Royaume 
de  France  qui  vaquent  & qui  vaqueront  jufqu’à  ce  que  le  Roi  revienne  £ 
l’obéiflance  du  Saint  Siège. 

Cependant  Philippe  qui  vouloir  empêcher  le  Pape  de  poufler  les  chofes  plus 
loin  , forma  le  deflein  de  le  furprendre  Si  de  l’enlever.  Guillaume  de  No- 
garet  Si  Sciarra  Colonne  fe  chargèrent  de  l’entreprife.  Ils  pafferent  en  Tof- 
cane  fous  prétexte  d’aller  traiter  avec  le  Pape  , Si  ayant  levé  fecretement  quel- 
ques troupes  , ils  s'empareront  de  la  Ville  d’Anagnie  où  le  Pape  s’étoit  re- 
tiré. Ils  forcèrent  enfuite  le  Palais , & l’appartement  où  Boniface  revêtu  de 
fes  habits  pontificaux  attendoit  la  décifion  de  fon  fort.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  que  Sciarra  Colonne  après  avoir  fait  au  Pape  les  plus  fanglans  re- 
proches, eut  la  brutalité  de  le  frapper  fur  la  joue  de  fa  main  couverte  d’un 
gantelet , & il  étoit  dans  la  réfolution  de  le  tuer  fi  Nogaret  ne  s’y  fut  oppofé. 

Le  Pape  fut  mis  en  prifon  , mais  fa  captivité  ne  dura  que  trois  jours  v 
car  les  Habitans  d’Anagnie  s'étant  révoltés  , l’enleverent  des  mains  de  fes 
ennemis  & le  conduifirent  à Rome.  Il  y tomba  malade  de  chagrin  , & mou- 
lut le  11  d’Oâobre  1303.  Le  jour  que  Boniface  fut  arrêté  il  devoir  publies 

R iij 


Ds LA  F*an- 
ci. 

Philippe  IV. 
dit  le  Bel 
XLII.  Roi. 


1303. 


Digitized  by  Google 


Di  LA  i'ilAK' 

LE. 

pHiLirrîi  IV. 

|>IT  LE  BSL 

X LU.  Roi* 


Le  Corare  He 
Flandre  cil  fait 
pcifoonicr., 


Le  Comté  de 
Flandre  réuni  à 
1»  Couronne. 


1301. 
Hérolte  des  fia* 

QHOS. 


134  INTRODUCTION  A L’WISTOIRE 

une  nouvelle  Bulle  , dans  laquelle  il  difoit  que  comme  Vicaire  de  J.  C. 
1!  avoir  le  pouvoir  de  gouverner  les  Rois  avec  la  verge  de  fer  , & les  bn- 
for  comme  des  vailTeaux.de  terre  , &c.  il  la  liurtoit  en  difant  que  Phi- 
lippe le  Bel  avoir  manifeftement  encouru  les  Excommunications  portées  par 
ptulieurs  Canons  ; les  V ail  aux  &:  tous  Tes  Sujets  y éroienr  abfous  de  la  fide- 
lité qu’ils  lui  dévoient,  meme  par  ferment  ; & nous  défendons  , ajoutoic 
le  Pape  , (ous  peine  d’anathème  de  lui  obéir  & de  lui  rendre  aucun  ler- 
vice  , Scc. 

Benoit  XI.  Succertèur  de  Bonifiée  termina  cette  affaire  en  Pape  vraiment 
pacifique,  en  accordant  au  Roi  Philippe  l’abfolution  des  Cenlures  que  ce 
Prince  ne  lui  avoir  point  fait  demander  , mais  qu’il  avoir  ordonné  â fes 
Envoyés  de  recevoir  fi  on  la  lui  offrait.  Par  fa  conduite  prudente  & modérée 
il  vint  A bout  de  remettre  les  chofes  dans  le  meme  état  où  elles  étoient  au- 
paravant. Il  donna  à ce  fujet  différentes  Bulles  ; dans  l’une  il  donnoit  i’ab- 
folurion  A ceux  qui  avoient  eu  part  à la  prife  du  Pape  Boniface  , Sc  il  n’en 
excepte  que  Nogaret  dont  il  fe  rélerve  particuliérement  l’abfolution.  Dans 
la  fuite  Clement  V.  donna  autli  une  Bulle  , datée  du  1 Juin  1307,  où  il  dit 
au  Roi  Philippe  : Nous  révoquons  & annulions  toutes  les  Sentences  d'Ex- 
cornmunications  , d'interdits  & autres  peines  prononcées  contre  vous. ...  de - 
puis  le  commencement  du  différend  entre  Boniface  & Vous.  . . . Nous  abolif- 
fons  le  reproche  de  fa  capture  ; nous  vous  en  déchargeons  & nous  vous  en  quit- 
tons entièrement.  Il  abfout  en  meme  temps  Guillaume  de  Nogaret  & Re- 
naud de  Supino  , qui  avoient  pris  Boniface , pourvu  qu’ils  fe  foumettent  à la 
pénitence  qu’il  leur  fera  impoféc  par  trois  Cardinaux  qu’il  nomma.  Mais 
retournons  en  Flandre  pour  voir  ce  qui  s’y  partent  en  1 199. 

Gui  Comte  de  Flandre  ne  pouvant  plus  compter  fur  la  protedion  du  Roi 
d’Angleterre  , crut  qu’il  n’avoit  point  de  meilleur  parti  à prendre  que  celui 
de  fe  mettre  A la  diferétion  de  Philippe  le  Bel.  Il  fit  un  Traité  avec  le 
Comte  de  Valois , & confentit  de  venir  à Paris , A condition  néanmoins 
que  fi  la  paix  ne  pouvoir  fe  conclure  dans  Tefpace  d’un  an  , il  aurait  la 
liberté  de  retourner  en  Flandre.  Philippe  le  reçut  d’un  air  froid , & lui  dé- 
clara que  le  Traité  avoir  été  fait  fans  fon  aveu.  Il  l’envoya  enfuite  en  prifon  d 
Compiegne  avec  quelques  Seigneurs  Flamans  qui  l’ayoïent  accompagné  dans 
ce  voyage,  Robert  fon  fils  fut  mis  au  Château  de  Chinon  , Sc  Guillaume 
fon  autre  fils  fut  enfermé  dans  un  Château  en  Auvergne.  Quelque  temps 
après  le  Roi  fe  rendit  en  Flandre  avec  toute  fa  Cour.  Il  déclara  aux  Sei- 
gneurs Flamans  & aux  Magifttats  de  cette  Province  qu’il  réunirtoit  le  Comté 
de  Flandre  à la  Couronne  , parce  que  le  Feudataire  avoir  mérité  par  fa  fé- 
lonie la  confifcation  de  fon  Domaine. 

Philipppe  par  fes  maniérés  gracieufes  & populaires  avoir  fçu  gagner  le 
cœur  des  Flamans  , mais  Jacques  de  Chârillon  oncle  de  la  Reine  , & que 
le  Roi  avoit  nommé  Gouverneur  de  Flandre , irrita  les  Habitans  de  cette 
Province  par  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Les  Flamans  ne  tardèrent  pas 
â fe  révolter  •,  mais  Pierre  le  Roi , Tiflerand  & Chef  des  Séditieux , ayant  été 
arrêté  & envoyé  en  exil  avec  quelqu’autrcs  Rebelles,  le  trouble  fut  appaifé.  Cette 
révolte  obligea  Jacques  de  Châtillon  à faire  bâtir  une  Citadelle  à Bruges , deux 
i Courtrai , une  à Lille , & à fortifier  plufieurs  autres  Places.  Le  Gouvcr- 
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neur  fe  croyant  alors  en  ctat  de  retenir  les  Flamans  dans  le  refpeék,  les  traita  pt 
avec  plus  de  rigueur  qu’auparavant , Sc  augmenta  les  impôts  qu’il  avoir 
déjà  établis.  Les  fils  de  Gui  Comte  de  Flandre , qui  n’avoient  pas  fait  le 
voyage  de  France  avec  leur  pere  , étoient  retirés  dans  le  Comté  de  Namur  , 
où  ils  attendoient  quelque  événement  favorable  , pour  rentrer  en  polTeflion  XLII.  Roi. 
des  Etats  de  leur  pere.  Ils  engageront  Pierre  le  Roi  à exciter  quelque  nou- 
velle fédirion,  dans  l'efpérance  qu’elle  engagerait  les  autres  Villes  à fc  fou- 
lever  entièrement.  Cet  Artifan  fçut  fi  bien  ménager  les  chofes  qu’il  aflera- 
bla  un  petit  corps  de  troupes  avec  lequel  il  furprit  Bruges.  Ce  premier  fuc- 
cès  fut  luivi  de  quelques  autres.  La  Ville  de  Gand  fe  révolta  ; mais  la 
Faétion  du  Lys  (i  j) , & les  Magiftrats  firent  bientôt  rentrer  le  Peuple  dans 
le  devoir.  Cependant  Pierre  le  Roi  fe  rendif  maître  d’Ardenbourg  ; mais 
la  prife  de  cette  Place  lui  fit  perdre  la  Ville  de  Bruges , qui  serait  rendue 
aux  François  pendant  fon  abfence.  Le  Seigneur  de  Châtillon  avoir  engagé 
la  Ville  d fe  foumertre  au  Roi  , & il  avoir  permis  à cinq  mille  Sédi- 
tieux de  fe  retirer  où  ils  le  jugeraient  à propos.  Ces  Rebelles  ne  profitè- 
rent de  la  liberté  qui  leur  avoit  été  accordée  que  pour  furprendre  quelques 
Places  , & maflacrer  les  garnifons  Françoifes.  Le  Seigneur  de  Châtillon 
étant  entré  dans  Bruges  avec  une  efeorte  de  près  de  deux  mille  hommes 
fit  de  fanglans  reproches  aux  Habitans  de  cette  Ville  fur  ce  qui  s’étoit 
pafle.  La  levériré  avec  laquelle  ce  Seigneur  leur  parla , leur  fit  croire  qu'ils 
étoient  perdus.  Ils  envoyèrent  demander  des  troupes  à Pierre  le  Roi , qui 
vola  promptement  à leur  fecours  avec  un  corps  tfe  fept  mille  hommes.  Les 
François  qui  ne  s’attendoient  pas  à être  attaqués , furent  bientôt  forcés  , 8c 
il  n’y  en  eut  que  très  peu  qui  purent  échapper.  Le  Sire  de  Châtillon  & Pierre 
Flotte  furent  de  ce  nombre.  Les  fils  du  Comte  de  Flandre  profitant  de  la  dé- 
route des  François  reprirent  plufieurs  ^Places  ; mais  ils  ne  purent  venir  d bout 
de  fe  rendre  maîtres  de  Gand  8c  de  Lille. 

Philippe  à cette  nouvelle  fit  marcher  contre  eux  une  armée  confidérable 
fous  les  ordres  de  Robert  Comte  d’Arrois , un  des  plus  grands  Capitaines  de 
la  France..  Cependant  Gui  de  Flandre  avoit  ralTemolé  une  armée  d’environ 
foixante  mille  hommes  , & avoit  réfolu  d’attendre  les  François  dans  fon 
Camp  qui  étoit  défendu  par  la  Lys  du  côté  du  Nord  , & par  de  profonds 
& larges  folTés  d l’Orient  & à l’Occident.  Le  Comte  d’Artois  étant  arrivé 
à la  vue  de  ce  Camp , réfolut  de  l’attaquer  contre  l’avis  du  Connétable  de 
Ncfle.  Cette  entreprife  ne  fut  pas  heureufe  , les  François  furent  rcpoulTés  *«atll«<keom- 
de  tous  côtés  , & il  en  périt  plus  de  vingt  mille  en  cette  occafion.  Le  Comte  tt*** 
d’Artois  fut  trouvé  parmi  les  morts , ainfi  que  plus  de  foixante  Seigneurs 
portant  titre  de  Baron  , & plus  de  douze  cens  Gentilshommes. 

Les  Flamans  fiers  de  la  viéloire  qu’ils  venoient  de  remporter  fur  les  François 
reconnurent  pour  Lieutenant  du  Comté  de  Flandre  Jean  Comte  de  Namur 
fils  aîné  du  Comte  de  Flandre.  Philippe  croyant  réparer  cette  perte  pafla 
promptement  dans  cette  Province  ; mais  il  ne  put  forcer  le  Comre  de  Na- 
mur a en  venir  d une  aétion  , 6c  la  faifon  étant  devenue  pluvieufe  , il  fut 
contraint  de  revenir  en  France.  L’année  fuivante  il  y eut  une  trêve  de  hoir 


(i  j)  Elle  portoit  ce  nom  â eaufe  de  fon  attachement  pour  la  France. 
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mois , pendant  laquelle  le  Comte  de  Flandre  que  le  Roi  avoir  envoyé  vers 
les  Flanuns  , fit  tous  fes  efforts  pour  ramener  les  efprits  de  fes  Sujets.  Ce 
Seigneur  n’ayant  pu  réufiir  fe  rendit  à Compiegne , fuivant  la  parole  qu’il 
en  avoit  donnée. 

Après  l’expiration  de  la  trêve  les  hoftilités  recommencèrent  de  pan  & d’au- 
tre. Grimaldr  Génois  qui  étoit  au  fervice  de  la  France  battit  les  Flanrans 
fur  mer , & fit  prifonmsr  Gui  de  Flandre.  Philippe  de  fon  côté  entra  dans 
le  Pays  lia  tête  de  cinquante  miile  hommes , & alla  Camper  entre  Lille  & 
Douai  à Mons  en  Pucle.  Philippe  de  Flandre  qui  depuis  fon  retour  d’Italie  avoit 

{>ris  le  commandement  de  l'armce  Flamande  , fit  femblant  de  vouloir  éviter 
a bataille  que  le  Roi  de  France  lui  préfentoit  ; mais  ayant  trouvé  un  mo- 
ment favorable  à fes  delfeins  , il  furprit  les  François  dans  leur  Camp.  Dans 
le  premier  tumulte  il  perça  jufqu’à  la  tente  du  Roi  , & ce  Monarque  ne 
dut  fonfalut  qu’à  fa  valeur  & au  Comte  de  Valois  à qui  fa  rélift.tnce  avoit 
donné  le  temps  de  venir  à Ipn  lé-cours  avec  la  Cavalerie.  Les  chofes  chan- 
gèrent alors  de  face  : les  Flamans  furent  enfoncés  de  toutes  parts  , & l’on 
en  fit  un  grand  carnage.  Cette  vidoire  fut  fuivie  delaprife  de  Lille  dont 
les  Habitans  capitulctent  malgré  Philippe  de  Flandre. 

Cependant  le  Comte  de  Savoye  Si  le  Duc  de  Brabant  employèrent  leurs 
bons  offices  auprès  du  Roi  pour  le  porter  1 la  paix.  Philipe  y confendt  vo- 
lontiers Si  le  Traité  fut  ligné  l’année  fuivante.  >*  Les  principaux  articles 
»>  qui  furent  obfervés  étoient  : Que  le  Roi  rentettroit  en  liberté  les  trois 
» fils  du  Comte  de  Flandre  (14),  dont  Robert  dit  de  Bethune  étoit  l’aîné  : 
•>  Que  tous  les  Flamans  qui  étoient  prifonniers  en  France  feraient  pareille- 
« ment  rendus  : Que  le  Roi  demeurerait  maître  de  la  Flandre  en-deçà  de 
*«  la  Lys , c’eft  à-dire  , de  Lille  , de  Douai  , d’Orchies  , de  Bethune  , & 
« des  autres  Places  Si  Territoires  où-  l’on  parloit  'Vallon  ; qu’il  les  réuni- 
•>  raie  à fa  Couronne  ; que  le  refte  appartiendrait  à Robert  de  Flandre  com- 
» me  il  avoir  appartenu  à fon  pere , c’eft-à-dire  , avec  obligation  d’hom- 
» mage  Si  de  ferment  de  fidélité  : Que  parmi  les  Villes  qu’on  lui  laiffoit  il 
» n’en  pourrait  avoir  que  cinq  fortifiées  : Que  le  Roi  pourrait  l’obliger  à les 
•>  démolir  quand  il  le  jugerait  néceflaire  pour  fon  fervice  , & qu’outreeela  on 
» lui  payerait  deux  cens  mille  livres  4 divers  termes  dont  on  convint  (15). 

Philippe  délivré  de  cette  guerre  fongea  à fe  reconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  , comme  on  l’a  vu  plus  haut.  Clément  V.  étant  monté  fur  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  , il  engagea  ce  Souverain  Pontife  à examiner  conjointement 
'avec  lui  la  conduite  & la  vie  des  Templiers  (16).  Ils  furent  tous  arrêtés  le 
même  jour  Vendredi  1 3 Octobre , & il  y en  eut  cent  quarante  du  Temple  de 
Paris  entre  lefquels  étoit  Jacques  de  Molay  Grand-Maître  de  l’Ordre  , Si  l’on 
pourfuivit  leur  procès.  Le  Pape  fe  plaignit  au  Roi  par  une  Lettre  de  Poi- 
tiers datée  du  17  d’Octobre  de  ce  qu’il  alloit  trop  vite  dans  cette  affaire  •, 
ce  qui  obligea  ce  Monarque  de  confulter  la  Faculté  de  Paris , & de  con- 


( i.)  Ce  Prince  étoit  mort  dans  fa  prifon 
quelque  temps  apres  fon  retour  de  Flandre. 
(>J)  Le  Pcte  Daniel. 

(i<)  Les  Templiers  ou  Chevaliers  du 
femple  étoient  un  Otdrc  Militaire  qui  flo- 


rirtoit  depuis  près  de  deux  (icclcs  , ayant 
été  établis  vers  l'an  1 1 1 S.  Ils  étoient  obli- 
ges de  défendre  les  Pèlerins  de  la  Terre 
Sainte  contre  les  Infidèles  , te  de  pourvoir 
à la  fureté  des  chemins, 

voquer 
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voquer  dans  le  même  deflein  les  Etats  Generaux  du  Royaume  , qui  avoient  LA  lR4N_ 
ordre  de  s’afièmbler  à Tours  dans  le  mois  de  Mai.  Après  la  tenue  de  ces  c£. 
Etats  le  Roi  eut  une  nouvelle  conférence  1 Poitiers  avec  Clément  V.  Ce 
Souverain  Pontife  reçut  lui-même  la  dépofition  de  foixante  - douze  Tem-  Phiuppi  IV. 
pliers  qui  s’avouèrent  coupables.  Il  nomma  trois  Cardinaux  pour  recevoir  ^lU^Hoi 
la  dcpoiition  , & envoya  des  Commiüaires  dans  les  Provinces.  Plulieurs  Tem- 
pliers avouerenc  les  crimes  dont  ils  éroient  accufcs , d'autres  les  nièrent  , 
enfin  d'autres  ne  les  conférèrent  que  dans  les  fers  & les  cachots  , ou  dans  la 
violence  des  tourmens  de  la  queilion.  Quelques-uns  après  avoir  tour  avoué 
fe  rétraéferentenfuite  &c  nièrent  tout  jufqu’au  dernier  foupir.  Ces  derniers  fu- 
rent tous  brûlés  vifs  & à petit  feu.  L’exécution  ne  s’en  fit  que  l’an  1309 
& 1510,  & le  Grand-Maître  ne  fut  exécuté  que  l’an  131$  (16).  L’Or- 
dre des  Templiers  fut  aboli  dans  le  Concile  de  Vienne  tenu  en  1311  , & 
toutes  les  terres  & les  revenus  que  cet  Ordre  pofTcdoit  en  France  furent 
donnés  i l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  qui  cft  celui  des  Chevaliers 
de  Malthe.  > 


Il  s’étoit  cependant  élevé  quelques  troubles  dans  la  Ville  de  Lyon.  Pierre 
de  Savoye  Doyen  du  Chapitre  ayant  été  élu  Archevêque  de  cette  Ville  re- 
fufa  de  fe  foumetrre  aux  Concordats  qui  avoient  été  faits  entre  fes  prédé- 
celleurs  ôc  les  Rois  de  France.  Philippe  ravi  de  l’occafton  qui  fe  pré- 
fentoit  de  rentrer  dans  la  pofïèilion  de  cette.  Ville  , envoya  fon  fils  Louis 
contre  les  Rebelles.  L’Archevêque  & les  Habitans  intimidés  à la  vue  de  l’ar- 
mée Royale , confentirent  à capituler.  Il  fut  réglé  que  l’Archevêque  & les 
Bourgeois  céderaient  au  Roi  la  Jurifdiétion  temporelle  fur  la  Ville  & fur  le 
Château  de  Saint  Juft  avec  leurs  appartenances , en  fe  laréfervant  feulement 
fut  ’e  Château  de  Pierre-Encife.  Ainfi  la  Ville  de  Lyon  fut  réunie  à la  Cou- 
ronne après  en  avoir  été  démembrée  fous  la  fécondé  Race.  Elle  avoir  fait  . 
alors  partie  du  Royaume  d’Arles  , puis  du  Royaume  de  Bourgogne  , enfuite 
de  l'Empire  ; & enfin  la  Jurifdiéfion  temporelle  s'étanc  infenfiolement  réunie 
à la  fpiricuelle  dans  la  perfonne  des  Archevêques , ils  étoienc  devenus  in- 
dépendans. 

Le  Comte  de  Flandre  avoir  enfreint  quelques  articles  du  Traité,  ce  qui 
obligea  le  Roi  à fe  rendre  dans  ce  Pays  à la  tete  de  fes  troupes  -,  mais  cette  ex-  t ^ t 
pédition  ne  lui  fut  pas  heureufe  par  la  faute  d’Enguerrand  fon  Miniftre.  Phi-  Mott  a®  Philip- 
lippe  fût  contraint  de  revenir  a caufe  d’une  maladie  dont  il  étoit  atteint  : pe  le  nu. 
c’étoit  une  langueur  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Il  mourut  à Fontaine- 
bleau le  19  de  Novembre  âgé  d’environ  quarantc-fix  ans  , après  en  avoir 
régné  vingt -neuf  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglifede  Saint  Denys,  où  l’on  voit  fon  tombeau  ; fon  cœur  fut  porté  â 
Poîny. 

Philippe  avoir  époufé  en  11S4  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  , dont  il 


(itf)  La  plupart  des  Hiftoricns  préten-  Mémoire  que  Gui  Dauphin,  ni  Henri  fon 
dent  que  Gui  frere  du  Dauphin  Viennois  frété  n'ont  jamais  été  dont  cet  Ordre  , te 
étoit  de  l'Ordre  des  Templiers , & qu’il  fut  que  ce  n'eft  à aucun  d'eux  qu'eft  arrivé  cette 
brûlé  avec  Jacques  de  Molay  Grand-Maître  catalfrophc.  les  Mémoires  de  l'Aca- 

de  l'Ordre.  Mais  feu  M.  Lancelot  de  l'A-  démic  , Tome  VIII.  page  681 , gt  fuivaa- 
cadcmic  des  Belles-Lettres  prouve  dans  un  us. 

Tome  I.  Parue  IL  S * 
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Di  la  Fran-  *"ut  Pr‘v^  en  1 304.  U laiffa  de  cette  PrincefTe  trois  fils , fçavoir  ; Louis  Hutin  * 
ct.  Philippe  le  Long  Comte  de  Poitiers  , & Charles  Comte  de  la  Marche.  Il 
eut  aulli  trois  filles  , Marguerite  qui  époufa  Ferdinand  Roi  de  Caftille  , Ifa- 
Pmuippp.  IV.  beau  qui  fut  femme  d'Edouard  11.  Roi  d’Angleterre  > & Jeanne  ou  Blanche 
XLU^Roi  (1IU  niourut  en  âge.  Philippe  réunit  à la  Couronne  de  France  par  fon 
mariage  avec  la  Princeflê  Jeanne  le  Royaume  de  Navarre  & les  Comtés 
de  Champagne  8c  de  Brie.  Il  rendic  le  Parlement  fédentaire  à Paris  l’an 
ijoa,  & lui  deftina  le  Palais  pour  y tenir  fes  féances.  Il  rendit  aulli  fé- 
dentairc  à Rouen  l’Echiquiet  de  Normandie.  C’eft  ainii  qu’on  appelloit  le 
principal  Tribunal  des  Ducs  de  Normandie , où  relFortifTenc  les  Appels  des 
Jurifdiétions  fubalternes.  Les  Grands-Jours  i Troyes  furent  pareillement  de 
Ion  inftiturion.  C’étoit  aulli  une  efpece  de  Cour  Souveraine  pour  la  Cham- 
pagne. Il  érigea  la  Bretagne  en  Pairie  en  1197  en  faveur  de  Jean  II.,  & 
déclara  que  c étoit  un  Duché  ; car  jufqu’alors  les  Princes  de  Bretagne  avoient 
tantôt  porté  le  titre  de  Comte  & tantôt  celui  de  Duc , & on  leur  difputoic 
ce  dernier  titre. 

Philippe  eut  la  demiere  année  de  fon  régné  un  chagrin  des  plus  fenfibles  y 
caufé  par  la  mauvaife  conduite  de  Marguerite  & de  Blanche  époufes  des  deux 
Princes  Louis  8c  Charles  fils  du  Roi.  Deux  Gentilshommes  , Philippe  ôc 
Gautier  de  Launai , qui  étoient  frétés , furent  convaincus  d’un  commerce  cri— 

. minel  avec  les  deux  Princellès , 8c  furent  écorchés  tout  vifs. 

Louis  X.  Louis  X.  furnommmé  Hutin  étoit  né  en  1189,  ou  1191  félon  d’aucres.. 
-H»rl»  Ce  Prince  étoit  déjà  Roi  de  Navarre  par  fa  mere,  & il  avoit  été  couronné 
I.  Roi.  ^ pampelune  l’an  1307.  Il  différa  fon  facre  jufqu’au  mois  d’Août  ijij 
parce  qu’il  vouloir  être  couronné  8c  facré  avec  Clémence  fille  de  Charles. 
Martel  Roi  de  Hongrie  qu’il  arrendoit  pourlcpoufer  en  fécondés  noces  ; Mar-. 

. euerire  de  Bourgogne  fa  première  femme  étant  morte  des  l’an  1313  dans, 
la  prifon  de  Château  Gaillard  en  Normandie. 

Pendant  cet  intervalle  Charles  de  Vallois  oncle  du  Roi  fe  mit  à la  tête; 
du  Gouvernement  & c trouva  moyen  d’appaifer  un  foulevemenr  de  la  No- 
blcflê  en  rétablifTant  par  ordre  du  Roi  certaines  Prérogatives  des  Seigneurs, 
& des  Gentilshommes  fur  le  même  pied  qu’elles  étoient  fous  le  régné  de 
’ Saint  Louis. 

. Ce  Prince  farisfir  en  même  temps  la  haine-  qu’il  avoit  contre  Enguerrand- 

de  Marigni.  Ce  Miniflre  fut  acculé  de  malverfarion  dans  fon  adminiftra- 
tion  des  finances , & de  plufieurs  autres  crimes.  Charles  de  Valois  ayant 
perfuadé  au  Roi  que  le  Miniftre  avoit  été  convaincu  de  tout  le  mal  donc 

on  l’accufbit , fut  condamné  â être  pendu  , 8c  fon  corps  expofé  au  gibet  de 

Montfàucon  près  de  Paris.  Ce  qui  fut  exécuté  le  30  Avril  1315.  La  plupart 
des  Hiftoriens’de  ce  remps-ld  , 8c  les  Modernes , à l’exception  de  Mezerai ,. 
juftifient  ce  Miniftre  (17).  Le  Comte  de  Valois  lui-même  reconnut  dans  la 
fuite  la  faute  qu’il  avoit  commife  en  le  faifant  périr  malgré  fon  innocence. 
Ce  Prince  étant  tombé  dangereufemenc  malade  voulut  recablir  la  Mémoire: 
d’Enguerrand  de  Marigni  , en  faifant  diftribuer  des  aumônes  dans  Paris , 

& en  donnanc  ordre  à ceux  qui  les  diftribuoient  de  dite  : Pru{  Dieu  pour 

Ç17)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres.  T.  X.  p.  601  & foirantes. 
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Mcnftigneur  Enguerrand  de  Marigni  , & pour  Monftigneur  Charles  de  Valois. 

Louis  ayant  été  couronné  fongea  à porter  la  guerre  en  Flandre  ; niais  il 
retira  peu  de  gloire  de  cette  expédition.  Ce  Prince  avoit  j>ris  la  réfolurion 
d’y  repafler  l'année  fuivante  , & il  avoit  fait  de  grands  préparatifs  lorfqu'il 
mourut  de  plcurefie.  Il  étoit  alors  dans  fa  vingt-fixiéme  année  , & n’avoir 
régné  qu’un  an  fept  mois  & quelques  jours,  ion  corps  fur  enterré  à S'aint- 
Denys.  Ce  Prince  laifla  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première  femme 
une  fille  nommée  Jeanne , qui  fut  Reine  de  Navarre  , & qui  époufa  Phi- 
lippe Comte  d’Evreux.  Clémence  fa  fécondé  femme  étoit  enceinte  lorfqu’il 
mourut,  Sc  la  régence  du  Royaume  fut  deftinée  à Philippe  Comte  de  Poi- 
tiers f rere  du  feu  Roi , en  attendant  les  couches  de  la  Reine  , qui  dévoient 
lui  aflurcrla  couronne  ou  l’en  exclure. 

La  mort  du  Roi  avoit  caufé  un  fi  violent  chagrin  1 la  Reine  qu’elle  relia 
malade  jufqu’au  temps  de  fes  couches.  Elles  mit  au  monde  le  quinze  de  XUY.  Roi. 
Novembre  un  fils  qui  fut  nommé  Jean.  La  fièvre  continuelle  que  la  Reine 
•voit  eue  pendant  fa  grolTeire  avoit  tellement  altéré  le  tempérament  de  ce 
jeune  Prince  , qu’il  mourut  quelques  jours  après  fa  naiflàncc. 

Par  la  mort  de  Jean  I.  la  Couronne  pafla  pour  la  première  fois  depuis  i>Hiurri  V. 
Hugues  Capet , à la  ligne  collaterale.  Philippe  V.  dit  le  Long  à caufe  de  oit  le  Lon» 
fa  taille , fut  déclaré  Roi  , & ce  Prince  fe  fit  couronner  à Rheims  avec  fon  XLV.  Roi. 
époufe  le  9 de  Janvier  1316  (1317).  Eudes  Duc  de  Bourgogne  oncle  pa- 
ternel de  la  Princeflè  Jeanne  fille  de  Louis  X.  voulut  faire  valoir  les  pré- 
tendus droits  de  cette  jeune  Princeflè  ; mais  Philippe  ayant  convoqué  le  jour 
de  la  Purification  une  aflèmblée  des  Prélats  , de  la  Nobleflè  & du  Tiers- 
Etat  , fon  couronnement  y fut  confirmé , ainli  que  la  Loi  qui  excluoit  les 
femmes  de  la  Couronne.  Le  régné  de  Philippe,  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans , 
ne  nous  offre  aucun  événement  confiderable  fi  ce  n’ell  le  maffacre  des  Juifs 
par  une  troupe  de  Scélérats  & de  Fanatiques  connus  fous  le  nom  de  Paftou- 
reaux , & la  punition  de  plufieurs  Lépreux , qui  à l’inftigation  des  Juifs  avoient 
empoifonné  plufieurs  fontaines  dans  la  Guienne.  Ce  Prince  avoit  conçu  le 
projet  de  palier  en  Paleftine , 6c  il  n’avoit  différé  l’éxecution  de  fon  deflèin 
que  pour  établir  la  paix  dans  fes  Etats , 6c  fur-tout  en  Flandre  où  le  Comte 
faifoit  toujours  quelques  mouvemens. 

Philippe  mourut  le  3 de  Janvier  l’an  1311  (1311),  étant  âge  d’environ 
vingt-huit  ans.  Il  fut  enterré  à Saint- Denys.  Lorfque  ce  Prince  mourut , il 
étoit  occupé  à faire  un  Réglement  pour  qu’il  n’y  eût  qu’une  forte  de  poids 
6c  de  mefure  dans  Ion  Royaume.  Ce  Monarque  laiflà  de  Jeanne  Comteflè 
de  Bourgogne  quatre  Princefles  , fçavorr;  Jeanne,  qui  avoit  époufé  Eudes 
IV.  Duc  de  Bourgogne  ; Marguerite  femme  de  Louis  Comte  de  Flandre; 

Ifabelle , qui  après  avoir  été  accordée  i Alphonfe  XI.  Roi  de  Caflillc  , fut 
mariée  à Guigue  Dauphin  de  Viennois  , & enfin  Blanche  qui  fut  Religieu- 
fe.  Louis  fils  unique  de  Philippe  étoit  mort  en  1317,  peu  de  temps  après 
le  couronnement  de  fon  pere. 

Philippe  n’ayant  point  laifle  d’enfans  mâles  la  Couronne  pafla  une  fécondé  Charles  IY* 
fois  en  ligne  collaterale,  6c  Charles  IV.  frere  de  ce  Prince  monta  fut  le  dit  le  Bel 
rrône.  Il  fut  facré  d’Rheims  le  11  de  Février.  A peine  Charles  étoit-i!  fur  XL VI.  Roi. 
le  trône  qu’il  fut  follicité  par  le  Pape  à envoyer  du  fecours  aux  Rois  d’Ar- 

Sij 


Mon  de  ce 

Prince. 

>)“•  " 
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bt  l a Fr<x  men‘e  & de  Chipre  , qui  étoient  vivement  preffcs  par  les  Infidèles.  Le  Roi 
CEi  y confentit  & nomma  Amauri  Comte  de  Narbonne  pour  commander  les 
troupes  qu'il  envoyoit  à ces  Princes. 

Charles  VI.  Quelques  années  aptes  il  eut  une  guerre  à foutenir  contre  l’Angleterre» 
XLVI ERoi  “*  l'oci~^lon  d’an  Châteiu  que  le  Seigneur  de  Montpefat , Sujet  du  Roi  d'An- 
gleterre en  Guienne  avoir  fait  bâtir.  Comme  il  fe  trouvoit  fur  les  terres  de 
l'Ai-’lnctre*”'  France  R°i  voulut  s’en  emparer;  mais  le  Seigneur  de  Montpefat  préten- 
* dit  qu'il  croit  fur  le  Domaine  d'Angleterre.  L’affaire  fut  ponce  au  Parlement 

1514.  de  Paris  , & ayant  été  jugée  en  faveur  du  Roi»  ce  Monarque  envoya  des 

foldats  pour  fe  rendre  maître  du  Château.  Le  Seigneur  de  Montpefat  ayant 
mis  fes  Vaffaux  fous  les  armes,  reprit  cette  Place,  8c  pafla  au  ni  de  l’épée 
la  gamifon  que  le  Roi  y avoit  mife.  Charles  demanda  fatisfaétion  au  Roi 
d’Angleterre  ; mais  ce  Prince  ayant  tiré  la  chofe  en  longueur , Charles  en- 
voya le  Comte  de  Valois  en  Guienne.  Il  commença  fon  expédition  par  la 
prife  du  Château  de  Montpefat  qui  fur  rafé , 8c  enfuite  il  réduifit  une  gran- 
de partie  des  Villes  de  cette  Province.  Les  Anglois  propoferent  alors  la  paix 
8c  Ifabelle  de  France  Reine  d’Angleterre  vint  à Paris  avec  fes  AmbaiTàdcurs 
pour  la  conclufion  de  cette  affaire. 

Ce  n croit  pas  le  feul  motif  du  voyage  de  cette  Princellè.  Elle  venoit  cher- 
cher un  afyle  en  France  pour  fe  dérober  à la  jaloufie  des  deux  Hugues  Spen- 
cer , dont  l’autorité  étoit  devenue  infupportable  â toute  la  Noblelfe  , 8c  fur- 
tout  i la  Reine  dont  ils  redoutoient  le  crédit.  Cette  Princellè  vouloir  en- 
gager le  Roi  à la  venger  de  ces  deux  Miniftres  ; mais  Charles  fit  compren- 

' are  qu'il  ne  pouvoir  point  fe  mêler  de  cette  affaire  qu’après  la  conclufion 

îjij.  du  Traité.  Il  fut  ligné  â Paris  le  dernier  jour  de  Mai  1515.  Charles  exigea 
Traité  Je  paix  en  conféquence  de  ce  Traité  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  rendît  hommage 
a»ec  l'Aiiftenr-  pour  les  Domaines  qu’il  pollèdoit  en  France.  Les  deux  Spencers  s’oppoferent 
au  voyage  du  Roi , 8c  lui  confeillerenr  de  les  céder  à fon  fils.  Le  Prince  de 
Galles  paflà  alors  en  France  8c  vint  prêter  ferment'  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi.  Edouard  envoya  enfuite  ordre  à la  Reine  8c  à fon  fils  de  re- 
tourner en  Angleterre.  La  Reine  lui  fit  fçavoir  qu’elle  avoit  tout  à crain- 
dre tant  que  les  deux  Spencers  feraient  dans  le  Minillere.  Le  Roi  la  prelfu 
de  nouveau  8c  fur  fon  refus  il  la  déclara  ennemie  de  l’Etat.  Plufieurs  Sei- 
gneurs mécontens  du  Gouvernement  fe  rendirent  en  France  auprès  d’elle , 
6c  d'autres  refterent  .en  Angleterre  pour  former  un  parti.  Edouard  perfuadé 
. que  le  Roi  de  France  la  foutenoit  dans  fa  défobéïffance  , rompit  la  paix  , Sc 

commit  des  hoftilités.  Charles  agit  de  repréfailles  8c  la  guerre  recommença 
de  nouveau.  Cependant  la  Cour  de  France  voulut  mettre  promptement  fin 
à cette  guerre  , 8c  l’on  engagea  la  Reine  8c  le  Prince  de  ('ailes  â fortir  de 
France.  Elle  fe  retira  chez  le  Comte  de  Hainaulr»  où  ayant  équipé  une  Flotte 
elle  palla  en  Angleterre  , fe  vengea  de  fes  ennemis , 8c  s'empara  du  trône , 
comme  on  le  verra  dans  l’Hiftoire  d’Angleterre.  ' ' ■ 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  avoit  réfolu  de  faire  rentrer  la  Couronne  Im- 
périale dans  la  Maifon  de  France  au  préjudice  de  Louis  de  Bavière  qui 
serait  fait  reconnoître  Roi  des  Romains.  Charles  céda  aux  vives  follicitations 
du  Pape , 8c  fe  rendit  à Bar-fur-Aube  où  plufieurs  Seigneurs  Allemands  avoient 
promis  de  fe  rendre  pour  procéder  à l’Ele&ion  ; mais  Léopold  d'Autriche  fut  le 
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•féal  qui  s’y  trouva.  Le  Roi  chagrin  de  cette  faulfe  démarche  abandonna  cette 
entreprife.  Si  ilfuc  impofliblc  au  Pape  de  tien  gagner  fur  fon  efprit. 

L'anncc  fuivante  il  y eut  de  grands  troubles  dans  la  Gafcogne.  Plufieurs 
Bâtards  de  la  principale  Noblellè  de  cette  Province  ayant  pris  les  armes , 
attaquèrent  les  Châteaux  Sc  les  autres  Domaines  du  Roi  , & donnèrent 
occaiion  à une  nouvelle  guerre  appellée  la  guerre  des  Bâtards.  Charles  envoya 
contre  eux  Alphonfe  d’Efpagne  & le  Maréchal  de  Briquebec  qui  les  batti- 
rent Sc  les  délirent  entièrement. 

Ce  fut  le  dernier  événement  remarquable  qui  arriva  fous  le  régne  de  ce  Prince. 
Il  mourut  à Vincennes , âgé  de  trente-quatre  ans  , après  un  régné  de  fix  ( 1 9) 
ans.  Il  fut  enterré  â Saint-Denys.  Charles  eut  trois  femmes  dont  il  ne  laiflà 
aucun  enfant  mâle.  La  première  fut  Blanche  d'Arcois  j la  fécondé  Marie  de 
Luxembourg  , tille  de  l'Empereur  Henry  VII.,  qu’il  époufa  l'an  1 fi)  après 
avoir  fait  carter  fon  mariage  avec  Blanche.  Marie  de  Luxembourg  étant 
morte  en  1314,  rl  époufa  en  troifiémes  noces  Jeanne  d’Evreux  qu’il  la  ilia 
enceinte. 

, La  France  fe  trouva  dans  le  même  cas  où  elle  avoit  été  à la  mort  de 
Louis  X.  Il  fut  rélolu  qu’on  attendroit  les  couches  de  la  Reine  pour  don- 
ner un  SucceUcur  à Charles  IV.  , mais  en  attendant  Philippe  VI.  fils  de 
Charles  de  Valois , frere  de  Philippe  le  Bel  fut  déclaré  Régent  du  Royau- 
me , â l’exclulion  d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  , qui  y prétendoit  à titre 
de  neveu  du  feu  Roi , étant  fils  d’Ifabeau  fille  de  Philippe  le  Bel  ,Si  fœur 
du  Roi  Charles  IV.  La  Reine  étant  accouchée  deux  mois  après  d’une  Prin- 
ceffe , Philippe  fut  reconnu  Roi  par  les  Etats  , Sc  facré  a Rheims  le  1 8 
de  Mai.  Ce  Prince  avant  que  d’être  facré  avoit  rendu  à Philippe  Comte 
d’Evreux  la  Navarre  qui  lui  appartenoit  de  droit , parce  qu’il  avoit  époufe 
Jeanne  fille  de  Louis  Hutin  Roi  de  France  par  fon  porc , Sc  Roi  de  Na- 
varre par  fa  mere. 

Philippe  1 fon  avènement  â la  Couronne  fe  vit  obligé  de  prendre  les  intérêts 
du  Comte  de  Flandre  fon  parent  & fon  vallàl,  contre  lequel  les  Mamans  s’étoient 
révoltés.  Philippe  entra  en  Flandre , &:  alla  camper  à une  lieue  de  Mont- 
Callel  dont  les  ennemis  étoient  maîtres.  Les  Flamans  ne  relièrent  pas  long- 
tems  tranquilles  dans  leur  porte  : ils  attaquèrent  le  Camp  des  François  avec 
tant  de  vigueur  qu’ils  pénétrèrent  jufqu’au  quartier  du  Roi.  Robert  de  Cartel 
frere  du  Comte  Je  Flandre  arriva  heureufement  dans  une  conjonéhire  fi  criti- 
que. 11  arrêta  les  ennemis  artez  long-temps  pour  que  l’armée  Françoife  pût  fe 
rallier  & revenir  i la  charge.  La  Cavalerie  qui  croit  accouru  au  fecours  du 
Roi , dont  elle  avoit  appris  le  danger , culbuta  les  ennemis  , & bientôt  ils 
furent  enfoncés  de  toutes  parts.  Il  en  demeura  près  de  douze  mille  fur  le 
Champ  de  bataille,  fans  compter  ceux  qui  furent  tués  en  fuyanr.  Cette 
viûoire  fut  fuivie  de’ la  prife  de  Cartel  qui  fut  rafée  & réduite  en  cendres. 
La  Flandre  ne  tarda  pas  enfuireà  être  Ioumifc,&  Ton  punit  les  principaux 
auteurs  de  la  fédition. 

. Philippe  de  retour  dans  fes  Etats  envoya  deux  Seigneurs  en  Angleterre 

(19)  II  mourut  le  jl  Janvier  iji8  félon  Dom  Vaiflctce  j le  premier  de  Jcviiex 
félon  Dom  Momfjucon  Sc  Mczcrai, 
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£77777717-  P°ar  fomrner  Edouard  III.  de  venir  lui  rendre  hommage  pour  le  Duché 
d'Aquitaine.  Edouard  lit  d'abord  quelques  difficultés  ; mais  ayant  appris  que 
le  Roi  de  France  fe  difpofoit  à l’y  contraindre  , il  fe  rendit  à Amiens , ou  il 
y eut  encore  quelques  débats  , parce  qu’on  vouloir  exiger  de  lui  qu’il  ren- 
dit un  hommage  - lige , au  lieu  qu’il  vouloir  n'en  rendre  qu’un  (impie. 
Enfin  le  16  de  Juin  Edouard  prêta  ferment  de  fidelité  dans  l’Eglife  Ca- 

- thédrale  , & s’en  retourna  en  Angleterre.  Cependant  Philippe  brùioit  d'en- 
vie de  fignaler  fon  courage  contre  les  Infidèles  , & comme  il  fe  voyoit  alors 

fe  en  paix , il  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ; mais  la  guerre 
qu'il  eut  peu  de  temps  après  à foutenir  contre  l’Angleterre  l’empêcha  d’exé- 
cuter fon  déficit).  Elle  fut  fufeitée  par  les  intrigues  de  Robert  d’Artois  que 

— le  Roi  avoit  cliafie  de  fes  Etats  , pour  le  punir  d’une  lâcheté  indigne  d'un 
Prince  de  fon  fang. 

Robert  fils  de  Philippe  d’Artois  &c  petit-fils  de  Robert  II.  Comte  de  cette 
Province  avoit  prétendu  à la  pofièllion  de  ce  Comté  après  la  mort  de  fon 
paire  en  Arjic*  ayeul  ; mais  comme  Philippe  étoit  mort  avant  Robert  II.  Mathilde  famr 
*““•  de  ce  dernier,  Ôc  femme  d'Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne  en  obtint  l’in- 

vefiiture  pour  fon  mari , à l’exclufion  de  fon  neveu.  Après  la  mort  d’Othon 
Mathilde  fut  confimée  dans  la  polfeflion  de  ce  Comté  par  deux  Arrêts  des 
Pairs.  Ces  chofcs  s'étoient  panées  fous  Philippe  le  Bel  & Louis  Hutin. 
Philippe  de  Valois  étant  monté  fur  le  trône  , il  crut  avoir  trouvé  un  pro- 
teéfeur  ; mais  comme  il. ne  pouvoir  efperer  de  faveur'  qu’autant  qu’il  y 
aurait  apparence  de  juflice  de  fon  côté  , il  produifit  des  titres  dont  on  dé- 
couvrit la  faufièté.  Philippe  irrité  de  cette  action  exila  Robert  d’Artois , 
ui  après  s’être  réfugié  chez  le  Comte  de  Namur  & enfuite  chez  le  Duc 
c Brabant , pafia  en  Angleterre  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Roi. 

Philippe  eut  bientôt  occafion  d’agir  de  reprélailles.  David  de  Brus  Roi 
d’Ecofle  ayant  été  détrôné  par  Edouard  de  Bailleul  que  le  Roi  d’Angleterre 
foutenoit , vint  chercher  un  afyle  en  France.  Le  Roi  lui  affigna  pour  fa 
demeure  Château-Gaillard  , place  fur  la  Seine  à quelques  lieues  de  Rouen. 
Les  deux  Rois  ne  tardèrent  pas  à en  venir  à une  rupture  ouverte , & cha- 
cun mit  dans  fon  parti  différé  ns  Souverains  de  l’Europe.  Edouard  fit  une 
ligue  avec  le  Comte  de  Hainault , & avec  un  grand  nombre  des  Seigneur* 
des  Pays-Bas.  Il  vint  aufli  â bout  de  faire  foulever  les  Flamans  par  le  moyen 
d'un  Brafieur  de  bierre  , nommé  Artevelle , qui  demeurait  à Gand  , & pour 
lequel  la  Populace  avoit  beaucoup  d'attachement  , parce  qu’il  haïfibit  la 
Noblefle.  Philippe  de  fon  côté  mit  dans  fes  intérêts  le  Roi  de  Navarre  , 
le  Duc  de  Bretagne  , le  Comte  de  Bar  Sc  fes  autres  Vaflàux.  Il  fe  fervic 
cuem  d.  phi-  aufli  des  Vailleaux  & des  Officiers  de  Marine  qui  étoient  deftinés  pour  la 
lippe  »»oc l'An-  Terre  Sainte,  & par  ce  moyen  il  fe  trouva  une  Flotte  aflez  confidérablê 
pour  être  en  état  de  s’oppofer  aux  Anglois.  Cependant  ce  ne  fut  qu’en  1338 
que  le  Roi  d’Angleterre  déclara  la  guerre  â Philippe  dans  les  formes. 

Les  hoftilités  commencèrent  par  le  Siège  de  Cambrai , que  le  Roi  d’An- 
gleterre fut  contraint  de  lever.  Il  s’en  vengea  par  le  dégât  qu’il  fit  en  Pi- 
cardie , & par  la  prife  de  la  Ville  de  Guile.  Philippe  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris 1a  nouvelle  de  l’anivée  des  Anglois  en  Flandre  qu’il  fe  mit  en  marche 
poux  aller  à leur  rencontre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfencq 
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pris  de  la  Capelle  , mais  on  n’en  vint  point  aux  mains  , parce  que  d’un  côté 
le  Roi  d’Angleterre  n’avoit  pas  affeA  de  troupes  , 6c  que  de  l’autre  Phi- 
lippe ne  vouloir  pas  expofer  fon  Royaume  au  fort  d’une  bataille.  Edouard 
ne  trouvant  cependant  point  de  fureté  à relier  dans  fon  polie  fe  retira  dans 
lesPavs-Bas.  Ses  armes  ue  furent  pas  plus  heurcufes  en  Guienne  : les  Fran- 
çois lui  enlevèrent  Bourg , Blaye  , & quelques  autres  Fortereffes , tandis 
que  la  Flotte  Françoife  après  avoir  remporté  un  avantage  conlîdérablç  fur 
celle  des  Anglois  , avoit  fait  une  defeente  i Porrfmouth  d’où  elle  remporta 
un  grand  butin.  Telle  fut  l’expédition  de  la  première  campagne  , pour  la- 
quelle Edouard  avoit  fait  tant  de  dépenfe  , Ôc  dont  il  ne  retira  aucun 
huit. 

Les  Anglois  rebutés  par  ces  mauvais  fucccs  ne  vouloient  plus  fournir  de 
fublides  au  Roi  pour  continuer  la  guerre  ; mais  ce  Prince  ayant  fait  dé- 
clarer les  Flamans  en  fa  faveur , ôc  s'étant  revêtu  du  titre  de  Roi  de  France 
pour  autorifer  la  révolte  de  ces  derniers  , releva  l’efpérance  des  Anglois , 
ôc  en  obtint  ce  qu’il  delîroit.  Philippe  fe  vengea  des  Flamans  par  le  ra- 
vage qu’il  fit  de  leurs  terres  pendant  l'Hyver  6c  le  Printemps  fuivanr. 
Edouard  ne  tarda  pas  â venir  à leurs  fecours.  La  Flotte  Françoife  voulut 
s’oppofer  à fon  pallàge,  mais  après  un  combat  des  plus  opiniirres,  elle  fut 
battue  , ôc  les  Anglois  entrèrent  triomphans  dans  le  Port  de  l’Eclufe.  Cette 
défaite  obligea  Philippe  à fe  retirer  fous  Arras , tandis  qu’Edouard  s’avan- 
çoit  pour  faire  le  Siège  de  Tournai.  La  Ville  étoit  prête  à fe  rendre,  ôc 
Philippe  s’étoit  approché  du  Camp  des  ennemis  pour  leur  livrer  Bataille  , 
lorfque  Jeanne  de  Valois  feeur  du  Roi  , mere  du  Comte  de  Hainault  ÔC 
belle-mere  du  Roi  d’Angleterre  obtint  que  les  deujt  Partis  entreroienr  ei» 
conférence.  Philippe  6c  Edouard  avoient  trop  d’intérêts  à concilier  pour  qu’on 
pût  en  venir  & une  paix  folide  , de  forte  que  toutes  les  négociations  n’abou- 
tirent qu’l  une  trêve  qui  devoir  durer  jufqua  la  Saint  Jean  - Baptifle  de 
l’année  fuivante.  Le  Pape  employa  inutilement  cet  intervalle  pour  porter 
les  deux  Rois  à la  paix  ; mais  il  ne  put  obtenir  qu’une  prolongation  de 
trêve. 

Sur  ces  entrefaites  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  mourut  fans  Iailîêr  d’enfans. 
Il  avoit  defigné  pour  fon  Succeffeur  Charles  de  Blois  fils  puîné  de  Gui  de 
Châtillon  Comte  de  Blois,  ôc  de  Marguerite  de  Valois  focur  de  Philippe 
de  Valois.  Les  Seigneurs  Bretons  avoient  confenti  à ce  choix  , 8c  Jean  pour 
affiner  la  poffeffion  de  fes  Etats  à Charles  de  Blois  , lui  avoit  fait  époufer 
fa  niece  hile  de  Gui  Comte  de  Penthievre.  Ces  artangemens  n’empeche- 
rent  point  Jean  de  Montfort  fils  d’Artur  II.  8c  d'Yolande  fa  fécondé  femme 
de  prétendre  au  Duché  de  Bretagne.  Après  la  mort  du  Duc  , Jean  de  Mont- 
fort  fe  rendit  i Nantes , où  il  fut  reconnu. Souverain  à l’exclufion  de  Char- 
les de  Blois  , ôc  en  peu  de  temps  il  s’empara  d’une  partie  du  Duché.  Phi- 
lippe ne  put  s'empêcher  de  prendre  les  intérêts  de  fon  neveu.  Il  cita  Mont- 
fort  à comparoître  devant  les  Pairs  pour  y plaider  fa  caufe.  Ce  Seigneur  fe 
rendit  à Paris  accompagné  de  quatre  cens  Gentilshommes  ; mais  ayant 
apperçu  que  l’affaire  ne  ferait  point  décidée  en  fa  faveur  , ij  forrir  fécrete- 
ment  de  Paris  6c  retourna  en  Bretagne.  Cependant  les  Pairs  rendirenrle  j 
Septembre  un  Arrêt  en  faveur  de  Charles.  Le  Roi  en  conféquencc  de  la 
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décifion  des  Pairs  , envoya  une  année  en  Bretagne  fous  la  conduite  du  Duc 
de  Normandie  fon  fils  aîné.  Ce  Prince  mit  le  Siège  devant  Nantes  , Sc 
força  Jean  de  Montfort  à fe  rendre  prifonnier.  Il  y avoit  lieu  de  croire 
que  la  querelle  étoit  terminée,  Sc  que  Charles  refteroit  tranquille  poflef- 
leur  du  Duché  de  Bretagne , mais  la  fermeté  de  Jeanne  de  Flandre  époufe 
de  Montfort  empêcha  les  effets  fâcheux  qui  dévoient  naturellement  fuivre  la 
captiyité  de  fon  mari.  Cette  Héroïne , l’une  des  plus  courageufes  Princeffes 
dont  l’Hiftoire  faire  mention  , raffiira  les  efprits  , & fourint  un  parti  qui 
paroillbit  abbattu.  On  la  vit  faire  toute  les  fondions  du  Général  le  plus  ha- 
bile & le  plus  expérimenté  , & du  plus  brave  Soldat  ; marcher  en  campa- 
gne le  cafque  en  tête  , lcpée  à la  main  , foutenir  des  Sièges , alliéger  des 
Villes  , combattre  fur  mer  & fur  terre. 

Sur  ces  entrefaites  Jean  de  Montfort  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  de  fa 
prifon  fe  retira  d'abord  en  Angleterre  , Sc  revint  enfuite  en  France.  Il  ne 
iiirvécut  pas  long-temps  à fa  liberté  , 8c  il  mourut  le  7 de  Septembre.  La 
Comteflé  de  Montfort  ne  fut  pas  plus  déconcertée  de  la  mort  de  fon  mari 
quelle  l'avoit  été  de  fa  prifon  , Sc  avec  le  fecours  des  Anglois  elle  fit  tête 
à Charles  de  Blois  , Sc  gagna  plulîeurs  batailles  contre  lui.  Ce  Prince  eut 
enfin  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  en  1547  , Sc  Jeanne  de  Penthievre 
fon  éponfe  fit  alors  ce  que  la  Comteflè  de  Montforc  avoit  fait  pendant  la 
captivité  de  fon  mari , Sc  ce  qu'elle  faifoit  encore  pour  confervcr  â Jean 
fon  fils  le  Duché  de  Bretagne.  Ces  deux  femmes  pouffèrent  la  guerre  avec 
vigueur,  Sc  ce  ne  fut  que  le  19  Septembre  1564  que  cette  querelle  fut 
terminée  par  la  mort  de  Charles  de  Blois.  Cette  guerre  avoit  duré  vingt 
uns. 

Cependant  elle  continuoit  toujours  entre  la  France  Sc  l’Angleterre  ; ou 
plutôt  l'affaire  de  Bretagne  avoit  fervi  de  motif  à Edouard  pour  faire  pafler 
des  troupes  en  France.  Il  avoit  d’abord  envoyé  Henry  de  Lancaftre  Comte 
de  Derby , avec  une  flotte  8c  une  armée  confidérablc.  Il  débarqua  à Bayon- 
ne , pafti  à Bordeaux , 8c  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  dans  la  Guicn» 
ne.  On  ne  put  arrêter  les  progrès  des  Anglois , parce  qu’on  n’avoit  point  alors 
de  troupes , ni  d’argent  pour  en  lever.  Edouard  profitant  des  circonftances 
fit  lui -même  une  defcente  en  Normandie  au  mois  de  Juillet  134 6 , Sc 
s’avança  jufqu’aux  portes  de  Paris , portant  par-tout  le  fer  & le  feu.  Il  brûla 
Saint-Germain-en-Laye , Nanterre,  Saint-Cloud  Sc  Bourg-la-Reine.  Philippe 
ayant  rallémblc  une  nombreufe  armée  marcha  à la  rencontre  de  l’ennemi  , 
qui  fe  retira  du  côté  de  Beauvais.  Pendant  qu’il  faifoit  d’inutiles  effors  pour 
s'en  rendre  maître , Philippe  approchoit , & les  deux  armées  s'étant  trouvées 
en  préfence  le  16  d’Aout , on  en  vint  aux  mjins  avec  une  égale  ardeur. 
Edouard  étoit  à la  tête  de  quarante  mille  hommes  bien  aguéries  , Sc  Phi- 
lippe avoit  une  armée  de  près  de  cent  mille  hommes , mais  fatigués  par 
une  marche  de  trois  jours.  La  plupart  avoient  été  levés  à la  hâte , do  forte 
qu’ils  ne  connoiflôient  ni  l’ordre  ni  la  difeipline.  Après  un  combat  long  Sc 
fanglant  la  viétoire  fe  déclara  pour  les  Anglois.  Philippe  prefqu’enriérement 
abandonné  des  liens  fut  contraint  de  fe  retirer  à Amiens.  Les  François  per- 
dirent en  cette  occafion  vingt  - cinq  ou  trente  mille  hommes.  On  trouva 
parmi  les  morts  le  Roi  de  Bohème , le  Comte  d’Alençon , le  Duc  de  Lor- 
raine 3 
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raine;;  les  Comtes  de  Flandre,  de  Blois,  de  Harcourt,  de  Saint -Paul  & Dt  la  Fran- 
un  grand  nombre  de  Gentilshommes.  Edouard  après  cette  victoire  fit  le  CE- 

Siége  de  Calais  dont  il  ne  put  s’emparer  qu’au  bout  d'un  an.  La  défaite 
de  Philippe  l’avoit  obligé  de  retirer  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  dans  la  PH,l,prï  vp* 
Guienne.  Ainfi. cette  Province  fe  vie  expofée  à la  fureur  des  Anglois  qui  y Cl  •VaiOIS 
exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés.  Le  Pape  Clément  VI.  voyoit  avec  peine  XLVII.  Roi. 
œs  deux  Monarques  fe  faire  continuellement  la  guerre.  Il  employa  toutes 
fortes  de  moyens  pour  les  porter  à la  paix  ; mais  ce  fut  toujours  inutile- 
ment. Il  vinc  cependant  à bout  de  les  engager  à faire  une  trêve  qui  de-  

voit  durer  depuis  le  i Octobre  jufqu’au  14  de  Juin  de  l’année  1348.  Elle  1348. 
fut  prolongée  lucceilivement  jufqu’à  la  Pentecôte  de  l’année  1350,  & enfuite 
jufqu’au  premier  Avril  de  l’année  fuivante  ; mais  elle  fuc  mal  obfervée , car 
il  y eut  toujours  quelques  hoflilités  de  part  Sc  d’autre. 

Pendant  que  la  France  jouilTôit  pour  quelque  temps  d’un  repos  dont  elle 
avoir  été  privée  depuis  plusieurs  années  , Humbert  II.  Comte  Dauphin  de 
Vienne  qui  avoir  cédé  dès  l’an  134;  , par  un  Traité  fait  au  mois  d’Avril, 
cette  Province  à Philippe  , confirma  cette  cellion  en  1 349  , & fe  retira 
dans  un  Couvent  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique.  C’eft  depuis  cette  do- 
narion  que  les  fils  aînés  de  France  ont  pris  le  titre  de  Dauphin.  Ce  fut  vers 
ce  meme  temps  que  le  Comté  de  Rouilillon , & la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier furent  réunis  à la  Couronne.  Cette  Seigneurie  étoit  depuis  long-temps 
dans  la  Maifon  d’Aragon  ; mais  Jacques  d’Aragon  la  vendit  à Philippe  , 
fle  employa  cet  argent  à lever  des  troupes  pour  fe  venger  de  Pierre  IV. 

Roi  d’Aragon  qui  l’avoit  dépouillé  de  fes  Etats.  • 

Cependant  le  Pape  travailloit avec  ardeur  à réconcilier  Edouard  avec  Phi-  HS0, 
lippe  , &:  l’efpérance  d’une  paix  prochaine  avoir  répandue  la  joie  dans  le  . m*  * 
cxcut  des  François  ; mais  clic  fut  troublée  par  la  mort  du  Roi.  Elle  arriva  lipp'‘ 
à Nogent-le-Roi  le  11  Août  1350.  Ce  Monarque  étoit  alors  dans  la  cin- 
quante-feptiéme  année  de  fon  âge  , Sc  dans  la  vingt-troifiéme  de  fon  régné. 

Philippe  kilîà  de  Jeanne  de  Bourgogne  fa  première  femme  morte  le  11  de 
Septembre  1348  quatre  fils  & une  fille  ; fçavoir  , Jean  Duc  de  Normandie, 
qui  monta  fur  le  trône  ; Philippe  Duc  d’Orléans  , un  autre  Jean  & un 
autre  Louis , tous  deux  nions  dans  leur  jeuncfTe , & Marie , qui  époufa  le 
Duc  de  Limbqurg.  Philippe  avoir  époufe  en  fécondés  noces  le  19  Janvier 
1349  , Blanche  d’Evreux  - Navarre.  La  Reine  qui  étoit  enceinte  à la 
mort  du  Roi  accoucha  quelque  temps  après  d’une  Princellc.  Le  Corps  de 
Philippe  fut  porté  à Saint- Denys  , les  entrailles  aux  Dominicains  de  la  rue 
Saint-Jacques  à Paris  , &:  fon  cœur  à la  Chartreufe  de  Bourg  - Fontaine  en 
Valois. 


pu- 


Après  la  mon  de  Philippe  de  Valois , Jean  fon  fils  aîné  monta  fur  le  IL 

trône  le  11  Août  , Sc  fut  facré  à Rhcims  le  16  de  Septembre  fuivant.  Ce  XLVIII.R01. 
Prince  avoit  plus  de  quarante  ans.  La  trêve  que  les  Anglois  avoient  faite, 
avec  Philippe  n’étoit  point  encore  expirée  , elle  fut  même  prolongée  juf- 
qu’en  1354,  quoiqu’il  y eût  pendant  cet  intervalle  quelques  hoflilités  de 
part  Sc  d’autre. 

La  France  ne  jouifloit  pas  de  la  tranquillité  que  la  trêve  lui  procurait. 

L'n  ennemi  auffi  dangereux  que  le  Roi  d’Angleterre -occafionna  des  troubles 
Tome  I.  Parût  II.  T * 
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qui  mirent  ce  Royaume  à deux  doigts  de  fa  perte.  Charles  Roi  de  Navarre  ÿ 
fils  de  Philippe  Comte  d’Evreux  Prince  du  fang , & de  Jeanne  de  France 
fille  de  Louis  Hutin  profitant  de  l'embarras  que  les  Angtois  caufoient  au 
Roi , demanda  la  reftitution  des  Comtés  de  Champagne  & de  Brie  , & le 
Duché  de  Bourgogne  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  du  chef  de  Jeanne  fa 
mere.  Jean  lui  refiufa  la  demande  , mais  il  lui  donna  Mante  & Meulan  en 
échange  du  Comté  d’Angoulême.  Ce  qui  rendit  ce  Prince  très-puiiTant  en 
Normandie  où  il  pofledoit  *léja  le  Comté  d’Evreux , celui  de  Mortain  , Se 
quelques  autres  Places.  Le  Comté  d’Angoulême  fut  donné  à Charles  d’Ef- 
pagne  Connétable  dp  France.  Le  Roi  de  Navarre  ennemi  morrel  du  Con- 
nétable , 11e  put  voir  fans  jaloufie  ce  Seigneur  revêtu  de  fa  dépouille  , Se 
l’ayant  furpris  dans  une  Hôtellerie , il  le  fit  alTalfincr.  Le  Roi  fe  trouva  fort 
embarralTé  pour  punir  un  tel  coupable  qui  étoit  en  meme  temps  Roi  & fon 
gendre.  Jean  obligé  de. céder  dans  les  circon fiances  critiques  où  il  fe 
trouvoit , puifqu’on  étoit  toujours  dans  la  crainte  de  voir  arriver  les  An- 
glois  en  France  , confentit  que  Charles  de  Navarre  demanderoit  pour  la 
forme  pardon  en  plein  Parlement , & qu'enfuite  le  Roi  lui  pardonneroit  fon 
crime.  Quoique  temps  après  Jean  découvrit  les  liaifons  fecretes  que  Char- 
les entretenoit  avec  l'Angleterre  au  préjudice  de  la  France.  Le  Roi  pour  le 
punir  de  fa  félonie  entra  en  Normandie  & ordonna  la  faille  de  toutes  les 
terres  que  le  Roi  de  Navarre  pollèdoit  dans  cette  Province  ; mais  il  ne  put 
fe  rendre  maître  des  Places  que  les  troupes  Navaroifes  défendoient.  Charles 
qui  avoit  été  informé  de  ce  qui  fe  pallbit  étant  arrivé  dans  ce  Pays  avec 
un  Corps  de  deux  mille  hommes  le  Roi  fut  contraint  d’acheter  la  paix  A 
prix  d’argent,  parce  que  la  guerre  étoit  fur  le  point  de  recommencer  plus 
vivement  que  jamais  avec  l’Angleterre. 

En  effet  à peine  la  trêve  étoit-elle  expirée  que  le  Prince  de  Galles  pafia 
en  Gafcogne , tandis  que  le  Roi  d’Angleterre  le  rendoit  en  Flandre.  Ils  ne 
firent  cependant  aucune  expédition  confidérable  , & ils  fe  contentèrent  de 
ravager  les  terres  dans  ces  Provinces.  Cependant  le  Roi  de  Navarre  cher- 
choit  les  moyens  ■ d’exciter  des  troubles  dans  l’Etat  ; il  avoit  voulu  même 
engager  le  Dauphin  dans  fes  intrigues.  Jean  réfolut  enfin  de  fe  délivrer  d’un 
ennemi  fi  dangereux  , mais  comme  il  ne  pouvoir  le  faire  A force  ouverte  , 
il  eut  recours  a la  rufe.  Le  Dauphin  de  concert  avec  fon  pere  l'invita  A 
dîner  dans  le  Château  de  Rouen , & pendant  qu’il  étoit  A table  le  Roi  fit 
entrer  des  Soldats  qui  l’arrêterent  prifonnier  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa 
cabale.  Le  Comte  d’Harcourt  , Graville , Maubue  & Doublet , qui  étoient 
du  nombre  des  Seigneurs  qu’on  venoit  d’arrêter  furent  condamnés  fur  le 
champ  A avoir  la  tête  tranchée  , ce  qui  fut  exécuté.  Le  Roi  de  Navarre  fut 
d’abord  conduit  A Château- Gaillard , & enfuite  transféré  au  Châtelet  de 
Paris  avec  Fiquant  & Vaubattu,  les  aurres  Seigneurs  furent  mis  en  liberté. 

Philippe  de  Navarre  frere  du  Roi , Sc  Géofroi  d’Harcourt  le  plus  dange- 
reux homme  de  cette  famille , raflèmblerent  les  Partifans  du  Roi  de  Na- 
varre , & fe  cantonneront  dans  le  Cotentin , où  ils  furent  bientôt  renforcés 
par  le  Duc  de  Lancaftre  qui  y arriva  avec  quatre  mille  Anglois.  Avec  ce 
fecours  ils  attaqueront  Verneuil  , dont  ils  fe  rendirent  maîtres.  Le  Roi  avant 
alfemblé  fon  armée  marcha  A la  rencontre  des  ennemis  qu’il  ne  put  forcer 
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û en  venir  aux  mains , mdis  il  prit  Tillieres  & Breteuil.  D’un  autre  côté  pELA  Fran- 
le  Prince  de  Galles  que  le  Rot  d’Angleterre  avoir  charge  de  la  guerre  en 
France , croit  parte  de  la  Gafcogne  jutque  dans  l’Auvergne , le  Limoulin  & 
le  Berri.  Jean  étonne  de  la  témérité  de  ce  jeune  Prince  pafla  la  Loire  à 
deirein  de  le  couper  dans  fa  retraite , & le  joignit  à Monrpertuis  à deux  XLVIII.Roi. 
lieues  de  Poitiers.  Le  Prince  de  Galles  fc  trouva  dans  un  extrême  embarras , 

& il  auroit  été  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  toute  fon  armée , fi  le 
Roi  fe  fut  contenté  de  le  bloquer  dans  le  porte  où  il  étoit  •,  mais  l’ardeur 
des  François  ne  leur  permit  pas  de  refter  tranquilles  à la  vue  des  ennemis  , 

8c  il  fut  réfolu  qu’on  les  forçeroit  dans  leurs  retranchemcns.  Le  tetrein 
que  les  Anglois  occupoient  étoit  fort  inégal  , embarraflè  de  vignes  & de 
huilions  , & il  étoit  impoflible  de  les  y attaquer  à cheval.  Les  ennemis  outre 
cela  avoient  creufé  des  fortes  le  long  de  la  haye  qui  défendoic  ce  porte. 

Malgré  tant  de  difficultés  les  François  entreprirent  de  les  forcer  ; mais  les  trou- 
pes qui  entrèrent  les  premières  dans  ce  retranchement  ayant  été  culbutées , 
le  chemin  qui  éroit  fort  étroit  fe  trouva  entièrement  bouché  ; de  forte 
que  celles  qui  les  fuivoient  fe  trouveront  expofées  aux  traits  des  ennemis 
fans  pouvoir  fe  défendre.  Le  dél'ordre  fe  mit  bientôt  parmi  les  François  , 

8c  l’ennemi  profitant  des  circonftances  les  pouffa  vivement  8c  les  mit  en 
fuite.  Cependant  le  Roi  faifoit  tous  fes  efforts  pour  les  ramener  au  com- 
bat , & il  ne  put  fe  réfoudre  1 abandonner  le  Champ  de  bataille.  On  lui 
crioit  de  tous  côtés  de  fe  rendre  ; mais  il  aflommoit  a coup  de  hache  qui- 
conque ofoit  l’approcher.  Enfin  accablé  de  laffitude , il  fe  rendit  prifonnier  fd' 

avec  fon  fils  Philippe  > qui  avoir  donné  des  preuves  de  fon  courage  & de  ' 
fon  intrépidité.  Le  Prihce  de  Galles  ufa  avec  modération  de  fa  viâoire  , 

& rendit  à fon  prifonnier  tous  les  honneurs  poffibles.  Le  Roi  fut  d’abord 
conduit  à Bordeaux  , &c  l’année  fuivante  le  Prince  de  Galles  l’emmena  avec 
lui  en  Angleterre  , où  ils  arrivèrent  au  mois  d’Avril. 

Charles  Dauphin  Duc  de  Normandie , n’avoit  alors  qu’environ  dix-neuf 
ans  ; mais  il  ctoit  naturellement  prudent  & modéré  , 8c  Quoiqu'il  n’eût  atmcmdti'ftM. 
aucune  expérience  dans  le  Gouvernement , il  auroit  foutenit  l'Etat  s’il 
eût  trouvé  des  Sujets  dociles  & affectionnés.  Aptes  la  retraite  du  Prince  de 
Galles , il  fe  rendit  à Paris  où  les  Habitans  lut  donnèrent  d’abord  des  mar- 
ques de  leur  attachement  ; mais  dans  la  fuite  ils  fe  laiffercnt  corrompre 
par  Marcel  Prévôt  des  Marchands  , homme  fédttieux  & entreprenant.  Son 
premier  foin  fut  d’aflembler  les  Etats.  On  ne  put  cependant  y rien  décider 
parce  que  le  Dauphin  s’étant  apperçu  qu’ils  vouloient  le  gouverner  , rom- 
pit l'allemblée  fous  prétexte  d’un  voyage  qu’il  ctoit  obligé  de  faire  à Metz  , 
où  l’Empereur  Châties  IV.  fon  oncle  maternel , devoir  tenir  une  grande 
Diette  , dans  laquelle  on  traiteroit  de  ia  délivrance  du  Roi. 

L’abfencedu  Dauphin  fervit  à forttificr  le  parti  des  Faélieux  àlatctedefquels 
étoient  Robert  Evêque  de  Laon  , Jean  de  Pequigni  Gouverneur  d’Artois  , 8c 
Marcel  Prévôt  des  Marchands.  Ce  dernier  fit  . foulever  le  Peuple  à l’occafion 
d’une  Ordonnance  que  le  Dauphin  en  qualité  de  Lieutenant  ‘du  Royaume 
avoir  rendue  pour  donner  cours  à une  nouvelle  monnoye.  C’étoit  le  moyen 
le  plus  aifé  que  ce  Prince  pût  prendre  pour  fubvenir  aux  prertàntes  nécef- 
fttes  de  l'Etat.  La  féditio»  ne  put  être  appaifée  que  par  la  révocation  de 
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cette  Ordonnance.  Cet  attentat  du  Prévôt  des  Marchands  ne  fut  que  les 
préliminaires  des  troubles  qu’il  occalionna  dans  la  Capitale  & qui  mirent 
le  Dauphin  en  danger  de  perdre  la  vie.  Marcel  étoit  dans  les  intérêts  du 
Roi  de  Navarre , N chercnoit  tous  les  moyens  de  procurer  la  liberté  à ce  . 
Prince,  aux  dépens  de  la  tranquillité  du  Royaume.  Il  fit  convoquer  de  nou- 
veau les  Etats  , Sc  fit  une  infinité  de  changemens  dans  le  Parlement  & la 
Chambre  des  Comptes.  Sur  ces  entrefaites  on  conclut  avec  le  Prince  de 
Galles  une  trêve  pour  deux  ans.  Le  Dauphin  voulut  alors  congédier  les  Etats  ; 
mais  Marcel  les  fit  continuer  malgré  le  Dauphin.  Ce  Magiftrat  avoit  re- 
préfenré  au  Peuple  que  fon  falut  dépendoit  de  cette  allêmblée  , & qu’on 
devoir  regarder  comme  des  traîtres  ceux  qui  avoient  conclu  la  trêve  avec 
l’Angleterre.  Le  Dauphin  ne  fe  trouvoit  point  en  fureté  dans  Paris , Sc  il 
auroit  voulu  pouvoir  fe  retirer  dans  quelque  Province  ; mais  il  étoit 
gardé  à vûe  ; ce  fut  dans  cette  occafion  que  commença  l’ufage  de  tendre  des 
chaînes  dans  les  rues.  On  creufa  des  rafles  au  dehors  de  la  Ville  dans 
les  endroits  où  il  n’y  en  avoit  point , Sc  l’on  mit  du  canon  fur  les  rem- 

fiarts.  Paris  étoit  devenu  une  Ville  de  guerre;  on  y montoit  tous  les  jours 
a garde.  Les  Navarrois  ravageoient  les  environs  , & les  Payfans  fe  révol- 
toient  de  tous  côtés  contre  les  Seigneurs.  Les  autres  Villes  du  Royaume 
n’éroient  pas  plus  tranquilles  Sc  fe  trouvoient  expofées  à la  fureur  des  Bri- 
gands qui  caufoicnt  d’horribles  ravages. 

Le  Dauphin  ayant  trouvé  moyen  de  s’échapper , les  Parificns.  appréhen- 
dèrent que  ce  Prince  ne  les  fit  repentir  dd  leur  rébellion.  Ils  lui  envoyè- 
rent des  Députés  pour  le  prier  de  revenir  , & ils  l’arturerent  en  même  temps 
d’une  obéilïance  a toute  épreuve.  Il  fe  rendit  à leurs  prières  , & revint  dans 
Lt  Capitale.  Sur  ces  entrefaites  Pequigni  ayant  contrefait  un  ordre  du 
Dauphin , fit  rendre  la  liberté  au  Roi  de  Navarre.  Le  Dauphin  confterné 
de  cette  nouvelle  fut  encore  obligé  de  fe  prêter  aux  circonftances.  A la 
priere  des  deux  Reines  Douairières  il  lui  accorda  fa  grâce  Sc  un  fauf-con- 
duit  pour  venir  à la  Cour.  Ce  Prince  ne  fe  fervit  de  fa  liberté  que  pour 
exciter  de  nouveau*  troubles.  Etant  arrivé  à Paris  le  Prévôt  des  Marchands 
à la  tête  de  dix  milles  perfonnes  du  Peuple  fe  rendit  auprès  de  lui  dans  un 
Champ  qui  étoit  près  de  l’Abbaye  Saint-Germain-des-Prcs , & où  le  Roi  fe 
plaçoit  ordinairement  pour  voir  l’exercice  de  la  Joute , qui  fe  faifoit  dans 
ce  Champ.  Ce  fut  dans  cet  endroit  que  Charles  de  Navarre  tint  un  dif- 
cours  féditieux  au  Peuple  , & exagéra  les  maux  qu’on  lui  avoit  fait  fouffrir 
dans  fa  prifon.  Le  Dauphin  n’étoit  point  en  état  de  réprimer  une  telle  au- 
dace, il  fut  même  obligé  le  lendemain  d’approuver  la  reponfe  que  l’Evêque 
de  Laon  fit  au  Roi  de  Navarre  , par  laquelle  il  alfuroit  ce  Prince  au  nom 
du  Dauphin  , qu’on  lui  ferait  jultice  des  mauvais  traitemens  que  fes  enne- 
mis lui  avoient  attirés.  Cependant  le  Dauphin  ne  pouvoir  confentir  â rendre 
au  Roi  de  Navarre  les  Places  qu’on  lui  avoit  enlevées  dans  la  Normandie , 
ni  rétablir  la  mémoire  des  Gentilshommes  qui  avoient  été  pris  avec  lui  ; 
mais  le  Prévôt  des  Marchands  eut  l’infolence  de  lui  dire  de  Faire  de  bonne 
grâce  une  chofe  qu’il  falloir  abfolument  qu’il  fît.  Le  Dauphin  obligé  de  dif- 
fimuler  confentit  enfin  à ce  qu’on  exigeoit  de  lui.  Il  avoit  cependant  eu 
foin  de  faite  counoître  fes  véritables  intentions  aux  Gouverneurs  de  fes  . 


Digitized  by  GoogljE 


• DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  ChaI  II.  149 

Places  , de  forte  que  le  Roi  de  Navarre  ne  put  s’en  rendre  maîrre.  Il  s'en 
vengea  par  les  ravages  que  fes  troupes  faifoient  autour  de  Paris  , & le 
Prévôt  des  Marchands  faifilfoit  cette  occafion  pour  rendre  le  Dauphin  ref- 
pon fable  de  tous  ces  maux  & pour  foulevcr  le  Peuple.  Il  eut  la  hardicfle 
de  faire  porter  à fes  Partifans  des  chaperons  moitié  rouges  Si  moitié  bleus , 
afin  de  reconnoître  ceux  qui  étoient  dans  fes  intértês.  Cependant  plufieurs 
perfonnes  appréhendant  d’être  alfommées  par  les  Faétieux  prirent  auili  de  ces 
fortes  de  bonnets.  Animé  par  tant  de  fuccès  il  eut  l’audace  d’entrer  dans 
l’appartement  du  Dauphin  avec  des  gens  armés , Si  de  faire  poignarder  en 
prelcnce  de  ce  Prince  Robert  de  Clermont  Maréchal  de  France  , & Jean 
de  Conflans  Maréchal  de  Champagne.  Apres  cet  horrible  attentat  qu'il  fit 
approuver  au  peuple  , il  alla  recevoir  le  Roi  de  Navarre  qui  étoit  venu  J 
Paris  avec  une  grollc  garde.  Dans  les  conférences  qu’ils  eurent  enfemble  , 
il  fut  convenu  qu’il  ferait  enforte  de  faire  monter  ce  Prince  fur  le  trône 
de  France.  Depuis  cette  réfolution  ils  drefltrent  des  embûches  au  Dauphin  , 
Si  ce  Prince  penfa  même  être  enlevé  à Saint-Guen  , Village  qui  ell  aux 
environs  de  Paris.  L’on  prétend  que  ce  fut  vers  ce  temps  - là  que  le  Roi 
de  Navarre  fit  donner  au  Dauphin  un  poifon  lent  qui  altéra  fort  fa  fanté. 

Le  Dauphin  cependant  afteéta  toujours  beaucoup  de  franchife  Si  d’ouver- 
rure  pour  ce  Prince  & pour  le  Prévôt  des  Marcliands.  Ils  en  furent  la  dupe  ; 
car  le  Dauphin  trouva  moyen  de  fe  faire  déclarer  par  le  Parlement  Ré- 
gent du  Royaume,  Si  de  s’échapper  une  fécondé  fois  de  Paris.  Il  fe  ren- 
dit à Senlis  Si  de-là  à Compiegne , où  il  avoir  invité  la  plus  grande  partie 
de  la  Noblefle  à le  venir  trouver.  Les  Pariliens  allarmés  de  fa  retraite  du 
Régent  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  le  fupplier  de  revenir  à Paris. 
Le  Dauphin  ne  voulut  confentir  à leur  demande  qu’à  condition  qu’ils  lui 
livreraient  dix  de  ceux  qui  fe  trouveraient  les  plus  coupables  du  marfâcrc  des 
deux  Seigneurs  qu’on  avoit  malTacrés  dans  fon  'appartement.  Le  Prévôt  des 
Marchands  qui  fentit  bien  que  le  Dauphin  demandoic  fa  tête  anima  de 
nouveau  le  Peuple  contre  le  Dauphin  , Si  fit  déclarer  le  Roi  de  Navarre 
Capitaine  ou  Gouverneur  de  la  Ville.  Le  Régent  qui  comptoit’ fur  l’atta- 
chement des  Champenois  convoqua  les  Etats  de  ce  Pays  à Provins  , Si  y 
• manda  le  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  qui  avoit  promis  de  s’y  rendre , man- 
qua à fa  parole  ; mais  les  Pariliens  y envoyèrent  leur  Députés.  Les  Etats 
de  Champagne  promirent  au  Dauphin  tout  ce  qui  dépendroient  d’eux.  Sur 
ces  affiirances  il  convoqua  les  Etats  de  tout  le  Royaume  à Compiegne  , au 
lieu  qu’ils  dévoient  fe  tenir  à Paris. 

Le  Régent  y ayant  obtenu  des  troupes  & de  l’argent  , il  fongea  à fou- 
mettre  les  Rebelles  , & fit  de  Meaux  Si  de  Melun  fes  Places  d’armes.  Il 
s’empara  de  Corbeil , & fit  conftruire  un  Pont  fur  la  Seine  entre  cette  Place 
Si  Paris , pour  avoir  la  liberté  de  faire  des  courfes  des  deux  côtés  de  la 
riviere.  Paris  fe  trouvoit  bloqué  de  ce  côté-là , ce  qui  cmbarralTa  fort  le 
Prévôt  des  Marchands.  Ce  Magiftrat  s’étant  mis  à la  tête  de  quelques 
troupes  attaqua  Corbeil , repou  lia  les  troupes  Royales , & détruifit  4e  Pont. 
Cependant  la  Campagne  étoit  défoléc  par  des  Compagnies  de  Brigands  con- 
nus fous  le  nom  de  Jacqutrit. 

Le  Régent  voulait  abfolument  réduire  les  Parifiens  ; il  afièmbla  pour  cet 
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eXiet  une  nontbreufe  armée , & vint  fe  porter  à Charançon  & à Saint- Maur. 
Les  Pariliens  à qui  les  vivres  commençoient  à manquer , fentirent  trop  tard 
qu’ils  croient  la  victime  de  l’ambition  du  Prévôt  des  Marchands  : ils  mur- 
murèrent Iiautement  contre  lui  , & plufieurs  fe  détachèrent  de  fon  parti. 
Le  Roi  de  Navarre  qui  ne  fe  croyoit  pas  en  fureté  dai  s la  Ville,  en  roitit 
fous  prétexte  qu’il  devoit  avoir  une  armée  pour  tenir  tète  à celle  du  Roi. 
Marcel  s’étoit  déjà  apperçu  que  fon  parti  s’aftbiblirtbit , & il  fe  \oyoit  dans 
le  cas  de  poulfer  les  chofes  à la  dernière  extrémité.  Il  convint  donc  avec 
le  Roi  de  Navarre  de  lui  livrer  Paris  , 8c  de  faire  main  - barte  fur  tout 
ceux  qui  ne  feraient  pas  de  fon  parti.  Il  devoit  enfuite  le  faire  proclamer 
Roi , en  vertu  du  droit  que  ce  Prince  prétendoit  avoir  à la  Couronne  du 
chef  de  fa  mere  fille  de  Louis  Hutin.  Le  premier  jour  du  mois  d’Août , 
qui  étoit  le  jour  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Navarre , il  voulut 
porter  fes  Partifans  à. la  Porte  Saint-Honoré  & à la  Porte  Saint- Antoine. 

Mais  un  Bourgeois , nommé  Maillard  qui  commandoit  à cette  derniere 
Porte  ayant  fourgonné  quelque  trahifon  , réfifta  au  Prévôt  des  Marchands , 
tk  la  querelle  s’erant  échaudée  , Maillard  frappa  de  fa  hache  d’armes  le 
Prévôt  des  Marchands , 8c  l’étendit  mort  à fes  pieds.  Maillard  prit  enfuite 
une  Bannière  aux  armes  du  Roi  , s’avança  dans  la  Ville  en  criant  Mont- 
joye Suint  Denys.  11  raconta  au  Peuple  ce  qui  venoit  de  fe  palTèr  , & leur 
apprit  que  Marcel  avoir  voulu  livrer  la  Ville  aux  Anglois.  La  Populace  qui 
pailè  facilement  d’un  excès  à l’autre  , s’emporta  contre  la  mémoire  du  Prévôt 
des  Marchands  , éc  traîna  fon  corps  par  toutes  les  rues,  de  Paris.  Le  Dau- 
phin ne  fut  pas  long-temps  fans  apprendre  une  fi  heureufe  nouvelle.  11  fe 
rendit  promptement  à Paris  avec  une  bonne  efeorte  , 6c  il  fut  reçu  avec 
toutes  les  démonftrations  de  joie.  Les  complices  du  Prévôt  des  Marchands 
furent  exécutés  quelques  jours  après  , 8c  il  pardonna  aux  autres. 

Le  Roi  de  Navarre  voyant  fes  elperances  détruites  par  la  mort  de  Marcel 
déclara  la  guerre  au  Dauphin  , & ht  des  courfes  de  tous  côtés.  Il  fe  fiattoit 
detre  bientôt  fécondé  par  les  troupes  du  Roi  d’Angleterre , parce  qu’alors 
la  trêve  étoit  prête  d’expirer. 

Edouard  toujours  occupé  du  delTein  de  s’emparer  de  la  Couronne  de  France , 
recommença  les  hoftilites  aufli-tôt  que  la  trêve  fut  expirée  ; les  troupes  du 
Roi  de  Navarre , qui  jufqu’alors  avoient  ravagé  la  France  fous  le  nom  de 
ce  Prince , continuèrent  à la  dcfoler  fous  les  étendards  du  Roi  d’Angleterre. 
Mais  pendant  que  les  deux  partis  en  étoient  aux  mains  , 8c  qu’on  faifoit 
le  Siège  de  quelques  Places  , Jean  ennuyé  de  fa  prifon  figna  un  Traité  de  paix 
qui  ouvrait  aux  Anglois  un  chemin  à l’entiere  polTeflion  de  la  France.  Par  ce 
Traité  Jean  accordoit  à Edouard  la  poflërtion  8c  la  fouveraineré  des  Duchés 
de  Normandie  &c  de  Guiennc  , des  Comtés  de  Poitou  , de  Touraine  , 
d’Anjou  , du  Maine , de  l'Agenois  , du  Quercy  , de  la  Gafcogne  , de  la 
Saintonge  , de  l’Angoumois  , du  Limoufin  , du  Périgord , &c.  Edouard 
outre  cela  retenoit  Calais  , avec  les  Comtés  de  Boulogne  6c  de  Guines  , 
Sc  entroit  en  pollèllion  du  Comté  de  Ponthieu  tk  de  la  Vicomté  de  Mon- 
treuil. Le  Rot  confentoit  encore  que  le  Duc  de  Bretagne  fit  hommage  de 
fon  Duché  au  Roi  d’Angleterre  , & que  ce  Prince  fût  Juge  du  différend  qui 
étoit  entre  Jean  de  Montfbrt  8c  Charles  de  Blois.  Enfin  on  donnoit  pour 
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la  rançon  du  Roi  Si  des  Seigneurs  prifonnicrs  quatre  millions  d’or.  Le  Roi  Dl  LA  FraN. 
d’Angleterre  renonçoit  de  l'on  côté  au  droit  qu'il  prétendoit  avoir  fur  la  ct. 
Couronne  de  France.  Ces  conditions  croient  li  dures  que  le  Dauphin  Si  les 
Etats  refùferenc  de  les  accepter.  Edouard  irrite  de  l’oppolition  des  Etats  ren-  v/vmr’n# 
ferma  le  Roi  Si  Ion  fils  Philippe  dans  la  Tour  de  Londres  , Si  parta  en  ' 

France  avec  une  armée  formidable.  Le  Régent  qui  ne  fe  voyoit  pas  en  état 
de  tenir  la  Campagne,  mit  de  fortes  garmfons  dans  les  Places  frontières. 

Si  s’enferma  dans  Paris  avec  la  principale  Nobleflè  du  Royaume.  Cepen- 
dant Edouard  étoit  entré  en  Champagne  , qulil  ravageoit  par  le  fer  & par 
le  feu.  Il  mit  le  Siège  devant  Rheims , mais  il  fut  obligé  de  le  lever.  La 
Bourgogne  Si  le  Nivernois  rachetèrent  le  pillage  de  leurs  biens  en  don- 
nant de  grades  fommes  d’argent.  Edouard  animé  par  ces  fuccès  tourna  du 
côté  de  Paris  , prit  Chattes  & Montlheri , & fe  préfenta  aux  portes  de 
Paris.  Le  Dauphin  n’ofa  pas  rifquer  la  bataille  & le  tint  toujours  enfermé 
dans  la  Capitale. 

Edouard  ne  pouvant  efpcrer  de  forcer  la  Ville  , Si  touché  fans  doute  des 
maux  qu’il  avoit  faits  à la  France,  commença  à fe  montrer  plus  traitable. 

La  plupart  des  Hiftoriens  attribuent  ce  changement  à l’imprertîon  qu’un 
orage  épouvantable  fit  fur  l’efprit  de  ce  Prince , tout  intrépide  qu’il  étoit. 

On  rapporte  que  ce  fut  pendant  cette  tempête  qu’il  promit  à Dieu  de  faire 
la  paix  avec  la  France.  D’autres  prétendent  que  ce  Prince  voyant  fon  armée 
confidérablement  affbiblie,  commença  à craindre  qu’on  ne  l’inquiétât  dans 
fa  retraite  ; Si  que  cette  raifon  l’engagea  à faire  des  propofîtions  de  paix  ______ 

au  Dauphin.  Quoiqu’il  en  foit  le  Traité  fut  ligné  à Brctigni  le  8 de  Mai. 

Les  principaux  articles  furent , que  le  Poitou,  la  Saintonge  , la  Rochelle,  Trahi  dcBrc- 
l’Agcnois  , le  Périgord  , le  Limoufin  , le  Querci  , le  Roucrgue , PAngou-  «rgoi. 
mois  , les  Comtés  de  Bigore  Si  de  Gaure , les  Comtés  de  Ponthieu  , & de  oilirunce  du 
Guines  , la  Ville  de  Montreuil , Calais  feraient  cédés  au  Roi  d’Angle-  *“■ 
terre  , pour  être  pofTédés  à titre  de  Domaine  Si  de  Souveraineté  , tans 
nulle  mouvance  de  la  Couronne  de  France.  D’autre  part  le  Roi  d’Angle- 
terre Si  le  Prince  de  Galles  renonçoient  à porter  dans  leur  Ecu  les  Armes 
de  France , Si  à toutes  leurs  prétentions  fur  la  Couronne , Si  aux  droits  qu’ils 
s’attribuoienr  fur  la  Normandie  , la  Touraine  , l’Anjou  Si  le  Maine.  La 
rançon  du  Roi  fut  taxée  à trois  millions  d’écus  d’or  payables  en  plufieurs  . 

termes , Si  pour  l’afliirance  de  l’exécution  du  Traité  il  devoir  donner  qua- 
rante Otages , dont  on  conviendrait  avec  le  Roi  d’Angleterre  dans  l’en- 
trevue des  deux  Rois  â Calais , Si  le  Pape  fut  garant  du  Traité  (*  ?)• 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité  Edouard  repafla  en  Angleterre  , & 

Jean  fut  remis  en  liberté.  Il  fe  rendit  à Calais  pour  y attendre  le  Monar- 
que Anglois  qui  devoit  bientôt  s’y  rendre.  La  paix  y fut  confirmée  entre 
les  deifx  Rois  , Si  elle  fut  aufU  lignée  entre  le  Roi  de  France  Si  de  Na- 
varre. Les  principaux  Otages  qui  furcnc  livrés  aux  Anglois  étoient  Louis 
Duc  d’Anjou  Si  Jean  Comte  de  Poitiers  fils  du  Roi , Philippe  Duc  d’Or- 
léans fon  frere  , Pierre  Comte  d’Alençon  Si  Jean  Comte  d'Etainpcs. 

Le  Roi  fe  rendit  enfuite  à Paris , où  il  arriva  le  1 3 de  Décembre.  Les  P an  liens 


(ij)  Le  Pcrc  Daniel. 
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lui  témoignèrent  la  joie  fincere  que  fon  retour  leur  caufoir.  Ce  Monarque  ne 
put  jouir  tranquillement  de  la  liberté  que  le  Traité  de  Bretigni  lui  avoir 
procurée.  D’un  côté  il  prévoyoit  de  grandes  difficultés  pour  l'entiere  exécu- 
tion de.ee  Traité,  de  l'autre  des  troupes  de  Brigands  caufoient  des  défor- 
dres  effroyables  dans  fes  Etats.  Il  envoya  contre  eux  Jacques  de  Bourbon 
Connétable  de  France  ; mais  il  fut  défait , fie  la  viéloire  qu’ils  remportè- 
rent fur  les  troupes  Royales  les  rendit  plus  fiers  fie  plus  entreprenans.  Ce- 
pendant le»  deux  Rois  fe  plaignoient  qu’on  n’exécutoit  point  les  articles 
cllt  Traité  , fie  l’on  fut  prêt  .à  en  venir  a une  rupture  ouverte. 

Le  Roi  prit  la  réfolutton  de  repafler  en  Angleterre , pour  conférer  avec 
Edouard  fie  prendre  des  arrangetnens  fur  cette  affaire.  11  y arriva  vers  les 
Fêtes  de  Noël.  Peu  de  temps  après  il  tomba  malade,  & mourut  le  8 d’Avril 
âgé  de  cinquante-cinq  ans  , apres  un  régné  de  quatorze  années.  Ce  Mo- 
narque avott  réuni  à la  Couronne  en  1 561  le  Duché  de  Bourgogne  après 
la  mort  de  Philippe  Duc  fie  Comte  de  cette  Province,  fie  qui  croit  le  der- 
nier de  la  Branche  aînée  de  la  première  famille  Royale  de  Bourgogne.  Cette 
Province  le  dédomimgeoit  en  quelque  forte  des  grands  Domaines  qu’il 
avoir  été  obligé  de  céder  à l’Angleterre.  On  rapporte  que  ce  Prince  étant 
follicité  de  violer  le  Traité  qu’il  avoir  fait  par  néceffité  , il  fit  cette  belle 
réponfe.  Si  lu  bonne  foi  était  périt  par  toute  la  Terre  , elle  devroit  Je  trouver 
dans  le  cœur  & la  bouche  des  Rois.  Jean  avoit  toujours  confervé  un  fi  grand 
défit  de  partir  en  Paleftine  qu'au  fortir  de  fa  prifon  il  prit  la  Croix  , fie  pro- 
mit du  fccours  à Pierre  de  Lufignan  Roi  de  Chipre  , qui  ctoic  venu  en 
France  pour  demander  une  Croifade.  Il  laiffa  de  Bonne  de  Bohême  fa  première 
femme  , fille  de  Jean  Roi  de  Bohême  , quatre  fils  fie  quatre  filles  ; Char- 
les V.  Duo»de  Normandie  qui  lui  fuccéda  ; Louis  Comte  de  Poitiers  Sc 
enfuite  Duc  d Anjou  , fie  depuis  Roi  de  Sicile  ; Jean  Duc  de  Berry  , fie 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  , qui  fut  le  Chef  de  la  fécondé  Race  des  Ducs 
da  Bourgogne  iflue  de  nos  Rois,  Les  quatre  filles  furent  Jeanne  , qui  époufa 
Charles  I.  Roi  de  Navarre  , Prince  qui  excita  tant  de  troubles  dans  le 
Royaume,  comme  on  vienc  de  le  voir-,  Marie  qui  fut  mariée  à Robert  Duc 
de  Bar;  Elifabethqui  époufa  Jean  Galéas  Vifcomti  premier  Duc  de  Milan, 
fi:  Marguerite  qui  fut  Religieufe  à Poillÿ.  Le  Roi  Jean  eut  de  Jeanne  de  Bou- 
logne fa  fécondé  femme  deux  filles  qui  moururent  en  bas  âge.  Le  corps 
de  ce  Prince  fu»  rapporté  en  France  fie  inhumé  dans  l’Abbaye  de  Saint- 
Denys. 

Auffï  - tôt  que  Charles  eut  appris  la  mort  de  fon  pere  , il  prit  en  main  les 
rênes  du  Gouvernement  auquel  il  étoit  déjà  accoutumé  depuis  long-temps , 
fie  le  1 9 de  Mai  il  fe  fit  couronner  à Rhcims  avec  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme.  Ce  Prince  étoit  alors  dans  la  vingt-fepriéme  année  de  fon  âge.  Les 
malheurs  du  dernier  règne  caufés  par  la  prifon  du  Roi  lui  firent  prendre 
d’autres  mefures  pour  gouverner  que  fes  Prédécefleurs.  Il  comprit  qu’il  n c- 
toit  pas  néce/liire , ou  plutôt  qu’il  étoit  dangereux  pour  un  Royaume  qu’un 
Roi  fe  trouvât  à la  tète  dç  fes  troupes  ; fie  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux 
de  faire  la  guerre  par  fes  Généraux  , afin  d’être  en  état  de  remédier  aux 
malheurs  qui  pouvoient  furvenir.  En  conféquence  de  cette  fige  réflexion  il 
pmi0:a  Bertrand  du  Cgefclin  , Gentilhomme  Breton  , donc  la  valeur  fie 
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l'habileté  étoient  connues , de  faire  la  guerre  contre  le  Roi  de  Navarre.  Il  Di"J*  Fr.n- 
le  fit  en  meme  temps  Gouverneur  de  Pontorfon  à l’extrt-mité  de  la  Baflè-Nor-  cr. 
mandie  fur  les  Frontières  de  Bretagne.  Du  Guefclin  répondit  à la  confiance  (~UARLLi  v 
que  le  Roi  avoir  en  lui  ; JPfurpnt  Mante,  Meulan  & Rouleboife  : battit  ^ LE  Sao*' 
les  Anglois  & les  Navarrois  à Cocherel  Village  fur  la  riviere  d’Eure  entre  XLIX.  Roi. 
Evreux  & Vemon  , & fit  prifonnier  le  Captal’de  Bufch  , qui  commandoit  les 
ennemis.  Cette  victoire  releva  d’autant  plus  le  courage  des  François  que 
depuis  quelque  temps  ils  étoient  toujours  battus.  Le  Roi  pour  rccompenlcr 
du  Guefclin  lui  donna  le  Comté  de  Longueville  Sc  le  fit  Maréchal  de 
Normandie. 

Cependant  la  bonne  intelligence  ne  regnoit  point  entre  la  France  & l’An- 
gleterre ) & le  Traité  de  Bretigni  ne  s’exécutoit  point  entièrement;  On  ne 
cefloit  de  négocie*  Sc  rien  ne  fe  terminoit.  Les  deux  Nations  étoient  tou- 
jours aux  mains  l’une  contre  l’autre  dans  la  Bretagne  , où  le  Comte  de  Bloi* 

& celui  de  Montfort  fe  faifoient  une  cruelle  guerre , comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut  , car  ce  ne  fut  que  fous  le  régné  de  Charles  V.  que  cette  » 
affaire  fut  terminée  par  la  mort  du  Comte  de  Blois.  Charles  appréhen- 
dant alors  que  le  Comte  de  Montfort  ne  reconnût  le  Roi  d’Angleterre  pour 
fon  Souverain , abandonna  le  parti  de  la  Comtelle  de  Penthievre  , à qui 
cependant  on  laifià  ce  Comté  , & confentit  que  Monfort  polTedât  la  Bre- 
tagne , à condition  qu’il  lui  en  feroit  hommage.  Le  Roi  d’Angleterre  ne 
forma  aucune  difficulté  A ce  fujet , Sc  la  paix  fut  de  nouveau  confirmée 
entre  les  deux  Couronnes.  Elle  fut  fuivie  de  celle  que  le  Roi  de  Navarre 
fit  en  merge  temps  par  l’entremife  du  Captai  de  Bufch,  pour  qui  le  Roi 
avait  eu  toutes  fortes  d’égards  pendant  fa  prifon. 

La  France  délivrée  au-dchors  de  fes  ennemis  , étoit  toujours  défolée  par 
les  Compagnies  de  Brigands  qu’il  n’étoir  pas  facile  de  réduire.  La  guerre 
civile  de  Caftille , je  veux  dire  , celle  qui  fe  faifoit  entre  Pierre  le  Cruel 
Sc  Henry  Comte  de  Tranftamare,  fon  frere  naturel  , fournirent  une  occa- 
fion  au  Roi  pour  fe  délivrer  des  Brigands.  Du  Guefclin  chargé  de  leur 
propofer  d’entrer  au  fervice  de  Henry  , reuffit  dans  fa  négociation , & moyen- 
nant une  grofle  fortune  d’argent,  & des  vivres  pour  faire  leur  route  , ils 
rendirent  les  Places  qu’ils  occupoient  dans  le  Royaume  & pafTerent  les  Py- 
rénées fio). 

Pendant  que  FEfpagne  croit  déchirée  par  une  guerre  inteftine  à laquelle 
les  Anglois  avoienr  pris  part , ainfi  que  le  Roi  de  France  qui  y avoit  en- 
voyé quelque  rtoupes  , Charles  s’étoit  mis  en  état  de  ne  plus  redouter  les 
Anglois.  Le  Traité  de  Bretigni  fi  defavantageux  à la  France  lui  faifoit  beau- 
coup de  peine , & il  cherchoit  volontiers  Poccafion  de  rompre  avec  l’An- 
gleterre, Sc  de  lui  enlever  les  Provinces  qui  lui  étoient  cédées  par  le  Traité. 

Le  mécontentement  des  Gafcons  que  le  Prince  de  Galles  avoit  impofés  A 
la  Capitation  , lui  fournit  bientôt  le  prétexte  qu’il  cherchoit.  Comme  le  Roi 
d’Angleterre  n’avoit  point  encore  renoncé  juridiquement  à fes  prétendus 
droits  fur  la  Couronne  de  France , fur  la  Normandie , fur  le  Maine  Sc 
fur  l’Anjou , Sc  que  Charles  V.  n’avoit  point  pareillement  tenoncc  A ceux 

(ro)  Voyez  l’Hiftoirc  d'Efpagae  au  fujet  de  cette  guerre. 
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qu’il  avoir  fur  les  Pays  compris  fous  la  Principauté  de  Gafcogne  & de 
Guicnnc  , ce  dernier  fe  crut  en  droit  de  recevoir  les  plaintes  des  Ga£- 
cons.  Il  fut  cependant  un  an  fans  paraître  prendre  ouvertement  leurs  inté- 
rêts , mais  au  bout  de  ce  temps  il  cita  Edouard  ^comparaître  devant  la  Cour 
des  Pairs.  Le  Prince  de  Galles  irrité  de  ce  procédé  , répondit  qu’il  fe  trouve- 
rait à Paris  comme  il  avoir  fait  quelques  années  auparavant  à Poiriers. 
Cette  réponfe  fut  regardée  comme  une  déclaration  de  guerre  ; & l’on  s’y 
prépara  de  part  8c  d'autre  avec  la  même  ardeur. 

Cependant  Edouard  dont  l’âge  avoit  ralenti  le  defir  de  faire  des  con- 
quête, aurait  fouhaité pouvoir  fe  difpenfer  de  cette  guerre,  d’autant  plus 
que  le  Prince  de  Galles  étoit  en  très-mauvaife  fanté.  Il  offrir  au  Roi  de  faire 
inceffamment  la  renonciation  portée  dans  le  Traité  de  Bretigni , pourvu  que 
Charles  réparât  les  dommages  caufés  aux  Angloispar  le  Corne  d’Armagnac , 6c 
les  autres  Seigneurs  de  fon  parti , 8c  qu’il  renonçât  à la  Guienne.  Le  Roi  com- 
muniqua 1 la  Cour  des  Pairs  les  proportions  du  Monarque  Angjois.  Elles 
furent  rejettées  , & il  fut  réfolu  qu’on  lui  déclarerait  la  guerre.  Cnarles  étoit 
en  état  de  l’entreprendre  par  les  fages  précautions  qu’il  avoit  prifes  , 8c 
par  les  Traités  qu'il  avoit  faits  avec  la  plupart  des  Seigneurs  de  l’on  Royau- 
me , 8c  avec  Henry  Roi  de  Caftillc  qui  devoir  lui  envoyer  une  Flotte  con- 
fidérable.  En  conséquence  de  la  résolution  de  la  Cour  des  Pairs  , il  fit 
partit  pour  Londres  un  iimplc  Officier  de  fa  Maifon , pour  lui  déclarer  la 
guerre. 

Edouard  piqué  du  mépris  que  le  Roi  de  France  lui  témoignoit  en  ceqg 
eccafion  , aflcmbla  fon  Parlement  , 6c  lui  annonça  qu’il  prétendoit  défen- 
dre de  nouveau  fes  droits  fut  la  Couronne  de  France.  On  applaudit  i fa 
réfolution  , te  l’on  confentit  â lui  fournir  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour 
cette  entreptife.. 

Pendant  qu’on  afiembloit  une  armée  en  Angleterre  6c  que  les  troupes  fe 
difpofoicnt  à partir  , le  Comte  de  Saint-Pol  8c  Te  Sire  de  Châtillon  s’empa- 
rent d’Abbeville , taillèrent  en  pièces  les  Anglois  qui  gardoient  le  Pont  de 
Saint-Remi  , & fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  Ponthteu.  Les  armes  du 
Roi  n’étoient  pas  moins  heureufes  dans  le  Languedoc , où  le  Duc  d'Anjou. 
Gouverneur  de  la  Province  enleva  plufieurs  Places  aux  ennemis.  Les  con- 
quêtes du  Duc  d’Anjou  engagèrent  une  partie  du  Qucrci , du  Rouergue  à. 
fecouet  le  joug  des  Anglois  , 8c  cet  exemple  fut  fuivi  par  la  Ville  de  Mon- 
tauban  Sc  par  quelques  autres.  Les  troupes  d’Angleterre  étoient  enfin  dé- 
barquées d Calais  fous  les  ordres  du  Duc  de  Lancaftre  autre  fils  d’Edouard.. 
Le  Duc  de  Bourgogne  qui  devoit  palier  en  Angleterre  pour  porter  la  guerre 
dans  ce  Pays , fut  contraint  de  relter  en  Picardie  pour  couvrir  le  Ponthieu.. 
Il  fe  tint  toujours  far  la  défenfive  parœ  que  le  Roi  lui  avoit  défendu  de 
livrer  bataille.  La  conduite  des  François  étonna  l’ennemi , 8c  il  commença 
â les  redouter  davantage.  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  après  avoir  ra- 
vagé le  plat  Pays  entreprit  de  brûler  la  Flotte  du  Roi  qui  étoit  à Harfleqr.. 
Ce  projet  n’eut  point  ion  exécution , par  la  prudence  du  Comte  de  Saint- 
Pol.  Ce  Seigneur  ayant  pénétré  le  derfein  des  Anglois  côtoya  pendant  quel- 
que temps  leur  armée  , & fe  jetta  enfin  dans  HarHeur  avec  deux  cens  lan- 
ces. C’eft  tout  ce  qui  fe  pafla  de  conlidérable  pendant  cette  campagne. 
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Les  années  fuivantes  furent  plus  fécondes  en  grands  événemens.  Char-  Dt  i*  ïran- 
les  ayant  fait  revenir  du  Guelclin  qui  étoit  encore  en  Efpagne  , Sc  ayant  ce. 
tout  difpofé  pour  entrer  en  campagne,  affembla  les  Pairs  le  14  de  Mai  , 

Sc  déclara  par  un  Arrêt  que  le  Duché  de  Guienne , 6c  cous  les  Fiefs  polTe-  p tW'sag* 
dés  en  France  par  Edouard  & par  le  Prince  de  Galles , étoient  confif'qués  & xLIX.  Roi. 
réunis  à la  Couronne.  Edouard  fut  frappé  de  -ce  coup  , & comme  if  com-  ______ 

prit  que  Charles  n’en  étoit  pas  venu  iulques-là  fans  etre  en  état  de  foutenir  1370» 
une  pareille  entreprife  , il  donna  ordre  au  Duc  de  Lancaftre  de  joindre  le 
Prince  de  Galles  , Sc  au  Général  Knolle  Capitaine  très-expcrinientc  de  com- 
mander les  troupes  qui  étoient  pafTées  à Calais.  Ce  Général  après  avoir 
ravage  les  campagnes  de  Picardie  Sc  du  Vermandois,  vint  jufquaux  envi- 
rons de  Paris , brûla  quelques  Villages  , 8c  fe  retira  dans  le  Maine.  Du 
Guefclin  que  le  Roi  avoir  fait  Connétable  à la  place  du  Seigneur  de  Fien- 
nes  que  fon  grand  âge  avoir  obligé  de  fe  retirer  du  fervice  , fe  mit  alors 
à la  tête  d’un  Corps  de  Gendarmerie  , 8c  d’une  grande  quantité  de  No-  , 
bleiïe  Bretonne  qui  voulurent  l’accompagner.  11  joignit  les  ennemis  près 
Pont  Vallain  , les  attaqua  Sc  les  tailla  en  pièces.  Cette  viétoire  fiir  fuivie 
de  la  prife  de  plufieurs  Villes.  Le  Duc  d’Anjou  eut  le  même  avantage  dans 
la  Gafcogne  , de  forte  que  les  armes  du  Roi  profpéroient  de  tous  côtés. 

Le  Prince  de  Galles  dont  la  famé  s’affoiblilfoit  tous  les  jours , fut  con-  ' ' 
traint  de  retourner  en  Angleterre  , Sc  il  lailTa  le  foin  de  la  guerre  au  Duc  ’ 7 
de  Lancaftre.  Le  Pape  Urbain  V.  Sc  Grégoire  XI.  fon  fucceflèur  tirent  d’inu-  Tenmirei  iw 
tiles  efforts  pour  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Les  efprics  étoient  tllc,plx,‘lj 
trop  animés,  & la  guerre  continua  avec  la  même  chaleur.  Edouard  vou- 
lant  faire  un  dernier  effort  pour  regagner  , s’il  étoit  poflible  , l’avantage  _______ 

qu’il  avoit  eu  autrefois  fur  les  François  , équipa  une  Flotte  confidérable.  1371. 

Elle  devoit  fe  rendre  â la  Rochelle  , Sc  y débarquer  une  puiflânte  armée. 

Charles  averti  du  defîèin  des  Anglois  , le  fit  fçavoir  au  Roi  de  Caltille 
qui  envoyoit  une  Flotte  i fon  fecours , comme  ils  en  étoient  convenus  par 
un  Traite.  Les  Caftillans  croiferent  fur  les  Côtes  de  Poitou  & de  Sain- 
ronges  , & par  ce  moyen  furprirent  la  Flotte  Angloife  commandée  par 
Pembroc.  Une  grande  partie  des  Vaifleaux  furent  pris  ou  coulés  à fond-, 

& le  Comte  de  Pembroc  fut  fait  prifonnier.  Cette  bataille  fe  donna  le  14 
de  Juin. 

Après  cette  viûoire  les  conquêtes  des  François  devinrent  plus  rapides  , 
ils  s’emparèrent  d’un  grand  nombre  de  Places  , dont  les  unes  furent  em- 
portées de  force  , & les  antres  ouvrirent  leurs  portes  d’elles-mêmes.  Poi- 
tiers, Angoulême,  la  Rochelle  rentrèrent  avec  joie  fous  la  domination  Fran-  ■■  •- 
çoife.  Edouard  paroifToit  alors  fans  reflôurce  , & l’on  fe  flattoit  de  chafler  Ii7im 

bientôt  de  la  France  le  refte  des  Anglois  ; mais  ce  Prince  fufeita  un  nouvel 
* ennemi  i Charles  , en  faifant  révolter  le  Duc  de  Bretagne , & cette  guerre 
empêcha  le  Roi  de  terminer  ce  qu’il  avoit  fi  heureufement  commencé.  Le 
Comte  de  Montfort  ébloui  par  les  promefTes  du  Roi  d’Angleterre , confentit 
que  ce  Monarque  envoyât  aes  troupes  dans  la  Bretagne.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  de  France  , firent  main-baffe  de  tous 
côtés  fur  les  Anglois  , 8c  prièrent  le  Roi  de  leur  envoyer  des  troupes.  Du  Guef- 
clin pafTa  promptement  dans  cette  Province  à la  tête  d’une  armée  ; Sc  fa 
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ptéfcnce  ayant  intimide  le  Comte  , il  fongea  à la  retraite  , 8c  bientôt  il 
s’embarqua  pour  l’Angleterre.  Cependant  pluiieurs  Villes  fe  fournirent  vo- 
lontairement , & il  n'y  en  eut  que  quelques-unes  qui  fe  laifTerent  alliéger. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lancaftre  étoit  arrivé  avec  un  Corps  con- 
fidérable  de  troupes  qui  s’augmenta  jufqu'au  nombre  de  trente  mille.  Char- 
les fuivant  toujours  fes  mêmes  maximes  n’oppofa  à fes  ennemis  que  des 
Places  défendues  par  de  forces  garnifons  , 8c  un  Camp  volant  pour  les  har- 
celer pendant  leur  marchp.  Du  Guefclin  eut  ordre  de  quitter  la  Bretagne , 

5c  de  paffer  en  Champagne  pour  couvrir  cette  Province , tandis  que  le  Duc 
de  Bourgogne  i la  tète  d'un  grand  Corps  de  Cavalerie  côtoyeroit  l’ar- 
mée ennemie , fans  engager  de  combats.  Le  Duc  de  Lancaftre  traverfa 
toute  la  France  fans  pouvoir  rien  entreprendre , 8c  lorfqu’il  arriva  à Bour- 
dcaux , fon  armée  n ctoit  compofée  que  de  fix  mille  hommes  , la  plupart 
ayant  péri  de  fatigues  8c  de  faim , parce  que  le  Roi  avoit  eu  foin  de  faire 
renfermer  les  vivres  dans  les  villes.  Le  Duc  de  Lancaftre  ne  pouvant  plus 
tenir  la  campagne  avec  un  lî  petit  nombre  de  troupes , fut  obligé  de  reparter 
la  mer. 

La  retraite  de  l’armée  Angloife  mit  la  Guienne  5c  la  Gafcogne  à découvert , 

. & facilita  les  conquêtes  que  le  Duc  d’Anjou  fit  dans  ces  Provinces.  Ce- 
pendant le  Pape  fit  de  nouveaux  efforts  pour  porter  les  Rois  à la  paix  ; mais 
tout  ce  qu’il  pue  obtenir  fut  une  trêve  qui  devoit  durer  jufqu’au  jo  de 
Juin  1376.  Le  Comte  de  Bretagne  ne  fut  point  compris  dans  cette  trêve,  de 
forte  que  la  guerre  continua  dans  cette  Province.  Le  Comte  de  Bretagne 
s’y  étant  rendu  à la  tête  de  trois  mille  hommes  Sc  de  deux  mille  Archers , 
reprit  pluiieurs  Places  ; mais  le  Duc  de  Lancaftre  ayant  lignifié  au*  Comte 
de  Montfort  la  trêve  qui  étoit  lignée  entre  la  France  5c  l’Angleterre  , il  fut 
obligé  de  fufpendre  les  hoftilités.  La  mort  du  Prince  de  Galles  arrivée  fur 
ces  entrefaites  fut  un  contre-temps  des  plus  fâcheux  pour  les  Anglois.  Ils 
faifoient  une  perte  irréparable,  5c  furtout  dans  des  conjonctures  aufti  cri- 
tiques , où  l’Angleterre  ctoit  prête  à perdre  fon  foutien  , je  veux  dire 
Edouard  III.  qui  ne  furvécut  qu’un  an  à fon  fils.  Ce  Monarque  après  que 
„ la  trêve  fut  expirée , fe  préparoît  à entrer  en  campagne  lorfqu’il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  qui  le  conduiût  au  tombeau.  Cnarles  profitant  des  trou- 
bles 6c  de  la  confternation  que  la  mort  d’Edouard  avoit  caufés  en  Angle- 
terre équipa  une  Flotte , dont  il  donna  le  commandement  à Jean  de  Vienne. 
Ce  Seigneur  fit  une  defeente  dans  cette  Ifle  , 6c  y porta  la  défolation.  D’un 
autre  côté  Charles  envoya  le  Duc  de  Bourgogne  à la  tête  d’une  armée  fur 
les  Frontières  de  Picardie  , 8c  le  Duc  d’Anjou  avec  le  Connétable  fe  rendi- 
rent dans  la  Guienne  , où  ils  firent  des  progrès  confidérables.  On  prétend 
que  dans  l’efpace  de  trois  mois , du  Guefclin  enleva  aux  Anglois  trois  cens 
- Villes,  Bourgs  ou  Villages  dans  le  Périgord,  l’Agenois  , le  Bazadois  6c le 
Bourdelois.  La  Cour  de  Rome  voulut  encore  tenter  la  voie  de  la  Média-, 
tion  , mais  toujours  inutilement , 6c  l’Empereur  Charles  IV.  qui  fe  rendit 
à Saint-Denys  pour  accomplir  un  vœu  qu’il  avoit  fait , ne  put  trouver  mau- 
vaifes  les  raifons  que  Charles  alléguoit  pour  continuer  la  guerre. 

Ce  Monarque  avoit  encore  un  autre  ennemi , mais  d’autant  plus  dange- 
reux qu’il  n’agilfoit  qu’en  fecrer.  Le  Roi  de  Navarre  afftétoit  toujours,  d'être 
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dans  les  interets  de  la  France  , pour  mieux  cacher  fes  deffeins  criminels  : 
ne  pouvant  rien  entreprendre  contre  Charles , il  réfolut  d’attenter  de  nou- 
veau â la  vie  de  ce  Monarque  comme  il  avoit  déjà  fait  une  fois.  La  con- 
juration fut  heureufement  decouverte  , Sc  les  Minières  du  crime  du  Roi 
de  Navarre  fubirent  la  peine  que  méritoit  une  aétion  fi  atroce.  Charles 
pour  fe  venger  du  Roi  de  Navarre  envoya  du  Guefclin  en  Normandie 
pour  fe  faifir  de  toutes  les  Places  qui  appartenoient  à ce  Prince.  Tout  prof- 
petoir  à Charles , 5c  fes  armes  viétorieufes  avoient  chalTc  les  Anglois  de 
prefque  toute  la  Guienne  : le  Roi  de  Navarre  n’avoit  plus  de  Places  en 
Normandie  que  Cherbourg  : prefque  touces  celles  de  Bretagne  étoient  fou- 
mifes  au  Roi , & la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  de  cette  Province 
lui  étoic  dévouée.  Tant  de  bonheur  éblouirent  les  yeux  de  Charles  , 
& lui  fie  commettre  une  faute  qui  penfa  lui  devenir  funefte.  Croyant 
n’avoir  plus  rien  â redouter  , il  réfolut  de  réunir  la  Bretagne  à la  Cou- 
ronne ; mais  il  rencontra  des  obftacles  qu’il  n’avoit  pas  prévus.  Les 
Seigneurs  qui  jufqu’alors  _s  etoient  déclarés  pour  lui  prirent  le  parti  du 
Comte  de  Montfort,  & ce  Prince  étant  revenu  d’Angleterre  avec  quelques 
troupes,  trouva  les  Bretons  difpofés  à la  guerre.  Les  chofes  tournèrent  fi 
fort  au  défàvantage  de  la  France  que  le  Roi  fut  obligé  de  confentir  que 
le  Comte  de  Flandre  fut  Médiateur  entre  lui  & Monfort  ; mais  la  chofe 
ne  réuflit  pas  comme  on  s’en  étoit  flatté,  & ce  ne  fut  que  fous  le  régné 
fuivant  que  cette  affaire  fut  terminée. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  avec  les  Anglois , & la  prudence 
de  Charles  le  rendoit  fouvent  victorieux  de  fes  ennemis.  Mais  enfin  ils 
remportèrent  fut  lui  un  avantage  confidérable  dans  une  bataille  qui  fe  donna 
dans  un  lieu  nommé  le  Paftoi  - des  - Bois.  Charles  pour  avoir  fa  revanche 
envoya  du  Guefclin  en  Languedoc.  Le  Connétable  commença  la  campagne 
par  le  Siège  du  Château  de  Randon.  Les  fatigues  cju’il  y elluya  lui  cau- 
ferent  une  maladie  dont  il  mourut  après  avoir  oblige  le  Gouverneur  de  la 
Place  à capituler.  La  vénération  que  le  mérite  du  Connétable  avoit  infpirée 
au  Gouverneur  du  Château  fut  fi  grande  , qu’il  lui  apporta  lui-même  les 
clefs  , & les  pofa  aux  pieds  du  corps  de  du  Guefclin.  Le  Roi  le  fit  tranf- 
porter  à Saint-Denys , où  il  le  fit  inhumer  pour  le  récompenfer  des  grands 
lervices  qu'il  avoit  rendus  à l’Etat. 

Charles  mourut  quelques  temps  après , & l’on  prétend  que  fa  maladie 
avoit  été  caufée  par  un  poifon  lent  que  le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  donné. 
Ce  Monarque  étoit  alors  dans  la  quarante-troifiéme  année  de  fon  âge  , Sc 
en  avoit  régné  feize.  Il  lailTa  de  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe  , deux  fils  ; 
Charles  Dauphin  qui  lui  fuccéda  , 3c  Louis  Duc  d'Orléans.  Il  eut  aullî 
fix  filles  : deux  qui  portèrent  le  nom  de  Jeanne  , Bonne , Marie  & Ifabelle 
mortes  en  bas  âge  , & Catherine  mariée  à Jean  de  Berri  Comte  de  Mont- 
penfier.  Charles  V.  mérita  à jufte  titre  le  nom  de  Sage.  En  montant  fur 
le  trône  il  avoit  trouve  les  affaires  du  Royaume  prefque  dcfefperées , il  les 
releva  par  fa  prudence , Sc  les  porta  au  plus  haut  point.  Sans  fortir  de  fon 
Cabinet , il  reprit  fur  les  Anglois  tous  les  Pays  que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
perdus  à la  tête  des  armées  Tes  plus  nombreufes.  Edouard  difoit  avec  éton- 
nement , que  jamais  Roi  ne  s ctoit  moins  armé , Sc  que  cependant  jamais  Roi 
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n’avoitfait  de  fi  grandes  chofes.  Ce  Prince  rendit  au  mois  d’Août  1 374  une 
Ordonnance  qui  déclare  les  fil*  aines  de  France  majeurs  lorfqu'ils  ont  atteint 
l’âge  de  quatorze  ans.  / 

Charles  V.  avant  que  de  mourir  avoit  voulu  prendre  des  précautions  pour 
que  la  minorité  de  fon  fils  ne  fut  point  funefte  à fes  Sujets.  11  autoit  voulu 
que  le  Duc  de  Bourbon  fon  bcau-trere  , dont  il  connoillbit  la  prudence  fie 
la  probité  , pût  être  feul  chargé  de  l’adminilfration  des  affaires  ; mais  il 
comprenoit  en  même  temps  que  fes  trois  frères  pourraient  exciter  des  guer- 
res civiles  fi  on  les  excluoit  entièrement  du  Gouvernement.  Il  fut  donc 
obligé  de  confier  la  tutelle  de  fon  fils  aux  Ducs  de  Berri  , de  Bourgo- 
gne fie  de  Bourbon  , & de  ne  laifler  au  Duc  d’Anjou  que  le  moins  d’au- 
torité qu’il  ferait  poflible.  Il  ne  donna  cependant  le  titre  de  Régent  i 
aucun  d’eux  ; mais  il  inftruifit  plus  particuliérement  les  Ducs  de  Bour- 
gogne fie  de  Bourbon  , fie  leur  communiqua  fes  vues  pour  le  bien  fie  la 
tranquillité  du  Royaume.  Après  la  mort  du  Roi , ces  quatre  Princes  s’af- 
femblerent  pour  convenir  entr'eux  de  leur  autorité , fie  pour  prendre  des 
moyens  d’entretenir  une  parfaite  intelligence  pour  la  tranquillité  fie  lacon- 
fervation  du  Royaume.  Mais  les  cataûeres  différent  de  ces  Princes  ne  per- 
mettoient  pas  d’efperer  que  leur  union  fut  de  longue  durée.  Ils  tinrenc 
enfuite  une  autre  atTemblce  pour  nommer  un  Régent  , fie  après  bien  des 
difficultés  il  fuc  réfolu  qu’on  avancerait  le  temps  de  la  majorité  du  Roi , 
fie  que  jufqu’à  ce  temps  le  Duc  d’Anjou  porterait  le  titre  de  Régent  ; qu’en 
cette  qualité  il  ferait  émanciper  le  jeune  Monarque  avant  fon  Sacre  , 6c 
que  dès-lors  le  Royaume  ferait  gouverné  au  nom  du  Roi  par  lt  tonftil  & 
avis  de  Mefficurs  fes  Oncles.  Après  tous  ces  arrangemens  Charles  VI.  fut 
conduit  à Rheims,  où  il  fut  facré  le  4 de  Novembre.  Ce  Prince  avoit  alors 
environ  douze  ans. 

La  méfintelligence  qui  commença  à reener  entre  les  Princes  Chefs  du 
Gouvernement  fut  d’autant  plus  dangereule  à l’Etat , qu’on  ne  put  prendre 
aucun  arrangement  pour  appaifer  le  foulcvement  du  Peuple  6c  des  Soldats. 
Les  Anglois  à la  faveur  de  tant  de  troubles  continuoient  leurs  hoftilités  en 
Bretagne  ; mais  le  Duc  ayant  abandonné  le  parti  des  Anglois  , 6c  s’étant 
réconcilié  avec  la  France  , le  Comte  de  Buckingam  fut  contraint  de  re- 
patrer  la  mer , après  avoir  laiffé  une  garnifon  Angloifc  dans  Breft.  Richard 
Roi  d’Angleterre  voulut  alors  engager  les  fils  du  Comte  de  Blois  i répéter 
leurs  droits  fur  la  Bretagne.  Ces  jeunes  Princes  refuferent  abfolument  de 
caufer  aucun  trouble  dans  cette  Province  , fie  déclarèrent  au  Roi  d’Angleterre 
qu’ils  n’oubliroient  jamais  les  obligations  que  leur  pere  avoit  à la  France. 

A peine  étoit-on  délivré  de  la  crainte  qu’on  pouvoir  avoir  du  côté  de  la  Bre- 
tagne , que  Charles  fe  vit  contraint  d’entreprendre  une  guerre  qui  ne  le  re- 
gardoit  pas  direûement.  Louis  Comte  de  Flandre  avoit  irrité  les  Sujets  par 
les  impôts  dont  il  les  avoit  furchargés  , pour  fubvenir  à fes  folles  dépen- 
fes.  ReTolus  de  fe  fouflraire  â la  domination  du  Comte  , ils  fe  fouleverent, 
fie  mitent  i leur  tête  Philippe  d’Artevelle  , fils  de  Jacques  d'Artevellft,  ce 
fameux  BrafTeur  de  Bierre  qui  avoic  fait  tant  de  bruit  fous  le  régné  de 
Philippe  de  Valois.  Le  Comte  de  Flandre  fe  trouvant  dans  un  extrême  em- 
barras , eut  recours  à la  France.  Le  Duc  de  Bourgogne  gendre  du  Comte 
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de  Flandre  & fon  héritier  préfomptif  par  fa  femme  , fille  unique  du  Comte  , 
fit  comprendre  au  Roi  qu’il  croit  de  fon  honneur  de  fecourir  fon  ValT.il. 

Le  Roi  non-feulement  conlentit  qu’on  envoyât  une  armée  contre  les  Re- 
belles > mais  il  voulut  encore  la  commander.  Lorfque  les  François  entre-  Chl**  *’ 
rent  en  Flandre,  Artevelle  faifoit  le  fiége  d'Oudenarde.  On  ne  jugea  pas 
à propos  de  marcher  au  fecours  de  cette  Place , & l’on  fut  d’avis  d’attaquer  i j s a. 

la  partie  de  la  Flandre  qui  eft  au-de-là  de  la  Lys.  Les  Flamans  furent 
par-tout  battus  , & les  Villes  forcées  de  fe  foumettre.  On  s’approchoit  de 
Gand  , Sc  les  Habitans  commençoienc  à craindre  d’être  obliges  d’ouvrir  , 

leurs  portes.  Artevelle  averti  du  danger  de  fes  Concitoyens  , alla  à leur 
fecours , Sc  s’avança  jufqu’à  Rofebeque  , Village  entre  Deinze  Sc  Harlebec. 

On  en  vint  aux  mains  , & les  Flamans  furent  tailles  en  pièces.  On  en 
nia  encore  un  grand  nombre  le  lendemain.  Artevelle  Chef  des  Rebelles  fur 
trouvé  parmi  les  Morts. 

Courtrai , Bruges  & plufieurs  autres  Villes  implorèrent  la  clémence  du 

Vainqueur.  La  Ville  de  Gand  fuc  la  feule  qui  perfifta  dans  fa  rébellion.  

On  ne  put  en  faire  le  fiége,  parce  que  la  failon  étoit  alors  trop  avancée,  i ; 8 $. 

Sc  le  Roi  retourna  à Paris.  Il  entra  dans  cette  Ville  à la  tète  de  les  troupes , V(ul.tien 
& après  les  avoir  diftribuées  par  quartiers  , il  fit  punir  plufieurs  Fa&ieux , Rebelle»  coftaa» 
parmi  lefquels  éroit  l’Avocat  Général  des  Marêts  qui  eut  la  tête  tranchée.  “* 

On  défarma  enfuite  tous  les  Habitans  , la  Porte  Saint  - Antoine  fut  ab- 
batrue , & il  fut  réfolu  qu’on  acheveroit  de  bâtir  les  Tours  de  la  Baltille 
jue  le  feu  Roi  avoir  commencées.  La  Charge  de  Prévôt  des  Marchands 
lut  fupprimée  , la  Jurifdiéfion  en  f«r  attribuée  au  Prévôt  de  Faris , les 
droits  Sc  les  revenus  de  l’Hôtel  de  Ville  furent  réunis  au  Domaine.  Après 
tant  d’exécution  le  Roi  accorda  une  Amnijie  au  rc-fte  des  coupables , & ils 
furent  feulement  condamnés  à une  amende  pécuniaire.  On  en  ufa  de  même 
à l’égard  des  autres  Villes  du  Royaume , Sc  les  fubfides  qui  avoient  occa- 
fionnés  les  troubles  furent  rétablis  en  peu  de  temps. 

Cependant  les  hoïkilités  continuoient  toujours  au-de-là  de  la  Loire  où  les  Jc  c®J“i'|»»î®» 
Anglois  furent  chartes  des» portes  qu’ils  occupoienr.  Les  deux  Rois  las  de  la  .mlci/J ^ià!Z 
guerre  auraient  defiré  en  venir  à une  paix  folide  , mais  il  y avoit  trop 
d’obftacles.  Le  Pape  Urbain  en  vouloit  outre  cela  aux  François  , parce 
qu’ils  avoient  reconnu  le  Pape  Clément  fon  Compétiteur  , & ce  Schifme 
eaufoit  depuis  long-temps  de  grands  troubles  dans  l’Europe.  Urbain  char- 
gea l’Evêque  de  Norwic  d’une  Croifade  contre  les  Partifahs  de  Clément. 

Ce  Prélat  à la  tête  d’une  armée  débarqua  à Calais  , & attaqua  le  Comte 
de  Flandre , quoiqu’il  fut  du  Parti  d’Urbain.  Il  fit  plufieurs  conquêtes  dans 
le  Pays  , & il  formoit  le  fiége  d’Ypres  lorfque  le  Roi  parti  une  fécondé 
fois  en  Flandre.  L’armée  Angloife  fe  retira  à l’approche  des  François  Sc 
s’enferma  dans  différentes  Villes.  Charles  ne  voyant  plus  d’ennemis  en 
campagne , fit  le  fiége  de  plufieurs  Places  qu’il  emporta.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne ayant  alors  offert  fa  médiation , on  convint  d’une  trêve  qui  devoir 
durer  jufqu’à  la  fin  de  Septembre  de  l’année  fuivante. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Flandre  mourut , Sc  la  mort  de  ce  Prince 
rendit  le  Duc  de  Bourgogne  très-puirtant , puifqu’il  poflèdoit  alors  le  Duché 
de  Bourgogne  , le  Comté  de  Flandre  , les  Comtés  d’Artois , de  Rctel  de 


?: 


Digitized  by  Google 


De  là  Fran- 
ce. 

Charies  VI. 
L.  Roi. 


1 j«4. 


• >5*ÎS- 

Châties  prend 
feu!  les  rênes  du 
Gouvernement. 


S^nTpiratinn 
du  Roi  de  Na- 
varre. 


138  6. 


U 8 7, 


1388. 

Guette ^ans  le 
pudv:  de  Quel* 


160  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

N'evers  , la  Seigneurie  de  Salins  & plufieurs  autres  Domaines.  Les  Fla- 
mans  ne  furent  p.is  plus  fournis  à leur  nouveau  Maître  qu’ils  l’a  voient  été  au- 
paravant , fie  Charles  fut  obligé  de  marcher  contre  eux  une  troifiéme  fois. 
Cependant  les  conférences  continuoient  toujours  ; mais  le  réfultat  de  tant 
de  négociations  fut  la  prolongation  de  la  trêve  jufqu’en  1385.  Ce  fut  dans 
ce  meme  temps  qu’on  apprit  la  mort  du  Duc  d’Anjou  , que  la  Reine  Jeanne 
avoir  déclaré  Ion  héritier  du  Royaume  des  deux  Siciles , fie  qui  étoit  parti 
pour  faire  valoir  fes  prétentions  (11). 

Charles  avoir  atteint  fa  dix-feptiéme  année  , fie  les  Princes  fes  oncles  fonge- 
rent  à le  marier.  On  lui  fit  époufer  Ifabelle  fille  d’Etienne  Duc  de  Bavière , 
alliance  qui  fut  fi  funefte  à la  France.  Ce  mariage  fut  célébré  à Amiens 
au  mois  de  Juillet  avec  toute  la  magnificence  polfible.  Cependant  la  trêve 
étoit  expirée  3 ôç  comme  on  avoit  réfolu  de  pouffer  vivement  la  guerre 
contre  les  Anglois  , on  équipa  une  Flotte  à l’Eclufe  Ville  de  Flandre  qui 
appartenoit  au  Roi.  Les  Habirans  de  Damme  propoferent  au  Roi  d’Angle- 
terre de  la  briller  ; mais  la  confpiration  ayant  etc  découverte , on  punit  de 
mort  les  plus  coupables.  Après  la  prife  de  cette  Place  , la  Ville  de  Gand 
demanda  la  paix , Si  elle  fut  conclue  à Tournai  le  18  de  Décembre , mal- 
gré les  intrigues  des.  Partifans  de  la  Cour  de  Londres.  Pendant  que  ces 
chofes  fe  paffoient  en  Flandre  > le  Duc  de  Bourbon  faifoit  des  conquêtes 
dans  la  Saintonge  fie  dans  le  Poitou.  On  découvrit  cette  même  année  une 
confpiration  contre  la  vie  du  Roi.  Le  Roi  de  Navarre  qui  ne  pouvpit  plus 
rien  entreprendre  ouvertement  contre  la  France , avoit  formé  le  projet  dé- 
teftable  de  faire  périr  Charles  VI.  .comme  il  avoit  fait  fon  pore.  Le 
complot  fut  heureufement  découvert , les  complices  furent  punis  de  mort, 
fie  l’on  procéda  criminellement  contre  le  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  mou- 
rut au  mois  de  Janvier  1387,  Se  la  France  fç  vit  délivrée  d’un  dangereux 
ennemi, 

Charles  étoit  toujours  occupé  du  deffein  de  faire  paflèr  une  armée  en 
Angleterre  , fie  la  conjoncture  étoit  alors  rrès-favoratfle  vu  l’affoiblifle- 
ment  des  forces  de  ce  Royaume  , caufé  par  l’ambition  du  Duc  de  Lancaftre. 
Ce  projet  ne  put  avoir  fon  exécution  par  la  faute  du  Duc  de  Berri , qui 
netoir  point  a’avis  qu’on  fit  cette  entreprife , fie  qui  la  fit  échouer  par  la 
lenteur  avec  laquelle  il  raQembla  les  troupes.  Cependant  il  fut  tenté  de 
nouveau  en  1387  i mais  le  Roi  fut  encore  oblige  de  l’abandonner  par  la 
rrahifon  du  Duc  de  Bretagne  qui  avoit  fait  arrêter  le  Connétable  de  Cliflon 
feul  capable  de  conduire  l’armée  Françoife  en  Angleterre.  La  détention  du 
Connétable  auroit  attiré  de  mauvaifes  affaires  au  Duc  de  Bretagne  s’il 
n’eût  pas  eu  dans  fes  intérêts  les  Ducs  de  Berri  Si  de  Bourgogne.  Ces  deux 
Princes  obtinrent  fa  grâce  auprès  du  Roi  , fie  le  réconcilièrent  avec  le 
Connétable. 

Quelque  temps  après  Guillaume  Duc  de  Gucldrcs  ayant  eu  la  hardieffe 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  , parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir 
donné  du  fecours  à Jeanne  Ducheffe  de  Brabant  , avec  laquelle  il  avoit 
un  différend , Charles  fe  rendit  dans  fon  Pays  à la  tète  d’une  armée.  Le 

(j.  1)  On  parlera  de  cette  affaire  dans  l’HiAoire  de  Nsplcs. 
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Duc  de  Gueldrcs  reconnoirtant  fa  témérité  vint  faire  fes  foumiffions  au 
Roi.  Ce  Monarque  lui  pardonna , & voulut  bien  être  l'Arbitre  de  la  querelle 
qui  croit  furvenue  entre  le  Duc  8c  la  Duclicile  de  Brabant. 

Charles  à fon  retour  de  Gueldres  s’arrêta  i Rheiins  où  ayant  aflemblé  les 
Princes  du  Sang , plufieurs  Prélats  8c  Seigneurs  , déclara  qu’il  vouloit  gou- 
verner par  lui-même.  Les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berri  fe  retirèrent  alors 
dans  leurs  Gouvemetnens  , & il  ne  refia  aupès  du  Roi  que  le  Duc  de 
Bourbon.  On  reprit  enfuite  les  négociations  pour  la  paix  entre  la  France  8c 
l'Angleterre  ; mais  les  difficultés  qui  la  retardoient  n’ayanrpu  être  levées , on 
fit  feulement  une  trêve  pour  trois  ans. 

Tout  paroiffimt  alors  tranquille  dans  le  Royaume , le  Roi  fit  lin  voyage 
dans  le  Berri  , dans  la  Bourgogne  , fe  rendit  à Avignon  pour  vifiter  le 
Pape  Clément  VII.  affilia  au  Couronnement  de  Louis  II.  Duc  d’Anjou  8c 
Roi  de  Naples , parcourut  le  Languedoc , mit  ordre  aux  affaires  du  Pays  > 
8c  fit  exécuter  Jean  de  Betifac  Secrétaire  du  Duc  de  Berri. 

Les  défordres  que  Charles  avoit  arrêtés  dans  les  Provinces  qu’il  avoit 
parcourues  , 8c  les  fages  Réglemcns  qu’il  avoit  établis  pour  réprimer  6c 
prévenir  difîcrens  abus  , fcmbloieDt  devoir  maintenir  la  paix  dans  l’intérieur 
du  Royaume  , lorfqu’elle  fut  troublée  par  la  grande  jaloufie  que  les  Grands 
conçurent  contre  le  Connétable.  Le  Duc  de  Berri  à qui  le  Roi  avoit  ôté 
fon  Gouvernement  de  Languedoc,  à.caufe  de  fes  véxations  , attribua  cet 
affront  à ce  Miniftre  ; le  Duc  de  Bretagne  ne  cherchoir  que  de  nouvelles 
occafïons  de  rupture  ; mais  la  difgrace  de  Pierre  de  Craon , que  Louis  Duc 
d'Orléans  frere  du  Roi  exila  de  fa  Cour , fût  la  caufe  des  malheurs  qui 
arriveront  au  Connétable  , 6c  qui  par  contre -coup  penfa  renverfer  l’Etat. 
Pierre  de  Craon  s'imaginant  que  Clirton  l’avoit  mal  mis  dans  l’efprit  du 
Roi , le  fit  aflâffiner  comme  il  fortoit  de  l’Hôtel  Saint  - Pol  , où  le  Roi 
logeoit.  Redoutant  enfuite  le  châtiment  que  méritoit  fon  crime  , il  fc  re- 
tira en  Bretagne , ce  qui  donna  lieu  de  foupçonner  que  le  Duc  avoit  part 
à cet  afTaffinat.  Sur  le  refus  que  fit  le  Duc  de  rendre  le  coupable , le  Roi 
fe  difpofa  à pafTer  en  Bretagne  i la  tête  de  fes  troupes. 

Un  accident  imprévu  fufpendir  cette  exécution.  L’efprit  du  Roi  com- 
mença à s’affoiblir  , 8c  il  fit  même  plufieurs  extravagances.  Mais  ce  qui  con- 
tribua le  plus  à lui  déranger  la  raifon , fût  l'apparition  fubite  d’un  homme  mal 
vêtu  8c  de  fort  mauvaiie  mine , qui  fortant  du  fond  d’une  Forêt  par  où  le 
Roi  paffint , faifit  la  bride  de  fon  cheval  en  lui  difant  : Noble  Roi , ne  pajfe 
pas  outre  , retourne  fier  tes  pas , tu  es  trahi.  Cette  aventure  jointe  i la 

§r ande  chaleur  , ôc  a la  vue  d’une  épée  nue  qui  étoit  tombée  par  hazard 
u foureau  d’un  de  fes  Gardes  , firenc  une  telle  impreffion  Air  le  Roi 
qu’il  tomba  en  frénefîe , 6c  tirant  fon  épée  il  tua  quelques-uns  de  fa  fuite. 
Trois  jours  après  ce  Monarque  étant  revenu  â lui  fut  au  défèfpoir  de  ce 
qui  s’etoit  parte.  Il  fit  plufieurs  Vœux  8c  Pèlerinages  pour  obtenir  la  gué- 
nfon  de  fa  maladie  ; mais  il  eut  le  malheur  de  retomDer  fouvent  dans  le 
même  état  -,  ce  qui  l’engagea  i confentir  que  les  Ducs  de  Berri  8c  de  Bour- 
gogne fe  mêlaflent  du  Gouvernement. 

A peine  ces  Princes  eurent-ils  pris  en  main  l’adminiflration  des  affai- 
res que  le  Connétable  Clirtbn  qui  étoit  échappé  de  fes  bleflures , fut  dif- 
Tome.  I,  Partie  //,  X * 
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gracié.  Ce  Seigneur  redoutant  l’autorité  des  Princes  fe  retira  en  Bretagne, 
où  aidé  par  le  Duc  d’Orlcans  , il  fit  vivement  la  guerre  courre  le  Duc. 
On  le  regarda  alors  comme  rebelle  , & Philippe  d'Artois  Comte  d’Eu  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  Connétable.  Sur  ces  entrefaites  on  prolongea  la 
trêve  avec  les  Anglois  jufqu  a la  Saint  Michel  de  1 an  i $ 94* 

Cependant  on  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  divertir  le  Roi.  Une 
Dame  Allemande  de  la  Maifon  de  la  Reine  s’étant  mariée , ont  fit  de 
grandes  réjouiflànces  , Sc  il  y eut. un  Bal  mafqué.  Le  Roi  avec  quelques 
Seigneurs  fe  déguiferent  en  Sauvages  par  le  moyen  d’habits  enduits  de 
poix-raifine  fur  laquelle  on  avoit  appliqué  de  la  laine.  Le  Duc  d’Orléans 
ayant  approché  une  bougie  auprès  de  l’habit  d’un  de  ces  mafques,  le  feu 
y prit  avec  tant  de  violence  qu’il  fe  communiqua  promptement  aux  autres 
qui  étoient  attachés  enfemble.  On  ne  put  apporter  aucun  fecours  à ces 
Malheureux  qui  furent  confumés  , Sc  le  Roi  fe  trouvoit  dans  le  même 
danger,  fi  la  Duché  (Te  de  Berri  ne  l’eût  promptement  enveloppé  d’un  man- 
teau , & par  ce  moyen  elle  vint  à bout  dctouffer  La  flamme  , & de  fau- 
ver  le  Roi.  La  frayeur  que  le  Prince  eut  en  cette  occafion  le  fit  retomber 
dans  fes  accès  de  phrénefie. 

Cette  maladie  engagea  les  Rcgens  à faire  prolonger  de  nouveau  pur 
quatre  ans  la  trêve  avec  l’Angleterre.  On  entamma  enfuite  de  nouvelles 
conférences,  Sc  comme  il  fut  impoflible  d’en  venir  à un  Traité  de  paix,, 
on  fit  une  trêve  de  vingt-huit  ans , Sc  les  deux  Rois  eurent  une  entrevue 
entre  Ardres  Sc  Calais  , où  le  mariage  de  Richard  avec  Ifabelle  de  France 
fut  arreté,  quoique  cette  Princefle  n’eut  alors  que  fept  ans.  En  conféquence 
de  ces  arrangemens  elle  fut  conduite  en  Angleterre , pur  y être  élevée 
iufqu'à  l’àge  nubile.  Breftfùr  en  même  temps  rendue  au  Duc  de  Bretagne, 
& Cherbourg  au  Roi  de  Navarre  -,  mais  dans  la  fuite  cette  Place  demeura 
à Charles , Sc  l’on  donna  en  échange  au  Roi  de  Navarre  le  Duché  de  Ne- 
mours , Sc  quelques  autres  Terres , à condition  qu’il  renonceroit  à toutes 
fes  prétentions  fur  la  Champagne  & fur  la  Brie.  Quelques  années  après 
Charles  fit  un  autre  Traité  qui  parut  d’abord  fort  avantageux  ; mais  dont 
on  fendt  dans  la  fuite  toutes  les  incommmodités.  Les  Génois  craignant  de 
tomber  fous  la  pitance  de  Galéas  Vifcomri  Seigneur  de  Milan  , fe  don- 
nèrent au  Roi.  Ils  le  reconnurent  lui  Sc  fes  fuccefleurs  Seigneurs  de  Gênes, 
i prpétuité  , & confentirent  que  le  Roi  y mît  un  Gouverneur  -,  mais  ils 
demandèrent  en  même  temps  quil  confervat  les  Privilèges  des  Nobles  Sc 

des  Bourgeois.  ......  . 

Cependant  Richard  U.  avcut  prdu  le  trône  fit  la  vie  en  1599  par  les 
intrigues  de  Henry  Duc  de  Lancaftre  , & après  bien  des  difficultés  on  avoit 
pernus  à Ifabelle  fon  épufe  de  revenir  en  France.  Les  Régens  de  ce  Royau- 
me avoient  réfolu  de  profiter  des  troubles  que  l'ufurpation  de  Henrf  avoit 
caufés  en  Angleterre  , Sc  de  favorifer  Edmond  Mortimer  Comte  de  la 
Marche  , héritier  légitime  de  la  Couronne.  Pour  cet  effet  on  renouvella  les. 
anciens  Traités  avec  la  Caflille  Sc  avec  l’Ecoflë  , & l’on  engagea  les  Ha- 
bitans  de  la  Province  de  Galles  à faire  quelques  mouvemens.  Cependant 
il  fe  paffa  environ  cinq  ans  fans  que  la  guerre  fut  ouvertement  déclarée 
entre  les  deux  Nations.  Il  y eut  feulement  pendant  cet  intervalle  quel- 
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ques  courfes  8c  quelques  entrepcifes  réciproques  en  Cuienne  , en  Picardie  Dr  li  Fran- 
éc  fur  les  Côtes  de  la  Mer.  et. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Bourgogne  mourut  , & Jean  fon  fils  lui  Charles  Vt 
fucccda  dans  le  pouvoir  qu'il  avoir  eu  à la  Cour.  On  nous  repréfenre  ce  ^ Ro[ 
Prince  comme  un  homme  violent , fier  , ambitieux  & anime  de  la  meme  _____ 
jaloufic  de  fon  pere  contre  le  Duc  d’Orléans.  Toute  l’autorité  étoit  alors  1404. 
entre  les  mains  de  ce  dernier  & de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière.  On  étoit  tiouW.i  1 
mécontent  de  leur  adminiftration  , 8c  l’on  s’en  plaignit  hautement.  Le  Roi  **  c«“- 
pour  remédier  aux  défordres  de  l’Etat , réfolut  d’alfcmbler  un  Confeil  ex- 
traordinaire , où  les  Princes  du  Sang  furent  appelles  , ainfi  que  le  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Prince  fe  rendit  A Paris  à la  tête  d’un  Corps  de  croupes 
d'environ  fix  mille  hommes , A dclTein  de  furprendre  la  Reine  8c  le  Duc 
d'Orléans.  Ils  en  furent  avertis  8c  fc  retirèrent  A Melun  , après  avoir  donné 
ordre  au  Maréchal  de  Boucicaut  de  les  fuivre  le  lendemain  , & de  leur 
amener  le  Dauphin  avec  fes  freres.  Le  Duc  de  Bourgogne  informe  de  ce 
qui  fe  palToit,  fe  trouva  A Juvifi  au  moment  que  le  jeune  Prince  en  par- 
toit.  Le  Dauphin  lui  ayant  déclaré  que  c'étoit  contre  fa  volonté  qu’on 
l’avoit  fait  fortir  de  Paris  , il  le  ramena  dans  cette  Ville , & le  lendemain 
ayant  afTemblé  les  Princes  , les  Prélats  & plufieurs  ProfefTeurs  en  Droit , 
il  leur  rendit  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  le  jour  précédent.  On  étoit  A la 
veille  d’une  guerre  civile  , & chacun  fe  fortifioit  de  fon  côté  : le  Duc 
d’Orléans  s’étoit  déjà  emparé  du  Pont  de  Charenton , & le  Duc  de  Bour- 
gogne s’étoir  faifi  d'Argentcuil.  Mais  le  Duc  d'Orléans  ayant  bien  voulu  ,1‘ Cm 
alors  confentir  A fe  conformer  aux  Règlement  qui  feroient  faits  dans  le 
Confeil  , la  paix  fut  rétablie  entre  les  Princes , & les  troupes  furent  con- 

Sédiées  de  part  de  d’autre.  Pendant  tous  ces  troubles  Jean  de  Bourbon  Comte 
e Clermont , Capitaine  Général  en  Languedoc  & en  Guienne , âgé  feule- 
ment de  vingt -quatre  ans,  fe  fignaloit  contre  les  Anglois.  Il  leur  enleva 
trente-quatre  Places  dans  le  Limoufin  , d’où  il  les  chafla  entièrement  en  fix 
femaines  , 8c  l'année  fuivante  s’étant  joint  au  Comte  d’Armagnac  , il  pafla 
en  Gafcogne  , prit  dix-huit  Places  fortes,  8c  bloqua  la  Ville  de  Bordeaux 
qu’il  mit  A contribution. 

Les  avantages  que  l’on  remportoit  en  Picardie  n’étoient  pas  fi  confidérables , 
parce  que  les  Anglois  y faifoient  plus  facilement  paffer  des  troupes.  On 
réfolut  donc  d’enlever  Calais  aux  ennemis  , afin  de  les  empêcher  de  rrahf- 
porrer  leurs  troupes"  par  ce  côté-lA.  Le  Duc  de  Bourgogne  chargé  de  cette 
expédition  fut  long -temps  devant  cette  Place  fans  pouvoir  la  forcer.  On 
s’ennuya  A la  Cour  de  la  longueur  du  fiége  , 8c  le  Duc  de  Bourgogne  eut  u Pat  Je 
ordre  d’abandonner  cette  entreprife.  Ce  Prince  attribua  fon  rappel  au  Duc  f*« 

d’Orléans  , dont  il  étoit  jaloux  de  l’autorité  , & il  chercha  alors  le  moyen  d’oiléaâ».  DUC 
de  fe  délivrer  d’un  Rival  dont  il  redoutoit  la  puiflance.  Il  le  fit  afTaffiner 
comme  il  fortoit  de  chez  la  Reine  , qui  étoit  logée  à l’Hôtel  Barbette.  Le’  * 

Duc  de  Bourgogne  qui  n’étoit  point  encore  foup^onné  de  cet  a (Ta  dinar  pa- 
rut auffi  conrterné  que  les  autres  4 mais  ayant  été  dans  la  fuite  reconnu 
auteur  de  ce  crime , il  fe  retira  A Bapaume.  On  fut  fort  embarrafic  A la 
Cour  pour  punir  un  tel  coupable  , & d’un  autre  côté  il  étoit  injufte  de  ne 
point  donner  fatisfaétion  A la  Ducbefiè  d’Orléans.  L’orgueil  du  Duc  de  Bottr- 
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gogne  ne  lui  permettent  pis  de  fe  prêter  à aucun  accommodement.  Il  oP* 
même  noircir  la  réputation  du  Duc  d’Oricans , fie  fe  rendre  à Paris  malgré 
les  défenfes  que  le  Roi  lui  avoir  fait  faire  par  le  Duc  de  Berri.  La  Reine  ne 
fe  croyant  plus  en  fureté  dans  cette  Ville  qui  avoir  pris  le  parti  du  Duc 
de  Bourgogne  , fe  rendit  à Melun  avec  le  Dauphin  8c  les  autres  enfans  de 
France.  Le  Duc  de  Bourgogne  maître  de  la  Capitale  y fortifia  fon  parti  , 

8c  fe  préparait  à profirer  de  la  bonne  volonté  des  Parifiens , lorfqu’il  fut 
oblige  de  marcher  au  fecours  de  Jean  de  Bavière  fon  beau  - frere,  Evêque 
de  Liège , contre  lequel  les  Liégeois  s'étoient  révoltés. 

Pendant  l'abfcnce  du  Duc  de  Bourgogne  la  Reine  revint  à Paris , 8c  fit  dé- 
clarer que  le  Roi  avoit  choifi  M.  le  Dauphin  8c  elle  pour  gouverner  le 
Royaume.  Elle  fit  en  même  temps  faire  le  procès  au  Duc  de  Bourgogne  » 
révoquer  Tr  etc  d’abolition  de  fon  crime  que  le  Roi  lui  avoit  donné.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ayant  fournis  les  Liégeois  fe  mit  en  chemin  pour  fe 
tendre  à Paris.  Son  retour  obligea  la  Cour  à fe  retirer  à Tours  , de  forte 
que  le  Duc  fe  vit  privé  de  fes  cfpérances  ï car  fon  defTein  étoic  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  famile  Royale.  Maître  une  fécondé  fois  de  Paris , il  crut 
que  le  véritable  moyen  d'affermir  Ibn  autorité  ctoit  de  fe  réconcilier  avec 
la  Maifon  d’Oricans.  La  chofc  devenoit  plus  facile , parce  que  la  DuchefTe 
d’Orléans  étoir  morte.  Le  Comte  de  Hainault  8c  Montagu  firent  réuffir 
cette  affaire  , 8c  la  paix  paroillànt  rétablie  entre  les  Princes  , la  Cour  fc- 
rendit  à Paris.  La  joie  qu  on  reflèntoic  alors  de  cette  apparence  de  -paix  fut 
bientôt  troublée  par  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Génois  , qui  avoient  maf- 
facré  tous  les  François , 8c  qui  Vétoient  donné  au  Marquis  de  Montferat.. 
La  France  nctoit  point  en  état  de  fe  venger  des  Génois  ; elle  étoic  trop 
déchirée  par  les  fartions  qui  avoient  déjà  recommencé. 

Le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  dominer  , 8c  il  metroit  tout  en  ufàge  - 

n venir  à bout  de  fes  defieins.  Il  crut  même  devoir  gagner  l’amitié  de 
,eine , 8£  il  en  chercha  les  moyens  en  faifimt  conclure  le  mariage  d« 
Duc  de  Bavière  , frere  de  cette  Princelle , avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre» 
Elle  lui  en  fçut  en  effet  bon  gré  , 8c  les  troubles  parurent  alors  appaifés- 
Mais  le  Duc  de  Berri  ne  tarda  pas  d en  exciter  de  nouveaux.  Irrité  de  ce- 
que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  chargé  de  l’éducation  du  Dauphin  , 8c  de 
ce  qu’on  négligeoit  de  l’appeller  au  Confcil , il  forma  un  parti  avec  le 
Duc  de  Bourbon  » 8c  plufrcurs  autres  Princes.  La  guerre  civile  fut  bientôt 
allumée  , 8c  les  deux  partis  fe  préparèrent  à en  venir  aux  dernieres  extré- 
mités. Le  Duc  de  Berri  s’étoit  déjà  avancé  jufqua  Vincefter  (il) , 8c  il  y 
avoit  déjà  eu  plufieurs  hoftilités  tant  dans  le  Fauxbourg  Saint  - Marceau, 
que  du  côté  de  Saint  - Cloud  , lorfaue  par  la  médiation  du  Roi  de  Na- 
varre on  conçlur  nn  Traité  , dont  le  principal  article  fur  que  le  Duc  de- 
Bourgogne  8c  le  Duc  de  Berri  demeureraient  éloignés  de  la  Cour  , 8c  laif- 
fisroient  la  liberté  au  Roi  de  fe  choifîr  un  Conleil  qui  gouvernerait  fous 
fes  ordres.  En  confcquence  de  ce  Tmité  le  Duc  de  Berri  prit  le  chemin  de 
Dourdan , 8c  le  Duc  de  Bourgogne  celui  de  Meaux. 

(11)  Aujourd'hui  Biccdre.  Cette  Maifon  ou  Château  avoit  appartenu  à Jean  Evêque 
de  Wincedcr  en  Angleterre  , fut  qui  Pliilippc  le  Bel  la  coofifqua  j U la  lui  rendit  endurc- 
it fat  Daniel . 
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A peine  les  Princes  avoient-ils  mis  les  armes  bas  qu’ils  fondèrent  i les 
reprendre.  Le  Duc  de  Bcrri  leva  des  troupes  de  tous  côtés  , ce  qui  irrita 
tellement  lesParifiens  contre  lui  qu'ils  demanderont  au  Roi  pour  Gouverneur  le 
Comte  de  St-Pol.  Ce  Comte  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne , 
ne  fut  pas  plutôt  en  place  qu'il  forma  dans  Paris  un  Corps  de  milice , dont 
la  plus  grande  partie  étoit  compofée  des  Boucliers.  Ils  exercèrent  tant  de 
violences  dans  cette  Capitale  que  la  plupart  des  Bourgeois  abandonnèrent 
la  Ville  : Le  Roi  & le  Dauphin  furent  meme  obliges  de  fe  retirer  au  Châ- 
teau du  Louvre.  Le  Duc  d'Orléans  & le  Duc  d’Armagnac  , Partifans  du 
Duc  de  Berri  ravagèrent  la  Picardie  ; ce  qui  engagea  le  Duc  de  Bourgogne 
â marcher  de  ce  coté-lâ.  Il  cherchoir  l’occafion  d'en  venir  aux  mains  ; mais 
la  défeéliqn  des  Flannns  qui  étoienc  dans  fbn  armée  le  contraignit  à fe  re- 
tirer en  .Artois. 

Le  Duc  d’Orléans  qui  étoit  à Mondidier  profita  des  circonftances  , & 
t’avança  jufqu’à  Paris.  Les  Habitans  de  la  Capitale  furent  alors  dans  de 
grandes  allarmes , & elles  redoublèrent  bien  plus  lorfqu’on  fçut  que  le  Duc 
d’Orléans  étoit  maître  de  Saint-Denys  &:  de  Saint-Cloud.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne comprit  que  fâ  préfence  étoit  néccllaire  à Paris  , & il  fe  mit  promp- 
tement en  marche  pour  s’y  rendre.  Le  Duc  d’Orléans  voulut  l’arrêter  à Pon- 
toife  ; mais  il  fut  allez  heureux  pour  arriver  â Paris  , où  il  étoit  attendu 
avec  impatience.  Il  mit  alors  tout  en  ufage  pour  dilliper  le  parti  du  Duc 
d’Orlcans  ; il  le  fit  excommunier , ainfi  que  tous  ceux  qui  combattoicnc 
fous  fes  ordres  : on  les  déclara  ennemis  de  l’Etat , & leurs  biens  furent 
confifqués.  Toutes  ces  chofes  firent  beaucoup  de  tort  au  Duc  d'Orléans  ; 
mais  ce  qui  acheva  de  ruiner  fon  parci  , fut  lcchec  qu’il  reçut  auprès  de 
Senlis , &c  quelques  jours  apres  â Saint-Cloud.  Quantité  de  Villes  l’aban- 
donnèrent alors  , & fe  rendirent  au  Duc  do  Bourgogne. 

Le  Roi  avoir  ignoré  jufqu’alors  tout  ce  qui  s’étoit  paflc  , parce  qu’il  étoit 
malade  •,  mais  lorfqu’il  frit  revenu  en  fauté  les  Partifans  du  Duc  de  Bour- 
gogne l’en  inftruillrcnr  , de  façon  qu’il  ne  put  s’empêcher  d'approuver  la 
conduite  de  ce  Prince , &:  il  réfolut  de  pourrai  vrt  les  Rebelles  avec  toute  la 
rigueur  pofiible.  Les  Princes  confédérés  ne  pouvant  compter  fur  les  Pro- 
vinces qui  avoienr  d’abord  pris  leurs  intérêts , firent  un  Traité  avec  l’An- 
gleterre. Charles  en  ayant  été  averti  marcha  contre  le  Duc  de  Berri , & alla 
mettre  le  fiége  devant  la  Ville  où  il  s’étoit  enfermé.  Le  fiége  fut  poulie  avec  tant 
de  vigueur  que  le  Duc  de  Berri  fe  vit  contraint  de  faire  des  proportions. 
On  les  écouta  , & le  Traité  fut  conclu  , aux  conditions  que  les  Princes 
confédérés  renonccroient  à route  alliance  avec  l’Angleterre , & que  les  chofes 
feraient  remifes  fur  le  même  pied  quelles  étoient  après  l’accommodement 
folemnel  qui  s’étoit  fait  â Chartres  entre  les  Maifons  d’Orlcans  & de  Bout» 
gogne.  Après  ces  arrangemens  le  Duc  de  Berri  fut  obligé  de  donner  une 
certaine  lomme  aux  Anglois  qui  étoient  arrivés  en  Normandie,  afin  de  les 
engager  à fe  retirer. 

La  paix  qui  venoit  d'être  rétablie  entre  tes  Princes  ne  fur  pas  de-  longue 
durée  , Sc  les  troubles  recommencèrent  bientôt.  Ils  furent  occafionnés  par 
des  E liais  fur-Intcndanr  des  Finances  , qui  avoir  accufé  le  Duc  de  Bour- 
gogne d’avoir  dillipé  deux  millions  d’or  » & d’avoir  voulu  faire  afiailinec 
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Di  la  Fran-  Duc  d’Orléans.  Des  Effarts  appréhendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  lui 
ce.  fit  un  mauvais  parti  eut  recours  au  Dauphin  , 8c  devint  bientôt  ion  homme 
Charles  VI  con®ance-  fit  connoître  l’ambition  du  Duc  de  Bourgogne  , & il  con- 
!..  Roi.  ' v‘nt  avec  *u‘  *îu  ^ l’cnleveroit  de  Paris  pour  le  tirer  des  mains  de  ce  Duc.  La 
Populace  de  Paris  étoit  alors  mutince  , 8c  l’on  reconnut  dans  la  fuite  que 
le  Duc  de  Bourgogne  y avoit  grande  part.  Des  Ellàrts  s’empara  de  la  Bal- 
tille  par  ordre  du  Dauphin  ; mais  cette  précaution  ne  fervit  qu'à  aigrir  les 
efprits.  Les  EmilTaires  du  Duc  publièrent  qu’on  vouloir  enlever  le  Roi  8c 
le  Dauphin  ; ce  qui  excita  une  révolte  prclque  générale.  Simon  Caboche  , 
& Jean  de  Troye  , Chirurgien  , étoient  à la  tcte  des  Faûieux.  Ils  commi- 
rent des  excès  horribles , enlevèrent  avec  violence  le  Duc  de  Bavière  frere 
de  la  Reine  , le  Duc  de  Bar , & plulîeurs  autres  Seigneurs  & Dames  de 
diftindtion.  Ils  obligèrent  le  Roi  & le  Dauphin  de  prendre  le  chaperon 
qu’ils  portoient , & qui  étoit  la  marque  que  les  Séditieux  setoient  donné 
pour  le  diftinguer , difoient-ils , des  Armagnacs.  Ils  firent  le  procès  aux 
prifonniers  & plulîeurs  eurent  la  tête  tranchée.  Des  EfTarts  fut  pendu  au 
même  gibet  ou  il  avoit  fait  mettre  le  Sire  de  Montagu  fon  prédécef- 
feur  dans  l’adminiflration  des  Finances.  Le  Roi  voulant  le  mettre  en  état 
d’arrêter  les  violences  des  Séditieux , négocia  la  paix  avec  les  Princes.  Le 
Traité  fe  fit  à Pontoife  : le  Duc  de  Berri  centra  en  grâce  , & fut  rétabli 
dans  Ton  Gouvernement  de  Paris.  Ce  nouveau  Traité  déconcerta  le  Duc  de 
Bourgogne  & les  Cabochccns.  Les  fidèles  Sujets  du  Roi  reprirent  le  deflus , & les 
Mutins  furent  contraints  de  fortir  de  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  voyant  fon 
parti  affoibli  fe  retira  en  Flandre  avant  l’arrivée  des  Princes.  Le  Roi  pu-, 
blia  une  Déclaration  contre  lui , dans  laquelle  il  l’accufoit  de  tous  les  mal- 
heurs de  l’Etat.  11  fe  mit  enfuite  à la  tete  d'une  armée  pour  lui  faire  la 

fuerre  , & lui  prit  Compiegne  , 8c  Soiflôns  qui  fut  livrée  au  pillage.  La  prife 
e ces  deux  Villes  lui  caufa  moins  de  peine  que  de  fe  voir  abandonné  de 
fa  famille.  Il  fongea  alors  à fe  reconcilier  avec  le  Roi  ; mais  ce  Monarque 
ne  vouloir  écouter  aucune  proportion.  Il  le  pourfuivit  en  Flandre  , & lui 
enleva  Bapaume  & Arras.  Cependant  le  Duc  de  Brabant  8c  la  Comteffe  de 
Hainault  firent  tant  auprès  de  Charles  & du  Dauphin  , qu’on  accorda  la  paix 
au  Duc  de  Bourgogne. 

. Il  étoit  de  la  prudence  du  Roi  de  céder  dans  les  circonflances  où  la 

France  fe  trouvoit  alors.  Henri  V.  Roi  d’Angleterre  après  bien  des  négo- 
«ic^'rrc>,d(cu«  ciations  & quelques  prolongations  de  trêve  avoit  fait  de  grands  préparatifs 
J*  6“'«*  i l»  de  guerre , & il  y avoit  lieu  de  craindre  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fe 
jettât  dans  fon  parti.  Les  hoftilités  ne  tardèrent  pas  à commencer  , & la 
prife  de  Harfleur  par  les  Anglois  fut  le  lignai  de  la  guerre  qu’ils  déclarè- 
rent à la  France.  Cette  conquête  avoit  tellement  affoibli  l’armée  Angloife 
que  Henri  fut  obligé  de  gagner  Calais  pour  y prendre  des  quartiers.  L’Ar- 
mée Françoife  le  harcela  pendant  toute  fa  marche  , 8c  lui  prélenta  la  bataille 
*«m!'  d A"  dans  la  Plaine  d’Azincourt  8c  de  RulTeauville.  Les  François  étoient  en  plus 
grand  nombre  que  les  Anglois  , cependant  ils  éprouvèrent  le  meme  fort 
qu’ils  avoient  eu  autrefois  a Creci  fous  Philippe  de  Valois  , & à Poiriers 
fous  le  Roi  Jean.  Plus  de  fix  mille  François  périrent  dans  le  combat , 8c 
qijiuze  cens  ou  environ  furent  faits  prifonniçts.  De  ce  nombre  furent  les 
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Ducs  d’Orléans  Se  de  Bourbon  , les  Comtes  d’Eu  , de  Vermandois , de  Har- 
coure,  de  Richemont,  (ij)  &c.  Les  Anglois  ne  perdirent  que  quinze  cens  CI. 
hommes  ; mais  leur  armée  étoit  en  li  mauvais  état  quelle  ne  put  faire 
aucune  entreprife.  Henri  fe  retira  à Calais  d’où  il  repalTa  enfuite  en  An-  Charlfj  VI. 
gleterre.  L-  Ro1, 

La  conftemation  fut  générale  à la  nouvelle  de  cette  défaite , fie  il  n’y  eut 
que  le  Duc  de  Bourgogne  qui  n’y  fut  pas  fenfible.  Ce  Prince  n’avoit  cédé 
qu’aux  circonftances  , fie  il  entretenoit  toujours  dans  fon  cœur  les  fentimens 
d’une  ambition  qui  fut  fi  funefte  A la  France.  On  n’eut  pas  de  peine  A 
pénétrer  fes  intentions  , fie  le  Roi  prit  des  moyens  pour  s’oppofer  A fes  per- 
nicieux derteins. 

Il  mit  de  bonnes  gamifons  dans  les  Villes  voifmes  de  Paris  fie  dans  la 
Picardie  , fie  donna  l’épée  de  Connétable  A Bernard  Comte  d’Armagnac  , le 
meilleur  homme  de  guerre  qui  fut  alors  en  France , fie  le  plus  grand  ennemi 
du  Duc  de  Bourgogne.  Sur  ces  entrefaites  Louis  Dauphin  fut  attaqué  d’une  Mon  du  Dm- 
violente  dyrtênterie , dont  il  mourut  le  18  de  Décembre.  Jean  Duc  de  Tou-  t’hlu‘ 
raine  fon  frere , âgé  d’environ  dix-huit  ans , prit  la  qualité  de  Dauphin  & 
d’héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  s’étoit  approché  de  Paris , fie  avoir  porte 
fes  troupes  à Lagni.  Il  fe  flartoir  que  fes  Partifans  y pourroient  occafionncr 
quelques  troubles  ; mais  les  fages  précautions  du  Connétable  rompirent  toutes 
les  mefures,  fie  il  fe  vit  obligé  ac  retourner  en  Artois. 

Tandis  que  le  Connétable  étoit  occupé  A maintenir  la  tranquillité  dans  *~j — ~ 

la  Capitale  , la  Normandie  étoit  expofée  aux  courfes  des  Anglois , fie  leurs  4 
VaifTeaux  tenoient  fans  ccrte  cette  Province  en  allarme.  Le  Connétable  s’y 
tranfporta,  fie  attaqua  les  ennemis  avec  les  VaifTeaux  que  le  Roi  de  Caftille  1mAb|Ici». 
avoir  fournis  , fie  que  les  Génois  avoient  montés.  Il  ne  fut  pas  heureux 
dans  cette  oeçafion  , fie  fa  Flotte  fur  battue  par  celle  des  Anglois  com- 
mandée par  le  Duc  de  Clarence.  Quelque  temps  après  ayant  rencontré  un 
Corps  d’Anglois  d’environ  trois  mille  hommes  , il  l’attaqua  Se  en  mit  huit 
cens  hors  de  combat  ; mais  le  refte  des  ennemis  ayant  été  réduit  A la 
néceffiré  de  vaincre  ou  de  périr , ils  fe  battirent  avec  tant  de  fureur  qu’ils 
enlevèrent  la  viéfoire  aux  François. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  la  France  perdit  Jean  Duc  de  Berri 
oncle  du  Roi , âgé  de  foixante-feize  ans , fie  le  jeune  Dauphin  auquel  Char-  Rar,umt. 
les  fuccéda.  Ce  jeune  Prince  n’avoit  alors  que  quinze  ans.  Il  avoir  été  élevé  — 

dans  la  haine  de  la  Faftion  Boorguignone , 6c  le  Comte  d’Armagnac  étoit  ,417* 
entièrement  maître  de  fon  efprir.  Le  Duc  de  Bourgogne  n’ayant  rien  A ef- 
perer  du  Dauphin , tenta  de  foulever  dé  nouveau  les  Peuples  par  les  Mani- 
feftes  qu’il  répandit  dans  le  Royaume.  La  difgrace  de  la  Reine  qui  arriva 
fur  ces  entrefaites  lui  facilita  les  moyens  de  venir  A bout  de  fon  entreprife. 

Cette  Princellè  foupçonnée  , ou  plutôt  convaincue  de  quelque  intrigue  ga- 
lante, fut  exilée  A Tours.  Animée  par  un  injurte  dépit  , elle  chercha  l’oc- 
cafion  de  fe  venger  de  la  Cour , fie  regarda  le  Duc  de  Bourgogne  comme 

(ij)  Ce  fut  dans  cette  bataille  que  TO-  le  Pere  Simplieien.  Cependant,  Cuitant  une 
«flamme  parut  pour  la  dernière  fois,  fui-  Chronique  manuferite,  Louis  XI.  prit  en- 
tant du  TiUct,  Sponde,  Dom  Feiibien  & cote  l’Oriflamme  en  14<J.  Lt  P.  H. 
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l’unique  Prince  qui  pouvoir  enrrer  dans  Tes  vues.  Elle  lui  fit  fçavoir  fes 
intentions  , 6c  l’engagea  à venir  la  tirer  des  mains  de  ceux  qui  la  gardoient. 
Le  Duc  faifoit  alors  le  liège  de  Corbeil  ; mais  à peine  eut-il  reçu  les  Let- 
tres de  la  Reine  qu’il  leva  le  liège  6c  fe  rendit  en  diligence  a Tours.  Il 
fit  invertir  le  Monaftcre  où  la  Reine  étoit  , 6c  s’ètant  rendu  maître  de  fa 
perfonnc  il  la  conduifit  d Chantes.  La  Reine  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté 
quelle  fit  publier  une  ancienne  Ordonnance  , par  laquelle  le  Roi  l'avoir  au- 
trefois nommée  Régente  du  Royaume  , pendant  qu’il  ferait  malade.  Elle 
inrtitua  en  conféquence  une  Chambre  Souveraine  i Amiens , caflà  le  Par- 
lement de  Paris  , 6c  en  établit  un  autre  à Troyes  où  elle  fe  rendit. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  dans  l’intérieur  du  Royaume  > les 
Frontières  étoient  en  proie  aux  ennemis.  Le  Roi  d’Angleterre  apnt  fait  une 
nouvelle  defcente  en  Normandie  , y fit  des  conquêtes  coniîderables  ; tan- 
dis que  le  Prince  d’Orange  s’etAparoir  de  plulicurs  Villes  du  Languedoc 
au  nom  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Pape  Martin  V.  touché  des  malheurs 
de  la  France  offrit  fa  médiation  pour  réunir  la  Maifon  Royale  , afin  qu’on 

Çùt  mieux  s’oppofer  aux  Anglois.  Après  divers  négociations  on  drefla  un 
’raité  qui  étoit  i l’avantage  du  Duc  de  Bourgogne  ; mais  le  Comte  d’ Ar- 
magnac empêcha  le  Roi  de  le  ligner. 

Pendant  ces  différentes  conteftations  Villiets-llfle-Adam  , un  des  plus 
confidérablcs  Seigneurs  du  parti  Bourguignon  , trouva  moyen  de  s’intro- 
duire dans  Paris  avec  pluncurs  Seigneurs.  La  troupe  ne  tarda  pas  si  fa 
grollir , & ils  fe  virent  biencôt  d la  tête  d’un  corps  confidérable  de  Bour- 
geois qui  avoient  mis  fur  leurs  habits  la  Croix  de  Saint  André  , marque 
de  la  Faétion  Bourguignone.  Ils  s’emparèrent  de  la  perfonne  du  Roi  , & 
arrêtèrent  le  Connétable  d’Armagnac  avec  plufieurs  Seigneurs  6c  perfonnes 
de  confidération.  Tannegui  du  Chârel  fit  heureufement  fauver  le  Dauphin 
& l’emmena  à Melun.  Le  Connétable  , le  Chancelier  , 6c  plufieurs  autres 
Parti  fans  du  Dauphin  furent  mafTacrcs  quelques  jours  après  par  la  Popu- 
lace , d la  fureur  de  laquelle  ils  furent  livrés.  Il  y eut  près  de  trois  mille 
perfonnes  égorgées  dans  les  différent  quartiers  de  la  Ville  , qui  refTembloit 
alors  d une  Ville  prife  d’affaut. 

La  prife  de  Paris  caufa  une  grande  joie  au  Duc  de  Bourgogne  , & ce 
Prince  s’y  rendit  en  diligence  avec  la  Reine.  Us  y furent  reçus  avec  une 
pompe  extraordinaire , le  Peuple  criant  par-tout  A'ivc  Bourgogne.  Ce  Duc 
engagea  le  Roi  d faire  revenir  le  Dauphin  -,  mais  ce  Prince  fçavoit  tout 
ce  qu’il  avoit  d craindre  de  fes  ennemis.  Il  fongea  d fe  former  un  parti 
pour  être  en  état  de  s’oppofer  aux  intrigues  de  la  Reine  & du  Bourgui- 
gnon. Il  fit  ufage  de  la  qualité  de  Lieutenant  Général  du  Royaume  que 
le  Roi  lui  avoit  donnée.  Il  établit  un  Parlement  d Poitiers , 6c  envoya  le 
Comte  de  Foix  avec  des  troupes  pour  fe  rendre  maître  du  Languedoc. 

Le  Roi  d’Angleterre  profitant  des  troubles  qui  agiraient  l’Etat  continuoit 
fes  conquêtes  en  Normandie.  Il  prit  le  Pont  de  l’Arche  6c  la  Ville  de 
Rouen  devant  laquelle  il  fut  fept  mois  entiers. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  des  propofitions  de  paix  5 mai* 
elles  croient  fl  dures  que  ni  le  Dauphin  , ni  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pu- 
rent fç  réfoudre  d les  accepter.  Ce  dernier  obtint  feulemenc  une  crève  peu. 

dont 
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dant  laquelle  il  fit  fa  paix  avec  le  Dauphin.  Apres  quelques  conférences 
tenues  par  des  Députes  les  deux  Princes  fe  trouveront  près  de  Pouilli-le- 
Fort  proche  Melun.  Ils  fe  donnèrent  alors  des  marques  d’une  réconciliation 
la  plus  fincere , & la  paix  fut  fignce  ce  même  jour  n de  Juillet.  Ils  con- 
vinrent enfuite  de  fe  rronver  dans  un  mois  à Montereau-Faut-Yonne  , afin 
de  concerter  enfemble  fur  les  moyens  qu’on  pourroit  prendre  pour  châtier 
les  Anglois.  Ils  s’y  trouvèrent  en  effet , & ce  fut  dans  cette  occafion  que 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  tué  par  les  Gens  du  Dauphin  Les  Hiftoriens  rap- 
portent diverfement  ce  fait.  Les  uns  difent  que  pendant  que  le  Dauphin 
raifoit  quelques  reproches  au  Duc  fur  ce  qu’il  n’obfervoit  pas  les  conven- 
tions du  dernier  Traité  , celui-ci  porta  la  main  à fon  épée  pour  la  rappro- 
cher de  fon  côté  parce  qu’alors  elle  étoit  trop  en  arriéré  ; que  fur  ce  mou- 
vement Tanncgui  du  Chatel  le  frappa  de  fa  hache  d’armes , Sc  qu’auffi-tôt 
il  fut  percé  de  piille  coups.  D’autres  prétendent  que  le  Duc  de  Bourgogne 
ayant  parlé  avec  trdp  d’arrogance  on  s'échauffa  de  part  5c  d’autre  ; que  le 
Seigneur  de  Noailles  ayant  porte  la  main  droite  fur  fon  épée  , Sc  ayant 
avancé  la  main  gauche  fut  le  Dauphin  , ceux  qui  accompagnoient  ce  Prince 
fe  jetterent  fur  le  Duc  5c  le  tucrent , ainfi  que  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui.  D’autres  enfin  affurent  que  le  Dauphin  étoit  innocenc  de  ce  meurtre  , 
& qu’il  ne  fut  affallinc  que  par  ceux  qui  vouloient  venger  la  mort  du  Duc 
d’Orléans. 

Le  Dauphin  ne  put  cependant  venir  à bout  de  fe  juftificr,  5c  fa  mere 
qui  le  hailîôit,  parce  qu’il  lui  avoit  fait  enlever  fontrefor,  Sc  qu’il  avoit 
confenti  à fon  exil , réfolut  de  le  perdre  entièrement.  Le  Dauphin  pour 
fe  mettre  à l’abri  des  pourfuites  d’une  mere  dénaturée  fe  retira  d’abord  à 
Gien  , 5c  de-là  il  paffa  à Bourges  où  il  aficmbla  une  armée.  Il  parcourut 
enfuite  le  Poitou  Sc  l’Auvergne  pour  y affermir  fon  autorité  , Sc  fe  rendit 
à Toulouze  où  il  établit  up  Parlement  par  des  Lettres  datées  de  Carcaffonne 
le  ao  Mars  -1419.  (1410). 

Charles  iVI.  livré  aux  funeftes  deffeins  de  la  Reine  , 5c  de  Philippe 
nouveau  Duc  de  Bourgogne  , 5c  incapable  par  fa  maladie  de  connoître  fes 
confcquences  de  fes  démarches  convint  d’un  Traité  à Troyes , le  11  de  Mai , 
avec  Henri  V.  Roi  d’Angleterre.  Par  ce  Traité  il  lui  donna  fa  fille  Ca- 
therine en  mariage  , 5c  le  déclara  fon  fuccellèur  5c  légitime  héritier  de  la 
Couronne  , à l’exclufion  du  Dauphin  5c  de  toute  la  famille  Royale.  Voici 
les  principaux  articles  de  ce  Traité. 

» Que  Madame’  Catherine  de  France  epouferoit  Henri  V.  Roi  d’Angle- 
» terre.  Qu’après  la  mort  de  Charles  VI.  Roi  de  France  , Henri  lui  fuccc- 
•*  deroit  à la  Couronne  comiçe  fon  héritier , Sc  qu’elle  pafferoit  à fes  défi- 
u cendans.  Que  Quoique  le  Roi  Charles , tandis  qu’il  vivoit  dût  être  pof- 
u fefiëur  du  Royaume  , néanmoins  le  foin  de  le  gouverner  en  feroit  confié 
>•  à Henri.  Qu’après  que  Henri  feroit  parvenu  1 la  Couronne  de  France  , 
••  les  deux  Royaumes  de  France  5c  d’Angleterre  feraient  unis  en  une  même 
» perfonne  tant  de  lui  que  de  fes  hoirs , fans  pouvoir  être  polledés  par  deux 

>»  &TC.  « 

Il  n’y  eut  jamais  de  T raité  où  les  nullités  fuffent  plus  vifibles , 5c  où  la  paf- 
(ion  fe  fut  portée  à de  plus  grands  excès  , aux  dépens  même  de  "ceux  quelle 
Tome  /.  Partie  II.  Y * 
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faifoit  agir  , puifque  le  Duc  de  Bourgogne  y facrifioit  les  droits  qu'il  au- 
rait pu  avoir  un  jour  i U Couronne.  Mais  les  bons  François  qui  fçavoient 
les  Loix  anciennes  de  la  Monarchie , ne  furent  point  ébranles  de  cette  dif- 
pohtion  du  Roi , contraire  aux  Loix  fondamentales  du  Royaume.  D’ailleurs 
il  ncroit  pas  raifonnable  que  le  Roi  Charles  qui  n’étoit  pas  en  état  de 
gouverner  fon  Royaume  , fut  en  état  de  le  donner. 

Après  la  fignature  de  ce  Traité  Catherine  de  France  époufa  le  Roi  d’An- 
gleterre ; le  Dauphin  fut  déclaré  ennemi  de  l'Etat  » & incapable  par  fes 
crimes  de  fuccéder  à la  Couronne.  Il  fut  enfuite  cité  à la  Table  de  Mar- 
bre , condamne  par  Contumace  , & banni  du  Royaume  à perpétuité  (14). 

Il  fut  alors  reîolu  qu’on  marcherait  contre  ce  Prince  , & les  deux  Rois 
ayant  joint  leurs  forces  prirent  Sens  , Montereau  & Melun  fur  le  Dau- 
phin , & fe  rendirent  enluite  à Paris  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  où 
ils  tinrent  féparément  leurs  Coûts.  L’année  fuivante  Henri  repafla  en  An- 
gleterre pour  y faire  de  nouvelles  levées  , & lai  (là  en  France  le  Duc  de 
Clarence  fon  frere , qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  Normandie.  Ce  Prince 
ayant  voulu  furprendre  un  Corps  de  quatre  mille  EcofTôis  , qui  étoienc 
venus  au  fecours  du  Dauphin  , & qui  étoient  alors  auprès  de  Baugé  en 
Anjou , fut  entièrement  défait  tk  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Cette  vic- 
toire releva  le  courage  de  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Dauphin  , 
& le  Comte  de  Boukam  Général  des  Ecodois  profitant  de  l’avantage  qu’il 
avoit  eu  fur  les  Anglois , fît  la  conquête  de  quelques  Places.  Le  Roi  d’An- 
gleterre ayant  appris  cette  nouvelle  ne  tarda  pas  à revenir  en  France.  Il 
arriva  à la  tête  de  vingt-huit  mille  hommes , ce  qui  empêcha  le  Dauphin 
de  continuer  fes  conquêtes  ; il  perdit  même  plufieurs  Places  que  les  An- 

flois  lui  enlevèrent  dans  la  Picardie  , dans  la  Champagne  & dans  llfle 
e France.  Les  nouveaux  fecours  que  la  Reine  d’Angleterre  amena  à fon 
mari  l'aiderent  i pouflèr  plus  loin  fes  conquêtes»  Sur  ces  entrefaites  ce  Mo- 
narque étant  tombé  malade  , fe  fit  tranfporter  à Vincennes  où  il  mourut 
le  } 1 d'Août.  Il  avoit  confeillé  d’offrir  la  Régence  du  Royaume  de  France 
au  Duc  de  Bourgogne  , & au  cas  qu’il  la  refufàt  il  avoit  nommé)  le  Duc 
de  Bedford,  qui  en  fut  en  effet  chargé  du  confentement  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Cette  mort  ne  caufât  aucun  changement  dans  l’Etat  , & le  Dauphin 
n’en  tira  aucun  avantage.  Mais  les  choies  changeront  bientôt  de  face  par 
la  mort  de  Charles  VI.  Ce  Monarque  mourut  dans  fon  Palais  de  Sainr- 
Pol  le  20  Oftobre  (25)  , dans  la  quarante-troifiéme  année  de  fon  régné 
& la  cinquante  - quatrième  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  à Saint  - Denys  , 
Ce  aucun  Prince  du  Sang  n’allïïba  à fes  Obféques , le  feul  Duc  de  Bedford 
étoit  en  deuil.  Après  les  cérémonies  funéraires  , ce  Seigneur  oncle  &:  tu- 
teur du  jeune  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre , fit  crier  par  un  Hérault , Vïvt 
Henri  de  Lancnflre  Roi  de  France  & d’ Angleterre.  Le  Duc  de  Bedford  au 
retour  du  convoi  fit  porter  devant  lui  l’épée  Royale  comme  Régent  du 
Royaume , ce  qui  fit  murmurer  le  Peuple. 

Charles  eut  d’Ifabelle  de  Bavière  fix  fils  & fix  filles.  Les  deux  aînés  nommés  - 

(n)  Ce  fait  quoiqu'aciefté  par  Monftre-  (tj)  Le  11  félon  le  Pere  Labbe  , le  12 
Jet  St  par  tout  les  Hiftoriens  , ne  parole  félon  Monilrclct  8:  M.  Dudos. 
pas  néanmoins  bien  conÜRUC. 
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Charles  moururent  fort  jeunes  : le  rroifiéme  fut  Louis  Dauphin  Duc  de 
Guienne  qui  époufa  Marguerite  de  Bourgogne  & mourut  fans  enfans  : le 
quatrième  Jean  Dauphin  ôc  Duc  de  Touraine  mort  fans  enfans  : le  cin- 
quième Charles  Dauphin  qui  époufa  l’an  1413  Marie  fille  de  Louis  II. 
d'Anjou  Roi  de  Sicile  , ôc  qui  fuccèda  à la  Couronne  : le  fixièrae  Philippe 
mort  le  jour  de  fa  naifTance.  Les  filles  furent  Jeanne  , morte  au  berceau  : 
Ifabellc . mariée  à Richard  II.  Roi  d'Angleterre  , ôc  en  fécondés  noces  à 
Charles  Duc  d’Orléans  : Jeanne  , mariée  à Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  : 
Marie  , Rcligicufe  à Poiflü  : Michelle  , mariée  à Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne : Catherine , mariée  1 Henrj  V.  Roi  d’Angleterre. 

Les  Armoiries  de  France  furent  réduites  à trois  Fleurs  de  Lys  par  Char- 
les VI.  On  peut  cependant  rapporter  au  régné  de  Charles  V.  l’origine  de  cette 
rcduâion  (1 6). 

Le  Dauphin  n’eut  pas  plutôt  appris  la  morr  de  fon  pere  , qu’il  prit  le 
titre  de  Roi.  Il  étoit  alors  dans  un  petit  Château  nommé  Efpali  près  du 
Puy  en  Vellay  ; ce  Prince  fe  rendit  de-là  â Poitiers  où  il  fe  fit  couronner  , 
en  attendant  qu’il  pût  (e  faire  à Rheims. 

Cependant  le  Duc  de  Bedford  fit  rcconnoîtrc  Henri  VI.  fon  neveu  pour 
Roi  de  France.  Cette  proclamation  fe  fit  â Paris  avec  autant  de  tranquil- 
• lité  que  fi  ce  jeune  Prince  eût  etc  le  Roi  légitime.  On  commença  des  le 
9 de  Novcjnbre  à fceller  en  la  Chancellerie  de  Paris  au  nom  du  Monar- 
que Anglois , & l’on  mit  au  titre  de  tous  les  A&es  publics  ces  paroles  : 
Henri,  par  la  grâce  Je  Dieu  , Roi  Je  France  & £ Angleterre.  Edouard  III. 
avoit  déjà  ufurpé  ce  titre  long-temps  auparavant;  mais  c’eft  ici  proprement 
lcpoque  de  la  prétention  chimérique  des  Rois  d’Angleterre  fur  la  Couronne 
de  France  ; comme  fi  la  plus  injuûe  des  ufurpations  pouvoir  jamais  être  un 
titre  légitime.  Si  Henri  VI.  prit  & porta  le  titre  de  Roi  de  France  dans 
Paris  même  , il  en  fut  uniquement  redevable  à la  vengeance  d’une  merc 
dénaturée , à la  perfidie  d’un  Prince  traître  au  Roi  & à fa  Patrie , ôc  à la 
foiblefle  d’efprit  de  Charles  VI. 

Henri  VI.  maître  de  Paris  ne  l'était  pas  de  tout  le  Royaume  , & il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  Villes  qui  s'etoient  déclarées  pour  leur  légitime 
Souverain.  La  crainte  des  Anglois  6c  les  troupes  Bourguignones  empechoient 
les  autres  de  fuivre  leur  devoir.  Le  Duc  de  Bedford  mettoit  tout  en  ufage 
pour  affermir  la  domination  de  Henri,  tandis  que  Charles  faifoit  tout  fes 
efforts  pour  rentrer  dans  la  pofTeflîon  de  fes  Etats.  Le  premier  avoit  dans 
fes  interets  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  , & le  Comte  de  Ri- 
chcmont  frere  de  ce  dernier  , ôc  plufîeurs  autres  Seigneurs  de  la  FaéHon 
Bourguignone.  Charles  de  fon  côté  avoit  fait  alliance  avec  l’EcofTe.  Mordac 
Stuart  qui  gouvemoit  ce  Royaume  pendant  que  Jacques  étoit  prifonnier 
en  Angleterre  , s’engagea  à envoyer  des  troupes  au  fecours  du  Roi  de 
France  , ôc  à ne  faire  ni  paix  , ni  trêve  avec  les  Anglois  , fans  le  con- 
fentement  de  Charles.  Ce  Monarque  reçut  aufli  quelques  fecours  d’Ef- 
pagne  , & Philippe-Marie  Duc  de  Milan  lui  fournit  ftx  cens  Lances  & mille 
Fantaflins. 

Les  hoflilités  avoient  cependant  déjà  commencé  entre  les  deux  Partit, 

U<)  Le  Pre.  H4L 
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Meulan  que  Jean  de  Grainville  avoir  enlevé  aux  Anglois  , fut  repris  par 
ceux-ci  quelque-temps  après.  Les  Royaliftes  s’etoient  empâtés  de  plufieurs 
Places  dans  la  Picardie  , 8c  avoient  gagné  la  bataille  de  Graville,  dans  la- 
quelle près  de  trois  mille  hommes  des  ennemis  furent  tués  ou  faits  pri- 
fonniers.  Les  Anglois  prirent  leur  revanche  dans  une  autre  occafion  8c  bat- 
tirent les  François  à Crevant.  Ils  eurent  un  nouvel  avantage  fur  eux  i 
Vcrneuil  où  plus  de  cinq  mille  hommes  des  meilleures  troupes  du  Roi 
refterent  fur  le  champ  de  bataille.  Guillaume  Vicomte  de  Narbonne  qui 
avoit  engagé  l’a&ion  témérairement  y fut  tué  avec  plufieurs  autres  Sei- 

fneurs  de  diftin&ion.  Verneuil  n’efpeiant  plus  de  fccours  après  la  défaire 
es  Royaliftes , fe  rendit  le  lendemain  aux  Anglois.  Le  Vainqueur  profi- 
tant de  la  confternation  des  Peuples , prit  le  Mans , Mayenne  , Sainte-Su- 
zanne & Vitri  en  Perthois.  Le  Duc  de  Bedford  s’étoit  rendu  redoutable  par 
toutes  ces  conquêtes , 8c  il  y avoit  tout  lieu  de  croire  qu’il  pallêroit  bien- 
tôt la  Loire  pour  fe  rendre  maître  du  refte  du  Royaume  , mais  la  méfin- 
telligence  qui  fe  mit  entre  fes  ennemis  fufpendit  les  progrès  des  Anglois. 

Elle  fut  occafionnée  par  le  mariage  clandeftin  de  Jacqueline  Comteilè  de 
Hainault  & de  Hollande  avec  le  Duc  de  Glocefter  Régent  du  Royaume 
d’Angleterre.  Cette  Princeftê  ne  pouvant  fouffrit  Jean  Duc  de  Brabar.c 
fon  epoux  qui  étoit  vieux  8c  infirme , prétendit  avoir  de  bonnes  raifons  1 
pour  cafter  fon  mariage,  8c  en  écrivit  en  Cour  de  Rome.  Mais  pçndant  qu’on 
y examinoit  cette  affaire  , elle  époufa  le  Duc  de  Glocefter , 8c  l’engagea  à 
palier  dans  le  Hainault  pour  s’en  emparer.  Le  Duc  de  Bourgogne  prit  le 
parti  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin  germain , 8c  cette  diverfion  obligea  le 
Duc  de  Bedford  à agir  foiblement  contre  le  Roi. 

Pendant  cette  inaftion  la  Noblelfe  d’Auvetgne  8c  du  Bourbonnois  vint 
offrir  fes  fervices  à Charles  , 8c  lui  amenèrent  un  renfort  confidérable 
de  troupes.  Ces  fecours  mettoient  le  Roi  en  état  de  faire  quelqu’entreprife 
contre  les  ennemis  ; mais  il  comprit  que  le  meilleur  moyen  pour  aftoiblic 
le  parti  Anglois  étoit  de  s’attacher  le  Duc  de  Bretagne. 

Il  propola  à Artus  de  Bretagne  Duc  de  Richemont , 8c  frere  du  Duc  de 
Bretagne,  la  Charge  de  Connétable  vacante  par  la  mort  du  Comte  deBou- 
kam  , rué  d la  bataille  de  Verneuil.  Le  Duc  de  Richemont  avoit  toujours 
eu  le  cctur  François  ; mais  il  ne  pouvoir  accepter  la  dignité  de  Connétable 
fans  le  confentement  de  fon  frere,  8c  celui-ci  n’ofoit  y confentir  par  la 
crainte  qu’il  avoit  des  Anglois  & du  Duc  de  Bourgogne-  Après  bien  cfes  né- 
gociations le  Duc  de  Bourgogne  , qui  étoit  irrite  contre  le  Due  de  Glo- 
cefter nes’oppofa  point  aux  intentions  du  Duc  de  Richemont,  & ce  Prince 
caufa  une  grande  joie  au  Roi  en  acceptant  cette  dignité.  Le  Duc  de  Bretagne 
fit  enfuite  fon  Traité  avec  le  Roi , & il  fut  ligné  a Saumur  le  15  d’Oéfobre. 
Ce  Prince  rendit  hommage  au  Roi  pour  fon  Duché  & pour  le  Comté  de 
Montfort. 

La  prife  de  Pontorfon  fut  la  première  expédition  du  Connétable  , qui 
vouloit  mettre  la  Bretagne  à couvert.  Il  11e  fut  pas  fi  heureux  à Beuvron  où 
il  fut  repoufle.  Il  en  rejetra  la  faute  fur  le  Chancelier  de  Bretagne  &:  fur  le 
Seigneur  de  Giac  , qui  l’avoient  laifle  manquer  d’argent.  Lé  Chancelier 
trouva  moyen  de  fe  juftrfier  & fut  renvoyé  abfbus  ; mais  le  Connétable  fit 
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Uoycr  le  Seigneur  de  Giac  après  quelques  formalites  de  Jufticc.  Le  Roi 
fupporta  avec  peine  l’aûion  du  Connétable  i il  fut  cependant  oblige  de 
dilfimuler  fon  rcfTentintent.  Cette  impunité  rendic  le  Connétable  plus  té- 
méraire de  plus  infolenc.  Il  eut  la  hardieffe  de  faire  poignarder  Camus  de 
Beaulieu  qui  avoir  remplacé  le  Seigneur  de  Giac  8c  il  força  en  meme 
temps  le  Roi  de  mettre  le  Seigneur  de  la  Trimouille  à la  tête  de  fon  Con- 
feil.  U eut  lieu  de  s’en  repentir  dans  la  fuite  , comme  le  Roi  lui  avoit  fait 
entendre  lorfqu’il  le  propou  pour  cette  place  importante. 

Les  Anglois  continuoient  cependant  la  guerre.  Ils  mirent  le  fiége  devant 
Montargis  , 8c  prellèrent  vivement  cette  Place.  Elle  fe  défendit  pendant 
trois  mois  , &c  ctoit  réduite  à fe  tendre  faute  de  vivres  lorfque  le  .Conné- 
table leur  envoya  un  convoi  fous  l'efcorte  de  feize  cens  hommes.  Le  Bâ- 
tard d’Orléans  , connu  depuis  fous  le  nom  de  Comte  de  Dunois  , fut 
chargé  de  les  conduire.  Ce  Seigneur  conjointement  avec  le  fameux  Lahire 
attaquèrent  en  plein  jour  les  retranchemens  des  Anglois  , les  forceront , tail- 
lèrent en  pièces  une  partie  des  ennemis , tnirenr»le  refte  en  fuite  & entre- 
ront triomphans  dans  la  Ville.  Charles  récompenfa  la  fidélité  8c  le  courage 
des  Habitans  par  les  grands  Privilèges  qu’il  leur  accorda.  La  joie  que  cette 
agréable  nouvelle  caula  à la  Cour  fut  troublée  par  celle  qu’on  reçut  quel- 
que temps  après  de  la  défeéfion  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Duc  de  Bedford 
ctoit  entré  dans  fes  Etats  , avoit  ravagé  tout  le  Pays , & par  ces  hoftilités 
il  avoit  forcé  le  Duc  de  Bretagne  i abandonner  le  parti  du  Roi , & à figner 
le  Traité  de  Troyes  , par  lequel  Henri  VI.  étoit  déclaré  légitime  héritier  de 
Charles  VI.  Ce  changement  ht  un  grand  tort  au  Connétable,  & le  Roi  colla 
de  lui  payer  fes  Penfions  & fes  Appointemens. 

Le  Duc  de  Bedford  maître  d’une  grande  partie  du  Pays  en-deça  de  la 
Loire,  réfolut  de  porter  fes  conquêtes  au-de-là  de  ce  Fleuve  ; mais  il  fe 
détermina  auparavant  â faire  Je  fiége  d’Orléans.  Thomas  de  Montagu 
Comte  de  Salifbcry  chargé  de  cette  expédition  fe  rendit  le  1 1 d'Oéfobre 
devant  la  Ville  8c  en  forma  le  fiége.  Il  fut  poufTé  avec  toute  la  vigueur 
poffible.  La  Garnifon  & les  Habitans  fe  défendirent  en  Héros , 8c  les  fem- 
mes même  s’y  diftinguerent.  La  Ville nctoit  pas  cependant  fi  bien  bloquée 
qu’on  ne  pût  en  fornr  8c  y faire  entrer  de  temps  en  temps  des  troupes  & 
des  vivres.  Le  Comte  de  Clermont  ayant  reçu  ordre  d'y  conduire  un  convoi 
apprit  que  Faftol  Chevalier  Anglois  en  conduifoit  un  autre  au  Camp.  S’étant 
fait  joindre  par  le  Comte  de  Dunois  & par  une  partie  des  Ecollois  com- 
mandés par  Jean  8c  Guillaume^ tuart , ils  attaquèrent  les  Anglois.  La  té- 
mérité des  Généraux  Ecoflbis  leur  fit  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  fur  les 
Anglois  , & ils  furent  entièrement  défaits.  Les  deux  Stuart  y furent  tués 
avec  plufieurs  Seigneurs  & Gentilshommes. 

Ce  combat  qui  fe  donna  i Rouvrai-Saint-Denys  en  Beauflç  fut  appelle 
lu  journée  des  Harengs  parce  qu’il  y en  avoit  une  grande  quantité  de  ca- 
ques parmi  les  vivres  que  l'Officier  Anglois  conduifoit  au  Camp.  La  Ville 
commençoit  à être  réduite  à l’exrrèmitc  malgré  la  belle  défenfe  de  la  Gar- 
nifon & des  Habitans  , 8c  le  Roi  avoit  tout  lieu  de  craindre  quelle  ne 
tombât  bientôt  au  pouvoir  des  Anglois.  Ce  Monarque  penfa  alors  à l’aban- 
donner 8c  à fe  retirer  à l’excrcmité  du  Royaume.  La  Reine  Marie  d’Anioi* 

Yüj 


Di  la  Fran- 
cs. 

Charles. 

VII. 

dit  le 
VlCTORlMJX 
11.  Roi. 


1417. 

Siège  de  Mob. 
<«6 >«. 


141$. 

Siège  d'Orldan». 


1419. 

JcHjinic  de* 
Harengs. 


Digitized  by  Google 


174  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Br.' la  Fran  ^u'  fent*r  les  conféquences  de  cette  dangereufe  démarche  , & l’on  fait 
ci.  aulîi  honneur  à la  belle  Agnès  Sorel , Deuioifelle  de  Touraine  & Maîrreflè 
de  ce  Prince , d’avoir  beaucoup  contribué  à l'encourager  en  cette  occafion. 
C«VAiY"  L fut  donc  réfolu  que  fi  l’on  perdoit  la  Ville  d’Orléans  , on  tâcheroit  de 
mT  'lt  couvrir  le  Berri  & la  Touraine. 

Victorieux  Le  Roi  croit  dans  ces  fâcheufes  circonftances  lorfqu’il  reçut  un  fecours 
LI.  Roi.  inattendu,  & contre  toute  efpérance.  >•  Jeanne  d’Arc  native  deDom-Remi, 
u pu«lk  •»  proche  de  Vaucouleurs  fur  la  Meufe  vers  les  Frontières  de  la  Lorraine, 
«•to.  >•  etoit  une  jeune  Payfanne  de  dix-huit  à vingt  ans,  bien  faite,  de  bonne 

îy'iMurouw  le  >»  raille  , forte  Sc  robufte  , de  bon  efprit  & de  bons  fens  , que  fes  parens 
Roi  i Kbcimi.  „ occupoient  au  ménage  de  la  Campagne.  Elle  alla  pendant  le  fiége  trouver 
>»  le  Seigneur  de  Baudricourt  Gouverneur  de  Vaucouleurs  , & lui  dit  quelle 
w venoit  de  l#part  de  Dieu  , qui  la  deftinoir  à faire  lever  le  fiége  d’Orléans , Sc 
» à conduire  le  Roi  à Rheims  pour  l’y  faire  facter.  Baudricourt  la  regarda  d’a- 
t n bord  comme  une  folle  ; {nais  dans  un  fécond  entretien  il  changea  d’idée. 
•>  Sur  ce  qu’elle  lui  dit  qlie  le  jour  même  quelle  lui  parloir  les  troupes  du 
•>  Roi  avoient  reçu  un  allez  grand  échec  , il  attendit  la  vérification  de  la 
prophétie  , & reçut  en  effet  peu  de  jours  après  la  nouvelle  de  la  journée 
•>  des  Harengs , avec  la  circonftancc  du  jour  qu’elle  lui  avoit  marquée. 

>»  Cette  merveille,  l’air  infpirée  avec  lequel  elle  lui  parloic , fa  fermeté, 
»<  la  fageffe  qu’il  remarquoit  dans  fes  dilcours , le  déterminèrent  d l’en- 
» voyer  au  Roi.  Il  lui  donna  un  habit  d’homme , des  rfrmes  & un  cheval , 
» Sc  la  fit  conduire  par  deux  Gentilshommes.  Ils  pafferent  au  travers  du 
» Pays  ennemi  fans  aucune  mauvaife  rencontre  , comme  elle  le  leur  avoir 
•>  prédit , Sc  ils  arrivèrent  à Chinon  où  le  Roi  étoit.  On  la  lui  amena  , 
Sc  quoiqu’elle  ne  l’eut  jamais  vù , elle  fçut  le  diftinguer  des  autres  Sei* 
» gneuts  qui  éroient  avec  lui  , & lui  adreffa  la  parole , en  lui  difant 
« comme  elle  avoit  fait  A Baudricourt , qu’elle  croit  envoyée  de  Dieu  pour 
•>  fauver  Orléans  , Sc  le  faire  facrer  à Rheims.  Le  Roi  qui  ne  vouloir  rien 
» faire  légèrement  la  fit  examiner  par  plufieurs  Théologiens  , par  fon  Con- 
» feltèur  , par  divers  Seigneurs,  & enfin  par  le  Parlement  qui  étoitAPoi- 
» tiers.  C’ctoit  A qui  lui  tendrait  plus  de  pièges  pour  la  faire  couper  -,  mais 
" elle  répondit  A tout  avec  tant  de  prudence  Sc  de  préfence  d’efprit  que 
»■  tous  avouèrent  qu’il  y Avoit  quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  cette  fille. 
•»  Ainfi  il  fut  conclu  qu’on  ne  refuleroit  point  un  fecours  que  le  Ciel  fetn, 
•»  bloit  préfenter  A la  France  (17)  ««. 

Jeanne  d’Arc  fut  envoyée  A Blois  où  l’on  #cparoitun  convoi.  Elle  en  partit 
le  i3  d’Avril  A la  tête  de  dix  A douze  mille  hommes,  arriva  le  ij  A la  vue 
d’Orléans , fit  entrer  fon  convoi  dans  la  Ville  , Sc  y entra  elle-même  A la 
priere  des  Habitans.  Le  4 de  Mai  elle  fait  entrer  un  nouveau  convoi.  Le 
même  jour  elle  emporte  la  Baftille  de  Saint-Loup , Sc  tous  les  Anglois  qui 

Îr  éroient  furent  pris  ou  tués.  Le  6 elle  emporta  la  Baftille  des  Auguftins  : 
e 7 elle  força  les  Anglois  dans  le  Boulevard  Sc  dans  les  Tourelles.  Enfin 
cette  Héroïne  après  avoir  fait  périr  plus  de  fix  mille  Anglois  , fans  per» 
dre  plus  de  cent  François  , les  obligea  A lever  le  fiége  le  8 de  Mai. 
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Elle  fe  rendit  enfuite  à Chinon  où  étoit  le  Roi , Sc  fe  mit  à la  tête  de  l’armée 
qui  étoit  commandée  par  le  Comte  d’Alençon,  Elle  alla  attaquer  Gerseau 
qui  fut  pris  d’alfaut.  Elle  s’empara  du  Pont  de  Meun  Si  de  Beaugenci.  Tant 
de  fuccès  ranimèrent  le  courage  des  François  , Si  ils  demandèrent  qu'on 
les  menât  contre  les  Anglois.  Le  18  ou  le  10  de  Juin  elle  rencontra  l’ar- 
mée ennemie  près  de  Patay  en  BeaulTe  : elle  leur  livra  combat , & les  Fran- 
çois animés  par  l’exemple  de  la  Pucellc  enfoncèrent  les  Anglois  de  toutes 
parts.  Ils  perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  dans  cette  aétion  , & Tal- 
bot leur  Général  fut  fait  ptifonnier  avec  plufieurs  autres  Officiers  Géné- 
raux. Le  Roi  qui  jufqu’alors  avoir  été  retenu  par  fon  Confeil  au-de-li  de 
la  Loire  , fe  rendit  à Gicn  où  il  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes.  Jeanne 
d’Arc  lui  perfuada  de  prendre  la  route  de  Rheims  , quoique  tout  ce  Pays 
fût  au  pouvoir  des  ennemis.  Ce  Prince  plein  de  confiance  pour  fa  Libéra- 
trice , ne  balança  pas  à fuivre  le  confeil  quelle  lui  donnoit.  Il  rraverfa  la 
Champagne  , s’empara  de  Troyes  Si  de  Châlons  fur  Marne.  Lorfqu’il  fut 
à quatre  lieues  de  Rheims , il  voulut  fonder  l'intention  des  Habitans.  Les 
fidcles  Sujets  réliftetent  aux  vives  follicitations  des  Seigneurs  qui  étoient 
dans  le  parti  des  Anglois.  Ils  députèrent  plufieurs  d’entre  eux  pour  faire 
leur  foumiffion  au  Roi , Si  pour  le  prier  d’entrer  dans  la  Ville.  Le  Roi  y 
fit  fon  entrée  le  1 6 de  Juillet  au  fon  des  cloches  & avec  toute  la  magnifi- 
cence que  le  peu  de  temps  qu’on  avoit  eu  à fe  préparer  le  pût  permettre , 
& le  lendemain  Dimanche  il  fut  facré  par  l’Arcnevcque  Renaud  de  Char- 
tres. La  Pucellc  d’Orlcans  ayant  accompli  le  dernier  point  de  fâ  million , 
demanda  la  permilfion  de  fe  retirer  ; mais  le  Roi  la  retint  après  lui  avoir 
marqué  la  reconnoifiance  fenfible  qu’il  avoit  des  fervii.es  fignalés  quelle  lui 
avoit  rendus. 

A peine  eut-on  appris  le  facre  de  Charles  qu’un  grand  nombre  de  Villes  fe 
rendirent  au  Roi , telles  furent  entr  autres , Laon  , Soi  lion  s , Châtcau-Tierry  , 
Provins.  Compiegne  promit  d’ouvrir  fes  portes  aulfi-tôt  que  le  Roi  fe  pré- 
fenteroit  , Beauvais  en  fit  de  même  , Si  chafTa  Cauchon  fon  Evêque  qui 
étoit  dévoué  aux  Anglois  , & tous  les  gens  fufpeéts.  Le  Roi  ayant  joint  le 
Duc  de^edford  près  de  Senlis  , lui  prefenta  la  bataille  ; mais  celui-ci  la 
refufa  ,W  fe  retira  promptement.  Après  la  retraite  de  ce  Duc  les  Habitans 
prirent  les  armes  , chafTerent  la  gajmlon  Angloife  & ouvrirent  leurs  portes 
au  Roi.  Plufieurs  Villes  Si  Châteaux  de  Champagne  & de  Picardie  fecoucrene 
pareillement  le  joug  des  Anglois , & rentrèrent  fous  la  domination  de  leur 
légitime  Souverain. 

Les  fuccès  continuels  de  Charles  VII.  allarmerent  le  Duc  de  Bedford , Si  lui 
firent  craindre  pour  la  Normandie  , où  il  y avoit  déjà  eu  quelques  mouvemens. 
Il  quitta  Paris  fur  la  fin  du  mois  d’Aoùt  pour  fe  rendre  dans  la  Haute- 
Normandie.  Le  Roi  profitant  de  l’abfence  de  ce  Duc  s’avança  vers  la  Ca- 
pitale , & fe  préfenta  devant  Saint-Denys  qui  ouvrit  fes  portes.  Il  attaqua 
enfuite  Paris  , força  la  barrière  de  la  porte  Saint-Honoré  , Si  mit  en  fuite 
les  Anglois  qui  la  défendoient.  Il  ne  put  cependant  fe  rendre  maître  de 
la  Ville  dont  les  Habitans  n’etoient  pas  en  état  de  fe  déclarer  en  fa  faveur, 
à caufe  des  troupes  Angloifes  qui  étoient  répandues  dans  tous  les  quar- 
tiers. Les  vivres  & l’argent  commençant  à manquer  dans  fon  armée  , il  fut 
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obligé  de  fe  retirer.  Sa  retraite  lui  fit  perdre  Saint-Denys  que  les  Anglois 
reprirent  ; mais  ils  furent  repoull'és  à Lagni  par  Ambroife  de  Lore  qui  y 
comimndoit.  Les  fuccès  furent  variés  pendant  le  refte  de  la  campagne , 6c 
fi  d’un  côté  on  enlevoit  quelques  Places  aux  ennemis  , ils  avoient  un  pareil 
avantage  d’un  côté. 

Vers  la  fin  de  l’année  le  Roi  voulant  reconnoître  les  grands  fervices  que 
Jeanne  d'Arc  lui  avoir  rendus  , l’annoblir  avec  toute  la  famille  , c’eft-à- 
dire  , fon  pere  , fa  inere  , fes  trois  frétés  6c  toute  fa  poftcrué  légitime  tant 
en  ligne  mafeuline  que  féminine. 

L’article  qui  regarde  la  ligne  féminine  fut  ôté  à cette  famille  en  1614  , 
fur  la  réquilition  du  Procureur  Général , & depuis  ce  temps-là  les  femmes 
defeendues  de  cette  Maifon  n’annobliltnt  plus  leur  pofténté.  Le  Roi  leur 
donna  des  Armoiries  fignificatives.  Ils  portent  d'Açur  à une  Epie  d'argent 
la  garde  & la  poignée  d'or  furmontèe  d'une  Couronne  , & acofiée  de  deux 
Ficurs-de-Lys  de  mime.  Il»  prirent  aufii  le  nom  de  d'Ulis , au  lieu  d’Arc 
ou  Dai , car  la  Pucelle  eft  appellée  Jeanne  Dai  dans  l'Acte  d’annoblifTc- 
ment , quoique  dans  les  Hiftorres  & en  plufieurs  Monumens  elle  porte  le 
nom  de  Jeanne  d’Arc  (18). 

Les  Anglois  ne  furent  pas  les  feuls  ennemis  qui  donnèrent  de  la  peine  i 
Charles  VII.  Le  Duc  deSavoye  ( Amedée  VIII.  ) & Louis  de  Châlons  Prince 
d’Orange  voulurent  proficer  des  troubles  du  Royaume  pour  aggrandir  leurs 
Etats.*  Raoul  de  Gaucourt  qui  commando»  en  Dauphiné  pour  le  Roi  , pé- 
nétra les  dellèins  de  ces  Princes.  Il  aflëmbla  promptement  quelques  troupes , 
& prit  Colombiere  Fortereflb  qui  appnrtenoit  au  Prince  d’Orange.  11  le 
furprit  enfuite  lui-même  dans  un  dénié , le  défit  entièrement  , s’empara 
de  fes  Etats  & même  d’Orange.  D’un  aurre  côté  le  Roi  prit  Sens  5c  Me- 
lun , 5c  la  Pucelle  d’Orléans  attaqua  près  de  Lagni  un  Corps  de  trois  ou 
quatre  cens  Anglois  qui  fut  taillé  en  pièces. 

Les  Anglois  malgré  toutes  ces  pertes  efpéroient  toujours  racommoder  leurs 
affaires.  Ils  firent  le  fiége  de  Compiegne  au  mois  de  Mai.  La  Pucelle  vola 
au  fccours  de  la  Place , 5c  s’y  jetta  le  15  de  Mai  avec  les  troupes  quelle 
avoir  avec  elle.  Dès  le  foir  du  même  jour  de  fon  arrivée  elle  fit  iu|  fortie 
à la  tête  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  , 5c  attaqua  les  AngloisVn-de-là 
du  Pont , où  éto»  le  quartier  de  Jean  d#  Luxembourg.  Elle  repoulïa  deux 
fois  les  ennemis  jufqu'au  quartier  de  Bourgogne.  On  la  pourfuivit  comme 
elle  fe  retiroit  ; mais  ayant  éré  renverfée  de  fon  cheval  elle  fut  prife  par  Lionnel 
de  Vendôme  Officier  dans  les  troupes  de  Jean  de  Luxembourg.  Ce  Gentilhom- 
me la  vendit  enfuite  aux  Anglois  , qui  en  eurent  tant  de  joie  qu’il  en  firent 
chanter  le  Te  Deum  à Paris.  La  Gamifon  de  Compiegne  ne  fe  lailfa  pas 
abbattre  par  une  fi  grande  perte  , ôc  elle  fe  défendit  encore  pendant  fix  mois. 
Le  Comte  de  Vendôme  étant  venu  à fon  fecours  le  premier  de  Novem- 
bre , força  les  rctranchemcns  des  Anglois , leur  fit  lever  le  fiége  , 6c  leur 
prit  tous  leurs  bagages  6c  leurs  munitions.  Cette  vidoire  fut  fuivie  de  la 
prife  de  plufieurs  Villes  tant  fur  les  Anglois  que  fur  les  Bourguignons.  Sur 
la  fin  de  cetre  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante  les  Royaliftes 
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remportèrent  un  avantage  confidérabje  fur  les  ennemis.  Renaud  Barbafan  à 
la  tete  de  trois  mille  nommes  ayant  rencontré  à la  Croiferte  près  de  Châ- 
lons  fur  Marne  un  Corps  de  troupes  de  huit  mille  hommes  tant  Anglois 
que  Bourguignons , les  attaqua  & les  battit  à plate-couture.  Il  ht  fix  cens 
prifonniers  , & il  ne  perdit  que  quatre-vingts  hommes.  Ce  brave  Capi- 
taine fur  tué  l'année  fuivante  à la  bataille  de  Bullegneville  donnée  contre 
le  Comte  de  Vaudemont  & René  d’Anjou. 

Le  Duc  de  Bedford  & les  Anglois  voulant  venger  fur  la  Pucclle  d’Or- 
léans la  honte  de  tant  de  défaites  pendant  les  deux  dernieres  campagnes  , 
lui  tirent  faire  fon  procès.  On  l’accufa  d’être  Magicienne  , Impie  Sc  Ido- 
lâtre , & comme  telle  elle  fut  condamnée  à être  brûlée  vive  à Rouen , où 
elle  avoit  été  transférée.  Certe  cruelle  exécution  fe  ht  fc  j o de  Mai  dans  le 
vieux  Marché  de  Rouen.  Cette  Héroïne  avoit  toujours  témoigné  devant  fes 
Juges  une  grande  fermeté  , Sc  une  préfence  d’efprit  qui  les  confondoit.  Elle 
convint  hardiment  des  deifeins  qu  elle  avoit  formés  contre  les  Anglois , Sc 
les  atTura  de  la  part  de  Dieu  qu’ils  feraient  châtrés  de  France.  Sa  hiere  Sc 
fes  frétés  obtinrent  vingt-quatre  ans  apres  du  Pape  Calixte,  un  ordre  pour 
faire  la  révition  de  fon  Procès.  Il  le  ht  l'an  1456,  à la  honte  éternelle  de 
fes  Juges  Sc  de  fes  adverfaires.  Louis  XI.  dix-fept  ans  après  cette  iuftihea- 
rion  ordonna  que  les  Aétes  qu'on  en  confervoit  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , en  futlent  tirés  Sc  mis  au  Tréfor  des  Chartes.  Après 
le  Jugement  des  CommitTaires  du  Pape  , il  fût  ordonné  que  des  le  meme 
jour  on  ferait  à Rouen  une  ProceiTion  générale  dans  la  Place  de  Saint-Ouen 
où  la  Sentence  contre  la  Pucclle  avoic  d’abord  été  prononcée  , Sc  le  len- 
demain une  autre  Proceflion  au  vieux  Marché  où  elle  avoit  été  exécutée.  La 
Sentence  qui  julVifioit  la  mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  fût  publiée  par 
toute  la  France  , & depuis  on  érigea  dans  une  Place  de  la  Ville  de  Rouen 
proche  du  vieux  Marché  un  autre  Monument  en  l'honneur  de  cette  Héroïne  , 
Sc  qui  fubhftc  encore. 

Après  la  condamnation  de  Jeanne  d’Arc  , le  Duc  de  Bedford  ht  venir  à 
Paris  le  Roi  Henri , ahn  de  relever  fon  parti.  Ce  jeune  Prince  ht  fon  en- 
trée  le  z de  Décembre  , Sc  fut  couronné  Sc  facré  le  1 7 dans  Notre-Dame 


Sar  le  Cardinal  de  Wince  lier.  Il  demeura  dans  cette  Capitale  jufqu’au  len- 
emain  de  Noël , Sc  retourna  enfuite  à Rouen.  Ce  Prince  penfa  y tomber 
entre  les  mains  des  Royaliftes.  Le  Château  fut  furpris  par  un  Gentilhomme 
de  Normandie  nommé  Ricarville  ; mais  la  méfmtelligence  qui  fe  mit  encre 
les  Officiers  de  l'armée  du  Maréchal  de  Bouffie , qui  étoit  venu  pour  fou- 
tenir  Ricarville  , empêcha  de  profiter  de  cet  avantage  , & donna  le  temps  aux 
Anglois  de  reprendre  le  Château.  Cependant  le  Comte  de  Dunnis  Sc  le  Seigneur 
d'illiers  seraient  emparés  de  Chartres  (19) , Sc  Ambroife  de  Lore  avoir 
battu  les  ennemis  à Saint-Cénéric-le-Geré  (jo).  Château  fur  la  Sarre  entre 
Alençon  Sc  Beaumont  au  Diocèfe  de  Sées.  Lahire  Sc  Santraille  eurent  le 
même  avantage  fur  le  Comte  d'Arondel , qui  fût  bleflc  Sc  fait  (ji)  pri- 


(t>)  Cette  expédition  eft  placée  pat  quelques-uns  à l'année  précédente, 
(jo)  Les  Payfans  de  cette  Paroi  (Te  l'appellent  Saint-Celcrin. 

(;i)  Quelques  Hiftoricns  placent  cette  bataille  en  14JJ. 
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fonnier.  C’eft  ainfi  que  les  François  confervoient  l’afcendant  qu’ils  avoient 
pris  fur  les  Anglois  depuis  le  fiége  d’Orléans.  Cependant  le  Roi  n’étoit  pas 
encore  en  état  dâbbattre  leur  Puiffance  ; mais  c’étoit  toujours  beaucoup  que 
de  pouvoir  leur  rélifter.  Les  princes  de  l’Europe  étoient  fpeétaceurs  de  cette 
guerre , 8c  il  n’y  eut  que  les  Papes  qui  tâcheront  de  rétablir  la  paix  entre 
le  Roi  8c  le  Duc  de  Bourgogne.  Mais  toutes  leurs  tentatives  fe  terminèrent 
à une  trêve  de  lîx  ans  , qui  fut  rompue  quelque  mois  après. 

Pendant  toutes  ces  négociations  les  Anglors  reprirent  Louvier  & Mon- 
targis.  Le  Seigneur  de  la  Trimouillc  fut  accufé  d'etre  la  caufe  de  ce  mal- 
heur par  là  négligence.  Son  grand  crédit  lui  avoit  attiré  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  ; on  rcfolut  fa  perte  , 8c  le  Connétable  fe  chargea  de  l'enlever 
du  Château  de  Chifion  où  il  étoit  avec  le  Roi.  Ce  complot  fut  exécuté , 
& la  Trimouillc  fut  conduit  à un  Château  nommé  Montnrefor  qui  appar- 
tenoit  â de  Beuil  : c’étoit  celui  que  le  Connétable  avoit  chargé  de  l’execu- 
tion. Le  Roi  fut  indigne  de  ce  nouvel  attentat  du  Connétable  ; mais  il  étoit 
nécellàîre  qu’il  dillimulât.  Ce  Seigneur  fans  aucun  ordre  de  fon  Souverain  , 
8c  même  malgré  lui  , . s’étoit  mis  à la  tête  de  quelque  troupes , 8c  donnoit 
beaucoup  d’exercice  aux  Anglois.  Le  R-oi  oublia  bientôt  la  Trimouille , 8c. 
le  Comte  du  Maine  fut  chargé  de  la  conduite  des  affaires.  Il  fit  approuver 
à Charles  l’enlevement  de  fon  Miniftre  , 8c  vinc  à bout  de  faire  rétablir  le 
Connétable  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  Monarque  en  perdant  le 
Seigneur  de  la  Trimouille  étoit  affranchi  du  joug  d’un  Miniftre  impérieux, 
mais  c’étoit  pour  fubir  celui  d’un  autre  ; car  il  étoit  incapable  de  s’en  ga- 
rantir. Charles  en  donnant  fa  confiance  à un  Miniftre , 8c  fon  cœur  à une 
MaîtrefTe  en  devenoit  également  efclave.  Quelqu’actaché  cependant  qu’il 
fut  â fes  Miniftres  il  ne  les  foutenoit  pas  dans  l’occafion  , & il  fuSifoit  de 
lui  en  propofer  un  nouveau  pour  qu’il  fïit  bientôt  dégoûté  du  premier.  Tel 
étoit  le  cara&ere  de  ce  jeune  Prince  plus  occupé  en  ces  temps -là  de  fes 
plaifirs  que  des  affaires  de  fon  Royaume.  Il  fut  plus  redevable  de  fes  pre- 
mières conquêtes  aux  grands  hommes  de  guerre  que  la  Providence  eut  foin 
de  lui  fournir  , qu’à  fa  prudence  & à fon  courage.  On  peut  dire  qu’il  ne 
devint  un  grand  Roi  quavec  le  temps  , & après  que  lâge  eût  meuri  8c 
amorti  fon  efprit  (3 1). 

Cependant  la  guerre  continuoir  8c  les  fuccès  étoient  affèz  variés.  Il  ne 
fe  palîa  même  rien  de  confidérable  jufqu’en  1435  , puifque  tout  fe  rédui- 
fit  a quelques  courfes  réciproques  , & à la  prife  de  .quelques  Châteaux.  Les 
ennemis  n’étoient  pas  en  état  de  faire  de  plus  grandes  entreprifes , furtout 
depuis  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  allé  dans  les  Pays-Bas  , pour  appaifer 
la  fédition  qui  s’y  étoit  elevée.  Ce  Prince  d’ailleurs  mécontent  du  Duc 
de  Bedford  , fe  détachoit  infenfiblement  du  parti  Anglois.  Il  s’ctoit  ac- 
commodé avec  Charles  Comte  de  Clermont  devenu  Duc  de  Bourbon  par 
la  mort  de  Jean  fon  pere  , 8c  cette  réunion  étoit  un  acheminement  à fa 
réconciliation  avec  la  France.  En  effet,  il  confentit  quelque  temps  après  à 
entrer  en  accommodement.  On  convint  alors  de  s’aflêmbler  à Arras  au  mois 
de  Juillet , pour  y travailler  à la  paix.  On  fit  fçavoir  cette  réfolution  au 
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Pape  , au  Concile  de  Bile  , i plufieurs  Princes , 8c  au  Roi  d’Agleterre  même, 
afin  qu’ils  envoyaficnc  leurs  Agens. 

Les  Ambaffadeurs  de  tous  ces  Princes  s’y  rendifcnt  au  commencement  de 
Juillet.  Le  Duc  de  Bourgogne  y vint  en  perfonne.  Cette  Aflemblée  fut  une 
des  plus  célébrés  qu’on  eût  vu  depuis  long-temps , puifqu’outre  les  Minif- 
cres  des  différens  Souverains  & autres  Prmces  întcrelTcs  foit  comme  Par- 
ties contraûantes  , foit  comme  Médiateurs , on  y compta  jufqu’à  cinq  cens 
Chevaliers. 

On  ouvrit  les  conférences  au  jnois  d’Août  dans  l’Abbaye  de  Saint-Vaafl  , 
& l’on  commenta  par  traitep  de  la  paix  entre  les  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre ; mais  les  Anglois  firent  des  propofitions  fi  déraifonnables  qu’on 
rompit  avec  eux  , 8c  leurs  Miniftres  fe  retirèrent  le  6 du  mois  de  Septem- 
bre. Après  leur  retraite , les  Légats  du  Pape  ne  fongerent  plus  qu’à  recon- 
cilier le  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  de  France.  Ce  Duc  profitant  de* 
circonftances  n'y  confentit  qu'aux  conditions  fuivanccs  , & qu'on  fut  obligé 
de  lui  accorder  par  rapport  au  trille  état  où  le  Royaume  étort  réduit.  Il  fut 
dit  entre  autres  propolirions: 

•*  Que  le  Roi  defavoueroit  le  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  , fon 
" pere  ; le  prierait  d’oublier  cette  injure  3c  de  fe  reconcilier  avec  lui  ; qu’il 
•»  ferait  rechercher  les  coupables  pour  les  punir , 3c  que  fi  l'on  ne  pouvoir 
•»  s’en  fâifir  , ils  feraient  bannis  à perpétuité  du  Royaume  & tous  leurs 
»»  biens  confifqués. 

•>  Que  le  Roi  céderait  à perpétuité  au  Duc  de  Bourgogne  la  Cité  & 
»>  Comté  de  Maçon,  la  Cite  &-  Comté  d’Auxerre  3c  Bar -fur -Seine  ; que 
••  Pcronne , Mondidier  3c  Roye  lui  feraient  cédés  , mais  pour  fes  hoirs 
•»  mâles  feulement. 

» Qu’il  tranfporteroit  au  Duc  de  Bourgogne  toutes  les  Villes  , Fortc- 
••  relies , &c.  lituées  fur  la  Somme  de  l’un  & de  l’autre  côté  ; le  Comté 
>»  de  Ponthieu , Dourlens  , Saint-Riquicr  , Arleux  , Mortagne  ; mais  que  le 
» Roi  pourrait  les  racheter  au  prix  de  quatre  cens  mille  écus  d’or. 

»•  Qu’on  lui  céderait  pour  lui  3c  pour  fes  hoirs  mâles  procréés  de  fon 
•>  corps  feulement  la  Ville  3c  Comte  de  Boulogne  fur  Mer,  après  quoi  on 
» pourrait  examiner  à qui  ce  Comté  devrait  appartenir. 

» Que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  ferait  tenu  faire  foi , ni  hommage , ni 

fervice  au  Roi , ppur  tout  ce  qu’il  polfedoit  ou  polfederoit  des  Mouvan- 
» ces  de  la  Couronne  ; mais  ferait  ôc  demeurerait  exempt  de  fa  perfonne 
••  en  tous  cas  , de  Subventions  , Hommages , Reflorts  , Souverainetés  & au- 
•>  très  du  Royaume  durant  la  vie  de  lui  Roi  ; mais  après  le  décès  du  Roi  , 
•>  il  fera  à Ion  fils  Sc  Succelfeurs  à la  Couronne  de  France  les  hoinma- 
» ges  , fidélités  Sc  fervices  qui  font  appartenans  , 8c  aufli  fi  le  Duc  de 

••  Bourgogne  alloit  de  vie  à trépas  devant  le  Roi  , les  héritiers  8c  ayant 

“ catife  feront  au  Roi  lcfdits  hommages  , fidélité  & fervices  , ainfi  qu'il 
» appartiendra. 

>»  Que  s’il  arrivoit  que  ledit  Traité  fut  enfreint  parle  Roi , fes  Vaflaux 
» & Féaux , Sujets  prefens  & à venir^  ne  feraient  plus  tenus  de  lui  obéir 

•>  & fervir  *,  mais  feraient  tenus  dès-lors  de  fervir  ledit  Seigneur  de  Bour- 

» gogne  , 3c  fes  SuccefTeurs  à l'encontre  de  lui 3c  que  dès  mainte- 
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u nam  le  Roi  Charles  leur  commande  de  ainfi  faire  , 8c  les  quitte  8c  de- 
»>  charge  de  toutes  les  obligations  & fermens  au  cas  des  fufaics , 8c  que 
» pareillement  foit  fait  & confenti  par  ledit  Seigneur  de  Bourgogne  au  re- 
» gard  de  fes  Vaflàux , Féaux  , Sujets  & Serviteurs. 

» Que  feront  de  la  pan  du  Roi  Charles  faites  les  promefles  , obligations 
» 8c  foumillions  touchant  l’entérinement  de  ce  préfent  Traite  es  mains  des 
■»  Cardinaux  Légats  du  Pape  & du  Concile  de  Bâle  , & fur  les  peines 
n d’Excommunication  , Interdits  en  fes  Terres  8c  Seigneuries , pourvu  que 
>•  pareillement  lôit  fait  du  côté  du  Duc  de  Bourgogne. 

>>  Qu’avec  ce , feroir  le  Roi  avec  fon  fcellé  , 'bailler  audit  Seigneur  Duc  de 
» Bourgogne  les  Scellés  des  Princes  & Seigneurs  de  fon  fting...  8c  jlfomettroienc 
>*  d’entretenir  & maintenir  de  leur  part  le  contenu  dudit  Scellé  ; 8c  s’il 
» étoit  enfreint  de  la  part  du  Roi , dans  ce  cas  être  aidans  & confortans 
>»  ledit  Seigneur  de  Bourgogne  8c  les  liens  à l’encontre  du  Roi  ; & pareil- 
« lement  fera  fait  du  côté  dudit  Seigneur  de  Bourgogne  «. 

Cette  paix  fut  publiée  dans  les  deux  Etats  avec  de  grandes  cérémonies , 
8c  elle  caufa  une  grande  joie  aux  Royaliftes  ; mais  les  Anglois  en  furent 
très  mortifiés.  Ils  ne  s’étoient  foutenus  que  par  le  Duc  de  Bourgogne  , & en 
le  perdant  ils  étoient  privés  de  leur  plus  ferme  appui.  Cependant  comme- 
les  chofes  étoient  trop  avancées  pour  en  relier  là , ils  reforment  de  conti- 
nuer toujours  la  guerre  dans  l’efperance  qu’il  arrivetoit  peut-être  quelque 
révolution  favorable  à leurs  defleins.  Le  Duc  de  Bedford  comprit  qu’il 
lui  étoit  important  de  conferver  Paris  , & que  pour  cet  effet  il  dévoie 
s’emparer  de  Saint-Dcnys  d’où  les  Royaliftes  envoyoient  fouvent  des  déta- 
chemens  pour  ravager  les  environs  de  la  Capitale.  Il  attaqua  cette  Place 
qui  après  une  belle  défenfe  fut  obligée  de  Capituler  ; mais  11  perdit  en 
même  temps  Mculan  , dont  les  Seigneurs  de  Rambouillet  8c  Pierre  Jaillet 
s’emparèrent.  Sur  ces  entrefaites  Ifabeau  de  Bavière  Reine  de  France  6c 
mere  du  Roi  mourut  de  chagrin  à Paris  vers  la  fin  de  Septembre  > haïe 
des  François  8c  niéprifée  des  Anglois.  Ses  Obfeques  fe  firent  à Saint-Denys 
avec  très-peu  de  cérémonie  , & il  n’y  eut  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
lui  en  fit  faire  de  magnifiques  dans  l’Abbaye  de  Saint-Vaaft  d'Arras. 

Depuis  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  fa  pfiix  avec  le  Roi  le  parti 
des  Anglois  s’affoibliftbit  confidérablement.  La  plupart  des  Seigneurs  Fran- 
çois qui  étoient  auparavant  dans  leurs  intérêts  rentrèrent  dans  leur  devoir , 
ce  qui  occafionna  les  nouvelles  conquêtes  qu’on  fit  fur  les  ennemis.  Diep- 
pe , Montiviliers  & Harfleurs  leur  furent  enlevés.  Us  firent  en  même  temps 
une  perte  bien  confidérable  , ce  fut  celle  du  Duc  de  Bedford  qui  mourut 
à Rouen  le  15  de  Décembre.  Il  eut  pour  fuccefteur  dans  le  Gouvernement 
de  ce  que  les  Anglois  renoienr  en  France  , Richard  Duc  dTorck. 

Paris  étoit  toujours  au  pouvoir  des  Anglois , 8c  il  n’étoit  pas  facile  de  les 
charter  de  cette  Place  où  ils  n’avoient  rien  oublié  pour  s’y  maintenir.  Ce- 
pendant malgré  la  vigilance  de  Wideville  (33)  Gouverneur  de  Paris  pour 


(jj)  Richard  de  Widevile  ou  Wodewil  «ft  celui  qui  ayant  époufé  la  Veuve  du  Duc 
de  Bedford  , fut  pcrc  d'Elizabeth  femme  d’Edouard  IV.  , qui  le  fie  Comte  de  Rivets. 
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les  Anglois , quelques  Bourgeois  des  plus  accrédites  formèrent  une  confpi- 
ration  en  faveur  de  Charles , & firent  fçavoir  leurs  intentions  au  Connéta- 
ble. Ce  Seigneur  avec  le  Comte  de  Dunois  marchèrent  en  diligence  vers 
Paris.  Ayant  rencontré  à la  Briche  , Village  près  de  Sainr-Denys  , un  Corps 
d’ Anglois  de  huit  cens  hommes  , ils  en  laillcrcnt  quatre  cens  fur  la  Place. 
Animés  par  ce  fucccs  ils  fe  préfenterent  le  i 3 d’Avril  à la  Porte  - Saint- 
Jacques  où  ils  trouvèrent  une  partie  des  Conjurés  qui  leur  ouvrirent  la 
porte.  Les  Anglois  furpris  firent  d'inutiles  efforts  pour  retenir  le  Peuple  qui 
crioit  de  tous  côtés  Vivt  le  Roi  Charles  & le  Duc  Je  Bourgogne.  On  fit 
main-balle  fur  tous  les  ennemis  , dont  on  tua  un  grand  nombre , &:  lè  refte 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  dans  la  Baftillc.  On  auroit  pu  les  y forcer  ; 
mais  le  Connétable  voyant  que  le  Peuple  inclinoit  à la  clémence  , leur 
permit  de  1e  retirer  à Rouen.  Ainfi  Paris  rentra  fous  l’obéïflànce  de  fion 
légitime  Souverain , après  avoir  été  dix-huit  ans  fous  la  tyrannie  des  An- 
glois. Charles  étoit  i Vienne  fur  le  Rhône  où  il  tenoit  les  Etats  de  Lan- 
guedoc , lorfqu’il  apprit  la  réduction  de  Paris.  Après  la  tenue  des  Etats  ce 
Monarque  fe  rendit  à Tours,  Si  affifta  à la  fin  de  Juin  aux  noces  de  Louis 
Dauphin  fon  fils  qui  époufoit  Marguerite  d’EcoflTe  fille  de  Jacques  1.  Sur 
ces  entrefaites  la  V ille  de  Soiflùns  fut  prife  par  Lahire , & cette  conquête 
étoit  importante  dans  les  circonllances  préfentes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  irrité  de  plus  en  plus  contre  les  Anglois  réfolut  de 
leur  enlever  Calais.  11  alla  mettre  le  fiege  devant  cette  Place  , mais  les 
Gantois  ayant  refùfé  au  bout  d’un  mois  de  le  continuer  il  fut  obligé  de  le 
lever  ; il  ne  fut  pas  plus  heureux  l'année  fuivante  devant  Crotoi  qu’il  ne 
put  emporter.  Cependant  le  Roi  fe  difpofoit  à fe  rendre  à Paris  où  il  étoit 
extrêmement  defiré.  11  voulut  auparavant  fe  rendre  maître  de  Montereau- 
faut-Yonne.  Cette  Ville  fut  emportée  d’afTaut  , & le  Roi  monta  le  premier 
à l’échelle  qu’on  avoir  appliquée  à la  muraille  du  rempart.  Le  Roi  fe  rendit 
enfuite  i Melun  & de-là  à Saint- Denys  , d'où  il  partit  le  8 , ou  félon  d’au- 
tres le  l z de  Novembre  pour  fe  rendre  â Paris.  Il  y fut  reçu  avec  toute 
la  magnificence  poffible  , & avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joie. 
Le  Rot  fut  obligé  d’en  fortir  quelque  temps  après  parce  que  la  perte  rava- 
geoit  cette  Capitale , & il  pafla  la  Loire. 

Cependant  il  s’étoit  élevé  quelques  différends  entre  le  Concile  de  Bâle  Sc 
le  Pape  Eugene  IV.  Ce  Souverain  Pontife  voulut  le  transférer  à Fetrare  , 
& excommunia  tous  ceux  qui  contintteroient  de  tenir  les  AiTemblées  à 
Bâle.  Les  Peres  de  ce  Concile  envoyèrent  une  Ambaffade  au  Roi , pour  le 
prier  de  faire  publier  dans  fon  Royaume  divers  Réglemens  pour  la  réfor- 
mation de  la  Police  Eccléfiaftiquf.  Le  Roi  tint  à ce  fujet  une  grande  Af- 
fcmblée  à Bourges  où  il  déclara  qu’il  recevoir  ces  Réglemens  en  y mettant 
quelques  modifications  que  demandoient  certains  ufages  de  l’Eglife  Galli- 
cane. De  ces  Décrets  ou  Réglemens  fut  compofc  ce  qu’on  a depuis  appellé 
la  Pragmatiquc-San&ion  , dans  laquelle  on  reconnut  la  fupériorité  du  Con- 
cile au-deflirs  du  Pape.  On  y donna  l’ufage  & la  forme  ancienne  des  Elec- 
tions des  Evêques  , & l’on  y retrancha  beaucoup  d’ufages  fort  avantageux 
& fort  utiles  au  Saint  Siège.  Cette  Pragmatique-Sanéfcion  fut  enregirtréc 
au  Parlement  le  1 3 de  Juillet  de  l’année  fuivante.  Dans  la  fuite  Lours  XI- 
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l’abolie  en  partie  ; mais  on  peut  dire  quelle  ne  le  fur  entièrement  que  fous 
François  I.  par  le  Concordat.  Cependant  le  Concordat  renferme  la  plupart 
des  difpofitions  Sc  des  Régiemens  de  la  Pragmatique , aux  élections  près  qui 
ne  fubfiilent  plus  (34). 

Cependant  Ifabeau  de  Portugal  Duchcffe  de  Bourgogne  avoir  offert  fa 
médiation  entre  la  France  ôc  l’Angleterre.  11  y eut  pluiieurs  conférences  à 
ce  fujet  ; mais  les  proportions  des  Anglois  éroient  ii  déraifonnnables  que 
le  Roi  rompit  toute  négociation  , 5c  l’on  continua  la  guerre.  Elle  fe  failoit 
foiblem.-nc  de  la  part  des  ennemis  ; mais  ils  fe  foutenoient  toujours  dans 
la  Pica.'die  5c  la  Normandie,  où  ils  fe  flattoient  qu’il  arriveroit  quelques 
événemens  favorables  pour  eux.  Il  en  arriva  bientôt  un  qui  penla  avoir 
des  fntes  bien  funeftes  pour  le  Royaume.  Le  Seigneur  de  la  Trimouille  de 
retour  i la  Cour  y voyoit  avec  chagrin  le  Comte  du  Maine  occuper  fa 
place.  Profitant  des  mauvaifes  intenttons  des  Ducs  de  Bourbon  & d’Alen- 
çon, des  Comtes  de  Dunois  5c  Vendôme  , il  forma  avec  eux  une  confpi- 
ration  fous  prétexte  de  demander  une  réformation  de  l’Etat.  Pour  appuyer 
leur  parti  ils  en  •agerent  le  Dauphin  à fe  mettre  à leur  tète , 5c  flattèrent  ce 
jeune  Prince  en  lui  faifant  envifager  la  gloire  qu’il  s’acquereroit  par  le 
rétablilTèment  du  bon  ordre  dans  le  Royaume.  Les  Rebelles  entrèrent  aufli- 
t >t  dans  le  Berri  Sc  la  Sologne  pour  faire  foulever  ces  Provinces.  Ils  par- 
coururent tout  le  Royaume  , mais  ils  trouvèrent  plus  d(i  réiiftance  qu'ils 
n’avoient  cru.  La  Noblelle  d'Auvergne  refufa  abfolument  d’entrer  dans  leur 
complot , ainfi  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  étoit  à Angers  lorfqu’il 
apprit  cette  fâcheufe  nouvelle.  U ne  perdit  point  de  temps  & marcha  promp- 
tement co  irre  les  Faéficux.  Ils  furent  bientôc  forcés  do  tous  côtés  , pareeque 
toutes  les  Villes  leur  fermoient  les  portes , 8c  les  ouvraient  au  Roi.  Le 
Comte  de  Dunois  agité  par  les  remords  de  fon  aime  fut  le  premier  qui 
rentra  dans  le  devoir  , & le  Roi  ayant  alors  plus  d’égard  à fon  repentir 
qu'à  fa  faute  , lui  pardonna  , & lui  rendit  fon  amitié.  Le  Dauphin  ne 
voyant  plus  de  lurecé  pour  lui  , eut  recours  au  Duc  de  Bourgogne  , afin 
qu’il  obtînt  fa  grâce  du  Roi.  Ce  Monarque  confentit  à lui  pardonner  aux 
conditions  quu  ne  fe  mettrait  plus  dans  le  cas  d’avoir  befoin  d’une  nou- 
velle grâce.  Ainfi  fut  terminée  cette  guerre  civile  qui  avoir  duré  fix 
mois. 

Les  fuccès  de  cette  guerre  avoir  acquis  au  Roi  un  dégré  d’autorité  qu’il 
n’avoit  point  eu  jufqu’alors.  Il  comprit  qu’un  Prince  qui  agit  par  lui-même 
exécute  ce  qu’il  a projette  tout  autrement  qu’il  le  ferait  par  les  Miniftres , 
& cette  réflexion  le  porta  à faire  la  guerre  enperfonne  contre  les  Anglois. 
Les  chofes  changèrent  bientôt  de  face , fjc  la  fortune  qui  jufques  - li  avoir 
paru  balancer  entre  les  deux  partis , fe  déclara  entièrement  pour  lui  ; car 
tandis  que  d’un  côté  il  leur  enlevoit  pluiieurs  Places  , le  Dauphin  5c  fes 
autres  Généraux  chaffoient  les  Anglois  de  divers  polies  tant  en  Normandie 
que  dans  le  Languedoc.  Après  ces  différentes  conquêtes , le  Roi  rétablit  le 
Parlement  dans  cette  Province,  5c  en  fixa  la  réfiaence  à Touloufe  par  un 
fdit  donné  à Saumur  le  11  d’Odobre  1445.  Les  progrès  de  Charles  por- 
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tetent  les  Anglois  à defirer  la  paix  ; mais  il  n’étoit  pas  facile  de  la  con-  Dr  YzFiiah- 
clure  parce  qu'ils  ne  vouloient  point  rendre  hommage  pour  le  Pays  qu’ils  ct. 
avoient  en  Fraqge  6c  que  le  Roi  ne  vouloir  point  céder  ce  droit  qui 
croit  la  plus  belle  prérogative  de  la  Couronne.  On  s’atfembla  cependant  à C*y  j'j1'” 
Tours  , 8c  le  réfultat  des  conférences  qui  s'y  tinrent  fut  une  rreve , dont  Drr  ‘E 
le  commencement  fut  fixé  au  15  de  Mai,  6c  la  fin  ou  1 Avril  de  l’année  Victorievx 
fui  vante.  Elle  fut  enfuire  prolongée  jufqu’en  1448.  Ainfi  la  tranquillité  fut  U.  Roi. 
rétablie  pendant  quelque  temps  dans  le  Royaume. 

Le  Roi  fc  trouva  alors  fort  embarralTé  du  grand  nombre  de  troupes  qu’il 
avoir  , 6c  qu’il  n ’étoit  pas  en  état  de  foutemr.  Il  autoit  voulu  les  licentier  , 
mais  on  avoir  à craindre  quelles  ne  fe  rallémblalfent  6c  ne  commilfent  de 
grands  défordres  dans  le  Royaume.  Comme  il  étoit  à délibérer  fur  le  parti 
qu’il  devoir  prendre  , il  fe  trouva  une  occafion  favorable  de  donner  de  l’oc- 
cupation à ces  troupes  , 6c  de  les  faire  fubfifter  en  Pays  étranger.  Sigif- 
mond  Duc  d’Autriche  , 6c  fiancé  depuis  plufieurs  années  avec  Radegonde 
de  France  , demanda  du  fecours  contre  les  Suillés  avec  lefquels  il  étoit  en 
guerre.  L’Empereur  Frédéric  fon  coufin  étoit  dans  le  même  cas.  Le  Duc  de 
Lorraine  qui  ^ouloit  foumertre  la  Ville  de  Metz  révoltée  contre  lui  , im- 
plora pareillement  l’affiftance  de  Charles.  Ce  Monarque  donna  ordre  au 
Dauphin  de  marcher  vers  Montbéliard  tandis  qu’il  iroit  mettre  le  fiége  de- 
vant Metz.  Le  Roi  d’Angleterre  joignit  aufli  fes  troupes  à celles  du  Dau- 
phin , 6c  leur  ordonna  de  reconnoîrre  ce  Prince  pour  leur  Géneraliflime.  Tout 
céda  à la  valeur  de  cette  armée  , Montbéliard  fut  prife , les  Suiflcs  furent 
battus  en  divers  rencontres  , 6c  obligés  de  traiter  avec  le  Duc  d’Autriche. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  fut  fait  le  premier  Traité  entre  les  François 
6c  les  SuilTes  , par  lequel  les  deux  Nations  fe  promirent  une  amitié  réci-  HITfctasJia»! 
proque  , ÔC  d’entretenir  un  libre  commerce  l’une  avec  l'autre.  Il  fut  ligné  le  5 
z 8 d’Oétobre.  D’un  autre  côté  Charles  avoit  fournis  les  Habitans  de  Metz, 

6c  s’étoit  empâté  de  plufieurs  Villes  6c  Fortereflis  de  la  dépendance  de  cette 
Place.  Les  vaincus  furent  contraints  de  payer  au  Roi  deux  cens  mille  écus, 
pour  les  frais  du  fiége  , 6c  de  donner  au  Roi  de  Sicile  quittance  de  cent 
mille  florins  qu’il  leur  avoit  empruntés. 

Après  ces  glorieufes  expéditions  le  Roi  fe  rendit  à Châlons  fur  Marne  où  , 

il  fit  la  réforme  de  fes  troupes.  Il  avoit  auparavant  pris  toutes  les  précau- 
rions  necelFaires  pour  empecher  les  incon venions  oui  en  pouvoienr  refulter.  i«  uo»lpc«  fu» 
Les  Soldats  réformés  eurent  ordre  fous  peine  de  la  vie  de  fe  retirer  cha-  s°‘rc*- 
cun  dans  leur  Pays , ce  qui  contribua  - bientôt  au  rétablilTèment  du  Com- 
merce 6c  de  l’Agriculture. 

O11  commençoit  à peine  à recueillir  les  fruits  d’une  tranquillité  que  les  1446  6c 
Peuples  avoient  attendu  depuis  longt-temps,  que  la  guerre  recommença  de  1449. 
nouveau  avec  plus  de  vigueur  ^auparavant.  La  trêve  durait  encore  lotf-  U(  A fe. 
que  François  de  Lurienne  , dit  l’Arragonois  , attaqua  6c  prit,  la  Ville  de  ncapcariiutvc. 
Fougetes  en  Bretagne.  Les  Anglois  ayant  refufé  la  fatisf.ichon  que  le  Roi 
demandoit , ce  Monarque  leur  déclara  la  guerre.  Le  Duc  de  Brecagne  la  m 
commença  par  la  conquête  <le  plufieurs  Places.  Charles  s’étant  mis  enfuite 
en  campagne  avec  une  armée  bien  difeiplinée  , fe  rendit  inairre  en  peu  de 
temps  de  plufieurs  Villes  de  Normandie  » 6c  le  10  d’Oclobre  , il  fit  fon. 
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entrée  dans  la  Ville  de  Rouen.  Les  Anglois  qui  avoient  évacué  cetre  Place 
seraient  retirés  i Harfleur  , le  Roi  les  y pourl'uivit , & le  premier  de  Jan- 
vier fuivant , ils  furent  forcés  de  la  rendre  à comporttion.  C’ctoit  la  pre- 
mière Ville  que  Henri  V.  avoit  prife  en  1415.  Toute  Ta  Normandie  en 
deçà  de  la  Seine  fe  trouva  alors  entièrement  foumife.  Il  ne  reftoir  plus  au 
mois  de  Mars  au  Duc  de  Sonimerfet  de  Villes  conrtdérablcs  en  Nor- 
mandie que  Caen  , Bayeux  , Cherbourg,  Vire  & Falaife.  Le  Dauphin  n'avoic 
eu  aucune  part  à ces  expéditions,  car  depuis  1446  il  croit  relié  en  Dau- 
phiné où  le  Roi  lui  avoit  permis  de  faire  un  voyage.  L’état  d’indcpen- 
dance  que  ce  Prince  chérilloir  l'empêchoir  de  revenir  à la  Cour , dont  il 
hairtoic  les  principaux  Seigneurs  , furtout  ceux  qui  avoient  part  au  gou- 
vernement , ou  qui  etoient  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Les  Anglois  auraient  dû  être  rebutés  par  tant  de  mauvais  fuccès  , cependant 
ils  oferent  encore  continuer  la  guerre.  Il  eil  vrai  qu’ils  ne  fe  battoient  plus 
qu'en  retraite  ; mais  les  nouveaux  fecours  qu’ils  recevoienr  de  temps  en 
temps  rendoit  leur  réliftance  plus  longue , & augtnentoit  la  gloire  de  Char- 
les. Le  Général  Kiriel  amena  en  Normandie  un  nouveru  Corps  de  troupes 
au  commencement  de  la  campagne  , & ayant  été  joint  d’une^partie  des  An- 
glois qui  étoient  dans  cette  Province,  il  reprit  Vire&  Valogne.  Il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  ces  nouvelles  conquêtes  ; car  peu  de  temps  après  il  fut 
battu  près  du  Village  de  Fourni  igni  par  le  Comte  de  Clermont  qui  com- 
mandoir  fous  les  ordres  du  Connétable.  Trois  mille  fept  cens  Anglois  de- 
meurèrent fur  la  place  , & quatorze  cens  furent  faits  prifonniers , du  nombre 
defquels  fut  le  Général  avec  pluiïeurs  perfonnes  de  remarque.  Cette  vic- 
toire fut  fuivie  de  la  prife  de  plulieurs  Villes , & furtout  de  celle  de  Caën 
que  le  Duc  de  Sommerfec  qui  y étoit  avec  quatre  mille  Anglois , fut  con- 
traint de  rendre  après  un  liège  de  vingt-cinq  jours.  Enfin  toute  la  Nor- 
mandie rentra  fous  la  domination  de  Charles , & les  Anglois  perdirent  en 
un  an  une  belle  Province  , qui  leur  avoit  été  offerte  à condition  qu’ils  fe 
retireroient  des  autres  Provinces  de  la  France.  Les  Anglois  chartes  de  la  Nor- 
mandie , le  furent  bientôt  de  la  Guienne.  Le  Roi  y conduifit  fon  armée 
viétorieufe,  & commença  la  conquête  de  cette  Province  par  la  prife  de 
Bergerac  en  Périgord.  Cette  expédition  fut  terminée  par  la  prife  de  Bor- 
deaux , qui  fe  rendit  dans  le  mois  de  Juin  au  Comte  de  Danois  , & par 
celle  de  Bayonne  qui  fut  prife  au  mois  d’Aout  fuivant.  Ainfi  l’Aquitaine 
qu’Hcnri  II.  Roi  d'Angleterre  avoit  uni  à là  Couronne , crois  cens  ans  au- 
paravant , & qui  avoit  été  cédée  par  Saint  Louis  à Henri  III,  rentra  fous 
la  domination  Françoife. 

Charles  devenu  maître  de  fon  Royaume  fongea  à fe  venger  de  fes  voifins 
dont  il  avoit  eu  à fe  plaindre  pendant  que  les  Anglois  étoient  en  pofTef- 
fîon  de  Etats.  Il  déclara  la  guerre  au  Duc  db  Savoye  dont  les  troupes  avoient 
exercé  pluGeurs  violences  fur  les  Terres  de  France.  Cependant  cette  guerre 
n’eut  pas  lieu  parce  que  le  Cardinal  d’Eflouteville  ayant  engagé  le  Duc  de 
Savoye  à facisfairc  le  Roi,  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  Princes.  Char- 
les s ctoit  prêté  d'autant  plus  volontiers  à cet  accommodement  qu’il  fe  voyoit 
obligé  de  marcher  de  nouveau  en  Guienne , où  il  fe  faifoit  de  grands  mou- 
v émeus  en  faveur  des  Anglois.  Talbot  étoit  arrivé  dans  le  Médoc  avec  cinq 

mille 
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mille  hommes  , 8c  il  s’étoit  faifi  de  quelques  Places , d’où  il  faifoit  des  cour-  Dt  t*  1 r.vn- 
fes  fur  les  Terres  des  François.  Cette  Province  étoit  mal  gardée  ainfi  que  la  ci. 

Ville  de  Bordeaux  , parce  que  le  Roi  croyoit  par  cette  marque  de  confiance  çHARtE, 
gagner  le  cœur  des  Habitans.  Ils  eurent  la  lâcheté  d’en  abufer , 6c  les  Bor-  V|j 
delois  ouvrirent  leurs  portes  au  Général  Anglois.  Bientôt  toute  la  Guienne  dit  ce 
fut  au  pouvoir  des  ennemis,  qui  reçurent  encore  un  renfort  de  quatre  mille  Victorieux 
hommes  , avec  quatre-vingt  Vaifleaux  chargés  de  toutes  fortes  de  muni-  Roi‘ 
lions.  Charles  à cette  nouvelle  envoya  promptement  quelques  troupes  , 6c  ï+ÿ) T~" 

fe  mit  enfuite  en  marche  pour  fe  rendre  dans  cette  Province.  Chablais  fut 
la  première  Place  donc  il  fe  rendit  maître  : fon  armée  étant  arrivée  près 
de  Châtillon , il  la  campa  dans  un  lieu  avantageux  , 5c  fortifia  fon  Camp. 

Le  Général  Talbot  vint  pour  l’attaquer  dans  les  retranchemens  ; mais  les 
François  fe  défendirent  avec  tant  de  courage  qu'ils  repoullèrent  les  Anglois 
& les  taillèrent  en  pièces.  Le  Général  Talbot  fut  tué  dans  cette  aélion  , 6c 
fa  mort  ne  contribua  pas  peu  à la  déroute  entière  des  ennemis.  L’armée  de 
France  devenue  confidérable  par  les  nouvelle!  troupes  que  la  NoblelTe  du 
Royaume  conduifoit  avec  elle  , fut  en  état  d’entreprendre  plulieurs  lièges  à 
la  fois.  Les  ennemis  furent  chaflcs  de  tous  les  polies  qu’ils  occupotcnt , 

& l’on  fit  enfin  le  blocus  de  Bordeaux.  Cette  Ville  qui  n’a  voit  plus  de 
fecours  à efpérer  demanda  â capituler.  Le  Roi  accorda  une  amnillie  â tous 
les  Bourgeois , mais  il  fupprima  leurs  Privilèges.  Toutes  les  autres  Villes  de 
la  Province  fe  fournirent  enfuite  , ôc  la  Guienne  rentra  une  fécondé  fois 
fous  la  domination  du  Roi.  Ce  Monarque  prit  alors  de  nouvelles  mefures 
pour  retenir  les  Habitans  dans  le  devoir , 6c  empêcher  que  les  Anglois  n'y 
initient  le  pied. 

Cependant  le  Dauphin  étoit  toujours  en  Dauphiné  où  il  ne  pouvoir  relier  1455. 
tranquille.  Il  fe  brouilla  avec  le  Duc  de  Savoye  , 6c  il  y eut  entre  eux  une 
guerre  qui  dura  trois  mois.  Le  Roi  appréhendant  que  ce  jeune  Prince  ne 
formât  de  nouveaux  projets  , réfolut  de  le  faire  enlever  pour  le  faire  reve- 
nir à la  Cour.  Le  Dauphin  ayant  pénétré  les  delTeins  de  fon  pere  , voulut 
d’abord  fe  retirer  chez  le  Duc  de  Savoye  ; mais  ce  Prince  refûfa  de  lui 
donner  rettaite.  Il  palla  dans  le  "Brabant  où  il  efperoit  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne voudrait  bien  le  recevoir.  Ce  Duc  ne  lui  accorda  cependant  un  afyle 
qu'apres  qu'il  en  eût  été  prié  par  le  Roi.  Il  travailla  enfuite  à le  faire 
rentrer  en  grâce  , parce  qu'il  appréhendoit  que  ce  Prince  n'attirât  la  guerre 
dans  fes  Etats.  Charles  n’y  voulut  confentir  qu'aux  conditions  que  le  Dau- 
phin fe  foumeteroie  â tout  ce  qu’il  exigerait  de  lui.  v 

Cependant  Charles  étoit  toujours  occupé  du  dellcin  de  fe  venger  des  Anglois  145-7. 

8c  de  porter  la  guerre  dans  leur  pays  , afin  de  les  contraindre  à rendre  Calais  lm  Fnnsoit 
8c  le  Comté  de  Guienne.  Pierre  de  Brefé  Sénéchal  de  Normandie  chargé  fo"' ur* 
de  cette  expédition  , s'embarqua  avec  quatre  mille  hommes , 8c  fit  une  def-  "c°  "^c<c“  * 
cente  auprès  de  Sandwick.  La  Ville  fut  prife  6c  pillée , 8c  les  François  revinrent 
en  France  chargés  d’un  butin  confïdcrable  : jamais  expédition  de  cette  na- 
ture ne  fut  mieux  concertée  8c  mieux  exécutée.  . 

Quelque  temps  après  on  découvrit  une  confpiration  qui  aurait  eu  de  1 45 
dangereufes  fuites  pour  l'Etat  , fi  elle  eût  eu  fon  exécution.  Le  Duc  d’A-  conrritaiio» 
lvnçon  homme  d’un  caraélere  remuant,  prit  des  engagemens  avec  les  An- 
Tome.  /.  Partie  //,  A a * 
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; glois  pour  les  introduire  en  France  , afin  de  fe  venger  du  Roi  dont  il  pré- 
rendort  avoir  été  maltraité  dans  un  différend  qu’il  avoir  eu  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Ayant  été  trahi  par  fon  Aumônier  , il  fut  arrêté  & conduit  au 
Château  de  Chantelle  en  Bonrbonnois.  On  lui  fit  fon  procès  à Vendôme  , & 
il  fut  convaincu  de  crime  de  lez-Majefté.  En  conféquence  il  fut  condamné 
à perdre  la  tête  ; mais  le  Roi  s’étant  laiffé  toucher  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne & le  Connétable  , il  commua  la  peine  de  mort  en  une  prifon 
perpétuelle.  En  conféquence  il  fut  conduit  au  Château  de  Loches  , d’où 
il  ne  fortit  que  fous  le  régné  fuivant  pour  commettre  de  nouvelles  fautes. 
Ses  biens  furent  accordés  à fa  femme  & à fes  enfans  à la  réferve  du  Duché 
d’Alençon,  &:  de  toutes  fes  dépendances  qui  furent  unis  au  Domaine. 

Cette  derniete  confpiration  & l’obftination  du  Dauphin  qui  refuloit  tou- 
jours de  fe  foumettre  , inquiétèrent  tellement  le  Roi  qu’il  commença  à croire 
que  tout  le  monde  le  trahiffoit  & en  vouloir  à fa  vie  : il  refufa  de  prendre 
de  la  nourriture  de  crainte  qu’on  ne  l'empoifomiât.  Il  paffa  fept  jours  de 
La  forte  ; mais  enfin  ayant  voulu  prendre  quelque  chofe  au  bout  de  ce  temps , 
il  fut  fuffoqué.  Ce  Monarque  mourut  à Meun  en  Berri  le  11  de  Juillet  dans 
la  foixante-neuviéme  année  de  fon  âge  , & après  un  régné  de  trente-huit 
ans  & environ  dix  mois , â compter  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Son  corps 
fut  ttanfporté  à Saint-Denys.  Jamais  Prince  n’eut  de  plus  grandes  traverfes, 
ni  de  plus  grands  ennemis  que  Charles  VII.  & ne  les  furmonta  avec  plus 
de  gloire.  On  tut  pu  le  nommer  heureux , dit  le  Continuateur  de  M.  de  Fleury  , 
s'il  avoit  eu  un  autre  pere  , ( il  aurait  pû  dire  une  autre  mere  ) & un  autre 
fils.  Un  Hiftorien  Anglois  fait  fon  éloge  en  deux  mots  , en  difant  qu'il  fut 
la  gloire  ries  François  , & le  rejlaurateur  de  fon  Royaume.  Charles  VII.  doit 
être  mis  au  rang  des  plus  grands  Princes , pour  toutes  fes  bonnes  qualités  , 
balancées  par  plufieurs  défauts.  Le  Pere  Daniel  remarque  avec  beaucoup  de 
fondement  que  quelques-uns  de  nos  Modernes  ( aufquels  il  faut  ajouter  l’Au- 
teur de  la  nouvelle  Vie  de  Louis  XI.  ) n’ont  pas  rendu  allez  de  jullice  â ce 
Prince  (55). 

Charles  eut  de  Marie  d’Anjou  quatre  fils  & fept  filles  : Louis  qui  régna 
apres  lui  -,  Philippe  tk  Jacques  morts  dansl’enfance  ; Charles  Dde  de  Berri  , 
enfuire  de  Guienne  , & enfin  de  Normandie  , né  le  28  Décembre  144 6, 
mon  lins  être  marié  en  1471.  Les  filles  furent,  Radegonde  morte  fille  ; 
Yolande , mariée  i Amedée  Duc  de  Savoye  ; Catherine , â Charles  Duc 
Bourgogne  ; Jeanne , à Jean  II.  Duc  de  Bourbon  -,  Magdeleine  accordée  â 
Lad  i il  a s d’Autriche  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  étant  mort  avant  que  le  ma- 
riage fur  confommé,  Magdeleine  fut  enfuite  mariée  à Gallon  fils  du  Comte 
de  Foix  ; une  autre  Jeanne  & Marie  décédées  fort  jeunes. 

Louis  fils  aîné  de  Châties  VIL  éroit  â Genep  en  Brabant  lorfqu’il  appric 
la  mort  de  fon  pere.  Il  fe  rendit  en  diligence  en  France , & fe  rit  facrer  à 
Rheims  le  15  d’Aoûr  (jtf)  par  l’Archevêque  Juvenal  des  Urfins.  Ce  Mo- 
narque éroit  alors  dans  fa  trente  - unième  année,  étant  né  à Bourges  le  j. 
de  Juillet  142$.  Nous  avons  vû  ce  Prince  lorfqu’il  étoit  Dauphin,  fe  dif- 
tingucr  par  plufieurs  expéditions , tant  en  deçà  qu’au-de-là  de  la  Loire  ; accom- 

fjj)  An  de  vérifier  les  Dates.  (}<)  Ce  fat  le  I]  félon  M.  Dodos. 
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pngner  le  Roi  dans  fes  differentes  campagnes  ; fignaler  fon  courage  fous  les  de  la  Fran- 
ye  u de  ce  Monarque  aux  lïcge  de  Monrereau  , de  Creil , &c.  & forcer  par  ce. 
fa  Valeur  les  Anglois  à lever  celui  de  Dieppe.  Nous  l’avons  vû  enfuire  en- 
trer dans  les  conîpirations  formées  contre  Ion  pere  , & abréger  les  jours  de  Vu 'r*/' 
ce  Prince  par  les  chagrins  continuels  que  lui  cauferent  fon  humeur  inquiété , • ° ■ 

& fon  caractère  diflîmulé  & vindicatif.  Les  fidèles  Serviteurs  de  Charles 
VII.  devenus  par  leur  zcle  pour  leur  Souverain  les  plus  grands  ennemis  de 
Louis  XI.  comprirent  bientôt  qu’il  ne  tarderoit  pas  à leur  faire  fentir  les 
effets  de  fon  injufte  courroux  , Sc  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  dérober  à 
la  vengeance  tant  de  Coupables  innocens  , fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  pen- 
dant la  cérémonie  du  Sacre  , 8c  le  fupplia  de  pardonner  à ceux  qui  avoient 
été  obligé  de  l’offenfer  pendant  qu’il  étoit  Dauphin.  Louis  parut  fe  rendre 
aux  prières  du  Duc  de  Bourgogne  : il  promit  de  pardonner  à tous  ceux 
dont  il  avait  fujet  de  fe  plaindre  ; mais  il  en  excepta  fept  feulement  qu’il 
ne  voulut  point  nommer. 

Le  Roi  le  rendit  enfuitc  à^Saint-Denys  & de-là  à Paris  , où  il  fit  fon 
entrée  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple.  Louis  à fon  avènement  à la 
Courone  fembla  affréter  de  tenir  une  conduite  oppofée  à celle  de  fon  pere , 

Sc  de  changer  tout  ce  que  ce  Prince  avoit  fait.  Il  cafTa  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  Cnarles  VII. , Sc  les  remplaça  par  ceux  oui  avoient  toujours  été 
attachés  à fes  intérêts.  C’étoit  le  feul  mérite  de  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  occuperont  les  premières  places , Sc  tous  ces  changemcns  ne  tendirent 
pas  au  bien  de  l’Etat.  Il  accorda  la  grâce  au  Comte  d’Armagnac , con- 
damné fous  le  régné  précédent  ; Sc  remit  en  liberté  le  Duc  d’Alençon , le 
plus  dangereux  clprit  qui  fût  alors  dans  le  Royaume  ; mais  il  ne  tarda  pas 
a s’en  repentir.  Il  fongea  en  même  temps  à affermir  fon  autorité  , ce  qu'il» 
ne  pouvoir  faire  qu’en  abbattant  la  puillance  de  plufieurs  Vallàux.  Les  plus 
redoutables  étoient  alors  les  Ducs  tîe  Bourgogne  & de  Bretagne. 

Cependant  le  Pape  Pie  II.  ne  perdqit  point  de  vue  le  projet  qu’il  avoit  Abolition  de 
forme  d’abolir  la  Pragmatique- Sanélion.  Il  avoit  déjà  pris  detarrangemens 
à ce  fujet  avec  Louis  lorfqu’il  n’étoit  que  Dauphin  , 8c  ce  Prince  écant 
monté  fur  le  trône  céda  aux  vives  inftances  de  Geffroi  ou  Joff'redi  Evê- 
que d’Arras  , à qui  le  Pape  avoit  promis  le  Chapeau  de  Cardinal.  La 
Pngmatique-Sanûion  fut  caffée  malgré  les  obftacles  que  le  Roi  eut  à lever 
tant  de  la  part  du  Parlement  que  de  l’Univerfité.  Mais  le  feul  fruit  que 
Louis  tira  de  fa  complaifânce  pour  le  Pape  , fut  une  épée  bénite  que  le 
Souverain  Pontife  lut  envoya  , 8c  fur  laquelle  on  lifoit  ces  Vers  : 

Exerat  in  Turcas  tua  me  , Loioïce  , furenttt 
Dextera  , Gra'ionem  Sanguinit  ultor  tro  ; 

Corruet  Imperium  Mohumetis  , 6r  inettta  rurful 
Gallorum  virtus  te  petet  aflra  duce.  M.  Dudos. 

Le  Roi  n’avoit  cependant  confenti  à l’abolition  de  ce  Réglement  que  dans 
l’efpcrance  d’engager  le  Pape  à renoncer  i la  proteüion  qu’il  donnoit  à Fer- 
d nand  d’Arragon  pour  le  Royaume  de  Naples  , contre  la  Mailon  d’Anjou, 

Sc  à rétablir  un  Légat  François  dans  fes  Etats  pour  la  nomination  des  Béné* 


Digitized  by  GoogI 


1 38  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

P-  la  Fran-  ^ces  » afin  <]ue  l’argent  ne  fortît  point  du  Pays.  L’Evêque  d’Arras  plus  oc- 
CI  cupé  de  fes  interets  que  de  ceux  de  fon  Souverain  , ternit  au  Pape  cette 
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picce  importante  avanc  que  de  propofer  les  demandes  du  Roi.  Pie  II.  ayaVit 
obtenu  ce  qu’il  defiroit , ne  fongea  point  à fatisfaire  le  Roi  , ce  qui  en- 
gagea ce  Prince  à permettre  à fon  Parlement  de  continuer  à taire  exécuter 
la  Pragmatique  - Sanction  à l’exception  de  deux  articles  qui  regardoient  les 
Rélervations  Sc  les  Grâces  expectatives  ; de  forte  que  cette  affaire  ne  fur 
entièrement  confommée  que  fous  le  régné  de  François  I. 

La  tranquillité  qui  régnoit  dans  le  Royaume  pendant  les  premières  années 
du  régné  de  Louis,  le  mit  en  état  de  donner  du  fecours  à fes  voifins  Sc 
de  retirer  ce  qui  avoit  été  engagé  de  fon  Domaine  fous  le  régné  précédent. 
Henri  VI.  Roi  d’Angleterre  , chaffé  du  trône  avec  Marguerite  d’Anjou  fa 
femme  par  Edouard  Comte  de  la  Marche  , Chef  de  la  Mailon  d’Yorck  , fur 
obligé  d’avoir  recours  à Louis.  Il  en  obtinc  d'abord  deux  mille  hommes  qui 
fous  la  conduite  de  Bréfé  pafferent  en  Angleterre  ; mais  Henri  ayant  été 
battu  de  nouveau  Sc  fait  prifonnier  , le  Roi  nq  confentit  à prêter  vingt  mille 
écus  à la  Reine  d’Angleterre  qu'à  condition  qu’elle  engageroit  au  nom  de 
fon  mari  le  Château  de  Calais  pour  cette  fomme.  Les  troubles  furvenus  en 
Efpagne  , Sc  les  vues  que  Louis  avoit  de  ce  côté-là  l’empêcherent  de  foutenir 
Looii  ra»oie  du  le  parti  de  Henri  autant  qu’il  auroit  pu.  Jeanne  Reine  d’Aragon  accufée 
K“‘  d’avoir  fait  empoifonner  Charles  de  Prince  Viane  , fe  rrouvoit  expofée 
avec  fon  fils  Ferdinand  à route  la  fureur  des  Navarrois  & des  Catalans 
foutenus  par  le  Roi  de  CafFilIe.  Elle  implora  le  fecours  de  la  France  , Sc 
le  Roi  d’Aragon  fut  obligé  d’engager  le  Roufliilon  Sc  la  Cerdagne  pour  trois 
cens  mille  écus  d’or  , qui  éroienc  la  fomme  à laquelle  le  Roi  de  France  fît 
«monter  les  dépenfes  de  l’armement  qu’il  allok  faire  en  leur  faveur.  Jac- 
ques d'Armagnac  Duc  de  Nemours  chargé  du  commandement  de  ces  trou, 
pes  auxiliaires  délivra  la  Reine  , Sc  fit  rentrer  les  Rebelles  dans  leur  devoir. 
Après  cette  expédition  Louis  fe  rendit  médiateur  entre  le  Roi  d’Aragon  Sc 
celui  de  Caflme  , Sc  porta  ces  deux  Princes  à faire  la  paix.  Il  eut  enfuite  une 
entrevue  avec  ce  dernier , Sc  l’on  rapporte  que  les  deux  Monarques  fe 
féparerent  avec  beaucoup  de  froideur.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Louis 
trouva  moyen  de  gagner  plufieurs  Seigneurs  Caftillans  , dont  il  rira  de  grands 
pkVrJir'ridta  fervices  quelque  temps  après.  Les  Etats  de  Louis  étoient  beaucoup  aug- 
w duc  de  Bout-  mentés  par  l’acqtiifition  qu’il  venoit  de  faire  du  Rouffillon  Sc  delaCer- 
à ÏVou.  dagne  ; mais  il  avoit  encore  à cœur  de  rentrer  dans  la  poffeffion  des  Villes 
de  Picardie  qu’on  avoir  cédées  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  d’Arras. 
Le  Duc  de  Bourgogne  confentit  volontiers  à les  rendre  , Sc  il  reçut  en 
échange  quatre  cens  mille  écus  c^or  , fomme  convenue  par  le  vingtième 
Article  du  Traité.  Le  Comte  de  Charolois , qui  croit  alors  brouillé  avec 
fon  pere  , ne  put  s’oopofer  à cette  négociation  y mais  elle  lui  caufa  un  là 
grand  chagrin  qu’il  relolur  de  s’en  venger. 

Il  ne  fut  pas  long  temps  fans  en  trouver  l’occafion.  Les  changemens  que  le 
Roi  avoit  faits  au  commencement  de  fon  régné  lui  avoir  attiré  un  grand 
nombre  d’ennemis  fecrets , Sc  la  puiflancc  de  plufieurs  Seigneurs  que  le  Rot 
avoit  déjà  abbatrue , faifoit  craindre  aux  autres  un  fort  femblable.  Les  dif- 
férends qu’il  eut  enfuite  avec  le  Duc  de  Bretagne  furent  une  occafion  donc 
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les  Mécontens  fe  fervirent  pour  former  une  confpiration  qui  fut  conduite  De  la  pÏAX. 
avec  tant  de  fecret  quelle  ne  fut  découverte  qu’au  moment  quelle  croit  et. 
prête  à éclater.  Les  Ducs  de  Calabre,  de  Bourbon,  de  Bretagne,  les  Comtes 
de  Dunois , de  Cbarolois  , de  Dammartin  , & le  Maréchal  de  Loheac  , lh'Vo’" 
furent  les  principaux  Chefs  de  cette  faction.  Comme  il  falloit  un  pré-  Cultle  ju 
texte  aux  factieux  pour  prendre  les  armes , ris  publièrent  qu’ils  n’avoient  ruât. 
d’autre  but  que  celui  de  porter  le  Roi  à remédier  au  mauvais  état  du 
Royaume  , ce  qui  fit  donner  à leur  faétion  le  nom  de  Ligue  du  bien  public  : 
prétexte  ordinaire  des  Rebelles  , mais  qui  eft  rarement  leur  motif.  Pour 
donner  plus  de  crédit  à leur  Ligue , ils  engagèrent  Charles  Duc  de  Berri 
frere  du  Roi  à fe  mettre  i leur  tête.  Ce  Prince  alors  âgé  de  dix-fept  à 
dix-huit  ans , fe  lailTa  facilement  perfuader  que  c’étoit  le  véritable  moyen 
de  forcer  Louis  à lui  donner  un  apanage  plus  confiderable  que  celui  qu’il 
avoit.  On  arma  de  toutes  parts  , fans  que  les  motifs  de  cette  Ligue  fullent 
bien  éclaircis.  On  n’y  apperçut  que  beaucoup  d’ambition  de  la  part  des  Grands, 
de  l’inquiétude  dans  les  Peuples  , de  l’ammofité  dans  le  Comte  de  Cha- 
rolois , & de  la  foibleflê  dans  le  Duc  de  Berri.  Les  Ligués  pour  fe  recon- 
noître  porroient  à leur  ceinture  une  petite  aiguillette  de  foie , qu'eux  feuls 
pouvoient  appercevoir. 

Le  Roi  fe  trouva  alors  dans  d’étranges  embarras.  Il  commença  par  fortifier 
Paris  , & mettre  cette  Ville  en  état  de  réfifter  aux  Factieux.  Il  envoya  enfuite 
des  troupes  en  Picardie , en  Normandie  , dans  le  Poitou  Sc  dans  l’Anjou. 

Ce  Monarque  s'étant  mis  â la  rêre  de  vingt  - quatre  mille  hommes  entra 
dans  le  Berri  pour  attaquer  le  Duc  de  Bourbon.  La  plus  grande  partie  des 
Villes  du  Berri  Sc  du  Bourbonnois  ouvrirent  leurs  portes  à l’armce  Royale, 
le  Duc  de  Bourbon  , le  Duc  de  Nemours , le  Comte  d’Armagnac  Sc  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  ligués  fe  jetteront  dans  Riom  , où  ils  furent  bien- 
tôt affiégés.  Louis  étoit  prêt  à les  forcer  lorfqu’il  apprit  la  marche  du 
Comte  de  Charolois.  Obligé  d’aller  à la  rencontre  de  ce  Seigneur  rebelle , 
il  écouta  les  propofitions  des  affiégés  , & leur  pardonna  â condition  qu’ils 
mettraient  les  armes  bas  , Sc  engageraient  les  autres  Ligués  à fuivre  leur 
exemple.  Après  cet  accommodement  Sc  différentes  proteflanons  fur  lefquelles 
le  Roi  faifoit  peu  de  fonds  , il  s'avança  vers  la  Capitale  que  l’approche 
du  Comte  de  Charolois  inquiétoit  beaucoup.  Ce  Comte  s’étoit  déjà  rendu 
maître  de  nlufieurs  Places  en  Picardie.  Lorfqu’il  fut  à Lagni  il  fit  brûler  le* 

Rcgiftres  des  Impôts  , & vendre  le  Sel  au  même  prix  qu'il  coûtoir  aux  Gens 
prepofés  par  le  Roi  pour  le  mettre  dans  les  Greniers.  Il  s’approcha  enfuite 
de  Paris , & fit  donner  un  afi'aut  à la  barrière  de  la  porte  de  Saint-Denys. 

Il  y fut  repou  (Té  par  le  Maréchal  de  Gamachcsqui  commandoit  dans  Paris, 

Sc  il  perdit  beaucoup  de  monde  en  cette  occafïon.  Ayant  appris  que  le  Duc 
de  Bretagne  s’avançoit  par  la  Beauce  , il  prit  le  parti  d’aller  au-devant  de 
lui.  Cependant  le  Roi  étoit  arrivé  à Orléans , Sc  fon  defiern  n’étoit  pour  lors 
que  de  fe  rendre  promptement  i Paris.  Bréfé  Sénéchal  de  Normandie  qui 
commandoit  l’avant-garde  étoit  d’avis  de  combattre  le  Comte  avant  que 
le  Duc  de  Bretagne  eût  joint  le  Comte  de  Charolois.  Il  fit  fi  bien  qu’il  Bataille  de 
arriva  i Montlheri  où  étoienr  les  Rebelles.  On  en  vint  aux  mains  , Sc  après  Monüb“’> 
une  longue  & fanglantc  bataille  dans  laquelle  le  Roi  & le  Comte  de  Cha- 
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Dï  LA  fKAN-  toi°'s  eurent  alternativement  de  l'avantage , & coururent  l’un  & l’autre  de 
ce.  grands  dangers  , les  armées  fe  fcparerent  fans  que  la  vi&oire  fe  fut  décla- 
rée. Le  Roi  prellé  de  fe  rendre  à Paris  , décampa  la  nuit  fuivante  , & cette 
LU  \‘jot  tetra‘te  précipitée  donna  lieu  au  Comte  de  s’attribuer  l'honneur  de  la  journée 
quoiqu’il  eût  perdu  autant  de  monde  , & que  les  Royaliftes  eulfent  fait  un 
grand  nombre  de  prifonniers.  Cette  bataille  fe  donna  le  16  de  Juillet.  Lç 
Roi  étant  arrivé  à Paris  deux  jours  après  y ratifia  un  Traité  fait  le  mois 
précédent  avec  les  Liégeois.  Il  en  partit  enfuite  pour  aller  chercher  quel- 
ques fecours  en  Normandie.  Les  Princts  liguées  profitant  de  fon  ablence 
s’avancèrent  vers  Paris  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes , 
Pffniicn  Suiifcs  dans  laquelle  étoit  cinq  cens  Suiflcs  que  le  Duc  de  Calabre  avoir  amenés. 
“ Ce  font  les  premiers  qui  fuient  pafl'es  en  France.  Cette  nouvelle  engagea 

le  Roi  à revenir  promptement.  Il  y rentra  avec  une  fi  grande  quantité  de 
vivres  , que  pendant  un  liège  d’environ  trois  mois  la  Ville  fut  toujours 
dans  l’abondance.  Après  difiérentes  efearmouches  allez  vives  & frequentes 
de  part  & d'autre , on  fit  quelques  proportions.  Comme  le  deltèin  du  Roi 
croît  de  céder  aux  circonftances  , de  de  ne  garder  les  Traités  qu’autant  que 
fes  intérêts  le  demanderoient  fuivant  la  pernicieufe  politique  qui  lui  avoir 
été  infpirée  par  Sforce  Duc  de  Milan  , il  réfolut  de  traiter  avec  le  Comte 
de  Charolois.  Il  eut  la  hardielle  , pour  ne  pas  dire  la  témérité,  de  fe  rendre 
au  Camp  de  ce  Seigneur.  On  convint  de  quelques  articles  qui  furent  ratifiés 
dans  les  Conférences  fuivantes.  Les  Villes  de  la  Somme  furent  cédées  au 
Comte  , Si  le  Duché  de  Normandie  fut  donné  en  apanage  au  Duc  de 
»»èc  loPiinoci!  Béni  Le  Traité  fut  ligné  le  5 d’Octobre  à Conllans  , & le  19  du  même 

mois  il  y en  eut  un  autre  à Saint-Maur  , par  lequel  les  autres  Princes  li- 

gués obtinrent  ce  qu’ils  defiroient.  Après  que  chacun  eut  pris  fes  fûretés 
pour  l’accompliflèment  des  Traités  on  fe  fépara  & lccalme  parut  rétabli. 

Ce  nctoit  en  effet  qu’en  apparence  : Louis  n’avoit  nullement  dellein  d’ob- 
ferver  les  Traités  , & cette  infraction  devoit  nécelîâirement  exciter  de  nou- 
infraftiouj  d«  veaux  troubles.  Il  n’avoit  cédé  la  Normandie  que  malgré  lui , auili  ne  tar- 
Tnitli.  da-t-il  pas  à y entrer  à main  armée.  Ce  Monarque  avoit  profité  de  la  divi- 

. lion  qui  s’étoit  mife  parmi  les  Seigneurs  dans  la  Cour  du  nouveau  Duc  de 

1466.  Normandie.  L’ambition  qui  les  y avoir  attirés  , les  eut  bientôt  défunis, 

Louis  la  réduifit  en  peu  de  jours  fous  fon  obéifiànce  , Sc  en  dépouilla  fon 
1 -j<57-  frère  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Bretagne.  Le  Comte  de  Charolois 
ne  put  venir  à fon  fecours.  Il  croit  alors  occupé  à foumettre  les  Liégeois 
qui  avoient  fait  diverfion  en  faveur  de  Louis.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  .1 
cette  guerre , Philippe  Duc  de  Bourgogne  mourut  , Si  par  cette  mort  le  Comte 
de  Charolois  fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  lui  envoya  des  Dé- 
putés pour  l’engager  à laitier  tranquilles  les  Liégeois  , & à ne  fe  point  mcler 
de  la  guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  contre  le  Duc  de  Bretagne.  Charles 
rcfiifa  les  propofitions  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  du  Roi  , continua  la 
guerre  avec  fuccès , & menaça  de  marcher  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne. 
Ce  Prince  après  diverfes  refolutions  s’etoit  déclaré  ouvertement  pour  le  Duc 
de  Bervi  , & croit  entré  en  Normandie.  Le  Duc  d’Alençon  à qui  le  Roi 
avoir  rendu  la  liberté  à fon  avènement  à la  Couronne,  avoit  livré  la  Ville 
d'ALnçon  aux  Bretons.  Ceux-ci  s’étoient  déjà  tendus  maîtres  de  Caen  , de 
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Bayeux  & de  toute  la  Balle  - Normandie.  La  feule  Ville  de  Saint-Lo  étoit 
reltée  fidèle.  Une  femme , dont  l'Hiltoire  aurait  du  conlerver  le  nom  , 
avoit  donné  l’allarme , Sc  s’étant  mis  à la  tête  des  Bourgeois  , elle  avoit 
repoulTé  les  Bretons  , & en  avoit  tué  pluficurs  de  fa  main  ($7).  Les  Re- 
belles avoient  compté  fut  le  fecours  du  Duc  de  Bourgogne  ; mais  ce  Prince 
croit  convenu  avec  le  Roi  d’une  trêve  de  fix  mois  (}8).  On  ignore  les 
motifs  d’un  changement  qui  furprit  tout  le  monde.  Louis  n’ayant  alors  rien 
à craindre  de  la  part  du  Bourguignon , marcha  contre  les  Bretons  , les  défit 
en  plufieurs  rencontres , & les  chaffa  de  la  Ville  d’Alençon. 

Les  Traités  de  Conflans  & de  Saint-Maur  n croient  plus  obfervés  que  dans 
l'Article  où  le  Roi  avoit  cédé  les  Villes  de  la  Somme  au  Duc  de  Bourgogne 
alors  Comte  de  Charolois.  Le  Duc  Berri  ne  polfedoit  plus  la  Normandie , 
& le  Roi  serait  déclaré  ouvertement  fur  cette  affaire.  On  murmura  haute- 
ment , & les  Ligués  écoient  prêts  à reprendre  les  armes  : le  nombre  des  mé- 
conrens  augmentoit  tous  les  jours  : Louis  n’étoit  continuellement  occupé 
qu’à  examiner  la  conduite  des  Princes  , afin  d’ètre  en  état  de  les  prévenir. 
Pour  leur  ôter  tout  prétexte  d'exciter  de  nouveaux  troubles  , & finir  la  con- 
teftation  qui  regardoit  l’apanage  de  fon  frere  , il  convoqua  les  Etats  à 
Tours  au  mois  d‘ Avril.  Ils  déclarèrent  que  la  Normandie  étoit  inféparable- 
menr  unie  & annexée  à la  Couronne  ; que  le  Roi  pouvoir  s’en  tenir  à la 
Déclaration  de  Charles  V. , qui  ordonuoit  que  les  fils  de  France  n’auroient 
pour  apanage  que  douze  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terres  qu’on 
érigerait  en  Duché  ou  en  Comré  ; mais  que  le  Roi  ayant  offert  à Charles 
fon  frété  jufqu  a foixante  mille  livres  de  rente , il  ferait  fupplié  de  mettre 
la  claufe  que  ce  ferait  fans  tirera  conféquencc.  Ils  déclarèrent  encore  que  fi 
Monfieur  ou  le  Duc  de  Bretagne  ofoient  faire  la  guerre  au  Roi , ce  Prince 
devoit  procéder  contre  eux.  On  nomma  en  même  temps  des  Comm Blaires 
pour  reformer  divers  abus  qui  seraient  introduits  dans  le  Royaume. 

Les  Rebelles  ne  fe  conformèrent  pas  aux  décidons  des  Erats  , &c  tout  ce 
qu’on  put  obtenir  du  Duc  de  Bourgogne  » fut  une  prolongation  de  deux 
mois  pour  la  trêve  qui  étoit  prête  à expirer.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne 
ayant  fait  avec  l’Angleterre  une  ligue  offenfive  &:  défenfive  contre  la  France , 
entra  avec  Monfieur  dans  la  Normandie.  Louis  fit  marcher  promptement 
des  troupes  contre  eux.  Les  Bretons  furent  fi  vivement  attaques  que  le  Duc 
de  Bretagne  fut  contraint  de  faire  la  paix , qui  fut  (ignée  à Ancenis  le  1 o 
de  Septembre.  Le  Duc  de  Bourgogne  à qui  elle  fut  lignifiée  , en  fut  très- 
furpris,  & eut  même  peine  à croire  que  le  Traité  fut  véritable  ; mais  quoi- 

Îju’il  en  fût  enfin  convaincu  , il  refufa  de  régler  fa  conduite  fur  celle  de 
es  Alliés.  Le  Roi  fe  vit  encore  obligé  d’entrer  en  négociation  avec  lui , & 
réfolut  d’avoir  une  eutrevûe  avec  ce  Prince.  Il  lui  fit  demander  un  Satif- 
conduit  pour  fe  rendre  à Peronne.  A peine  y fut-il  arrivé  qu’on  apprit  que 
les  Liégeois  seraient  révoltés  à la  follicitation  du  Roi,  qu’ils  avoient  furpris 
Tongtcs , pris  leur  Evêque  & commis  de  grandes  cruautés.  Le  Duc  à cette 
nouvelle  entra  dans  une  extrême  fureur,  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville  , 

(l7)  Quelques  années  après  louis  XI.  vingt  écu*  d’or  pour  la  rccompenlcr. 
voulut  voir  cette  Héroïne  , & lui  donna  (jt)  M.  Disclos. 
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& défendit  que  qui  que  ce  fut  ofâc  approcher  du  Roi  : 1 peine  meme  lui 
laillà-t-il  des  G&ciers  pour  le  fervir.  Il  pallà  plufïeurs  jours  dans  des  agi- 
tations & des  tranfporrs  extraordinaires , ne  formant  que  des  projets  funeltes. 
Louis  étoit  perdu  li  quelqu’un  eut  alors  donne  un  confeil  violent  au  Duc  ; 
mais  l’argent  que  le  Roi  ht  répandre  à propos  engagea  ceux  qui  avoient  la 
confiance  du  Duc  à porcer  ce  Prince  à la  douceur.  Le  quatrième  jour  il 
entra  brufquement  dans  la  chambre  du  Roi  Si  lui  propofa  de  ligner  un 
Traité  qu'il  lui  préfenta.  Louis  n'étoit  pas  en  état  de  rien  refufer  : il  ac- 
cepta tout  ce  qui  lui  fut  propofé  , Se  la  paix  fut  jurée  fut  la  vraie  Croix 
qu’il  portoit  ordinairement  avec  lui. 

» Tous  les  articles  qui  avoient  été  difeutés  dans  les  Conférences  de  Ham  , 
>•  ceux  des  Traités  d’Arras  & de  Conilans  furent  décidés  ou  rappelles  dans 
» celui  de  Peronne.  Il  cft  dit  qu'ils  feront  exécutés  dans  tous  leurs  points , 
« Si  principalement  à l’égard  de  ce  qui  a été  accordé  au  Duc  de  Bourgo- 
»*  gne  ; que  tous  les  Allies  de  ce  Prince  > Si  nommément  le  Duc  de  Savoye 
•*  Si  fes  trois  freres , feront  compris  dans  ce  Traité  ; que  rien  ne  pourra 
>»  préjudicier  1 l’alliance  qui  eft  entre  le  Roi  d’Angleterre  Si  le  Duc  de 
» Bourgogne  ; que  ii  le  Roi  revient  contre  fon  ferment  il  fera  déchu  de 
» tous  droits  de  Souveraineté  fur  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne  , qui 
>»  demeurera  quitte  de  la  foi  Si  hommage  ; que  fi  au  contraire  le  Duc 
« romp  le  Traité , toutes  fes  Terres  Si  Seigneuries  relevant  de  la  Couronne 
» feront  confifquées  au  profit  du  Roi  5 que  Charles  de  France  frere  du  Roi 
••  remettra  le  Duché  de  Normandie,  Si  aura  pour  apanage  les  Provinces 
•>  de  Champagne  Si  de  Brie  ; que  ces  Articles  ainfi  arrêtes  , le  Duc  fera 
» hommage  au  Roi  pour  tout  ce  qu’il  tient  de  lui.  On  convint  encore  que 
•>  tout  çe  qui  avoit  été  pris  de  part  fie  d’autre  ferait  reftitué  , & que  les 
••  c ho  fes  feraient  remifes  dans  l'état  où  elles  étoient  avant  la  guerre  ».  Le 
Duc  obligea  enfuite  le  Roi  à fe  joindre  à lui  contre  les  Liégeois  , qui  n’é- 
toient  coupables  que  pour  lui  avoir  rendu  fervice.  Ils  ne  purent  réfifter 
aux  forces  du  Duc  de  Bourgogne  : leur  Ville  fut  prife  & mife  au  pillage  , 
il  n’y  eut  que  les  Eglifes  aufquelles  on  ne  toucha  point.  Le  Roi  ayant  ainfi 
fatisfait  aux  engagemens  qu’il  avait  pris  avec  le  Duc  de  Bourgogne , quitta 
ce  Prince,  Si  fe  rendit  à Scnlis.  Il  y manda  le  Parlement  avec  la  Cham- 
bre des  Comptes , Sc  leur  fit  part  du  Traité  de  Peronne. 

Le  Roi  toujours  occupé  du  delTein  de  détacher  fon  frere  du  parti  du 
Duc  de  Bourgogne  lui  ht  propofer  d’accepter  le  Duché  de  Guiennc  avec 
le  Gouvernement  de  la  Rochelle , au  lieu  de  la  Champagne  Si  de  la  Brie. 
Le  Due  de  Bourgogne  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  perfuader  au  Duc  de  Berri 
de  ne  point  faire  certe  échange.  Le  Cardinal  de  la  Balue  que  le  Roi  avoir 
tiré  de  la  pouffiete  pour  l’élever  au  plus  haut  rang  de  l’Eglife  & de  l’Etat , & 
Guillaume  d’Haraucourt , qui  étoit  irrité  contre  Louis  , parce  qu’il  ne  lui 
procurait  pas  le  Chapeau  de  Cardinal , infpirerent  les  mêmes  fgntimcns  au 
frere  du  Roi.  Le  Cardinal  de  la  Balue  étoit  bien  aife  d’entretenir  la  défu- 
nion  dans  la  famille  Royale  > afin  que  fes  fcrviccs  parulfent  plus  nécef- 
faires.  Le  complot  fut  découvert  : on  les  arrêta  , Si  l’un  & l’autre  ayant  été 
convaincus  de  rrahifon  , ils  furent  enfermés  chacun  dans  une  cage  de  fer 
dont  l'Evcqiie  avo.t  été  l’invçnceur  , Si  où  jls  relièrent  douze  ans.  Les  con- 
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reftations  qu'il  y eut  entre  le  Roi  Sc  le  Pape  fur  la  forme  des  procédures 
qu’on  garderait  dans  cette  affaire  , furent  caufe  qu’on  ne  fit  point  le  procès 
au  Cardinal , Sc  qu’il  demeura  fi  long  - temps  en  prifon.  La  divifion  qui 
étoit  entretenue  par  de  la  Baluc  Sc  d’Haraucourt , cellà  alors  dans  la  famille 
Royale  , & le  frere  du  Roi  accepta  la  Guienne  pour  fon  apanage.  Après 
la  conclufion  de  ce  Traité  , Moniteur  vint  trouver  fon  frere  aux  Montils 
près  de  Tours , & il  y eut  de  grandes  réjouilTànces  au  fujet  de  cette  paix 
qu’on  defiroir  depuis  fi  long-temps  , Sc  qui  chagrina  fi  fort  le  Duc  de  Bour- 
gogne- . 

C croit  déjà  beaucoup  que  d'avoir  ôté  aux  Ligués  un  Prince  dont  les  intérêts 
leur  avoient  fervi  de  prétexte  pour  fe  foulever  ; mais  pour  ruiner  entière- 
ment ce  parti  il  falloir  définir  le  Duc  de  Bretagne  & celui  de  Bourgogne , 
Si  abbatere  la  puilfance  de  ces  deux  redoutables  Vallàux.  Il  y avoir  encore 
un  autre  Rebelle  qui  pour  être  moins  puifiànt  n’en  étoit  pas  moins  dan- 
gereux , je  veux  dire  le  Comte  d’Armagnac.  Ce  Seigneur  qui  n’auroit  ja- 
mais dû  entrer  dans  la  Ligue  du  Bien  public  après  les  obligations  qu’il  avoir 
au  Roi , n’obfervoir  point  le  Traité  de  Saint-Maur , & entretenoit  des  liaifons 
criminelles  avec  l’Angleterre  : outre  cela  fes  troupes  cauloient  des  défordres 
épouvantables  dans  le  Languedoc.  Le  Roi  informé  de  tous  ces  excès  envoya 
Dammartin  avec  des  troupes  pour  arrêter  le  Comte.  Comme  il  ne  fe  fen- 
toic  pas  en  état  de  réfifter  il  prit  le  parti  de  la  retraite  & fe  fauva  à Fon- 
tatabie.  Dammartin  marcha  enfuite  contre  le  Comte  de  Nemours  , qui 
étoir  du  parti  d’Armagnac.  Il  fut  convaincu  de  crime  de  leze-Majefté  , Sc 
en  conféquence  tous  les  biens  furent  confifqués  -,  mais  le  Roi  à la  priere 
de  Dammartin  le  rétablit  dans  tous  fes  Domaines  à condition  qu’il  refte- 
roit  tranquille.  A lcgard  du  Comte  d’Armagnac  le  Parlement  le  déclara 
coupable  envers  le  Roi  Sc  envers  l’Etat  ; tous  fes  biens  furent  confifqués  Sc 
partages  entre  ceux  qui  avoient  mieux  fervi  le  Roi. 

Malgré  toutes  les  précautions  qui  avoient  été  prifes  par  le  Traité  dç  Pe- 
ronne  pour  terminer  Sc  prévenir  les  différends  qui  croient  ou  pouvoient  naître 
entre  le  Roi  Ëc  le  Duc  de  Bourgogne  , il  paroiflôit  difficile  que  la  paix 
fubfiftit  long -temps  entre  ces  Princes.  Ils  croient  trop  animés  l’un  contre 
l’autre , de  vivoient  dans  une  défiance  réciproque  Sc  injurieufe.  D’un  autre 
côté  le  Duc  de  Bretagne  cherchoit  à fufeitet  des  ennemis  â la  France , pour 
empêcher  le  Roi  d'entrer  fur  fes  Terres.  Monfieur,  que  nous  appellerons 
déformais  le  Duc  de  Guienne  avoit  conçu  le  deffein  d'époufer  l’Héritière  de 
Bourgogne  : le  Connétable  Saint-Pol  facrifiant  les  intérêts  de  fon  Souve- 
rain aux  fiens  propres  fouhaitoit  que  la  guerre  durât  toujours  , parce  que 
fes  revenus  étoient  alors  plus  forts  \ de  forte  que  trompant  également  le 
Roi  Sc  les  Princes , il  les  excitoit  les  uns  contre  les  autres  par  des  avis  6c  des 
confeils  diftérens.  Louis  pour  être  alluré  pat  lui-même  des  vérirables  fen- 
tiinens  du  Duc  de  Bretagne  lui  envoya  le  Collier  de  Saint-Michel , Ordre 
qu’il  avoit  établi  le  premier  d’Août  de  l'année  précédente.  Le  Duc  refufa 
cet  honneur  , fous  prétexte  qu’étant  Souverain  il  ne  pouvoit  s’engager 
comme  un  fimplô  Chevalier.  Le  Roi  connut  auffi-tôt  les  véritables  motifs 
de  ce  refus  ; & ayant  convoqué  le  Ban  8c  Arriéré  - Ban  de  pluficurs  Pro- 
vinces , il  fe  difpofa  à marcher  contre  le  Duc  de  Bretagne.  Ce  Seigneur 
Tome  /.  Parût  II.  Bb* 
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Dt  la  Fran-  111111  ‘k  ^on  c°t2  » lln**  1°  Duc  de  Bourgogne  , & cour  fe  prépara  J 
cr.  une  guerre  ouverte  ; mais  enfin  on  conclut  un  Traité  à Angers , qui  ne  fut 
qu’une  ratification  de  celui  d’Ancenis. 

Louis  XI.  Tant  de  Traités  n’empccherent  pas  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fe  brouillât 
LU.  Roi.  nouveau  avec  le  Roi , ce  qui  obligea  enfin  ce  Monarque  à lui  déclarer 
U ^«re iuOuc  L guerre.  La  prote&ion  que  Louis  avoir  accordée  à Henri  VI.  Roi  d'An- 
4c Boui£u»nt.  gleterre  Sc  aux  Partifans  de  ce  Prince , avoit  été  un  des  motifs  de  rupture 
de  la'  part  du  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  reçu  dans  fes  Etats  Edouard 
chaffé  d’Angleterre.  Le  Roi  avoit  plufieurs  fujets  de  plainte  contre  ce  Duc 
mais  voulant  mettre  les  Princes  dans  fon  parti , il  les  ailêmbla  avec  les  princi- 
paux Officiers  Sc  les  Perfonnes  de  tous  les  Ordres  de  l’Etat  (39)  , 8c  la 
guerre  y fut  réfolue  d’un  confentement  unanime.  Pendant  qu’on  s’y  prépa- 
roit  le  Roi  qui  n’a  voit  pû  obtenir  Ifabelle  de  Caftille  pour  le  Duc  de  Guienne  > 
fit  demander  pour  ce  Prince  Jeanne  fille  unique  du  Roi  Henri  & nièce 
d’Ifabelle.  Le  Roi  de  Caftille  y confentit  avec  plaifir  , Sc  le  Duc  de  Guienne 
• quoique  toujours  occupé  du  deflbin  dcpoufer  l’Héritiere  de  Bourgogne  , parut 
entrer  dans  les  intentions  de  fon  frere  , Sc  l’affaire  fut  terminée  par  Pro- 
cureur. Les  lenteurs  Sc  les  indécifions  du  Duc  de  Guienne  furent  caufe 
que  ce  mariage  n’eût  pas  lieu. 

,471>  Cependant  le  Roi  fit  marcher  fes  troupes  vers  la  Picardie  fous  la  con- 
duite du  Connétable  Sc  de  Dammartin.  H fe  rendit  auffi  fur  la  Frontière 
afin  d’empêcher  par  fa  préfence  que  ces  deux  Généraux  qui  étoient  de  même 
caraétere  , ne  vinflènt  à fe  brouiller  cnfemble.  L’armée  du  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  plus  nombreufe  que  celle  du  Roi  ; cependant  par  la  prudence 
des  Généraux  & des  vieux  Officiers  on  eut  toujours  l’avantage  fur  le  Duc. 
Il  perdit  plufieurs  V illes , on  lui  enleva  un  grand  nombre  de  convois , Sc 
fes  troupes  furent  prefque  toujours  battues  dans  les  différentes  cfcarmouches 
qu’il  y eut  entre  les  deux  partis.  Enfin  le  Duc  ennuyé  de  tant  de  pertes 
confçntit  â une  trêve  de  trois  mois  que  le  Roi  fit  enfuire  prolonger  en 
accordant  quelques  petites  Places  au  Duc. 

son  ofn-oimoo  Le  Duc  de  Guienne  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fongeoit  toujours  à 
au  mariage  <!«  époufer  Marie  de  Bourgogne  , Sc  il  prelToit  vivement  le  Duc  fur  cette 

Vue  Je  ouiMwe.  r . . _ „ . ».  /-F  . , 

attaire.  Ce  Prince  qui  lçavoit  que  Ion  rrere  empccheroit  ce  manage  autant 

qu’il  le  pourrait , voulut  lui  donner  le  change  en  lui  faifant  propofer  d c- 
poufer  la  fille  du  Comte  de  Foix.  Louis  qui  étoit  averti  des  nouvelles  in- 
trigues que  fon  frere  entretenoit  avec  les  Ducs  de  Bretagne  , de  Bourgo- 
gne , Edouard  Roi  d’Angleterre  , le  Comte  de  Foix  8c  d’autres  Seigneurs  » 
répondit  à fon  frere  qu’il  ne  pouvoir  eonfentir  à ce  mariage , mais  que  s’il 
vouloit  fe  marier  à la  Princeffe  de  Caftille  , Sc  renoncer  à toutes  les  alliances 
qu’on  lui  propofoit , il  devoir  tour  efperer.  du  Roi , & même  de  partages 
l’autorité  Royale. 

Louis  envoya  enfuite  en  Cour  de  Rome  , pour  engager  le  Pape  à ne 
point  donner  de  difpenfes  pour  ce  mariage , ou  à les  révoquer  fi  elles  étoient 

f 1 9 ) Philippes  dcComroincs  a confondu  cette  députation,  au  lieu  que  l'AlTcmbiée  de  cette 
Aflcmbléc  des  Etats  avec  celle  qui  fe  tint  année  1470,  ne  fut  compoféc  que  de  ceux 
à Tours  en  1468  , mais  il  s'eft  trompé  ; que  le  Roi  y appclla.  Ai.  Duçlos . 
car  les  Etau  ne  fe  tinrent  alors  que  par 
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déjà  données.  Toutes  ces  offres  furent  inutiles  , & le  Duc  de  Guienne 
perfîfta  toujours  dans  fon  dellein  ; mais  fa  mort  arrivée  à Bourdeaux  le 
18  de  Mai  en  empêcha  l’exécution.  On  crut  qu'il  étoit  mort  de  poifon  , 
& le  Roi  fut  même  foupçonné  d'être  l'auteur  de  ce  crime.  Il  fit  cepen- 
dant tout  ce  qu’il  put  pour  écarter  les  foupçons  qu'on  avoit  contre  lui , 6e 
confentit  que  les  perfonnes  qui  avoient  commis  ce  forfait  fullènt  jugées  en 
Bretagne , quoiqu’ils  fùfTent  fes  fujets , & qu’il  eût  pu  les  reclamer.  Plu- 
fieurs  penfent  que  le  Duc  de  Guienne  fut  empoifonné  par  hazard  ayant  mangé 
la  moitié  d’une  pêche  qu'on  avoit  préparée  pour  fa  Maîtrelfe.  Quoiqu’il  en 
foit , on  n’a  jamais  pu  avoir  dcclairciffemens  fur  ce  fait  ; Frere  Jean  Fauve 
Deverfois  Abbé  de  Saint- Jean-d’Angely  s’étant  étranglé  dans  fa  prifon  au 
bout  de  deux  ans  qu’il  y étoit , 6c  la  Roche  fon  complice  avant  trouvé  moyen 
de  fe  fauver  , à ce  que  l’on  croit , car  depuis  ce  temps  on  n’a  plus  entendu 
parler  de  lui. 

Lorfque  le  Duc  de  Guienne  mourut  le  Roi  étoit  prêt  1 fîgner  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  un  Traité  défavantageux  ; mais  que  les  circonftances 
l’obligeoient  d’accepter  pour  rompre  la  nouvelle  Ligue  qui  s’étoit  for- 
mée contre  lui.  La  mort  du  Duc  de  Guienne  changeoit  les  choies  de 
face  , 6e  délivrait  le  Roi  de  bien  des  inquiétudes  : ainfi  autant  il  avoit 
montré  d’emprelfement  pour  terminer  avec  le  Duc  , autant  il  ufa  de  délais 
pour  trainer  l’affaire  en  longueur.  Le  Duc  de  Bourgogne  voyant  fes  efpe- 
rances  trompées  fe  mit  en  campagne  , Se  alla  camper  entre  Arras  5c  Ba- 
paume  : le  Roi  de  fon  côté  s'empara  de  la  Guienne , rétablit  à Bourdeaux 
le  Parlement  qu’il  avoit  transfère  à Poitiers  , Se  pardonna  à tous  ceux  qui 
avoient  pris  le  parti  de  fon  frere.  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  ayant 
paffé  la  Somme  prit  & brûla  la  Ville  de  Nelle , fe  rendit  maître  de  Roye, 
6c  tenta  inutilement  le  fiége  de  Beauvais  qu’il  fut  obligé  de  lever  par  la 
valeur  des  Habitans.  Le  Roi  pour  reconnoître  le  courage  5c  la  fidélité  de 
fes  Sujets  leur  accorda  de  grands  Privilèges  qu’il  fit  enregiftrer  à la  Chambre 
des  Comptes.  Le  Duc  poutluivant  fes  conquêtes  entra  dans  le  Pays  de  Caux 
qu’il  ravagea  -,  mais  la  fureur  avec  laquelle  il  faifoit  la  guerre  contribua 
à la  ruine  de  fon  armée , qui  ne  trouva  plus  de  quoi  fublmer.  Le  Comte 
de  Roulli  ne  faifoit  pas  la  guerre  avec  moins  de  cruauté  dans  la  Champa- 
gne. Le  Dauphin  d’Auvergne  pour  ufer  de  repréfailles  entra  dans  la  Bour- 
gogne qui  étoit  abandonnée  , 5c  y porta  le  fer  5c  le  feu.  Le  Roi  fe  con- 
tentoit  d’envoyer  quelques  Corps  de  troupes  pour  s’oppofer  aux  projets  de 
fes  ennemis  •,  mais  il  ne  voulut  jamais  abandonner  la  frontière  de  Breta- 
gne. Il  avoit  été  informé  que  le  Duc  avoit  fait  un  Traité  avec  l’Angleterre, 
5c  qu’il  devoit  donner  entrée  aux  troupes  Angloifes.  Le  Roi  voulant  pré- 
venir l’exécution  de  ce  complot  entra  en  Bretagne  6c  fournit  une  partie  de 
la  Province.  Le  Commerce  des  Bretons  étant  interrompu  par  cette  guerre 
ils  preflerent  leur  Duc  d’écouter  les  proportions  que  le  Roi  lui  faifoit.  On 
entamma  les  négociations , dont  les  fuites  furent  la  cooclufîon  d’une  trêve 
d’un  an,  dans  laquelle  on  comprit  les  Ducs  de  Calabre  6c  de  Bourbon. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fut  aufli  contraint  d’en  accepter  une  , car  cette  guerre 
lui  avoit  été  plus  onéreufe  qu’il  n’en  avoit  retiré  d’avantage.  Ce  fut  en- 
viron dans  ce  même  temps  que  le  Roi  qui  vouloit  ménager  Sixte  IV.  alors 
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Pua  Fran-  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  conclue  par  fes  AmbafTadeurs  un  Concordat 
es.  que  ce  Pape  lui  avoir  propofé.  L’Univerfitc  de  Paris  s’y  oppofa  formellement, 
& il  ne  fut  enregiftre  dans  aucun  Parlement  du  Royaume , de  forte  qu’il 
refta  fans  execution. 

Louis  qui  ne  cherchoit  alors  qu’à  a durer  une  paix  folide  dans  fes  Etats 
confirma  les  anciennes  trêves  avec  les  Ducs  de  Bretagne  & de  Bourgogne , 
Négociations  & en  conclut  une  nouvelle  qui  devoir  durer  jufqu’au  premier  Avril  1474» 
rom  la  Pais.  & prit  les  arrangemens  pour  tenir  le  8 de  Juillet  un  Congrès  à Clermont 
en  Beauvoifis  ahn  d’y  travailler  à la  paix.  Dans  cette  derniere  négociation 
on  ne  comprit  point  le  Duc  d’Alençon  ni  le  Comte  d’Armagnac  , qui 
avoient  lalle  la  clémence  du  Roi , & qui  n’avoient  jamais  obtenu  de  grâce 
que  pour  devenir  enfuite  plus  criminels.  Le  premier  venoir  de  traiter  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  pour  lui  vendre  tous  les  biens  qu’il  polfedoit  en 
France.  Le  Roi  averti  ac  ce  qui  fe  pafToit  le  fit  arrêter  -,  mais  ce  ne  fur 

Sue  le  18  de  Juillet  1 474  qu’il  fut  condamné  à mort  par  Arrêt  du  Parlement , 
ont  l'txicuùon  fut  rifervèe  jufqu  au  bon  plaifir  du  Roi.  A lcgard  du  Comte 
d’Armagnac  il  périt  dans  la  prife  de  Leitoure  , dont  il  s’étoit  emparé  après 
la  mort  du  Duc  de  Guienne. 

L’armée  qui  venoit  de  prendre  Leitoure  eut  ordre  de  marcher  dans  le  Rouf- 
cuerre  en  Rouf-  fillon.  Le  Roi  d’Aragon  qui  avoit  rompu  la  trêve  , étoit  entré  dans  Per- 
*Ut>n-  pignan , & la  gamilon  Françoifc  avoit  eu  à peine  le  temps  de  fe  retirer 

dans  le  Château.  La  prife  de  cette  Ville  entraîna  celle  de  plufieurs  autres  ; 
ainfi  il  étoit  de  l’intérêt  du  Roi  de  reprendre  cette  Place.  Le  Roi  d’Aragon 
quoiqu’il  fût  alors  âgé  de  foixanre  & feize  ans  ne  fut  point  étonné  de  l’arrivée 
des  François , & il  fut  impollible  de  le  faire  confentir  à la  retraite.  Il  prit 
la  réfolution  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité  , & en  effet  il  foutint  le 
fiége  avec  tant  de  courage  que  l'armée  Françoife  affoiblie  par  les  fréquentes 
forties  des  Afficgés , & pat  les  maladies  , fut  obligée  de  lever  le  fîégc.  Quel- 
ques temps  après  le  Roi  fit  marcher  de  nouvelles  troupes  dans  le  RoulTillon  ; 
mais  tous  ces  préparatifs  de  guerre  tournèrent  en  négociations , & il  y eue 
un  Traité  dont  les  articles  fiirenr  : i°.  •>  Que  le  Roi  Très-Chrétien  rendra 
» les  Comtés  de  Roufiillon  & de  Cerdagne  dès  que  le  Roi  d’Aragon  lui  aura 
» payé  les  fournies  pour  lefquelles  ces  Comtés  ont  été  engagés.  2“.  Que 
« le  Roi  d’Aragon  préfentera  deux  hommes  , le  Roi  Très-Cnrctien  en  choi- 
« fira  un  pour  ctre  lous  fon  nom  Gouverneur  Général  des  Comtés  de  Rouf- 
••  fillon  & de  Cerdagne  , & prêter  ferment  aux  deux  Rois.  3 °.  Que  le  Roi 
» Très  - Chrétien  préfentera  quatre  hommes  , le  Roi  d’Aragon  en  choifira 
" un,  & lui  confiera  la  garde  des  Châteaux  de  Perpignan,  de  Colioure  & 
» des  autres  Places  que  le  Roi  Très-Chrétien  pofleae  encore  dans  leRouf- 
» fillon.  40.  Que  le  Gouverneur  Général  & ceux  des  Places  des  Comtés 
»•  étant  nommés  garants  du  Traité  , feront  difpenfés  de  toute  obéiflànce 
» en  vers  leurs  Princes  légitimes , & ne  fouffriront  pas  qu’il  fbit  rien  fàic 
" de  contraire  aux  engagemens  réciproques  de  ces  Princes.  Les  Garnifons 
» ne  recevront  d’ordre  que  du  Gouverneur  Général  : les  autres  troupes 
» évacueront  les  Comtés.  50.  Que  le  prix  de  l’engagement  des  Comtés  fera 
" rendu  dans  le  courant  de  l’année , le  Gouverneur  s’obligera  par  ferment 
» de  les  remettre  au  Roi  d’Aragon  auifi-tôt  après.  Si  le  Roi  û’Aragon  ne 
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* paye  pas  la  fomine  entière  dans  le  cours  de  l’année , le  Gouverneur  re- 
» mettra  les  Places  au  Roi  Très-Chrétien.  6°.  Que  les  Rois  de  France  6c 
» d’Aragon , les  Roi  6c  Reine  de  Sicile  conferveront  leurs  Alliés  » de  forte 
••  qu'ils  pourront  les  fecoutir  fans  contrevenir  au  Traité  qui  ne  concerne 
» que  le  Rouüillon  8c  la  Cerdagne  (40).  « 

Les  autres  articles  ne  font  que  des  précautions  prifes  pour  l’exécution  du 
Traité.  Il  fut  ligné  le  \ j de  Septembre  à Perpignan  par  le  Roi  d’Aragon  , 6c 
envoyé  de  fa  part  à Louis  XL  qui  le  ratifia  le  10  de  Novembre  en  pré- 
fence  des  Ambafladeurs  d’Aragon. 

Cependant  on  renoit  des  Conférences  à Compiegne  6c  à Senlis  pour  cher- 
cher les  movens  de  parvenir  à une  paix  folide  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ; mais 
ce  fut  inutilement.  Ce  Prince  vouloir  abfolumcnc  qu’on  lui  rendit  Amiens  6c 
Saint-Quentin.  Le  Roi  ne  pouvoit  confentir  à cette  reftiturion , parce  que 
ces  deux  Places  défendoient  les  Frontières  de  Picardie.  Sur  ces  entrefaites 
le  Connétable  Saint-Pol  s'empara  delà  fécondé  de  ces  deux  Villes  fous  pré- 
texte de  s’oppofer  aux  entreprifes  que  le  Duc  de  Bourgogne  pourroit  former 
delTus.  Le  véritable  delfein  du  Connétable  étoit  de  s’y  établir  en  efpecc  de 
Souverain  : le  Roi  ne  l’ignoroit  pas  ; mais  il  fut  obligé  de  dilhmulcr  dans 
la  crainte  qu'il  ne  livrât  la  Place  au  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  qui  pré- 
tendoit  ne  plus  relever  du  Roi  établit  un  Parlement  à Malines  pour  juger 
définitivement  toutes  les  affaires  des  Pays-Bas.  L’envie  d’étendre  fes  Etats 
le  porta  à déclarer  la  guerre  au  Duc  de  Wirtemberg  qu’il  fit  prifonnier  , 6c 
fur  lequel  il  prit  Montbelliard.  Animé  par  ces  fuccès  il  rompit  la  trêve  avec 
la  France  6c  entra  dans  le  Nivernois  où  il  fit  plufieurs  conquêtes.  Le  Roi 
envoya  promptement  des  troupes  dans  cette  Province  pour  arrêter  les  pro- 
grès des  Bourguignons.  Ils  furent  battus , 6c  l’on  reprit  fur  eux  toutes  les  Villes 
dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres. 

Quelque  temps  après  la  France  penfa  perdre  fon  Souverain  par  un  com- 
plot des  plus  noirs.  Ithier  Marchand , Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers 
du  Duc  de  Guienne  d qui  le  Roi  avoit  tait  faire  des  offres  confidéatbles 
pour  fe  l’attacher  , conçut  l’horrible  delfein  de  l’empoifonner.  Jean  Hardi  un 
de  fes  Domefliques  qu’il  avoit  chargé  de  commettre  ce  crime  ayant  été  dé- 
couvert , fut  écartelé , fon  corps  brûlé  , 6c  fes  membres  envoyés  dans  les 
quatre  Villes  frontières.  Ithier  prit  la  fuite  , 6c  par  conféquent  ne  put  porter 
la  peine  que  mériroit  un  fi  noir  forfait.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  foup- 
çonné  d’avoir  en  pan  à ce  crime  ; parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  croire  qu’I- 
thier  eût  refufé  les  offres  avantageufes  de  Louis,  s’il  n’eût  été  attiré  par 
quelque  chofe  de  plus  confidérable.  Cependant  cqmme  la  trêve  étoic  prête 
â expirer  , on  la  prolongea  jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivantc  , 6c  ce 
fut  tout  ce  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  purent  obtenir. 

Le  Roi  d’Aragon  n’avoit  pas  été  compris  dans  cette  trêve,  6c  fes  Am- 
■baffadeurs  s’en  plaignirent  dans  le  Confeil  que  le  Roi  avoit  établi  i Paris 
pendant  qu’il  étoit  fur  les  Frontières  de  Picardie.  Ils  firent  outre  cela  plu- 
lieurs  plaintes  fur  ce  que  le  Roi  n’avoit  pas  obfervéle  Traité  de  1461 , par 
lequel  il  s’étoit  engagé  â foumettre  la  Catalogne  , 6c  qu’outre  cela  il  avoit 

(40)  M.  Duclos. 
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fourni  des  troupes  au  Duc  de  Lorraine  contre  le  Roi  d’Aragon.  Le  Confeil 
de  fon  côte  reprocha  aux  Amballadeurs  que  les  troupes  Aragonoifes  avoient 
commis  des  hoftilites  dans  le  Languedoc  & dans  la  Cerdagne.  Ainli  il  pa- 
roillbit  que  cous  ces  différends  ne  pouvoient  fe  terminer  que  par  les  armes. 
Les  Ambaffadeurs  voyant  qu’on  ne  vouloir  leur  donner  aucune  fatisfaétion 
fe  retirèrent  ; mais  ils  furent  arrêtés  à Lyon  fous  prétexte  qu’ils  ne  feroient 
pas  en  (uretc  fur  la  route.  Cependant  l’armée  Françoife  étoit  entré  dans  le 
Roulfillon  avant  que  le  Roi  d'Aragon  eùc  appris  quelle  étoit  en  marche  , 
parce  que  les  partages  étoient  gardés  de  tous  côtés.  Le  Duc  de  Bourgogne 
prétendit  que  le  Roi  d'Aragon  avoir  été  compris  dans  la  trêve  ; mais  Louis 
allégua  que  les  Royaumes  d'Aragon  & de  Valence  lui  apparcenoienr  comme 
héritier  fie  donataire  de  la  Reine  Marie  d’Anjou  fa  mere  à qui  ils  avoient 
été  cédés  pat  fon  Contrat  de  mariage.  Le  Duc  de  Bretagne  que  le  Roi 
avoir  choili  pour  arbitre  fut  de  même  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne , Sc 
prétendit  que  toute  voie  de  fait  étoit  contraire  à l’efpric  de  la  trêve.  Louis 
n’ayant  aucun  égard  à ces  décidons  ouvrit  la  campagne  par  le  liège  d’Elne , 
qui  fut  obligée  de  fe  rendre  à difcrccion. 

Pendant  que  l’armée  du  Roi  étoit  occupée  dans  le  Rourtillon  , ce  Mo- 
narque cherchoit  les  moyens  de  le  défaire  du  Connétable  qui  étoit  devenu 
un  Sujet  trop  puiffant.  Pour  engager  le  Duc  de  Bourgogne  à lui  livrer  ce 
Seigneur  , il  lui  promit  de  lui  rendre  Saint-Quentin  fie  de  lui  donner  les 
Terres  du  Connétable.  Le  Duc  qui  le  craignoit  autant  que  le  Roi  entra 
dans  les  intentions  de  ce  Monarque  6c  fe  préparoit  à le  fatisfairc  lorfque 
le  Connétable  averti  du  complot  demanda  une  entrevue  à Louis  , en  le 
menaçant  en  cas  de  refus  de  prendre  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi 
diilîmulant  fes  reffentimens  le  rendit  fur  un  Pont  entre  la  Fere  fie  Noyon. 
Le  Connétable  s’y  rendit  avec  trois  cens  hommes  d’armes  , fie  lui  - même 
étoit  armé.  11  s’exeufa  fur  ce  qu’il  craignoit  Dammartin  , fon  plus  grand 
ennemi.  Enfuite  il  pria  le  Roi  d’oublier  le  parte  fie  lui  promit  de  le  lervir 
fidèlement.  Le  Roi  parut  fatisfait  de  fa  foumiflion  , mais  il  eut  toujours  d 
cœur  de  ce  qu’il  avoit  ofé  traiter  avec  lui  comme  d’égal  à égal. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  cherchoit  à faire  des  conquêtes  en 
Allemagne , appréhendant  que  Louis  ne  profitât  des  circonftances  pour  entrer 
fur  fes  Terres  , voulut  lui  oppofer  un  ennemi  capable  de  faite  une  puiflànte 
diverfion.  Difons  mieux  : le  Duc  pouffé  par  la  naine  Si  l'ambition  n’étoit 
occupé  que  des  moyens  de  renverler  la  puirtince  de  celui  qu’il  regardoit 
comme  fon  plus  grand  ennemi , fie  de  s’aggrandir  fut  fes  ruines.  Il  fit  le 
a 5 de  Juillet  avec  Edouard  une  Ligue  oflenfive  fie  défenfive , par  laquelle 
ils  convinrent  de  détrôner  Louis  XI.  En  couféqucnce  de  ce  Traité  le  Roi 
d’Angleterre  cédoit  au  Duc  de  Bourgogne  la  Champagne  , le  Comté  de 
Nevers , les  Villes  de  la  Riviere  de  Somme  , les  Terres  du  Comte  de 
Saint  - Pol , fe  réfervant  cependant  le  droit  de  fe  faire  couronner  à (41J 
Rheims.  Louis  ayant  eu  connoiffance  de  ce  Traité  pat  le  Roi  d’Ecoffe  qui 
avoit  refufe  d’entrer  dans  cette  Ligue  crut  qu’il  étoit  plus  à propos  de  bif- 
fai) Ce  Traiti!  ignoré  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  jufqu’ aujourd'hui  , n'a  été  connu 
que  par  les  Ailes  de  Rimer.  M.  Duclat. 
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citer  fous  main  des  ennemis  au  Duc  que  de  l’attaquer  ouvertement.  Les  De  ia  Fran- 
Suifles  étoient  irrites  contre  le  Duc  de  Bourgogne  alors  maître  du  Comté  ce. 
de  Ferette  que  Sigifmond  Duc  d'Autrfche  lui  avoit  engagé  pour  cent  mille 
florins.  Hagembac  Gouverneur  de  ce  Comté  s’étoit  attire  la  haine  publique 
par  fes  vexations , 8c  l’impunité  de  fes  crimes  avoit  porté  les  Suifles  à dé- 
tefter  la  domination  du  Duc  de  Bourgogne.  Louis  faifillant  cette  occafîon 
favorable  à fes  deflèins  prêta  cent  mille  florins  à Sigifmond  pour  rembourfer  ,*  avcc'Tc'j  sail- 
le Duc  de  Bourgogne,  8c  fit  un  Traité  d’alliance  oflenfive  & défenfive  avec  f“* 
le  Canton  de  Berne  8c  avec  ceux  de  la  Ligue  d’Allemagne. 

Comme  ce  Traité  a fervi  de  modèle  à ceux  qui  l’ont  fuivi , il  cft  A pro- 
pos d’en  donner  le  Sommaire.  Les.  Alliés  s’expriment  à-peu-près  en  ces 
termes  : ■*  Le  Seigneur  Roi  en  toutes  8c  chacune  nos  guerres , Sc  fpécialc- 
» ment  contre  le  Duc  de  Bourgogne  nous  doit  fidèlement  donner  aide  , 

•>  fecours  & défenfc  à fes  dépens.  Outre  plus  tant  qu’il  vivra  il  nous  fera 
>.  tenir  & payer  tous  les  ans  en  la  Ville  de  Lyon  en  témoignage  de  fa  cha- 
•>  rité  envers  nous  la  fomme  de  vingt  mille  florins  ; Sc  fi  ledit  Seigneur 
„ Roi  en  fes  guerres  Sc  armées  avoit  befoin  de  notre  fecours  , Sc  d icclui 
» nous  rcqueroit , dès  lors  nous  ferons  tenus  de  lui  fournir  à fes  dépens  tel 
» nombre  de  «Soldats  armés  que  le  pourrons  faire  , c’cft  à fçavoir  en  cas 
» que  ne  fuflions  pas  occupés  en  nos  propres  guerres  , 8c  fera  la  paye  de 
» chaque  foldat  de  quatre  florins  Sc  demi  du  Rhin  par  mois.  • 

>>  Quand  ledit  Seigneur  Roi  voudra  nous  demander  tel  fecours  il  fera 
•»  tenir  dans  l’une  des  Ville  de  Zurich,  Berne  ou  Lucerne  la  paye  d’un  mois 
» pour  chaque  foldat , Sc  pour  les  deux  autres  mois  fuivans  en  la  Cité  de 
« Genève,  ou  autre  lieu  à notre  choix. 

>»  Du  jour  que  les  nôtres  feront  fortis  de  leurs  maifons  , commencera  la 
•»  paye  defdits  trois  mois.  Ils  jouiront  de  tputes  les  franchifes , immunités 
& privilèges  defqucls  les  Sujets  du  Roi  jouifl’ent  ; Sc  fi  en  quelque  temps 
>•  que  ce  foit  nous  requérons  ledit  Seigneur  Roi  de  nous  prêter  fecours  à 
~ nos  guerres  contre  le  Duc  de  Bourgogne , Sc  que  pour  autres  guerres  fien- 
» nés  il  ne  pût  nous  fecourir , dès  lors , afin  de  pouvoir  foutenir  nofdites 
» guerres  , ledit  Seigneur  Roi  nous  fera  délivrer  en  fa  Ville  de  Lyon  tant 
» Sc  fi  longuement  que  nous  les  continuerons  à main  armée  , la  fomme 
»*  de  vingt  mille  florins  du  Rhin  par  quartier , fans  préjudice  de  la  fomme 
» ci-deflus  mentionnée. 

>«  Et  quand  nous  voudrons  faire  paix  ou  trêve  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
» ou  autre  ennemi  du  Roi  ou  de  nous , ce  qui  nous  fera  loifible  de  faire , nous 
« devons  Sc  fommes  tenus  de  referver  (pécifiquemenr  icelui  Roi  , Sc  lui 
» femblablement  comme  nous  doit  en  toutes  fes  guerres  avec  le  Duc  de 
» Bourgogne  8c  autres  „ pourvoir  cpie  faifant  paix  ou  trêve  nous  foyons  fpé- 
» cifiquement  Sc  fingulierement  refervés  comme  lui. 

>•  En  toutes  ces  chofes  nous  réfervons  de  notre  part  notre  Saint  Pere  le 
»>  Pape , le  Saint  Empire  Romain  Sc  tous  ceux  avec  lefquels  nous  avons 
r jusqu'aujourd'hui  conrraété  alliances  : le  même  fera  de  la  part  du  Roi  ; 

» hormis  le  Duc  de  Bourgogne  , à l’endroit  duquel  nous  nous  comporte- 
»•  rons  ainfi  que  dit  a été. 

» Et  s'il  arrive  que  nous  foyons  enveloppés  de  guerre  avec  ledit  Duc 
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« de  Bourgogne  , dès  lors  & i l'inftant  icelui  Roi  doit  mouvoir  puiflam- 
» ment  en  guerre  contre  ledit  Duc^,  & faire  les  chofes  accoutumées  en 
» guerre  qui  foient  à lui  & à nous  profitables  , le  tout  fans  dol  & fraude 
» aucune. 

>>  Et  pour  autant  que  cette  amiable  union  doit  être  de  bonne  foi  gardée , 
■»  ferme  & inviolable  durant  la  vie  d’icelui  Roi  ; à cette  caufe  nous  avons  à 
••  icelui  Roi  fait  délivrer  ces  Préfenrcs  fcellées  , ayant  reçu  les  femblables 
»>  fcellées  & confirmées  de  fon  fceau  (4a)  «.  Pluneurs  Villes  d’Allemagne 
& d’Alface  entrèrent  dans  cette  Ligue  , & le  Comté  de  Ferette  rentra  fous 
la  domination  de  fon  ancien  Souverain.  Ce  fut  alors  que  les  Suifles  ne 
cardant  plus  aucune  mefure  avec  le  Due  de  Bourgogne , firent  des  courfes 
lur  fes  terres , & y cauferent  do  grands  ravages.  Le  Duc  étoit  occupé  au 
fiége  de  Nuys  qu'il  avoit  entrepris  en  faveur  de  Robert  de  Bavière  Elec- 
teur de  Cologne  charte  de  fon  Eleétorat  par  le  Chapitre  & la  Noblerte  du 
Pays. 

Pendant  que  Louis  prenoit  toutes  fes  précautions  pour  rompre  les  effets 
de  la  'Ligue  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  d’Angleterre  , il  fe  préfenta 
une  occafion  de  reprendre  la  Ville  de  Perpignan.  La  mort  de  Henri  IV. 
Roi  de  Caftille  avoit  caufé  une  guerre  civile  dans  le  Pays  «u  fujer  de  la 
fucceflîon  de  cette  Couronne.  Ifabelle  & Jeanne  fe  difputoient  le  thrône , 
fc  chaque  parti  avoit  envoyé  des  Ambartàdeurs  à Louis  XI.  Pendant  les 
différentes  négociations  que  le  Roi  trainoit  à deflèin  en  longueur , fes  trou- 
pes s’emparèrent  de  Perpignan.  La  prife  de  cette  Ville  aurait  pû  occafionner 
une  longue  guerre  ; mais  le  Roi  d’Aragon  ne  délirait  que  la  paix  , & Louis 
avoit  d’autres  ennemis  qu’il  devoir  redouter  ; ce  qui  engagea  les  deux  Rois 
à ligner  une  trêve  de  (îx  mois. 

Louis  profita  de  cet  intervaHp  pour  attaquer  le  Duc  de  Bourgogn^.  Il  y 
fut  porté  par  l’Empereur  Frédéric  III.  qui  lui  avoit  propofé  un  Traité  ;-mais 
le  Roi  qui  connoilToit  le  caraélerc  foible  & inconftant  de  l’Empereur  vou- 
lut que  les  Princes  & Electeurs  de  l’Empire  y furtènt  compris.  Il  fut  dit 
dans  ce  Traité  que  le  Roi  mettrait  vingt  mille  hommes  en  campagne  ; que 
l’Empereur  & les  Princes  de  l’Empire  en  auraient  trente  mille  , & que 
cette  armée  entrerait  au  plutôt  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne.  En 
conféquence  Louis  ouvrit  la  campagne  par  la  prife  de  Tronquoi  qui  fut 
fuivie  de  celle  de  plufieurs  autres  Places.  Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  tou- 
jours devant  Nuys  où  il  étoit  fouvenr  repoufTé.  D’un  autre  coté  le  Duc  de 
Lorraine  étoit  entré  dans  le  Luxembourg  où  il  faifoit  quelques  conquêtes. 
Le  Duc  de  Bourgogne  ennuyé  de  la  longueur  du  fiége , & défefpérant  de  fe 
rendre  maître  de  la  Place  fit  une  trêve  de  neuf  mois  avec  l’Empereur.  Il 
fit  enfuite  marcher  fon  année  vers  Thionville  pour  fe  jvenger  du  Duc  de 
Lorraine. 

Cependant  le  Roi  qui  appréhendoit  que  les  Anglois  ne  fiffent  une  defeente 
en  Normandie  fe  rendit  a Rouen  avec  une  armee.  Ce  fût  lâ  qu’il  traita 
de  la  Principauté  d’Orange  avec  Guillaume  de  Chiions , à qui  il  en  laillà 
les  principaux  droits  en  acquérant  la  Souveraineté  pour  lui.  L’armée  que 


(41)  M.  Dyclut. 
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le  "Roi  d’Angleterre  avoic  levé  pour  pafTer  en  France  étant  prête  à s’embar-  Dl  LA  FaAN. 
quer  , il  envoya  un  Hérault  pour  fommer  Louis  XI.  de  lui  rendre  le  Royau-  CE. 
me  de  France.  Le  Roi  ne  parut  point  étonné  de  cette  demande  ridicule  : 
il  combla  le  Hérault  de  careflès  Bc  de  préfens  , Bc  celui-ci  s'étant  laide 
fcduire  par  les  artifices  du  Roi , lui  déclara  que  l'Angleterre  n’étoit  pas  con- 
tente de  cette  guerre  , Bc  que  lorfqu’Edouard  feroit  débarqué  à Calais  il 
pourroit  traiter  de  la  paix  par  le  moyen  de  Howart  8c  de  Stanley*  Edouard 
après  le  retour  de  fon  Hérault  fe  mit  en  mer  , & arriva  à Calais.  Il  fut 
fort  furpris  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’y  trouva  feul , & qu'il  occu- 
poit  fes  troupes  dans  la  Lorraine  tandis  qu’il  étoit  convenu  de  joindre  fon 
armée  à celle  des  Anglois.  La  perfidie  du  Connétable  qui  refula  de  rendre 
Saint  - Quentin  8c  qui  fit  tirer  fur  les  Anglois  contre  fa  parole  qu’il  avoit 
donnée  , acheva  d'iudifpofer  le  Roi  d’Angleterre  contre  le  Duc.  Louis  pro-  t rin  m 

fitant  alors  de  l’avis  du  Hérault  dépêcha  quelqu’un  de  confiance  vers  Howart 
& Stanley.  Ces  deux  Seigneurs  qui  avoicnt  tout  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi 
«d’Angleterre , le  porteront  à écouter  les  propofitions  que  Louis  faifoir  faire. 

On  conclut  une  trêve  de  neuf  ans  , &:  Louis  s’engagea  à donner  une  fomme 
de  foixante  Bc  douze  mille  écus  & une  pcnfion  de  cinquante  mille.  Ce 
Traité  fut  ligné  le  a?  d’Août,  & les  deux  Rois  le  confirmèrent  dans  une 
entrevue  qu’ils  eurent  le  même  jour  à Pequigny.  Louis  voulant  gagner  l’aqiitié 
des  Anglois  & en  mettre  un  grand  nombre  dans  fon  parti , fat  des  préfens 
confidérablcs  à tous  les  Seigneurs  , & défraya  les  autres  pendant  quatre 
jours  à Amiens.  On  rapporte  qu’il  s’y  trouva  jufqu’à  neuf  mille  Anglois  à 
la  fois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  n’ayant  plus  d’efpérance  d’être  foutenu  par  les  An-  deT,g^uf“0n“c 
glois  confentit  à faire  un  Traité  avec  Louis  XI.  Ce  fut  dans  cette  occafion  j,Jcc 
que  ces  deux  Princes  fe  facrifierent  mutuellement  leurs  amis  & leurs  enne- 
mis. Le  Roi  confentit  à abandonner  René  de  Lorraine  , à condition  que  le 
Que  lui  livrerait  le  Connétable  Saint-l’ol.  Ce  Seigneur  ayant  été  mis  entre 
les  mains  des  Officiers  du  Roi , fut  conduit  à la  Bafiille  le  17  Novembre  ; 
ayant  été  atteint  & convaincu  de  crime  de  leze-Majefté  , il  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  vis-à-vis  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Ce  qui  fut  exécuté 
le  1 9 de  Décembre.  Ce  Seigneur  montra  beaucoup  de  fermeté  &:  de  réfigna- 
tion  dans  un  moment  fi  terrible.  Il  étoit  digne  par  fes  grands  tajpns  & fa  , 

haute  extraélion  d’une  fin  plus  glorieufe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  après  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  la  France  tourna  fes 
armes  contre  le  Duc  de  Lorraine  Si  les  SuifTes.il  etît  d’abord  quelques  avantages 

aflez  confidérables , car  outre  la  Ville  de  Nanci  dont  il  fe  rendit  maître  , il  prit 

encore  celle  de  Granfon.Ce  Prince  eut  l’inhumanité  de  faire  pendre  quatre  cens  suul». 
hommes  de  la  Garnifon  qui  serait  rendue  à diferétion  , & d’en  faire  noyer 
cent  autres.  Les  Suifies  qui  marchoient  au  fecours  de  leurs  Compatriotes 
nlarriverent  qu’apres  la  prife  de  la  Ville.  Le  Duc  eut  l’imprudence  de  les 
attaquer  dans  les  défilés  dont  ils  étoienr  maîtres , au  lieu  de  fes  attendre  dans 
la  pfaine  , fuivant  l’avis  de  fes  Généraux.  Il  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir 
de  n’avoir  pas  fuivi  leur  confeil.  Il  fut  entièrement  défait , tout  fon  bagage 
devint  la  proie  du  Vainqueur,  Bc  les  Suifies  reprirent  Granfon  & les  autres 
Châteaux  dont  le  Duc  s’étoit  emparé.  Pour  venger  la  mort  de  leurs  Com- 
Tomc  1.  Partit  II.  C e * 
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patriotes  ils  firent  pendre  autant  de  Bourguignons  qu’il  y avoitcu  de  Suif- 
fes  pendus.  Cet  échec  caufa  tant  de  chagrin  au  Duc  qu'il  tomba  dans  une 
mélancolie  fi  grande  que  rien  n’étoit  capable  de  l’en  tirer..  Croyant  réparer 
fa  honte  dans  une  aurre  occafion , il  fit  le  (iéee  de  Morat  Ville  ficuée  fur 
le  Lac  de  ce  nom.  Cette  Ville  écoit  fi  bien  fortifiée  qu’il  ne.  put  s’en  ren- 
dre maître.  Cependant  le  Duc  de  Lorraine  que  les  SuilTes  avoient  mis  à 
leur  tcrc  Avançoit  pour  fecourir  la  Place.  Le  Duc  marcha  il  fa  rencontre 
& livra  la  bataille  avec  autant  d’imprudence  que  celle  de  Granfon.  Il  y 
eut  le  meme  fort , ôc  après  la  perte  de  fon  armée , il  fe  vit  contraint  de 
prendre  la  fuite , & fe  retira  à Saint-Claude.  Le  Roi  auroit  pû  alors  pro- 
fiter des  circon  fiances  8c  rompre  la  trêve  qu’il  avoir  faite  avec  le  Duc  ; 
mais  comme  il  voyoit  que  ce  Prince  couroit  de  lui-même  à fa  perte  , il 
ne  lui  donna  aucun  fujet  d’inquiétude  : il  fe  contenta  feulement  de  palier  dans 
le  I.yonnors , pour  y attendre  la  fuite  de  cette  guerre.  Il  ne  voulut  pas  même  ac- 
cepter les  offres  de  Campobaflè  Officier  Général  de  ce  Prince  qui  étoit  venu  pro- 
poser au  Roi  de  lui  livrer  le  Duc  ou  de  le  tuer.  Louis  eut  tant  d’horreur  de  • 
cette  propofition  qu’il  écrivit  au  Duc  de  fe  méfier  de  cet  Officier  ; mais  le 
Duc  qui  croyoit  que  le  Roi  ne  cherchoir  qu’à  lui  débaucher  fes  plus  fidèles 
Sujets  , n’en  eut  que  plus  de  confiance  pour  Campobaffe.  Renc  de  Lorraine 
pourfitivant  fes  conquêtes  attaqua  8c  prit  Nanci.  Ce  nouvel  avantage  obli- 
gea le  Duc  de  fe  mettre  à la  tête  de  nouvelles  troupes  levées  à la  hâte , 

& fans  attendre  les  fecoürs  qu’on  lui  envoyoit  de  différons  endroits , il  ofa 
attaquer  le  Duc  de  Lorraine  dont  l’armce  écoit  fupérieure  à la  tienne.  Le; 
Bourguignons  fe  battirent  d’abord  avec  une  valeur  incroyable  ; mais  ayant 
été  enfoncés  de  tous  côtés  , ils  furent  bientôt  défaits  , 8c  obligés  de  cher- 
cher leur  falut  dans  la  fuite.  Le  Duc  de  Bourgogne  y fut  tué  après  avoir 
donné  les  preuves  d’une  valeur  extraordinaire.  » Ainfi  périt  Charles  , der- 
» nier  Duc  de  Bourgogne,  qui  n’eut  d’autres  vertus  que  celles  d’un  Soldat. 

» Il  fut  ambitieux , téméraire , fans  conduite  , fans  confeil , ennemi  de  la 
•»  paix  8c  toujours  altéré  de  fang.  Il  ruina  fa  Maifon  par  fes  folles  entre- 
» prifes , fit  le  malheur  de  fes  Sujets  6c  mérita  le  fien  «. 

Louis  ne  put  diffimulcr  la  joie  que  lui  caufa  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne.  Il  conçut  dès  lors  le  deffein  de  réunir  i la  Couronne 
tous  les  biens  qui  avoient  appartenus  à ce  Duc.  Il  demanda  des  fubfides 
à toutes  les  Villes  du  Royaume  afin  d'être  en  écat  de  mettre  ce  projet  en 
exécution.  Les  Etats  de  Bourgogne  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté 
de  fe  foumetrre , 8c  ils  n’eurent  aucun  égard  aux  repréfentations  de  Marie 
de  Bourgogne  qui  les  avoit  invités  à lui  garder  fidelité.  Cependant  Louis 
s’étoit  avancé  fur  la  frontière  de  Picardie  8c  s’étoit  emparé  de  toutes  les 
Places  qui  avoient  appartenu  au  feu  Duc.  Les  fuccès  ne  furent  pas  fi  ra- 
pides en  Flandre  8c  dans  l’Artois.  Le  Roi  ne  put  fe  rendre  maître  d’Arras 
qu’en  faifanc  entendre  aux  Habirans  8c  aux  Miniftres  de  la  Cour  de  la 
PrincefTe  de-  Bourgogne , que  fon  intention  étoit  de  marier  le  Dauphin  avec 
l’HéritieFe  de  Bourgogne.  Ce  mariage  auroit  en  effet  eu  lieu , fi  le  Roi  par 
une  imprudence  extreme  «’eut  remis  aux  Ambaffadeurs  des  Etats  de  Flan- 
dre la  Lettre  que  la  PrincefTe  lui  écrivoir  , & par  laquelle  clic  marquait 
qu’elle. ne.  vouloit  point  fe  conduire  par  les  Etats  du  Pays , mais  feulement 
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Îiar  le  confeil  de  ceux  quelle  avoit  choifis.  Cette  Lettre  que  les  Ambaf- 
àdeurs  préfenterent  aux  Etats  attira  de  grands  reproches  à la  Princede  de 
la  part  de  ceux  qui  les  compofoienc , & lut  caufe  de  la  mort  des  deux  plus 
habiles  Miniftres  de  la  Princede  , 8c  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi. 
Ce  Monarque  perdit  en  meme  temps  la  confiance  de  Marie  , fie  ne  put 
jamais  la  regagner.  La  conquête  d’Arras  fut  fuivie  de  celle  de  Cambrai , de 
Tournai  8c  de  plufieurs  autres  Places.  Les  Flamans  pour  arrêter  les  progrès 
de  Louis  mirent  à leur  tête  Adolphe  Duc  de  Guelarcs  , & lui  promirent 
de  lui  donner  leur  Princede  en  mariage  s’il  pouvoit  chader  les  François  & 
reprendre  Tournai.  Un  motif  fi  puidant  réveilla  le  courage  de  ce  Prince. 
11  s’avança  jusqu’aux  Fauxbourgs  de  Tournai  qu'il  brûla;  mais  Moui  & la 
Sauvagerc  qui  commandoient  dans  la  Ville  étant  fortis  à la  tête  d’un  Corps 
de  trois  mille  hommes  , l’attaquerent  & taillèrent  fes  troupes  en  pièces.  Ce 
Prince  fut  tué  dans  la  mêlée.  Deux  jours  après  les  Flamands  qui  s’étoienc 
rademblés  auprès  du  Pont  d’Efpierre  au  nombre  de  quatre  mille  hommes  , fu- 
rent encore  bacrus  par  le  Général  Moui.  Le  Duc  Maximilien  fils  de  l’Empereur 
Frédéric  III.  fe  vit  fans  concurrent  par  la  mort  du  Duc  de  Gueldres.  Les 
Flamans  prérendirenr  que  cette  Princede  ne  ferait  que  fe  conformer  aux 
volontés  du  feu  Duc  fon  pere  qui  l’avoit  promife  à Maximilien , & que  la 
Princede  même  lui  avoit  écrit  pour  ratifier  la  promedè  de  fon  pere.  Louis 
fit  ce  qu’il  put  pour  traverfer  ce  mariage  ; mais  ce  fut  inutilement , puif- 
qu’il  fe  fit  a Gand  le  18  Août.  Ce  Mariage  a été  pendant  plus  de  denx 
Siècles  le  principe  d'une  guerre  prefque  continuelle,  8ç  dont  le  germe  n’eft 
pas  encore  détruit.  Ce  fur  'A  cette  occafion  que  le  Roi  renouvelïa  la  trêve 
avec  Edouard  , & les  deux  Rois  convinrent  quelle  ferait  prolongée  pour 
la  vie  des  deux  Contraébans  , & pour  un  an  au-de-là.  Ce  nouveau  Traité 
engagea  le  Duc  de  Bretagne  à fe  réconcilier  fincérement  avec  le  Roi , & à 
en  faire  un  avec  ce  Prince. 

Quelque  temps  aptes  Louis  penfa  perdre  la  Bourgogne  par  la  révolte  de 
Jean  de  Chiions  Prince  d’Orange , qui  ctoit  repaffe  dans  le  parti  de  la  Du- 
chelle  avec  autant  de  légèreté  qu'il  l’avoit  abandonné.  Irrite  de  ce  que  le 
Roi  ne  lui  avoit  donné  que  la  Lieutenance  Générale  de  la  Bourgogne , dont 
Craon  étoit  Gouverneur  , il  fe  joignit  à Jean  de  Cleves.  Tous  ceux  qui 
étoient  encore  attachés  aux  intérêts  de  la  Princede  de  Bourgogne , fe  décla- 
rèrent ouvertement , ainfi  que  les  Suides , malgré  le  Traité  de  Lucerne.  Ce- 
pendant ceux  de  ce  Canton  n’y  prirent  aucune  parc.  Les  Rebelles  s’empa- 
reront bientôt  de  plufieurs  Places  , 8c  Craon  qui  vouloir  s’oppofer  à leurs 
progrès  fut  prefque  toujours  battu.  Le  Roi  aurait  perdu  tout  ce  qu’il  pof- 
ledoit  dans  la  Bourgogne  , fi  Maximilien  qui  vouloit  s’affermir  dans  fes 
nouveaux  Etats  , n’eût  propofé  au  Roi  d’enrrer  en  négociation.  Ces  deux 
Princes  convinrent  d'une  trêve,  pendant  laquelle  ori  travailla  à la  paix.  Le  Roi 
mécontent  de  la  conduite  de  Craon  donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne  à 
Charles  de  Chaumont  d'Amboife  , homme  recommandable  par  fa  valeur , fa 
probité  8c  fon  définteredèmenr.  La  guerre  que  le  Roi  avoir  entreprife  pour 
s'emparer  des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  , & l’argent  qu’il  donnoit  dans 
les  différentes  Cours  ,-pour  fe  faire  des  Créatures , l’empêcherent  de  fournir 
à Alphonle  Roi  de  Portugal  les  fecouis  qu’il  lui  avoit  promis , 8c  la  né- 
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ceffité  de  fes  affaires  l’obligea  de  reconnoître  Ferdinand  & Ifabelle  pour 
Roi  & Reine  de  Caftille. 

Louis  cherchoit  à rétablir  la  paix  dans  fes  Etats  , & à étouffer  une  fe- 
mence  de  révolte.  La  mort  du  Connétable  Saint-Pol  avoit  retenu  les  Mé- 
contens  ; mais  l’exécution  qu’il  fit  faire  cette  année  de  Jean  d’Armagnac  Duc 
de  Nemours  acheva  de  les  retenir  dans  le  devoir.  Ce  Prince  avoit  toujours 
abufé  de  la  clémence  du  Roi  , & ce  Monarque  laflé  de  lui  pardonner  fi 
fouvent , le  fit  condamner  à la  mort.  Il  eut , le  4 d’Aoûc , la  tete  tranchée 
aux  Halles  de  Paris  , 8c  la  confifcation  de  fes  Terres  fut  partagée  entre  fes 
Juges  & les  Favoris  du  Roi. 

Louis  perfiftoit  toujours  dans  le  deffein  qu’il  avoit  conçu  de  s’emparer 
des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  ; mais  il  vouloir  que  cette  entreprife  parût 
du  moins  fondée  fur  quelque  droit.  Il  entreprit  d’attaquer  la  mémoire  de 
ce  Prince  & de  lui  faire  faire  fon  procès  pour  crime  de  rébellion  8c  de 
félonie.  Les  procédures  commencèrent  le  1 1 de  Mai.  On  y rappella  le  meur- 
tre du  Duc  d’Orléans  , l’entrée  des  Anglois  en  France  , les  alliances  des 
Ducs  de  Bourgogne  avec  eux , la-  perfidie  du  Duc  Charles  qui  avoit  arreté 
le  Roi  à Peronne , 8c  tous  les  tfiaux  que  lui  8 l fon  pere  avoient  caufés  à la 
France.  Cependant  Louis  continuoit  fes  conquêtes , tanr  en  perfonne  que  par 
fes  Généraux.  Maximilien  étonné  des  fucccs  du  Roi , fit  quelques  propofitions 
d’accommodement.  On  convint  d’une  trêve  de  dix  jours  qui  fut  prolongée  pour 
uh  an.  On  régla  par  ceTraité  que  le  Roi  rendtoit  à Maximilien  tout  ce  qu’il 
avoit  pris  dans  le  Hainault , 8c  la  Franche-Comté  ; que  la  liberté  du  Commer- 
ce feroit  rétablie  , 8c  que  chacun  jouirait  paifiblcment  de  fes  biens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  d’Orange  que  le  Roi  avoit  déjà  fait  con- 
damner à la  mon  lotfqn’il  avoit  pris  les  armes  contre  lui  , réfolut  de  faire 
périr  ce  Monarque  par  le  poifon.  Il  avoit  chargé  de  l’exécution  de  ce  cri- 
minel projet  un  homme  déterminé  à tout  entreprendre  ; mais  fur  quelque 
foupçon  qu’on  lui  donna  fur  cet  homme  il  le  fit  arrêter  comme  il  étoit  en 
route  pour  fe  rendre  à la  Cour.  Ce  Scélérat  ayant  trouve  moyen  de  s’échap- 
per , déclara  au  Roi  les  intentions  du  Prince  d’Orange.  Louis  en  donna  avis 
au  Parlement  qui  confirma  l’Arrêt  de  mort  déjà  prononcé  contre  ce  Prince. 

Le  maflacre  des  Médicis  arrivé  à Florence  par  la  jaloufîe  des  Pazzi  8c 
des  Salviati  foutenus  par  le  Pape  , obligea  le  Roi  à porter  fes  armes  en 
Italie.  Les  Florentins  irrités  contre  les  Pazzi , fe  jetterent  fur  eux  8c  en  tuè- 
rent un  grand  nombre  pour  venger  la  mort  des  Mcdicis.  Le  Souverain  Pon- 
tife excommunia  les  Florentins , & les  fit  attaquer  par  fes  troupes  & par  celles 
du  Roi  de  Naples  qui  s’étoit  joint  au  Pape , dans  l’efpérance  de  tirer  qucl- 
qu’avantage  de  ces  troubles.  Les  Florentins  prêts  à fuccomber  fous  les  efforts 
de  tant  d'ennemis  implorèrent  le  fecours  de  la  France.  Le  Roi  eut  de  la  peine 
à fe  rendre  à leurs  prières  , parce  qu’il  n’aimoit  pas  à s’engager  dans  les 
guerres  d’Italie  ; mais  s’étant  enfin  laiffé  toucher,  il  envoya  Commines  à 
Milan  pour  engager  la  Ducheffe  & les  Vénitiens  de  fe  joindre  à lui.  Cette 
Princeffe  fit  aulfi-rôt  partir  trois  cens  hommes  d’armes  , qui  aideront  les  Flo- 
rentins à repouffer  leurs  ennemis.  Le  Pape  fut  tres-embarraffe  lorfqu-il  ap- 
prit que  le  Roi  prenoit  les  intérêts  des  Médicis.  N’ofant  refufer  ouverte- 
ment ce  Monarque , ilufadetant  de  délais  que  le  Roi  irrité  de  la  conduite  . 
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du  Pape  , convoqua  à Orléans  un  Concile  National,  défendit  tout  commerce 
avec  la  Cour  de  Rome  Si  l’entrée  du  Royaume  à ceux  qui  avoient  eu  part 
à l’alTallinat  des  Médicis.  Les  Princes  d’Italie  qui  deliroient  la  paix , deman- 
dèrent que  le  Roi  fut  l’arbitre  de  leurs  différends  ; ce  qui  engagea  ce  Mo- 
narque a envoyer  des  AmbafTadeurs  dans  les  différentes  Cours  de  ce  Pays. 
Ils  pafTerent  en  fuite  à Rome  , où  ils  prefferent  le  Pape  de  fe  déterminer 
à pardonner  aux  Florencins.  Il  fut  plus  de  deux  mois  fans  vouloir  écouter 
aucune  propofition  ; mais  enfin  appréhendant  de  fe  brouiller  avec  la  Cour 
de  France , il  leva  les  Cenfures  , accorda  une  fufpenfion  d'armes , Si  fe  fou- 
rnit l’année  fuivante  à l’arbitrage  des  Rois  de  France  Si  d’Angleterre. 

L’union  regnoit  toujours  entre  ces  deux  Monarques  , & Louis  qui  con- 
noiffbit  le  foible  d’Edouard , avoir  foin  de  lui  fournir  de  l’argent  ; de  forte 
qu’il  difpofoit  de  ce  Prince  comme  il  le  jugeoit  à propos.  Pour  cimenter 
de  nouveau  leur  union  , ils  fignerent  Une  nouvelle  trêve  qui  devoit  durer 
cent  ans  après  la  mort  des  deux  Rois.  On  prit  en  même  temps  des  arran- 
gemens  pour  le  Mariage  du  Dauphin  avec  Elizabeth  d’Angleterre»  mais  ce 
mariage  n’eut  pas  lieu , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Après  la  conclu- 
fion  de  cette  trêve  Louis  réforma  dix  Compagnies  de  Gens  d'armes , Si  em- 
ploya ce  fonds  à lever  un  Corps  de  Suidés  qui  depuis  ce  temps  - là  font 
entrés  au  fervice  dé  la  France.  Le  Roi  par  cette  alliance  fe  voyoit  en  étac 
d’avoir  autant  de  troupes  qu’il  en  auroit  befoin  , & enlevoit  en  même 
temps  au  Duc  Maximilien  un  fecours , dont  il  auroic  pu  fe  fervir.  La  trêve 
étoit  expirée  entre  ces  deux  Princes  , Si  comin%  toutes  les  négociations 
n’avoient  point  rculU  , la  guerre  recommença  avec  plus  de  fureur  qu’au- 
paravant.  Charles  de  Chaumont  d’Amboife  fut  envoyé  en  Bourgogne  , qui 
rut  entièrement  foumife  par  la  valeur  Si  la  fagefle  de  ce  Général.  Les  ar- 
mes des  François  n’étoient  pas  fi  heureufes  dans  la  Flandre.  Les  fuccès  y 
étoient  variés.  L’imprudence  de  Defquerdes  lui  fit  perdre  l’avantage  qu’il 
avoir  remporté  fur  les  Flamans.  Cette  perte  fut  en  quelque  forte  réparée 
par  les  fuccès  du  Vice- Amiral  Coulon.  Cet  Officier  s 'étoit  emparé  de  la 
Flotte  Hollandoife  compofée  de  quatre-vingt  Navires  chargés  de  Bled  , avec 
toute  la  pêche  des  Harengs  , & l’avoit  conduit  dans  les  Ports  de  Norman- 
die. Cette  prife  jetta  la  confternarion  dans  toute  la  Hollande. 

Les  fuccès  de  Louis  obligèrent  Maximilien  à entrer  dans  quelque  né- 
gociations. Le  Roi  employa  ce  temps  à entretenir  l’amitié  des  Suifles , qui 
quoique  fes  Alliés , voyoient  toujours  avec  peine  qu’il  étoit  maître  de  la 
Franche-Comté.  X>’un  autre  côté  il  avoit  foin  de  fournir  de  l’argent  au  Roi 
d’Angleterre  , de  peur  que  malgré  les  Traités  il  ne  fe  laillàt  gagner  par  l'Em- 
pereur. Sur  ces  entrefaites  il  eut  connoifTance  des  fecrettes  liaifons  que  le 
Duc  de  Bretagne  entrctenoit  avec  la  Cour  de  Londres.  Pour  donner  de  l’in- 
quiétude à ce  Prince  , il  acheta,  moyennant  la  fomme  de  cent  cinquante 
mille  écus  , les  droits  qu’avoient  fur  ce  Du ^é  Jean  de  Brodé  & Nicole  de 
ChStillon  ou  de  Bretagne , arriere-petite fille  & héritière  de  Jeanne  la  Boi- 
teufc  , qui  avoit  difputé  fi  courageufement  la  Bretagne  à Jean  de  Mont- 
fort  fon  Oncle.  La  Baronie  de  Penthievre  fut  perdue  par  cette  vente  pour 
Jean  d#  Brodé  Si  fa  femme  Si  pour  leurs  defcendans. 

Les  Conférences  n’ayant  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on  en  avoit  attendu  , 
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les  hoftilités  recommencèrent  dans  la  Flandre  au  Printemps  ; mais  la  campagne 
fe  palla  en  cfcarmouches.  Le  Pape  voulut  fe  mcler  de  cette  affaire  , 3c  rétablir  la 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens , afin  de  les  engager  à marcher  au  fecours  de 
l'Italie  qui  éroit  alors  attaquée  par  les  Turcs.  Il  envoya  un  Légat  en  France 
8c  au  Duc  Maximilien.  Mais  il  y avoir  tant  d’intérêts  diftêrens  à' conci- 
lier qu’on  ne  pouvoir  fe  flatter  d’en  venir  i une  paix  folide.  Le  Roi  d’ An- 
gleterre fit  entendre  au  Duc  Maximilien  qu’il  étoit  de  fa  prudence  de  céder 
aux  circonftances  ; que  félon  les  apparences  Louis  ne  pouvoir  pas  encore  vivre 
long-temps  ; qu’après  la  mort  de  ce  Monarque  il  pourrait  difputer  fes  droits  i 
ainfi  qu’i|  lui  confeilloit  de  propofer  une  trêve  de  deux  ans.  En  effet , la 
famé  du  Roi  étoit  fort  mauvaife , 6c  il  tomboit  fouvent  dans  des  foiblefles 
qui  annonçoient  une  fin  prochaine.  Louis  ne  laifloir  pas  cependant  de  vou- 
loir fçavoir  tout , 6c  il  fe  mêloit  du  gouvernement  comme  s’il  eût  eu  la  tête 
auffi  forte  qu’autrefois.  Il  étoit  jaloux  de  fon  autorité  & de  fa  puifîance  , 

& punifloit  la  moindre  marque  de  défobéiflance  : en  un  mot  il  vouloit  être 
abfolu  jafqu’à  la  morr  , 6c  ne  vouloic  poinc  accoutumer  fes  Sujets  1 lui  man- 
quer en  rien,  fous  prétexte  delefervir  plus  utilement  qu’il  n’étoit  fouvenc 
capable  d’ordonner.  Le  Légat  du  Papeprohta  de  la  fîtuation  du  Roi  pour  obtenir 
la  liberté  du  Cardinal  lialue , 6c  celle  de  l’Evêque  de  Verdun.  Il  avoir  ce- 
pendant tiré  parole  du  Légat  que  le  Pape  ferait  punir  le  premier  ; mais 
après  fa  mort  le  Souverain  Pontife  l’envoya  en  France  en  «qualité  de  Légat , 

Sc  il  y fut  reçu  malgré  le  Parlement.  La  maladie  du  Roi  ne  l’empêchoit  pas 
de  veiller  au  foin  de  fiwi  Royaume , & à l’utilité  de  fes  Sujets.  Il  réunit  le 
Duché  d’Anjou  à la  Couronne  , 6c  conferva  la  Chambre  des  Comptes  éta- 
blie à Angers.  11  accorda  de  grands  Privilèges  aux  Francs-Comtois , établir 
un  Parlement  à Salins , fit  venir  dans  fes  Etats  plufieurs  Ouvriers  , afin  d’é- 
lever différentes  Manufactures  , 6c  les  exempta  de  tous  droits  & impôts , , 

eux,  leurs  femmes  & leurs  enfans. 

Cependant  Maximilien  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  mettre  le  Roi  d’An- 
gleterre dans  fon  parti , mais  n’ayant  pu  réuflir  dans  cette  encreprife  il  fut 
contraint  de  demander  la  prolongation  de  la  trêve.  Louis  étoit  prêt  à fe 
mettre  en  campagne  , & il  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour 
continuer  la  guerre  avec  fuccès.  Débarralle  du  loin  de  cette  guerre , il  fon- 
gea  à établir  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  le  Duché  de  Bar  6c  fur 
ta  Lorraine  , 6c  l’affaire  ayant  été  examinée  par  des  Jurifconfultes  , il 
intenta  l’aéfion  en  fon  nom.  Pendant  ce  temps-là , il  partit  de  Tours  & fe 
rendit  en  Normandie  avec  dix  mille  hommes.  Il  y reft»  fept  jours  Sc  re- 
vint à Tours  où  il  eut  une  actaque  d’apopléxie  ou  d’épilcpfic.  Le  Roi  étoit 
-fi  changé  depuis  ce  cemps-là  qu’il  n’ofoit  plus  fe  montrer  en  public  que 
dans  des  habillemens  magnifiques  , efperant  par  ce  moyen  cacher  fon  état. 

Ce  fut  alors  que  la  crainte  de  la  mort  commençant  à agir  fortement  fur 
lui,  il  fit  faire  des  prières  depuis  les  côtés,  donna  de  grands  préfens  aux 
Eglifes,  6c  fie  quelques  pèlerinages.  Sur  ces  entrefaites  Charles  Comfe  de 
Provence  , dernier  Prince  de  la  fécondé  Maifon  d’Anjou , étant  mort , Louis 
qu’il  avoit  inftituc  pour  fon  héritier  univerfel  , réunit  la  Provence  à la 
Couronne.  • 

La  mon  de  Marie  Duchefiè  d’Autriche  fit  aulfi  changer  les  cjiqfes  dp 
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fece.  Les  Gantois  qui  defiroient  la  paix , & qui  ne  regardoient  le  Duc  Maxi-  p— — — - 
indien  que  comme  un  Etranger  , voulurent  le  forcer  à la  faire  avec  la  France.  * L*l  RAI' 
Ils  fe  faifirent  du  Prince  Philippe  & de  la  Princefle  Marguerite  fes  enfans , 

& envoyèrent  des  Députés  à Louis  , pour  lui  propofer  le  mariage  du  Dau-  Lewis  XI. 
phin  avec  la  Princelle  Marguerite.  Ce  mariage  hit  conclu  par  un  Traite  UI'  Ro1, 
de  paix  fait  à Arras  , & ligné  le  a 3 Décembre.  Le  Roi  fe  rendit  enfuite  à 
Amboife  où  croit  le  Dauphin , & lui  donna  par  écrit  une  inftruftion  fur  les 
obligations  d’un  Prince.  . 

Le  Roi  qui  fentoit  que  fa  fin  approchoit  , rcdoubloit  fes  prières  & fes  J 48  3. 
aumônes.  Ayant  entendu  parler  du  mérite  8c  des  éclatantes  vertus  de  Fran- 
çois de  Paule  il  le  fit  venir  auprès  de  lui , & lui  fit  bâtir  une  Maifbn  dans  Monde  uu!«- 
fon  Parc  du  Pleflis-les-Tours.  Quoique  le  Roi  fût  prefque  à l’extrémité , M- 
il  vouloir  qu’on  ignorât  fa  fituation.  Il  faifoit  faire  de  grandes  préparatifs 
de  guerre  , entamoit  des  négociations , entroit  dans  les  moindres  détails  du 
Gouvernement.  Pendant  qu’il  croit  occupé  de  toutes  ces  chofes , Marguerite 
d’Autriche  fille  de  Maximilien  & de  la  Duchefie  de  Bourgogne , fût  remife  le  1 9 
de  Mai  entre  les  mains  du  Sire  de  Beau  jeu  , & d’Anne  de  France  fon  époufe.  La 
Princefle  fit  fon  entrée  à Paris  le  1 de  Juin,  fe  rendit  enfuite  à Amboife  , 
où  elle  fut  fiancée  le  1 5 avec  le  Dauphin  , mais  le  mariage  fur  retardé  à 
eaufe  de  la  maladie  du  Roi.  Ce  Monarque  ne  doutant  plus  qu’il  ne  touchât 
aux  derniers  momens  de  fa  vie , fe  diipofa  à mourir  en  Prince  Chrétien.  ■ 

11  reçut  les  derniers  Sacremen  s & mourut  le  30  Août,  âgé  de  foixante  ans , - 
après  en  avoir  régné  vingt-trois.  Il  avoir  époufé  en  premières  noces  Mar- 
guerite d’Ecoflè  qui  mourut  fans  enfans.  Il  époufa  enfuite  Charlote  de  Sa-- 
voye  dont  il  eut  trois  fils  & trois  filles  : fçavoir  , Joachim  qui  mourut" 
âgé  d’un  an  ; Charles  qui  lui  fucccda , & François  qui  vécut  peu  de  temps.  - 
Ses  filles  étoient,  Louife  qui  mourut  dans  l’enfance  ; Anne  mariée  à Pierre 
de  Bourbon  Comte  de  Beaujeu  , & Jeanne  mariée  à Louis  Duc  d’Orléans,, 
qui  étant  devenu  Roi , la  répudia  pour  époufer  Anne  de  Bretagne. 

Louis  XI.  créa  deux  Parlemens,  celui  de  Bourdeaux  en  1461  , & celuD 
de  Dijon  le  18  \fars  1476  (1477)  ; & inftitua  l’Ordre  de  Saint  Michel  ,• 
le  premier  Août  1469.  Ce  Prince  établit  aufli  les  Portes  dans  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  fous  fon  régné  que  l’Imprimerie  commença  en  France  ,. 
vers  l’an  1470V 

Charles  VIII.  né  i Amboife  le  30  Juin  1470 , n'avoit  pas  encore  qua-  chiuu’ 
torze  ans  lorfqu’il  fuccéda  à fon  pere  Louis  XI.  Ce  jeune  Prince  quoique  VIII. 
majeur  félon  la  Déclaration  de  Charles  V.  nctoit  guéres  en  état  de  gou-  LIIL  Roi.  • 
verner  par  lui-memc.  Louis  XI.  qui  avoir  toujours  défendu  qu’on  l’inftruisît 
des  affaires  , fentit  bien  que  ce  Prince  auroit  befoin  de  Confeil  pendant  les 
premières  années  de  fon  régne  ; il  jetta  les  yeux  fur  Anne  de  France  Dame 
de  Beaujeu  , fa  fille  aînée  , femme  au-deflus  de  fon  Sexe  , 8c  qui  ne  le- 
cédoit  â aucun  homme , pour  la  prudence  & la  fermeté.  Ce  fut  cette  Prin- 
cefle  qu’il  chargea  feule  de  la  tutelle  de  fon  fils , & de  l’adminirtration  du  - 
Royaume. 

Lorfque  le  Roi  fut  mort  , tous  les  Princes  du  Sang  fe  rendirent  â Am-  - 
boife  où  Charles  étoit  alors,  8c  ce  fut  là  qu’il  fe  forma  pluficurs  cabales s 
contre  la  Régente.  Le  Duc  d’Orlcans  âg.é  de  vingt- trois  ans  , excité  par  la-1 
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plus  grande  partie  des  Princes  & des  Seigneurs  qui  fiuffroient  avec  peine 


CL 

Charles. 

VIII. 
LUI.  Roi. 


qu’une  femme  fit  à la  tête  des  affaires , parut  vouloir  fe  mêler  du  Gou- 
vernement. La  Dame  de  Beaujeu  crut  facisfaire  Ton  ambition  en  lui-eccor- 
dant  les  Gouvernemens  & la  Lieutenance  Générale  de  Paris  , de  Rifle  de 
France , de  la  Brie , de  la  Champagne  , du  Gârinois  , de  Senlis , du  Beau» 
voifis  , & du  Vermandois.  Le  Comte  de  Dunois  eut  aufli  part  aux  grâces 
de  la  Cour  , & il  fut  fait  Gouverneur  du  Dauphiné.  Mais  toutes  ces  Places , 
quelques  confidérables  quelles  fuffent , ne  contentoient  pas  les  Princes  , & 
ils  en  vouloient  toujours  à la  Régence.  Se  flattant  que  leurs  demandes  fe- 
roient  écoutées  dans  les  Etats  Généraux  , ils  firent  tant  d’inftances  pour 
qu’on  les  convoquât , que  l’Affemblée  fut  indiquée  â Tours  pour  le  5 de 
Janvier  fuivant.  Pendant  cet  intervalle  le  Roi  fit  plufieurs  petits  voyages  ; 
il  alla  â Beaugency  , à Melun,  d Orléans,  &c  , (43). 

L’ouverture  des  Etats  fe  fit,  le  14  de  Janvier  148}  (1484)  (44) , dans  la 
Salle  du  Palais  de  l’Archevêque  de  Tours.  Les  Princes  qui  prétendoient  â 
l'adininiftration  du  Royaume  mirent  alors  tout  en  œuvre  pour  parvenir  à 
leur  but  ; mais  Madame  de  Beaujeu  qui  avoit  trouvé  moyen  de  rompre 
leurs  mefures  , fut  chargée  par  les  Etats  de  la  tutelle  du  jeune  Monarque 
&T  du  Gouvernement  du  Royaume.  On  examina  enfuite  les  griefs  contenus 
dans  les  Cahiers  des  trois  Ordres  , & le  Roi  fatisfic  les  Etats  fur  la  plu- 
part des  points  qui  avoient  été  propofés.  L’Affemblée  fe  fépara  le  7 (45) 
Mars , & le  lendemain  le  Roi  retourna  à Amboifc. 

Après  la  féparation  des  Etats  le  Duc  d’Orléans  paffa  en  Bretagne  (4 <?).' 
f intriguei  da  Plufieurs  raifons  Rengagèrent  à ce  voyage.  Les  brouuleries  du  Duc  avec  les 
Seigneurs  Bretons  au  fijec  de  Landais  ou  Landois  ; fes  vues  pour  époufer 
Anne  de  Bretagne  , mais  plus  encore  l'envae  d’engager  le  Duc  dans  un  parti 
concrc  la  Dame  de  Beaujeu.  Cette  Princeflè  qui  eut  connoiffance  des  def- 
feins  du  Duc  d’Orléans  , fe  fervit  de  l’occafion  du  Sacre  du  Roi  pour  le 
faire  revenir  promptement  ; cette  cérémonie  fe  fit  à Rheims  le  jo  de  Mai  pat 
l’Archevêque  Pierre  de  Laval.  Le  Duc  d’Orléans  repréfenta  le  Duc  de  Bour- 
gogne , & donna  l’Ordre  de  Chevalerie  au  Roi.  Ce  Monarque  fe  mit  en- 
fuite  en  chemin  pour  fe  rendre  à Paris , & après  avoir  fejoumé  quelque 
temps  à Braine  & à Vinçennqs  , il  fit  le  5 de  Juillet  fin  entrée  dans  la 
Capitale.  Le  Duf  d’Orléans  fit  faire  de  grandes  réjouiffances  à cette  occa- 
lion.  Ce  Prince  & le  Comte  de  Dunois  refterent  quelque  temps  en  repos  -, 
mais  ne  pouvant  plus  cacher  leurs  véritables  fentimens  , ils  formèrent  de 
nouvelles  cabales.  Madame  de  Beaujeu  inftruirede  tout  ce  qui  fe  paffoit , fie 
CAbite  du  Duc  d’abord  partir  le  Roi  pour  Malesherbes , & enfuite  pour  Montargis.  Ce  fut 
d oiUaai.  Jojs  qUe  le  Duc  d'Orléans  leva  entièrement  le  mafque.  Il  fe  rendit  fiuvenc 


(45)  Il  faut  remarquer  que»  dans  tous 
ces  voyages , meme  dans  ceux  que  le  Roi 
faifoit  de  Paris  à Vineenncs , à Saint- Dcnys , 
ou  autres  Lieux  aulli  peu  éloignés  , il  avoit 
toujours  à fa  fuite  fix  pièces  d’artillerie , avec 
de  ia  poudre,  pierres  plombées,  & autres 
matières  pour  le  fervice  de  ces  pièces.  M. 
LliccUt.  Mimoirts  de  1‘ Académie  du  pel- 


les- Lettres.  Tome  VIII.  page  71  j. 

(44)  Jlid.  Art  de  vérifier  les  Dates. 

(4O  Le  17  , félon  les  Bénédictins  Auteur! 

de  l'Art  de  vérifier  les  Dates , & le  7,  fuivant 
M.  Lancelot  dans  le  Mémoire  ci-dclfits 
cité. 

(4 5)  M.  Lancelot,  Aid. 
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«u  Parlement,  fe  montrait  en  public,  donnoit  des  fêtes , en  un  motfaifoic  dËTÂTrÂh- 
tout  ce  qui  pouvoir  lui  attirer  l’amitié  fie  la  conliance  dee  Peuples. 

Le  Seigneur  fie  la  Dame  de  Beaujeu  voulant  prévenir  les  effets  des  in- 
trigues du  Duc  d’Orléans , firent  un  Traité  avec  le  Duc  de  Lorraine  , avec  plu- 
sieurs Seigneurs  de  Bretagne  , fie  avec  les  trois  Etats  ou  Membres  de  Flan- 
dre. Le  Duc  d'Orléans  d'un  autre  côté  envoya  le  Comte  de  Dunois  en  Bre- 
tagne pour  mettre  ce  Duc  dans  fon  parti.  >>  Celui-ci  promit  de  les  alliller  fie 
»*  de  concourir  avec  eux  à mettre  le  Roi  hors  des  mains  de  ceux  qui  le 
» détiennent  prifonnier , lui  rendre  fa  liberté,  remettre  les  affaires  en  l’état 
" qu'elles  doivent  être , fiée  ».  Ce  Traité  fut  pafTé  à Rennes  le  13  Novem- 
bre 14S4  (47).  Le  Duc  d’Orléans  aflùré  du  Duc  de  Bretagne  ne  tarda  pas 
à faire  un  coup  d’éclat.  Il  fe  rendit  au  Parlement  le  17  de  Janvier  1484 
(1485),  8c  voulut  l’engager  i fe  déclarer  contre  la  Dame  de  Beaujeu.  Cette 
tentative  ayant  été  inutile , il  s’adrefla  à l’Univerfité  ; mais  il  ne  fut  pas 
mieux  écouté.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  envoya  aux  Habitans  de  Sens 
une  cfpece  de  Manifeffe  , dans  lequel  il  leur  faifoit  entendre  qit’il  éroit  de 
l’intérêt  de  l’Etat  de  remettre  fadminillration  du  Royaume  entre  les  mains 
du  Duc  d’Orléans.  Ce  Manifeffe  eft  du  9 Janvier  de  la  même  année. 

Madame  de  Beaujeu  perlnadée  que  la  prélence  du  Roi  ferait  capable  d’ar- 
rêter les  progrès  de  cette  confpiration  , le  fit  partir  pour  Paris.  Quelques 
Hilforiens  aflurent  quelle  avoit  pris  la  réfolution  de  faire  enlever  le  Duc 
d’Orléans  ; mais  que  ce  Prince  ayant  été  averti  du  complot  avoit  eu  le 
temps  de  fe  retirer  auprès  du  Duc  d’Alençon.  Le  Roi  étant  arrivé  à Paris 
le  5 de  février , fe  rendit  au  Parlement  le  14.  Pour  le  récompenfer  de  l’at- 
tachement qu'il  lui  avoit  témoigné  , ce  Monarque  lui  accorda  l’exemption 
de  Ban  8c  d’Arriere  - Ban.  Madame  de  Beaujeu  fit  en  même  temps  ôter  aux 
P pinces  rebelles  leurs  Charges  fie  leurs  Gouvernemcns.  Celui  du  Dauphiné 
qui  étoit  au  Comte  de  Dunois , fut  donné  i Philippe  de  Savoye  Seigneur 
de  Brefle.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’on  en  ula  de  même  à l’égard  des 
Gouvernement  donnés  au  Duc  d'Orléans.  Du  moins  on  trouve  que  l’ad- 
miniftration  de  Paris  fut  remife  entre  les  mains  d’Antoine  de  Chabannes 
Comte  de  Dammarrin  , nommé  dans  les  Titres  Lieutenant  Général  de  cette 
Ville  , Ifle  fie  Pays  de  France.  Ce  Seigneur  l’étoit  encore  en  1486  (48) 
fie  1487. 

La  Régente  conduifit  enfuite  le  Roi  en  Normandie.  Il  arriva  au  mois 
de  Mars  à Evreux  , fie  Madame  de  Beaujeu  retira  de  cette  démarche  tout 
le  fruit  qu’elle  en  avoit  attendu.  Le  Comte  de  Dunois  confeilla  au  Duc 
d’Orléans  de  fe  reconcilier  avec  le  Roi  ; ce  Prince  fuivit  le  confeil  de  fon 
coufin  8c  la  tranquillité  frit  rétablie  , du  moins  en  apparence.  Pendant  que 
Ifc  Roi  étoit  en  Normandie  , la  Régente  lui  fit  tenir  le  17  d’Avril  un  Lit 
de  Juftice  à l’Echiquier  de  Rouen.  Les  Ducs  d’Orléans , de  Bourbon , de 
Lorraine , plufieurs  autres  Princes  fie  Seigneurs  y affilièrent.  Charles  après 
avoir  féjourné  dans  cette  Ville  pendant  quelque  temps  , retourna  à Paris 
au  mois  de  Juin.  , 

Le  Duc  d’Orléans  n’avoit  cédé  qu’aux  circonflances  : toujours  occupé  de 


1485. 


(47)  M.  Lancelot.  Ibid. 
Tome.  I.  Partit  II. 


(48)  M.  Lancelot.  Ibid . 
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Tes  pernicieux  defTeins  , il  ne  cherchait  que  des  moyens  pour  les  faire  réufllr.- 
Ayant  mis  dans  fes  intérêts  Maximilieu  Archiduc  d’Autriche , & ayant  dé- 
taché les  Mamans  de  leur  alliance  avecla  Régente  , il  radcmblaun  Corps  de 
troupes  allez  confidérable  pour  former  quelque  entreprife.  Son  deflein  étoit 
de  le  rendre  maître  d'Orléans  •,  mais  Madame  de  Beaujeu  le  prévint  , & le 
19  Août  elle  fut  reçue  dans  cette  Ville  où  elle  alfilla  au  Contrat  de  ma- 
riage de  Philippe  de  Gueldre  nièce  de  fan  mari  avec  René  Duc  de  Lor- 
raine. 

Le  Duc  d’Orléans  n’ayant  pu  exécuter  le  projer  qu’il  avoir  médité  , fe  renfer- 
ma dans  Bcaugenci.  Madame  de  Beaujeuqui  apprit  que  le  Duc  deBourbon  avoit 
donné  ordre  au  Comte  d’Angoulême  & a la  Noblellè  d’Angoumois  de  fe  tenir 
prêts  à marcher  fous  fes  ordres  au  fecours  des  Princes  Ligués  , réfolut  de  pouffer 
à bout  le  Duc  d’Oléans.  Hile  alla  mettre  le  fiége  devant  Bcaugenci  ; & les  • 
Rebelles  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter  firent  quelques  proportions. 
Elles  furent  écoutées  & le  Traité  de  paix  fut  fait  à l’avantage  de  Madame 
de  Beaujeu»  Par  un  des  articles  de  ce  Traité  le  Comte  de  Dunois  fut  exilé 
à Aft  en  Piémont , Ville  6c  Comté  qui  appartenoit  alors  au  Duc  d’Orléans. . 
Ainfî  fut  terminée  cette  première  guerre  civile  par  l’adreflè  Sc  la  prudence 
de  Madame  de  Beaujeu.  Elle  trouva  en  même  temps  moyen  de  détacher  le 
Duc  de  Bretagne  du  parti  des  Princes. 

Cette  même  année  le  Roi  reçut  le  Comte  de  Richemont  héritier  de  la 
Maifon  de  Lancafhre.  11  lui  fournit  des  hommes  , de  l'argent  & de  l’artil- 
lerie , & ces  fecours  lui  aidèrent  à monter  fur  le  trône  d’Angleterre  qu’il 
occupa  fous  le  nom  de  Henri  Vil.  Le  17  du  mois  de  Décembre,  le  Roi 
ratifia  la  trêve  qu’il  avoit  conclue  avec  ce  Prince.  - 

La  France  ne  fut  pas  long-temps  tranquille.  Dès  le  Printemps  fuivant  le  - 
Duc  Maximilien  attaqua  les  Frontières  de  Picardie  , & s’empara  de  Te- 
rouenne,  de  Mortagne  & de  Lens.  L’Archiduc  avoit  entrepris  cette  guerre 
pour  fe  venger  de  Madame  de  Beaujeu  qui  avoit  engagé  les  Flamans  à fe 
foulcver  contre  lui.  La  Régente  n’eut  pas  plutôt  appris  Tes  premières  hofti- 
lités  de  Maximilien  qu’elle  fit  marcher  le  Roi  vers  la  Champagne.  Il  fe 
rendit  à Troyes  le  1 1 de  Mai  & il  y demeura  près  d’un  mois.  Pendant  fon 
féjour  dans  cette  Ville , Madame  de  Beaujeu  négocia  fi  adroitement  auprès 
du  Connétable  par  le  moyen  du  Comte  de  Vendôme , qu’il  fe  dérermina 
à fe  rendre  auprès  du  Roi. . Cependant  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  Septembre 
fuivant  lorfque  la  Cour  étoit  à Compiegne  , que  la  réconciliation  fut  vé- 
ritable eHtre  Madame  de  Beaujeu  8c  le  Connétable.  Un  des  effets  de  cette 
réunion  fut  l’éloignement  des  Seigneurs  de  Culant  & d’Argenton  qui  furent 
congédiés  de  la  Maifon  du  Duc  de  Bourbon. 

Quoique  les  Princes  eullent  perdu  leur  plus  ferme  appui  , ils  ne  laif-  ■ 
ferent  pas  de  former  de  nouveaux  defTeins.  La  Régente  avertie  de  leur  complot 
engagea  le  Roi  à fe  rendre  fur  la  Loire  , afin  d’éxaminer  de  plus  près  les  ac- 
tions des  Confédérés.  La  maladie  du  Duc  de  Bretagne  fut  le  prétexte  de  ce 
voyage.  Sur  ces  entrefàitesde  Comte  de  Dunois  étoit  rentré  en  France  & 
s’étoit  fortifié  dans  fon  Château  de  Parthenay.  Le  Roi  lui  envoya  aufli-tôt 
ordre  de  fottir  de  cette  Place  6c  de  fe  retirer  à Longneville  en  Norman-  - 
die  ; mais  il  refulà.  d’obéir.  Les  tentatives  que  l’on  fit  auprès  du  Duc  d Ow- 
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léans , pour  le  détacher  du  parti  des  Rebelles  , n'eurent  pas  plus  d’effets  : 
Madame  de  Beaujeu  eut  même  le  chagrin  de  voir  que  le  Duc  de  Lorraine 
• qui  lui  avoir  toujours  cté  inviolablcment  attaché  , s’étoit  enfin  ligué  avec  les 
Méconrcns  & avoir  fait  alliance  avec  l'Archiduc  & le  Duc  de  Bretagne.  La 
prudence  de  la  Régente  la  fit  triompher  de  tant  d'ennemis  réunis  pour  la  perdre. 
‘Charles  par  le  confeil  de  cette Pnncefle  fe  rendit  au  mois  de  Février  dans  le 
Poitou  & l’Angoumois , & eut  la  gloire  de  foumettre  tout  le  Pays  en  moins 
d’un  mois  & demi.  Il  marcha  enfuite  à Parthenay  , pour  y luprendre  le 
Comte  de  Dunois  ; mais  ce  Seigneur  n’avoit  ofé  attendre  l'armée  Royale 
& s’étoit  retiré  en  Bretagne  où  le  Duc  d’Orléans  étoit  déjà  pafle.  Le  Roi 
pour  punir  les  Princes  de  leur  rébellion , fit  faifir  les  Terres  au  Duc  d’Or- 
léans , du  Comte  de  Dunois  & des  autres  Rebelles.  On  pourvut  cepen- 
dant à la  fubfiflance  de  la  ComtcfTe  de  Dunois  6e  de  fes  enfans. 

Le  Roi  ayant  réfolu  de  porter  la  guerre  en  Bretagne  pour  achever  de 
ruiner  le  parti  des  Princes  ligués , conduifit  fon  armée  dans  cette  Province. 
Les  hofiilités  commencèrent  par  la  prife  de  Ploermel  qui  fut  emportée  d’af- 
faut.  Le  Roi  fit  enfuite  mettre  le  liège  devant  Vannes  pour  y furprendre  le 
Duc  de  Bretagne  qui  s’y  étoit  enfermé.  Ce  Prince  ferait  tombé  entre  les 
mains  des  Vainqueurs,  s’il  n’eût  pas  trouvé  moyen  de  monter  fur  un  Vaif- 
feau  que  le  Prince  d’Orange  avoit  conduit  à ce  Port  , & avec  lequel  il  le 
tranfporta  à Nantes.  Vannes  ne  tarda  pas  à fe  rendre  après  la  retraite  du 
Duc.  On  le  pourfuivit  à Nantes , & le  liège  fut  mis  devant  cette  Place. 
Les  François  refterent  fix  femaines  devant  Ta  Ville  lâns  pouvoir  s’en  ren- 
dre maîtres.  Le  Roi  ayant  appris  que  le  Comte  de  Dunois  y étoit  entré 
avec  quinze  cens  Lances , & que  fon  armée  diminuoit  confidérablement , il 
envoya  ordre  de  lever  le  liège. 

L’amiée  qui  étoit  en  Flandre  ne  faifoit  pas  la  guerre  avec  moins  de  fuc- 
cès.  Des  Querdes  qui  commandoit  dans  ce  Pays  s’empara  de  Saint-Omer 
& de  Terouanc  , dont  le  Gouverneur  & la  Gamifon  furent  faits  prifonnjers. 
Il  battit  enfuite  Raveftcin  qui  venoit  furprendre  Bethune  , & fit  prifon- 
niers  le  Duc  de  Gucldres  8c  le  Comte  de  NalTau. 

Cependant  les  Seigneurs  Bretons  s’étant  réconciliés  avec  leur  Duc  , ce 
Prince  fe  trouva  en  état  de  réfifter  aux  François , 8e  de  reprendre  fur  eux 
tout  ce  qu’il  avoit  perdu  ; mais  la  prife  de  Fougères  par  le  Seigneur  de  la 
Trimouille  , 8e  la  vi&oire  qu’il  remporta  le  a8  de  Juillet  auprès  de  Saint- 
Aubin  fur  le  Duc  d’Orléans  , obligèrent  le  Duc  de  Bretagne  i demander  la 
paix.  On  la  lui  accorda  par  un  Traité  ligné  le  10  Août,  & dont  les  prin- 
cipales conditions  étoient  : 

" Que  le  Duc  de  Bretagne  congédierait  inceflâmment  tous  les  Etrangers 
•«  qu’il  avoit  fait  venir  pour  faire  la  guerre  au  Roi;  que  le  Duc  ne  marie* 
“ roit  point  fes  filles  fans  l’agrément  6c  le  confentement  du  Roi  ; que  ce 
■»>  Monarque  demeurerait  en  polfellion  de  Saint-Malo , de  Saint-Aubin , de 
»•  Dinan  , de  Fougères  , 8e  de  quelques  autres  Places  de  la  Bretagne  donc 
»•  il  étoit  alors  maître  Le  Duc  de  Bretagne  ne  furvécut  pas  long -temps 
à A Traité,  car  il  mourut  le  7 Septembre  fuivant  , ou  le  9 félon  quel- 
ques Hiftoriens.  La  mort  de  François  II.  Duc  de  Bretagne  occafionna  de 
grands  troubles  dans  cette  Province.  Anne  de  Bretagne  fille  aînée  du  Duc 
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prit  le  titie  de  DuchefTe  , & implora  le  fecours  des  Anglois  pour  fe  main- 
tenir dans  la  polTeflion  des  Etats  de  fon  pere  où  Charles  VIII.  avoit  déjà 
envoyé  des  troupes.  Henri  VII.  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  au  Roi 
de  France  , fit  palier  fix  mille  hommes  en  Bretagne  ; mais  comme  la  Prin- 
celTe  n’étoit  pas  en  état  de  les  payer  ils  ne  firent  rien  de  confidérable  pen- 
dant la  campagne.  Il  y eut  alors  quelque  mouvement  en  Flandre  où  le  Roi 
des  Romains  lurprit  Saint-Omer.  Le  Roi  8c  la  Reine  db  Caftille  ayant  aufli 
en  même  temps  aflèmblc  quelque  troupes  ; Charles  fe  vit  obligé  d’envoyer 
une  armée  du  côté  de  Fontarabie.  Le  Roi  voyant  de  grandes  difficultés 
dans  la  conquête  de  la  Bretagne  , réfolut  de  la  réunir  à la  Couronne  par 
une  autre  voye  , c’eft-à-dirc  qu’il  fongea  à époufer  la  Princellè.  11  falloir 
cependant  furmonter  de  grands  obftades.  Le  Seigneur  ^l’Albret  qui  la  cher- 
choit  en  mariage  n’étoir  pas  celui  qu’il  eût  le  plus  à redouter.  L’Archiduc 
d’Autriche  étoit  un  rival  bien  plus  dangereux.  Il  s’étoit  déclaré , & fon 
mariage  s’étoit  déjà  fait  pat  Procureur.  De  plus  , Charles  avoit  promis  par 
le  Traité  d’Arras  en  1485  d’époufer  Marguerite , fœur  de  l’Archiduc,  8c  il 
venoit  de  conclure  la  paix  avec  ce  Prince.  Tant  d’oppolitions  n’arrêterent 
point  le  Roi.  Le  Prince  d’Orange  coufin  germain  de  la  Princellè  fe  chargea  de 
cette  négociation.  Il  étoit  entré  dans  les  intérêts  du  Roi  depuis  que  ce  Monar- 
que lui  avoit  rendu  la  liberté  qu’il  avoit  perdue  à la  journée  de  Saint- 
Aubin  , où  il  avoit  été  fair  prifonnier  avec  le  Duc  d’Orléans.  Il  y avoir 
déjà  près  de  trois  ans  qu’il  étoit  enfermé  dans  la  grollè  Tour  de  Bourges. 
Le  Prince  d’Orange  profitant  des  circonftances  obtint  du  Roi  qu’il  feroit  re- 
mis en  liberté  , & ce  fut  la  première  aéfion  que  Charles  VIII.  fit  de  fa, 
propre  autorité  fans  le  confentement  de  Madame  de  Beaujcu  , connue  alors 
fous  le  nom  de  DuchefTe  de  Bourbon  , titre  qu’elle  pottoit  depuis  la  mort 
du  Connétable.  La  DuchefTe  obligée  de  diflimuler  , fit  un  accueil  gracieux 
au  Duc  d’Orléans  , qui  de  fon  côté  affecta  d'crre  perfuadé  de  la  lincérisé 
de , fes  fenrimens.  La  délivrance  du  Duc  d’Orléans  engagea  le  Prince 
d’Orange  8c  le  Comte  de  Dunois  à négocier  avec  plus  d'ardeur.  Il  s'agif- 
foit  de  vaincre  Faverfion  de  La  PrincefTe  pour  le  Roi  , & de'  lever  les 
fcrupules  qu’elle  fe  faifoit  à caufe  du  mariage  quelle  avoit  contraété  par 
Procureur  avec  l’Archiduc.  Le  Roi  par  le  confeil  du  Prince  d’Orange  entra 
en  Bretagne  avec  une  puillânte  armee  , & fe  préfenta  devant  Rennes  où 
étoit  la  Princellè.  Elle  n’avoit  alors  aucun  prompt  fecours  à attendre  de  fes 
Alliés.  Dans  un  cas  fi  preffant  elle  alTembla  fon  Confeil , pour  délibérer  fur 
le  parci  qu’elle  devoir  prendre.  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  le  com- 
poloient  étoit  gagnée  par  le  Prince  oOrange  & le  Comte  de  Dunois.  On  fut 
donc  d’avis  que  la  Ducheffè  devoit  accepter  les  offres  du  Roi , & cette  Princellè 
fe  vit  contrainte  de  faire  tout  ce  qu’on  voulut.  On  drelTii  les  articles  du  Traité 
de  Mariage  , & celui  de  l’union  de  la  Bretagne  à la  Couronne  de  France. 

>•  Les  points  effèntiels  de  ce  Traité  furent  qu’Anne  de  Breragne  i caufe 
» de  l'honneur  qu’elle  recevoitpar  ce  Mariage , cédoit  pour  toujours  & irre— 
v vocablemcnr  au  Roi , & aux  Succellèurs  du  Roi  par  titre  de  donation  , 
» tous  fes  droits  fur  le  Duché  de  Bretagne,  même  au  cas  qu’elle  m#urùc. 
» avant  le  Roi , fans  avoir  eu  d’enfans  de  fon  mariage  <•. 

« Que  le  Roi  cédoit  réciproquement  à ladite  Dame  tous  les  droits  qu’iL 
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■ avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne  pour  toujours  Si  irrévocablement  au  cas 
» qu’il  mourût  avant  elle  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fon  mariage  ; mais 
••  qu’en  ce  cas  elle  ne  pourroic  fe  marier  en  fécondés  noces  qu'au  Roi  futur  ; 

•>  que  fi  cela  ne  pouvoir  fe  taire  à caufc , par  exemple , que  ce  Prince  ferait  déjà 
••  marié  , elle  ne  fe  marieroit  qu’au  prochain  préfomprif  futur  Succelletir  de 
»•  la  Couronne  à condition  que  fon  mari  tiendrait  le  Duché  de  Bretagne  de 
•>  la  Couronne  de  France  , comme  les  Durs  fes  prédécellèurs  , & qu’il  ne 
*•  le  pourrait  aliéner  qu’en  le  remettant  entre  les  mains  du  Roi , qui  ferait 
» alors , ou  de  fes  Succelleurs. 

■••En  troifiéme  lieu  , qu'en  cas  qu’il  y eût  des  enfans  du  préfent  ma- 
•>  riage  , Si  qu'Anne  de  Bretagne  furvécuc  au  Roi  , elle  aurait  toujours  la 
» poileflion  du  Duché  comme  d’un  Etat  qui  lui  appartiendrait  (49)  ... 

Le  Roi  fit  en  même  temps  un  autre  Traité  avec  les  Etats  de  Bretagne  , 
dans  lequel  il  confirma  leurs  Privilèges , Si  leur  permit  de  fuivre  leurs  Cou- 
tumes Si  Ufages. 

Après  ces  divers  arrangemens  la  Duchefle  fut  conduire  à Langeais  en 
Touraine,  où  le  mariage  fe  célébra  le  6 de  Décembre.  Le  Roi  & la  Reine 
allèrent  enfuite  à PlelTis-les-Tours,  de -là  ils  fe  rendirent  à Paris,  éc  en- 
fuite  à Saint-Denys  où  la  Reine  fut  facrée. 

Maximilien  fe  vit  doublement  offenfé  par  ce  mariage.  Réfôlu  de  sen  g^aVchailci."’ 

venger,  il  implora  le  fecours  de  l'Efpagne  Si  de  l'Angleterre.  Henri  VIL  

ayant  alors  des  raifons  pour  faire  voir  aux  Anglois  qu’il  avoir  oublié  les  1 45 

fervices  que  le  Roi  de  France  lui  avoir  rendus , débarqua  à Calais  avec  vingt- 

cinq  mille  hommes , & mit  le  fiége  devant  Boulogne  ; mais  ayant  connu 

que  l’Archiduc  n’avoit  point  de  troupes  pour  joindre  aux  fiennes , ni  d’argenc 

pour  foutenir  les  frais  de  la  guerre  , il  écouta  les  propoiîtions  du  Roi.  Ce 

Monarque  lui  ayant  donné  une  fomme  confiderable  d'argent  ils  firent  le  5 

Novembre  un  Traité  de  paix  à Eftaples  , après  la  conclulion  duquel  Henri 

VII.  repalfa  en  Angleterre.  Cependant  Maximilien  furprit  Arras  & Saint- 

Omer  , mais  trop  foible  pour  continuer  la  guerre  , il  confentit  à faire  une 

rréve  d’un  an.  

Charles  occupé  du  deffein  de  faire  valoir  fes  droits  fur  le  Royaume  de  1 ■* y ’ 

Naples  (50),  prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec  fes  voifins  , afin  de  n’avoir  con.]uJt«  a* 
rien  à craindre  deux  pendant  l'on  expédition  d'Italie.  Il  conclut  un  Traité 
avec  le  Roi  de  Caftillc  & Maximilien.  Par  le  Traité  fait  avec  le  Roi  de 
Caftille  à Narbonne,  le  18  dç  Janvier,  il  lui  céda  les  Comtés  de  Rouf- 
lillon  & de  la  Cerdagne.  Par  celui  de  Sentis  il  céda  à Maximilien  les 
Comtés  de  Bourgogne , d’Artois  & de  Charolois  , & abandonna  ainfi  des 
Provinces  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  de  conferver  , que  de  conquérir 
des  Pays  étrangers.  Tous  les  Princes  d’Italie  prirent  part  à cette  guerre  fui- 
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{49)  le  Pere  Daniel. 

(foj  René  d'Anjou  Roi  titulaire  de  Na- 
plc»  eut  un  ftcrc  nommé  Charles  Duc  du 
Maine  5 ce  Prince  lailla  un  fils  nommé  pa- 
reillement Charles  dernier  Comte  de  Pro- 
vence , qui  fit  Louis  XI.  Roi  de  France  hé- 
ritier de  la  Provence  & de  tontes  les  autres 
Tectcs  , Droits  Ce  prétentions.  Dans  ces 


derniers  articles  la  Succeflîon  an  Royaume 
de  Naples  y étoit  comprife.  Lrpiis  XI  en 
laiflant  la  Couronne  à Charles  VIII.  fon 
fils  , l'inveilit  de  tous  fes  droits.  Ferdinand 
fils  naturel  d’Alphonfe  I.  Roi  d’Araeon  & 
de  Naples  occupoit  le  trône  de  ce  dernier 
Royaume  , lorique  Charles  VU.  entreprit 
d'en  faite  la  conquête. 
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vant  leurs  interets  particuliers  ; les  Vénitiens  par  l'efperance  de  s'aggr.mdir 
A la  faveur  de  tant  de  troubles  ; Alexandre  VI.  pour  procurer  des  ctablif- 
femens  à fa  famille  -,  mais  furtout  Ludovic  Sforce , qui  avoit  formé  le  projet 
d'ufurTier  le  Duché  de  Milan  fur  fon  neveu  Galéas  qu'il  vouloir  empoifon- 
ner.  Il  efpcroit  pat  le  moyen  des  François  donner  alfez  d'affaires  à Ferdi- 
nand Roi  de  Naples , dont  la  petite  fille  avoit  époufé  Galéas  pour  l'empêcher 
de  s’en  venger. 

Charles  ayant  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  fon  voyage  , 8c 
laiffé  le  Gouvernement  du  Royaume  à la  Reine  , au  Duc  de  Bourbon  6c 
à l'Amiral  de  Graville  , fe  mit  à la  tête  d’environ  vingt  - cinq  •mille 
hommes  , Sc  partit  de  Lyon  au  commencement  de  Septembre.  Etant  arrivée 
à Aft  en  Piémont  il  y tomba  malade  de  la  petite  vérole.  Cependant  Al- 
phonce  IL  qui  avoit  fuccédé  à Ferdinand  fon  pere  au  Royaume  de  Na- 
ples cherchoit  les  moyens  d’empêcher  les  François  de  pénécrer  dans  fes  Etats , 
& de  les  arrêter  en  Lombardie.  Il  voulut  furprendre  Gènes  , & fi  fon  projet 
eût  réulfi  , Charles  aurait  été  obligé  de  renoncer  à fon  entreprife  , parce 
qu'il  aurait  perdu  fa  Flotte  , fa  greffe  artillerie  , 6c  fes  munitions  de 
bouche  : mais  Ludovic  ayant  pourvu  à la  (ureté  de  Gènes  , le  Duc  de 
Bourbon  qui  commandoit  la  Flotte  Françoife  eut  le  temps  de  fe  mettre  en 
état  de  repouffer  l’ennemi  , 6c  de  le  contraindre  à abandonner  fon  entre* 
prife.  Le  Roi  étant  rétabli  de  la  maladie  continua  fa  route  pour  fc  rendre 
dans  le  Royaume  de  Naples  ».  Cette  marche  ne  parut  une  expédition  militai- 
»»  re  , que  parce  quelle  fe  faifoit  avec  une  armée.  Elle  n’eut  prefqu'en  tout 
»*  le  refte  que  l'air  d’un  (impie  voyage  d’un  Monarque  qui  alloit  fe  mon- 
» rrer  à fes  Alliés  & à fes  Sujets  ; 6c  on  lui  rendoit  partout  à l'envi  des 
.»»  refpeéls  6c  des  foumiffion  Ludovic  qui  craignoit  que  le  Roi  ne  prît 
des  Quartiers  dans  le  Milanez  , donna  une  grofle  fournie  d’argent  pour  la 
fubfiftance  des  troupes.  Il  accompagna  le  Roi  jufqu’A  Plaifance  ; mais  ayant 
appris  dans  ce  lieu  que  le  jeune  Duc  de  Milan  fe  mourait , il  quitta  le  Roi 
& le  rendit  à Milan  , afin  de  s’emparer  de  ce  Duché  à l’exclufion  du  fils  que 
le  Duc  laiffoit  en  mourant , Sc  qui  nctoit  âgé  que  de  cinq  ans. 

Pierre  de  Médicis  ayant  appris  que  Charles  prenoit  fa  route  par  la  Tof- 
cane  , Sc  qu'il  attaquoit  Sérélana  Sc  Séréfanello , commença  à envifager  le 
péril  qui  le  menaçoit.  Il  étoit  haï  des  Florentins  A caufe  de  fa  conduite  ; 
Sc  il  s’étoit  déclaré  contre  le  Roi  en  prenant  des  liaifons  avec  le  Pape  6c 
le  Roi  dp  Naples.  Dans  un  fi  preffant  danger,  il  prit  le  parti  de  fe  recon- 
cilier avec  le  Roi.  Ce  Monarque  voulut  bien  le  recevoir  , mais  ce  fur  à 
condition  qu’il  renoncerait  à la  Ligue  qu’il  avoir  faite  avec  le  Pape  •,  qu’il 
lui  livrerait  les  deux  Places  qu’il  affiégeoit , & qu’il  lui  ferait  prêter  deux 
cens  mille  ducats  par  les  Florentins.  L’execution  de  ces  conditions  diminua 
confidérablement  le  parti  du  Roi  de  Naples  , & mit  les  François  en  état 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Romagne.  Charles  fe  rendit  enfuite  à Florence , 
où  après  avoir  fait  un  Traité  avec  les  Florentins,  il  lui  fut  permis  d'entrer 
avec  fes  troupes.  Il  ne  s’agiflôit  plus  que  de  s’emparer  de  V iterbe  pour  ar- 
river à Rome.  Le  Duc  de  Calabre  qui  s'étoit  d’abord  porté  aux  environs 
de  cette  pretniere  Ville , en  aurait  pu  rendre  la  conquête  difficile.  "Mais  ce 
prince  ayant  appris  que  Je  Pape  vouloir  entrer  en  négociation  avec  le  Roi  , 
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lè  retira  vers  Rome,  fie  abandonna.  Viterbe  , où  les  François  mirent  gar- 
nifon.-  Charles  s’avança  enfuite  vers  Rome  , & il  fut  bientôt  maicre  des 
environs.  Le  Pape  inverti  de  tous  côtés  , fe  trouvoit  dans  un  écrange  em- 
barras. 11  n’ignoroit  pas  combien  le  Roi  devoit  être  irrité  contre  lui  ; puif- 
qu’après  avoir  engagé  ce  Monarque  à entreprendre  la  conquère  du  Royaume 
de  Naples  , il  avoir  depuis  fait  tous  fes  eiforts  pour  le  traverfer  dans  cette 
entreprife.  De  plus  , il  apptéhendoit  que  les  ennemis  ne  profiralTenc  des 
circonftances , fie  ne  fi  dent  affèmbler  un  Concile  général , pour  le  dépofer  , 
à caufc  de  fa  conduite  fcandaleufe.  Il  prit  le  parti  de  taire  une  paix  par- 
ticulière avec  le  Roi , fie  députa  vers  ce  Monarque  , pour  le  prier  de  lui 
envoyer  quelqu’un  afin  de  convenir  des  conditions.  Charles  lui  fit  fçavoit 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre  , mais  qu’il  vouloir  entrer  dans  Rome.  Le  Pape 
n'étoit  pas  en  état  de  rien  refufer  ; & le  Roi  entra  dans  la  Ville  le  foir 
du  3 1 Décembre.  On  fe  faifit  de  tous  les  polies , fie  l’on  garnit  d’artillerie 
le  Palais  de  Saint-Marc  , que  le  Roi  avoir  choifi  pour  fon  logement.  Ce- 
pendant le  Pape  qui  s’étoit  retiré  dans  le  Cliâteau  Saint-Ange  , tut  contraint 
de  le  rendre  , Se  de  ligner  avec  le  Roi  un  Traité  , par  Jequel  il  s’eng%- 
geoit  à s’unir  avec  ce  Monarque  pour  la  fureté  de  l ltalie  ; à lui  laiilêr  Vi- 
rerbe , Tcrracinc  , Civita  - Vecchia  Sc  Spolette  ; à ne  point  inquiéter  les 
Cardinaux-  ou  les  Seigneurs  qui  s’étoit  déclarés  pour  la  France  , fie  à lui 
livrer  Zizim , frere  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs  , dont  le  Roi  vouloic 
fe  fervir  pour  faire  la  guerre  à ces  Infidèles  , apres  la  conquête  de  Naples. 
Charles  ne  put  retirer  dfc  la  polle/lion  de  Zizim  tout  ce  qu’il  en  attendit , 
car  ce  Prince  mourut  quelques  jours  après  qu’il  eût  été  livré  entre  fes  mains. 
On  foupçonna  le  Pape  de  lui  avoir  fait  donner  un  poifon  lent  (51). 

Le  Roi  ayant  refte  un  mois  à Rome , où  le  Souverain  Pontife  lui  avoir 
donné  toutes  les  marques  extérieures  d’une  fincére  réconciliation  , en  partit  " 
le  17  de  Janvier  pour  rentrer  fur  les  Terres  de  Naples.  Plufieurs  Villes  de 
ce  Royaume  qui  ne  haïflbient  pas  moins  Alphonfe  que  fon  PrédécefTeur , 
ouvrirent  leurs  portes  , fie  prirent  meme  les  armes  en  faveur  des  François. 
Alphonfe  n’ofanc  efperer  retenir  le  refte  de  fes  Sujets  dans  l’obéilTance , fie 
appréhendant  de  tomber  entre  les  mains  du  Vainqueur , renonçai  la  Cou- 
ronne , Sc  fit  monter  fur  le  trône  Ferdinand  II.  fon  fils , Prince  courageux 
fie  aimé  des  Napolitains.  Il  fe  retira  enfuite  en  Sicile  , où  il  embralia  la 
vie  religieufe.  Charles  déjà  maître  de  Monte  - Sortino  fie  de  Mont-Saint- 
Jean  , s’avançoit  vers  la  Ville  de  Naples.  Le  nouveau  Roi  pour  arrêter  les 
progrès  des  François  , fe  pofta  fous  Saint-Germain  Place  très-forte  , fie  qui 
auroit  pu  foutenir  un  long  fiége  ; mais  la  terreur  que  les  armes  Françoiles 
avoient  répandue  dans  les  efprirs  étoit  fi  grande  que  l’armée  Napolicaine 
fe  dillippa  à l’approche  de  Charles  quelque  effort  que  fit  en  cette  occafion 
Ferdinand  pour  retenir  fes  troupes.  Ce  fuccès  incfperé  livra  la  Ville  de  Saint- 
Germain  aux  François  , fie  leur  facilita  la  conquête  de  Naples.  Ferdinand 
après  la  déroute  de  fon  armée  s’étoit  d’abord  retiré  à Capoue  où  il  fc 
Hattoir  de  faire  une  longue  réfiftance.  Les  prieres.de  la  Reine  Mcre  lui 
firent  abandonner  cette  Ville  pour  rentrer  dans  Naples  , dont  les  Ha- 

(ji)  Nous  parierons  de  tout  ce  qui  regarde  ee  Prince  dans  l’Hiftoirc  des  Turcs. 


Da  ta  Ira.n- 
0, 

Char  trs, 
vu*. 

LUI.  Roi». 


Digitized  by  Google 


fan , qi 
in  ConfUcrfi  bataille, 


6 INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

bitans  s’écoient  déclarés  en  faveur  des  François.  Pendant  cet  intervalle 
Trivulce  Gouverneur  de  Capouc  la  livra  au  Roi  , & Ferdinand  n'ayant  pu 
ramener  les  Habitans  de  Naples , fe  retira  à Fille  d'ifehia , qui  en  efl  à trente 
milles.  Par  la  retraite  de  ce  Prince  Charles  demeura  maître  de  tout  le 
Royaume  , & le  11  de  Février  il  fit  fon  entrée  dans  la  Capitale. 

Les  progrès  de  Charles  qui  en  quatre  mois  avoir  parcouru  toute  l’Italie , 
&.  fournis  en  quinze  jours  le  Royaume  de  Naples , donnerent'de  la  jaloufie 
aux  Princes  d'Italie  , fie  portèrent  la  terreur  jufqu’i  Confiant inople.  11  fut 
alors  réfolu  de  chalfer  les  François  de  cette  Contrée  , 6c  il  fe  forma  à ce 
fujet  une  Ligue  entre  le  Pape  , les  Vénitiens  , l’Empereur  , le  Roi  de  Caf- 
tille  , & le  Duc  de  Milan.  Charles  averti  de  ce  complot,  & que  les  Vé- 
nitiens avoient  réfolu  de  lui  couper  la  retraite , fongea  à retourner  promp- 
tement en  France.  Sa  préfence  étoit  cependant  nccelîaire  dans  un  Pays  nou- 
vellement conquis  , Sc  il  auroit  dû  y faire  palTer  de  nouvelles  troupes  pour 
affermir  fon  autorité.  Il  commit  une  fécondé  faute , en  confiant  cette  con- 
quête au  Comte  de  Montpenfier  Prince  du  Sang.  Il  avoir  à la  vérité  donné 
plus  d’une  fois  dts  marques  d'une  valeur  à toute  épreuve  , mais  cette  valeur 
nctoit  point  foutenue  par  la  prudence  , ni  par  la  vigilance  , qualités  fi  né- 
, ceflaires  à un  Général  chargé  d’un  fardeau  aulli  conlidérable  que  l’étoit  celui-là. 

Charles  réfolu  de  paffer  en  France , fit  le  1 1 de  Mai  fon  entrée  triom- 
phante dans  la  Ville  de  Naples  , & en  partit  le  ao  du  même  mois  à la 
tête  de  neuf  mille  hommes  au  plus.  Il  arriva  à Sienne  le  1 1 de  Juin  , 
fa^  avoir  trouvé  aucun  obftacle  dans  fa  route.  Cbmines  lui  confeilla  alors 
de  nâter  fa  marche  & de  fe  rendre  promptement  à Aft  , afin  de  prévenir  les 
mauvais  dtlleins  des  Ligués  , dont  les  troupes  n’étoient  point  encore  af- 
femblces.  Au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fifalutaire,  il  s’y  arrêta  quinze  jours 
pour  régler  des  affaires  moins  prellàntes  que  celles  du  falut  de  la  perfonne 
&c  de  fon  armée.  Le  Roi  étant  arrivé  à Pontremoli , les  Suiffes  qui  étoient 
à fon  fervice  entrèrent  dans  cette  Ville  lcpée  à la  main  , & en  maffacrerent 
les  Habitans , pour  venger  la  mort  de  leurs  camarades  qui  avoient  été  tués 
dans  une  querelle  qu’ils  prirent  avec  eux  lors  de  leur  premier  partage.  Le 
Roi  fut  vivement  irrité  de  cette  action  ; mais  la  pénitence  qu’ils  s'impo- 
ferent  eux-mêmes  obligea  le  Roi  de  leur  pardonner.  Ce  Monarque  étoit  tort 
embarrafle  pour  faire  paffer  fon  artillerie  par  les  Montagnes  , & il  fe  voyoit 
prefqu’obligé  de  l’abandonner , lorfque  les  Suillès  propoferent  de  la  montée 
& de  la  defeendre  ; ce  qu’ils  exécutèrent  malgré  l’extrcme  chaleur  qu’il  fai- 
foit.  L’armée  étoit  à peine  rendue  au  Village  de  Fomoue  dans  le  Parme- 
fan  , que  les  Alliés  qui  avoient  eu  le  temps  de  s’affembler  ptéfenterenr  la 
;■  bataille.  Le  Roi  n’avoit  alors  qu’environ  lept  mille  hommes,  6c  les  enne- 
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près  de  quatre  mille  hommes  fur  1a  place.  Le  Roi  y courut  un  grand  dan- 
la.  ger  , 8c  penlà  deux  fois  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Cette  aétion 


le  parta  le  6 de  Juillet.  Malgré  cette  victoire  , Charles  n’étoit  pas  encore 
hors  des  dangers  qu’il  avoir  à craindre.  En  conféquence , deux  jours  après 
il  fit  décamper  fécretemenr  fon  armée  avant  le  Soleil  levé  , & les  Alliés 
d'en  furent  avertis  que  fur  le  midi.  Les  François  marchèrent  dans  le  Milanez 
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■jour  délivrer  le  Duc  d'Orléans  qui  craie  ailicgé  dans  Navarre.  Il  ctoit  dif-  Dr  l*  Vran- 
iicile  de  forcer  le  Cittip  des  Alliégeans  , on  fur  donc  contraint  d’avoir 
recours  à la  négociation.  Elle  réuûit  , parce  que  d un  côté  le  Duc  de  Milan 
croit  bien  aife  de  voir  les  François  hors  de  les  Etats  , 6c  que  d’un  autre 
Charles  vouloir  finir,  & fe  rendie  promptement  dans  fon  Royaume.  Après 
ce  Traité  il  continua  fa  route,  6c  arriva  à Lyon  le  7 de  Septembre. 

Le  Roi  de  Kaples  profitant  de  l’ablence  de  Charles , tenta  de  recouvrer 
le  Royaume  qu’ii  avoir  perdu.  Il  fut  lecouru  dans  cette  entreprife  par  Gon-  Naplci. 
falve  Fernand  de  Cordoue  , qui  commandoit  la  Flotte  Efpagnole  que  Fer- 
dinand Roi  d’Efpagne  avoir  envoyée  en  Sicile.  Les  premières  tentatives  ne 
réullirent  point  *,  mais  les  Napolitains  ayant  changé  de  icntiincns  à l'égard 
de  leur  Roi,  ils  fe  fouleverent , & le  firent  entrer  dans  la  Ville  en  criant 
Vive  Ferdinand.  Le  Comte  de  Montpenlier  qui  serait  lai iTo  lùrprendre  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  les  Châteaux  5 mais  il  y fut  bientôt  forcé.  Il  fauva 
cependant  deux  mille  cinq  cens  hommes  qu’il  fit  embarquer , & avec  les- 
quels il  fe  retira  à Salerne.  Ferdinand  maître  de  Naples  , le  fut  bientôt  de 
tout  le  Pays , & les  François  furent  attaqués  de  tous  côtés. 

Le  Roi  qui  apprit  cette  fichcufe  nouvelle  , vouloir  faire  de  grands  pré- 
paratifs pour  continuer  la  guerre  d’Italie  , 6c  il  avoir  meme  déjà  donné  des 
ordres  pour  faire  des  levées  de  croupes  6c  équiper  une  Flotte  coniïdécable  , 
lorfque  le  Duc  d’Orlcans , qui  devoit  être  le  Général  illime  de  cette  armée  , 
fit  cchouer  le  projet.  La  mort  du  Dauphirl  fils  unique  du  Roi , & la  foi- 
Lle  fanté  de  ce  Monarque  étoient  des  motifs  très-puilTans  pour  l’arrêter  en 
France.  Devenu  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne , il  étoit  de  fon  intérêt 
de  relier  dans  le  Royaume.  Le  Comte  de  Montpenlier  n’ayant  pu  recevoir 
de  fecours  , fut  obligé  de  fe  rendre  à Ferdinand  qui  l’avoit  ailicgé  à At- 
telle dans  la  Bafilicate.  Il  fut  conduit  à Naples,  où  le  Roi  par  un  des  articles 
de  la  Capitulation  devoit  lui  fournir  des  VailTeaux  pour  palfer  en  Pro- 
vence i mais  ce  n croit  qu’i  condition  qu’il  ferait  rendre  les  Villes  de  la 
Calabre  & dp  l’Abruzze.  Aubigni  6c  Gracien  qui  commandoient  dans  ces 
deux  Provinces  tefuferent  de  ratifier  le  Traité.  Le  Comte  de  Montpenlier 
n’ayant  pu  fatisfaite  à fes  engagemens  , fut  conduit  à Pouzzols  où  il  mourut 
de  maladie.*  Aubigni  & Gracien  ne  purent  cependant  fe  défendre  encore  long- 
temps. Se  voyant  fans  relfources  ils  firent  un  Traité  avec  les  ennemis,  6c 
il  leur  fut  permis  de  fe  retirer  en  France  avec  routes  leurs  troupes.  Ce 
mauvais  fuccès  détourna  entièrement  le  Roi  de  fonger  davantage  â la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples.  11  tourna  fes  armes  contre  Ferdinand  Roi 
d’Efpagne  , qui  avoir  fourni  des  fecours  au  Roi  de  Naples , & qui  faifoit 
des  courfes  dans  le  Languedoc.  Saint-Andrc  eut  ordre  d'arrêter  les  progrès 
des  Efpagnols  6c  de  marcher  vers  le  Roullillon.  Ce  Général  battit  les  Caf- 
tillans  en  diverles  rencontres  , 6c  emporta  d'alLut  la  Ville  de  Salces  à la  vue 
d’une  armée  fupérieure  à la  lionne.  Ces  fuccès  obligèrent  le  Roi  d’Efpagne 
de  figner  une  trêve  de  deux  mots , qui  fut  prolongée  dans  la  fuite. 

Charles  médirait  de  nouvelles  expéditions , lorfqu’une  mort  imprévue 
l’empêcha  de  les  exécuter.  Ce  Monarque  étoit  au  Château  d'Amboife  où 
il  alloit  voir  jouer  une  partie  de  paume.  Il  fe  heurta  la  tète  fi  violemment 
dans  une  galerie  , qu'il  en  mourut  neuf  ou  dix  heures  après.  Ce  funefte  éve- 
Tome  1.  Partie  il.  Ee  * 
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nement  arriva  le  7 d’ Avril , le  Roi  étant  alors  âgé  de  vingt- fept  ans,  neuf 
mois,  huit  jours  après  un  règne  de  quatorze  ans,  fept  mois  8c  neuf  jours. 
11  ne  laiflà  point  d'enfans  quoiqu’il  eût  eu  d’Anne  de  Bretagne  trois  Prin- 
ces 8c  une.  Princefle.  Le  corps  de  ce  Monarque  cft  inhumé  à Saint-Denys- 
Châties  étoit  doué  d’excellentes  qualités,  il  aimoit  fon  Peuple , étoit  brave  » 
doux,  affable,  bien-faifant  » Ji  bon  , dit  Philippe  de  Commincs  , qu'il  n’eft 
pas  poffible  de  voir  meilleure  Créature. 

Charles  VIII.  étant  mort  fans  enfan9,  la  Couronne  appartenoit  â Louis 
Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  étoit  fils  unique  de  Charles  Duc  d’Orléans  8c 
de  Marie  de  Cléves  , delccndanr  de  Charles  V.  par  Louis  d’Orléans  fon 
ayeul  alladiné  par  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne- Louis  XII.  croit  né  â 
Blois  au  mois  de  Mars,  ou  félon  d'autres  le  17  de  Juin  1661,  & il  étoit 
dans  la  trente-feptiéme  année  de  fon  âge  lorfqu'il  monta  fur  le  trône.  Ce 
Monarque  fut  facré  à Rhcims  le  27  de  Mai,  par  Briçonnet  Archevêque  St 
Cardinal.  11  commença  ion  règne  par  foulager  le  Peuple  , en  diminuant  les 
impôts  , fit  en  même  temps  de  fages  Régîemens  pour  corriger  divers  abus 
Sc  en  prévenir  d’autres.  Anne  de  Bretagne  eut  d’aoord  la  penniflïon  de  fé 
retirer  dans  fes  Etats  ; mais  peu  de  temps  après  il  fie  cafièr  fon  mariage 
avec  Jeanne  fille  de  Louis  XL  qu’il  avoir  époufée  malgré  lui , ôc  le  maria 
avec  la  Duchellè  de  Bretagne.  Les  noces  furent  célébrées  au  mois  de  Janvier 
avec  une  grande  magnificence.  La  Reine  Jeanne  fc  retira  à Bourges  où  elle 
pafla  faintement  fa  vie  , 8c  y fonda  un  Couvent  de  Religieufes  de  l’An- 
nonciade. 

Louis  après  divers  arrangemens  qui  tendoient  tous  au  bien  de  fes  Sujets,' 
fongea  à faire  valoir  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Naples  , 8c  fur  le  Duché 
de  Milan.  Les  Conjonctures  étoient  alors  favorables  pour  cette  entreprife; . 
D’un  côté  la  mcfintelligence  entre  les  Vénitiens  8c  le  Duc  de  Milan  , de 
l’autre  le  delïr  que  le  Pape  Alexandre  VI.  avoit  d'élever  fa  famille , & qu’il 
ne  pouvoit  que  par  le  moyen  de  la -France  , n’ayant  pu  réufli  dans  les  au- 
tres Cours , fembloient  inviter  le  Roi  à pdrter  les  armes  en  kalie.  Pour  fe’ 
rendre  favorable  le  Souverain  Pontife , il  donna  le  Duché  de  Valentinois 
à-  Céfar  Borgia , fils  du  Pape , s’engagea  â lui  faire  époufer  Charlotte  der 
Foix.  Il  promit  auffi  au  Pape  de  le  remettre  en  polfellion  de  quelques  Villes 
de  la  Romagne  ; mais  ceci  11e  devoir  s’éxécurer  qu’après  la  conquête  du  Duché 
de  Milan.  Alexandre  flatté  par  tous  ces  avantages , travailla  à mettre  les  Véni- 
tiens dans  les  intérêts  de  la  France,  tandis  que  le  Roi  de  fon  côté  renou- 
vella  le  Traité  avec  le  Roi  d’Angleterre  ; fe  reconcilia  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  -,  termina  les  différends  qu’il  avoir  avec  Philippe  Archiduc  8c  Sei- 
gneur des  Pays-Bas.  Il  négocia  en  même  temps  avec  le  Duc  de  Savoye  pour 
obtenir  un  libre  paflage  fur  fes  Terres,  8c  fit  avec  les  Suiffes  une  nouvelle 
Ligue  offenfive  8c  défenfive.  Ils  lui  promirent  de  ne  favorifer  en  aucune 
maniéré  Ludovic-Marie  Sforce  alors  Duc  de  Milan. 

Après  toutes  ces  précautions  Louis  envoya  une  armée  en  Italie  fous  le 
commandement  de  Jacqnes  Trivulce  , de  Louis  de  Luxembourg  & de  d’Au- 
bigui.  Ce  Monarque  fe  rendit  enfuite  à Lyon  , afin  d’être  à portée  de  fou- 
tenir  fes  troupes.  Elles  pafierent  les  Alpes  vers  la  fin  de  Juillet  & au  com-- 
ouaccmeut  du-  mois  d'Aoûc.  -A  peine  l’armée  Françoife  fut-elle  entrée  dan».. 
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le  Milanez  que  la  plupart  des  Villes  ouvrirent  leurs  portes  , & fe  fournirent  d~l7Fkan 
aux  François.  Ludovic  ne  trouvant  plus  de  furetc  db  refter  dans  fes  Etats  CE 
où  fes  Généraux  le  trahillbienr , chercha  un  afyle  à la  Cour  de  l’Empereur. 

Sa  retraite  lui  fit  perdre  les  autres  Places  qui  ne  s’étoient  pas  encore  ren-  Louis  XII. 
dues,  & Bernardino  de  Corfe  livra  aux  François  le  Château  de  Milan.  Enfin  nix  ce  P sue 
tout  le  Milanez  fut  fournis  en  vingt  jours  , & cette  conquête  ne  coûta  point  de  D“  r 
fang.  Louis  ayant  appris  cette  agréable  nouvelle  , qui  alloit  au-delà  de  les  efpc-  1 V’  Ro,‘ 

rances  , parta  promptement  les  Alpes  , 8c  fe  rendit  à Milan  , où  il  fit  fon  Conquête!  de> 
entrée  le  6 d'Oétobre.  Il  y fut  complimenté  par  tous  les  Princes  d’Italie,  mUjuu»  ll*nl ** 
dont  les  uns  lui  offrirent  leur  alliance , d’autres  lui  demandèrent  fa  protec- 
tion. Il  fçut  adroitement  ménager  tous  ces  Princes  pour  les  engager  à le 
fervir  dans  fon  expédition  de  Naples  , ou  du  moins  à n’y  point  mettre  d’ob- 
ftaclcs.  Pour  remplir  le  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  le  Pape  , il  donna  au 
Duc  de  Valentinois  trois  cens  Lances  & quatre  mille  Suiltès , avec  lefquels 
il  fe  rendit  maître  d’Imola  6c  de  Forli.  Le  Roi  ne  refta  pas  long-temps  à 
Milan  : il  en  partit  au  commencement  de  Décembre  pour  retourner  en  France  , 
après  avoir  laiffc  le  Gouvernement  de  la  Province  à Jacques  Trivulce. 

Ce  Général  étoit  bien  capable  de  conferver  une  telle  conquête  ; mais  la 
haine  qu’il  portoit  aux  Gibelins , dont  la  faétion  croit  plus  forte  que  celle 
des  Guelphes  , fut  caufe  d’une  révolution  qui  remit  le  Duché  de  Milan 
fous  la  domination  de  Ludovic  Sforcc.  Elle  arriva  à l’occafion  d’un  Impôt 
que  les  Bouchers  refuferent  de  payer  , 6c  pour  lequel  ils  maltraitèrent  ceux 
<jui  étoient  chargés  de  percevoir  ce  Droit.  Trivulce  ayant  fçu  ce  qui  fe 
palloit , fe  tranlporta  fur  les  lieux  6c  tua  de  fa  main  quelques  Rebelles. 

Cette  action  irrita  fi  fon  les  Bourgeois  qu’ils  formèrent  dès-lors  le  deflèin  de 
le  charter  de  Milan.  Ce  fut  en  vain  qu’il  prit  toutes  les  précautions  nécertàires 
pour  s’oppofer  à un  foulevement  général.  Ludovic  qui  venoit  de  rartèmblerune 
armée  avoir  déjà  mis  le  fiége  devant  Côme  , & plufieurs  Villes  ayant  fçu 
fon  arrivée  s’étoient  déclarées  en  fa  faveur.  Les  Gibelins  prirent  auffi-tôt  les 
armes  , Sc  Trivulce  eut  bien  de  la  peine  à fe  fa  i ver  dans  le  Château.  Ce- 
pendant Ludovic  écoit  entré  dans  Côme  que  Louis  de  Luxembourg  avoir 
été  forcé  d'abandonnetpour  aller  au  fecours  de  Trivulce.  Ce  Général  voyant 
que  le  Château  étoit  en  état  de  fe  défendre  , ne  jugea  pas  à propos  d’y 
refter  enfermé.  II  en  fortit  pour  tâcher  de  mettre  les  autres  Villes  à cou- 
vert des  entreprifes  de  Ludovic.  Cependant  la  Gamifon  qu’il  mit  dans 
Novare  n’empêcha  pas  cette  Place  d'être  forcée  à capituler.  Le  Milanez  étoit 
perdu  pour  le  Roi  fi  ce  Monarque  n’eût  promptement  envoyé  un  puirtanr 
fecours.  A l'approche  de  ces  nouvelles  troupes  , les  Suidés  qui  étoient  au 
fervice  de  Ludovic , 6c  qui  compofoient  la  plus  grande  partie  de  la  Gar- 
nifon  de  Novare  , déclarèrent  a ce  Duc  qu’ils  ne  pouvoient  combattre 
contre  leurs  Compatriotes  , qui  étoient  dans  l’armée  Françoife  ; ainfi  qu’ils 
étoient  ré  fol  114  de  retourner  dans  leur  Pays.  Le  Duc  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  engager  du  moins  à le  conduire  dans  un  lieu  où  il  fur  en  lïireté. 

N’ayant  pu  obtenir  ce  qu’il  demandoit , il  prit  le  parti  de  fe  déguifer  fous 
l'habillement  d’un  Soldat  Suidé  Sc  de  fortir  avec  la  Gamifon.  Il  eut  le  mal- 
heur d'être  reconnu  , on  difons  mieux,  on  le  trahit.  Il  fut  auli-tôt  arrêté,  l . 0Q 
SC  conduit  en  France.  Le  Roi  le  fit  meure  en  ptifon  dans  le  Château  de 
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Loches , &c  il  y mourut  vers  l’an  ijio.  Le  Cardinal  Afeanio  frere  de  Lu- 
dovic fut  aufîi  fait  prifonnier  ; mais  dans  la  fuite  le  Roi  lui  rendit  fa  li- 
berté. Les  deux  fils  du  Duc  fe  retirèrent  à la  Cour  de  l’Empereur.  Tout 
le  Milanez  rentra  alors  fous  l’obéiflancc  du  Roi , & ce  Monarque  fe  vit 
plus  en  état  d’entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de  Naples. 

Cependant  comme  il  avoit  lieu  de  craindre  que  Ferdinand  Roi  d’Efpagne 
ne  s’oppoiàt  à fon  entreprife  , il  fit  avec  lui  un  Traité  , par  lequel  la 
Pouille  & la  Calabre  appartiendraient  à Ferdinand , & que  Louis  relierait 
maître  du  Royaume  &:  prendrait  le  titre  de  Roi  de  Naples  &c  de  Jerufa- 
lem.  Il  en  fit  en  même  temps  un  autre  avec  l’Empereur  , & promit  de 
donner  Claude  de  France  en  mariage  à Charles  Duc  de  Luxembourg  , qui 
fut  depuis  l'Empereur  Charles-Quint.  Le  Traité  entre  les  Rois  de  France  & 
d’Efpagne  fut  tenu  fecret  jufqu’au  moment  que  les  troupes  de  France  d’un 
côté  5c  celles  d’Efpagne  de  l’autre  s’avançoienr  les  unes  vers  le  Royaume 
de  Naples  5c  les  aunes  vers  la  Pouille  & la  Calabre.  Le  Pape  qui  avoir 
été  d’intelligence  avec  les  deux  Rois  , leur  donna  l’inveflitute  des  Pays 
qu’ils  alloient  conquérir.  Frédéric  environné  de  tant  d’ennemis  prit  le  parti 
après  une  foible  rcfiflance  de  fe  remettre  entre  les  mains  de  Louis , qui  lui 
donna  en  échange  du  Royaume  de  Naples  le  Duché  d’Anjou  avec  trente 
mille  ducats  de  rente  , dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort.  Le  Duc  de  Calabre 
fils  de  Frédéric  fut  envoyé  en  Efpagne  par  Confalve  Général  de  la  Flotte 
Efpagnole.  Ainfî  le  Royaume  de  Naples  fut  enlevé  à cette  Branche  de  la 
Mailon  d’Aragon. 

La  bonne  union  ne  dura  pas  long-temps  entre  les  deux  Couronnes.  Il  y 
y eut  d’abord  quelques  différends  au  fujet  des  Limites.  On  en  vint  bientôt 
aux  mains  de  part  5c  d’autre,  3c  quoique  les  deux  Rois  euflent  défendu 
les  voies  de  fait , les  hoffilirés  ne  laifferent  pas  de  continuer.  Enfin  on  en 
vint  à une  guerre  ouverte.  Il  y avoit  en  meme  temps  quelques  troubles  en 
Tofcane  ; ce  qui  obligea  le  Roi  de  palier  en  Italie  pour  y rétablir  la  tran- 
quillité. Il  profita  de  fon  féjour  dans  ce  Pays  pour  taire  un  nouveau  Traité 
avec  le  Pape,  dont  il  avait  cependant  fujet  d’être  mécontent  à caufe  des  cn- 
treprifes  du  Duc  de  Valentinois.  Le  Roi  de  retour  en  France  eut  à Lyon 
une  entrevue  avec  l’Archiduc  qui  revenoit  d’Efpagne.  Il  avoit  offert  fa  mé- 
diation pour  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Monarques , & le  Roi  d’Efpa- 
gne y avoit  confenti.  Le  Traité  fut  conclu  le  5 d’Avril , & il  y fut  arrêté 

•>  1“.  Qu’il  y aurait  une  fulpenfion  d’armes  dans  le  Royaume  de  Naples. 
« i°.  Qu’en  vertu  du  mariage  qui  avoit  été  réglé  entre  Claude  de  France 
» &:  Charles  Duc  de  Luxembourg  fils  de  l’ Archiduc  , les  Rois  de  France 
„ & d’Efpagne  fe  défailîroient  , le  premier , du  Royaume  de  Naples  5 & 
» le  fécond  , des  Duchés  de  Calabre  & de  la  Pouille  en  faveur  de  la  jeune- 
» Princeffe  5c  du  jeune  Prince  , qui  dès-lors  porteraient  le  titre  de  Roi  & 
» de  Reine  de  Naples  , Sc  de  Duc  & de  Duchefîe  de  Calabre.  } * . Que 
» ce  que  le  Roi  de  France  y aurait  pofledé  avant  la  guerre  déclarée  , & 
» depuis , ferait  gouverné  au  nom  de  Madame  Claude  , par  un  Seigneur 
» qu’il  nommerait  , & que  l’Archiduc  gouvernerait  au  nom  du  Duc  de 
» Luxembourg  fon  fils  , ce  que  le  Roi  d’Efpagne  y tenoit  aéhiellemcnr- 
» 4-°-  Que  le.  différend  touchant  la  Cagitaaate  , qui  avoit  donné  princu 
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» paiement  lieu  à la  guerre , demeureroit  en  l’état  où  il  étoit  pour  être  dé-  dËTTTTT"'  - 
» cidé  par  des  Arbitres  non  fufpeéts  , dont  les  deux  Rois  conviendroient  C£. 

>>  entr’eux  ( 5 1)  ««. 

Louis  comptant  fur  la  foi  d'un  Traité  fi  avantageux  à la  Maifon  d’Efpa-  ^ol,s  !I- 

\ ■ „ r r ,■  - DIT  tt  I ÏRÏ 

gne  qui  acqueroit  un  Royaume,  iulpcndit  la  marche  des  troupes  quil  de-  Du  i>n,nt 

voit  envoyer  au  fecours  au  Due  de  Nemours.  Mais  il  eut  bientôt  lieu  de  LIV.  Roi. 

iè  repentir  de  fon  imprudence.  Le  Traité  fut  rompu  par  la  perfidie  de  Mauvjife  foi- 

Ferdinand  , qui  donna  ordre  à Gonlalve  de  continuer  la  guerre  dans  le  de 
Royaume  de  Naples.  Les  Généraux  François  n’ayant  point  allez  de  troupes 
pour  faire  face  de  tous  côtés  , d Aubigni  fuc  battu  dans  la  Calabre , & le 
Duc  de  Nemours  près  de  Cérignole  , où  il  perdit  la  vie.  Ces  deux  vic- 
toires rendirent  les  Efpagnols  maîtres  du  Royaume  de  Naples  , qui  fut  perdu 
làns  reffburce  pour  la  France  , & demeura  à la  Maifon  d’Aragon  d’où  il 
pafia  enfuite  à celle  d’Autriche.  Les  armes  du  Roi  n’eurent  pas  un  meil- 
leur fuccès  du  côté  des  Pyrénées.  Les  troupes  que  le  Roi  avoir  envoyées 
furent  défaites  par  les  Efpagnols  , tic  la  Flotte  que  Prégent  de  Bidoux  con- 
duifit  fur  les  cotes  de  Catalogne  , fut  obligée  de  fe  retirer  dans  les  Ports 
de  France  après  avoir  été  conhdérablement  endommagée  par  une  violente 
tempête. 

Louis  & le  Roi  d’Efpagnc  convinrent  alors  d’une  trêve  de  cinq  mois  *,  Trêve  ««r» 
mais  elle  n’étoit  que  pour  les  Quartiers  des  Pyrences.  La  tranquillité  parut  |M6"e’ 
cependant  rétablie  en  Italie  , & il  n’y  eut  que  les  Vénitiens  qui  profi- 
tant de  l’embarras  où  étoit  le  Duc  de  Valentinois  depuis  la  mort  d’Alexan- 
dre VI.  lui  enlevèrent  Faenza  & quelques  autres  Places»  Ce  Prince  ayant 
eu  dans  la  fuite  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  Efpagnols  , il 
fut  enfermé  dans  le  Château  de  Médina  del  Campo  , d’où  il  trouva  moyen 
de  s’échapper..  Il  fe  retira  dans  la  Navarre  , où  il  entra  au  fervice  de 
ce  Prince.  Il  fut  tué  dans  une  embuleade  comme  il  marciroit  contre  les 
Rebelles.  Cet  événement  arriva  trois  ans  après  la  mort  du  Pape  Alexan- 
dre VI. 

La  trêve  conclue  entre  les  Rois  de  France  & d’Efpagne  , paroilTôit  devoir 
être  un  acheminement  à la  Paix.  Il  y eut  en  effet  plufieurs  négociations  à 
ce  fujet  ; mais  elles  fe  terminèrent  par  une  nouvelle  trêve  , qui  fut  pro-  poîtîe  mu 
longée  pour  trois  ans.  Louis  fit  en  même  temps  un  Traité  avec  l’Archiduc  * 

Philippe.  On  y traita  de  nouveau  du  mariage  de  Madame  Claude  de  France  1 akiuju.. 
avec  le  fils  de  l’Archiduc , Ce  de  l’inveftiture  que  le  Roi  des  Romains  de- 
voit  donner  au  Roi  pour  le  Duché  de  Milan.  Par  ce  Traité  , les  biens» 

»•  patrimoniaux  du  Roi , c’efl-à-dire , le  Duché  de  Milan  , le  Comté  d’Alb  , 

» la  Seigneurie  de  Gênes  ; déplus,  la  Bretagne  du  chef  de  la  Reine  Anne 
><  rnere  de  l’Archiduchefle , &:  outre  cela  le  Duché  de  Eburgog  e dévoient 
” lui  revenir  apièsla  mort  du  Roi  (çj)  «.  Un  Traité  auili  délavait rage-ùx 
ne  oouvoit  pas  fubliftcr,  & en  effet  il  fut  rompu,  comme  on  le  verra  dans, 
la  fuite.  Le  motif  qui  a'voit  porté  le  Roi  à le  ligner  , étoit  d’en.;igec  ie 
P epe  Ce  le  Roi  des  Romains  à former  une  Ligue  contre  les  Venir  .I  s (iu- 
le'quels  il  vouloir  reprendre  le  Breffan  , le  Territoire  de  Crème  > le  Ecig.miix 
que  , le  Crêmonois  & la  Giradadda. 

(,ji)  Lc.Pctc  Daniel.  (yjé  Le  l’erc  Daniel. 
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Les  Vénitiens  auraient  été  fans  doute  accablés  par  tant  d’ennemis  réuni* 
pour  les  perdre  ; mais  les  affaires  que  le  Roi  des  Romains  eut  en  Alle- 
magne , & la  maladie  dont  Louis  fut  alors  attaqué  , empêchèrent  l’effet  de 
cette  Ligue. 

Le  Roi  n’ayant  pû  réuflîr  dans  ce  projec , fongea  au  moyen  de  rompre 
le  dernier  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  l’Archiduc.  Sur  ces  entrefaites  Ferdi- 
nand qui  craignoit  de  fe  voir  accablé  par  différentes  Ligues  qu’on  pouvoir 
former  contre  lui  , chercha  à fe  reconcilier  avec  le  Roi.  Le  fceau  de  leur 
union  fur  le  mariage  de  Germaine  de  Foix  , nièce  de  Louis.,  avec  Ferdinand. 
La  claufe  de  ce  Mariage  étoit  qu’au  cas  que  la  Princelle  n’eut  point  d’enfans  la 
partie  du  Royaume  de  Naples  qui  avoir  été  cédée  au  Roi  dans  le  partage 
que  ces  deux  Monarques  avoient  fait  de  cet  Etat  , lui  fetoir  cédée.  Le 
Traité  fut  (igné  à Blois  le  i d’Ocfobre , & les  noces  furent  célébrées  à Val- 
ladolid  au  mois  de  Mats  fuivant. 

Ce  fut  alors  que  le  Roi  ayant  réfolu  de  rompre  avec  l'Archiduc  affembla 
les  Etats  à Tours  pour  prendre  les  avis  de  tous  les  Ordres  du  Royaume. 
Sur  les  repréfentations  de  cette  Affemblée , il  rompit  tous  les  engagemens 
qu’il  avoir  pris  pout  le  mariage  de  fa  fille  avec  Charles  de  Luxembourg  , Sc 
donna  cetre  Princelle  à François  Duc  d’Angoulème.  Ce  mariage  devoir 
fans  doute  irriter  Philippe  qui  étoit  alors  fur  le  trône  de  Caflille , & Char- 
les de  Luxembourg  ; nuis  ils  dillimulerenc  leur  mécontentement  & paru- 
rent même  fatisfaits  des  raifons  que  le  Roi  leur  donna , en  rejectant  fur  les 
Etats  le  nouvel  arrangement  qu’on  avoir  pris. 

La  révolte  des  Génois  obligea  le  Roi  de  palTer  en  Italie.  Une  Bataille 
gagnée  fur  les  Rebelles  , rendit  le  Roi  maître  de  la  Ville.  La  clémence  dont 
D ufa  envers  eux  fit  plus  que  fes  armes  n’auroient  pû  faire  , puifqu’elle  lui 
attira  tous  les  cœurs.  Cependant  Demctno  Juftiniani  un  des  principaux 
Chefs  des  Révoltés  , fut  puni  de  mort.  On  découvrit  par  fon  interroga- 
toire que  le  Pape  avoir  fomenté  cette  révolte.  Ce  fut  dans  ce  voyage  que 
le  Roi  eut  une  entrevue  avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon , & ces  deux  Prin- 
ces fe  donnèrent  en  cette  occafion  des  marques  réciproques  d'amitié  , quoi- 
que le  Roi  de  Fiance  eût  lieu  de  fe  plaindre  de  Ferdinand  , qui  avoir  fait 
décider  par  les  Etats  du  Royaume  de  Naples  que  les  enfans  de  Jeanne  fa 
fille  fucccderoient  à cette  Couronne.  Ce  qui  étoit  une  infraction  au  detr 
nier  Traité  qu'il  avoir  fait  avec  Louis. 

L’Empereur  irrité  contre  le  Roi  de  France  cherchoit  tous  les  moyens  d’en- 
gager le  Corps  Germanique  dans  fit  querelle.  Dans  cette  vue  il  afiembla 
une  grande  Diette  à Confiance  , & il  y repréfenta qu'il  étoit  de  l’intérêt  de 
la  Nation  d’empêcher  que  la  France  ne  s’étendit  davantage.  Les  Partifrn* 
de  la  Fiance  fçurent  difliper  les  foupçons  non-feulement  par  leurs  remon- 
ttances  ; mais  par  de  grollès  fournies  d'argent  qu’ils  répandirent  à propos. 
L’Empereur  n’ayant  pu  rtullir  dans  ce  projet , ibngea  à exécuter  celui  qu’il 
ayoit  formé  contre  les  Vénitiens.  Il  prit  prétexte  qu'il  vouloir  fe  faire  cou- 
ronner» Rome  , &:  en  conféquence  il  demanda  aux  Vénitiens  le  jiafTâge  fur 
leurs  Terres.  Le  Sénat  y confentit  pourvu  que  l'Empereur  marchât  fans  fon 
armée.  Cette  réponfe  ne  le  fatisfit  point , fit  il  fit  avancer  des  troupes  du 
çôté  de  fEtat  de  Vçnify.  Lorfqu'ü  fut  arrivé  à Trente  al  fit  couuuencyr 
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lies  hoftilités  , 8e  fer  troupes  étant  entrées  dans-  le  Frioul  , s'emparèrent  de 
Gadore.  Après  différentes  efcarmouches  on  conclut  une  trêve  pour  trois  ans. 

Elle  n'eut  cependant  pas  lieu%,  car  le  Pape  Jules  II. , l’Emperettr  , le  Roi 
de  France  8e  le  Roi  d'Efpagne  firent  à Cambrai  une  Ligue  contre  les  Véni- 
tiens. Chacun  de  ces  Princes  confédérés  vouloir  reprendre  fur  cette  Ré- 
publique des  Places  qui  leur  avoient  appartenues.  Louis  parut  le  premier  fur 
les  Terres  des  Vénitiens  , & commença  fes  conquêtes  par  la  prile  de  Trévi. 
Le  Pape  de  fon  côté  employa  les  Foudres  du  Vatican  , 8e  menaça  la  Ré- 
publique de  Venife  des  Cenfures  Eccléliaftiques  , fi  elle  ne  rendoit  les  Pla- 
ces quelle  avoir  ufurpée  fur  le  Saint  Siège.  Cependant  les  Vénitiens  ayant 
repris  Trévi  , le  Roi  s’empara  de  Rivolte  , & marcha  du  côté  dc-Pandones. 
Le  Général  Vénitien  connoiffant  l’kuportance  de  ce  Porte  , fit  avancer  fon' 
armée  pour  prévenir  celle  de  France.  Ces  deux  armées  s’étant  rencontrées , 
on  en  vint  aux  mains  proche  le  Village  d’Aignadel.  La  Victoire  demeura 
aux  François  , & fut  fuivic  de  la  prile  de  plufieurs  Villes , dont  quelques- 
unes  appartenoient  à l’Empereur.  Louis  par  une  générofiré  peu  commune 
renvoya  les  Députés  de  ces  Villes  aux  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  , qui  en 
prirent  portëilion  au  nom  de  leur  Souverain.  Le  Roi  ne  pou  fia  pas  plus  loin  fes' 
conquêtes  , 8e  prit  la  réfolution  de  retourner  en  France , après  avoir  laide 
de  bonnes  garnifons  dans  les-  Places  dont  il  s'étoit  rendu  maître.  Plufieurs' 
raifons  le  déterminèrent  à prendre  ce  parti.  D’un  côté  l’Empereur  ne  s'étoit” 
point  encore  rendu  en  Italie  ; de  l’autre  le  Pape  ne  témoignoit  plus  la  même 
ardeur.  Ces  motifs  joints  à la  foibleffe  de  fa  fanté  l’engagèrent  à repren- 
dre la  route  de  France  où  il  arriva  au  commencement  d’Août.  Avant  foii 
départ  il  avoir  fait  avec  le  Pape  un  nouveau  Traité  , pr  lequel  ils  pro- 
mirent mutuellement  de  défendre  les  Etats  l’un  de  l'autre  ; mais  ils  con- 
vinrent en  même  temps  qu’il  leur  feroit  libre  de  traiter  avec  les  autres 
Princes  ou  Etats  comme  ils  le  jugeroienr  à propos  , pourvu  que  ce  ne  fur 
p(oint  contre  les  intérêts-  de  l’un  ou  de  l'autre. 

Cependant  ce  Traité  n’euc  aucun  effet  par  la  manvaife  foi  du  Pape.  Sa-  ' 
tisfait  d’avoir  en  fa  poffelTion  Faenza  8e  Ravennes , il  forma  le  dertein  de 
charter  les  François  de  l’Italie.  Afin  de  mettre  ce  projet  en  exécution  il  fit 
tous  fes  effons  pour  engager  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  à déclarer  la 
guerre  à la  France.  Il  travailla  en  même  temps  à détacher  les  Suiflès  de 
l'alliance  de  la  France  , 8e  follicita  l’Empereur  à s’accommoder  avec  les 
Vénitiens.  Le  Roi  informé  de  tout  ce  qui  le  partoir , fe  prépara  à envoyer* 
des  troupes  contre  les  Vénitiens.  Les  troupes  Impériales  ayant  joint  celle?  ■ 
de  France  8c  du  Duc  de  Fetrarc.  L’armée  combinée  parti  le  Pô  fous  Lé 
conduite  du  Maréchal  de  Chaumont  Sc  du  Prince  d’Anhalr  , 8c  s’empara: 
de  plufieurs  Places.  Après  ces  conquêtes  le  Général  François  fe  retira  dx 
côté  du  Milanez  pour  le  mettre  à couvert:  En  effet , les  Suiffes  au  nombre 
de  dix  à douze  mille  , tentererft  de  faire  une  irruption  dans  ce  Pays  ) mais 
la  valeur  Sc  la  prudence  du  Maréchal  de  Chaumont  fit  avorter  leur  dertein. 
Cependant  les  Vénitiens  profitant  de  l’abfencê  du  Général  François  ren- 
treront dans  les  Places  qu’il  leur  avoit  enlevées  datas  le  Padouan  Si  le 
Vicentin.  Louis  cherchoic  à finir  cette  guerre  , 8c  aurait  voulu  que  le  Pape' 
eût  confeati  à un  accommodement.  Les  tentatives  qu’il  fit  à ce  fujet  ayant* 
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Di  1»  ï&a.n-  *■"“  inutiles , il  réfolut  de  continuer  la  guerre  & de  défendre  le  Due  de 
Fcrrare  que  le  Pape  prelToit  vivement.  Le  Maréchal  de  Chaumont  s’avança 
vers  Ferrare , afin  d’empécher  les  Vénitiens  de  mettre  le  fiége  devant  cette 
ie  i'^rÉ  l’iace.  Son  approche  ayant  éloigné  les  ennemis , il  rabbattit  tout  d’un  coup  fur 
en  PnirLi  Bologne  où  étoit  alors  le  Souverain  Pontife.  11  étoit  réfolu  de  lîenlever  ; 
LIV.  Roi.  mais  le  Pape  ayant  trouvé  moyen  de  Familier  fous  prétexte  d’une  négocia- 
tion , le  Maréchal  de  Chaumont  fut  obligé  de  décamper  à caufe  de  l’ap- 
proche des  Vénitiens.  On  étoit  au  mois  d’Oélobre  , & les  Vénitiens  qui 
. ne  faifoient  la  guerre  que  parce  qu’ils  étoient  forcés  par  le  Pap£,  auraient 
il  attaque  le  voulu  fe  retirer  en  quartier  d’hiver.  Le  Souverain  Pontife  plus  animé  que 
Duc  de  tcrraie  jamais  à la  perte  du  Duc  de  Ferrare  , les  obligea  de  faire  le  fiége  de  la 
pnctAiaad*  la  Mirandole.  Ce  fiége  fut  poulie  avec  toute  l’activité  que  la  rigueur  de  la 
iraac.  farfon  pouvoit  le  permettre  ; car  quelque  diligence  qu’on  eût  faite  on  n’avoit 

pu  le  commencer  que  vers  la  fin  de  Décembre  , Sc  il  faifoit  alors  un  grand 
froid  & la  terre  étoit  couverte  de  neige.  La  préfence  du  Pape  fervit  à relever 
le  courage  des  Alliégeans.  » Ce  Souverain  Pontife  étoit  logé  à la  ponce  du 
■>  canon  , alloit  aux  tranchées , vilîtoit  les  batteries  , courait  à cheval  pour 
» animer  les  Officiers  &:  les  Soldats.  La  Ville  ayant  été  obligée  de  capi- 
«>  tuler  le  ao  de  Janvier,  le  Pape  entra  par  la  Brèche  en  Vainqueur  ».  Sur 
ces  entrefaites  Chaumont  étant  mort  , le  Général  de  Trivulce  fe  chargea 
du  commandement  des  troupes  Françoifes  qui  éroient  dans  le  Milanez. 

La  prife  de  la  Mirandole  fournit  au  Pape  les  moyens  d’attaquer  Ferrare. 
Cette  Ville  fut  afliegée  par  fix  mille  hommes  d’infanterie.  Se  deux  cens  hommes 
d’armes  Efpagnols  •>  mais  Pierre  du  Terrail  , plus  connu  fous  le  nom  du  Che- 
valier Bayard  , ayant  furpris  les  ennemis  les  tailla  en  pièces  & leur  enleva 
tout  le  bagage  avec  l’artillerie.  Le  Roi  Sc  l’Empereur  firent  de  nouvelles  ten- 
tatives auprès  du  Pape  pour  le  porter  à la  paix.  Leurs  démarches  ayant  été 
inutiles  , ils  citèrent  le  Souverain  Pontife  au  Concile  général  qui  devoit 
fe  tenir  à Pife.  Cependant  la  guerre  continua  avec  plus  d’ardeur  qu’aupa- 
ravant , Sc  Trivulce  après  plufieurs  conquêtes  battit  t’armée  du  Pape  & celle 
des  Vénitiens.  Jules  II.  pour  empêcher  que  le  Concile  de  Pife  eût  aucun 
effet  en  convoqua  un  à Rome , Sc  excommunia  ceux  qui  affilieraient  à celui 
de  Pife.  Il  fit  en  même  temps  entrer  dans  la  Ligue  le  Roi  d’Elpagne  qui 
vovoit  d’un  œil  jaloux  les  progrès  des  François. 

Les  Suides  firent  alors  une  nouvelle  irruption  dans  le  Milanez  ; mais  elle  ne 
leur  fut  pas  plus  heureufe  que  la  detniere.  Gallon  du  Foix  Duc  de  Nemours 
neveu  du  Roi  Gouverneur  du  Milanez  , & qui  n’avoit  que  25  ans,  imita  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Chaumont.  Il  leur  coupa  les  vivres , & fans  en  venir 
aux  mains , il  les  fatigua  tant  par  de  fréquentes  elcarmouchcs  qu’il  les  força 
à retourner  dans  leur  Pays.  Délivré  de  cet  ennemi  il  marcha  contre  les  Ef- 
pagnols  qui  fous  les  ordres  de  Pierre  Navarc , sffiégcoienc  Boulogne  6c  la 
prelloient  vivement.  Il  trouva  moyen  à la  faveur  d’une  grade  neigequi  tomboir 
de  s’introduire  dans  la  Place  avant  le  jour  fans  que  les  ennemis  s’en  fùlTênt 
apperçus.  Mais  quelques  Cavaliers  étant  fortis  pour  faire  la  maraude,  Sc  ayant 
été  furpris  par  les  ennemis  , ils  annoncèrent  l’arrivée  du  Duc  de  Nemours. 
Les  Efpagnols  jugeront  à propos  de  décamper  promptement , Sc  de  repren- 
dre la  route  d’Ituola.  Il  n’étoit  plus  temps  de  les  pour  fui  vre  lorfqu’on  s’ap- 
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perçut  de  leur  retraite.  D’ailleurs  la  nouvelle  de  la  prife  de  Brefle  par  les 
Vénitiens  l'obligea  de  tourner  fes  armes  de  ce  côté-là.  Il  fut  aufli  heureux 
dans  cette  expédition  qu’il  l’avoit  été  dans  la  première.  Brefle  fut  reprife 
après  deux  combats  dans  lefquels  les  Vénitiens  perdirent  près  de  huit  mille 
hommes.  Animés  par  tant  de  fuccès  il  chercha  les  ennemis  pour  leur  li- 
vrer bataille.  Afin  de  les  forcer  à lui  préfentcr  le  combat  , il  mit  le 
ficge  devant  Ravcnne.  Les  Alliés  qui  fçavoient  de  quelle  conféquence 
il  étoit  pour  eux  de  conferver  cette  Place  , s'avancèrent  pour  la  fecourir. 
Le  Duc  de  Nemours  les  attaqua  aufli  - tôt  qu’ils  fe  lurent  approchés 
de  fon  Camp.  Les  ennemis  fe  défendirent  avec  courage  , & la  victoire 
fut  long-temps  incertaine.  Enfin  elle  fe  déclara  pour  les  François  , & les 
Alliés  ayant  été  enfoncés  de  tous  côtés , on  en  fit  un  grand  carnage.  Le 
Duc  de  Nemours  pour  rendre  fa  viétoire  complette  voulut  enfoncer  un 
gros  d'Efpagnols  qui  fe  retiraient  en  bon  ordre.  Sa  valeur  lui  devint  fu- 
nelte  ; car  il  fut  rue  dans  cette  aéfion , où  il  ne  s’écoit  pas  allez  ménagé. 
Ravenne  & la  plupart  des  Villes  de  la  Romagne  fe  tendirent  aux  François 
après  cette  viétoire.  Un  tel  fuccès  répandit  la  confternacion  dans  Rome,  flans 
Venife  & dans  toute  l'Efpagne.  Le  Pape  étoit  même  ptefque  déterminé  1 faire 
quelque  propofition  ; mais  la  retraite  de  la  Palice  , qui  serait  chargé  du 
commandement  de  l’armée  Françoife  , & qu’il  conduifoit  dans  le  Miianez  , 
réveilla  le  courage  des  Confédérés.  L’arrivee  du  Cardinal  Archevêque  d'York 
qui  venoit  au  nom  du  Roi  d’Angleterre  figner  avec  le  Pape  une  Ligue 
contre  la  France  , & les  nouveaux  efforts  que  le  Roi  d’Efpagne  étoit  ré- 
folu  de  faite  en  Italie , tendirent  le  Souverain  Pontife  plus  intraitable  que 
jamais. 

Sut  ces  entrefaites  , les  Suifles  qui  ne  s’étoient  point  rebutés  par  les  ten- 
tatives inutiles  qu’ils  avoient  déjà  faites  fur  le  Miianez  , entrèrent  en  Italie 
par  le  Trentin  au  nombre  de  dix  - huit  mille  hommes.  La  Palice  n’étoit 
point  en  état  de  s’oppofer  à leur  irruption.  Il  avoit  été  obligé  de  faite  re- 
paflec  les  Alpes  à la  plus  grande  partie  de  la  Gendarmerie  pour  garder  les 
Frontières  contre  les  Anglois  & les  Efpagnols  , & les  troupes  Allemandes 
l’avoienten  même  temps  abandonné.  Toutes  les  Villes  du  Miianez  ouvrirent 
alors  leurs  portes  aux  Suifles , & il  ne  refta  bientôt  plus  aux  François  que 
les  Châteaux  de  Milan  , de  Novate  & de  Crémone  avec  les  Villes  de  Crè- 
me , de  Breflè  & de  Pefcaire.  Les  Génois  fe  révoltèrent  en  même  temps  , 
& élirent  pour  Doge  Jean  Fregofle.  Louis  ne  pouvoir  fuflire  à tant  d’en- 
nemis , & le  nomfcre  de  fes  troupes  n’étoit  pas  capable  de  faire  face  de 
tous  côtés.  Cependant  il  ne  put  s’empêcher  de  prendre  le  parti  de  Jean 
d’Albret  Roi  de  Navarre  que  Ferdinand  Roi  d’Efpagne  avoit  chaffé  de  fes 
Etats. 

Les  conquêtes  que  les  Alliés  avoient  faites  en  Italie  penferent  femet  la  di- 
vifion  parmi  eux.  Les  Efpagnols  s'oppoferent  aux  defleins  du  Pape  qui 
vouloir  dépouiller  le  Duc  de  Fertare  de  fes  Etats  , & conjointement  avec 
l'Empereur  ils  prétendoienr  donner  le  Duché  de  Milan  à Charles  d’Efpagne 
ou  à Ferdinand  fon  frere  ; mais  les  Suifles  & les  Vénitiens  y établirent 
Maximilien  Sforce  fils  de  Ludovic.  Ce»»  derniers  ne  tardèrent  pas  long- 
temps à fe  brouiller  avec  le  Pape , parce  que  le  Souverain  Pontife  vouloit 
Tome  I.  Partie II.  Ff* 


De  la  Fkan~ 

CS. 

Loin  s XÏI. 
dit  Lt  Teks 
dit  Peuple 
LIV.  Roi. 

Le  Duc  de  Ne- 
mours bac  les 
Alliés  en  Iulie. 


Louis  pad  le 
Milancx. 


Dé  (union  de* 
AUiés 


ijij. 


Digitized  by  Google 


ii 6 INTRODUCTION  A L'HISTOIRE  - % 

Di  la  Fr*»-  1**  forcer  â fe  reconcilier  avec  l’Empereur  à des  conditions  trop  défavanta- 
ci.  geufes.  Jules  fe  flattoit  au  Printemps  fuivanc  de  réduire  le  Duc  de  Ferrare  , 

Louis  XII  ma‘s  ^ mort  ^ tous  ^cs  projets.  Cétoie  un  homme  né  avec  de  grandi 

bit  il  Pi  xi  “tiens  pour  gouverner  tout  autre  Etat  que  celui  de  l'Egtife.  Leon  X.  fon  Aie- 
nt; Pium  cefleur  étoit  au  contraire  d’une  humeur  douce  & naturellement  porté  à la 
LIV.  Roi.  paix.  Mais  les  affaires  de  l’Italie  étoient  tellement  brouillées  qu’il  ne  pa- 
roilloir  pas  facile  d’y  rétablir  fitôt  la  tranquillité. 

Louii  fait  je  Louis  étoit  réfolu  de  rentrer  dans  le  Milanez  où  il  ne  pofTédoit  plus  que 
qu^tc^du * MUa-  'e  Château  de  Milan  & celui  de  Crémone.  Il  fit  pour  cet  effet  de  grands 
, k l>  pciU  préparatifs  , 8c  afin  de  nctre  point  obligé  d’avoir  continuellement  une  armée 
fur  les  Frontières  du  côté  des  Pyrénées  , il  conclut  une  trêve  d’un  an  avec  le  Roi 
d’Efpagne  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  ces  Frontières  feulement.  Il  fit  en 
même  temps  avec  les  Vénitiens  une  Ligue  offenfive  & deffenfive  contre  le 
Pape , l’Empereur  & leurs  Alliés.  Ce  hit  inutilement  qu’il  tenta  de  rega- 
gner les  Suiffes  , & Louis  de  la  Tremoille  qu’il  avoit  envoyé  à Lucerne  » 
y fut  meme  infulté.  Cependant  il  envoya  Trivulce  en  Italie  en  attendant 
que  la  Tremoille  fût  en  état  d’y  paffer.  Trivulce  commença  heureufement 
la  campagne  , &c  tandis  qu’il  s’emparait  de  plufieurs  Polies  dans  le  Milanez, 
les  Vénitiens  foumettoient  le  Crcmonois , Se  la  Flotte  Françoife  faifoit  ren- 
trer Gcnes  dans  le  devoir.  Maximilien  Sforce  ne  fe  voyoit  plus  maître  que 
de  Côme  & de  Novare.  Le  Général  la  Tremoille  étant  arrivé  en  Italie  s’ap- 
procha de  Novare  pour  y alfiéger  Maximilien  qui  s’y  étoit  enfermé.  Les 
Suifies  ne  tardèrent  pas  à marcher  au  fecours  du  nouveau  Duc  de  Milan  ; 
ils  attaquèrent  le  Camp  des  François , Sc  après  une  aétion  des  plus  vives 
& des  plus  opiniâtres  l’armée  Françoife  Alt  obligée  de  prendre  la  fuite.  A 
la  nouvelle  de  la  défaite  des  François  tour  le  Milanez  fe  fouleva  , & l’exem- 

£le  de  cette  Province  fut  fuivi  par  la  République  de  Gènes  :de  force  que 
i petto  du  Milanez  fut  plus  prompte  que  la  conquête  n’en  avoit  été 
rapide. 

suuri  dtt  An.  Louis  aurait  peut-être  réparé  cette  perte,  s’il  n’eût  été  obligé  de  marches 
(loucai’icatdic.  contte  un  nouvel  ennemi , je  veux  dire  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre.  Ce 
Monarque  fuivant  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  Jules  II.  avoit  armé  pat 
terre  Se  par  mer.  Il  y eut  deux  combats  fur  mer  qui  ne  décidèrent  rien  ; 
mais  la  guerre  fut  plus  confidérable  fur  terre.  Henri  étant  débarqué  â Ca- 
lais avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  , à laquelle  Maximilien  en 
avoit  joint  vingt-trois,  s’empara  de  la  Ville  de  Tcrouenne  après  un  fiége 
d’un  mois. 

Cette  conquête  fut  fuivie  d’un  autre  avantage  : l’armée  Françoife  s’étant 
laiflce  furprendre  â Guinegafte  par  les  Anelois  , fut  mife  en  déroute.  Ce  Ait 
dans  cette  occafion  que  le  Chevalier  Bayard  après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  lui , pour  donner  le  temps  â la  Gendarmerie  de  fe  rallier  & de 
revenir  au  combat,  fe  rendit  prifonnier  à un  Officier  qui  étoit  déjà  le  lien. 

Lorfqu’il  voulut  retourner  i l’année  de  France  l’Officier  ennemi  lui  demanda  fa 
rançon  ; Bayard  lui  demanda  en  même  temps  la  fîenne  , & l’affaire  ayant  été 
_ portée  devant  l’Empereur  Sc  le  Roi  d’Angleterre  , elle  fat  décidée  en  faveur 

de  Bayard.  Cette  déroute  des  François  Ait  appelléela  Journée  des  Eperons  , 
parce  que  les  Gendarmes  setoient  fervis  plutôt  de  leurs  éperons  que  de  leurs 
épéet. 
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Quelque  temps  aptes  le*  S utiles  au  nombre  de  vingt-cinq  mille  hommes 
entrèrent  en  Bourgogne  & mitent  le  liège  devant  Dijon.  Louis  de  la  Tremoille 
Gouverneur  de  la  Province  négocia  li  adroitement  avec  eux  qu’ils  levèrent 
le  fiége , & le  retirèrent  des  Terres  de  France.  Ce  Royaume  fut  en  même 
temps  délivré  des  Anglois  ; car  aptes  la  prile  de  Tournai  le  Roi  d'Angle- 
terre retourna  dans  fon  Pays  pour  y palier  l’Hyver 

La  mon  de  la  Reine  Arme  de  Bretagne  qui  fuivit  tant  de  mauvais  fuc- 
cès  , caufa  au  Roi  un  chagrin  des  plus  fenfibles.  Il  en  tira  cependant  un 
grand  avantage  par  l'alliance  qu’elle  lui  donna  occafion  de  contracter  avec 
Henri  VIII. , c’eft  - à - dire  , en  lui  permettant  d’epoufer  Marie  faut 
de  ce  Monarque.  Elle  avoir  été  promtfe  à Charles  Prince  d’Efpagne  ; 
mais  le  Roi  afin  de  rompre  la  Ligue  qui  serait  faite  contre  lui  , propofa 
Renée  fa  fécondé  fille  pour  le  Prince  d’Efpagne  , fie  demanda  en  mariage 
la  PrinceiTe  d’Angleterre.  Henri  VIII.  flatte  de  voir  la  Couronne  de  France 
fur  la  tête  de  fa  foeur , conlenrit  à ce  mariage  fie  les  noces  furent  célébrées 
à Abbeville  les  premiers  jours  d'Octobre. 

Louis  n'avoit  alors  que  cinquante-quatre  ans  ; mais  la  délicatefle  de  fa 
famé  ne  s’accordant  pas  avec  l'amour  qu’il  avoir  pour  fa  nouvelle  époufe , 
il  fut  atraqué  d’une  dyflenterie  dont  il  mourut  le  premier  de  Janvier  , après 
un  régné  de  dix-fept  ans.  Il  ne  laifla  que  deux  filles  d’Anne  de  Bretagne , 
Claude  qui  avoit  cpoulc  François  Duc  de  Valois  , fie  Renée  qui  fut  mariée 
avec  Hercule  Duc  de  Ferrare.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  aimé  6c  plus  re- 
gretté de  fes  Sujets  , fie  jamais  Prince  n’aima  plus  tendrement  fes  Peuples  : 
al  ne  les  chcridbit  pas  moins  que  fes  propres  enfans.  Sa  bonté  fie  fon  équité 
lui  ont  acquis  le  glorieux  titre  de  Ptrt  du  Ptuplt. 

Après  la  mort  de  Louis  XII.  le  trône  fut  occupé  par  François  I.  Ce  Prince 
né  à Cognac  le  i a Septembre  1 494 , étoit  fils  de  Charles  d’Angoulcme  fie 
de  Louile  de  Savoye.  Il  defeendoirdu  Roi  Charles  V.  par  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans , fécond  fils  de  Charles  V.  , ayant  pour  ayeul  Jean  d’Or- 
léans Comte  d’Angoulcme  troifiéme  fils  de  Louis  , fie  pour  perc  Charles 
Comte  d’Angoulcme  coulin  germain  de  Louis  XII.  Il  fut  facré  à Rhcims 
le  1 5 de  Janvier  , par  l’Archevêque  Robert  de  Lenoncourt. 

François  fut  à peine  fur  le  trône  qu’il  fongea  à profiter  des  préparatifs 
que  Louis  XII.  avoit  faits  pour  reprendre  le  Milanez  ; mais  il  eut  foin 
de  dilfimuler  fon  projet , fie  ne  voulut  le  mettre  en  exécution  qu'aptes  avoir 
renouvellé  les  anciens  Traités  avec  les  Alliés  de  la  France  , ôc  avoir  déta- 
ché de  la  Ligue  les  Puiflànces  qui  s’étoieot  déclarées  contre  elle.  Henri 
VIII.  fie  la  Republique  de  Venife  confirmèrent  de  nouveau  les  arrangemens 
qu’ils  avoient  pris  avec  le  feu  Roi , fie  le  Doge  de  Gènes  s’étant  laide  ga- 
gner par  les  prefens  que  François  I.  lui  fit , engagea  cette  République  1 ren- 
trer lous  la  domination  Françoife.  Il  fut  impoilible  de  ramener  les  Suides  , 
ils  ne  voulurent  entendre  â aucun  accommodement  qu’aux  conditions  que  Ma- 
ximilien Sforce  réitérait  poflêfieur  du  Duché  de  Milan.  Ces  conditions  ne 
pouvant  avoir  lieu , François  fe  prépara  à palier  les  Alpes  au  mois  d’Août. 
Les  Suidés  pour  empêcher  le  Roi  de  pénétrer  en  Italie  , s’emparèrent  de  tous 
les  pa liages  , fie  ils  croient  fi  bien  gardés  qu’il  paroidoit  impoilible  de  les 
forcer.  Heureufemcnt  on  en  découvrit  un  par  le  moyen  d’un  Payfan  ; mais 
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il  fallait  fe  frayer  un  chemin  au  travers  des  Rochers.  Tant  de  difficultés  ne 
rebutèrent  pas  les  François  , fit  tandis  qu’on  amufoit  les  ennemis  du  côté 
des  Monts  Genévre  & Cenis , l’armée  déhloit  par  la  Vallée  de  Barcelonnette  > 

Far  Roquefparvieres  , par  Saint  - Paul  , par  l’Argenriere  Si  en  cinq  jours 
avant-garde  parut  dans  une  Plaine  â deux  lieues  de  Coni.  Le  Chevalier 
Bayard  s’avança  alors  vers  Villcfranche  fie  y furprit  Profper  Colonne  qui 
y étoit  avec  près  de  mille  chevaux.  Les  Suides  a cette  nouvelle  abandon- 
nèrent leurs  polies  8c  fe  rallemblerent  dans  le  Milanez.  Quelques  jour* 
après  le  Roi  à la  tête  du  gros  de  l’armée  parut  dans  la  Plaine  de  Quieras. 

A fon  approche  les  Ilabitans  de  Novare  ouvrirent  leurs  portes.  La  prife 
de  cette  Ville  fiit  d’autant  plus  avantageuse  au  Roi,  qu'il  y trouva  beau- 
coup d’artillerie.  Le  Pape  Si  les  Efpagnols  lurpris  de  l’arrivée  des  François 
ne  montrèrent  plus  la  même  ardeur  , fie  refuferent  d’aller  joindre  les  Suilles. 
Ceux-ci  fe  voyant  abandonnés  acceptèrent  la  médiation  du  Duc  de  Savoye 
pour  négocier  avec  la  France.  Le  Duché  de  Milan  dévoie  être  remis  entre 
les  mains  de  François  I.  moyennant  une  grofle  fomme  d’argent  , Si  une 
pcnlîon  qu’il  donnerait  à Maximilien  Sforcc. 

Sur  la  foi  de  ce  Traité  le  Roi  s’avançoit  pour  prendre  polTclTion  du  Mi- 
lanez ; mais  le  Cardinal  de  Sion  ayant  fait  changer  les  Suilles  de  fentimenr , 
les  engagea  à furprendre  l'armée  Françoife  qui  ne  devoir  pas  être  fur  fes 
gardes.  Leur  dellein  ayant  été  découvert , ils  refterent  tranquilles  pendant 
quelques  jours  , 8c  fouffrirent  meme  qu’on  les  vînt  infulter  jufqu’aux  por- 
tes de  Milan.  Le  Roi  cependant  fe  tenoit  toujours  fur  fes  gardes  , fie  lorf- 
que  les  Suiflès  arrivèrent  pour  attaquer  l’armée , ils  la  trouvèrent  en  bataille. 
Le  combat  fut  des  plus  vifs  Si  des  plus  opiniâtres  , fie  les  deux  partis  étoient 
tellement  mêlés  qu’on  avoit  peine  à fe  rcconnoître.  Le  Roi  y courut  plus 
d'une  fois  danger  de  fa  vie  ; enfin  la  nuit  fépara  les  combatrans.  François 
la  parta  fur  l’affût  d’un  canon  , fie  lorfque  le  jour  parut  on  s’apperçut  qu’il 
n’étoit  qu’à  cinquante  pas  d’un  bataillon  Suirtê.  Les  ennemis  revinrent  à 
la  charge  avec  autant  de  fureur  que  le  jour  précédent  ; fie  l’on  fe  battit  long- 
temps avec  un  égal  avantage  ; mais  le  Duc  d’Alençon  ayant  défait  un 
Corps  de  Suillès  qui  venoit  prendre  l’armée  Fraiçoifeen  queue,  les  enne- 
mis commencèrent  à plier  fie  i fe  retirer  en  bon  ordre  du  côté  de  Milan. 

Le  Roi  ne  permit  point  qu’on  les  pourfuivît  , foit  qu'il  voulut  leur  faire 
voir  qu’on  les  ménageoit , foit  qu’il  crût  qu’il  ne  devoit  pas  trop  fariguet 
fes  troupes  , ni  les  expofer  à la  fureur  de  gens  qui  fe  feraient  battus  en  dé- 
fefpérés.  Cette  bataille  fe  donna  le  1 } de  Septembre  près  de  Marignan.  Les 
Suirtes  y perdirent  environ  quinze  mille  hommes. 

Les  Su  il  Tes  trop  affaiblis  par  cette  bataille  ne  jugèrent  pas  à propos  de  refier 
dans  le  Milanez  , qu'ils  ne  pouvoient  plus  détendre , fi:  fe  retirèrent  dans 
leur  Pays.  François  n’eut  alors  aucune  peine  à fe  rendre  maître  de  ce  Duché,  * 
fie  Maximilien  Sforce  qui  n'aimoit  que  le  plaifir , fe  fournit  au  Roi.  Ce 
Monarque  le  fit  conduire  en  France  , fie  lui  aflîgna  une  penfïon  de  foixante 
mille  ducats.  La  conquête  du  Milanez  fit  craindre  au  Pape  que  le  Roi  ne 
s’emparât  de  l’Etat  Ecdéliaflique.  Depuis  la  retraite  des  SuilTes  Si  du  Viceroi 
de  Naples , il  n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre  ; ce  qui  le  porta  à s’ac- 
commoder avec  le  Roi.  Ce  fut  dans  l’cntrevûe  qu’il  y eut  entre  ces  deux 
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Souverains  que  commença  la  négociation  pour  le  Concordat  qui  fut  fub- 
ftitué  à la  •Pragmatique-Sanélion.  11  fut  confirmé  un  an  après  par  le  Con- 
cile de  Latran.  Par  le  principal  article  de  ce  Traité  le  Roi  accorda  au  Pape 
les  Annates  , & le  Souverain  Pontife  de  fon  côté  , confentitque  le  Roi  nom- 
mât aux  Bénéfices  confilloriaux.  François  n’ayant  plus  d’ennemis  à coin-' 
battre  en  Italie , repalla  les  Alpes  & arriva  à Lyon  au  commencement  de 
Février.  Avant  fon  départ  il  étoit  venu  à bout  de  faire  alliance  avec  huit 
Cantons  Suillès , & il  fe  Battoir  de  ramener  les  autres  avec  le  temps. 

La  tranquillité  ne  dura  pas  long-temps  en  Italie.  L’Empereur  excite  par  le 
Roi  d’Angleterre  envoya  une  armée  dans  ce  Pays  8c  ht  lever  le  liège  de 
Brellè , que  les  François  ailiégeoient.  Le  Connétable  de  Bourbon  que  le  Roi 
avoit  lailté  dans  le  Milanez  , n’avoit  pas  allez  de  troupes  pour  s’oppofer  aux 
progrès  des  Impériaux.  Les  feize  nulle  Suillès  que  les  huit  Cantons  dé- 
voient fournir  n’étoient  pas  encore  arrivés.  Cependant  lorfqu’ils  eurent  joint 
fon  armée , il  n’en  put  tirer  aucun  fervice  , parce  qu'ils  reçurent  bientôt 
l’ordre  de  retourner  dans  leurs  Cantons.  L'Empereur  le  trouva  bientôt  dans 
le  meme  cas  , & il  y a lieu  de  croire  que  ce  rappel  n’eut  d’autre  raifon 
que  parce  que  les  Cantons  ne  voulurent  pas  que  les  troupes  d’une  même 
Nation  futlent  expofées  les  unes  contre  les  autres.  L’Empereur  fe  trouvant 
alors  plus  foible  que  les  François  abandonna  les  conquêtes  & regagna  le 
Trenttn.  „ 

Cependant  Ferdinand  étoit  mort  , 8c  Charles  d’Autriche  connu  fous  le 
nom  de  Charles-Quint  étoit  monté  fur  le  trône  d’Efpagne.  Ce  Prince  alors 
âgé  de  quinze  ans  fe  trouvoit  maître  de  l’Efpagne  , des  Pays  - Bas  & du 
Royaume  de  Naples.  Un  Souverain  fi  puilTant  devenoit  un  voifin  dange- 
reux , furtout  pour  la  France.  Le  Roi  longea  dès-lors  à lui  fufeiter  des  en- 
nemis. Il  fournit  des  troupes  à Jean  d’Albret , pour  l’aider  à recouvrer  fon 
Royaume  de  Navarre.  Ses  efforts  furent  inutiles  , & il  mourut  deux  mois 
après  laillànt  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Navarre  à Henri  fon  fils  , qui 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  Ion  pure. 

Le  Roi  d’Efpagne  connoillânt  combien  la  paix  lui  étoit  avantageufe  à 
fon  avènement  à la  Couronne , la  fit  propofer  au  Roi.  Elle  fut  conclue  à 
Noyon  entre  le  Roi  , l'Empereur  8c  le  Roi  d’Efpagne.  Vcnife  rentra  en 
poilelïïon  de  tout  ce  qu’elle  avoit  avant  que  Louis  XII.  eût  fait  contre  elle 
la  Ligue  de  Cambrai.  11  n’y  eut  cependant  qu’une  trêve  entre  l’Empereur 
Sc  cette  République.  Le  Traité  entre  la  France,  l’Empereur  & le  Roi  d’Ef- 
pagne , fut  confirmé  par  un  nouveau  qui  fut  fait  à Cambrai  le  1 1 de  Mars. 
11  fut  fuivi  deux  mois  apres  d'un  autre  que  le  Roi  fit  avec  les  neize  Can- 
tons 8c  leurs  Alliés.  François  pour  mettre  en  même  temps  le  Pape  dans  fes 
intérêts , fit  époufer  à Laurent  de  Médicis  Magdeleine  de  Boulogne  fa  cou- 
fine  , héritière  de  la  Maifon  de  Boulogne  8c  fille  de  la  fixur  du  Comte  de 
Vendôme  François  de  Bourbon.  Toutes  les  mefures  que  François  prenoit 
pour  fe  faire  des  Alliés , faifoient  bien  voir  qu’il  comptoir  peu  fur  la  paix 
qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  d’Efpagne.  Il  crût  même  qu’il  croit  de  fon  in- 
térêt de  détacher  Henri  VIII.  du  parti  de  Charles-Quint.  Il  fit  d cette  occa- 
fion  un  Traité  avec  le  Roi  d’Angleterre,  qui  lui  rendit  Tournai'  moyen- 
nant les  frais  de  la  conftruéüon  de  la  Citadelle  que  le  Roi  s’obligea  de  payer. 
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La  mort  de  l’Empereur  Maximilien  arrivée  le  19  de  Janvier  , rendit  rivaux 
François  I.  & le  Roi  d’Efpagne.  Ces  deux  Souverains  prétendirent  à l'Em- 
pire , & chacun  fît  jouer  divers  reflbrts  pour  parvenir  à fon  but.  La  fac- 
tion de  Charles  étant  la  plus  forte , il  fut  proclamé  Empereur  dans  la  Diecte 
‘de  Francfort.  Si  François  I.  avoit  redouté  la  puilfance  de  Charles  lorfqu'il 
étoit  monté  fut  le  trône  d’Efpagne  , il  avoit  alors  bien  plus  lieu  de  la  craindre.  Il 
ne  négligea  rien  pour  l’abbatcre  , Sc  profitant  des  troubles  dont  l’Efpagne  étoit. 
agitée , il  fournit  des  troupes  à Henri  d’Albret  pour  rentrer  dans  la  Navarre. 
Pour  s’afTurer  en  mèmetemps  du  Roi  d’Angleterre  , il  lui  fit  propofer  une  entre- 
vue. Henri  l’accepta  volontiers , Sc  fe  rendit  le  7 de  Juin  dans  une  petice  Vallée 
nommée  le  Val-doré  entre  la  Ville  d’Ardres  Sc  le  Château  de  Guynes.  La  ma- 
gnificence de  certe  alfemblce  fit  appellerce  lieu  le  Camp  du  Drap-d'or  , parce 
que  les  plus  bas  Officiers  & meme  les  Valets  y étoient  couverts  d'or  ; ce 
qui  en  mina  un  grand  nombre  , plufiturs  , dit  un  Auteur  , y portèrent  Leurs 
Moulins  , leurs  Forêts  & leurs  Prés  fur  leurs  épaules.  Ce  ne  fut  que  diver- 
ri  ll'emcns , tournois  Sc  feftins  jufqu’aux  14  de  Juin  que  les  deux  Rois  fe 
quirrerenr  après  s’être  promis  de  vivre  i jamais  en  bons  freres  Sc  amis.  De 
fi  belles  promclles  eurent  peu  d’effets  ; car  à peine  avoit-il  quitté  le  Roi  de 
France  , qu’il  eut  une  pareille  entrevue  avec  Charles-Quint.  Ce  Prince  en 
allant  par  mer  à Aix-la-Chapelle  pour  fe  faire  couronner  Empereur , avoit 
relâche  à Douvres.  Le  Cardinal  Volfei  par  l’efpric  duquel  le  Roi  fe  gou- 
vernoit  en  tout  , l'ervit  fi  bien  le  nouvel  Empereur , que  Henri  lui  promit 
de  fe  faire  arbitre  des  différends  qui  s'élèveraient  entre  lui  & le  Roi  de 
France  , Sc  de  prendre  les  armes  contre  celui  qui  refuferoit  de  s’en  rap- 
porter à fon  arbitrage.  François  par  ce  nouvel  arrangement  n’avoir  plus  la 
liberté  de  demander  â l’Empereur  la  reftitution  de  la  Navarre  , qui  étoit 
un  des  articles  du  Traité  de  Noyon. 

La  conduite  du  Pape  à l’égard  du  Roi  de  France  & de  l’Empereur  étoit 
affez  équivoque  ; car  d’un  coté  il  ne  s’oppofa  pas  que  Charles-Quint  con- 
fervât  le  Royaume  de  Naples  avec  l’Empire  , ce  qui  jufqu'alors  avoit  été 
une  chofe  incompatible  ; de  l’autre , il  fit  un  Traité  avec  François  I.  par  . 
lequel  il  promenoir  de  ne  jamais  donner  l’inveftiture  de  ce  Royaume  à 
l’Empereur  , Sc  confentoit  que  le  Roi  portât  la  guerre  dans  ce  Royaume. 
François  I.  fe  croyant  en  fureté  du  côté  de  ITtalie  , permit  au  Rôidc  Na- 
varre de  tenter  la  conquête  de  fes  Etats.  Les  progrès  furent  rapides  Sc  en 
moins  d’un  mois  toute  la  Navarre  fut  foumife.  André  de  Foix  animé  par 
tant  de  fuccès  , voulut  pouffer  fes  conquêtes  jufques  dans  la  Caflille  ; mais 
cette  entteprife  ayant  reveillé  le  courage  des  El’pagnols  , les  François  per- 
dirent la  Navarre  en  aulli  peu  de  temps  qu’ils  en  avoienc  mis  à la  con- 
quérir. 

L’Empereur  ne  pouvoir  point  témoigner  de  reffentiment  contre  François  I. 
au  fujet  de  l’expédition  de  la  Navarre  ; puisqu’il  étoit  convenu  dans  le 
Traité  de  Noyon  de  rendre  ce  Royaume  a Henri  d’Albret  , Sc  qu'en  cas 
qu’il  ne  fatisfit  point  â cet  engagement , il  confentoit  que  le  Roi  aidât  ce 
Prince  â rentrer  dans  les  Etats  cfe  fon  pere.  Mais  il  ne  tarda  pas  à trouver 
un  prétexte  de  déclarer  la  guerre  à la  Fiance.  Elle  fut  occafionnée  par  les 
cntrcprifes  de  Robert  de  la  Marck  Seigneur  de  Sédan  6c  de  Bouillon  , qui 
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n’ayant  pas  été  traité  favorablement  de  l’Empereur  au  fujet  de  la  Ville 
d’Hierge  dans  les  Ardennes , que  le  Seigneur  d’Aymeries  lui  difputoir  , 
vint  offrir  fes  petits  fervices  à François  I.  Robert  de  la  Marck  alluré  de 
la  protection  de  la  France  , ofa  faire  des  courfes  dans  le  Luxembourg  après 
avoir  fait  déclarer  la  guerre  dans  les  formes  à l’Empereur.  Un  fi  foible  en- 
nemi ne  tint  pas  long-temps  contre  les  forces  de  Charles-Quinr , qui  foup. 
connant  avec  quelque  fondement  que  le  Roi  de  France  étoit  l'Auteur  de 
l’entreprife  de  Robert  de  la  Marck,  lui  enleva  Saint-Amand  fie  Mouflon. 

Ces  hoftilités  obligèrent  le  Roi  de  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes , & 
de  fe  rendre  en  Flandre.  Son  approche  força  le  Comte  de  Nalfau  de  lever 
le  fiége  de  Mezieres  que  le  Chevalier  Bayard  defendoit  depuis  un  mois. 
Les  François  reprirent  alors  toutes  les  Places  que  les  Efpagnols  leur  avoient 
enlevées.  L’Empereur  ayant  appris  que  le  Roi  étoit  arrivé  au  bord  de  l'Ef- 
caut , s’avança  pour  lui  difputer  le  paflàge  ; mais  il  avoir  été  prévenu  par 
la  diligence  de  François  I.  qui  avoir  fait  confhuire  un  Pont  fur  cette  ri- 
vière. Charles  - Quint  ne  fe  croyant  pas  alors  en  fureté  fe  retira  la  nuit 
fuivante  dans  le  Comté  de  Flandre  & abadotina  fon  armée.  Elle  aurait  été 
défaite  fi  le  Roi  eût  fuivi  le  confeil  du  Connétable  de  Bourbon  ; mais  le 
Maréchal  de  Châtillon  pour  faire  fa  cour  à la  Reine  mere  qui  haïflôit  le 
Connétable  , fut  d’avis  contraire  fie  empêcha  qu’on  ne  pourfuivît  les  en- 
nemis. Cependant  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Fontarabie. 

Tous  ces  différens  avantages  n croient  pas  capables  de  réparer  les  pertes 
qu’ils  faifoient  en  Italie.  LconX.  oubliant  les  obligations  qu’il  avoitauRoi, 
serait  ligué  avec  l’Empereur  , fie  avoir  reçu  de  fa  part  la  Hacquenée  blanche 
que  les  Rois  de  Naples  étoient  obliges  de  préfenter  au  Pape  en  qualité  de 
VafTaux.  Charles-Quint  de  fon  côté  avoir  promis  au  Souverain  Pontife  de 
le  meme  en  pofTeflion  de  Parme  fie  de  Piaifance  qui  appartenoient  aux 
François.  Il  ne  s’agiflôic  plus  que  de  trouver  une  occafîon  favorable  pour 
faire  réuffir  leurs  defTeins.  Elfe  fe  prefenta  bientôt.  Le  Maréchal  de  Lau- 
trec  avoir  par  fes  hauteurs  indifpofc  contre  lui  les  Habitans  du  Milanez  , 
fie  tout  paroilfoit  annoncer  une  révolté  générale.  Plufieurs  Seigneurs  mccon- 
tens  du  Gouvernement  s’étoient  déjà  retirés  auprès  de  François  Sforce  , Üc 
entretenoient  des  liaifons  fecrettcs  avec  ceux  qui  étoient  reliés.  D’un  autre 
côté  , le  Cardinal  de  Sion  avoir  obtenu , quoiqu’avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés , des  troupes  des  treize  Cantons , mais  à condition  quelles  ne  feraient 
point  employées  dans  le  Milanez.  Le  Maréchal  de  Foix  chargé  du  Gouver- 
nement de  cette  Province  pendant  l’abfence  de  Lautrec  , crut  pouvoir  facile- 
ment appaifer  ces  premiers  troubles  , en  furprenant  dans  Reggio  ceux  qui 
s’éroient  bannis  volontairement  du  Milanez  ; mais  fon  entreprife  échoua  , 
fie  fervit  de  prétexte  au  Pape  pour  fe  déclarer  ouvertement  contre  la  France. 
A cette  nouvelle  Lautrec  eut  ordre  de  fe  rendre  promptement  en  Italie  , Sc 
on  lui  promit  de  lui  faire  tenir  de  l’argent , dont  il  avoit  befoin  pour  la 
folde  des  troupes.  Cette  promeffe  n’eut  point  fon  effet  , parce  que  la  Reine 
Mere  qui  haïflbit  Lautrec  détourna  l’argent  qu’on  devoir  lui  envoyer.  Lau- 
trec n’avant  point  affez  de  troupes  pour  repoufTer  les  ennemis  fie  faire  quel- 
que entreprife,  diftribuafon  armée  dans  toutes  les  Places  de  la  domination 
Françoife  , fie  fe  tint  fur  la  défenlive. 
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Les  Alliés  ayant  joint  leurs  troupes  enfemble  , commencèrent  par  le  litige 
de  Parme.  Cette  Place  auroic  etc  obligée  de  capituler  li  le  Duc  de  Ferrure 
n’eût  fait  diveriion  en  attaquant  Modene.  Les  ennemis  abandonnèrent  bien- 
tôt Panne  & marchèrent  au  fecours  de  Modene.  Le  Milanez  fe  trouvoit 
alors  menacé  ; ce  qui  engagea  Lautrec  à couvrir  cette  Province.  Il  fe  fiat- 
toit  d’autant  plus  de  faire  cchouer  le  projet  des  Alliés  , qu’il  avoir  reçu  de 
nouveaux  renforts  de  troupes  , outre  douze  mille  Suifies  que  les  Cantons 
lui  avoient  envoyés.  Ceux  qui  étoient  au  fetvice  du  Cardinal  de  Sion  ne 
dévoient  point  l’inquiéter  , puifque  fuivant  les  conditions  ils  ne  [louvoient  en- 
trer dans  le  Milanez.  Cependant  la  mauvaife  foi  du  Cardinal  le  jetta  bien- 
tôt dans  de  grands  embarras.  Ce  Prélat , non-feulement  fit  entrer  les  Suif- 
fes  dans  le  Milanez  , mais  il  eut  encore  l'adrefie  d'arrêter  à fon  fervice  ceux 
de  l'armée  Françoife  qui  avoient  reçu  ordre  de  leurs  Cantons  de  retourner 
en  Suiïle  avec  leurs  camarades  de  l’armée  des  Alliés.  Cette  défertion  fut 
fuivie  de  la  prife  de  Milan  , 8c  bientôt  après  de  toute  la  Province  , excepté 
du  Château  dont  la  Garnifon  Françoife  le  défendit  toujours. 

La  mort  de  Leon  X.  fufpendit  pour  quelque-temps  les  progrès  des  Li- 
gués ; mais  l'élection  d’Adrien  VI.  Adnnniftrateur  du  Royaume  d’Efpagne  , 
releva  l’efpérance  des  Confédérés  & conftema  le  Roi  de  France.  Il  ne  né- 
gligea rien  pour  tâchet  de  fe  rétablit  dans  le  Milanez  & envoya  de  nou- 
velles troupes  au  Maréchal  de  Lautrec.  François  Sforce  fe  préparoit  alors 
à paflèr  en  Italie  où  il  étoit  attendu  avec  impatience  de  la  part  des  Ha- 
bitant du  Milanez.  Lautrec  fit  tous  fes  efibrts  pour  empêcher  ce  jeune 
Prince  de  pénétrer  dans  ce  Pays,  & après  avoir  inutilement  tenté  de  fe- 
courit  le  Château  de  Milan  , il  alla  fe  camper  à Cafiano  fur  l'Adda.  Ce 
Général  ayant  été  joint  par  les  Vénitiens  , & par  les  troupes  que  le  Maré- 
chal de  Foix , Pierre  de  Navarre  & le  Chevalier  Bayard  conduifoient , on  fit 
Je  liège  de  Novare , qui  fut  prife  d’afiaut  8c  livrée  au  pillage , pour  punit 
les  Habirans  qui  avoient  poulie  l’inhumanité  jufqu’â  arracher  le  coeur  à 
des  François  pour  le  manger , & à en  ouvrir  quelques-uns  tout  vivans  pour 
donner  de  l’avoine  à leurs  chevaux  dans  le  ventre  de  ces  Malheureux  (54).  . 
La  prife  de  Novare  fut  fuivie  de  celle  de  la  Ville  & du  Château  de  Vi- 
gevano.  Cependant  François  Sforce  trouva  moyen  de  fe  rendre  à Milan  , ou 
fi  fut  reçu  des  Habitans  avec  de  grandes  démonrtrations  de  joie. 

Lautrec  à cette  nouvelle  s’approcha  de  Milan  , & établit  fon  Camp  près 
de  la  petite  Ville  de  Monza.  Colonne  craignant  que  les  François  ne  fiflent  . 
quelque  çntreprife  fur  la  Capitale  , s’avança  de  ce  côté-là  & fe  porta  à la 
Bicoque  (55).  Il  n’étoit  pas  facile  de  forcer  l’ennemi  dans  un  lieu  fi  avan- 
tageux ; mais  Lautrec  s’y  trouva  forcé  par  les  Suifies  , qui  n’ayant  point 
reçu  d’argent  demandèrent  argent , congé  ou  combat.  L’entreprife  auroit  peut- 
être  réullie  par  l’ardeur  avec  laquelle  les  Suifies  attaquèrent  les  retranche- 
mens  , s’ils  eufienr  donné  le  temps  au  Maréchal  de  faire  venir  l’artillerie 
pour  ruiner  les  fortifications  des  ennemis  , ou  fi  après  qu’ils  eurent  été  re- 

i 

(f4)  Art  de  vérifier  les  Dates.  ciens  Ducs  de  Milan  prenoient  le  plailir  de  • 

\5j)  Ce  lieu  étoit  un  Château  environné  U charte.  Ce  Parc  étoit  enfermé  de  murailles 
d'un  Parc  d'une  grande  étendue  , où  les  »u-  & défendu  pat  des  folTcs  trcs-profonds. 
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pomTcs , ils  cuirent  voulu  retourner  à la  charge , 8c  féconder  les  efforts  du  dËTTTrTnI 

.Maréchal  de  loix  cjui  s’étoit  rendu  maître  d’un  Pont  de  pierre  par  où  l'on  ce. 

entroic  dans  le  Camp.  Cette  action  fi  fatale  aux  François  fe  palla  le  17 

Avril  , 6c  deux  jours  après  les  Suidés  quittèrent  l'armée  Françoife  6c  s'en  François  I, 

retournèrent  dans  leurs  Pays.  Les  affaires  des  François  furent  alors  entière- 

ment  ruinées  en  Italie.  Les  Alliés  leur  enlevèrent  toutes  les  Places  qu’ils 

avoient  conquiles  , 6c  les  Vénitiens  craignant  que  l’orage  ne  fondit  fur  eux , 

firent  une  paix  particulière  avec  l’Empereur. 

Lautrec  ne  1e  trouvant  plus  en  état  de  tenir  contre  l’ennemi , repaflâ  en 
Erance  8c  vint  rendre  compte  au  Roi  de  la  trille  fituation  où  il  avoit  laide 
le  Milanez.  François  I.  qui  ignorait  qu’on  eût  laide  manquer  d'argent  au 
Maréchal , lui  fit  de  vives  reproches  > mais  ce  Seigneur  s'étant  juttihé  fur 
cet  article  , toute  4a  colere  du  Roi  tomba  fur  Seniblançai  Surintendant  des 
Finances  que  la  Reine  Mere  abandonna  , quoique  ce  lut  elle  qui  eut  retenu 
l’argent  deftiné  pour  la  guerre  d'Italie  (jC). 

François  I.  fe  trouvoit  alors  dans  un  extrême  embarras.  11  ne  lui  redoit  sage  conduite 
plus  en  Italie  que  les  Châteaux  de  Milan  , de  Novare  6c  de  Crémone  ; les  0uf”n  w* 
Efpagnols  l’attaquoient  du  côté  des  Pyrénées , en  même  temps  que  le  Roi  cwdic. 
d’Angleterre  faifoit  marcher  fes  troupes  vêts  la  Picardie.  La  conduite  de 
Charles  V.  Roi  de  France , fut  le  modèle  qu’ils  fe  propofa.  Ses  Généraux 
eurent  ordre  d’éviter  un  combat  décifif , 6c  il  leur  ordonna  de  harceler  l’ennemi 
par  des  Camps  volans.  Scs  ordres  turent  fi  bien  exécutés  que  l’entreprife  des 
Anglois  fe  réiluifit  à quelques  ravages  qu’ils  firent  dans  la  Picardie.  Les  Com- 
tes de  Guife  6c  de  Saint-Pol , 6c  le  brave  Créqui  de  Pondormi  après  avoir 
remporté  fur  eux  divers  avantages  , les  forcèrent  de  repayer  dans  leur  Ifle. 

Le  Roi  délivré  de  la  crainte  des  Anglois  ne  s'occupa  plus  que  du  deflèin  1 ’ 

qu’il  avoit  formé  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Milan.  Perfuadé  que  fa  pré- 
fencc  rétablirait  fes  affaires  en  Italie  , il  fe  difpofa  à faire  ce  voyage.  Il  com^fibie'  lé 
ignorait  encore  les  liaifons  fecrettes  du  Connétable  de  Bourbon  avec  l’Em-  Boutboa. 
pereur.  Ce  Monarque  avoit  fçu  profiter  du  chagrin  que  la  Reine  Mere  avoit 
donné  au  Connétable  , par  le  procès  quelle  intenta  contre  lui  couchant  les 
biens  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Pour  le  mettre  entièrement  dans  fes  in- 
térêts , il  lui  fit  propofer  le  Mariage  d’Elconore  d’Autriche  fa  focur , avec 
des  avantages  proportionnés  à cette  alliance.  Le  Connétable  oubliant  ce 
qu’il  devoir  à Ion  Roi  6c  à fa  Patrie  , 6c  n’écoutant  que  fon  relïênriment 
accepta  des  offres  fi  avantageuses  , 8c  réfolur  dès-lors  la  ruine  du  Royaume. 

Il  étoit  à Moulins  6c  avoit  luppofc  une  maladie  corfidcrable , afin,  de  n’être 
point  obligé  de  fuivre  le  Roi  en  Italie.  Cependant  ce  Monarque  érant  arrivé 
a Saint-Pierre-le-Mouftier  apprit  tout  le  détail  de  cette  intrigue.  Il  fe  rendit  i 
Moulins,  6c  déclara  au  Connétable  qu’il  avoit  découvert  fes  intelligences  ferer. 
tes.  Ce  Prince  fe  juftifia  avec  tant  de  fermeté  6c  de  tranquillité  ù cfpt'it  que  le 
Roi  le  crut  innocent , 6c  continua  fa  ronce  jufqu’à  Lyon  ou  le  Connétable  avoir 
promis  de  le  joindre  incclfâmment.  A peine  le  Roi  fur- il  parti  que  le  Con- 
nétable accompagné  d’un  fcul  Gentilhomme  fortit  de  France  , 8c  pafTâ  en 
Italie  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  l'Empereur.  Cette  nouvelle 

(|<)  Cinq  ans  après , e'eft-à-dire  en  1317  , Semblançai  fus  pendu  à Montfaucon  pour 
crime  de  Pém  Ur. 
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empêcha  le  Roi  de  continuer  fon  voyage,  8c  il  fe  repofa  fur  l’Amiral  Bc>- 

tE  nivec  du  loin  de  la  guerre  en  Italie. 

Les  premiers  fuccès  des  François  furent  allez  rapides  , & bientôt  tout  le 
? b'5  * Pays  d’en-deçà  du  Telin  fut  fournis  par  l’Amiral.  Il  manqua  cependant 
01‘  de  fe  rendre  maître  de  Milan  & fe  contenta  de  bloquer  cette  Place.  Cré- 

tu-  mone  fut  délivrée  par  le  Chevalier  Bayard.  Il  ne  reftoit  plus  dans  le  Chi- 
li». teau  que  huit  hommes  de  la  garnifon  , bien  réfolus  de  fe  défendre  juf- 

qu’i  la  dernicre goutte  de  leur  fang  (56).  Jannot  d’Herbouville  qui  etoic 
mort  dans  la  Place  leur  avoir  infpiré  ces  fentimens. 
irruption  dtr  Cependant  la  France  fe  vit  attaquée  en  même  temps  par  trois  endroits- 
«ôgtiTj'cnioMr-  différens.  En  Bourgogne  par  les  Lanfquenets  ; en  Picardie  par  les  Anglois 
Sic  & en  ouien-  qui  s’avancèrent  jufqua  onze  lieues  de  Paris  , & en  Guienne  par  les  Ef- 
pagnols  qui  affiégerent  Bayonne  pat  mer  & par  terre.  La  prudence  & la 
valeur  des  Généraux  qui  commandoient  fur  ces  Frontières , rendirent  inu- 
tiles les  tentatives  des  ennemis  , 8c  les  forcèrent  enfin  à fe  retirer.  Il  n’y 

eut  que  la  Ville  de  Fontarabie  qui  tomba  au  pouvoir  des  Efpagnols  par  la 

lâcheté  de  Franguet.  Cet  Officier  fut  dégradé  de  Noblefle  fur  un  échaffaut 
avec  les  cérémonies  les  plus  humiliantes. 

— — Les  armes  de  la  France  eurent  un  fort  bien  different  en  Italie.  Les  Al- 

1 î liés  fous  la  conduite  du  Connétable  de  Bourbon  , du  Comte  de  I.annoi 
AinùchaT-  Viceroi  de  Naples  , du  Duc  d’Urbin  Général  des  troupes  de  l’Eglife  , de 
du.  Milano.  Pietro  PefTaro  Provediteur  de  l’armée  de  Venife  & du  Marquis  de  Pefquaire,- 
pafïérent  le  Tefin  à deflèin  d’envelopper  l’Amiral  Bonnivet.  Ce  Général  * 
dont  l’armée  n’étoit  pas  auffi  confidérable  qne  celle  des  Confédérés  , fur 
contraint  de  fe  retirer-  Il  attendoit  fïx  mille  Grifons  & fix  milles  SuifTes  ; 
mais  les  ennemis  coupèrent  le  chemin  aux  premiers , & les  féconds  étant 
arrivés  de  l’autre  côte  du  bord  de  la  Sellïa  , vis-à-vis  le  Camp  de£  Fran- 
çois , envoyèrent  déclarer  i l’Amiral  qu'ils  n’étoient  venus  que  pour  recon- 
duire leurs  compagnons  dans  leur  Pays.  Les  Su i lies  qui  étoient  dans  l’ar- 
mée de  France  ayant  eu  connoiflànce  de  la  réfolurion  de  leurs  camarades , 
déferterent  par  bande  > & laifTerent  l'Amiral  dans  un  extrême  embarras.  Il 
fë  prépara  alors  à pafler  laSeffia  fur  le  Pont  qu’il  avoir  fait  oonftruire.  Les 
ennemis  étoient  fi  près  de  lui , qu’il  ne  put  leur  cacher  fa  retraite.  Son  arriere- 
garde  fut  artaquée  & fe  défendit  vivement.  L'Amiral  y fut  confidérable- 
ment  blefTc , & le  fameux  Chevalier  Bayard  mourut  fur  le  Champ  de  ba- 
taille d’un  coup  de  moufquct  qu’il  reçut  dans  les  reins.  Cependant  on  fauva 
l'artillerie  8c  la  plupart  des  bagages.  Les  autres  Corps  de  troupes  qui  étoient 
répandus  dans  differens  Portes , n’ayant  plus  de  fecours  à efperer  firent  des 
capitulations  honorables , & fe  retirèrent  en  France  : ainfi  le  Milan ea  de- 
meura entièrement  au  pouvoir  des  ennemis, 
lot  imptnmi  Le  Connétable  de  Bourbon  pourfuivant  fes  conquêtes  fit  entrer  fon  ar- 
dcvàmMMitÆ'  niée  en  Provence  & mit  le  fîége  devant  Matfeille , qui  fut  en  même  temps 
font  obligé  idc  attaquée  du  côté  de  la  mer  par  Hugues  de  Moncade.  François  I.  s’étant  mis 
à la  tête  d’une  armée  d’environ  quarante  mille  hommes  , marcha  contre 
les  ennemis.  Le  Connétable  n’attendit  pas  L’arrivée  du.  Roi  : il  leva  promp- 
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tement  le  liège  après  quarante  jours  d’attaque.  On  le  pourfuivit  , & fon 
arriere-gardc  tut  maltraitée  , outre  le  bagage  qu'il  perdit  en  cette  occafion.  La 
Flotte  ennemie  tut  aulli  battue  pat  le  Vice-Amiral  de  la  Fayette  & par  André 
d’Oria. 

François  I.  flatté  de  ce  premier  fucccs  , prit  la  réfolution  de  palier  les 
Alpes  avec  fon  armée  viéForieufe  , malgré  l’avis  de  fes  plus  habiles  Géné- 
raux. Tandis  qu’il  s’avançoit  du  côté  de  Turin  par  le  Mont  Cenis , l’armée 
Impériale  marchoit  vers  le  Montferat  pour  couvrir  Milan.  Les  François 
étant  arrivés  devant  cette  Capitale  , on  commença  à attaquer  les  Fauxbourgs. 
Le  Viceroi  de  Naples  qui  setoit  jetté  dans  la  Place  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  ; mais  voyant  que  le  nombre  des  ennemis  augmentoit , 
il  abandonna  la  Ville  & fe  retira  dans  le  Château.  Tout  paroilloit  favo- 
rifer  l’entreprife  de  François  I.  Les  Alliés  ne  montroient  plus  la  même 
ardeur  , & il  fembloit  que  chacun  cherchoit  à fe  détacher  de  la  Ligue.  Le 
Roi  profitant  de  cette  efpece  d'inaction  , entreprit  le  liège  de  Pavie.  Cette. 
Ville  forte  par  elle-mcme  étoit  défendue  par  une  nombreufe  Garnifon  , à 
la  tête  de  laquelle  étoit  Antoine  de  Leve  un  des  plus  expérimentés  Capi- 
taines de  l’Empereur.  Le  Roi  fut  deux  mois  devant  cette  Place  , fans  avoir 
encore  eu  quclqu’avantage  confidérable.  Cependant  le  Viceroi  de  Naples 
ayant  reçu  d’Allemagne  un  renfort  confidérable  de  troupes , s'avança  pour 
fecourir  Pavie.  Les  deux  armées  ayant  refté  pendant  quatorze  jours  en  préfence, 
attaquèrent  le  14  de  Février  le  Camp  du  Roi  par  le  quartier  du  Duc  d’Alen- 
çon. Ce  Prince  fe  défendit  avec  tant  de  courage , 8c  fe  lervit  fi  utilement  de  fon 
artillerie  que  les  ennemis  commencèrent  à faire  retraite.  Le  Roi  qui  arriva 
fur  ces  entrefaites  voulut  les  pourfuivre  , & fe  trouva  pour  lors  encre  fon 
canon  & l’ennemi.  Les  Impériaux  étant  revenus  à la  charge  l’aûion  devint 
des  plus  vives.  Le  Roi  y fit  des  prodiges  de  valeur  & tua  de  fa  propre 
main  Ferdinand  Caûriot  Marquis  de  Saint-Ange.  Cependant  il  étoit  en 
grand  danger  , & la  Gendarmerie  ccmmençoit  à plier  , lorfque  les  Suides 
qu'on  fit  avancer  rétablirent  le  combat.  Mais  ils  ne  tinrent  pas  long  temps, 
car  le  Viceroi  de  Naples  leur  ayant  oppolé  un  Corps  de  Lanfquenets  , ils 
cédèrent  le  terrein  &c  prirent  la  fuite.  La  viéfcire  fe  décida  alors  pour  les 
Alliés  malgré  les  efforts  extraordinaires  que  firent  les  François  , & furtouc  le 
Roi  qui  ma  fept  hommes  de  fa  main.  Son  cheval  fut  tué  fous  lui , & il  reçut 
plufieurs  bit-dures.  Il  étoit  environné  de  tous  côtés  & perdoit  tout  fon  fang, 
<k  cependant  il  refuloit  toujours  de  fe  rendre.  Enfin  le  Viceroi  s’étant  pré- 
fenté  , il  confcntit  à fe  remettre  entre  fes  mains.  Les  François  perdirwr 
dans  cette  journée  .huit  à neuf  mille  hommes  , parmi  lefquels  il  y avoit 
une  infinité  de  Gentilshommes  & de  perfonnes  de  qualité.  Théodore 
Trivulce  & Chandion  qui  commandoient  dans  Milan  fe  retirèrent  avec  deux 
mille  hommes  qu’ils  y-avoient  , & le  Duc  d’Alençon  ayant  radcmblé  les 
débris  de  l’armée  chercha  pareillement  à fe  mettre  en  fureté.  Le  Roi  fut 
d'abord  conduit  au  Château  de  Pizi^hirone  où  il  demeura  jufqu’à  Pâques. 
H fut  enfiiite  transféré  en  Efpagne  où  il  eut  le  Château  de  Madrid  pour 
prifon.  Cependant  il  ne  s’étoit  pafle  rien  de  confidérable  fur  les  Frontiè- 
res de  la  Picardie  & des  Pays-Bas , pat  J a prudence  & la  valeur  de  Cré- 
qui  de  Pontdormi.  La  Fiance  eut  le  malheur  de  perdre  ce  Général  qui 
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r — — fut  tue  par  un  accident , en  donnant  des  ordres  pour  la  défenfe  du  Château- 

C£t  de  Heldin. 

La  nouvelle  de  la  prife  du  Roi  caufa  une  confternation  générale  en. 
François  I.  France,  & jettala  Reine  Mere  dans  un  extrême  embarras.  Le  Royaume  étoin 
LV.  Roi.  ajors  épuifé  d'hommes  Sc  d’argent,  & il  y avoit  lieu  de  craindre  que  le 
TunédcURc-  R j d'Angleterre  profitant  des  circonftances,  ne  fit  une  defeente  à Calais. 
Roi  d'Angictct-  La  prudence  de  la  Reine  Mere  Içut  ccarter  le  danger  qui  menaçoit  1 beat. 

Elle  négocia  fi  adroitement  avec  le  Roi  d’Angleterre  , quelle  le  détacha  du. 
parti  de  l’Empereur , Sc  conclut  trois  Traités  avec  lui.  Par  le  premier  daté 
du  3 o Août  1515  , on  convint  d'une  Ligue  ofFcnfive  entre  les  deux  Couron- 
nes , Sc  le  Roi  d’Angleterre  s'y  engagea  à porter  l’Empereur  à rendre  la  li- 
berté à François  I , moyennant  des  conditions  raifonnables.  Par  le  fécond 
le  Roi  promit  de  payer  en  certains  termes  à Henri  VIII.  cent  dix-huit  mille, 
fept  cens  trente-fix  écus  au  foleil , dont  chacun  valoir  trente-huit  fols  tour- 
nois. Ce  Traité  fouffrit  des  difficultés  par  les  proteftations  de  l’Avocat  Gé- 
•>  néral  Sc  du  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris.  Par  le  troifiéine  011 

régla  le  Commerce  des  deux  Nations  par  mer  Sc  par  terre. 

Polftiqnt  de  Cependant  Charles-Quint  qui  avoit  appris  le  grand  avantage-  que  fes 
Chaiici-Quuu.  troupes  avoient  remporté  en  Italie  Sc  que  le  Roi  croit  fon  priionnier  ,- 
témoigna  unç  grande  modération  en  pareille  circondance.  Il  ne  voulut  p>oint 
qu’il  y eût  de  réjouiflances  publiques  , Sc  fe  contenta  feulement  de  taire 
chanter  le  Te  Deum.  Il  défendit  en  même  temps  aux  troupes  qui  étoient 
fur  les  Frontières,  de  commettre  aucunes  hollilités.  Il  exigea  cependant  des- 
conditions  trop  dures  pour  rendre  au  Roi  la  liberté.  Sur  ces  entrefaites  ce 
Monarque  tomba  malade  de  chagrin  , Sc  fa  maladie  ne  l’allarma  pas  moins 
que  la  France.  11  rendit  vifite  à ce  Souverain  qu’il  n’éroit  pas  encore  venu 
voir,  Sc  pour  le  confoleril  Faillira  qu’il  feroit  bientôt  libre.  Marguerite  d’A- 
lençon faut  du  Roi , fe  rendit  en  Efpagne  pour  traiter  de  la  délivrance  de 
François  1 -,  mais  Charles-Quint  perfiftant  toujours  à faire  des  propolkions 
trop  onéreufes,  elle  fe  retira  , aliénant  l’Empereur  que  h Roi  écoit  réfolu 
de  mourir  dans  fa  prifon  plutôt  que  de  les  accepter.  Et  en  effet  ce  Mo- 
narque avoit  remis  à la  Duchellè  un  A&e  figné  de  fa  main , par  lequel  il 
permettoit  à François  Dauphin  fon  fils  de  fe  faire  couronner  Roi  de  France. 
Charles-Quint  ébranlé  par  cette  démarche  , craignit  que  la  Reine-  mere  ne 
fe  joignit  aux  Princes  d’Italie  qui  commençant  â redouter  la  trop  grande 
puillance  de  l’Empereur , avoient  formé  un  projet  de  lui  enlever  le  Royau- 
iup  de  Naples.  Il  renoua  la  négociation , Sc  enfin  le  Roi  ligna  un  Traité  , 
dont  voici  les  principaux  articles  : . 

Délivrance  du  « Que  le  Roi  céderoit  à l'Empereur  le  Duché  de  Bourgogne  Sc  fes  dé- 
Rm/  Tiaiù  ice  „ pendances , fans  réferve  de  rellbrts  Sc  d’hommages  , S:  que  ce  Pays  lui 
» feroir  livré  dès  que  le  Roi  feroit  de  retour  en  France.  Que  le  Roi  renon- 
, ceroit  en  faveur  de  l’Empereur  à toutes  fes  prétentions  fur  le  Royaume 

» de  Naples  , le  Duché  de  Milan  , la  Seigneurie  de  Gènes  •,  le  Comté 
» d’Aft  , Sc  à tout  reflôrt  de  Souveraineté  qu’il  pouvoir  prérendre  fur  les 
» »>  Comtés  de  Flandre  Sc  d'Artois  , Sc  fur  quelques  Domaines  que  ce  fût 

"•  que  l'Empereur  pofîèdoit  aélueilement.  Que  le  Roi  épouferoit  Eléonore 
" firur  de  l’Empereur  ; qç’il  y auroic  entre  les  deux  Princes  Ligue  ofiénfive.; 
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»•  8c  deffenfive  contre  quiconque  attaqueroit  leurs  Etats.  Que  le  Roi  ne  Di  ia  F.ian- 
« donneroit  aucun  fecours  au  Roi  de  Navarre  , pour  le  rétablir  dans  cet  ce. 

» Erat.  Ce  Traité  fut  entièrement  conclu  le  14  de  Janvier  de  l’an  1515  , 

» (I5l(î)  (58).  ..  François  r. 

Le  Roi  avant  que  de  ligner  ce  Traité  protcfla  juridiquement  en  fecret  Ro,< 
contre  la  violence  qu’on  lui  faifoit.  Ce  Monarque  relia  encore  plus  d'un  HTi 
mois  à Madrid  depuis  la  fignaturc  du  Traité,  8c  ce  ne  fut  que  le  17  de  . „ . ’ , 

Février  quil  le  mit  en  chemin  pour  retourner  dans  les  Etats.  François  Roi  conue  «- 
Dauphin  , 8c  Henri  Duc  d’Orlcans  fon  frere  furent  donnés  en  échange  au 
milieu  de  la  riviere  d’Andaye  qui  fépare  les  deux  Royaumes.  Le  Roi  fe 
rendit  enfuite  à Bayonne  où  toute  la  Cour  l’artendoit.  .Ce  fut  dans  cette 
Ville  que  les  Amballàdeurs  de  l’Empereur  le  fommercnt  de  ratifier  le  Traité 
de  Madrid.-,  il  promit  de  rendre  réponfe  à l’Empereur  après  qu’il  auroic 
alTemblé  les  Etats  de  fon  Royaume  & furtout  ceux  de  Bourgogne.  Sur  ces 
entrefaites  François  I.  reçut  des  Envoyés  du  Pape  & des  Vénitiens  qui  lui 
propoferent  de  faire  une  Ligue  avec  eux  pour  la  liberté  de  l’îtaüe.  Le  Roi 
7 confentit  volontiers  8c  le  Traité  fut  ligné  à Cognac  le  11  de  Mai.  On  ilçue  sàintef 
ui  donna  le  notn  de  la  Sainte  Ligue  , parce  que  le  Pape  croit  à la  tête.  Ce 
ne  fut  qu’au  mois  de  Juin  que  François  I.  rendit  ce  Traité  public,  après 
que  les  Etats  curent  déclaré  que  le  Roi  ne  pouvoir  aliéner  les  Domaines 
de  la  Couronne  , 8c  que  ceux  de  Bourgogne  particuliérement  eurent  réfuté 
de  palier  fous  une  domination  étrangère. 

Charles-Quint  comprit  alors  que  le  Roi  ne  vouloir  point  obferver  le 
Traité  de  Madrid,  8c  il  ne  fongea  qu’à  pourfuivre  fes  conquêtes  en  Italie. 

La  guerre  y conrinuoit  toujours  , 8c  les  fucccs  étoient  a (fez  variés  de  part 
8c  d’autre.  Le  Duc  de  Bourbon  étoit  maître  de  Milan  , 8c  les  Généraux 
du  Papeavoient  furpris  Lodi , Porto-Hercole  , Telamone  8c  Orbitello , tan- 
dis que  Pierre  de  Navarre  avec  la  Flotte  de  France  s’éroit  emparé  de  Savone. 

L’Empereur  , qui  avoit  tout  lieu  de  craindre  qu’on  ne  lui  cnlcvâc  le  Milanez : 

. 8c  le  Royaume  de  Naples  , fit  palier  un  Corps  confidérablc  de  troupes  en 
Italie  , pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Confédérés.  Irrité  contre  le  Pape 
auteur  de  la  Ligue  qui  s’çtoit  faite  contre  lui  , il  mit  dans  fon  parti  les  Co- 
lonnes, ennemis  du  Souverain  Pontife.  Ils  fervirentfi  bien  l’Empereur  qu’ils  • 
s'emparèrent  de  Rome.  Le  Pape  qui  setoit  fauvé  dans  le  Château  Saint- - 
Ange  fe  vit  forcé  à figner  une  trêve  de  quatre  mois  avec  Charles-Quint.  • 

En  conféquence  de  la  trêve  il  fut  obligé  de  faire  revenir  les  troupes  qu’il* 
avoit  dans  le  Milanez , 8c  rentrer  les  Galeres  dans  fes  Ports. 

Le  Pape  échappé  de  ce  danger  retomba  bientôt  dans  un  nouveau.  Le- 
Connétable  de  Bourbon  n’ayant  point  d’argent  pour  payer  fes  troupes , ré-" 
fol  ut  de  les  faire  fubfilter  aux  dépens  de  l’ennemi.  Apres  avoir  pillé  plulieurs 
petites  Villes  d’Italie,  il  arriva  le  a 5 de  Mai  dans  la  Campagne  de  Rome  , • 
dont  il  deflinoit  les  richefies  à fervir  de  butin  à fes  troupes.  Il  voulut  em- 
porter la  Ville  dallant  ; mais  comme  il  approchoit  une  échelle  des  mu- 
railles il  fut  tué  d’un  coup  d’arquebufe.  Le  Prince  d’Orange  qui  prit  le  rüreJcRomé 
commandement  de  l’armce  , fe  rendit  maître  de  la  Ville  8:  l’abandonna  à p«  lo,;È- 
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toute  la  fureur  du  Soldat.  Le  Pape  qui  sccoit  enfermé  dans  le  Château 
Saint-Ange  fut  témoin  des  défordres  effroyables  que  les  Vainqueurs  com- 
mirent dans  cette  Capitale.  Ils  furpallêrent  les  ravages , la  défolation  & les 
crimes  des  Barbares , lorfque  cette  Ville  étoit  tombée  autrefois  en  leur  puif- 
fance.  L’Empereur  ayant  appris  que  fes  troupes  avoient  affiégé  le  Chateau 
Saint-Ange , donna  tomes  les  marques  extérieures  du  plus  grand  chagrin  ; 
mais  il  ne  donna  aucun  ordre  pour  lever  Je  fiége.  Les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  qui  venoient  de  conclure  un  nouveau  Traité  à Vt'eftminfter  , 
travailleront  efficacement  à procurer  la  liberté  au  Souverain  Pontife.  Us 
envoyèrent  d’abord  des  AmbalTadcurs  à Charles-Quint  pour  lui  propofer  de 
rendre  la  liberté  au  Pape  , d'accepter  deux  millions  d’or  pour  la  rançon 
des  deux  fils  de  François  I.  8c  de  payer  en  même  temps  les  fomines  qu’il 
devoit  au  Roi  d’Angleterre.  Ces  propolirions  n’ayant  point  été  acceptées , les 
Héraults  des  deux  Monarques  lui  déclarèrent  la  guerre.  Ce  fut  dans  cette 
occalion  que  Charles-Quint  reprocha  au  Roi  de  France  d'avoir  manqué  â 
fa  parole.  Ce  difeours  ayant  été  rapporté  à François  I.  ce  Monarque  donna 
un  démenti  à l'Empereur , 8c  accepta  le  duel  que  Charles  lui  propofoit.  11 
meut  cependant  pas  lieu  par  la  prudence  8c  les  Pages  remontrances  de  leurs 
Confeillers. 

Pendant  ces  differentes  négociations  le  Pape  avoit  été  obligé  de  capi- 
tuler, n’ayant  point  été  fecouru  par  le  Ducd’Urbin  Général  de  l’armée  des 
Confédérés , qui  après  s’être  montré  près  de  Rome  s’étoit  retiré  fans  atta- 
quer les  Impériaux.  L’arrivée  dé  Lautrec  avec  une  partie  de  l’armée  Fran- 
çoife  , fit  changer  les  chofes  de  face.  Ce  Maréchal  s’étant  emparé  d’Alexan- 
drie , de  Pavie  , de  Biagratlà  , de  Vigevano,  de  toute  l’Omeline  , de  la 
Ville  8c  du  Château  de  Gènes,  s’avança  vers  Rome  où  le  Pape  étoit  tou- 
jours prifonnicr  , parce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  poffible  d’exécuter  le 
Traite  de  la  Capitulation.  Hugues  de  Moncade  qui  commandoir  alors  l’ar- 
mée Impériale  appréhendant  que  les  François  n’attaqualfenc  le  Royaume 
de  Naples  , traita  avec  le  Pape  plus  favorablement  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’a- 
lors.  Il  fe  contenta  d’une  certaine  fomme  d’argent  8c  de  la  parole  que  le 
Souverain  Pontife  lui  donna  de  ne  fe  point  déclarer  davantage  contre  l’Em- 
pereur. La  l'aifon  étoit  avancée  : Lautrec  ayant  appris  la  délivrance  du  Pape , 
ne  jugea  pas  à propos  de  poulfer  plus  avant.  Il  fe  retira  à Bologne  après 
avoir  remis  Parme  & Plaifance  entre  les  mains  du  Pape. 

Le  Maréchal  de  Lautrec  , dont  le  delfein  étoit  de  le  rendre  maître  du 
Royaume  de  Naples,  fit  marcher  fescroupes  de  ce  côté  U ficôtque  l’Hyver 
fut  parte.  Toute  l’Abruz;  8c  la  Capitanate,  à l’exception  de  Manfredonia, 
fut  bientôt  au  pouvoir  des  François.  Les  Villes  voifines  de  Naples  fe  ren- 
dirent avec  la  même  facilité  , de  forte  que  le  Maréchal  parut  à la  vue  de 
la  Capitale  fur  la  fin  d’Avril  ou  au  commencement  de  Mai.  La  Place  fuc 
attaquée  par  terre  par  l’armée  Françoil'e  , tandis  que  Philippe  d’Oria  en 
bloquoit  le  Port  par  huit  Galères  8c  deux  gros  Vaillèaux.  Le  Vrceroi  qui  ne 
pouvoir  recevoir  des  vivres  qu’avec  beaucoup  de  difficulté , réfolut  d’atta- 
quer la  Flotte  ennemie.  Cette  expédition  lui  fut  très-funefte  , 1a  Flotte  fuc 
battue,  & il  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Les  Habirans  de-Naples  con- 
cernés à cette  nouvelle,  vouloient  abfolumenrfe  rendre.  Le  Prince  d'Orange 
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oui  commandoit  dans  la  Place  , ralTura  les  cfprics  & Te  dcfendir  avec  tant 
de  courage  que  le  fiege  dura  encore  trois  mois.  Cependant  la  perte  & la 
fiun.nc  lui  emportoicnt  toutes  fes  troupes  . & il  commençoit  a fonger  à 
capituler  , lorfqu’il  apprit  que  la  maladie  avoir  fait  le  meme  ravage  dans 
l’armee  Françoife.  Lautrec  en  étoit  lui  - même  attaque  , Se  hors  d’état 
de  donner  aucun  ordre.  Pour  comble  de  malheur  André  d'Oria  avoit 
fait  fa  paix  avec  l’Empereur  , Se  avoit  fait  retirer  fes  Vailfeaux  du  Port 
de  Naples.  Le  Maréchal  étant  mort  fur  ces  entrefaites  , le  Marquis  de 
Saluées  charge  du  commandement  de  l’armée  , leva  le  fiége  Se  fit  fa  retraite 
en  bon  ordre.  On  le  pourfuivit  jufqu'à  Averfe , où  il  fut  aJüéeé  Se  obligé 
de  figner  une  Capitulation  honteufe.  ” 5 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  dcfavantage  que  les  François  eurent  en  Italie;  car' 
Us  perdirent  Gcnes  qu’André  d’Oria  avoit  fait  révolter  , Se  les  Impériaux 
leur  enlevèrent  en  meme  temps  plufieurs  Places  dans  le  Milanez.  Cependant 
les  affaires  de  l’Empereur  nctoient  pas  en  meilleur  état  malgré  ces  derniers 
fiicccs , Sc  il  étoit  auflî  las  de  la  guerre  que  le  Roi  de  France  , de  forte  que 
ces  deux  Monarques  confentircnt  volontiers  à entrer  en  négociation  , & 
l’on  convint  de  tenir  des  Conférences  à Cambrai.  Cependant  la  guerre  con- 
tinua dans  le  Milanez  ; mais  le  Comte  de  Saint-Pof  ayant  été  battu  près 
de  Psfvie  , les  troupes  Françoifes  déferrèrent  par  bande , Se  il  n’y  en  eut 
bientôt  plus  dans  le  Milanez. 

Les  Conférences  qui  avoient  commencé  au  mois  de  Mai  eurent  tout  le 
fuccès  qu’on  en  avoir  attendu.  La  paix  fut  conclue  au  mois  d’Août  entre 
les  Puirtanccs  belligcrcntes.  Les  Principaux  articles  de  ce  nouveaux  Traité , 

• furent  la  ceffion  de  l'hommage  de  Flandre  & d'Artois  de  la  part  du  Roi  ’ 
Si  le  défiftement  de  l’Empereur  fur  la  Bourgogne  Sc  autres  Pays.  François  l. 
s’engagea  aulli  à payer  deux  millions  dccus  d'or  au  foleil  comme  la  rançon 
de  les  deux  fils.  Il  y eut  un  article  particulier  pour  le  rétablilfement  de  la 
mémoire  du  feu  Connétable  de  Bourbon  , Sc  pour  la  réintégrande  de  fes 
Héritiers  dans  les  biens  qu’ils  avoient  pofTédcs. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  les  deux  Princes  Sc  la  PrincefTe  Eléonortr 
furent  remis  entre  les  mains  du  Maréchal  de  Montmorenci.  Le  Roi  qui 
s’étoit  rendu  à Bordeaux  alla  au-devant  de  la  Princefle  jufqu’à  une  Abbave 
entre  Roquchort  de  Marcan  Sc  Captieux.  La  cérémonie  du  Mariage  fe  fit 
le  lendemain , Sc  le  Roi  reprit  la  route  de  Paris. 

Le  Roi  profita  de  la  paix  dont  il  n’avoit  point  encore  joui  depuis  qu’il 
croit  fur  le  trône  , pour  prociuer  divers  avantages  à fes  Sujets.  Il  travailla 
à remédier  aux  défordres  qu’une  longue  guerre  avoir  occafionnés  dans  fes 
Erats  ; s’appliqua  au  rétabhfTement  des  Lettres  qui  éroient  fort  négligées 
depuis  long  - temps  ; donna  commencement  à une  Imprimerie  Royale  , Sc 
fonda  dans  l’Univerfité  des  ProfefTeurs  en  Langues  Grecque  Sc  Hébraïque , 
Sc  d’autres  pour  la  Langue  Latine , les  Mathématiques , la  Philofophie  S.- 
la  Médecine.  L’année  fuivante  François  I.  perdit  Louifede  Savoye  famerc, 
dont  la  Haine  conrre  Lautrec  Sc  le  Connétable  de  Bourbon  avoir  caufé  de 
grandes  pertes  à l’Etat.. 

Le  Roi  qui  ne  s’occupoit  plus  que  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l’avan- 
tage de  fon  Royaume , chercha  les  moyens  de  réunir  pour  toujours  le  Du- 
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ché  de  Bretagne  à la  Couronne.  Malgré  les  donations  faites  par  la  Duchefle 
Anne  à Charîes  VIII.  & à Louis  XII.  & par  la  feue  Reine  Claude  A Fran- 
çois I.  il  y avoir  des  claufes  qui  pouvoicnt  faire  naître  des  concertations. 
LV  Roi  rent^'c  en  Bretagne  à dellêin  d’éxécuter  ce  projet  ; mais  il  au- 

roit  eu  peine  à en  venir  à bout  fans  le  crédit  Se  le  conieil  de  Louis  des 
ufnc  tlfuni'  iTî  Defcrts  Prélident  au  Parlement  de  cette  Province.  Ce  Magiftrat  engagea 
Couronne.  les  Etats  à propofer  au  Roi  la  réunion  qu’il  fouhaitoit  , Se  la  Requête  ayant 
écé  facilement  accordée  , on  en  drelfa  autli-tôt  la  Charte, 
j j j j _ L’année  fuivante  François  I.  accompagné  de  la  Reine  Se  des  Princes  fes 

fils,  parcourut  diverfes  Provinces  de  l'on  Royaume.  Il  traverfa  l’Auvergne, 
alla  au  Puy  Se  fe  rendit  à Toulouze  , ou  il  fit  fon  entrée  folemnellc  le 
premier  Août,  Se  tint  font  Lit  de  Jullice  le  4.  Il  alla  enfuite  à Mont- 
pellier , vifica  l’IHe  de  Maguelone  , Se  arriva  à Marfeille  au  commence- 
ment d’Octobre.  Il  y eut  une  entrevue  avec  Clément  VII.  qui  fit  la  céré- 
monie du  mariage  de  Catherine  de  Médicis  avec  Henri  , fécond  fils  du 
r Roi. 

La  France  jouifToit  encore  de  la  paix  que  le  Traité  de  Cambrai  lui  avoit 
procurée.  Le  Roi  profita  de  ce  temps  favorable  pour  metrre  fa  Milice  fut 
un  autre  pied.  Julqu  alors  la  plus  grande  partie  de  l’Infanterie  (59)  n’avoit 
été  compofée  que  de  troupes  Etrangères  , dont  le  caprice  ou  l'infidélité 
avoient  été  tant  de  fois  tuncfles  à la  France.  Le  Roi  pour  "remédier  à ces 
inconvénicns  conçut  le  delfem  de  lever  un  nombreux  Corps  d’infanterie, 
qu’il  forma  fur  le  modèle  des  Légions  Romaines  Sc  auquel  il  donna  ce 
même  nom.  Il  partagea  fon  Royaume  en  fepr  Départemens  , Sc  leva  dans 
chacun  une  Légion  compofée  de  fix  Compagnies.  Chaque 'Légion  étoit  de  ‘ 
fix  mille  hommes.  La  Normandie  , la  Bretagne,  la  Picardie,  la  Bourgogne, 
en  dévoient  fournir  chacune  une;  la  Champagne  Sc  le  Viennois  enfemble, 
une  cinquième  ; le  Dauphiné  , la  Provence  , le  Lyonnois  Sc  l’Auvergne  , 
la  fixicine  ; le  Languedoc  la  feptiéme  ; outre  celle  qu’on  devoit  lever  en 
Guienne , pour  la  tenir  à la  garde  des  Places  de  cette  Frontière.  Les  pre- 
mières qui  furent  levées  furent  celles  de  Normandie  , de  Picardie  Sc  de 
Champagne  dont  il  fit  la  revûe  , les  autres  11e  furent  point  formées, 
guette  Le  premier  emploi  qu’il  fit  de  cette  nouvelle  Infanterie  fut  contre  Fran- 
ilaœz.  ç0j$  gforce  Hoc  de  Milan  qui  avoit  fait  mourir  un  Gentilhomme  nommé 
1 Merveille  qu’il  avoit  envoyé  à fa  Cour  pour  y entretenir  quelque  incelli— 
lW'  gcncc , Sc  être  fon  Agent  fecret  auprès  du  Duc.  L'Empereur  étoit  'alors  oc- 
cupé en  Afrique  , Sc  le  Duc  de  Milan  qui  ne  pouvoir  efpirer  aucun  fecours 
de  ce  côte-là , auroit  paye  la  peine  de  fa  témérité  fi  le  Duc  de  Savoye  ne 
fe  fut  pas  oppofé  au  partage  des  troupes  Françoifes.  Le  Roi  piqué  du  refus 


dans  lcMilauez. 


(59)  La  Force  des  armées  Françoifes  fous 
la  première  & fous  une  partie  de  la  féconde 
Race  , c’clt-i  dirc  , avant  l’inrro  Juétion  des 
Fiefs  confîlfoic  dans  l'Infanterie.  Mais  de- 
puis cç  temps  la  «Cavalerie  reprit  le  dcrtiis. 
Charles  VII.  qui  fentoie  le  befoin  qu’il 
avoit  dune  bonne  Iufantcrie  , créa  les 
jFrancs-Arcbets  après  avoir  établi  uu  Corps 


de  Cavalerie  fous  le  titre  de  Compagnie 
d'ûrdonnnncc  François  I.  iuivir  les  vues 
de  Charles  VIT.  & meme  les  perfectionna. 
Mais  la  nouvelle  Milice  qu'il  établit  ne  dura 
guétes  , & on  en  revint  aux  bandes  , qui 
nétoienc  que  de  cinq  ou  fix  cens  hom- 
mes. 
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de  ce  Prince , Sc  ayant  outre  cela  plusieurs  fujets  de  mécontentement  en- 
voya l’Annral  Chabot  Sc  le  Comte  de  Saint-Pol  pour  lui  faire  la  guerre  ; 
il  s’avança  en  même  temps  vers  Lyon  pour  les  foutenir.  Les  fuccès  furent 
d’abord  allez  rapides  en  Savoye  & en  Piémont  ; mais  le  retour  de  l’Empe-  FraJJi'",s  ** 
rcur  qui  étoit  revenu  vi&orieux , obligea  le  Koi  de  rappeller  la  plus  grande  ’ ot 
partie  de  fcs  troupes.  Il  ne  conferva  de  toutes  fes  conquêtes  que  Turin  , • 

Coni  Sc  Follano.  La  mort  de  Sforce  arrivée  fur  ces  entrefaites  ôtoit  à 
François  I.  tout  motifs  de  continuer  la  guerre  , & lui  rendoit  fes  droits 
fur  le  Milanez.  Il  en  fit  demander  l’inveftiture  à l’Empereur  ; mais  ce 
Prince  après  ptuficurs  promefles  fans  effets  , fit  connoître  qu’il  ft  préparait 
i attaquer  la  France.  On  fe  difpofa  à le  bien  recevoir , & comme  il  y avoit 
lieu  de  croire  que  tout  l’eifort  de  la  guerre  ferait  en  Provence , on  y porta 
la  plus  grande  partie  des  troupes.  Le  Maréchal  Anne  de  Montmorenci  fut 
nommé  Généraliflimc  de  l’armée  qui  étoit  en  Provence , & le  Roi  s’avança 
lui -même  jufqu’i  Valence,  pour  être  i portée  du  Camp  d’Avignon  où 
étoit  le  Maréchal.  Cependant  Coni  s’étoit  rendue  par  la  trahifon  du  Mar- 
quis de  Saluées  qui  étoit  parte  du  côté  de  l’Empereur  , Sc  Monrpezat  avoit 
été  contraint  d’abandonner  Follano  après  une  Capitulation  très-honorable.  ______ 

Il  nereftoit  plus  que  Turin  qui  étoit  défendue  par  d’Annebaut  & de  Couci  ; 
mais  quoiqu’il  n’y  eût  pas  d’apparence  que  cette  Place  tombât  fitôt  au  pou- 
voir des  Impériaux , Charles  ne  labia  pas  de  perlîfter  à vouloir  palier  au 
plutôt  en  Provence. 

Il  fe  mit  en  marche  au  mois  de  Juillet , Sc  après  avoir  traverfé  les  Al- 
pes il  parta  le  Var  le  15  du  même  mois  à la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes , & s'avança  jufqu’à  Aix  où  il  fit  camper  fes  troupes.  Dans  cette  mar- 
che il  ne  trouva  qu’un  Corps  de  trois  cens  hommes  , qui  avoient  parte  les 
ordres  du  Roi.  Ils  furent  battus , & les  deux  Généraux  qui  les  commandoient 
furent  faits  prifonniers.  Ce  premier  avantage  flatta  fi  fort  l’Empereur , qu’il 
écrivit  en  Italie  Sc  en  Allemagne  qu’il  avoit  battu  l’avant-garde  de  l’armée  Fran- 
çoife.  Cet  échec  ne  tailla  pas  que  de  faire  beaucoup  de  peine  au  Roi  qui 
venoit  de  perdre  François  Dauphin  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  avoit  été  em- 
poifonné  par  fon  Echanfon , & l’Empereur  fut  foupçonné  d’y  avoir  eu  (60) 
part.  Lorlque  ce  Monarque  fut  entre  dans  les  Plaines  , il  connut  qu’il  lui 
ctoit  impoflible  de  fubfifter  dans  un  Pays  que  François  I.  avoit  fait  ravager. 

Il  fut  alors  fort  incertain  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre , & après  avoir 
long  temps  balancé  pour  fçavoir  s’il  attaquerait  le  Camp  d’Avignon  , ou  s’il 
ferait  le  hége  de  Marfeille , il  fe  détermina  à ce  dernier  parti , afin  de  pou- 
voir tirer  des  vivres  par  la  Mer,  lorfqn’il  ferait  maître  de  cette  Ville.  Mais 
ce  fut  inutilement  qu’il  fit  attaquer  la  Place , elle  fe  défendit  fi  vigoureu- 
fement  qu’il  perdit  une  partie  de  fon  armée  , tant  par  la  maladie  qui  fe 
mit  dans  fon  Camp  que  par  les  fréquentes  forties  que  faifoienr  les  Afliégés, 

Il  n’avoit  alors  d'autre  parti  à prendre  pour  finir  glorieufement  cette  Cam- 
pagne , que  de  forcer  le  Camp  d’Avignon.  Il  fie  pour  cet  effet  la  revue  de 
ion  armée  ; mais  l’ayant  vu  diminuée  de  plus  de  moitié , il  fongea  promp- 
tement à la  retraite.  François  averti  du  dellêin  de  l’ennemi  fit  attaquer  fon 
arriere-garde.  Charles  perdit  en  cette  occaûonplus  de  deux  mille  hommes, 

(6o)  Le  Pcre  Daniel  , 
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.A  ;.R  ~ & repalTa  les  Alpes  couvert  de  confufion.  Tel  fut  le  fucccs  de  cette  grande 
L 1 ce.**  expédition  , dont  Charles-Quint  elperoit  tiret  tant  de  gloire.  Il  s’étoit  vanté 
d'aller  jufqu’à  Paris  & de  le  rendre  maître  de  tout  le  Royaume  , en  mon- 
Fmsçois  I.  trant  feulement  1a  perfonne.  On  ne  parloir  dans  foi»  armée  que  des  pré- 
LV.  Roi.  fens  qU1l  foroit  à fes  Olliciers  , des  Charges  , des  Terres  &:  des  Gouverne- 
'r  °h  uku*  m2ns  qa  'l  devoir  donner.  On  délibéra  li  on  le  fuivroit  jufqu’en  Italie  s mais. 
fcmc.u'icsAlptt.  les  nouvelles  que  François  1.  reçut  de  la  Picardie , l'obligerent  à porter  l'es 
forces  de  côté-là. 

Inuic  de  «se-  Le  Comte  de  NafTau  & Adrien  de  Cray  croient  entrés  en  Picatdie  dans 

nui  eu  Wïaidîe.  le  même  temps  que  l'Empereur  étoit  pâlie  en  Provence.  La  prife  de  la  Ville 
de  Guife  leur  avoir  facilité  les  moyens  de  faire  le  liège  de  Peronne.  Le 
Maréchal  de  la  Marck  , qui  cotnmandoit  dans  cette  Place  s'y  défendit  avec 
tant  de  courage  qu’après  avoir  foutenu  quatre  aifimts , il  obligea  les  Impé- 
riaux à lever  le  liège.  Cette  meme  année  Jacques  V.  Roi  d’EcolIe  leva  une 
armée  pour  venir  au  fecours  du  Roi , quoiqu'il  n’en  eût  point  été  prié.  Il 
fut  reçu  en  France  avec  tous  les  honneurs  &:  toute  la  reconnoilTancc  que  mé- 
ritoir  un  lî  rare  exemple  de  généralité.  Le  Roi  lui  accorda  en  mariage  la  Prin» 
celfe  Magdeleine  fa  tille  : les  noces  fe  célébrèrent  à-Paris  au  mois  de  Janvier- 
Cependant  Turin  avoir  été  délivré  & plulieurs  Places  de  Piémont  seraient 
rendues  aux  François.  L'Empereur  qui  avoit  repallc  les  Monts  n’étant  plus  en 
état  de  s’oppofer  à leurs  progrès  , tenta  inutilement  de  foulcvcr  contre  eux 
les  Princes  d’Italie.  N’ayant  pû  réuflîr  dans  les  dellbins’,  8c  craignant  que- 
François  I.  ne  le  vînt  attaquer  , il  fe  rendir  à Gênes  où  il  s’embarqua  pour  palier 
en  Efpagne.  Le  Duc  de  Savoye  fe  voyant  ainfi  abandonné  de  l’Empereur  - 
fe  retira  à Nice.  La  guerre  continua  cependant  dans  le  Piémont  entre  les 
François  & les  Impériaux  mais  les  fuccès  furent  peu  confidérables  le  refte 
de  la  Campagne. 

■ L’année  fuivante  le  Roi  fit  déclarer  au  Parlement  l’Empereur  déchu  des 
Comtés  de  Flandre  & d’Artois  , comme  ayant  violé  le  Traité  de  Cam- 
brai. Après  cette  déclaration  il  fe  mit  de  bonne  heure  en  campagne  , & 
fûrprit  plulieurs  Places , dont  quelques-unes  furent  aulïi-tôt  reprifcS  par  les 
Impériaux.  Les  deux  Partis  éroienr  prêts  J en  venir  aux  mains  , lorfque. 
Marie  Reine  douairière  de  Hongrie  , foeur  de  l’Empereur  & Gouvernante 
des  Pays  - Bas , fit  propofer  une  fufpcnfion  d’armes-  Elle  fut  acceptée  8c 
lignée  pour  dix  mois  > mais  feulement  pour  lt*s  Frontières  des  Pays-Bas  & 
de  la  Picardie.  Le  Roi  n’ayant  plus  rien  à craindre  de  ce  côté-là  , réfolut 
de  palier  en  Piémont  où  la  mélintelligence  de  fes  Généraux  avoit  empêché 
le  fuccès  de  fes  armes.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  qu’il  envoya  devant 
lui , força  le  Pas  de  Suze  au  mois  d’O&obre  , & fe  rendit  maître  de  la 
Ville  8c  du  Château.  Le  Dauphin  d’un  autre  côté  s’empara  de  plulieurs. 
Places  , 8c  pourfuivit  le  Général  Autrichien  qu’il  avoit  contraint  d’aban- 
donner Pignerol  8c  de  palier  le  Pô.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  arriva  à Ca- 
rignan  : ce  Prince  avoir  dellèin  d’alîiéger  Quiers  , lorfque  l'Empereur  fit 
propofer  une  trêve  générale  pour  trois  mois.  On  employa  ce  temps  à di- 
verfes  négociations  pour  en  venir  à une  paix  folide  ; mais  comme  on  ne- 
put  s’accorder  fur  ce  qui  regardoir  le  Milanez  , on  convint  de  prolonger  la: 
trêve  jufqu’au.  mois  de:  Iuin  15  5.8-  Le.  défaut  d’argiÿu-,  &.  les  progrès  de.- 
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Soliman  avec  lequel  François  I.  avoir  fait  une  Ligue  contre  l'Empereur  , 
obligèrent  ce  Prince  à forger  à la  paix.  Paul  III.  profitant  des  conjonctures 
offrit  fa  médiation  , & engagea  les  deux  Monarques  à prolonger  la  trêve 
pour  dix  ans.  Pendant  ces  dernières  Conférences  qui  seraient  tenues  à Nice, 
le  Roi  de  1 empereur  ne  fe  virent  point,  Sc  le  Pape  fût  obligé  de  traiter 
avec  eux  fépaictnent.  Mais  quelques  jours  après  la  conclufion  du  Traité , 
Charles  ayant  éré  forcé  par  un  vent  contraire  de  relâcher  à l'IIle  de  Sainte- 
Marguerite  , U envoya  à Avignon  , où  le  Roi  étoit  alors , lui  propofer  une 
entrevue.  François  accepta  avecpaifir  l’offre  que  lui  failoit  l’Empereur',  & 
ils  fe  donnèrent  réciproquement  des  marques  de' confiance  & d'amitié.  Elles 
étoient  fi  iinceres  de  la  part  de  François  1.  que  ce  Prince  refufa  de  foute- 
nir  les  Gantois  qui  sctoient  révoltés  contre  l'Empereur  , & qu'il  accorda 
meme  à ce  Prince  le  partage  fur  les  Terres , pour  aller  punir  les  Rebelles.  Il 
fût  cependant  la  dupe  de  fa  bonne  foi  & de  fa  confiance  aux  paroles  de 
Charles-Quint  ; car  l’Empereur  étant  arrivé  aux  Pays-Bas  , rcfula  de  don- 
ner au  Roi  Finveftiture  du  Milanez  qu’il  lui  avoir  promis  en  reconnoif- 
fance  du  partage  que  ce  Monarque  vouloit  bien  lui  accorder. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à avoir  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  contre  Char- 
les. Le  Marquis  de  Guaft  qui  commandoit  en  Italie  les  troupes  de  l’Em- 
pereur fit  attaquer  fur  le  Pô  un  Batteau  qui  portoit  deux  Gentilshommes 
que  le  Roi  envoyoit  à la  République  de  Venil'e.  Le  Roi  irrite  d’un  tel  attentat 
réfolut  de  s'en  venger  ; mais  ce  ne  fut  que  l'année  fuivante  qu’il  déclara 
la  guerre  à l'Empereur.  Ce  Prince  re^noit  d'Afrique  , d’où  il  ramenoit  à peme 
le  .quart  d’une  nombreufe  armée,  qu'il  avoit  conduit  dans  ce  Pays.  François 
attaqua  en  meme  temps  l’Empereur  par  deux  côtés  oppofés.  Le  Pauphin  & le 
Maréchal  d’Annebaut  marchèrent  en  Rouflillon.Sc  le  Duc  d’Orléans  eut  ordre  de 
fe  rendre  dans  le  Luxembourg.  Les  fuccès  y furent  rapides  , & en  peu  de  temps 
le  Duc  d’Orléans  fe  vit  maître  de  tout  le  Duché  , à l'exception  de  Thion- 
ville.  Ce  Prince  aurait  pù  faire  de  plus  grandes  conquêtes  , fi  un  courage 
imprudent  ne  l’eût  porte  à quitter-le  Luxembourg  , pour  fe  rendre  dans  le 
Rouflillon  , où  il  avoit  appris  qu’il  devoir  y avoir  une  bataille.  On  étoit 
encore  devant  Perpignan  qui  fe  défendoit  depuis  près  de  deux  mois , & 
qu’il  fallut  enfin  abandonner.  Le  Roi  apprit  en  meme  temps  que  les  enne- 
mis avoient  repris  la  Ville  de  Luxembourg;  de  forte  que  cette  Campagne 
n’eut  pas  les  fuccès  qu’on  en  avoir  attendu.  La  fuivante  ne  fut  pas  plus  favo- 
rable , fi  ce  n’eft  que  le  Roi  obligea  l’Empereur  de  lever  le  liège  de  Lan- 
dreci , & que  le  Duc  d’Orléans  fit  la  conquête  du  Luxembourg  avec  la  même 
facilité  qu'il  l’avoit  fait  l’année  précédente. 

L’Empereur  avoit  alors  fufeité  un  nouvel  ennemi  à la  France , je  veux 
dire  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre.  Quoique  Charljs  eût  de  grands  fujets 
de  haine  contre  le  Roi  d'Angleterre  , fa  politique  le  porta  à ligner  uhe 
Ligue  avec  ce  Prince  contre  la  France.  Cependant  François  I.  continuoit 
toujours  la  guerre  en  Piémont.  Il  envoya*  le  Comte  d’Anguien  pour  fe  join- 
dre aux  Turcs , afin  de  faire  le  liège  de  Nice.  Mais  cette  armée  combi- 
née ne  put  s’emparer  que  de  la  Ville  , & le  Château  fe  défendit  fi  vail- 
lament  qu’on  ne  put  s’en  rendre  Maître. 

L’alliance  que  le  Roi  avoir  faite  avec  les  Turcs , indifpofa  tellement  les 
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D t l * j *A n - Princes  d’Allemagne  contre  ce  Monarque  , qu’ils  confentirent  à lui  déclarer 
et.  la  guerre  au  nom  de  l'Empire  , &:  à fournir  à l’Empereur  une  armée  de 
vingt-quatre  mille  hommes  de  pied  Si  de  quatre  mille  chevaux.  François 
^"lv^Roi  * k trouv’0't  al°rs  un  gla,1d  nombre  d’ennemis  fur  les  bras  , & il  ne  fe 
voyoit  guéres  en  état  de  pouiler  plus  avant  les  conquêtes  en  Italie  , lors- 
que le  Comte  d’Anguicn  après  avoir  pris  Carmagnole  & inverti  Carignan, 
battit  les  ennemis  à platte- couture  auprès  de  Cenfolcs.  Ce  grand  fucccs  au- 
We'^oOloS  ro*r  eu  des  fuites  tres-avantageufes  pour  la  France,  li  le  Roi  n’eût  pas  été 
rfriaux  (oat  d i-  force  de  ftire  venir  en  Picardie  une  grande  partie  de  cette  armée  viéto* 
“*“•  rieufe.  Henri  VIIL  qui  croit  débarque  à Calais,  avoir  ordonné  au  Duc  de 

Norfolc  de  mettre  le  liège  devant  Montreuil , tandis  qu'il  feroit  celui  de 
Boulogne.  L’Empereur  de  fon  côté  alliégea  & prit  Luxembourg  , ainfi  que 
la  Ville  de  Commerci  Si  Ligni  en  Barois.  Il  attaqua  cnfuice  Saint-Difier , 
Ville  mal  fortifiée  , mais  que  Louis  de  Beuil  Comte  de  Sancerre  défendit 
fi  courageufement  que  l’Empereur  fut  fept  femaines  devant  la  Place  fans 
pouvoir  s’en  emparer.  Le  Comte  de  Sancerre  fe  trouvant  enfin  obligé  de 
capituler , en  obtint  le  confenrcment  du  Roi , Si  rendit  la  Ville  à l'Empereur. 
Cnarles-Quint  quoique  Vainqueur , commcnçoit  à fe  trouver  fort  embar- 
rafle  pour  faire  fublifter  fon  armée.  Il  écouta  alors  les  propofitions  de  paix 
qu’on  lui  fit,  & les  Conférences  furent  indiquées  pour  ce  fujet  à la  Chauffée 
entre  Châlons  & Vitri  ; mais  il  n’jr  eut  point  de  fufpenfion  d’armes.  La 
paix  fut  retardée  par  les  intrigues  de  la  Ducheffe  d’Eftampes , maitrertè  de 
l'efprit  & du  cœur  du  Roi  , & qui  f.#orifoit  le  Duc  d'Orléans.  Charles 
avoit  promis  de  donner  fa  fille  ou  fa  petite  fille  en  mariage  au.  Duc  d’Or- 
léans, & de.  lui  céder  en  conféquence  le  Milanez  ou  les  Pays-Bas  avec  les 
Comtés  de  Bourgogne  Si  de  Charolois  ; mais  aux  conditions  que  le  Roi 
renonceroit  pour  lui  Si  pour  fes  Succeffeurs  aux  droits  qu’il  avoit  fur  le  Mi- 
lanez & fur  le  Royaume  de  Naples.  Le  Dauphin  regardant  cette  renoncia- 
tion comme  préjudiciable  à fes  interets  , trouva  moyen  de  faire  rompre  les 
Conférences.  11  étoit  appuyé  par  Diane  de  Poitiers  qui  mertoit  tout  en 
ufage  pour  empêcher  les  effets  des  brigues  de  la  Ducheffe  d’Eftampes.  Cette 
Daine  intéreffée  à faire  réulTïr  ce  qu’elle  avoit  entrepris  en  faveur  du  Duc 
d’Orléans  , livra  à l’Empereur  Chateau-Thierri , où  il  trouva  des  magafins 
- confidérables , dont  fon  armée  avoit  grand  befoin.  Cette  nouvelle  inquiéta 
d'autant  plus  le  Roi  , que  l'Empereur  après  la  prife  de  Château  - Thierri 
s’avança  jufques  dans  le  Soiffonnois , & fcmbloit  menacer  Paris.  D’un  autre 
côté  Montreuil  ne  pouvoit  plus  long-temps  fe  défendre  , & Boulogne  étoit 
prête  à fubir  la  Loi  du  Vainqueur.  François  I.  fê  crut  alors  perdu  : il  dé- 
pêcha promptement  vers  l'Empereur  , pour  l’engager  i reprendre  les  Con- 
férences. Charles  qui^voit  déjà  confommé  les  vivres  qu’il  avoit  trouves  d 
Château-Thierri , fe  voyoit  dans  le  même  embarras  où  il  croit  auparavant  ; 
de  forte  qu’il  confentic  à entrer  en  négociation.  Elles  furent  terminées  par 
THKfdepxîx  un  Traité  qui  fût  conclu  à Crépi  en  Valois.  Le  Roi  par  ce  Traité  fit  les 
” mêmes  renonciations  qui  avoient  été  propofées  dans  les  Conférences  de  la 
Chauffée  ; mais  tout  ce  qui  avoit  été  pris  de  pan  &:  d’autre  depuis  la  trêve 
de  Nice  , fut  réciproquement  rendu. 

lie.  Roi  d’Angleterre  qui  s’étoit.  enfin  emparé  de  Boulogne,  par  la  lâcheté.- 
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J u Gouverneur,  refufa  d’entrer  dans  le  Traité,  afin  de  n’être  point  oblige  dËITTTTs”- 
de  rendre  cette  Ville  ; de  forte  que  la  guerre  continua  avec  les  Anglois.  et. 
Henri  VIII.  n’ayant  pù  fe  rendre  maître  de  Montreuil  par  la  vigoureufe 
rcfiftance  du  Maréchal  du  fiiez  , ordonna  au  Duc  de  Norfolk  de  lever  le  'lv^'roi 

liège,  d’autant  plus  que  la  faifon  croit  extrêmement  avancée.  Cependant  ‘ 

il  ne  s’étoit  rien  parte  do  confidérable  en  Piémont , où  les  Puiltànces  belli-  1 545..- 
gerentes  avoient  laitïé  peu  de  troupes.  Le  Dauphin  peu  latisfait  de  là  paix 
qu’on  venoit  de  conclure  , protefta  en  prefencc  des  Notaires  contre  tout 
ce  qui  s’étoit  parte  à Crépi  ; mais  cette  protertation  devint  inutile  par  la 
• mort  du  Duc  d'Orléans  qui  arriva  le  8 oe  Septembre.  ■* 

Le  Roi  qui  n’avoir  plus  alors  d’ennemis  que  les  Anglois  , réfolut  de  pouflèr  ta  gum»  corf-- 
f S i i 1 „ r tinut  -vcc  ra- 

vivement la  guerre  , fie  de  lesattaquer  par  terre  fie  par  mer.  Il  envoya  pour  g;e[ale, 

cet  effet  des  troupes  en  Eco  lie  pour  féconder  les  efforts  des  Ecoffois  qui 
éroient  entrés  en  Angleterre , & fit  équiper  à Harfleur  une  Flotte  confidé- 
rablc.  Il  fis  en  même  temps  venir  d’autres  troupes  du  Piémont  fous  les 
ordres  du  Baron  de  la  Garde.  Ce  Général  dans  lonpalfage  réduifi:  en  cen- 
dres Cabrieres  petite  Ville  du  Comtat  fie  Merindol  gros  Bourg  de  Provence 
voifindu  Comtat.  Cette  expédition  cruelle  fit  pour  punir  les  Habitans- 
de  ces*!ieux,  qui  étoient  infeélés  de  l’erreur  des  Vaudois , & qu’on  accu- 
foit  d’avoir  deilcin  de  furprendre  Marfeille  (<>t).  La  Flotte  Françoife  étant 
entièrement  équipée  l’Amiral  d’Annebaut  mit  à la  voile , fi e alla  chercher  les 
Anglois  qui  étoient  à.  la  vue  de  l'IIle  de  Vight.  Il  fie  tout  ce  qu’il  put  pou r- 
les  attirer  au  combat  ; mais  les  Anglois  pcrnrtant  à relier  dans  leur  porte 
il  les  canonna  d’abord  fort  long-temps  , fie  les  fit  enfuite  attaquer  par  fes 
Galeres  1 la  faveur  d’un  grand  calme.  Un  des  plus  gros  Vaiffeaux  ennemi 
fut  coulé  à fond  fie  l’Amiral  fut  fort  maltraité.  Le  vont  qui  s’éleva  obligea1 
les  Galeres  de  fe  retirer  , &C  elles  le  firent  fans  être  pourfuivies  des  Anglois. 

D’Annebaut  n’ayant  pu  forcer  les  ennemis  au  combat , fit  une  defeente  dans 
Fille  de  Vight  qu’il  ravagea.  Après  cette  expédition  ,.  il  mit  à la  voile  fie  conclue* 
ramena  fa  Flotte  au  Havre.  Les  Anglois  ne  furent  pas  plus  heureux  fur  couronnô.d  "* 
terre  : ils  furent  battus  près  de  Boulogue  fie  on  leur  enleva  la  Terre  d’Oye.  ■ 

Cesdcfavantagçs  8c  ceux  qu’ils  eurent  l’année  fuivanre  engageront  Henri  VIII.  1-546.- 
à faire  la  paix.  Elle  fut  conclue  le  7 de  Juin  auprès  d’Ardres.  Henri  s’en- 
gagea à rendre  Boulogne  , fie  François  promit  de  lui  payer  huit  cens  mille  " | — 

ecus  en  forme  de  dédommagement.  *547- 

François  ne  furvécut  à cette  paix  que  quelques  mois  -,  car  il  mourut  à MoK 
Rambouillet  le  3 1 de  Mars  dans  la  cinquanre-troifiéme  année  de  fon  âge , 

& la  trente-troifiéme  de  fon  régne.  Son  corps  eft  enterré  à Saint- Denys.- 
Il  eut  fept  enfans  de  la  Reine  Claude  fa  première  femme  , trois  fils  fie 
quatre  filles  ; fçavoir , François  Dauphin  né  en  1517,  mort  le  1 2 d’Aoùt 
15  $6  ; Henri  né  à Saint -Germain- en -Layc  le  31  Mars  1518  , & qui  lui - 
fuceéda  ; Charles  Duc  d'Orléans  ne  en  1511  , mort  en  1545  ; Louife  fie 
Charlotce  mortes  au  berceau  ; Magdeleine  mariée  à Jacques  V.  Roi  d’Ecoffe  , 
morte  peu  après  fon  mariage  ; Marguerite  qui  époufa  Emmanuel-Philibert 
Duc  de  Savoye.  François  n’eut  point  d’enfans  de  fon  fécond  mariage  avec 
Eléonore  d’Autriche..  Ce  Monarque  fit  en  1559  une  Ordonnance,  ponant 
les  Mémoire»  de  l'Académie  des  Belles  • Lettres.  Tome  XVIII.  page  }7f, 
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Gouverneur  du  Piémont-François  , fe  mit  en  campagne  à la  fin  du  mois  jj^LA  Tran- 

d’Août , 8c  enleva  aux  Impériaux  Quiets  , Saint-Damien  6c  quelques  au-  ce. 

très  Fortereflès.  Ces  conquêtes  obligèrent  Ferdinand  de  Gonzague  à fe  re- 

tirer  vers  Milan  pour  couvrir  cette  Ville.  Jules  III.  qui  étoit  alors  fur  la  i_yi  RuiC 

Chaire  de  Saint  Pierre  fut  allarmé  des  fuccès  des  François  , d'autant  plus 

que  l’Empereur  ne  pouvoir  envoyer  de  grands  fecours  en  Italie , parce  qu’il 

croit  occupé  en  Allemagne  contre  les  Princes  l’roteftans  , 6c  qu’il  avoir 

appris  que  le  Turc  armoit  contre  lui.  Le  Pape  fit  propofer  à Henri  une 

fufpenfion  d’armes.  Le  Roi  y confentit , 6c  la  trêve  fut  conclue  pour  deux 

ans.  Les  principales  conditions  ccoient  ; » Qu’OcLive  Farnefe  relierait  en 

» pollèllion  de  Parme  pendant  ce  temps-là,  apres  lequel  il  lui  lcroit  libre» 

»*  de  traiter  avec  le  Pape  , comme  il  jugeroit  à propos  ; que  la  Principauté  de 
» Caftro  ferait  remife  entre  les  mains  des  deux  Cardinaux  Farnefe  : Que  le 
•>  Roi  révoquerait  la  defenfe  qu’il  avoit  publiée  du  Commerce  de  la  France 
» avec  Rome  pour  les  Bénéfices  6c  pour  les  autres  affaires  Ecdéfialfiques  ; 

•>  enfin  que  fi  l’Empereur  vouloir  être  compris  dans  le  Traité,  on  ne  ferait 
" plus  aucune  hoftiuté  fur  fes  Terres  de  ce  côté-là.»  L’Empereur  contraint 
de  céder  aux  circonftances  accéda  à ce  Traité  , 6c  la  paix  fut  rétablie  dans 
ces  Contrées. 

Comme  cette  ttéve  ne  regardoit  que  l’Italie , elle  n’erapêcha  pas  le  Roi  son  mW  avns 
de  faire  un  Traité  avec  les  Princes  Allemands,  6c  plus  particuliérement  avec  AU’* 

♦ Maurice  Duc  de  Saxe-  Ce  Prince  ambitionnoit  de  fe  faire  Chef  du  Parti 
Proteftant , 6c  avoit  profité  , pour  en  venir  à fon  but , de  l’animofité  des 
autres  Princes  Allemands  que  l’Empereur  avoit  traités  avec  trop  de  rigueur. 

Le  Traité  fut  ligne  le  5 d’Odobre  6c  fut  ratifié  à Chambor  le  1 5 de  Janvier 
fuivant.  En  conlcquence  le  Roi  fe  faifit  de  Toul , de  Verdun  6c  de  Metz; 
mais  il  ne  pur  fe  rendre  maître  de  Strafbourg  qui  étoit  bien  défendue  ÿ 
d’ailleurs  les  Suidés  députèrent  vers  ce  Monarque  pour  le  prier  d’épargner 
cette  Ville.  Le  deflèin  de  Henri  étoit  de  palier  le  Rhin  6c  de  pénétrer 
en  Allemagne  : il  en  fut  empêché  par  les  Allemands  qui  le  fupplierent  de 
ne  pas  aller  plus  avant.  Le  Roi  ne  voulant  point  choquer  les  Princes  Alle- 
mands , rentra  dans  la  Lorraine  8c  marcha  contre  Martin  Roflèm  Général 
de  l’Empereur  , qui  ravageoit  la  Champagne  : à fon  arrivée  les  Impériaux 
fe  retirèrent  dans  le  Luxembourg.  Henri  les  pourfuivit , fit  à fon  tour 
le  dégât  dans  cette  Province  , 6c  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places. 

Cependant  l’Eleûeur  de  Saxe  étoit  venu  à bout  de  fes  dellèins  : il  avoit 
forcé  l’Empereur  à accorder  aux  Princes  d’Allemagne  la  liberté  de  confidence , 

6c  l’on  avoit  conclu  à PafTau  un  Traité  par  lequel  ils  avoient  obtenu  tout 
ce  qu’ils  defiroient.  L’Empereur  voulant  fe  venger  de  ce  que  le  Roi  avoit 
pris  le  parti  de  fes  ennemis  , entra  en  France  à la  tête  d’une  armée  de  cent 
mille  hommes  6c  mit  le  fiége  devant  Metz.  Les  attaques  commencèrent  le 
11  Oélobre  ; mais  la  Ville  fut  fi  bien  défendue  par  le  Duc  de  Guife , que 
l’Empereur  fut  contraint  de  lever  le  fiége  fur  la  fin  de  Décembre  , après 
avoir  perdu  plus  de  trente  mille  hommes  (61).  Les  Impériaux  ne  furent  pas 

(<i)  Ce  fut  à ce  fujet  qu’on  fit  le  Vers  fuivant , dont  toute  la  genfee  ne  confifte  que 
dans  un  jeu  de  mots. 

Siflc  vim  Mais , hxc  titi  nuta-  dtlur. 
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plus  heureux  en  Picardie , où  l’on  reprit  toutes  les  Places  dont  ils  s’étoieut 
emparés  , & le  Maréchal  de  Brillac  continua  la  guerre  avec  fuccês  en  Pié- 
mont , tandis  que  M.  de  Termes  remportoit  de  grands  avantages  fur  les 
Impériaux  dans  le  Pays  de  Siennes  & dans  Pille  de  Corfe.  L'Empereur 
n’ayant  pu  emporter  la  Ville  de  Metz  , crut  réparer  l’affront  qu’il  avoit  reçu 
devant  cette  Ville,  en  prenant  8c  en  faifimt  rafer  celle  de  Terouenne  , 
qui  n’a  jamais  été  rebâtie  depuis.  Le  Roi  pour  s’oppofer  aux  Impériaux  mar- 
cha à la  tcte  de  foixante  nulle  hommes  ; mais  avec  une  li  nombreufe 
armée  il  ne  fit  rien  de  conlidérable  , parce  que  la  faifon  étoit  trop  avancée. 
Sur  ces  entrefaites  Edouard  VI.  (IX.)  Roi  d’Angleterre  étant  mort , Ma-. 
ScI  c,ln(.ufttl*'rie  fille  de  Henri  VIII.  8c  de  Catherine  d’Aragon  , monta  fur  le  trône, 
dam  i«  loyi-  Cette  Princefle  qui  faifoit  profellion  de  la  Religion  Catholique  avoit  be- 
foin  d’être  appuyée  de  quelque  Prince  qui  fût  de  fa  meme  Communion  , 
afin  d’être  en  état  de  renfler  aux  differens  partis  qui  fe  formoient  contre 
elle.  Ces  circonftances  l’engagerent  à époufer  Philippe  IL  fils  de  Charles- 
' Quint.  Henri  II.  appréhendant  que  cette  alliance  ne  devînt  fùnefte  à fon 
Royaume  , envoya  trois  Corps  d’armées  dans  les  Pays-Bas  fous  les  ordres 
•du  Prince  de  la  Roche -fur  - Yon , du  Connétable  8c  du  Duc  de  Nevers. 
Ces  troupes  qui  étoient  entrées  de  bonne  heure  en  campagne  la  commen- 
cèrent par  la  prife  de  plufieurs  Villes.  Le  Roi  s’étant  mis  quelque  temps 
après  à la  tête  de  fon  armée , prit  Bouvines , Dinan  & fit  le  dégât  dans 
tout  le  Pays.  Ce  Monarque  alla  enfuite  aflîéger  Renti , afin  de  forcer  l’Em- 
pereur à accepter  le  combat.  Charles-Quint  longeoit  alors  à fe  rendre  maître 
du  Bois  de  Renti  pour  attaquer  le  Camp  des  François  ; mais  le  Duc  de 
Guife  , le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fiécle,  ayant  pénétre  les  defleins 
de  l'Empereur  , envoya  trois  cens  Arquebufiers  dans  le  bois , & fit  ranger 
en  bataille  la  troupe  qu’il  commandoit.  Les  Arquebufiers  furent  bientôt 
forcés  de  fdrtir  du  Bois , & les  Impériaux  ayantparu , le  Duc  de  Guife  les 
attaqua  8c  les  preifa  vivement.  Cependant  l’Infanterie  du  Camp  du  Roi 
.étant  arrivée , les  ennemis  furent  enfoncés  de  toutes  parts  , & il  .en  périt 
deux  mille  en  cette  occafion.  L’Empereur  craignant  que  cette  déroute  ne 
devînt  générale  fit  retirer  les  troupes  qui  étoient  le  moins  avancées  , S:  fit 
faire  pendant  la  nuit  des  retranchemens  autour  de  fon  Camp , de  peur  que 
les  François  ne  le  vinflènt  attaquer  le  lendemain.  Cette  victoire  fit  tant  de 

Îilaifir  au  Roi , qu’il  ôta  de  fon  col  le  Collier  de  l’Ordre  pour  en  honorer 
e Duc  de  Guife.  Henri  malgré  l’avantage  qu’il  venoir  de  remporter  leva 
le  fiége  de  Renti , 8c  l’Empereur  ne  jugea  pas  à propos  de  l’inquiéter  dans 
fa  retraite. 

La  joie  que  la  défaite  des  Impériaux  avoit  donnée  au  Roi  fut  bientôt 
troublée  par  la  nouvelle  qu’il  reçut  du  mauvais  fucccs  de  fes  armes  en  Tôt- 
cane.  Son  armée  commandée  par  le  Maréchal  de  Srrozzi , habile  Capitaine , 
mais  peu  heureux  dans  fes  entreprifes  , avoit  été  battue  le  j Août  par  le 
Marquis  de  Marignan , dit  le  Medequin  , Général  des  troupes  Efpagnoles, 
Cette  déroute  avoit  été  fuivie  du  fiege  de  Sienne  où  commandoit  de  Mont- 
luc.  La  valeur  de  cet  Officier  arrêta  les  ennemis  pendant  neuf  mois  devant 
cette  Place  8c  leur  fir  perdre  la  moitié  de  leur  armée  , & ce  ne  fut  qu’à 
U demiere  extrémité  que  ce  brave  Commandant  fe  rendit  après  avoir  ob- 
tenu 


Mauvais  fuccês 
eu  Tofcjne. 
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■tenu  une  des  plus  honorables  Capitulations.  Il  refufa  de  la  ligner  , ne  vou- 
lant pas  , diloit-il  , qu'on  vit  jamais  le  nom  de  Montluc  Jbufcrit  à une 
■Capitulation. 

Le  Maréchal  de  BrilTac  fût  plus  heureux  en  Italie  : il  furprit  la  Ville  & 
Je  Château  de  Verceil,  8c  s’empara  d’Yvrée,  de  Bielle  & de  Calai.  M.  de 
Termes  d'un  autre  côté  fe  foutenoit  en  Corfe  malgré  tous  les  efforts  des 
■Génois.  Cependant  la  guerre  fc  faifoit  alfez  foiblement  dans  les  Pays-Bas , 
& il  n’y  eut  rien  de  conlidérable  que  la  prilcde  cinq  Vailfeaux  Hollandois 
par  les  Armateurs  de  Dieppe.  On  découvrit  cette  année  ou  l’année  précé- 
dente , félon  d’autres  , une  confpiration  formée  par  des  Cordeliers  pour  li- 
vrer la  Ville  de  Metz  à l’Empereur.  Mais  la  vigilance  de  François  de  Sce- 
peaux  Seigneur  de  Vieille-Ville  fauva  la  Place,  Sc  lui  valut  le  Collier  de 
l’Ordre  avec  le  Bâton  de  Maréchal. 

Sur  ces  entrefaites  Charles-Quint  convoqua  une  grande  Alfemblée  à Bru- 
xelles où  il  fe  démit  de  la  Couronne  d’Efpagne  en  faveur  de  Philippe  II.  fen 
fils.  Comme  il  vouloir  lui  procurer  la  paix  au  commencement  de  ton  regne  , 
il  fit  propofer  au  Roi  de  ligner  une  trêve.  Henri  fe  trouva  embarraffé  pat 
cette  propofition  , parce  qu’il  avoir  conclu  une  Ligue  fecrette  avec  Paul  IV. 
alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Ce  Souverain  Pontife  l’avoir  engagé  k 
tenter  avec  lui  conjointement  la  conquête  du  Royaume  de  Naples , & le  Roi 
s’étoit  rendu  aux  inftances  du  Pape , malgré  les  fages  remontrances  du  Conné- 
table de  Montmorenci  & du  Cardinal  de  Tournon.  Le  Duc  de  Guife  & le 
Cardinal  de  Lorraine  furent  les  feuls  qui  le  portèrent  à écouter  les  propo- 
fitions  du  Pape.  Henri  croyant  fe  tiret  de  l’embarras  où  la  demande 
de  l'Empereur  l’avoit  jetté  , lui  fit  fçavoir  qu’il  ne  fïgneroit  la  trêve 
qu’aux  conditions  que  chacun  demeureroit  en  poflelTion  de  ce  qu’il  tenoit 
alors.  L’Empereur  qui  fentoie  la  néceffité  de  cette  trêve  confentit  à tout 
ce  que  le  Roi  voulut  ; de  forte  quelle  fut  (ignée  le  ç de  Février  â l’Ab- 
baye de  Vaucelles  auprès  de  Cambrai.  Le  Pape  ayant  appris  cette  nou- 
velle , envoya  en  France  le  Cardinal  Carafe  pour  engager  le  Roi  à rompre 
la  trêve.  Ce  Cardinal  négocia  avec  tant  d’adrellê  que  Henri  confentit  â 
attaquer  les  Efpagnols  , fous  prétexte  que  le  Duc  d'Albe  avoit  rompu  le 
premier  la  trêve  dans  laquelle  le  Pape  ctoit  compris , en  fe  rendant  maître 
de  Ponte -Cotvo  8c  de  Frefinone.  Le  Duc  d’Albe  avoit  été  forcé  à agir  de 
la  forte , pour  fe  venger  de  l’infulte  que  le  Pape  avoit  faite  â l’Empereur  , 
en  arrêtant  un  de  fes  MelTagers  & Jean-Antoine  de  Taxis  Général  de  fes 
Poftes. 

En  conféquence  de  ces  hoftilités  la  guerre  fût  réfolue  , 8c  le  Duc  de 
Guife  palîà  en  Italie  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Il  n’y  fit 
aucun  exploit  mémorable , parce  qu’il  fut  mal  fécondé  par  le  Pape , 8c  que 
le  Duc  d’Albe  eut  le  temps  de  recevoir  des  renforts  confidcrables  , & de  mettre 
de  bonnes  Gamifons  dans  les  Places  frontières.  Le  Duc  de  Guife  n’étant  pas 
«n  état  de  tenir  la  Campagne  envoya  (demander  de  nouveaux  fecours  en 
France  ; mais  on  n’étoit  pas  en  état  de  lui  en  fournir. 

Marie  Reine  d’Angleterre  avoit  déclaré  la  guerre  â Henri , & le  Duc  de 
Savoye  à la  tête  de  l’armée  Efpagnolc  avoit  inverti  la  Ville  de  Saint-Quen- 
lin,  dans  laquelle  l’Amiral  de  Coligni  avoit  trouve  moyen  de  fe  jetter.  Le 
Tome  I.  Partit  IL  Ii  * 
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Connétable  de  Monrmorenci , contre  l’avis  du  Maréchal  de  Saint- André  , vou- 
lut faire  entrer  de  nouvelles  troupes  dans  la  Place.  Le  Comte  d’Egraont 
lui  coupa  la  retraite,  6c  Payant  attaqué  il  le  vainquit  Si  le  fit  prifonnier.. 
La  France  étoit  alors  perdue,  li  les  ennemis  profitant  de  leur  victoire  fuf- 
fent  venus  jufqu’à  Paris.  Mais  Philippe  II.  ne  voulut  point  s’expofer  à. 
pénétrer  dans  le  Royaume  avant  la  prife  de  la  Ville  , Si  la  vigoureufe 
défenfe  de  l’Amiral,  qui  fourint  encore  l’effort  des  ennemis  pendant  dix- 
fept  jours , donna  le  temps  au  Roi  de  munir  fes  Places  de  bonnes  garni- 
rons. Ainfi  la  perte  de  cette  Bataille  n’eut  d’autres  fuites  funeftes  que  la- 
prife  du  Càtelet , de  Noyon  de  Chauni  & de  Ham- 

La  guerre  des  Pays-Bas  obligea  le  Roi  d’abandonner  celle  qu’il  avoir  en- 
treprife  en  Italie,  d’en  rappjller  le  Duc  de  Guife  &.  de  faire  revenir  quel- 
ques troupes  du  Piémont , ou  le  Duc  de  Brillàc  avoir  continué  de  faire  quel- 
ques conquêtes.  L’arrivée  du  Duc  de  Guife  obligea  le  Baron  de  Polcville 

3ui  étoir  campé  autour  de  Bourg  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes 
abandonner  la  Breffe  , Si  romptr  les  deduins  que  ce  Général  ennemi  avoit 
formés  fur  Lyon  , où  il  avoit  des  intelligences  fecrettes.  Ces  fuccès  furent 
fuivis  d’autres  plus  confidérables.Le  Duc  de  Guife  ayant  été  déclaré  Lieutenant 
Général  du  Royaume  , allembla  promptement  autant  de  troupes  qu’il  lui  fut; 
podîble  , & fe  rendit  en  Picardie-  Apres  plufieurs  marches  & contre  marches  il 
rabbattit  tout  d’un  coup  fur  Calais , & mit  le  fiége  devant  certe  Place  le  premier 
de  Janvier.  Le  huitième  jour  il  emporta  la  Citadelle  , & la  Ville  fut  aufli-tôt 
obligée  de  capituler  (fi  j).  Plufieurs  autres  Pbces  eurent  le  même  fort , & le 
Duc  de  Guife  eut  la  gloire  de  châtier  en  moins  de  trois  femaines  tous  les 
Anglois  du.  Royaume.  Sur  la  fin  du  mois  fuivanc , François  Dauphin  époufa 
à Paris  Marie  Stuard  Reine  d’Ecoflc* , Si  prit  le  titre  de  Roi  ci’Ecode.  Ce 
mariage  fut  un  nouvel  appui  pour  les  J “rinces  de  la  Maifon  de  Guife , donc 
la  Reine  Dauphine  croit  niece , & la  Reine  Régente  d’Ecoffe  la  firur.  Les 
Guifcs  commencèrent  alors  à ruiner  fe  parti  du  Connétable  de  Montmo- 
renci , Si  nous  les  verrons  dans  la  fuite  jouer  un  des  plus  grands  relies  dans 
l’Hiftoire.  Le  refte  de  la  Campagne  ne  fut  pas  moins  favorable  aux  Fran- 
çois que  le  commencement  lavoir  été  ; car  tandis  que  d'un  côté  le  Duc  de 
Guife  s’emparoit  de  Thionville  : le  Maréchal  de  Termes  , Gouverneur  de 
Calais  , fe  rendit  maître  de  Mardick  , de  Dunkerque  & de  Btrg-Saint- 
Vinox  -,  mais,  après  de  û heureux  fuccès  ce  Maréchal  fur  battu  le  i -î  de. 
Juillet  près  de  Gravelines  , Si  fait  prilonnier  par  le  Comte  d'Egmont  Gé- 
néral des  Efpagnols.  Cette  défaite  obligea  le  Duc  de  Guife  à abandonner 
le  Luxembourg  & à fe  rapprocher  de  la  Champagne  Si  de  la  Picardie  pour 
oouvrir  oes  deux  Provinces.  Sur  ces  entrefaites  les  Anglois  firent  une  def- 
cenre  à l’extretniré  de  la  Bade-Bretagne  ; mais  les  Milices  de  la  Province 
s’étant  adembltes  , on  les  força  bientôt  à rentrer  dans  leurs  VaifTeaux  avec- 
perte  de  plus  de  fix  cens  hommes. 

Cependant  les  Efpagnols  s’étant  avancés  jufqu’à  Dourlens  , le  Duc  de 

(K-j)  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  n’a-  avoient  mis  une  Infcription  fur  une  despor- 
voit  pu  prendre  cette  Place  cjaaprès  onze  tes  : Les  François  reprendront  Calais  quand 
mois  de  (iege  , & les  Anglois  s'y  ètoient  le  plomt  nagera  Jur  l’eau  coaune  U 1er  g' . 
maintenus  pendant  deux,  cens-  dix  ans.  Us 
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Guife  alla  camper  aux  environs  d’Amiens  , il  y avoir  tout  lieu  de  penfer 
qu’on  éroit  à ia  veille  d'une  bataille  , lorfqu’on  commença  à traiter  lérieu- 
icment  de  la  paix.  Le  Connétable  avoir  ère  charge  par  le  Confeil  de  la 
JDuchelTè  de  Valentinois  de  faire  des  propo fit  ions  au  Roi  d’Efpagnc,  & ce 
Monarque  qui  dcliroic  ardemment  palier  eu  Efpagne  , confcnnc  d'abord 
à une  trêve.  Sur  ces  entrefaites  Marie  Reine  d’Angleterre  étant  morte  , & 
Elizabeth  étant  monté  fur  le  trône , Philippe  II.  fe  prêta  plus  volontiers  à 
la  paix , S:  elle  fut  conclue  d’aboed  avec  l’Angleterre , aux  conditions  que 
1a  Ville  de  Calais  relleroità  la  France  pendant  huit  ans , après  lequel  temps 
cette  Ville  devoir  retourner  aux  Anglois , pourvu  que  pendant  l'efpace  de 
ces -huit  années  Elizabeth  n’entreprît  rien  contre  la  France  ou  contre  l’EcolTe. 
Cette  Princelfe  n'ayantpoint  obfervé  cette  condition,  Calais  eft  demeuré  aux 
François.  Le  lendemain  les  Efpagnols  lignèrent  auÆ  un  Traité,  & l'on  con- 
vint que  tour  ce  qui  avoir  été  pris  de  part  & d’autre  feroit  reftitué.  On 
compta  jufqu'i  deux  cens  Villes  & Forcercflès  que  le  Roi  rendit  ; mais  la 
plupart  de  ces  Places  n’étoient  que  de  petits  Châteaux  qu’il  auroit  été  fort 
incommode  de  conferver.  Elifabeth  hile  aînée  du  Roi  hit  en  même  temps 
accordée  en  mariage  à Philippe  II.  qui  lcpoufa  par  Procureur  le  17  de  Juin. 
La  Princellè  Marguerite  firur  de  Henri  tut  promife  à Emmanuel  Philibert 
Duc  de  Savoye  qui  recouvra  ainfi  fes  Etats  par  ce  Traité  & ce  Mariage. 
Le  Roi  conferva  cependant  Turin,  Pignerol,  Quiers  , Chivas  & Ville- 
neuve  -d’Aft,  jufqu'i  ce  que  les  prétentions  qu'il  avoir  fur  les  Etats  de 
Savoye  , en  vertu  des  droits  de  Louife  de  Savoye  mere  de  François  I.  euflent 
■cté  examinés  (64). 

Après  ces  divers  arrangemens  on  fongea  à célébrer  les  deux'  mariages  , 
6c  le  Roi  voulut  que  la  cérémonie  s’en  fît  avec  toute  la  magnificence  pof- 
■fible  , &c  ordonna  un  Tournois  pour  trois  jours.  Le  Roi  qui  éroit  extrême- 
ment adroit  voulut  être  du  nombre  des  combattans  & força  le  Comte  de 
Montgomeri  à rompre  une  lance  contre  lui.  La  vifiere  du  cafque  du  Roi 
s’étant  ouverte  un  éclat  de  lance  lui  pénétra  fi  avant  dans  l’œil  droit , qu’il 
fut  bielle  mortellement.  Cet  accident  fut  caufe  que  le  mariage  du  Duc  de 
Savoye  fc  fit  dans  la  Chambre  du  Roi , qui  mourut  le  onzième  jour  de  fa 
• bleltiire,  c’eft-à-dirc  le  10  de  Juillet,  dans  la  quarante-uniéme  année  de 
fon  âge  , après  un  régné  de  douze  ans.  Son  corps  fut  porté  â Saint-Denys 
•ù  la  Reine  lui  fit  dtelfer  un  tombeau  des  plus  luperbes. 

Ce  Prince  avoit  d’excellentes  qualités  ; mais  elles  furent  obfcurcies  par 
l’afeendant  que  prit  fut  fon  efprit  Diane  de  Poiriers  fous  laquelle  tout  le 
monde  étoit  obligé  de  plier. 

Henri  avoit  époufé , le  7 d’Célobre  15?},  Catherine  de  Médicis  nièce 
du  Pape  Clément  VII. , fille  de  Laurent  de  Médicis  Duc  d’Urbin.  Il  avoit 
eu  de  cette  PrincelTe  François  II.  né  le  1 9 de  Janvier  1 543  qui  luifuccédat 
Louis  d’Orléans  né  le  } Février  1549  , mort  avant  l’âge  de  deux  ans  ; 
Charles-Maximilien  né  le  17  de  Juin  1550,  qui  régna  fous  le  nom  de 
Charles  IX  ; Edouard- Alexandre  né  le  z 1 de  Septembre  1 5 5 1 qui  fut  Roi 
de  Pologne  , & enfuite  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  III  -,  Her- 
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culcs  Duc  d’Alençon  ne  le  1 S de  Mars  1554.  Les  filles  de  Henri  furent 
Elizabeth  née  le  1 j d'Avril  1545  , mariée  le  17  de  Juin  1 5 59  à PhHipper 
II.  Roi  d’EIpagnc  ; Claude  née  au  mois  de  Novembre  1547,  mariée  le  5- 
de  Février  1558  à Charles  II.  Duc  de  Lorraine  ; Marguerite  Duchefle  de 
Valentinois  née  le  14  de  Mai  1551  , & mariée  le  18  Août  1571  à Henri 
Roi  de  Navarre , 8c  enfuire  Roi  de  France  , qui  fit  rompre  fon  mariage  l’an 
1 5 99  Viétoire  née  le  24  de  Juin  155 6 , morte  le  17  Août  fuivant  ; 
Jeanne  fœur  jumelle  de  Viétoire  , morte  auffi-tôt  après  fa  nailîance. 

François  II.  étant  monté  fur  le  trône  le  1 o de. Juillet , apres  la  mort  de 
fon  pere  , fut  facré  i»Rheims  le  19  de  Septembre  fuivant.  La  foiblefTe 
d’efprit  de  ce  Prince  , fa  jcunclle , jointe  à une  mauvaife  fiancé  , furent  des 
motifs  trop  puilfans  pour  réveiller  l’ambition  & la  jalaufie  des  premiers  de 
la  Cour  ; ce  qui  produifit  tous  les  maux  qui  défolerent  depuis  la  France.. 
Chacun  prétendit  au  gouvernement  de  l'Etat.  La  Maifon  de  Guife  qui  avoir 
eu  beaucoup  de  crédit  fous  le  dernier  régné  , voyoit  fon  autorité  plus  af- 
fermie fous  celui-ci , comme  alliée  de  la  Couronne  par  le  mariage  de  Marie 
Stuard  avec  le  Roi  : les  Princes  de  Bourbon  d’un  autre  côté  voyoient  avec 
peine  qu’on  les  vouloir  priver  d’un  droit  qui  leur  appartenoit  fi  légitime- 
ment : enfin  la  Reine  More  employoit  toutes  fortes  de  rufes  pour  être  à la 
tête  des  affaires.  Elle  s’unit  aux  Princes  de  Guife  , donc  le  parti  paroifToic 
le  plus  fort , & partagea  avec  eux  l’adminiflrarion  du  Royaume.  Elle  con- 
ferva  la  principale  autorité , donna  le  commandement  des  armées  au  Duc 
de  Guife  & fit  déclarer  Premier  Miniflre  le  Cardinal  de  Lorraine  frere  de 
ce  Duc.  La  Maifon  de  Montmorenci  fc  trouva  entièrement  abbatue  par  ce 
coup.  Le  Connétable  Ait  obligé  de  fe  démettre  de  fa  Charge  & de  fe  re- 
tirer. On  éloigna  en  meme  temps  de  la  Cour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  , Premier  Prince  du  Sang , & le  Prince  de  Condé  fon  ftere.  Le 
premier  fut  envoyé  en  Efpagne  pour  y conduire  Elizabeth  de  France  , 6s 
le  fécond  fut  envoyé  aux  Pays-Bas  pour  ratifier  le  Traité  de  paix  du  Câteau- 
Cambrefis.  Pendant  l’abfcnce  du  Prince  de  Condé  , on  donna  au  Maré- 
chal de  Brifïac  le  Gouvernement  de  Picardie  que  le  feu  Roi  avoir  deftiné 
au  Prince.  Cette  préférence  jointe  aux  autres  lujets  de  mécontentement , le 
portèrent  à former  un  parti  contre  la  Reine  & contre  les  Guifcs.  - Le  Roi  • 
de  Navarre  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager  fon  frere  à ne  rien  préci- 
piter s mais  ce  Au  inutilement.  Le  Prince  de  Condé  d’un  c.rraélere  fies 
8c  impétueux  ayant  aflèmblé  de  nouveau  les  Mécontens , les  convainquit 
qu’il  falloir  éclater  au  plutôt,  6c  que  les  retardemens  leur  deviendraient 
funeftes.  L’Amiral  de  Coligni  qui  étoit  de  ce  confeil  lui  propofa  de  prendra 
le  parti  des  Proreflans , comme  le  feu!  8c  unique  moyen  de  rculfir  dans  une 
telle  entreprife.  Le  Prince  de  Condé  qui  ne  refpiroir  que  la  vengeance  , 
confentir  a tout  & fut  déclaré  Chef  Muet  de  ce  complot  ; Dandelot  & le 
Vidame  de  Chartres  furent  chargés  de  conduire  l’intrigue. 

Ils  ne  tardèrent  pas  à mettre  dans  leurs  intérêts  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  8c  de  Gentilshommes  ; mais  celui  qui  les  fervit  mieux  fut  un  nommé 
Jean  du  Barri  Seigneur  de  la  Renaudic , homme  adroit  6c  prêt  à tour  entreprei> 
dre.  Il  pafïa  en  Angleterre  -,  parcourut  toutes  les  Provinces  de  la  France , & raf- 
fÈaibla  un  Corps  ae  croupes  affez  confiderable.  Elles  eurent  ordre  de  Ce  ren— 
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dre  fecrettemenr  le  6 de  Mars  dans  le  Blefois  à la  Fredonnier  chez  le  Sei-  577TFiîÂ>7' 
gneur  de  ce  Village.  Le  deflèin  des  Conjurés  étoit  d'aflà  dîner  les  Guifes  CE. 

6c  d’enlever  le  Roi  qui  étoit  à Blois.  Le  complot  fut  découvert  : le  Roi 
quitta  Blois 8c  le  retira  au  Château  d’Amboife.  Cependant  le  Duc  de  Guife  François  if. 
dalla  plufieurs  embufeades  dans  lefquelles  les  Conjurés  tombèrent  tous.  Ro1’' 

On  en  tua  un  grand  nombre  , parmi  lefquels  étoit  la  Renaudie  , 8c  le 
relie  fut  fait  pnlonnier.  Ils  ne  furent  point  épargnés  : une  partie  fut  pen- 
due aux  crenaux  8c  l’autre  noyée  dans  la  Rivière.  La  Bigne  Sécrétaire  de 
la  Renaudie  ayant  déclaré  qu’il  avoir  ouï  dire  que  fi  les  Rebelles  pouvoienc 
fe  rendre  maîtres  d’Amboife  , le  Prince  de  Condé  fe  mettroit  à leur  tête  , 
on  donna  des  Gardes  à ce  Prince , 8c  le  Roi  le  menaça  de  lui  faire  faire 
fon  procès.  Mais  comme  on  appréhenda  que  fa  mort  n’occafionr.ât  de  nou- 
veaux troubles  , on  lui  rendit  la  liberté  dont  il  profita  pour  fe  retirer  au- 

fircs  du  Roi  de  Navarre.  Le  Roi  par  le  confeil  des  Guifes,  qui  voyoient 
eur  autorité  attaquée  de  toutes  parts , fit  un  Edit , par  lequel  il  ne  decer- 
noit  peine  que  contre  les  Proteflans  qu’on  pourroit  convaincre  de  violence  ,• 
de  fédition  ou  de  tenir  des  aflêmblécs.  Cet  adoucifîement  n’empêcha  pas  les 
Huguenots  de  faire  quelques  mouvemens  dans  diverfes  Provinces  du  Royau- 
me." Ils  firent  même  une  tentative  fur  Lyon  , mais  elle  n’eut  poinr  d’elfet. 

Le  Roi  qui  vouloir  mettre  fin  â tant  de  troubles  , convoqua  une  Aflemblé» 
à Fontainebleau  , 8c  y invita  le  Roi  de  Navarre  8c  le  Prince  de  Condé  ÿ 
mais  ces  deux  Princes  ne -croyant  pas  pouvoir  y venir  en  fureté  , réfute- 
rent  de  s’y  rendre.  On  en  fit  l’ouverture  le  1 1 d’Aoûr  en  préfence  du  Roi.- 
L’Amiral  eut  la  hardiefîê  d’y  préfenter  une  Requête  , dont  le  contenu  fe 
réduifoit  à demander  pour  les  Calviniftes  la  liberté  de  confcience  avec  la. 
permiflion  de  bâtir  des  Temples.  Les  Due  de  Guife  8c  le  Cardinal  de  Lor- 
raine s’élevèrent  beaucoup  contre  cerre  propofition  qui  avoir  trouvé  des  Par- 
tifans  dans  cette  Adcmblce.  Le  Roi  ne  prit  alors  aucune  réfolurion  en  appa- 
rence : il  convoqua  les  Etats  â Meaux  pour  le  mois  fuivanr,  8c  déclara  qu’en 
attendant  onsie  procéderoit  point  contre  les  Calviniftes  , excepté  contre  ceux’ 
qui  prendroient  les  armes.  Les  Guifes  n’étoient  pas  contens  de  la  tenue 
des  Etats  , appréhendant  que  cette  AlTemblée  ne  portât  quelque  atteinte  à' 
leur  autorité.  Ils  firent  cependant  tout  ce  qui  dépendit  d’eux  , pour  que  le 
plus  grand  nombre  des  Députés  fût  de  leurs  Créatures.  Ils  obtinrent  en 
même  temps  que  les  Etats  fe  tiendraient  à Orléans  , afin  de  rompre  les  me- 
fures  du  Bailli,  qui  avoir  formé  le  dcflcin  de  livrer  cette  Ville  aux  Pro-- 
teftans. 

Le  Roi  écrivit  de  nouveau  au  Roi  de  Navarre  8c  à fon  frere  de  fe  trouver  Tcnot  ziaut- 
aux  Etats  : ces  Princes  étoient  réfolus  de  défobéir  ; mais  s’étant  laides  vain- 
cre par  les  repréfentations  du  Cardinal  de  Bourbon  8c  du  Maréchal  de  Saint- 
André  , ils  arrivèrent  à Orléans  le  ÿi  d’Oétobre.  Le  Roi  les  fit  aufli-rôt  Ù Prince  de- 
arrêter  , 8c  nomma  des  CommifTaires  pour  faire  le  procès  au  Prince  de  Condécl1 1,1  ut.- 
Condé.  Il  fut  condamné  1 mon  , 8c  les  Gnifes  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  faire  exécuter  l’Arrêt , mais  la  Reine  More  s’y  oppofa  toujours.-  Mort  d“ 

Le  Roi  qui  éroit  tombé  malade  fur  ces  entrefaites  mourut  d’un  abcès 
dans  la' tête  , le  5 de-  Décembre  âgé- de  près  de  dix-fept  ans  , n’ayant 
xegué  que  dix-fept  mois.  Ce  Prince  n’eut  point  d’enfans  de  Marie  Stuard 
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fon  époufe  , elle  quitta  à regret  la  France  Fannie  fuivante  pour  retourner 
en  Ecofle  où  elle  arriva  le  11  Août.  Cette  Prince  lié  perdit  la  vie  fur  un 
échaffaut , le  S ou  le  18  de  Février  1587,  après  dix-huit  ans  de  prifon. 
par  un  Jugement  qui  rendra  à jamais  odieule  la  mémoire  de  la  Reine 
Elizabeth. 

François  II.  étant  mort  fans  enfans , Charles  IX.  fon  frere  fut  déclaré  fon 
fucceflcur.  Il  n'avoit  que  dix  ans  &:  demi  iorfqu’il  monta  fur  le  trône  , & les 
circonftances  prcfentes  ne  lui  pcrmcrtoient  pas  un  régné  plus  tranquille  que 
celui  de  fon  itéré.  La  Religion  étoit  le  voile  dont  les  Grands  couvroient 
leurs  deflèins  ambitieux  , & les  troubles  qui  s’élevèrent  ■fous  ce  prétexte 
penferent  caufer  la  ruine  de  l'Etat.  Les  Fa&ions  étoient  les  mêmes  que 
telles  qui  s’étoient  formées  fous  le  régné  précédent  : la  Reine  Mere  vou- 
loir conferver  l’autorité  & fè  faire  déclarer  Régente.  Elle  avoit  engagé  le 
Roi  de  Navarre  à renoncer  à ce  titre  , & c’étoit  à cette  condition  quelle 
avoit  fait  rendre  La  liberté  à fon  frere.  Cette  PrincelTe  avoit  en  meme  temps 
mis  le  Connétable  dans  fes  intérêts  ôc  l’a  voit  rappellé  à la  Cour.  Elle  n’avoit 
pas  pour  cela  négligé  l’appui  de  la  Maifon  de  Guife , elle  les  avoit  même 
fait  alTurcr  quelle  Leur  ieroit  toujours  attachée. 

Ayant  ainu  difpofé  toutes  chofes  , on  ouvrit  le  1 $ de  Décembre  les  Etats 
à Orléans.  La  Reine  y fut  déclarée  Régente  malgré  l’Amiral  de  Coligni  qui 
vouloir  faire  tomber  cette  place  au  Roi  de  Navarre  : ce  Prince  eut  feule- 
ment la  Lieutenance  Générale  du  Royaume.  On  fit  alors  plufieurs  propo- 
fitions  en  faveur  des  Proteftans  ; mais  il  fut  réfolu  qu’on  en  délibereroit 
dans  la  nouvelle  Aflemblée  des  Etats  , qui  devoir  fe  tenir  à Pontoife  au  mois 
de  Mai  prochain.  11  y eut  une  Amniftie  générale  pour  tout  ce  qui  s’étoit 
parte  , & le  Roi  défendit  de  faire  aucune  pourfuite  au  fujet  de  la  Religion. 

Il  fe  forma  alors  une  efpece  de  Triumvirat  , qui  fut  compofé  du  Duc 
de  Guife  , du  Connétable  de  Monttnorenci  qui  s'etoit  racommodé  fincére- 
mervt  avec  lui , &:  le  Maréchal  de  Saint-André  , auteur  de  leur  réunion.  La 
Reine  parut  inquiète  de  cette  confédération  , &c  flatta  le  Roi  de  Navarre 
pour  l’empêcher  de  s’y  joindre. 

Le  1 5 de  Mai  le  Roi  fe  rendit  à Rheims  , & il  y fut  facré  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine  , qui  en  étoit  Archevêque.  Quelque  temps  après  le  Roi 
de  Navarre  préfenta  une  Requête  en  faveur  des  Proteftans.  Elle  fut  exa- 
minée au  Parlement  après  divetfes  délibérations , on  défendit  fous  peine 
de  la  vie  toutes  les  Aflemblées  , & on  ordonna  de  prêcher  & d’adminiftrer 
félon  la  maniéré  jufqu’alors  ufitée  par  l’Eglife  Romaine.  L’Edit  qu  on  donna 
enfuite  au  mois  de  Juillet  A Saint-Germain-en-Laye  étoit  dreilc  fur  cette 
décifion  ; mais  la  Reine  y fit  mettre  quelques  adoucillemens.  L’Ami- 
ral & les  Proteftans  en  furent  confternés.  Le  premier  peu  content  de  ce 
que  la  Reine  avoit  fait , voulut  s’en  venger  en  mettant  de  nouveau  en  dé- 
lrbération  fi  la  Reine  devoir  confetver  la  Régence.  Cette  Princefle  en  fut 
avertie  : elle  regagna  l’Amiral  en  obtenant  que  les  Proteftans  auroient  per- 
million  de  difputet  contre  les  Catholiques , c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Collo- 
que de  Poijfy.  L’ouverture  s’en  fit  le  9 de  Septembre  dans  le  Réfeétoire  de 
l’Abbaye  de  Poifly  en  préfence  4*'  Roi  , de  la  Reine  , des  Princes  du  Sang  , 
de  plufieurs  Seigneurs  , de  fut  Cardinaux  , de  quelques  Archevêques  ÿi 
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Evêques.  Claude  d'Efpenfe  , Si  d’autres  Dotfteurs  de  Paris  y aflifterent  pour 
le  parti  Catholique  •,  Théodore  de  Beze  y porta  la  parole  pour  les  Protef- 
tans. Le  Cardinal  de  Lorraine  y fit  briller  fon  éloquence  & fon  zélé  pour 
la  Religion.  Les  Calviniftes  présentèrent  une  Profelhon  de  Foi , qui  fut  dé- 
clarée infuflifanre , captieufe  Si  hérétique  parla  Faculté  de  Paris. -La  Cen- 
liire  des  Doâcurs  Rit  approuvée  par  l'Aflèmblée  de  Poifly  , Si  les  Minif- 
tres  Proreftans  ayant  reftilé  de  foulcrire  une  Formule  Catholique , on  rom- 
pit les  Conférences , Si  l'on  renvoya  de  nouveau  les  dilputes  des  Prorellans 
au  Concile  de  Trente. 

Ceux-ci  perdirent  peu  de  temps  après  un  grand  appui.  Le  Roi  de  Na- 
varre follicitc  par  le  Légat,  qui  i’avoit  flatté  de  l'elpcrance  de  rentrer  dans 
fon  Royaume  , abandonna  le  parti  Proccftant,  Si  fe  déclara  même  leur  en- 
nemi. La  Reine  qui  jufqu’alois  s’étoit  maintenue  contre  le  Triumvirat  , 
commença  à le  redouter  depuis  que  le  Roi  de  Navarre  s’y  fut  joint.  Elle 
s’unit  alors  au  Prince  de  Condé  , Si  afin  de  fe  l’attacher  elle  fit  révoquer 
l’Edit  de  Juillet,  & en  fie  donner  un  autre  qu’on  appella  l’Edit  de  Janvier. 
Il  accordoit  aux  Proteftans  la  permilfion  de  tenir  des  Prêches  dans  les  Faux- 
bourgs  des  Villes  , i condition  qu’ils  rendroienr  aux  Catholiques  les  Eglifes 
dont  ils  s’étoienc  emparés.  Ce  fut  alors  que  le  nombre  des  Proteftans  s’aug- 
menta beaucoup , & que  le  Calvinifme  fit  de  grands  progrès. 

Le  Légar  & l’Ambaftadeur  d’Efpagne  forcèrent  le  Roi  de  Navarre  à fol- 
liciter  la  Reine  pour  faire  fortir  de  la  Cour  les  Coligni  $ mais  elle  n’y  vou- 
lut confentir  qu’à  condition  que  le  Cardinal  de  Lorraine , le  Duc  de  Guife 
& le  Maréchal  de  Saint -André  fe  retireraient  dans  leurs  Terres.  Us  cédè- 
rent volontiers  *aux  circonftances  , d’autant  plus  qu'ils  lailfoient  auprès  de 
Charles , le  Roi  de  Navarre  qui  auroit  foin  de  leurs  intérêts. 

Le  Prince  de  Condé  n’euc  pas  plutôt  appris  la  retraite  des  Guifes  qu'il 
vint  à Paris  , ce  qui  releva  beaucoup  le  parti  des  Huguenots.  Le  Roi  de 
Navarre  crut  qu’il  étoit  de  fa  prudence  de  faire  fortir  fon  fvere  de  cette 
Capitale  de  peut  qu’il  ne  s’y  fortifiât.  Il  manda  le  Duc  de  Guife  &.  le  Con- 
nétable , Si  les  engagea  de  venir  promptement  avec  des  troupes.  Ils  fe  mi- 
rent au  (fi  - tôt  en  chemin  , Si  le  Duc  de  Guife  éranr'  arrivé  à Va/fi,  pe- 
tite Ville  de  Champagne,  quelques-uns  de  fes  Domeftiques  s’approche-- 
rent  par  curiofité  d’une  Grange  où  les  Proreftans  renoient  leur  Prêche.  Ceux- 
ci  croyant  qu’on  venoit  les  infulter  , maltraitèrent  les  Domeftiques  du  Duc- 
de  Guife.  On  en  vint  aux  mains  , le  Duc  fut  bielle  , &•  il  relia  plus  de 
foixante  Proteftans  fur  la  place.  Cet  accident  que  le  hafard  feul  avolt  occa- 
fionné  fur  comme  le  fignal  de  la  guerre  civile  dont  tout  le  Royaume  fut  af- 
fligé pendant  tant  d’années. 

Le  Prince  de  Condé  obligé  de  fortir  de  Paris  fe  mit  à là  tête  des  Pro- 
teftans, Si  commença  les  hoftilités par  la  prife  d’Orléans,  dont  il  fe  rendit 
maîrre  le  deuxième  d’ Avril.  Cependant  les  Catholiques  forcèrent  la  Reine 
à ramener  le  Roi  à Paris  , de  peur  <jue  le  parti  ennemi  ne  voulût  enlever  ce 
Monarque  , comme  on  avoit  lieu  de  le  foupçonner.  La  Reine  voyant  fon 
autorité  affoiblie  par  la  puiflànce  des  Guifes  joints  au  Roi  de  Navarre  & ait 
Connétable  , écrivit  plufieurs  Lettres  au  Prince  de  Condé  pour  la  tirer  de- 
là dépendance- où  elle  étoit.  Quelques-unes  de  fes  Lettres  furent  rendues 
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publiques  , ce  qui  lui  caufa  de  la  peine  dans  la  fuite.  Après  la  prife  d’Or- 
léans , les  Huguenots  prirent  les  armes  dans  toutes  les  Provinces  , s’empa- 
rèrent de  plulicurs  Villes  6c  pillèrent  toutes  les  Eglifcs.  La  Cour  étonnée  de 
ce  foulevement  prefque  général , envoya  des  troupes  en  Normandie , en 
Touraine  > en  Guienne  Sc  en  Gafcogne. 

Cependant  on  aflembloit  aux  environs  de  Paris  une  armée  pour  oppofer 
à celle  du  Prince  de  Condé.  Le  Roi  de  Navarre  en  prit  le  Commande- 
ment , ayant  fous  fes  ordres  le  Duc  de  Guife  8c  le  Connétable.  Le  Prince 
de  Condé  étoit  fi  bien  retranché  à quacte  lieues  d’Orléans  qu'il  ne  patoif- 
foit  pas  facile  de  le  forcer.  On  jugea  i propos  de  prendre  la.  voie  des  né- 
gociations. Le  Prince  ne  confentit  à mettre  bas  les  armes  qu’à  condition  que 
Je  Duc  6c  le  Connécable  quitteraient  l’armée  les  premiers  Sc  défarmeroient. 
Ces  deux  Seigneurs  y conlentirent , 8c  prirent  la  route  de  leurs  Terres.  Les 
Seigneurs  Proceftans  repréfenterent  alors  au  Prince  qu'il  étoit  dangereux  pour 
lui  de  défarmer  , Sc  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  le  fléchir  fur  ce  point , 
parce  qu’il  avoit  donné  fa  parole  , ils  lut  propoferenr  de  l’enlever  dans  l'en- 
trevue qu'il  devoir  avoir  avec  la  Reine.  Ce  projet  fut  exécuté , 6c  le  Prince 
croyant  avoir  mis  fon  honneur  à couvert  par  ce  ftratageme  , marcha  le  a 
de  Juillet  à déficit»  de  furprendre  l’armée  Royale.  Le  Roi  de  Navarre  averti 
de  fon  defiein  fe  prépara  à le  bien  recevoir  ; cependant  il  n’y  eut  que 
quelques  efcarmouches  de  part  6c  d’autre  , après  lefquelles  le  Prince  de 
Condé  fe  retira  à Lorges  à une  lieue  de-là.  Le  Duc  de  Guife  8c  le  Con- 
nétable informés  de  la  mauvaife  foi  du  Prince  de  Condé  , fe  rendirent  i 
l’armée  Royale  avec  de  nouvelles  troupes.  Cette  jon&ion  obligea  le  Prince 
de  mettre  fes  troupes  dans  diverfes  Places , pour  les  défendre  en  cas  quelles 
fuflènt  attaquées.  En  effet , les  Royaliftes  ne  tardèrent  pas  à former  pfulîeurs 
ftéges  Sc  d reprendre  un  grand  nombre  de  Villes. 

Après  ces  conquêtes , il  fut  réfoLu  qu’on  marcherait  vers  Rouen  pour  em- 
pêcher les  Anglots  de  s’établir  dans  la  Normandie.  Les  Huguenots  les  avoienr 
appellés  d leur  fecours  , Sc  leur  avoienr  livré  le  Havre  de  Grâce.  Les  Roya- 
liftes mirent  le  fiége  devant  Rouen  le  a 5 de  Septembre  , 6c  la  Ville  fut  prife 
d’aflaut  le  a 6 du  mois  fuivant.  Le  Roi  de  Navarre  qui  commandoit  d ce 
liège , mourut  le  1 7 Novembre  d’une  blefiure  qu’il  y avoir  reçue.  La  pri- 
fe de  Rouen  fut  fuivie  de  la  foumiflion  de  la  plupart  des  Villes  de  Nor- 
mandie, 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Condé  ayant  reçu  des  renforts  d’Allema- 
gne , s’approcha  de  Paris  8c  fir  attaquer  le  Failxbourg  Saint  - Victor.  Il  fut 
repoufle  par  le  Duc  de  Guife , 6c  obligé  de  fe  retirer  en  Bcaurte.  Le  Duc 
de  Guife  6c  le  Connétable  le  fuivirent  , 6c  les  deux  armées  s’étant  ren- 
contrées près  de  Dreux,  il  y eut  une  action  très-vive  entre  les  deux  Partis. 
Les  Royaliftes  refterent  maîtres  du  Champ  de  Bataille  ; mais  la  plupart  des 
Hiftoriens  prétendent  que  la  perte  fut  d peu  près  égale  des  deux  côtés , Sc 
que  le  nombre  des  morts  alla  d huit  d neuf  mille.  Le  Prince  de  Condé  fut 
fait  prifonnier , 8c  le  Connétable  fut  pris  par  les  Huguenots.  Le  Maréchal 
de  Saint-André  6c  le  Duc  de  Nevcrs  périrent  dans  cette  Bataille. 

Les  Puiflances  voifincs  de  la  France  profitant  de  tous  ces  défordres  cher- 
chèrent d s’aggrandir  d fes  dépens.  Le  Duc  de  Savoye  demanda  Sc  obtint 
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la  Ville  de  Turin  , maison  rcfufa  de  lui  rendre  Pignerol,  Savillan&Ia  Pe-  pE  LA  Fram- 
roufe.  L’Empereur  de  fon  côté  prétendit  qu’on  lui  reftiruâc  Metz , Toul  8c  ct. 
Verdun.  On  éluda  fa  demande  en  lui  propofant  le  mariage  du  Roi  avec 
Elizabeth  fa  petite  fille.  Ce  mariage  eut  lieu  quelques  années  après.  Tant  CiuattsIX. 
de  motifs  portèrent  la  Reine  à délirer  la'  paix.  Le  Duc  de  Guife  au  contraire  v'ou 

pretendoit  qu’il  falloit  pourfuivre  les  Huguenots  fans  relâche  , 8c  qu’on  de- 
voir commencer  par  le  liège  d’Orléans.  _ __ 

L’Amiral  ayant  reconnu  le  delTein  du  Duc  de  Guife  , jetta  des  troupes  156J. 
dans  la  Place , 8c  la  mit  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  Le  Duc  sj.  d.0rlJlM 
de  Guife  fe  préfenta  devant  la  Ville  le  5 de  Février,  & commença  l’atta-  ruL  «KyiUT; 
que  quelques  jours  après.  Il  pouffa  le  fiége  avec  tant  de  vigueur,  que  mal-  “*• 
gré  la  réuftance  & le  courage  des  Aflicgcs  , il  auroit  pû  emporter  la  Place 
en  moins  de  quinze  jours  ; mais  la  mort  l’empêcha  de  teuflir  dans  fes 
projets.  Il  fut  tué  par  un  Emiffaire  de  l’Amiral  de  Coligny  , nommé  Pol- 
trot , qui  lui  tira  un  coup  de  piflolet  lorfqu’il  retournoit  à fon  Quartier. 

II  mourut  de  cette  blcffure  fept  jours  apres. 

Cependant  l’Amiral  faifoit  de  grands  ravages  en  Normandie,  où  il  prit 
& faccagea  plufieurs  Villes.  Le  Duc  de  Guile  avant  que  de  mourir  avoit 
■confeillé  à la  Reine  de  faire  la  paix , vû  la  fituation  préfente  des  affaires. 

Elle  y étoit  naturellement  portée , d’autant  plus  qu’elle  penfoit  rétablir  fon 
autorité  après  la  fin  de  tous  les  troubles.  Dun  autre  côté  la  Princeffe  de 
Condé  qui  étoit  dans  Orléans , craignoit  d’être  faite  prifonniete  , & qu’on  ne 
lui’  fît  enfuite  fon  procès  avec  fon  mari.  Toutes  ces  différentes  raifons  por- 
tèrent les  deux  Partis  à entrer  en  négociations.  Elles  furent  terminées  par 
un  Traité,  dont  voici  les  principaux  articles  : 

>»  Qu’on  accorderait  aux  Huguenots  un  Prêche  dans  chaque  Bailliage  Traûé  »»«  1* 
».  hors  des  Villes,  8c  un  ou  deux  dans  les  Villes  dont  ils  étoient  a duel-  HU6UC““' 

« lement  les  maître?  ; mais  qu’ils  ne  fe  ferviroient  pas  des  Eglifes  pour 
■»>  faite  leurs  prières  & leurs  affemblées.  Que  tous  les  Gentilshommes  Hu- 
».  guenots  ayant  Juftice  ou  Fief  de  Hauber  pourraient  faire  l’exercice  de 
>1  leur  Religion  dans  leurs  Maifons  avec  leurs  Vaffaux.  Qu’il  ne  fe  ferait 
» aucun  Exercice  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ni  dans  la  Ville  de 
» Paris  , ni  dans  la  Prévôté.  C’eft-là  tout  ce  qui  fut  ftipulé  fur  l’article  de 
» la  Religion. 

>•  Les  autres  articles  furent  : Que  tous  les  Soldats  étrangers  forti- 
».  raient  de  France  au  plutôt , &c  que  les  Villes  prifes  par  les  Huguenots 
».  feraient  remifes  en  l’obciflànce  du  Roi , & que  le  Roi  donnerait  une 
»•  amniftie  générale.  Que  les  Chefs  du  Parti  Proteftant  ne  pourraient  fous 
»>  peine  de  fa  vie  faire  déformais  aucun  Traité  avec  les  Etrangers , ni  lever 
».  aucun  argent  fur  les  Sujets  du  Roi  (6 5)  «. 

Charles  en  conféquence  de  ce  Traité  publia  au  mois  de  Mars  un  Edit 
■datté  d’Amboifc.  L’Amiral  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  â cette  né- 
gociation ; mais  le  Prince  de  Condé  ayant  menacé  d’abandonner  le  parti 
Proteftant,  il  fut  contraint  de  céder.  Dès  que  le  Traité  eut  été  (igné  on 
rendit  la  Jibertc  au  Prince  de  Condé  8c  au  Connétable.  Le  calme  parut 
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Dt  la  Fran  al°rs  rétabli  dans  l'intérieur  du  Royaume  : on  ne  fut  plus  occupé  que  dm 
ce.  foin  de  charter  des  Frontières  les  Anglois  qui  s croient  établis  au  Havre.  Sur, 
le  refus  que  la  Reine  Elizabeth  fit  de  le  rendre  , on  chargea  le  Prince  de- 
LVm.l,Roi!  Condé  de  marcher  vers  cette  Place  & d'en  faire  le  fiéec.  La  Ville  fut  in- 
vertie le  10  de  Juillet  , Sc  huit  jours  après  elle  fut  obligée  de  capituler.  II. 
4e  inalc'. n*”'  arrivoit  alors  une  Flotte  de  foixante  VaifTeaux  pour  la  fecourir.  Le  Roi  qui. 

éroit  à ce  fiége  , fît  fon  entrée  dans  la  Place , Sc  fe  rendit  à Rouen  où  il, 
fut  déclaré  majeur  en  plein  Parlement.  Le  17  Août  Elizabeth  n’ayant  pù 
obtenir  qu'on  lui  rendit  Calais  , & voyant  le  Roi  déterminé  à continuer, 
la  guerre,  confentit  à faire  la  paix.  Elle  fut  conclue  le  1 1 d'Avril  de  l’an- 
née fuivante. 

j .g  II  ne  fe  parta  rien  de  confldérable  en  1564,  le  Roi  employa  une  partie. 

, , ’ , de  cette  année  à parcourir  diverfes  Provinces  de  fon  Royaume.  Ce  voyage 
Frovincei 4e foa  inquiéta  fort  les  Huguenots,  qui  craignoient  que  la  Reine  neuf  quelques. 
Koyauiuc. . delleins  contre  eux.  En  effet  le  Roi  d’Efpagne  follicitoit  beaucoup  Chai  les  IX. 

à faire  une  Ligue  avec  lui  contre  les  Proteftans.  Le  Roi  étant  au  Château, 
de  Rouflillon  fur  le  Rhône.,  fit  un  Edit  en  interprétation  de  celui  d’Ain- 
boife  , Sc  quelques  Articles  de  ce  nouvel  Edic  chagrinèrent  les  Proteftans* 
Sc  le  Prince  de  Condé.  Il  en  fit  un  autre  en  mente  temps , par  lequel  il  fixa 
le  commencement  de  l’année  au  premier  de  Janvier.  Le  nouveau  Calcul  ne. 
fut  généralement  établi  que  quelques  années  après.  Cette  même  année  on. 
termina  le  4 de  Décembre  le  Concile  de  Trente. 

Le  Roi  continua  fes  voyages  l’année  fuivante.  Il  tint  le  5 de  Février  fon. 
Lit  de  Juftice  dans  le  Parlement  deTouloufe,  Sc  paflà  enfuite  à Bordeaux,. 
Sc  de-là  à Bayonne  , où  il  eut  une  entrevue  avec  Elizabeth  Reine  d’Efpagne. 
fa  fœur. . Au  commencement  de  l’année  fuivante  le  Roi  tint  les  Etats  à Blois , 
& y reconcilia , du  moins  en  apparence , la  Maifbn  de  Guife  avec  l’Amiral.. 
Les  troubles  que  les  Proteftans , fous  le  nom  de  Gueux  , avoient  excités 
upmtedrile  dans  les  Pays-Bas  , furent  comme  un  incendie  qui  ne  tarda  pas  à gagner, 
«commente.  prance-  L’ Approche  du  Duc  d’Albe  qui  venoit  de  punir  les  Auteurs  de 
la  rébellion  , firent  çroire  au  Prince  de  Condé  Sc  à l’Amiral  qu’on  vouloit 
exterminer  les  Huguenots  , & que  les  Conférences  de  Bayonne  n’avoient. 
point  d’autres  motifs.  Dans  cette  penfée  ils  prirent  des  précautions  pour  leur 
fureté , & formèrent  des  liaifons  avec  les  Proteftans  d’Angleterre  , d'Allema- 
gne , & des  Pays-Bas.  Comme  on  n’ofoit  lever  des  troupes  fans  fe  rendre 
fufpecls  , ils  repréfenterent  au  Roi  qu’il  croit  de  fa  prudence  d’artëmbler. 
promptement  une  armée  , de  peur  dette  furpris  par  les  Efpagnols.  La  Reine 
Mere  liabile  dans  l’art  de  diflîmuler  , Sc  qui  avoir  pénétré  les  delleins  du. 
Prince  de  Condé,  approuva  fon  confeil  Sc  donna  ordre  de  lever  fix  nulle 
Suirtès.  On  fit  en  meme  temps  d’aurres  levées  de  troupes  dans  le  Lyon- 
tiois.  La  Reine  inftruifit  le  Roi  d'Efpagne  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  , &: 
l’affaire  fut  conduite  avec  tant  d’adreffe  que  tout  le  monde  crut  que  les. 
deux  Couronnes  ne  tarderaient  pas  â en  venir  à une  rupture  ouverte.  Le 
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les  ordres  du  Colonel  FifFcr  , s’avançoient  vers  l’Hle  de  France  , leur  fit  com- 
prendre qu'on  les  avoient  prévenus. 

Ils  prirent  alors  la  rcfolurion  d’enlever  le  Roi  , qui  étoit  à Monceaux  , 
Maifon  de  plaifance  en  Brie.  La  Reine  en  fut  avertie , mais  elle  négligea 
■d’abord  les  avis  qu'on  lui  donna  à ce  fujet.  Elle  n’en  fut  perfuadée  que 
lorfqu’il  n’étoit  prefque  plus  temps  de  fauver  le  Roi.  Elle  fe  retira  avec  préci- 
pitation à Meaux  , & envoya  ordre  aux  Suides  qui  étoient  i Château  Tliierri 
de  venir  promptement  au  fecours  du  Roi.  Ces  troupes  quoique  fatiguées  d’une 
longue  marche  fe  rendirent  en  diligence  à Meaux , Sc  ramenèrent  toute  la  Cour 
■à  Paris , malgré  les  efforts  des  Rebelles  qui  les  harcelèrent  le  long  de  la 
■route.  Cette  aétion  leur  fit  beaucoup  d’honneur , & le  Roi  leur  témoigna 
fa  reconnoiflance  d’une  maniéré  particulière  , en  leur  faifant  donner  une 
double  paye.  On  les  didribua  dans  les  Fauxbourgs  de  Paris , parce  qu’on 
■appréhendoit  que  les  ennemis  ne  vinfTenr  les  attaquer. 

Les  Rebelles  n’ayant  pu  réudir  dans  leur  entreprife  , fouleverent  toutes 
les  Provinces  du  Royaume , Sc  plongèrent  la  France  dans  les  horreurs  d’une 
nouvelle  guerre  civile  ; puifqu’on  fe  battoit  de  tous  côtés  avec  différens 
fuccès.  Le  Prince  de  Condé  s’étant  rendu  maître  de  plufieurs  petites  Places 
aux  environs  de  Paris  , s'approcha  de  cette  Capitale  le  15  a’O&obre.  Le 
Connétable  qui  fe  voyoit  à fa  tête  d’une  armée  fupérieure  à celle  des  Hu- 
guenots , fortit  le  1 o de  Novembre  & préfenra  la  bataille  dans  la  Plaine 
de  Saint-Denys.  Son  aile  gauche  y fut  enfoncée  , & il  fut  même  bleffé  â 
mort , cependant  il  gagna  le  Champ  de  Bataille.  Le  Prince  de  Condé  Sc 
l’Amiral  fe  retirèrent  en  bon  ordre  , fans  qu’on  les  inquiétât  , ce  qui  fit 
■que  chacun  s’attribua  la  viéloire  , quoique  le  nombre  des  morts  fut 
-afTez  égal  de  part  & d’autre.  Le  Connétable  mourut  deux  jours  après , âgé 
de  quatre-vingt  ans  (66).  Sa  place  ne  fut  point  remplie,  parce  que  rous 
“ceux  à qui  on  auroit  pû  la  donner  étoient  fufpeâs.  Le  Duc  d’Anjou  frere 
du  Roi , fut  fait  Lieutenant  Général  & mis  à la  tète  des  troupes.  Le  Duc 
d’Aumale  Sc  le  Maréchal  de  Colle  commandoient  fous  fes  ordres. 

Le  défaut  des  vivres  Sc  du  fourage  obligèrent  le  Prince  de  Cordé  à dé- 
camper le  1 5 de  Novembre.  Il  prit  la  roure  de  la  Lorraine , pour  y joindre 
-un  Corps  d’Allemands  que  le  Prince  Cafimir  fils  de  Frédéric  III.  Comte 
Palatin  lui  amenoit.  L’armée  Catholique  le  fuivit  Sc  manqua  l’occafion  de 
le  battre.  Cependant  les  Touloufains  formèrent  le  1 1 de  Mars  une  Aflocia- 
-tion  fous  le  nom  de  Croifade , Sc  prirent  pour  devife  ces  paroles  : Eamus 
nos  moriamur  cum  Chrijlo  (67).  Le  Parlement  l'autotifa,  Sc  le  Pape  donna 
une  Bulle  en  fa  faveur.  Cette  Bulle  fut  enregiftrée  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  le  4 de  Mai  «5  96,  dans  le  temps  que  cette  Ville  étoit  le  plus  livrée 
aux  fureurs  de  la  Ligue.  D’où  l’on  doit  conclure  qui  cette  même  Pille  a le  trifle 
avantage  cT avoir  donné  l’origine  à cette  célébré  siffociation  , qui  caufa  quel- 
ques années  après  tant  de  troubles  dans  le  Royaume  (fi 8 J. 

La  Rochelle  fe  déclara  en  meme  temps  pour  les  Ptoteflans  , & devint 

(«)  Soixante  & quatorze , fclon  le  Pere  (Ct)  Dom  VailTette  dans  fon  HHleixt 
Cafi'-I-  du  Languedoc. 

(67)  Art  de  vérifier  les  Dates. 
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le  principal  foutien  du  Parti.  D'un  autre  côté  , le  Prince  de  Condé  ne- 
voulant  pas  laitier  fes  troupes  dans  l’inaétion  , mit  le  fiege  devant  Char- 
tres. Cette  Place  fit  une  11  longue  réliflance  que  le  Prince  de  Condé  appré- 
hendant d échouer  dansfon  entreprife , écouta  volontiers  les  propolitions  que 
la  Reine  lui  fit  faire.  On  fit  de  nouveau  la  paix  , & le  Traité  fut  réglé  lut 
le  précédent.  On  ajouta  feulement  que  l’Edit  de  Roullillon  feroit  fupprimé- 
JLe  Prince  de  Condé  & l’Amiral  fe  retirèrent  enfuite,  le  premier  à Noyers- 
en  Auxerrois , Sc  le  fécond  d fa  Terre  de  Châtillon  fur  le  Loin. 

Cette  paix  ne  fut  'pas  tic  longue  durée  : les  troubles  recommencèrent 
.bientôt  : chaque  Parti  en  rejerta  la  faute  fur  l’autre.  Le  deflëin  qu'on  avoir 
formé  d’enlever  le  Prince  de  Condé  & l’Amiral , Si  qu’on  ne  put  exécuter», 
parce  qu’ils  en  furent  avertis , leur  fournit  un  prétexte  de  prendre  les  ar- 
mes. La  Rochelle  leur  ouvrir  fes  portes , Si  bientôt  ils  fe  virent  à la  tète- 
d’une  armée  qui  de  jour  en  jour  devint  conlîdérable.  La  Reine  de  Navarre 
accompagnée  au  jeune  Prince  Henri  fan  fils , joignit  le  Prince  de  Condé- 
à la  Rochelle  & lui  amena  un  C01ps.de  troupes.  Ces  nouveaux  renforts  le 
mirent  en  état  de  faire  îe  iliége  de  pluliours  Places.  Sur  ces  entrefaites  ,1e 
Duc  de  Moutpenfier  remporta  fur  les  Rebelles  un  avantage  aux  environs 
de  Perignettx.  De  Duc  d’Anjou  ayant  pris  le  commandement  de  l’armée 
Catholique  , marcha  à la  rencontre  des  Huguenots  : il  préfenta  plufieurs- 
fois  la  bataille  au  Prince  de  Condé  ; mais  divers  contre-temps  empecherenr 
qu’on  en  vînt  à une  action  , & le  refle  -de  la  -camp-igin?  fe  pallh  .en  diffé- 
rentes efcarmouches.  L’année  fui  vante  le  Duc  d’Anjou  ayant  trouvé  une  occa- 
üon  favorable.ptès  de  Jarnac , les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  Le  com- 
bat fut  long  & opiniâtre  (ans  être  meurtrier.  Le  Prince  de  Condé  y fut  pris  SC 
tué  par  le  Baron  de  Montefquiou  qui  lui  colla  la  tête  d’un  coup  de  pillolet  ( 6 9)- 

La  more  de  ce  Prince  auroit  été  capable  d’abbaccrc  le  Parti  des  I iugue. 
nors , li  l’Amiral  Si  la  Reine  de  Navarre  n’eulTent  relevé  leur  courage.  On 
tint  une  Aflèmbléc  , dans  laquelle  Henri  fon  fils  fut  reconnu  Chef  des  Pro- 
te flans , qui  jurèrent  tous  de  lui  obéir  jufqu’à  l’extrémité.  L’Amiral  profi- 
tant de  leur  ardeur  , Sc  des  nouvelles  troupes  Allemandes  qui  l’étoient  venut 
joindre  , -fit  quelques  conquêtes  dans  la  Bretagne  Si  dans  le  Bas  - Poitou  » 
mais  ces  Places  iraient  aufli  tôt  reprifes  par  les  Catholiques.  Enfin  le  fort 
de  la  guerre  tomba  fur  le  Haut-Poitou.  L’armée  Royale  qui  étoit  dans  le 
Limoufm  y reçut  un  échec  le  xç  de  Juin.  Deux  Régimens  furent  battus  par 
l’Amiral  , en  un  lieu  nommé  la  Roche - Belle  , dans  le  Limoufin,  à une 
lieue  de  Saint-Iricr.  Après  cette  expédition  l’Amiral  prit  la  route  du  Péri- 


(<9)  Quelques  Hiftoricns  ont  prétendu 
que  ce  Prince  avoir  fait  baerre  au  mois 
d'Oitobrc  1 967  , une  Monnovc  d'or  ou  d'ar- 

f;cnt  ( carils  varient  fur  le  métal  ) -avec  eette 
écendc,  t UDOVICUSXIII.  DEI  GRATIA 
FRANCiORUM  REX  , PRIMUS  CHRIS- 
TIANISAI MUS.  Us  fe  fondent  fur  un  paf- 
fapc  de  Brantôme  , qui  à la  vérité  rapporte 
ec  fait  ; mais  il  ajoure  enfuite  : je  ne  fçai 
t-’il  eft  ■orui.  M.  Sccoofle  , qui  a examiné 
eette  matière  dans  un  de  fes  Mémoires  Aca- 
démiques , fait  voir  que  c'cil  une  calomnie 


inventée  par  les  ennemis  du  Ptince  de  Con- 
dé. Il  appuie  fon  /ennuient  fur  le  paffage 
de  Brantôme  meme  , & fut  le  fiicnce  des 
Hiftoricns  contemporains.  Mais  il  cft  porté 
à croire  qu'on  battit  en  eftet  dans  ce  retnps- 
là  nn  Jctton  fur  lequel  on  üfoit  AU  ROI 
DES  FIOEI.ES.  Ce  Jctton  aura  pu  être 
frappé  par  les  Partifans  du  Prince  de  Con-- 
dé  , fans  qu'il  y ait  eu  aucune  part.  Afc* 
moires  Je  l'Académie  Royale  des  Belles • 
Lettres.  Tome  XVII.  page  (07  & fuiv» 
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gord.  Le  Duc  d'Anjou  le  fuivit  pendant  quelque  temps  ; mais  fon  armée  dÎTTT~  n- 
le  trouvant  aftoibiie  , il  Te  retira  à Tours  & mit  fes  tioupes  en  garnifon.  et. 

De  Coligni  ne  voyant  plus  paroître  d’ennemis  en  campagne  s’avança  vers 
Poitiers,  ci  en  fit  le  fiége,  qui  fut  célébré  par  la  valeur  Si  l’opiniâtretc  des  Charles  IX. 
Ailiégeans , de  de  ceux  qui  defendoient  la  Place.  La  rélittance  lut  telle  que  KuI- 

l’Amiral  délefperant  la  prendre  par  force  , icfolut  de  la  réduire  par  la  S,C6C  dc Pon:cr«, 
famine.  Le  Duc  d’Anjou  ne  trouva  pas  d’autre  moyen  de  lui  faire  lever 
le  fiége  qu'en  attaquant  Châtelraud-  Cette  diverfion  obligea  Coligni  à dé- 
camper le  7 de  Septembre  , pour  marcher  au  fccours  de  Châtelraud.  Le  Duc 
d'Anjou  ayant  appris  la  levée  du  litige  de  Poitiers  le  retira  , de  mit  la  Ri- 
vière de  Creufe  entre  lui  Si  l'Amiral.  Cependant  les  Catholiques  s’éloient 
rendus  maîtres  du  Béarn  & des  autres  Domaines  de  la  Reine  de  Navarre. 

Ils  ne  les  conferverent  pas  long  temps  par  la  valeur  de  Monrgommeri  , 
qui  fit  lever  le  fiége  de  Navarrms  , Si  fournit  tout  ce  que  les  Royaliftes 
avoient  enlevé. 

Le  Duc  d'Anjou  ayant  ralïcmblc  fon  année  vers  la  fin  de  Septembre , Hataiii»  r* 
l’avança  du  côté  de  Montcontour  à delîèin  de  couper  la  retraite  aux  Rc- 
belles  «ans  le  Bas-Poitou.  L’Amiral  pénétra  fon  intention  , Si  forma  le  projet 
de  s’emparer  de.ceîte  Place  le  premier.  Cette  entreprife  lui  fut  malheurcule  : 
une  partie  de  fon  arrierc-garde  fut  battue  dans  la  Plaine  de  Saint-Clair  , Si  il 
fut  .entièrement  défait  près  de  Montcontour.  Cette  bataille  qui  fe  donna  le 
3 d'Octobre  fut  trcs-fmglante  : les  Huguenots  -y  perdirent  environ  douze 
mille  hommes.  L’Amiral  ne  fut  point  accablé  par  tant  de  perte  , & ayant 
rallemblé  les  débris  de  fon  armée  , il  ranima  le  courage  des  Proteftar.s  en 
leur  alTiirant  qu’il  devoir  bientôt  recevoir  de  nouveaux  feconts  d’Allemagne 
Si  d’Angleterre.  La  Reine  de  Navarre  fit  aulli  de  fon  côté  tout  ce  quelle 
put  pour  les  engager  à continuer  la  guerre.  Elle  refufa  même  d'écouter  les 
propositions  que  le  Roi  lui  fit  faire. 

Les  Proteftans  abandonnèrent  toutes  les  Places  du  Poitou  Si  ne  voulu-  t . _0i, _ 
rent  conferver  au-de-lâ  de  la  Loire  que  Sainc-]ean-d’Angeli , la  Rochelle  , 

Angoulcme  Si  la  Charité  ; mais  il  perdirent  bientôt  la  première  de  ces 
Villes  , qui  fe  rendit  le  1 de  Décembre  après  une  vigoureufe  réfiftance. 

Le  Roi  & la  Reine  étoient  à ce  fiége.  On  fit  en  mtme-temps  quelques  con- 
quêtes fur  les  Huguenots. 

L’Amiral  ne  pouvant  plus  fubfillcr  dans  le  Béarn  , ni  dans  le  Larguedoc 
où  Montluc  lui  avoir  coupé  le  pallage  de  la  Garonne,  prit  la  rcfoluncn  de 
gagner  les  Frontières  de  l'Allemagne , pour  y joindre  les  troupes  qui  lui 
venoient  de  ce  côté-là.  Il  traverfa  tout  le  Royaume  malgré  quelques  Partis1 
Catholiques  qui  le  harcelèrent  pendant  fa  route.  Il  entra  en  Bourgogne,  & 
fe  faille  d’Arnai-le-üuc.  On  crut  alors  qu’il  avoir  defiein  de  venir  jufqu’â 
Paris  ; ce  qui  fur  caufe  qu’on  donna  ordre  au  Maréchal  de  Cofle  de  mar- 
cher A fa  rencontre.  L’Amiral  qui  n’avoit  pas  allez  de  troupes , ni  d’ar-  nir  a 
rillerie  pour  tenir  contre  l’armée  Catholique  , fe  retrancha  fi  avanrag.tife-  4“» Pwuium. 
ment  qu’on  ne  pût  le  forcer  dans  fon  Camp.  Cependant  le  fort  de  la  guerre 
éroir  dans  le  Poitou  Si  la  Saintonge.  Malgré  tant  d’animofirés  réciproques  les 
deux  Partis  étoient  las  de  la  guerre  Si  l’on  fongeoit  i la  paix.  Le  Roi  qiu  voyoit 
ion  Royaume  en  proie  aux  Etrangers , relui uc  de  la  faire  à quelque  prix 
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'De  la  Fran-  cî,le  ce  ^*t'  prétend  que  dcs-lors  il  avoir  conçu  le  projet  qu’il  exécuta  dans 
ce.  la  fuite  , & que  voyant  qu’il  étoit  impollible  de  réduire  les  Rebelles  par 
la  force  , il  avoir  tormç  le  deffein  de  lé  venger  d’eux  par  furprife.  La 
Charles  IX.  pa[x  fut  conclue  par  un  Traité  fait  au  commencement  du  mois  d'Août  à 
L\  III.  Roi.  j>ainc_Gennain-cn-Laye.  Il  fut  tout  à l'avantage  des  Huguenots  ; car  outre 
• un  Edit  de  pacification  , on  leur  accorda  quatre  Villes  de  fùretc;  fçavoir 

la  Rochelle  , la  Charité  , Montaubon  6c  Coignac  , qui  dévoient  être  livrées 
.Muuse  Ju  Roi.  au  Prince  de  Beam  & au  Prince  de  Condé.  Charles  profita  de  la  tranquil- 
lité que  cette  paix  venoit  de  donner  à fon  Royaume , pour  célébrer  fes  no- 
ces avec  Elirabeth  d’Autriche  fille  de  l’Empereur  Maximilien  IL  Ce  fut  le 
_______  ad  de  Novembre  qu’il  epoufa  cette  PrincelTe  à Mofieres. 

Le  Roi  pour  mieux  furprendre  les  Huguenots  , & fur-tout  les  Chefs  de 
leur  parti , envoya  propoler  à la  Reine  de  Navarre  le  mariage  de  fon  fils  avec 
Marguerite  fa  fœur.  Il  eut  foin  en  même  temps  de  faire  fçavoir  indirectement 
à l’Amiral  qu’il  avoir  delTein  de  déclarer  la  guerre  à l’Efpagne.  Le  Comte  de 
Nafiau  fur  cette  nouvelle  fe  rendit  auprès  ou  Roi , 6c  lui  fit  connoître  que 
l’occafion  étoit  favorable  pour  entrer  dans  les  Pays-Bas  , où  le  Duc  d’AÎbe 
étoit  détefté.  Le  Roi  approuva  ce  confeil  ; mais  il  fit  entendre  au  Comte 
•de  NalTau  qu’il  n’y  avoir  que  l’Amiral  capable  de  conduire  cette  guerre.  On 
•crut  que  le  Roi  parloit  fincércment > 3c  les  meilleurs  amis  de  l’Amiral  lui 
confeillerent  de  fe  rendre  à la  Cour.  La  Reine  de  Navarre  s’y  étoit  déjà 
rendue , Se  le  Roi  avoit  même  été  au-devant  d’elle  jufqu  a Blois.  On  croit 
que  ce  fut  dans  cette  Ville  que  Charles  prit  la  réfolution  défaire  malfacrer 
tous  les  Proteftans.  La  Reine  étant  arrivée  à Paris , on  drefTa  le  1 1 d’Avril 
des  Articles  du  mariage  de  Henri  , avec  Marguerite  de  France.  L’Ami- 
ral luivant  l’avis  du  Comte  de  NalTau  6c  d’autres  Seigneurs  , arriva  aulK 
ù la  Cour  , où  le  Roi  lui  fit.  un  accueil  très- favorable.  Il  lui  accorda  cin- 
quante Gentilshommes  pour  fa  garde , lui  rendit  toutes  fes  Charges  , l’ad- 
mit à fon  Confeil  , 8c  le  combla  de  bienfaits.  Ce  fut  dans  ce  même  temps 
qu’on  fit  un  Traité  avec  la  Reine  Elizabeth  , 8c  que  le  Roi  lui  propofa 
d’époufer  le  Duc  d’Anjou. 

La  pcrmilfion  que  le  Roi  avoit  donnée  au  Comte  de  NalTau  de  lever  des 
•troupes  pour  les  conduire  aux  Pays-Bas  , avoit  indifpofé  le  Roi  d’Efpagne 
contre  la  France  , 8c  l’Amiral  crut  alors  que  la  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ne  tarderait  pas  à fe  faire.  Ce  Seigneur  perdit  tin  de  les  plus 
fermes  appuis  : la  Reine  de  Navarre  mourut  au  commencement  de  Juin 
pendant  qu’on  faifoit  les  préparatifs  de  noces  de  fon  fils.  Ce  Prince  prit 
alors  le  titre  de  Roi  de  Navarre , 8c  vint  à Paris  avec  le  Prince  de  Condc 
fon  coufin.  Les  fiançailles  fe  firent  le  17  d’Aoûc  par  le  Cardinal  de  Bour- 
bon , 8c  le  mariage  fut  célébré  le  lendemain.  Quelques  jours  après , e’eft- 
à-dire  le  îz.  L’Amiral  fur  bleflc  d’un  coup  d’arquebufe  que  lui  tira  un  Af- 
faffin  apofté  par  le  Duc  de  Guife  , qui  vouloir  venger  la  mort  de  fon  pere. 
Cet  accident  fit  beaucoup  de  bruit , 6c  quoique  le  Roi  eût  promis  de  ven- 
ger l’Amiral  , quelques  Seigneurs  Huguenots  murmurèrent  , 8c  parlèrent 
•même  avec  trop  de  hauteur.  Ils  blâmèrent  l’Amiral  de  ce  qu’il  ne  s’êtoit 
as  fait  tranfporier  au  Fauxbourg  Saint  - Germain.  La  Reine  appréhendant 
a fuite  de  ces  murmures  > 6c  que  Paris  ne  devine  le  théâtre  de  la  guerre , 
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engagea  le  Roi  à ne  plus  différer  le  maffacre  des  Proteftans.  En  conféquence , 
lé  Préfident.  Charron  Prévôt  des  Marchands  eut  ordre  de  tenir  prêtes  les 
Milices  Bourgeoifes , & de  faire  main-baffe  fur  les  Huguenots  fi- rôt  qu’on 
entendrait  fonner  le  Tocfin  au  Palais.  Le  Duc  de  Guile  à qui  le  Roi  avoit 
confie  cette  entreprife  , l’exécuta  avec  tant  de  fecret  fie  de  promptitude  , 
que  les  Huguenots  ne  purent  prévenir  le  danger  qui  les  menaçoit.  Ce  fut 
la  nuit  du  i j au  14  Août  que  fe  paffa  certe  feene  tragique  appeilée  la 
J.ournét  de  Saint  Banhelemi  ou  les  Matines  de  Paris.  L’Amiral  deColigni, 
la  Rochefoucaud , la  plupart  des  Chefs  des  Rebelles  Si  un  nombre  infini 
d’Huguenors  furent  égorgés.  On  n’épargna  ni  vieillards  , ni  enfans  , ni  fem- 
mes grollés.  Chacun  exerçoit  fes  vengeances  particulières  fous  prétexte  de 
Religion , Se  il  y eut  beaucoup  de  Catholiques  mailâcrés  en  cette  occafion;  ■ 

Pendant  ce  carnage  qui  ne  finit  entièrement  qu'au  bout  de  fept  jours  , il’ 
périt  plus  de  fix  nulle  petfonnes  , parmi  lefquelles  il  y eut  environ  fix  cens- 
Gentilshommes  j fie  l’on  pilla  environ  fept  cens  maifons.  On  avoit  en  mêma 
temps  envoyé  des  Couners  dans  les  Provinces  , portant  ordre  aux  Gou- 
verneurs de  ne  point  épargner  les  Huguenots.  Cet  ordre  fut  exécuté  dans- 
plufieurs  Villes  du  Royaume  , à Meaux  , à Orléans  , à Rouen  , à Troyes 
a Bourges,  à Lyon  , à Toulouzc  où  cinq  Confeillers  furent  pendus  en  rob— 
be  rouge.  Mais  il  n’en  fut  pas  de  même  dans  plufieurs  autres  Villes  par 
la  prudence  des  Gouverneurs , qui  répondirent  qu’ils  ne  croyoient  point  qu<r 
le  Roi  commandât  tant  de  meurtres  , fit  qu’ils  attendoient  de  nouveaux 
ordres.  Il  ne  périt  qu’un  feul  homme  en  Bourgogne  , par  les  bons  ordres 
qu’y  donna  Chabot , & le  Comte  de  Tende  fauva  la  Provence.  Bientôr 
même  la  Cour  dépêcha  de  nouveaux  Couriers  pour  faire  ceffe*  cette  bou-- 
cherie  , fui  lorfquon  la  conjidera  depuis  de  Jang  froid  fui  blâmée  & détejléi 
de  tout  le  Monde. 

Après  ce  mafficre , Charles  IX.  obligea  le  Roi  de  Navarre  Sc  le  Prince  de  Nouvelle  perte. 
Condé  à einbraffer  là  Religion  Catholique.  Ils  y confenrirent  Si  quelque  £‘v“c’ 
temps  après  ils  firent  leur  abjuration.  Cependant  le  Parti  des  Proteltans  ne 
fus  point  abbattu  par  ce  furieux  coup,  ils  reprirenr  les  armes  pour  ven- 
ger la  mort  de  leurs  frétés.  Ni  fines  fie  plufieurs  Villes  du  Vivarais  , du 
Vêlai  Si  des  Ccvenes , fe  révoltèrent  ouvertement.  Montauban  , Cadres  , 

Nifmcs  fie  la  Rochelle  formèrent  une  confédération. 

La  Place  la  plus  importante  pour  les  Huguenots  étoit  la  Rochelle.  On 
téfolut  de  s'en  rci\^loqpnaitre  , fie  le  Duc  d’Anjou  en  commença  le  liège  au' 
mois  de  Février.  Cette  Ville  dont  la  garnifon  ctoit  très-nombreufe  , fou-  ciuuV'”  UR''"' 
tint  jufqu’à  neuf  affiuçs  fans  pouvoir  être  forcée.  Pendant  que  le  Duc 
d’Anjou  preffoit  vivement  ce  fiege  , des  Anlbaffadeurs  de  Pologne  étoient- 
arrivés  à la  Cour , pour  lui  annoncer  qu’il  avoit  été  élu  Roi  de  ce  Pays. 

Il  en  avoit  obligation  à Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valence*,  qui  avec' 
fon  habileté  ordinaire  dans  les  négociations  , l’avoit  emporté  en  faveur  de 
ce  Prince  fur  fes  autres  concurrens.  Cette  nouvelle  le  tira  d’embarras , Si  ' 
l’obligea  à lever  le  fiege.  On  accorda  le  14  de  Juin  une  capitulation  fort-' 
avantageufe  , pat  laquelle  les  Habitans  rederent  maîtres  de  leur  Ville.  Nifmess 
St  Montauban  furent  compriles  dans  ce  Traité. 

Après  la  ratification  de  ce  Traité,  le  Duc  d’Anjou  fit  les  préparatif»  né- 
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I) , l ,v  1 k \ n - ceftâires  pour  fon  voyage.  Il  partit  le  29  de  Septembre  , 3c  fut  couronne  1 
ce.  Cracovie  le  1 5 de  Février  de  l’année  Amante.  Cependant  les  Religion- 
n aires  continuoient  toujours  la  guerre  dans  le  Languedoc.  Sur  ces  entrefaites 
il  fe  forma  un  nouveau  Parti , appelle  les  Mlcontens  ou  Us  Politiques  , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  la  Religion  pour  prétexte  : ils  prétendoient  feulemenc 
«!u  K^JcTolo*-  réformer  l’Etat.  Les  ennemis  des  Guifes  , & fur -tout  les  Maréchaux  de 
Montmorenci  & Damville  étoient  les  Chefs  de  ce  Parti.  Comme  ilsnepou- 
currre  dci  Poli-  voient  fe  Amtenir  par  eux-mêmes , ils  fe  liguèrent  avec  les  Proteftans , & 
"7“"-  entreprirent  de  mettre  à leur  tête  le  Duc  d’Alençon  frere  du  Roi.  Ce 

Prince  d’un  efprit  inquiet  y confentit  volontiers  , 3c  convint  avec  eux  de 

1 5 74*  fe  faire  enlever.  Mais  cette  confpiration  ayant  été  découverte  , quelques- 
uns  des  Complices  furent  arrêtés  , 8c  eurent  la  tête  tranchée.  Mongommeri 
faifoit  cependant  de  grands  ravages  en  Normandie  , mais  ayant  été  fait 
prifonnier  dans  Domïront , il  fut  condamné  à mort  & exécuté  à Paris  le 
2 6 de  Juin.  Saint-Lo  fut  emportée  d’aflàur  le  10  de  Juin  , 8c  enfin  toute 
1a  Normandie  fecoua  le  joug  des  Anglois  & des  Proteftans. 
d'éhu-  Sur  ces  entrefaites  Charles  mourut  le  30  de  Mai  au  Château  de  Vin- 
cennes , étant  âgé  de  vingt -quatre  ans  moins  vingt- huit  jours  , apres  un 
régné  de  treize  ans.  Ce  Prince  n’eut  d’Elizabeth  d’Autriche  qu’une  fille  qui 
mourut  à l’âge  de  cinq  ans  8c  demi.  Il  laiifa  un  fils  naturel  nommé  Char- 
les , qui  Ait  Grand-Prieur  de  France , Comte  d’Auvergne  , enfin  Duc  d’An- 
goulême , Je  qui  mourut  l’an  itfji.  Charles  avoir  reçu  de  la  nature  un 
excellent  efprit  8c  de  grands  talens  ; mais  la  mauvaife  éducation  & la  trop 
grande  indulgence  de  1a  Mere  l’avoient  gâté.  Il  étoit  brave  & intrépide , 
d’une  pénétration  merveilleufc  , d’une  éloquence  mâle  ; mais  ces  bonnes 
qualités  étoient  contrebalancées  par  le  penchant  qu’il  avoir  â la  vengeance 
& par  les  emportemens  de  fa  colere.  Il  avoir  du  goût  pour  les  Belles-Let- 
tres , 8c  il  rcuflillbit  à faire  des  Vers.  Ce  goût  lui  avoit  été  infpiré  par 
Atnyot  Evêque  d’Auxerre  fon  Précepteur,  ia  paillon  dominante  étoit  la 
ChafTe,  & nous  avons  même  un  Livre  de  lui  fur  la  ChafTe  du  Cerf. 
_____  Charles  IX.  avant  que  de  mourir  avoit  déclaré  le  Dqc  d’Anjou  pour  fon 
Henri  III.  Succelfeur  &:  avoir  laide  la  Régence  du  Royaume  à la  Reine  Mere  jufqu’au 
UX.  Roi.  retour  de  ce  Prince.  Il  étoit  en  Pologne  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Am 
frere , 8c  il  fe  trouvoit  alors  fort  embarrallc.  D’un  côte  les  Polonois  le  gar- 
doient  à vite  de  peur  qu’il  ne  leur  échappât , & d&jta.utre  il  alloit  mon- 
ter fur  un  trône  que  dilférentes  faisions  ne  celfoien™’ ébranler.  Cependant 
malgré  toutes  les  précautions  des  Polonois , il  trouva  moyen  de  lortir  de 
leur  Pays.  Après  avoir  traverfé  l’Allemagne  & lés  Etats  de  Venifc,  il  pafta 
pat  Turin , où  le  Duc  de  Savoye  le  reçut  avec  toute  la  magnificence  pof- 
lîble.  Le  Roi  setant  laide  gagner  par  ces  démonftrations  extérieures  d’at- 
tachement , & par  les  inftances  de  Marguerite  de  France  fa  femme  8c  tante 
du  Roi,  lui  rendit  Pignerol,  Savillan  & la  Peroufe.  Henri  partit  de  Turin 
fur  la  fin  du  mois  d’Août  d’où  il  fe  rendit  â Lyon.  Il  y trouva  la  Régente 
•Knuion  <1«  cl11*  étoit  venue  au-devant  de  lui.  Cette  Princede  pendant  l’abfence  du  Roi 
«"'•"'i:  i^fon  avoit  pris  toutes  les  précautions  qu’elle  avoit  cru  néceflaires  pour  arrêter 
I'Zvmu*.  * faôions  qui  troubloient  l’Etat.  Cependant  elle  n’avoit  pù  empêcher  le 
Maréchal  de  Damville  Chef  des  Méconuns  de  traiter  avec  les  Huguenots  , 
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& d’avoir  la  hardieffe  de  convoquer  les  Etats  de  Languedoc  , Province  donc 
il  croit  Gouverneur.  Le  Prince  de  Condé  qui  s croit  réfugié  en  Allemagne  , 
avoir  été  en  même  temps  reconnu  Chef  des  Huguenots  dans  une  Aliem- 
blée  qu'ils  avoienc  tenue  à Millaud  en  Rouergue.  Tel  étoit  alors  l’état  des 
affaires  en  France  lorfque  Henri  III.  y arriva. 

Ce  Monarque  fut  long-temps  à délibérer  fur  le  parti  qu’il  devoir  pren- 
dre dans  de  celles  circonllances.  L'Empereur  & les  Vénitiens  lui  avoient 
confeillé  de  publier  une  Amniftie  générale  à fon  avènement  è la  Couronne; 
mais  foit  qu'il  eût  été  excité  par  la  Reine  Si  par  les  Guifes , foie  qu’il  eût 
cru  venir  facilement  i bout  déroutes  ces  factions  , il  prit  le  dclTein  d'agir 
avec  rigueur  contre  les  Rebelles.  Il  envoya  des  troupes  dans  le  Languedoc , 
le  Dauphiné  , la  Guienne  Si  le  Poitou;  Toutes  ces  précautions  n’empe- 
chetent  pas  les  Huguenots  de  fe  foutenir,  Si  même  de  faire  quelques  en- 
treprifes.  Le  Maréchal  de  Damville  étoit  devenu  redoutable  par  les  fecours 
d'argent  qu’il  recevoir  du  Roi  d’Efpagne  & du  Duc  de  Savove  , Si  par  les 
troupes  du  Roi  qu’il  avoir  débauchées.  Le  Roi  n'eue  alors  d’autre  parti  1 
prendre  que  de  rendre  fes  intérêts  communs  avec  ceux  de  la  Maifon  de  Guife , 
dont  il  avoir  cependant  réfolu  la  ruine. 

Le  1 ) de  Février  le  Roi  fe  rendit  i Rheims  où  il  fut  facré  par  Louis  Car- 
dinal de  Guife  Evêque  de  Metz  , Si  frere  du  Cardinal  de  Lorraine  mort  quel- 
ques mois  auparavant.  Henri  confidérant  qu'il  ne  pouvoir  réduire  les  Factieux 
par  la  force , tenta  , mais  trop  - tard  , la  voie  de  pacification.  Les  chofes 
croient  changées  : le  Roi  s’étoit  attiré  le  mépris  de  fes  Sujets  par  fon  peu 
d’application  aux  affaires  Si  par  fon  amour  pour  le  plaifir.  On  ne  reconnoif- 
foit  plus  le  Duc  d’Anjou  , qui  fous  ce  nom  s'etoit  acquis  beaucoup  de 
gloire.  De  plus  les  Rebelles  avoient  eu  le  temps  de  connoître  leurs  forces 
& de  prendre  des  mefures  pour  fe  maintenir  dans  leur  rébellion.  De  forte 
qu'ils  reçurent  avec  hauteur  les  propofitions  d’accommodement  que  le  Roi 
leur  fit  faite.  Ils  préfenterent  alors  â ce  Monarque  une  Requête  , dont  le 
principal  objet  étoit  l’entier  & libre  exercice  de  leur  Religion.  Cette  Re- 
quête irrita  beaucoup  le  Roi , cependant  il  ne  voulut  point  rompre  la  négo- 
ciation , &:  l’on  chercha  tous  les  moyens  poflibles  pour  concilier  les  efprits. 
Tandis  qu’on  étoit  occupé  à dreffer  les  articles  d’un  Traité  , la  guerre  fe  fai- 
foit  toujours  avec  la  même  chaleur  dans  les  diverfes  Provinces  du  Royaume. 
Les  avantages  des  Catholiques  furent  plus  confîdérables  dans  le  Daupliiné , où 
Montbrun  un  des  plus  redoutables  Cnefs  des  Huguenots , fut  vaincu  Si  faic 
prifonnier.  Le  Roi  lui  fit  faire  fon  procès  par  le  Parlement  de  Grenoble , 
qui  le  condamna  i avoir  la  tète  tranchée.  Cette  exécution  ne  fut  pas  la  feule 
cnofe  qui  retarda  la  paix  : levafion  du  Duc  d’Alençon  en  fut  un  nouvel 
obftacle,  ce  Prince  s’etant  échappé  fecrettement  de  la  Cour , fe  retira  à Dreux 
où  il  fut  bientôt  joint  par  un  grand  nombre  de  Mécontcns  de  l’une  & l'au- 
tre Communion.  Les  Allemans  qui  jufqu'alors  avoient  balancé  à fe  rendre 
fous  les  Drapeaux  du  Prince  de  Condé  , n’eurent  pas  plutôt  appris  la  ré- 
yolre  du  frere  du  Roi , qu’ils  paflêrent  en  France  à fon  fervicc.  H cnri  fe 
trouva  dans  une  extrême  embarras , il  a voit  diffipé  fon  argent  avec  des  Fa- 
voris indignes  de  1a  libéralité  d’un  Monarque  , & il  manquoit  de  troupes. 
On  eut  beaucoup  de  peine  à ralTcmblcr  une  armée  de  dix  mille  hommes 
Tome  /.  Partit  II.  L1  * 
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Dt  la  Fran-  d’infanterie  &:  de  trois  mille  de  Cavalerie.  Le  Duc  de  Guifc  fut  mis  à leur 
ci.  tcte.  Ce  Seigneur  s'avança  promptement  vers  la  Touraine  , 6c  alla  au-de- 
vant de  Thoré , qui  conduiloit  au  Duc  d'Alençon  deux  milles  ReilVres  Sc 
^Ux'rÔj11  c'ncl  cens  Arquebufiers.  Ils  furent  taillés  en  pièces  ; mais  leur  Général  eut 
le  bonheur  de  fe  fauver.  Le  Duc  de  Guife  fut  blelïc  au  vifage  dans  cette 
occafion  , ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafre.  La  Reine  qui 
avoir  fait  fortir  de  la  Baftille  les  Maréchaux  de  Monrmorenci  & de  Code  , 
fe  fervit  du  crédit  qu’ils  avoient  fut  l’efprit  du  Duc  d’Alençon  , pour  engager 
ce  Prince  à confentir  à une  trêve  de  fix  mois.  Elle  fut  conclue  le  n de 
Novembre  à Champigni-fur-Vede , aux  Confins  du  Poitou  & de  la  Tou- 
raine , les  conditions  étoient  fort  onéreufes  pour  le  Roi  , puifqu’il  fut  obligé 
de  s’engager  à donner  cent  foixante  mille  écus  aux  Allemans  à condition 
qu’ils  ne  palferoient  pas  le  Rhin  ; d’accorder  fix  Villes  de  fureté  aux  Hu- 
guenots , 6c  de  leur  permettre  le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

Titvc  de  fii  La  Reine  Mere  fe  fîattoit  que  pendant  cet  intervalle  on  pourrait  en  venir 
“°u'  à une  paix  folidc  ; mais  le  Roi  de  Navarre  s’étant  retire  de  la  Cour  , 6c 

ayant  déclaré  que  fon  abjuration  n’avoit  été  que  fimulée , on  eut  tout  lieu 
de  craindre  une  guerre  longue  & fanglanre.  La  réputation  du  Roi  de  Na- 
varre lui  avoir  attiré  un  grand  nombre  de  Partifans  , & toutes  les  forces 
des  Rebelles  s’étant  réunies  , leur  armée  montoit  à près  de  trente  mille 
hommes.  Heureufement  pour  la  France , les  Faétieux  manquoient  d’argent , 
6c  les  Allemans  qui  compofoient  une  grande  partie  de  leurs  forces , ne  celfoient 
d’en  demander.  Cette  circonftarrce  obligea  les  Rebelles  à écouter  les  propofi- 
tions  que  la  Reine  Mere  leur  fit  faire.  On  convint  entre  autres  articles  que  les 
Huguenots  auraient  le  libre  exercice  de  la  Religion  Prétendue  (70)  Ré- 
formée ; mais  que  ce  ne  ferait  qu'à  deux  lieues  des  endroits  où  fe  trou- 
verait la  Cour , & à pareille  diftance  de  Paris  ; qu’on  inftitneroit  les  Cham- 
bres mi-parties  , ccft-i-dire  compofées  moitié  Catholiques , moitié  Hugue- 
nots ; que  la  mémoire  de  l’Amiral  de  Coligni  & de  pluGeurs  autres  ferait 
rétablie  , 6c  qu’on  accorderait  huit  Places  de  lureté  , tant  aux  Huguenots  qu’i 
la  faétion  des  Mcconttns.  On  rendit  en  même  temps  au  Maréchal  de  Dam- 
ville  fes  Charges  & fes  Gouvernemens  ; le  Prince  de  Condé  rentra  dans 
celui  de  Picardie  , 6c  l’apanage  du  Duc  d’Alençon  fut  augmenté  du  Duché 
d’Anjou  , de  Touraine , de  Berri  & du  Maine  , & depuis  ce  temps  - là  il 
porta  le  titre  de  Duc  d’Anjou. 

liimSdiiM.  Le  calme  aurait  peut-être  été  rétabli  dans  le  Royaume,  par  cet  Edit  de 
pacification  , fi  un  zèle  mal  entendu  n’eût  troublé  de  nouveau  l’Etat.  Quel- 
ques Catholiques  commencèrent  à murmurer  des  privilèges  qu’on  avoit  ac- 
cordés aux  Proteftans , & publièrent  bientôt  que  c’étoit  l’unique  moyen  de 
renverfer  la  Religion  Catholique.  Quelques  Villes  en  furent  allarmées,& 
Petonnne  (71),  après  avoir  refùfé  de  recevoir  les  troupes  du  Prince  de 
Condé , forma  une  Allocution  contre  les  Huguenots.  L’exemple  de  cette  Ville 
fut  fuivi  par  plufieurs  autres , 6c  ce  fut  ainfi  que  fe  forma- la  Ligue  , qui  fut 
, qualifiée  de  Sainte.  Elle  devint  fùnefte  à l’Etat  6c  fut  caufc  , comme  le  remar- 


(70)  Ce  fut  la  première  fois  qu'on  lui  (71)  C'éroit  une  des  rlaccs  de  fureté  qu'o» 
donna  ce  nom.  avoir  accordée  aux  Huguenots. 
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ue  le  Pere  Daniel , de  l’exécrable  attentat  qui  fit  périr  le  Souverain  même.  ôTTÂTrÂTT 
n conféquence  de  cetce  Ligue  , les  Huguenots  furent  attaqués  dans  différen- 
tes Villes  du  Royaume  : le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  , alla 
même  avec  main-forte  les  troubler  dans  l'exercice  de  leur  Religion , & depuis 
ce  moment  on  leur  fit  beaucoup  de  difficultés  pour  les  admettre  dans  les 
Charg  es.  Le  Duc  de  Guifc  Chef  fecret  de  cette  Allocution , y fit  entrer  le 
Roi  d’Efpagne  , ce  Monarque  avoir  grand  intérêt  à entretenir  en  France  la 
guerre  concre  les  Huguenots  , de  peur  que  ceux  - ci  ne  fe  joignirent  aux 
Rebelles  des  Pays-Bas. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  tint  le  6 de  Décembre  à Blois  les  Etats  , dont 
les  Proteftans  avoient  demandé  l’AIIemblée  avec  tant  d’inftances.  Les  Dé- 
putés des  Provinces  étoient  tous  Catholiques,  fie  même  la  plupart  écoient 
déjà  engagés  dans  la  Ligue.  Il  fut  réfolu  que  le  Roi  ferait  prié  de  ne  fouf- 
frir  dans  fon  Royaume  que  la  Religion  Catholique , Si  de  défendre  l’exer- 
cice de  toute  autre.  Sangenis  Si  la  Popeliniere  , députés , le  premier  par  le 
Roi  de  Navarre  , Si  le  fécond  pat  le  Prince  de  Confié  , procefterent  au  nom 
des  deux  Princes  contre  cette  fiécifion.  On  n’eut  aucun  égard  à leur  pro- 
teftation  ; mais  pour  ôter  à ces  Princes  tout  fujet  apparent  de  fe  plaindre  , 
on  leur  envoya  des  Députés  de  chaque  Ordre  , pour  les  inviter  à fe  rendre 
aux  Etats  , Si  pour  les  engager  à embrafler  la  Religion  Catholique.  Le  Roi  1 577* 
de  Navarre  , le  Prince  de  Condé  Si  le  Maréchal  fie  Damville  , ne  donnè- 
rent aucune  réponfe  fatisfaifar.ee.  La  clôture  des  Etats  fe  fie  au  commen- 
cement de  Mars  , après  qu’on  eut  décidé  qu’on  déclarerait  de  nouveau  la 
guerre  aux  Huguenots  , Si  qu’on  révoquerait  les  Privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordés.  On  autorifa  aulli  dans  cette  Alfemblée  la  Sainte  Ligue  que  le 
Roi  fut  obligé  de  figner  , Si  dont  même  il  fe  déclara  le  Chef,  pour  ôter 
la  trop  grande  puifTance  que  ceux  qui  étoient  à la  tête  de  cette  Afibciation 
vouloient  s’attribuer. 

En  conféquence  de  la  réfolution  qu’on  avoit  prife  dans  les  Etats , la  guerre 
fut  déclarée  aux  Proteftans  , Si  les  noftilités  commencèrent  par  le  fiége  de  ' 10  *’* 

la  Charité  , dont  le  Duc  d'Aniou  fe  rendit  maître  Illbire  en  Auvergne 
eut  bientôt  le  même  fort.  Pendant  ces  différentes  expéditions , le  Maréchal 
de  Damville  ayant  reçu  quelque  mécontentement  de  la  parc  des  Huguenots , 
fe  reconcilia  avec  le  Roi,  & fit  un  Traité  avec  ce  Prince  le  ai  de  Mai. 

Il  fe  mit  alors  à la  tête  des  Royaliftes  , Si  enleva  aux  Rebelles  plufieurs 
Places  confidérables  , & fit  même  le  fiége  de  Montpellier.  Les  grands  avan- 
tages que  le  Roi  remportoit  fur  les  Proteftans  , n’empêcherenc  pas  ce  Mo- 
narque de  fonger  à la  paix.  Il  appréhendoit  que  les  Etrangers  ne  rentralTent 
en  France  , & que  ce  Royaume  ne  fût  de  nouveau  expofé  à leur  fureur.  D’un 
autre  côté  le  Prince  de  Condé  manauoit  d’argent , Si  il  voyoit  fon  armée 
diminuer  chaque  jour!  Comme  les  deux  Partis  étoient  naturellement  portés 
à la  paix  , elle  fut  bientôt  conclue  , fie  le  Traité  fut  figné  le  17  de  Sep- 
tembre à Bergerac  en  Périgord  , Si  fut  ratifié  à Poitiers  par  le  Roi , qui  donna 
un  nouvel  Edit  de  pacification.  Malgré  cet  Edit  la  guerre  continua  toujours 
dans  le  Languedoc. 

La  Reine  Mere  defirant  mettre  fin  â ces  troubles  , partit  de  Paris  au  mois  157S. 
de  Juillet , pour  fe  rendre  dans  la  Guicnne  Si  enfuite  dans  le  Languedoc. 

L 1 ij 
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Dt  la  Fh»n-  fit  d’inutiles  efforts  pour  engager  le  Roi  de  Navarre  à revenir  A la  Cour  : 
ci.  il  fallut  même  dans  les  Conférences  qui  fe  tinrent  A Nétac  , 6c  qui  ne 
H *i  III  ^urem  terminées  qu’au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante  , accorder  de 
LIX*Roi  nouveaux  Privilèges  aux  Proteftans.  Cependant  le  Roi  voulant  détacher  les 
i fiituiion  de  Pr‘nc'Paux  Seigneurs  de  la  Ligue  & du  Parti  des  Huguenots  , inftitua  au 
tordre  du  saine-  mois  de  Décembre  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  - Éfprir  (7  a).  La  céré- 
Uïiù.  monie  s'en  fit  le  j 1 de  Décembre  8c  les  deux  jours  fuivans  aux  Auguftins 

de  Paris.  Par  les  Statuts  de  cet  Ordre  , il  falloir  faire  profeflion  de  la  Re- 
ligion Catholique  , Apoftoliquc  8c  Romaine  , & le  Chevalier  faifoit  veru 
8c  ferment  *»  de  ne  prendre  gages , penfions  , ni  état  d’autre  Prince  quel- 
» conque  , ni  de  s'obliger  à autre  perfonne  du  Monde  que  ce  foit,  fans 
>>  l'expreffe  permillion  du  Roi  «.  Henri  ne  remplit  pas  dans  cette  première 
Promotion  le  nombre  des  cent  places  de  l’Ordre  , afin  de  laiffer  aux  Sei- 
_______  gneurs  Proteftans  qui  voudraient  rentrer  dans  la  Religion  Catholique  , l’ef- 

*579'  ptttnce  de  participer  A cet  honneur. 

Les  arrangemens  qu'on  avoir  pris  par  le  Traité  de  Nérac  , ne  furent  pas  plus 
folides  que  les  précédens.  Le  Roi  de  Navarre  craignant  toujours  quelque 
furprife  , entrtrenoit  des  intelligences  fecretrcs  dans  plufieurs  Villes  , 8c 
fe  préparait  A la  guerre  , dans  le  temps  même  qu’il  lïgnoit  un  Traité  de 
paix.  La  Cour  étoit  egalement  fur  fes  gardes  , ayanr  tout  à craindre  d’un 
Parti  qui  étoit  devenu  fi  puiffant , 8c  que  les  Chefs  rendoient  encore  plus 
redoutable.  On  éroit  convenu  parle  dernier  Traité  que  les  Huguenots  ren- 
draient au  mois  d'Oéiobre  les  Places  de  (ùreté  qu’on  leur  avoir  données 
mais  lorfque  le  Duc  de  Montmorenci  (7;)  fe  préfenta  pour  en  exiger  la  refti- 
tution  , le  Roi  de  Navarre  trouva  divers  pretextes  pour  autorifer  fon  refus. 

, Le  Prince  de  Condc  fe  rendit  fur  ces  entrefaites  en  Picardie  , & s’empara 

1 5 80.  de  la  Fcre.  Après  cette  expédition  il  palîâ  en  Allemagne  pour  y lever  des 
troupes.  Ces  premières  hoftilités  furent  fuivies  de  la  prife  de  Cahorsle  J y 
de  Mai , par  le  Roi  de  Navarre , qui  dans  une  Affembléé  tenue  A Montau- 
ban  , avoïc  porté  les  Proteftans  A reprendre  les  armes.  Cette  guerre  ne  fut 
pas  de  longue  durée  > 8c  la  paix  fut  fignée  de  nouveau  le  16  de  Novem- 
_ Dre  A Fleix  ; ce  qui  occafionna  un  nouvel  Edit  de  pacification.  Mais  le 

1581.  prince  de  Condé  s’étant  rendu  dans  le  Languedoc  empêcha  ponr  quelque 
temps  l’acceptation  de  cette  paix  : ce  ne  fut  qu’A  la  fin  d'Oéiobre  1581  , 
que  les  deux  Partis  convinrent  que  les  Edits  de  pacification  feraient  ob- 
fervés  de  bonne  foi  de  part  8c  d'autre. 

Cependant  les  Pays-Bas  s’étoient  révoltés  contre  le  Rot  d’Efpagne  , & les 
Etats  de  ces  Provinces  en  avoient  offert  la  Principauté  au  Duc  d’Anjou  , qui 
l’avoit  acceptée.  Nous  ne  fuivrons  poinr  ce  Prince  dans  fes  différentes  expédi- 
tions ; il  en  fera  fait  mention  dans  l’article  des  Pays  - Bas.  Il  fuffit  de  rapporter 
ici  que  cette  entreprife  fut  malheureufe , parce  que  le  Duc  d’Anjou  ne  futvit  pas 


(71)  Le  Prélidem  Haînant  place  au  premier 
• de  Janvier  l'inftmition  de  ccr  Ordre  , & nom 
apprend  que  le  Roi  l'inftitua  en  mémoire  de 
ce  qu’il  avoir  été  élu  Roi  de  Pologne  , Sc 
étolr  parvenu  à la  Couronne  de  France  le  jour 
de  la  Pentecôte.  11  rapporte  enfuite  les  mê- 


mes rai Tons  que  nous  venons  de  donner. 

(71)  C’cftdu  Maréchal  de  Damville  dont 
il  eft  ici  fait  mention.  Il  avoir  fuccédé  au 
nom  & aux  bictrs  de  François  Maréchal  de 
Montmorenci  fon  frere  aîné  , mort  fans 
poiia rtc  au  mois  de  Mai  1 J7s. 
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les  fages  confeils  du  Duc  de  Montpenfiet  & du  Maréchal  de  Biron , & que 
ce  Prince  fut  obligé  de  retourner  en  France  en  158),  après  avoir  perdu  une 
grande  partie  de  l’on  armée  , il  mourut  l'année  luivante  âgé  de  trente  ans. 
Quelques  Ecrivains  ont  allure  qu’il  fut  empoifonné.  La  Reine  Elizabeth 
d'Angleterre  avoir  long-temps  amufé  ce  Prince  , en  lui  promettant  de  l'é- 
pouft-r.  Elle  avoir  meme  poulie  les  chofes  alFez  loin  , puifqu’elle  lui  avoit 
donné  un  anneau  , avoit  lait  drellc-r  les  articles  du  Contrat  , & réglé  les 
cérémonies  des  noces  > mais  elle  différa  toujours  l’exécution  fous  dtverfes 
prétextes. 

Le  Roi  de  Navarre  devenu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  par  la 
mort  du  Duc  d'Anjou,  paree  que  leRoin’avoit  point  d’enfans , fe  vit  ex- 
pofé  à la  jaloufie  des  Grands  , Sc  fur-tout  du  Duc  de  Guile.  Ce  Seigneur 
forma  le  projet  d’exclure  du  trône  le  légitime  héritier  , pour  s’y  placer  lui- 
même.  La  Religion  Sc  l’intérêt  de  l'Etat  furent  le  voile  dont  il  couvrit  fes 
dclTeins  ambitieux,  & il  employa  toutes  fortes  d’intrigues  pour  réullir.  Il 
ralfembla  les  Chefs  de  la  Ligue,  dans  laquelle  il  fit  entrer  le  Pape  Grégoire 
XIII.  & le  Cardinal  de  Bourbon  oncle  du  Roi  de  Navarre  en  fut  reconnu 
le  Chef  par  une  Déclaration  du  ; t de  Mars.  On  avoit  fait  confêntir  ce 
Prince  à cette  Allbciation  , en  lui  repréfentant  que  le  trône  devoir  lui  ap- 
partenir i l'exclitfion  du  Roi  de  Navarre.  Tout  le  Royaume  fut  alors  en 
combuftion  , & il  fe  trouva  en  même  temps  trois  Partis  en  France  ; fçavoir , 
celui  du  Roi  , celui  des  Ligueurs  & celui  des  Proteftans  , mais  celui 
du  Roi  étoit  le  plus  foible.  Ce  Monarque  nctoit  plus  refpecté  ni  craint , 
& les  Prédicateurs  par  leurs  Sermons  l'éditieux , avoient  foulevé  les  Su- 
jets contre  leur  Souverain.  Henri  III.  fe  trouvoit  fort  embarrade  pour  dif- 
liper  cette  Ligue.  Il  envoya  un  exprès  au  Roi  de  Navarre  , pour  l’engager 
à embratler  la  Religion  Catholique , en  lui  repréfentant  que  c ctoit  l’unique 
moyen  de  diflipper  l’orage  qui  s’étoit  formé  contre  lui.  Le  Roi  de  Navarre 
inflexible  fur  cet  article,  refufa  les  proportions  que  Henri  III.  lui  fît  faire, 
& fe  prépara  du  mieux  qu’il  lui  fut  pofhble  â repouflcr  fes  ennemis. 

Cependant  les  Ligueurs  s ctoient  déjà  emparés  de  plufieurs  Places  , dont 
les  unes  avoient  garnifons  Royales  , & les  autres  ctoient  au  pouvoir  des 
Proteftans.  Henri  fut  fi  fort  allarmc  des  progrès  des  Faâieux  , qu’il  enga- 
gea la  Reine  Mere  â employer  toutes  fortes  de  voies  pour  prévenir  les  mal- 
heurs dont  il  étoit  menacé.  Elle  ne  put  en  venir  à bout  qu’en  faifant  ligner 
au  Roi  le  Traité  de  Nemours  , qui  prouvoit  en  même  temps  la  foiblcllé 
du  Gouvernement  & la  puillàncc  des  Ligueurs.  Voici  quels  furent  en  fub- 
ftance  les  articles  de  ce  Traité  : 

•>  On  convint  qu’il  n’y  auroit  déformais  en  France  qu’une  feule  Religion  ; 
» que  les  Mimftres  Huguenots  fortiroient  du  Royaume  dans  un  mois  , & 
» dans  fix  mois  tous  les  autres  qni  ne  voudroient  pas  renrrer  dans  la  Re- 
» ligion  Catholique  ; que  tout  Hérétique  pour  la  feule  raifon  d'héréfîe 
* feroit  incapable  de  poffeder  aucune  Charge  , Dignité  ou  Bénéfice  ; que 
».  les  Chambres  mi-parties  appcllécs  Chambre  de  l’Edit  feroient  fupprimées  ; 
» que  le  Roi  autoriferoit  ce  Traité  par  un  Edit  irrévocable  , & que  lui  , 
» Ion  Confeil , & tous  les  Corps  du  Royaume  le  confirmeroient  par  leur 
» ferment  ; qu'il  feroit  enrcgiltré  au  Parlement  & exécuté  fans  délai  ; 
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« qu'on  retirerait  des  mains  des  Huguenots  les  Villes  qu’on  leur  avoit  cc- 
» dées  ; que  le  Cardinal  de  Bourbon  aurait  Soillbns  pour  Ville  de  fureté  ; 
•»  le  Duc  de  Mercœur  Dinan  , Si  le  Conquct  en  Bretagne  ; le  Duc  de 
••  Guife  Verdun  , Toul , Saint-Dilier  Si  Chàions  ; le  Duc  de  Mayenne  le 
» Château  de  Dijon,  la  Ville  Sc  le  Château  de  Beaune  ; le  Duc  d’Aumale 
» Saint-Efprit-de-Rur  en  Picardie  -,  que  le  Gouvernement  de  Bourbonnois 
»»  vacant  par  la  mort  du  Sieur  de  Rutiec , ferait  donné  au  Duc  d'Elbeuf  ; 
••  que  le  Cardinal  de  Bourbon  aurait  pour  fureté  de  fa  perfonne  foixante 
•*  Ci  dix  Gardes  à cheval  & trente  Arqtiebufiers  •,  le  Cardinal  de  Guife  , 
•»  trentre  Arquebufiets  , & les  Ducs  de  Mercœur  , de  Guife  Si  de  Mayenne 
•>  trente  Gardes  à cheval  ; que  tout  ce  qui  avoit  été  entrepris  par  la  Ligue 
>*  Catholique  ferait  avoué  & approuvé  du  Roi , comme  fait  pour  fon  1er- 
" vice  & pour  celui  de  l'Etat , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  y avoient  eu  part 
•>  pût  être  inquiété. 

» On  ajouta  de  plus  que  la  Citadelle  de  Lyon  fctoit  rafée  ; que  le  Roi 
»>  fournirait  aux  Ligueurs  la  fournie  de  deux  cens  un  mille  lix  ecus  , dont 
•»  les  deux  tiers  feraient  employés  à payer  les  troupes  Etrangetés  qu’ils 
•<  avoient  levées  , Si  qu’il  donnerait  cent  mille  écus  pour  bâtir  une  Cita- 
*»  deile  i Verdun  , outre  l’entretien  des  Gardes  qu’il  accordoit  aux  Princes 
■<  de  la  Ligue  «. 

Ce  Traité  eft  du  1 7 Juillet , & fut  confirmé  par  un  Edit  enregiftré  au 
Parlement  le  1 8 du  meme  mois.  Sur  ces  entrefaites  les  Ligueurs  perdirent 
un  ferme  appui  par  la  mort  de  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  ion  fucceifeur  fe 
déclara  contre  eux  ; mais  1’cxcommumcation  qu’il  lança  peu  de  temps  après 
contre  le  Roi  de  Navarre  Si  le  Prince  de  Condé , autorifa  de  nouveau  les 
Faéhcux  à pourfuivre  fans  relâche  le  Roi  de  Navarre  , Si  à le  reconnoitre 
dans  la  fuite  pour  leur  Souverain.  Ce  Prince  de  fon  côté  protefta  contre 
la  Bulle , dont  il  appella  comme  d’abus , & drelfa  un  Manifefte  contre  la 
Ligue. 

En  conféquence  du  Traité  de  Nemours , la  guerre  s'alluma  bientôt  dans 
la  plupart  des  Provinces  du  Royaume.  Les  holhlités  commencèrent  en  Bre- 
tagne , où  le  Duc  de  Mercœur  attaqua  Fontenai.  Le  Prince  de  Condé  l’obligea 
bientôt  d’en  lever  le  liège , & après  lui  avoir  enlevé  dans  fa  retraite  une 
partie  de  fes  bagages , avec  un  grand  nombre  de  Soldats , il  inveftit  Broua- 
ge.  Cette  Place  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur  poflible  ; mais  fa  réfillance 
lui  ferait  devenue  inutile  fi  le  Prince  de  Condé  n’eùt  été  forcé  de  marcher 
au  fecours  de  Roche- Morte,  qui  avoit  furpris  le  Château  d’Angers,  & que 
les  Bourgeois  de  cette  Ville  preflbient  vivement.  Il  arriva  trop  tard  ; la 
Roche-Morte  avoit  été  tué  , Si  le  Château  étoit  déjà  rentré  au  pouvoir  des 
Bourgeois.  Il  fe  trouva  alors  dans  une  extrême  embarras , étant  environné 
de  tous  côtés  par  les  troupes  Catholiques.  Enfin  après  mille  périls , dont  il 
eut  le  bonheur  d'échapper , il  gagna  l'Ifle  de  Grenefei , d’où  il  paflà  en  An- 
gleterre. Le  Reine  Elizabeth  lui  fit  un  très-bon  accueil , Si  lui  fournit  quel- 
ques Va  idéaux , par  le  moyen  defqucls  il  fe  rendit  à la  Rochelle. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre  lurprit  plufieurs  Places  dans  le  Poitou  , 
dans  la  Saintonge,  Si  enGuiennc,  tandis  que  Lefdiguicres  faifoit  de  grands 
ravages  dans  le  Dauphiné.  Le  Languedoc  nctoic  pas  moins  expofe  aux  fu- 
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reurs  de  la  guerre.  Cette  Province  croit  partagée  entre  le  Duc  de  Mont- 
morenci  un  des  Chefs  des  Huguenots  , Se  le  Duc  de  Joveufe  qui  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  les  détruire. 

La  France  n’étoit  pas  encore  au  comble  de  fes  maux.  Un  nouveau  Parti 
s'éleva  bientôt , qui  penfa  renverfer  l'Etat , & qui  fut  la  caufe  de  la  mort 
du  Souverain.  Trois  Curés  de  Paris  , quelques  Docteurs  , avec  des  Bour- 
geois formèrent  fecretrement  une  Ligue  , qui  fut  appellée  la  Ligue  des  Seip. 
Le  but  de  cette  allbciation  croit  de  mettre  Paris  dans  les  intérêts  de  la  Ligue 
qui  étoit  répandue  par  tout  le  Royaume.  Pour  venir  à bout  de  leur  deflem , 
ils  diftribuerent  entre  eux  les  feize  Quartiers  de  la  Capitale  , afin  de  fe 
faire  un  grand  nombre  de  Partilans  , & ce  fut  des  leize  Quartiers  que 
cette  Ligue  prit  ce  nom  , & non  pas  du  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
foient. 

Elle  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  5 mais  le  fecret  fut  fi  bien 
obfervé  que  le  Roi  n’en  eut  connoiflance  qu’un  an  après.  Le  Duc  de  Guife 
informé  de  ce  qui  fe  paflbit  à Paris  en  fa  faveur,  longea  à pourfuivre  les 
Proteftans  plus  vivement  que  jamais.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  perdoit  point 
de  vite  le  Roi  de  Navarre , 8c  tous  fes  foins  ne  tendoient  qu’à  fe  rendre 
maître  de  fa  perfonne  •,  mais  ce  Prince  trouva  moyen  de  fe  retirer  à la  Ro- 
chelle , où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  put 
continuer  la  guerre  encore  long-temps  dans  la  Guienne  , parce  qu’il  man- 
qua d’argent  8c  de  troupes  , 8c  que  la  Cour  ne  fe  prellctt  pas  de  lui  en 
fournir.  Le  Roi  ne  croyoit  pas  devoir  exterminer  entièrement  les  Hugue- 
nots , de  peur  que  la  Ligue  ne  devînt  alors  trop  puiffante  ; de  forte  que 
les  Généraux  qui  étoient  lincérement  attachés  à ce  Prince  , contrebalan- 
çoient  autant  qu’ils  le  pouvoient  l’autorité  de  la  Ligue , 8c  ne  faifoient  que 
foiblement  la  guerre  contre  les  Proteftans.  Quelques  - uns  fe  comportèrent 
avec  tant  de  prudence  , qu’ils  tinrent  en  refpeû  les  Ligueurs  8c  les  Huguenots. 
Mais  le  Rot  avoit  peu  de  fidèles  Serviteurs , 8c  la  Ligue  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  redoutable. 

Celle  des  Seip  pouffa  même  l’infolence  jufqu’i  publier  un  Mémoire  fé- 
dirieux  contre  le  Roi , 8c  à répandre  le  bruit  que  c’étoit  ce  Monarque  qui 
avoit  armé  les  Allemans  en  faveur  du  Roi  de  Navarre.  Toutes  les  Pro- 
vinces en  furent  allarmées , & l’on  fit  des  levées  de  troupes  pour  les  joindre 
à celles  des  Ligueurs.  La  Cabale  des  Sci^c  penfa  alors  à foulever  tout  Paris  , 
à s’emparer  de  la  Baftille  , de  l’Arfenal , du  Temple , du  Palais  , du  Louvre  8c 
à fe  faifir  de  la  perfcmne  du  Roi.  L’Arrivée  du  Duc  d’Epernon  arrêta  les  projets 
des  Faéricux.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  dans  Paris  , 
demanda  la  permiffion  de  fe  retirer  en  Bourgogne  ; ce  qui  lui  fut  accordé  d’au- 
tant plus  volontiers , que  fon  abfcnce  pourrait  ralentir  l’ardeur  des  Ligués.  Il  au- 
rait été  de  la  prudence  du  Roi  de  pourfuivre  juridiquement  les  Chefs  de  la 
Ligue  des  Seize  ; mais  ce  Prince  trop  foible  pour  prendre  une  ferme  réfolution  , 
Crut  avoir  allez  fait  que  d’avoir  mis  des  troupes  dans  les  endroits  dont  les 
Faéricux  pourraient  s’emparer. 

Cependant  les  Allemans  que  le  Roi  de  Navarre  avoit  engagés  â venir  i 
fon  fecours  , s’avançoient  vers  les  Frontières.  Le  Roi  de  concert  avec  le  Duc 
de  Guife  envoya  des  troupes  en  Champagne  , & en  deftina  un  autre  Corps 
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pour  empêcher  le  Roi  de  Navarre  d’aller  au  - devant  des  troupes  Etrangères. 
I.e  Duc  de  Joyeufe  fut  chargé  de  ce  foin  , 6c  il  fe  flattoit  d'autant  plus  de  réuflir 
que  fon  armée  étoit  fupéneure  à celle  du  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  après 
avoir  fait  quelques  conquêtes  dans  le  Poitou  , fe  difpofa  à palfer  la  Loire 
pour  fe  rendre  en  Bourgogne , où  étoit  le  rendez  - vous  des  Allemans.  Le 
Duc  de  Joyeufe  le  joignit  fur  les  Confins  du  Périgord  & de  la  Guiennc. 
Les  deux  armées  s 'étant  trouvées  en  préfence  proche  le  Bourg  de  Courtras 
'en  Saintonge  , on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur.  La  fortune 
fut  d’abord  contraire  au  Roi  de  Navarre  : une  partie  de  fa  Cavalerie  fut 
maltraitée  -,  mais  un  moment  après  le  combat  s’étant  rétabli  par  lavaleur 
de  Mongommeri  & de  Belzunz  , la  vi&oire  ne  tarda  pas  â fe  déclarer  en 
fa  faveur.  Le  Duc  de  Joyeufe  fe  voyant  fans  refiôurce  voulut  ferendre  pri- 
fonniec  ; mais  Lamothc-Saint-Hcrai  lui  cafla  la  tête  d'un  coup  de  piftoler. 
Cette  bataille  fe  donna  le  14  d'Odobre. 

Le  Roi  de  Navarre  ne  profita  point  de  l’avantage  qu’il  venoit  de  rem- 
porter fur  l’armée  Catholique  ; car  au  lieu  de  gagner  la  haute  Loire  afin 
de  fe  joindre  aux  Allemans  , ou  de  faire  la  conquête  des  Provinces  voi- 
fines  , dont  les  Places  n’étoient  pas  en  état  de  défenlè  ; il  partagea  fon  année 
en  plulieurs  Corps , chargea  le  Prince  de  Conti , d’aller  fe  mettre  à la  tête 
des  Allemans  , & fe  mit  en  route  pour  fe  rendre  en  Bearn.  Cependant  le  Roi 
prenoit  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  empêcher  les  Allemans  de 
le  joindre  aux  Huguenots.  Il  fe  mit  d la  tète  d’un  Corps  de  troupes  con- 
fidérable  & fe  pofta  à Gicn  fur  la  Loire,  tandis  que  les  Ducs  de  Guife  6c  de 
Montpenfier  aflèmbloient  une  armée  , le  premier  à Chaumont  en  Balligni , 5c 
le  fécond  à Troyes.  Les  Allemans  ayant  pafTé  le  Rhin  , le  Duc  de  Guife 
s’avança  vers  la  Lorraine , 5c  ayant  joint  Les  troupes  à celles  du  Duc , il  ne 
cetla  de  harceler  les  ennemis , 5c  de  leur  couper  les  vivres.  Il  fe  comporta 
avec  tant  de  prudence  qu’il  les  empêcha  de  faire  aucune  conquête  dans  le 
Pays.  Ils  pafTerent  la  Meufe  à Neuchâtel,  travetferent  la  Seine  au-deflus  de 
Châtillon  , 5c  arrivèrent  à la  nii-Ottobre  à la  vûe  de  la  Charité  fur  Loire. 
Tou$  les  gués  de  cette  Riviere  étoient  bien  gardés  ou  entièrement  rompus  , 
6c  le  Roi  étoit  de  l'autre  côté  pour  leur  en  difputer  le  palfage.  Le  Baron 
Donaw  , qui  les  commandoit  , rcconnoiilant  le  danger  ou  il  etoit  , voulut 
reprendre  la  route  de  l’Allemagne.  On  eut  bien  de  la  peine  à l’appaifer  5 c 
i le  faire  confentir  à fe  retirer  en  Bcaullc.  Le  Duc  de  Guife  le  fuivit  juf- 
qu’i  un  Bourg  nommé  Vimori  dans  les  environs  de  Montargis  , 6c  ayant 
trouvé  une  occafion  favorable  ii  les  attaqua.  Les  ennemis  perdirent  en  cette 
occafion  tous  leurs  bagages  dont  une  partie  fut  brûlée , 6c  l’autre  fut  pillée. 
Cette  perte  fit  révolter  les  Rentres  , 6c  l’on  ne  put  les  calmer  qu’en  leur 
abandonnant  Chàteau-Landon  que  Châtillon  venoit  d’emporter  d’aüàut , & 
la  rançon  des  prifonniers  qui  leur  fut  aullî  diftribuce.  Ils  s’avancèrent  en- 
fuite  vers  Chartres  , où  le  Prince  de  Conti  fe  mit  à leur  tête.  Cette  armée 
croit  alors  bien  affaiblie , 6c  peu  de  temps  après  elle  le  fut  encore  plus  par 
li  retraite  des  Suites , qui  fe  rendirent  aux  remontrances  du  Duc  de  Nevers. 
Le  Roi  avoir  alors  palfe  la  Loire , 6c  avoir  marché  à la  rencontre  des  en- 
nemis. Il  les  fit  attaquer  dans  la  petite  Ville  d’Aulneau.  Il  y eut  douze  cens 
AHemaus  tués  dans  cefte  affaire , 6c  l’on  en  fit  un  grand  nombre  prifon- 
niers. 
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niers.  Ils  furent  alors  obliges  de  fuivre  l’exemple  des  SuilTes.  On  conclut  Di  l»  Fr*n- 
avec  eux  , le  S de  Décembre  à Marigni  , un  Traité  aulli  honteux  pour  eux  et. 

qu’il  fut  glorieux  à la  Nation  Françoife.  Le  Duc  de  Bouillon  fe  retira  i 
Genève  , où  il  mourut  le  onzième  de  Janvier  fuivant.  Henri  Princede  Condé 
ne  lui  furvécut  pas  deux  mois,  étant  mort  à Saint-Jean-d'Angely  à lage  de 
trente  cinq  ans. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient , la  guerre  fe  faifoit  avec  vigueur  dans  le 
Dauphiné  , & les  fuccès  furent  allez  variés.  Le  Duc  de  Lefdiguieres  y fit  plu- 
fieurs  conquêtes  , tandis  que  d’un  autre  côté  les  Catholiques  s’empareront 
de  Montelimar.  Mais  ceux-ci  ayant  voulu  furprendre  le  Château , ils  furent 
repoulïcs  8c  perdirent  près  de  deux  mille  hommes.  Alphonfe  d'Ornano 
Colonel  des  Corfes  qui  étoient  au  fervice  du  Roi , répara  cette  perte  par 
la  défaite  de  trois  mille  SuilTes  qui  venoic-nt  joindre  Lefdiguieres. 

Après  que  le  Roi  eut  obligé  les  troupes  étrangères  à fortir  de  fes  Etats  , 
il  reprit  la  route  de  Paris , où  il  arriva  deux  jours  avant  Noël.  Au  lieu  d’y 
être  reçu  comme  le  Libérateur  de  l’Etat , la  faéfion  des  Seize  & les  autres 
Part  dans  des  Guifes  ne  cellôient  de  calomnier  ce  Prince  , Si.  de  diminuer 
tout  ce  qui  pouvoir  lui  regagner  l’eftime  8c  l’amour  de  fes  Sujets.  On  rele- 
voit  au  contraire  tout  ce  que  le  Duc  de  Guife  avoit  fait  , & on  le  regar- 
doit  comme  le  Sauveur  de  la  France.  Les  Prédicateurs  repéraient  continuel- 
lement dans  leurs  Sermons  ces  paroles  de  l’Ecriture  : Saul  en  a tué  mille  , 
mais  David  en  a tué  dix  mille.  La  Faculté  de  Théologie  étoit  alors  fi  infeâée 
du  Fanatifine  qu’elle  ofa  décider,  qu'on  pouvoit  ôter  le  Gouvernement  aux 
Princes  qu’on  ne  erouvoit  pas  tels  qu'il  falloit  , comme  l' adminijlration  au  Tu- 
teur qu’on  avoit  pour  fufpecl  (74).  Le  Roi  trop  timide  pour  punir  un  tel 
attentat,  fe  contenta  de  faire  quelques  réprimandes.  L’impunitc  du  crime 
rendit  les  Factieux  plus  hardis  & plus  entreprenant. 

Le  Duc  de  Guife  & les  principaux  Chefs  de  la  Ligue  s’alfemblerent  i 
Nanci  au  mois  de  Février  , & drelferent  un  Mémoire  pour  être  prefenté  au 
Roi.  Entre  autres  demandes  qu’ils  faifoient , ils  exigeoient , 1°.  Que  ce  Prince  prffemou 
fè  déclarât  plus  ouvertement  pour  la  Ligue.  1®.  Qu’il  fit  publier  le  Concile  Mén*0“e“R*1* 
de  Trente.  3°.  Qu’il  établît  le  Tribunal  de  l’Inquifition  , au  moins  dans 
les  principales  Villes  de  France.  Le  Roi  quoique  fort  irrité  de  l’audace  des 
Ligués  n’ofa  le  faire  paraître , & fit  femblant  d’approuver  leurs  demandes. 

Cependant  quelque  temps  après  il  voulut  faire  une  aétion  de  vigueur.  Le 
Prcfident  de  Neuilli  fut  mandé  à la  Cour  avec  les  principaux  Chefs  de  la 
Faétion  des  Seize.  Le  Roi  après  de  vives  réprimandes  menaça  le  Préfidcnt 
de  le  faire  pendre , s’il  continuoit  à caufer  tant  de  troubles  dans  la  Capi- 
tale. Les  Faétieux  furent  effrayés  de  ces  menaces , 8c  écrivirent  au  Duc  de 
Guife  pour  l’engager  â venir  à leur  fecours.  Ce  Seigneur  s’avança  aulli-tôt 
vers  Soiffons  , & envoya  des  Officiers  pour  fe  mettre  â la  tête  de  la  Bour- 
geoifie  , à qui  il  donna  ordre  de  fe  munir  d’armes.  Henri  ayant  découvert 
ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , fit  défendre  au  Duc  de  Guife  de  fe  rendre  à 
Paris.  Ce  Duc  fit  beaucoup  de  difficulté  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi  , 
affurant  qu’il  ne  fe  rondoit  4 la  Cour  que  pour  fe  jufiifier  des  calomnies 
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que  fes  ennemis  fe  plaifoicnt  d’inventer  continuellement  contre  lui.  Il  con- 
lentit  feulement  i attendre  encore  trois  jours  pour  recevoir  les  nouveaux 
ordres  qu’il  plairoit  au  Roi  de  lui  envoyer.  Celui  qui  en  croit  charge  ne 
put  lui  reporter  , 8c  un  Courrier  à qui  on  les  confia  ayant  retardé  cette 
dépêche  , le  Duc  de  Guife  partit  au  bout  de  quatre  jours  , & fe  rendit  i 
Paris.  Il  alla  d’abord  chez  la  Reine  Mere  qui  fut  fort  étonnée  de  le  voir. 
Cette  Princefle  fit  aulli-tôt  fçavoir  au  Roi  l’arrivée  du  Duc.  Ce  Monarque 
forma  alors  le  delTein  de  le  faire  alTalliner  , mais  il  en  fut  détourné  par 
ceux  à qui  il  fit  cette  confidence.  Le  Duc  de  Guife  ayant  reçu  la  permimon 
de  fe  préfenter  devant  le  Roi  , fe  rendit  à pied  au  Louvre.  Cette  marche 
fut  pour  lui  une  efpecede  triomphe.  Toutes  les  rues  étoient  bordées  par  la 
Populace  qui  ne  celîoit  de  crier  Vive  Guife  , vive  lt  défenfeur  de  l'EgliJi 
& de  la  Religion  Catholique , le  Sauveur  de  Paris.  Le  Roi  le  reçut  avec  un 
vifage  févére  , 8c  le  Duc  ayant  voulu  fe  julhfier  , & atïurer  ce  Monar- 
que de  fon  zélé  8c  de  fon  attachement , le  Roi  lui  répondir.  Ce  fera  par 
votre  conduite  que  vous  vous  jujlifiere[  , & les  effets  me  feront  juger  de  vos 
intentions. 

Après  ce  court  entretien , qui  parut  trop  long  au  Duc  de  Guife  , il  fortit 
du  Louvre  , 8c  fe  rendit  à fon  Hôtel  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

Le  Roi  ne  fe  voyant  plus  en  fureté  dans  fâ  Capitale  y fit  entrer  fecrette- 
ment , le  1 a de  Mai , quatre  milles  Suillcs  8c  deux  mille  hommes  d’Infàn- 
terie  Françoife.  Ils  furenr  difiribués  dans  les  différons  Quartiers  de  Paris; 
mais  comme  le  Roi  avoit  défendu  de  charger  la  Populace  , il  ne  fût  pas 
poflible  de  s’emparer  de  la  Place  Maubert  , & par  ce  moyen  les  Ligueurs 
relièrent  maîtres  du  Quartier  de  l’Univerfité.  Le  Comte  de  BrilTàc  qui  y 
commandoit  les  Faétieux  , fit  aufli-tôt  dreffer  des  Baricades  > & bientôt  on 
en  fit  autant  dans  toute  la  Ville,  de  forte  que  les  Soldats , qu’on  avoit  placés 
dans  différens  endroits  , fe  virent  enfermes  & expofés  i être  afibmmes  par 
les  Bourgeois  qui  leur  lançoient  des  pavés  fur  la  tête.  Le  Roi  n’eur  alors 
d'autre  parti  i prendre  que  la  retraite  , 8c  pendant  que  la  Reine  Merc 
amufoic  le  Duc  de  Guife  par  des  négociations , le  Roi  monta  fecrertement  i 
cheval  fur  les  cinq  heures  8c  demie  du  foir  , pafïâ  la  Riviere  au  Pont  de  Saint- 
Cloud  , 8c  arriva  le  jour  fuivant  à Chartres.  Il  fe  rendit  enfuite  à Rouen 
où  il  pafla  une  grande  partie  de  l’Eté.  Le  Duc  de  Guife  maître  de  Paris  y 
rétablit  la  tranquillité  & fit  ôter  les  Baricades.  Il  s’empara  de  la  Baflille  » 
de  l’Arfenal , du  Château  de  Vincennes , de  Corbeil , & donna  les  princi- 
pales Places  à ceux  de  fon  parti , aptes  en  avoir  dépouille  ceux  qui  étoient 
attachés  au  Roi. 

On  vit  alors  paraître  des  Manifeftes  de  la  pan  de  ce  Prince  & du  Due 
de  Guife.  Ils  produifirent  divers  effets  félon  que  les  Ligueurs  étoient  plus 
ou  moins  forts  dans  une  Province  , & l’on  fe  vit  â la  veille  d’une  guerre  civile 
entre  les  Catholiques.  Cependant  la  Reine  ne  celîoit  d’avoir  des  confé- 
rences avec  le  Duc  de  Guife  , dont  le  réfultat  fut  un  Traite  aufîi  honteux 
à la  Majeflé  Royale  , que  celui  de  Nemours.  Il  fut  conclu  au  mois  de 
Juillet , 8c  cft  connu  fous  le  titre  de  Traité  de  Réunion.  Le  Roi  partit  en- 
fuite  de  Rouen  & retourna  à Chartres  , où  il  fe  difpofa  à tenir  les  Etats 
qu'il  avoit  convoqués  à Blois.  Tous  les  Chefs  de  la  Ligue  fe  rendirent  dans 
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cette  première  Ville  , 8c  le  Roi  leur  fit  à tous  un  accueil  favorable  : il  en 
combla  meme  plufieurs  de  nouveaux  bienfaits.  Le  Cardinal  de  Guife  fut 
déclaré  premier  Prince  du  Sang  & Héritier  préfomprit  de  la  Couronne,  8c 
le  Duc  eut  tout  le  pouvoil  de  Lieutenant  Général  de  l'Etat , pour  les  Ar- 
mées. Henri  ayant  féjourné  quelques  temps  à Chartres  , partit  pour  Blois 
lur  la  fin  de  Septembre  avec  le  Duc  de  Guife.  Le  Roi  avoit  pris  la  téfo- 
lution  de  ne  plus  écouter  que  les  avis  de  ceux  qui  le  portoient  à témoi- 
gner de  la  fermeté  ; c’eft  ce  qui  l’engagea  à faite  des  changemens  confidé- 
r.ibles  dans  fon  Confcil  , & de  n'y  admettre  que  des  gens  d'une  probité 
reconnue  & fincéreraenc  attachés  à leur  Souverain.  Depuis  cet  inftant  la 
Reine  Mere  perdit  beaucoup  de  fon  crédit , & il  n’eut  plus  pour  cette  Prin- 
ceïïe  qu’une  confiance  apparente. 

Après  ces  différent  arrangemer.s  le  Roi  ouvrit  le  16  dOétobre  l’AlTem- 
'blée  des  Etats  par  un  difcours  dans  lequel  il  témoigna  beaucoup  de  fer- 
meté. Dans  la  lecondc  féance  , le  Roi  & les  Etats  firent  ferment  d’obfetver 
1 Edit  de  Réunion  , comme  une  Loi  fondamentale  du  Royaume.  Dans  les 
autres  (éances  les  Ligueurs  firent  faire  diverfes  propolîtions , dont  l’accep- 
tation ou  le  refus  tendoienc  également  à le  rendre  odieux , & à alimenter 
le  crédit  du  Duc  de  Guife.  Sur  ces  entrefaites  on  apprit  la  nouvelle  que 
le  Duc  de  Savoye  s’étoit  emparé  du  Marquifat  de  Saluces.  Le  Roi  foup- 
Sunna  1°  Duc  de  Guife  d’être  d’intelligence  avec  fes  ennemis,  & l’on  prétend 
que  dès-lors  il  forma  le  deflein  de  le  faire  périr.  Il  tint  confcil  à ce  fujet 
avec  le  Maréchal  d’ Aumône  , Nicolas  d’Angenncs  Sieur  de  Rambouillet  , 
Louis  d’Angennes^n  frere  , & Beauvais  Nangis.  Après  que  le  Roi  leur  eue 
expofé  les  motifs  qui  le  portoient  à fe  défaire  du  Duc  de  Guife,  ils  con- 
vinrent te  us  qu’il  méritoit  la  mort;  mais  qu’il  ne  paroifloit  pas  poflible  de 
le  faire  mourir  juridiquement.  Il  fut  donc  réfolu  qu’il  n’y  avoit  que  le  poi- 
gnard qui  pût  délivrer  le  Roi  d’un  fi  dangereux  ennemi.  Loignac  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  & Capitaine  de  quarante-cinq  Gentilshom- 
mes Gafcons , dont  le  Duc  d’Epemon  avoit  forme  "depuis  peu  une  nouvelle 
Garde  pour  le  Roi , fe  chargea  de  l’exécution.  Les  mefures  furent  prifes 
pour  le  îj  de  Décembre. 

Le  Duc  de  Guife  fut  averti  qu’il  fe  rramoit. quelque  chofe  contre  lui  -, 
mais  il  négligea  ces  avis , & ne  prit  aucune  précaution  , pour  éviter  le  danger 
qui  le  menaçoit.  Le  Roi  avoit  mandé  fon  Confeil  pour  le  jour  qu’il  avoit 
deftiné  à l’exécution  de  fon  deflein.  Lorfque  tout  le  monde  fut  aflcmblé 
le  Roi  envoya  dire  au  Duc  de  Guife  de  le  fenir  trouver  dans  fon  Cabinet. 
Comme  il  étoit  prêt  d’entrer  dans  ce  Cabinet , les  Conjurés  fe  jetterent  fur 
lui  8c  le  percerent  de  leurs  poignards.  Le  Cardinal  de  Guife  & l’Archevê- 
que de  Lyon  furent  en  même  temps  arrêtés  & enfermés  dans  une  des  plus 
1 autes  Chambres  du  Château.  Après  cette  fanglante  exécution  la  Chambre 
du  Roi  fur  ouverte  , & les  Seigneurs  y étant  entrés  , ce  Monarque  leur 
rendit  compte  des  raifons  qui  l’avoient  porté  à en  venir  à cette  extrémité. 
On  fe  faifit  suffi  des  principaux  des  Ligueurs  , mais  la  plupart  curent  le 
temps  de  fe  fauver.  Le  lendemain  le  Cardinal  de  Guife  eut  le  même  fort 
que  fon  frere , & cette  aétion  indifpofa  la  Cour  de  Rome  contre  le  Roi. 
Ce  Prince  Radiant  de  quelle  importance  il  était  pour  lui  d’avoir  en  fa 
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Delà  Fran-  Pul^ance  le  Duc  de  Mayenne  frere  du  Duc  de  Guife  , chargea  Alphonfe  Or- 
ce.  nano  de  l’enlever  à Lyon  ; mais  il  avoir  été  averti  de  la  mort  de  ion  frere 
& s’étoit  mis  en  fureté. 

Henri  venoit  de  faire  un  coup  d’autoritc  qui  croit  capable  de  faire  ren- 
trer les  Rebelles  dans  leur  devoir  ; mais  il  ne  fçut  pas  profiter  de  la  terreur 
qui  étoit  répandue  dans  tous  les  efprits.  Il  pardonna  à tous  ceux  qui  avoienc 
été  arrêtés , 8c  négligea  de  fc  rendre  dans  la  Capitale  de  fes  Etats  avec  l’ar- 
mée que  le  Duc  deNevers  commandoit.  Tous  ces  délais  donnèrent  le  temps, 
aux  Ligueurs  de  reprendre  courage  , & de  former  contre  le  Roi  un  parti- 
[ui  le  fit  périr  lui- meme.  Sur  ces  entrefaites  la  Reine  Mere  mourut  le  y 
le  Janvier  au  Château  de  Blois , âgée  de  foixante  & deux  ans. 

. Lorfque  la'  Ligue  des  Seiçc  eut  appris  la  mort  du  Due  de  Guife  , elle  prit 
| fe  les  armes  , 8c  fe  porta  aux  plus  horribles  excès.  Il  n’y  eut  point  d'outrages 
«ne  qui  ne  fufient  faits  à la  Majefté  Royale , dans  les  Libelles , dans  les  Prédi-  ’ 
catifms  , au  Tribunal  même  de  la  Pénitence  où  les  ConfelTeurs  refufoient 
l’abfolution  à ceux  qui  reconnoifTôient  le  Roi  pour  leur  légitime  Souverain. 
La  Sorbonne  fubjuguée  par  les  Ligueurs  approuva  ces  attentats  par  des  Dé- 
cifions  1*  contre  lefquelles  il  y eut  cependant  réclamation  de  la  part  de  quel- 
ques-uns de  fes  Docteurs.  Tous  ceux  qui  croient  attachés  au  Roi  fe  trou- 
voient  expofés  à toutes  fortes  d’outrages.  Bufly-le-Clerc  , ci-devant  Procu- 
reur au  Parlement , & fait  Gouverneur  de  la  Baftille  par  le  Duc  de  Guife  , 
alla  le  1 6 de  Janvier  à main  armée  au  Palais , Se  n’ayant  pu  y faire  enre- 
giftrer  une  Requête  qui  tendoir  à délier  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité  , 
les  mena  tous  a la  Baftille  au  nombre  de  cent  cinquante  forma  enfuite  un 
autre  Parlement.  Jamais  la  France  ne  fut  réduite  dans  un  fi  trifte  état , déchirée 
d’un  côté  par  les  Proteftans , Se  de  l’autre  par  les  Catholiques  conduits  par 
un  zélé  aveugles  Se  foulevés  contre  leur  légitime  Souverain.  Plufieurs  Villes, 
du  Royaume  imitèrent  le  funefte  exemple  de  la  Capitale  Se  fe  révolterenr 
contre  le  Roi. 

Ce  Monarque  n’ayant  dû  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Duc  de  Mayen- 
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dt^Mayciuw  1 ne  j inutilement  tous  fes  efforts  pour  le  gagner.  Il  écouta  plus  volontiers  les 
offres  que  lui  firent  les  Parifiens  , & s’etanc  rendu  à leurs  inftances  , il 
arriva  le  1 z de  Février  à Paris.  Il  y entra  au  milieu  des  acclamations  du 
Peuple  & des  cris  de  joie.  Ce  Seigneur  ne  voulant  point  dépendre  de  la' 
Ligue  des  Seiqe , dont  l’autorité  étoit  trop  confidérable  , leur  fit  entendre  que 
le  Confeil  d’union  qu’ils  avoient  formé  , &qui  n'étoit  compofé  que  de  qua- 
rante perfonnes  , n’étoit  pas  Æbz  confidérable.  Il  augmenta  beaucoup  le 
nombre  de  ces  Confeillers  , 8c  toutes  les  places  furent  remplies  par  des  per- 
fonnes de  poids  8c  d’autorité  , fur  l’attachement  defquelles  il  pouvoir  compter. 
Un  des  premiers  A êtes  de  cette  AfTemblée  fur  de  le  nommer  Lieutenant  Gé- 
néral de  l 'Etat  Royal  & Couronne  de  France.  Le  Duc  revêtu  de  ce  titre ,. 
qui  ne  fignifioit  rien  par  lui-même,  ufurpa  les  droits  delà  Souveraineté» 
& fit  plu  (leurs  Réglcmcns  de  Police  , tant  pour  la  Capitale  que  pour  le  relie 
du  Royaume. 

Herui  h Lijut  Le  Roi  defefperanr  remedier  à tant  de  défordres’,  8c  craignant  de  fuc- 
Na*AE«  R'°'  d'  cornber  f°l,s  les  efforts  des  Rebelles , n’eut  d’autre  parti  à prendre  que  celui 
de  fe  joindre  au  Roi  de  Navarre.  Ces  deux  Princes  fe  virent  au  Plaiflis- 
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les-Tours  le  $0  d’Avril  fie  convinrent  de  joindre  leurs  forces  cnfemble  pour 
châtier  les  Rebelles.  Le  Roi  avoit  alors  avec  lui  quatre  mille  hommes  fous 
la  conduite  du  Duc  d’Epernon  , outre  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
qui  ne  l’avoient  point  quitte  , Si  lesSuilfes  de  Galati.  Quantité  de  Seigneurs 
& de  Gentilshommes  étoient  aulli  venus  le  joindre  . & le  Sicut  de  Sar.ci 
étoit  allé  demander  du  fccours  aux  SuilTes.  Le  Traité  de  Tours  avoit  rendu 
la  paix  aux  Provinces  de  Dauphiné  , de  Iîearn , de  Gafcogne  , de  Poitou  & 
de  la  Saintonge , où  les  Catholiques  Sc  les  Huguenots  s’accordoient  bien 
enfemble.  Tout  l’effort  de  la  guerre  fut  dans  la  Normandie  , la  Picardie 
Sc  la  Champagne , dont  les  Habitans  avoient  pris  part  à la  Ligue.  Le  Duc 
de  Mayenne  ayant  appris  la  réunion  de  Henri  avec  le  Roi  de  Navarre , fo 
rendit  fecrettemenc  aux  environs  de  Tours  pour  enlever  le  Roi.  Ce  Monar- 
que penla  être  furpris  dans  une  partie  de  promenade  , & à peine  e«t-il  le 
temps  de  rentrer  dans  la  Ville.  Le  Duc  de  Mayenne  fit  attaquer  le  Faux- 
bourg  •,  niais  l’arrivée  des  troupes  du  Roi  de  Navarre  l’obligerent  d fc  re- 
tirer. Les  deux  Rois  prirent  alors  la  réfolution  de  marcher  vers  Paris  > pour 
fe  rendre  maîtres  de  cctoe  Capitale.  Pendant  leur  rourc  , le  Comte  de  Châ- 
tillon  ayant  rencontré  un  Corps  de  troupes  de  l'armée  des  Ligu||u's  le  délit 
entièrement , entre  Bonneval  fié  Chartres.  D’un  autre  côté  , la  Noue  qui  étoit 
venu  joindre  le  Roi  de  Navarre  avec  les  troupes  qu’il  commandoit , força 
le  Duc  d’Aumale  de  lever  le  fiege  de  Senlis  , & lui  tailla  en  pièces  fou 
armée.  Cependant  les  deux  Rois  s'emparèrent  de  Gien , de  la  Charité  , de 
Gergeau  , de  Pluviers , d’E^mpes , de  Poiffi  Sc  de  Pontoife.  Ce  fut  dans 
ce  quartier  que  le  fidèle  Sanci  amena  au  Roi  une  armée  de  dix  mille  Suilles , 
de  deux  mille  Lanfqueners  Sc  de  quinze  cens  Reiftres.  Le  Roi  témoigna  à 
Sanci  toute  la  reconnoifTance  qu’il  lui  devoit , car  outre  l’habileté  & la  valeur 
que  ce  Seigneur  avoit  fait  voir  en  conduifant  cette  armée  au  milieu  d’un 
Pays  dont  les  Factieux  étoient  maîtres , il  avoit  vendu  toures  fes  pierreries 
Sc  une  partie  de  fon  bien  pour  lever  ces  troupes. 

L’armée  Royale  fc  trouva  alors  de  plus  de  trente  mille  hommes  effectifs 
& tous  bien  armés.  Les  deux  Rois  profitant  de  l’ardeur  des  troupes  , ré- 
folurent  le  fiége  de  Paris.  Le  dernier  de  Juillet  le  Roi  fe  rendit  maître  de 
Saint-Cloud,  où  il  prit  fon  quartier  : le  Roi  de  Navarre  établit  le  lien  â 
Meudon.  Le  Duc  de  Mayenne  envoya  aufiî  tôt  des  Couriers  au  Duc  de 
Lorraine , & au  Duc  de  Nemours  qui  étoit  â Lyon , pour  les  prefTer  de  lui 
envoyer  du  fecours.  Malgré  toutes  ces  précautions,  il  y a tout  lieu  de  croire 
que  la  Capitale  auroit  été  forcée  de  fc  rendre,  fi  un  Scélérat  n’eût  fait  per- 
dre la  vie  â fon  Roi.  Jacques  Clément  jeune  Religieux  Dominicain  entiè- 
rement dévoué  aux  fureurs  de  la  Ligue , préfenta  un  Placer  à Henri  III  , Sc 
pendant  que  ce  Monarque  étoit  occupé  à le  lire , il  lui  plongea  un  couteau 
dans  le  bas-ventre.  Ce  Malheureux  fut  auflî-tôt  percé  de  mille  coups  , & 
fon  corps  fut  jetté  par  les  fenêtres.  La  blcflure  etoit  mortelle , & quelques 
foins  qu’on  apportât,  ce  Prince  mourut  le  lendeman  a Août.  Avant  que  de 
mourir , il  avoit  déclaré  le  Roi  de  Navarre  légitime  héritier  de  la  Cou- 
ronne , Sc  lui  avoir  fait  prêter  ferment  par  les  Seigneurs  qui  étoient  préfens.- 
Henri  étoit  alors  âgé  de  trente-fept  ans,  dix  mois  fi£  quatorze  jours  , Sc  ib 
eu  avoir  régné  quatorze  , cinq  mois  fie  vingt  jours  depuis  fon  Sacre.  Ce 
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Df  la  Fran-  Pr*nce  ne  laiflà  point  d’enfans  de  Loui'e  de  Vaudemont  fon  époufe , 8c  U 
ce.  Mai  fon  de  Valois  tut  éteinte  en  lui.  Cette  Maifon  par  une  longue  fuite 
de  Rois  avoir  occupé  le  trône  de  France  pendant  près  de  deux  cens  foixante 
Henri  III.  ans.  Henri  III.  s’étoit  fait  une  belle  réputation  n étant  que  Duc  d'Anjou  » 
I IX.  Roi.  lm|$  •[  ng  ja  fourint  point  fur  le  trône  , quoiqu’il  eût  réellement  d'excel- 
lentes qualités.  Si  jamais  il  ne  fut  parvenu  à la  Couronne , il  eût  paflc 
pour  un  Prince  des  plus  dignes  de  la  porrer.  Caractère  d'efprit  incomprt- 
htnfible  ; en  certaines  chofts  , au-dcllus  de  fi  dignité  > en  d'autres  , au-def- 
Jous  même  de  l'enfance  (75).  «Les  Proteftans  lui  avoient  tait  la  guerre  comme 
*•  à l'ennemi  de  leur  Selle  , 8c  les  Ligueurs  l’alTailinerent  à caufe  de  fon  union 
« avec  le  Roi  de  Navarre  Chef  des  Huguenots.  Sufpeét  aux  Catholiques  , 
» 8c  aux  Huguenots  par  fa  légèreté , 8c  devenu  méprifable  à tous  par  une 
» vie  également  fuperftiticufe  8c  libertine  , il  parut  digne  de  l’Empire  tant 
<>  qu’il  ne  régna  pas  (76). 

Henri  IV.  " L’extinélion  delà  Maifon  de  Valois  parla  mort  de  Henri  III.  laiffoit  la  Con- 
nu. ronne  du  France  à la  Branche  de  Bourbon  Vendôme.  Henri  Roi  de  Navarre  Chef 
it  Grand  , de  cette  Branche , tiroir  fon  origine  de  Robert  de  France  Comte  de  Cler-. 
LX.  Roi.  mont  , Seigneur  de  Bourbon  , cinquième  8c  dernier  fils  de  Saint  Louis. 

Henri  né  au  Château  de  Pau  en  Bearn  le  1}  de  Décembre  1555,  d'An- 
toine de  Bourbon  Duc  de  Vendôme , 8c  de  Jeanno  d’Albtet  , étoit  âgé  de 
trente  - fix  ans  lorfqu'il  parvint  au  trône.  Tous  les  Seigneurs  qui  avoient 
prêté  ferment  au  Roi  de  Navarre  pendant  que  Henri  IIL  étoit  encore  en 
vie  , changèrent  bientôt  de  fentimenc  lorfque  ce  \ ((marque  fut  expiré.  Ils  firent 
beaucoup  de  difficulté  pour  reconnoîtte  un  Roi  Proteftant , & le  Duc  de 
Longueville  à la  tête  de  la  Noblelfe  Catholique  le  conjura  de  renoncer  â la 
Religion  Prétendue  Reformée  , 8c  l’afliira  qu’alors  il  verrait  tous  les  Or- 
dres du  Royaume  fe  ranger  fous  fes  Loix.  Henri  leur  déclara  qu’un  chan- 
gement fi  fubir  lui  feroit  tort  dans  l'efprit  de  tout  le  Monde,  8c  que  par 
conféquent  il  ne  pouvoit  prendre  une  réfolution  fi  prompte  ; mais  qu’il  leur 
promettoit  de  fe  faire  inftruire.  En  même  temps  les  Suilfes  fe  prélenterent 
pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Ils  furent  préfentés  par  le  Maréchal  de 
Biron  , de  Guitri  , de  Sanci  8c  de  la  Noue.  En  conféquence  de  la  réponfe 
du  Roi  , les  Seigneurs  tinrent  plufieuts  aflêmblées.  Il  fut  enfin  décide  que 
Henri  feroit  reconnu  Roi  de  France  à condition  que  la  Religion  Catholi- 
que feroit  la  feule  dominante  dans  le  Royaume , 8c  que  l’exercice  de  la  Pro- 
de  R-  teftante  ne  feroit  permis  que  fuivanr  les  Edits  du  feu  Roi.  Henri  accepta 
délité  ftétc  au  ces  propoficions  , 8c  les  Seigneurs  n'ayant  plus  aucune  raifon  pour  lui  re- 
fufer  l’hommage  qui  lui  étoit  dû  , la  plupart  lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité , 8c  lui  promirent  de  le  foutenir  dans  fes  droits.  Le  Duc  d’Epemon 
refufa  de  fouferire  à la  décifion  de  tant  de  Seigneurs  , 8c  quelque  temps 
après  il  fe  retira  avec  fix  mille  hommes  de  pied  8c  douze  cens  chevaux 
qu’il  avoir  amenés  au  fecours  de  Henri  III.  Son  exemple  fut  fuivi  de  quel- 
ques-uns s ce  qui  affoiblit  tellement  l'armée  du  Roi  qu’il  ne  fe  trouvoit 
plus  en  état  de  continuer  le  fiége  de  Paris. 

Eitci  de*  u-  Cette  Ville  obfédée  par  les  Ligueurs  refufoit  de  reconnoîrre  fon  légitime 
*uw*  Souverain.  Les  Rebellas  fe  portèrent  alors  aux  derniers  excès  : La  détejla- 

{7 J)  M.  dç  Thpu.  (7C)  Le  Préfaça:  Haiaaulç. 
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bit  Doctrine  du  Tyrranicide  fut  prcchée  & enfeignce  publiquement  , & le 
Scélérat  qui  avoit  trempé  fes  mains  facriléges  dans  le  far.g  de  fon  Koi , 
fur  qualifié  de  Martyr.  Le  Duc  de  Mayenne  profitant  des  circonllances  fa- 
vorables à fes  delfeins  , écrivit  à tous  les  Gouverneurs  des  Villes  qui  renoient 
le  parti  de  l 'Union  , pour  les  fortifier  dans  leurs  fentimens  , Si  demanda  en 
meme  temps  quelques  troupes  au  Roi  d’Efpagne. 

Le  Roi  n’ayant  pû  venir  à bout  de  faire  rentrer  le  Duc  de  Mayenne  dans 
le  devoir  , Si  n'ayant  point  allez  de  troupes  pour  forcer  la  Capitale , fe 
retira  en  Normandie.  Il  envoya  le*  Duc  de  Longueville  en  Picardie  Si  le 
Maréchal  d’Aumont  en  Champagne,  afin  d’y  contenir  les  Ligueurs.  Lorfque 
le  Roi  fut  arrivé  en  Normandie,  Pont-de-i’Arehe  & la  Ville  de  Dieppe  lui 
furent  remifes  entre  les  mains  par  les  Gouverneurs  de  ces  Places.  Ces  deux 
Portes  lui  étoient  d’autant  plus  importans,  qu’ils  lui  facilitoient  les  moyens 
de  recevoir  les  fecours  qu’il  attendoit  d’Angleterre.  Le  Duc  de  Mayenne 
s’étant  mis  i la  tète  de  trente  mille  hommes  , ne  tarda  pas  à fe  rendre  dans 
cette  Province  à deiTein  d’y  combattre  le  Roi.  Ce  Monarque  qui  n’avoir  alors 
que  fept  mille  hommes  , fe  porta  avantageufement  fous  le  Château  d’Ar- 
ques , environ  1 une  lieue  Si  demie  de  Dieppe  , afin  d’entretenir  la  com- 
munication avec  cette  Place.  Le  Duc  de  Mayenne  l’attaqua  le  1 6 de  Sep- 
tembre par  le  Fauxbours»  de  Polet  ; mais  la  vigoureufe  réliftance  du  Comte 
de  Châtillon  qui  avoit  été  chargé  de  la  défenfc , obligea  le  Duc  d’attaquer 
le  Roi  dans  fes  retranchemens.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  entre- 
prife.  Le  Roi  par  fon  habileté  , fon  aélivité  Si  fa  préfence  d’cfprit  autant 
que  par  fa  valeur , fupplca  au  petit  nombre  de  troupes  qu’il  avoit , Si  fçut 
rendre  inutiles  tous  les  etforts  des  ennemis.  Ils  furent  repoulfés  par  tout 
avec  perte , Si  enfin  obligés  de  fe  retirer.  Apres  cette  vidioire  l’armée  du 
Roi  fut  renforcée  par  quatre  mille  Anglois  que  la  Reine  Elizabeth  lui  envoya. 
Ce  renfort  avec  ceux  que  le  Duc  de  Longueville  Si  le  Maréchal  d’Aumont 
lui  amenoient , contraignirent  le  Duc  à s’éloigner  de  Dieppe.  Il  tourna  vers 
la  Picardie  , où  il  furprit  la  Fere.  Le  Roi  le  fuivit  jufqu’a  la  Somme  : il 
prit  enfuitc  la  route  de  Paris  , où  l’on  avoit  répandu  le  bruit  qu’il  avoit 
été  battu , Si  qu’il  étoit  parte  en  Angleterre.  Ce  Prince  parut  à la  vue  de 
cette  Ville  fur  la  fin  d’Oâobre  , Si  le  premier  de  Novembre  il  emporta 
d’aflaur  les  Fauxbourgs  de  St-Germain  , de  St-Michel , de  St-Jacques , de  St- 
Marceau.  Les  Ligueurs  perdirent  dans  ces  attaques  près  de  mille  hommes  , 

tuatorze  enfeignes  & treize  pièces  de  canon.  Le  Duc  de  Mayenne  informé  du 
anger  auquel  les  Parifiens  étoient  expofés , accourut  promptement  à leur 
fecours.  Son  approche  obligea  le  Roi  à fe  retirer  ; il  ne  le  fit  cependant  pas 
fans  avoir  refté  en  Bataille  plus  de  la  moitié  du  jour;  mais  voyant  que  les 
Rebelles  n'ofoient  fnrtir  pour  accepter  le  combat , il  fe  mit  en  chemin  pour 
fe  rendre  en  Beauce.  Ce  Monarqne  après  avoir  fournis  tour  le  Pays  fe  ren- 
dit à Tours  , où  il  fit  "fon  entrée  le  zi  de  Novembre.  Ce  fut  ce  meme  jour 
que  le  Duc  de  Mayenne  fit  proclamer  Roi  de  France  le  Cardinal  de  Bourbon, 
fous  le  nom  de  Charles  X.  Ce  Prince  étoit  encore  en  prifon  à Fontenai-le-Comte 
en  Poitou.  Les  prétentions  de  l’Efpagne  fur  la  Couronne  de  France  , avoient 
obligé  le  Duc  à agir  de  la  forte  dans  la  crainte  de  devenir  l’efclavc  de  l’Efpagne , 
qui  lous  prétexte  de  foutenir  la  Ligue , ne  cherchoit  qu’à  étendre  fon  autorité 
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dans  le  Royaume  & à ruiner  celle  du  Duc.  Ce  Seigneur  n’avoir  ofé  s’em- 
parer de  la  Couronne , que  les  Ligueurs  lui  avoient  ofterre , dans  la  crainte  de 
ibulcver  contre  lui  les  P ui (Tances  qui  le  inainterfoient  dans  fa  rébellion  ; niais 
il  croit  en  même  temps  fur  les  gardes  contre  les  tentatives  des  Efpagnols. 
La  Faélion  des  Sci{c  qui  vouloir  toujours  dominer  , n’incommodoit  pas 
moins  le  Duc  de  Mayenne.  Pour  s’en  délivrer,  il  trouva  le  moyen  de  cader 
le  Confeil  de  [‘Union  , où  ils  avoient  grand  crédit,  & créa  quatre  nouveaux 
Secrétaires  d’Etat  , qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Par  ce  nouvel  arrangement 
il  s’empara  de  l’exercice  entier  de  l’autorité  Suprême- 

Pendant  que  ces  chofes  fc  palloient  dans  la  Capitale , les  Royaliftes  fai- 
foient  la  guerre  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France  ; mais  les 
fuccès  étoient  allez  variés  de  part  Sc  d’autre.  Le  Maréchal  de  Matignon  , 
quoiqu’il  fût  du  nombre  des  Ligueurs  , réfolut  de  temporifer , Si  força  la 
Ville  de  Bordeaux  à garder  la  neutralité.  Le  Parlement  de  Grenoble  , qui 
étoit  pareillement  dans  les  intérêts  de  la  Ligue  , refùfa  dccouter  les  pro- 
portions qui  lui  furent  faites  de  la  pan  du  Duc  de  Savoye.  Mais  le  Roi 
eut  lieu  de  fe  plaindre  des  Parlemcns  de  Touloufe , d’Aix  Si  de  Rouen 
qui  rendirent  des  Arrêts  en  faveur  des  Faétieux. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Mayenne  s’étant  rendu  maître  de  Pontoife 
Si  de  Vincennes,  alla  mettre  le  liège  devant  Meulan  ; mais  l’approche  des 
troupes  du  Roi  l’obligea  de  renoncer  à fon  entreprife,  Henri  marcha  en- 
fuite  vêts  Dreux  : 1 peine  avoit-il  fait  fes  difpolîtions  pour  l'attaque  de  la 
Place,  qu’il  décampa  promptement  pour  aller  au-devant  du  Duc  de 
Mayenne,  qui  venoit  au  fecours  de  cette  Ville.  Les  deux  armées  le  ren- 
contrèrent le  14  de  Mars  dans  les  Plaines  d’Ivri  , & le  Roi  lit  attaquer  les 
Rebelles , quoique  le  nombre  de  fes  troupes  fût  inférieur  à celles  du  Duc 
de  Mayenne.  La  vi&oire  fe  déclara  en  faveur  des  Royaliftes  , qui  enlevè- 
rent aux  Ligueurs  le  canon , le  bagage  & les  drapeaux.  Le  Duc  de  Mayenne 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  , & il  feroit  tombé  entre  les  mains  du 
Vainqueur , li  les  Habitans  de  Mante  ne  lui  eullent  ouvert  leurs  portes.  Cette 
joumee  fut  remarquable  par  un  grand  avantage  que  les  Royaliftes  remportè- 
rent fur  les  Ligueurs  à la  vue  de  la  Ville  d’Klbire  en  Auvergne, 

Paris  étoit  alors  dans  une  H grande  conftemation  que  le  Roi  aurait  pû 
facilement  s’en  rendre  maître , h le  défaut  d’argent , qui  fit  prcfque  muti- 
ner les  SuilTes , n’eût  empêché  ce  Monarque  de  marcher  promptement  vers 
la  Capitale.  Ce  retard  donna  le  temps  au  Duc  de  Mayenne  & au  Cardinal 
Caëtan  Légat  du  Pape  de  ralfurer  les  cfprits  , & de  le  mettre  en  état  de 
défenfe.  Cependant  le  Roi  s’étant  approché  de  Paris , en  forma  le  blocus.  Les 
Ligueurs  voulant  amufer  le  Prince  , afin  d’avoir  le  temps  de  faire  venir  les 
troupes  qu'ils  attendoient  , firent  quelques  propofition*  d’accommodement 
par  le  moyen  de  M.  de  Villeroi.  Mais  le  Roi  ne  voulut  rien  écouter , Sc 
refufa  de  recevoir  1\  loi  de  fes  Sujets.  Il  s’empara  le  8 de  Mai  de  tous  les 
Polies  aux  environs  de  Paris  , afin  de  couper  les  vivres  Sc  de  prendre  1» 
Ville  par  famine.  Elle  ne  tarda  pas  à fc  faire  fentir  malgré  les  libéralités 
de  l'Ambifladeur  d’Efpagne  , & elle  fut  telle  que  non-feulement  on  mangea 
lçs  rats  & les  fouris  ; mais  même  qu’on  fit  une  efpéce  de  pain  avec  des  os 
de  Morts,  Le  Peuple  émit  fouteau  par  les  difeours  féditieux  des  Prédicateurs 
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<&  par  les  fauflès  décidons  de  la  Faculté  de  Théologie.  On  fit  meme  une  De  tA  tRAN_ 
Procelüon  où  l’Evêque  de  Senlis , le  Curé  de  Saint  Corne  , le  Prieur  des  ci. 
Chartreux  aflîfterent , tenant  la  Croix  d’une  main  8c  la  Pique  de  l'autre.  On 
forma  enfuite  un  Régiment  compofé  de  Prêtres , de  Religieux  & d’Ecolicrs.  ’ 

Ces  premiers  mirent  le  cafque  en  tête,  6c  endofferent  la  cuiraflè  fur  leurs  lE  Grand, 
habits  eccléliaftiques.  Le  Duc  de  Nemours  commandant  alors  dans  la  Place  LX.  Roi. 
pour  le  Duc  de  Mayenne  , prenoit  aulli  fes  précautions  afin  d’éviter  toutes 
liirprifes  ; car  le  Roi  avoir  plufieurs  Partifans  dans  la  Ville.  Les  Fauxbourgs 
étoient  déjà  au  pouvoir  des  Royaliftes , 6c  le  Roi  fe  flattoic  de  fe  rendre  bien- 
tôt maître  de  la  Place  , lorfqu'il  apprit  que  le  Prince  de  Parme  venoit  au 
fecours  des  Parifiens  A la  tête  de  quinze  mille  hommes. 

Cette  nouvelle  l'obligea  de  lever  le  fiége  fur  la  fin  d’Août , 6c  de  marcher  à la 
rencontre  des  Efpagnoîs.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  engager  â accepter  le 
combat  : mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  reuffir  dans  fon  deffein  , il  forma  divers 
Corps  de  fon  armée  qu’il  envoya  dans  différentes  Provinces  pour  contenir 
les  Ligueurs.  Le  Duc  de  Parme  ayant  délivré  6c  ravitaillé  Paris  , fe  ren- 
dit maître  le  14  de  Septembre  de  Corbeil , 6c  reprit  enfuite  le  chemin  des 
Pays-Bas , où  le  Prince  Maurice  à la  tête  de  l’armée  des  Etas  nrofitoit  de 
fon  abfence.  Il  fut  incommodé  pendant  fa  route  par  les  Royaliftes , 6c  par 
l’année  même  du  Roi , qui  le  pourfuivit  pendant  quelque  temps  ; mais  il 
ne  perdit  qu’une  partie  de  fes  Bagages. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  au  côté  de  la  Capitale , la  fureur  de  la  Li-  Entreprit  du 
gue  ne  fe  faifoit  pas  moins  fentirdans  les  autres  Prov^ces  du  Royaume.  Les 
Faétieux  furent  battus  dans  le  Maine , 8c  on  leur  prit  la  Ferté-Bernard , l’uni- 
que Place  qui  leur  reftoit  dans  le  Pays.  En  Bretagne  le  Duc  de  Mercœur  * 
Gouverneur  de  cette  Province , plus  attaché  à fes  propres  intérêts  qu’l  ceux 
de  la  Ligue  , dont  il  étoit  Partilan  , fit  diverfes  tentatives  pour  le  rendre 
Souverain  dans  fon  Gouvernement,  lavée  le  fecours  des  Efpagnoîs.  Ceux- 
ci  formoient  aufli  quelques  prétentions  fur  ce  Duché  , par  l’Infante  fille 
d’Elizabeth  de  France  , 6c  ils  fe  flattoient  pouvoir  s’y  maintenir  , 8c  en 
chaffèr  le  Duc  après  qu’il  les  auroit  aidé  à cette  conquête.  Ce  projet  qui 
n’eut  point  d’effet  occafionna  plufieurs  combats  8c  fit  répandre  bien  au 
farig. 

Dim  autre  côté  le  Duc  de  Savoye  profitant  des  troubles  de  la  France  , te  Duc  deSj- 
forma  le  delTein  de  s’emparer  du  Dauphiné  ; mais  il  fut  battu  par  Lcfdi-  ™^'cn™,c 
guieres  , qui  reprit  en  meme  temps  plufieurs  Places  fur  les  Ligueurs.  Le  Duc  10 
de  Savoye  fût  plus  heureux  en  Provence,  où  i!  fe  rendic  maître  de  Nice.  Il 
fut  enfuite  reçu  à Aix  , 8c  déclaré  au  Parlement  Gouverneur  6c  Lieutenant 
Général  de  Provence.  L’année  fuivante  Lefdiguieres  8c  la  Valette  étant  paffès 
dans  cette  Province  , firent  changer  les  chofes  de  face , battirent  le  Duc  de 
Savoye  en  plufieurs  rencontres  , 8c  l’obligerent  i quitter  le  Pays. 

Tous  ces  différons  fuccès  ne  terminoient  point  la  guerre  , 8c  la  fureur  — — — — 
des  Factieux  fembloit  s’augmenter  de  plus  en  plus.  La  protection  de  Gré- 
goire XIV.  fécond  fucceffeur  de  Sixte  V.  les  rendoit  plus  hardis  8c  plus  dé- 
terminés. Ce  Souverain  Pontife  envoya  en  France  le  Nonce  Landriano  chargé 
de  deux  Monitoîres  contre  le  Roi , par  lefquels  il  déclarait  ce  Prince  héré- 
tique , relaps , perfécuteur  de  l’Eglife  , privé  de  fes  Royaumes  6c  de  tous 
Joint  I.  P anic  II,  J^In* 
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Divifîon  faimi- 
les  Ligueur  ï. 


Dti.*  i-  h an-  ^es  Domaines.  En  conféquence , le  Pape  excommunioirSi  fufpendoit  tous  le* 
c £.  Eccléfiaftiques  qui  ne  fe  fépareroient  pas  du  Roi.  Il  menaça  de  la  même 
peine  les  Seigneurs  qui  lui  rclloient  attachés.  Ces  Monitoircs  & autres  Atles. 

ENnR'  ' furent  flétris  par  le  Parlement  de  Châlons  fur  Marne  , pat  celui  de  Paris 
n Grand  , <lu‘  droit  alors  à Tours  , & déclarés  nuis  , abuflfs  , fcandaleux  , féditieux. 
LX.  Roi.  Pendant  que  la  Cour  de  Rome  lançoit  fes  foudres  contre  Henri  , les. 

Ligueurs  failoient  tous  leurs  efforft  pour  lui  enlever  les  Places  qui  s’étoient 
foumifes  d’elles-mêmes , ou  dont  il  avoir  fait  la  conquête.  Le  ; de  Janvier 
ils  attaquèrent  Saint-Denys  ; mais  il  furent  vivement  répondes.  Le  Roi  fit 
alors  une  nouvelle  tentative  fur  Paris  ; fon  deflein  fut  découvert  , & ce 
Monarque  ayant  été  obligé  de  fe  retirer , fit  le  fîége  de  Chartres  , dont  il 
fe  rendit  maître  malgré  la  rigueur  de  la  faifon.  Le  Duc  de  Mayenne  s’em- 
para en  même  temps  de  Châreau-Thicrri.  Cet  avantage  n’étoit  pas  capable 
de  contrebalancer  fa  prife  de  Chartres  , ni  les  conquêtes  que  les  Royaiiftes 
faifoient  de  tous  côtés  fur  les  Ligueurs. 

La  divifion  commença  à fe  mettre  parmi  eux.  Un  troifiéme  Parti  fe 
forma , pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  jeune  Cardinal  de  Bour- 
bon , neveu  de  celui  qui  étoit  mort  l’année  précédente  dans  fa  prifon  de 
Fonrcnai-le-Comte.  D’un  autre  côté  les  Sci^e  prirent  la  réfolution  d’aban- 
donner le  Duc  de  Mayenne  , & de  mettre  à leur  tête  le  jeune  Duc  de 
Guife  , qui  s’étoit  échappé  de  fa  prifon.  Ces  Furieux  arrêtèrent  le  1 5 de  Sep- 
tembre le  Préfident  Brillon  , Larcher  Confciller  au  Parlement , & Tardif  au 
Châtelet.  Ces  Magiftra^  furent  condamnés  à être  pendus  & exécutés  le  même 
jour.  Le  Duc  de  Mayenne  averti  de  ces  défordres  , partit  de  Laon  & fe 
. rendit  en  diligence  à Paris.  Il  tint  une  alfemblée  à l’Hôtel  de  Ville , où  il 
diflimula  fon  rellênciinent  ; mais  il  fit  arrêter  pendant  la  nuit  trois  Fac- 
tieux Se  les  fit  pendre  fur  le  champ.  Cette  adlion  de  févérité  jerta  la  terreur 
parmi  les  Sei^e , dont  les  deux  plus  coupables  avoient  pris  la  fuite.  Le  Roi 
ayant  /eçu  fur  ces  entrefaites  de  l’argent  Se  des  munitions  de  la  part  de  la 
Reine  d’Angleterre  , & une  armée  de  feize  mille  hommes  que  les  Princes 
sicje  -k  Rouen.  Proteftans  d’Allemagne  lui  envoyoient , il  forma  le  liège  de  Rouen  le  1 1 
de  Novembre.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  devant  cette  Place , on  fe  battoir 
avec  fureur  dans  les  autres  Provinces  du  Royatune  avec  divers  fuccès.  Le  Duc 
de  Savoyc  que  la  Valette  & Lefdiguieres  avoient  déjà  forcé  â fe  reryer  ,, 
rentra  de  nouveau  en  Provence  , & tint  les  Etats  à Aix , fous  prétexte  de 
prendre  des  mefures  pour  exterminer  les  Huguenots  Se  leurs  adherans.  Il  fut 
enfuite  reçu  dans  la  Ville  de  Marfeille  & dans  celle  d’Arles , par  le  crédit 
de  la  Comtefle  de  Sault.  Mais  Lefdiguieres  ayant  joint  la  Valette , ces  deux 
Généraux  firent  le  fiége  de  plulieurs  Places , & battirent  deux  fois  l’armée- 
du  Duc  de  Savoyc  qui  avoit  été  renforcée  par  les  Efpagnols.  Le  Roi  pour 
faire  diverfion  envoya  du  fecours  aux  Génevois.  Ceux-ci  ne  tardèrent  pas 
à commencer  les  hoftilités , & à l’aide  des  troupes  Françoifes  ils  enlevèrent 
_____  plulieurs  Places  au  Duc  de  Savoye. 

1.591..  Cependant  le  fiége  de  Rouen  cor.tinuoit  toujours.  Les  Alïiégés  fê  dé— 
U ai  levf.  fendotent  avec  tant  de  valeur  que  le  Maréchal  de  Biron  ne  pur  s'emparer 
du  Fort  de  Sainte-Catherine  qui  commandoitla  Ville,  & par  où  l’on  avoit 
commencé  l’attaque.  Il  eut  même,  le  malheur  deTe  lailfer  furprendre  par  une 
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vîgoareufe  fortie  que  firent  les  Artîcgcs  , & dans  laquelle  ils  comblèrent  tous 
les  travaux  , enlevèrent  les  poudres  Si  cinq  canons  , en  enclouerer*  deux  Si 
taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  tranchée.  Villars  qui 
commandoir  dans  la  Place,  envioit  au  Duc  de  Parme  la  gloire  de  faire  lever 
le  liège.  En  effet , ce  Prince  s’avançoit  à grandes  journées  , Si  après  avoir 
évité  la  bataille  que  le  Roi  lui  avoit  préfentée , il  s'approcha  de  Caudebec 
dont  il  fe  rendit  maître.  Le  Maréchal  de  Biron  après  l'échec  qu’il  avoit 
reçu  n’étoit  plus  en  état  de  continuer  le  fiége  : ayant  appris  l’arrivée  du 
Duc  de  Parme  il  fe  retira  aux  Bans  , Village  fur  le  chemin  du  Pont-de- 
l’ Arche.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à le  venir  joindre  , Si  ion  armée  ayant  été 
renforcée  par  les  troupes  qu’il  avoit  fait  venir , il  fuivit  le  Duc  de  Parme 
■lui  après  la  prife  de  Caudebec  serait  engagé  dans  le  Pays  de  Caux , afin 
le  le  forcer  à accepter  le  combat , ou  i laitier  périr  fon  armée  dans  un  Pays 
déjà  ruiné.  Le  Duc  fe  trouvoit  alors  enferme  d'un  côté  par  la  Seine , qui 
eft  très-large  en  cet  endroit , 8c  par  la  mer  , de  l'autre  il  avoit  en  face 
l’armée  du  Roi  de  beaucoup  fupérieure  à la  fienne.  Le  Duc  étoit  perdu 
fans  reffburce , fî  le  Roi  eût  gardé  le  partage  de  la  Seine  ; mais  fa  négli- 
gence fut  le  falut  des  Efpagnols.  Le  Duc  ayant  trouvé  moyen  de  faire  venir 
grande  quantité  de  Batteaux , il  en  fit  un  Pont , & le  Roi  ne  s’apperçut  de 
l’évafion  des  ennemis , que  lorfqu’il  n’étoit  plus  temps  de  les  pourfuivre  ; 
car  le  Duc  de  Parme  avoit  eu  foin  de  faire  mettre  le  feu  au  Pont  auflî-tôt 
que  fon  armée  fut  patTce.  Ce  Prince  échappé  d'un  danger  fi  évident , força 
la  marche  & gagna  promptement  Château  - Thierri  , d’où  il  prit  fa  route 
pour  les  Pays-Bas.  Il  y mourut  au  mois  de  Décembre  de  la  meme  année.  Le 
Roi  n’ayant  pù  s’oppofer  à la  retraite  du  Duc  de  Parme , parta  en  Cham- 
pagne , où  il  fe  rendit  maître  d’Epernai.  Ce  fut  dans  ce  liège  qu’il  perdit 
le  Maréchal  de  Biron  ; ce  brave  Officier  fut  tué  d’un  coup  de  canon  en 
allant  reconnoitre  la  Place. 

Le  Duc  de  "Mercœur  fe  foutenoit  toujours  en  Bretagne  à la  faveur  de 
tant  de  troubles  : il  remporta  meme  le  14  de  Mai  un  avantage  allez  con- 
fidérable  fur  les  Princes  de  Conti  8c  de  Dombcs.  Mais  du  côté  de  la  Meufe 
8c  dans  le  Languedoc  les  armes  du  Roi  écoient  plus  heureufes.  Le  Duc  de 
Bouillon  tailla  en  pièces  fept  cens  Lorrains  à quelques  lieues  de  Sedan  , & 
le  Duc  de  Joyeufe,  fameux  Partifan  de  la  Ligue,  fut  battu  près  de  Vil- 
lemur , Sc  fe  noya  en  partant  la  Riviere  de  Tarn.  Les  Touloulains  n'ayant 
pù  engager  le  Cardinal  fon  frere  à fe  mettre  i leur  tête  , tirèrent  le  Pere 
Ange  ae  Joyeufe  du  Couvent  des  Capucins  , Sc  en  firent  leur  Chef.  Celui-ci 
fe  rendit  volontiers  à leurs  follicitations  , Si  prit  le  cafque  Sc  l’épce  avant 
qu’il  eût  reçu  la  difpenfe  du  Pape  qui  n’arriva  qu’au  mois  de  Juin  1 5 94. 
Le  nouveau  Duc  de  Joyeufe  convint  le  14  de  Décembre  d’une  trêve  d’un  an 
avec  le  Duc  de  Montmorenci.  • 

D’un  autre  côté  le  Duc  de  Savoye  cherchoit  tous  les  moyens  pour  fe 
maintenir  en  Provence  Sc  dans  le  Dauphiné.  Arles  avoit  cependant  fecoué 
le  joug  qu’il  lui  avoit  impafé.  Roquebrune  s’étoit  rendue  aux  troupes  com- 
mandées par  la  Valette , qui  étoit  péri  dans  cette  expédition  -,  le  Duc  d’E- 

Îiernon  que  le  Roi  avoit  été  force  par  les  Gafcons  de  mettra  à fa  place , 
ui  avoic  enlevé  Mouuutqux  Si  Amibes  , dont  il  avoit  traité  la  Garmfoa 
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De  la  Fran-  avec  beaucoup  de  rigueur.  Tant  de  conquêtes  ne  fuffifoient  cependant  pas  pour 
££.  arrêter  Jes  dcilcins  du  Duc  de  Savoye.  Le  Maréchal  de  Lefdiguieres  crut  que 

l’unique  moyen  de  délivrer  la  France  d’un  tel  ennemi  , étoit  de  porter  la 
Henri  IV.  guerre  dans  fes  Etats.  Le  fuccès  répondit  à fon  attente.  Après  avoir  pailc  le 
Mont-Genêvre  le  6 de  Septembre , il  entra  dans  le  Piémont,  où  il  fe  rendit 
maître  de  la  Peroufe  , du  Château  d’Ofafque  , de  la  Tour  de  Lufcrne , du 
Fon  de  Mirebouc  , du  Château-Dauphin  , de  Cahours  , & établit  les  con- 
tributions jufqu’aux  portes  de  Turin.  La  rigueur  de  la  l'aifon , & les  rava- 
ges que  le  Marquis  de  Trefort  Gouverneur  de  Savoye  faifoit  dans  le  Gre- 
iivaudan , obligèrent  le  Maréchal  de  Lefdiguieres  de  repafTer  les  Monts.  Le 
Comte  de  Treiort  fe  retira  à fon  arrivée  , & chacun  mit  fes  troupes  en 
quartier  d’hyver. 

Le  grand  mobile  de  la  Ligue  étoit  le  Duc  de  Mayenne  ; & fi  ce  Prince 
r«u  tenu*  i eiIt  voulut  fe  déclarer  pour  Henri  IV.  à fon  avènement  à la  Couronne  , ce 
*am  par  le  Duc  Monarque  n ’auroit  pas  eu  tant  de  peine  à prendre  pollèlîion  d’un  Trône  qui 
■kMAyciiPe.  Juj  appartenoit  fi  légitimement , & qu’on  ne  lui  difputoit  que  par  un  ef- 
prir  de  faction  qui  le  coloroit  d'un  faux  zcle.  Le  Roi  étoit  entré  plufieurs 
rois  en  négociation  avec  le  Duc  de  Mayenne  ; mais,  toujours  inutilement. 
Il  s'étoit  lailîc  gagner  par  les.  offres  des  Efpagnols,  ou  du  moins  il  fe  fervit 
de  leur  fecours  pour  foutenir  fes  projets  ambitieux , qui  ne  lui  permettoient 
pas  de  terminer  une  guerre  pendant  le  cours  de  laquelle  , l'ans  porter  le 
titre  de  Roi , il  jouillbit  de  toute  l’autorité  Royale  ; étoit  chéri  d’une  partie 
du  Peuple  ; traitoit  avec  les  PuilTànces  Etrangères  , & fe  rendoit  redoutable 
à fon  propre  Souverain.  Ce  rôle  quelque  brillant  qu'il  tut , n’étoit  pas  exempt 
de  chagrin  & d’inquictudes.  D’un  côté  les  différentes  Faftions  qui  fe  for- 
rnoient  parmi  les  Ligueurs  , d'un  autre  les  prétentions  ridicules  des  Efpa- 
gnols fur  la  Couronne  de  France  , lui  faifoient  fentir  la  difficulté  de  con- 
server long-temps  l’etpcce  d’indépendance  qu’il  avoit  ufurpee. 

Les  Ligueurs  ctoient  alors  partagés  en  deux  partis  , dont  les  uns  qu’on 
nommoit  les  Politiques  , vouloient  qu’on  traitât  avec  le  Roi  , fuppofe  qu’iL 
fe  convertit  5 les  autres  , qui  ctoient  les  Seiçe  , refufoient  abfolument  de 
reconnoîiie  Henri  pour  leur  Souverain  , prétendant  que  fa  converfion  ne 
là-roi t jamais  lincere.  Ils  ctoient  appuyés  par  le  Roi  d'Efpagne.,  dont  le  but 
étoit  de  faire  élire  un  Roi  qui  épouferoit  l’Infante.  Le  Duc  de  Mayenne 
à qui  les  Efpagnols  avoient  déjà  fait  cette  propofitton  contraire  à la  Loi 
Sahquc,  avoit  promis  d’aifembler  les  Etats  (77),  pour  délibérer  fur  une 
matière  d’une  relie  importance.  Il  avoic  ajouté  que  1 abolition  de  cette  Loi 
ne  fe  pourrait  faire  qu’à  force  d’hommes  & d’argent,  & qu’ainiï  les  Efpa- 
gnols examinaient  s’ils  ctoient  en  état  de  tenter  la  réulTite  d’un  tel  projer- 
U eut  à ce  fujet  une  difpute  allez  vive  avec  le  Duc  de  Feria  , & il  fit  voir 


propoütion  du  Roi  d’Efpagne.  Cette  Allèmblée  illégitime  avoir,  tenu  fa 


(77)  C'eft  per  tolérance  ou  plutôt  pour  fuivre  l'ufagc  qu'on  s'eft  fetvi  de  ce  nom  ^ 
puifquc  le  Souverain.  fcul  a droit  de  convoquer  les  Etau. 
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première  fcance  dans  la  grande  Salle  du  Louvre  le  16  de  Janvier.  Dans  la 
fécondé  , le  Légat  avoit  voulu  exiger  qu’on  fît  ferment  de  ne  reconnoîtrc 
jamais  Henri  pour  Roi  de  France  , quand  même  il  embralferoit  la  Religion 
Catholique.  Cette  propolition  fut  entièrement  rejettée  pat  le  Duc  de  Mayenne 
même.  Le  lendemain  le  Roi  envoya  un  Trompette,  chargé  d’un  Ecrit  dans 
lequel  les  Catholiques  du  parti  du  Roi  demandoient  une  conférence.  Le 
Roi  donna  en  même  temps  un  Manifefte  , qui  lit  imprdlion  fur  l’efprit  de 
plufieurs.  Ces  Ecrits  furent  communiqués  à l’AlIêmblée , malgré  les  oppofi- 
tions  du  Lé[A,t.  Ce  fut  apres  cette  fcance  que  le  Duc  de  Mayenne  partit 
pour  aller  au-devant  du  Duc  de  Ecria , & qu’il  eut  avec  lui  cette  difpute 
dont  ont  vient  de  parler.  Le  Duc  de  Ecria  s’étant  rendu  le  i d’Avril  à l’Af- 
femblce  , ne  put  faire  changer  les  difpofitions  de  ceux  qui  la  compofoienr. 
On  nomma  des  Députés  pour  affilier  aux  Conférences  de  Surenne  , qui 
s’ouvrirent  le  *9.  Renaut  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges,  fut  le  Chef 
des  Députés  du  Roi  ; Sc  l’Archevêque  de  Lyon  de  ceux  de  la  Ligue.  11  y 
eut  cinq  Conférences  , dans  lefquelles  l’Archevêque  de  Bourges  parla  avec 
beaucoup  de  zèle  en  faveur  de  fon  Souverain  , Sc  déclara  que  le  Roi  étoit 
dans  une  lincere  difpolition  d’embrallèr  la  Religion  Catholique.  Cette  agréa- 
ble nouvelle  engagea  plufieurs  perfonnes  à quitter  le  parti  de  la  Ligue  , Sc 
à palier  du  côté  du  Roi , malgré  les  défenfes  du  Cardinal  Légat , du  Duc 
de  Mayenne  Sc  des  autres  Chefs  de  la  Ligue. 

Le  Roi  voyant  que  tant  de  démarches  n’éroient  pas  capables  de  faire  ren- 
trer Les  Rebelles  dans  le  devoir  , Sc  que  ceux-ci  11e  cherchoient  qu’à  ga- 
gner du  temps  , afin  de  fortifier  Paris  ; fit  afiiéger  la  Ville  de  Dreux  le  7 
de  Juin,  Sc  s’en  rendit  maître  le  18.  La  priée  de  cette  Ville  jetta  la  ter- 
reur dans  les  efprits  -,  mais  le  Duc  de  Feria  ne  fe  rebutant  pas  de  tant  de 
difficultés  , ofa  propofer  à l’Aflêniblée  que  la  Couronne  de  France  fùr  mife 
fur  la  tête  de  l’Infante  Claire-Eugénie-Ifabelle  , qui  devoir  époufer  l’Ar- 
chiduc Erneft.  Une  telle  propolition  ayant  fait  murmurer  tout  le  monde , 
le  Miniftre  d’Efpagne  fit  entendre  que  l’Infante  épouferoit  le  Duc  de  Guife , 
fi  le  Prince  Erneft  n’etoit  point  agacablc  aux  François.  Le  Prélidenr  le  Maître 
pour  faire  connoirre  aux  Efpagnols  que  les  propofirions  qu’ils  faifoient  ne 
pouvoient  avoir  lieu  , rendit  le  18  de  Juin  un  Arrêt  folemnel  pour  foutenir 
la  Loi  Salique.  Cet  Arrêt  Sc  les  Lettres  que  le  Légat  reçut  de  la  Cour  de 
Rome , obligèrent  ce  Prélat  Sc  le  Duc  de  Mayenne  d’accepter  la  trêve  que. 
le  Roi  avoit  déjà  propoféc. 

Henri  profitant  de  cet  intervalle , eut  le  23  de  Juillet  une  conférence  à 
Saint-Denys  avec  l’Archevêque  de  Bourges  Sc  quelques  autres  Prélats  qu’il 
y avoit  fait  venir  pour  lever  les  doutes  qu’il  avoit  encore  au  fujet  de  quel- 
ques articles  de  la  Religion.  Le  15  du  même  mois  il  fit  abjuration  dans 
l’F.glife  de  Saint  Denys,  fe  confefla  & entendit  la  MefTe  : l’après-midi , il 
affilia  aux  Vêpres  Sc  au  Sermon  , Sc  alla  en  dévotion  à Montmartre.  Les 
Parificns.  accoururent  en  f oule  pour  voir  cette  nugufte  cérémonie  , Sc  tous 
les  bons  François  firent  éclater  leur  joie  ; mais  ceux  quelcfprit  feul  de  révolte 
condmfoit  , fe  déchaînèrent  avec  plus  de  fureur  que  jamais  contre  le  Roi,. 
Sc  publièrent  que  fa  converfïon  n’etoit  que  fimulée.  Aulli-tôt  que  le  Roi  eut 
fait  abjuration  » il  en  fit  part  à tous  les  Parlemens  de  fon  Royaume , ainfi 

N n iij. 
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Ht  la  Fkan  *l,,e  ^es  ra'f°ns  ql'i  i’avoient  engagé  à la  différer.  Henri  nomma  en  même 
CE.  ‘ ' temps  le  Duc  de  Nevers  pour*  fon  AmbalTadeur  à Rome.  Clément  VIII. 
alors  Souverain  Pontife  , après  avoir  fait  beaucoup  de  difficultés  pour  rece- 
Hïnri  IV.  voir  cet  AmbafTade  , perfifta  toujours  dans  la  réfolutiou  où  il  étoit  de 
»”■  différer  l’abfohuion  du  Roi , fous  prétexte  qu'il  vouloit  i'éprouver.  I!  n’éroit 
l\x’KR ’ Cas  s'appercevoir  qu’il  t'avonfoit  les  Efpngnols  , & que  c’étoit  la 

0I'  feule  raifon  de  fon  refus.  La  trêve  qui  venoit  d’etre  conclue  fur  publiée  i 
Paris  8c  à Saint-Denys  le  premier  Août.  Sur  la  fin  de  ce  même  mois , le  Roi 
penfa  devenir  la  viétime  d’un  Furieux  , nommé  Pierre  Barriîrc , qui  avoir 
formé  le  delfcin  de  l’aflàrtiner.  Ce  Scélérat  fut  arrêté  8c  tiré  à quatre  che- 
vaux le  j i. 

Le  Duc  de  Mayenne  au  lieu  de  profiter  des  circonltances , afin  de  faire 
avec  le  Roi  un  accommodement  avantageux  , ne  perdoit  point  de  vue  les 
projets  que  fon  ambition  lui  di&oit.  Il  envoya  en  Efpagno»  Monrpefat  fils 
de  la  DuchelTe  de  Mayenne  , pour  faire  élire  Roi  de  France  Henri  de  Lor- 
raine fon  fils  aîné  (78) , & pour  demander  du  fecours , afin  d’obliger  le 
Maréchal  de  Matignon  à lever  le  fiége  de  Blaye.  La  Flotte  Efpagnole  pa- 
rut en  effet , mais  elle  fut  battue  par  le  Maréchal , qui  leur  coula  plufieurs 
VailTeaux  à fond.  Malgré  cette  défaite , ils  trouvèrent  moyen  de  jetter  dans 
Blaye  des  munitions  de  guerre  & de  bouche , avec  de  nouvelles  troupes  ; 
ce  qui  obligea  le  Maréchal  à lever  le  fiége.  Cependant  le  Duc  de  Savoye 
ayant  rartêmblé  une  armée  d’environ  douze  mille  hommes  , fe  rendit  maître 
d'Exiles  apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  quatre  artàuts  que 
cette  Place  foutint.  Lefdiguieres  eut  bientôt  fa  revanche  ; car  il  battit  le 
Général  Roderic  de  Tolede  , 8c  lui  tua  environ  quinze  cens  hommes.  Cette 
défaite  engagea  le  Duc  de  Savoye  â demander  d’être  compris  dans  la  trêve 
que  le  Roi  avoir  accordée  à la  Ligue.  La  fufpenfion  d’armes  fut  prolongée 
jufqua  la  fin  de  Décembre  , & le  Roi  accorda  une  amniftie  en  faveur  de 
ceux  qui  quitteroient  le  parti  des  Rebelles  pendant  ce  temps. 

“ Lorfque  la  nouvelle  de  la  convcrfion  du  Roi  eut  été  rendue  publique  , 

*5  94-  plufieurs  Villes  s'emporteront  de  rentrer^dans  le  devoir.  Meaux  fut  la  pre* 
m‘ere  a foumettre  , 8c  fon  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  Lyon  , Or- 
ÉturtViiUi&ie  léans  , Bourges  8c  quelques  autres  Places.  Le  Roi  voulant  porrer  le  der- 
nier  coup  à la  Ligue  , fe  rendit  à Chartres  pour  y être  facré  , parce  que 
la  Ville  de  Rheims  éroir  au  pouvoir  des  Ligueurs.  Cetre  cérémonie  fe  fit 
un  Dimanche  17  de  Février.  Elle  eut  tout  l’effet  que  le  Roi  pouvoit  en 
attendre  : le  nombre  de  les  Partifans  augmenta  beaucoup  , & fur  - tout  à 
Paris , où  l’on  fongeoit  déjà  à prendre  des  mefures  pour  lui  livrer  la  Ville. 
Le  Duc  de  Mayenne  commençoit  à s’appercevoir  que  fon  autorité  étoit  beau- 
coup diminuée  , 8c  qu’il  fe  tramoit  quelque  chofe  en  faveur  du*  Roi.  Il  prit 
le  parti  d’abandonner  la  Capitale  , après  avoir  mis  fes  intérêts  entre  les 
mains  du  Comte  de  Brirtac , alors  Gouverneur  de  Paris.  Ce  Seigneur  déjà 
ébranlé  par 'l’exemple  de  ceux  qui  seraient  fournis  volontairement  au  Roi, 
ne  crut  pas  devoir  réfifter  aux  lollicitations  fecrertes  que  ce  Monarque  lui 
fit  faire.  Réfolu  de  faire  rentrer  la  Capitale  fous  l’obéilfance  de  fon  Sou- 

(7»)  Le  Perc  Daniel. 
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Yerain  , il  en  conféra  avec  Lullier  Prévôt  des  Marchands , Langlois  & Neret  Dl  LA  l 
Echevins  , le  Maître  Préfident  & Molé  Procureur  Général.  Les  arrangemens  eu 
furent  pris  avec  tant  de  prudence,  que  le  n de  Mars  le  Roi  fut  introduit 
dans  la  Ville,  fans  eft'ufion  de  fang.  Ce  Monarque  fe  voyant  maître  delà  Hinm  IV. 
Capitale , fe  rendit  à Notre-Dame , où  il  entendit  la  Melle  8c  fit  chanter  Grand  ,, 
le  Te  Dtmn.  Le  Cardinal  Pellevé , l’gn  des  plus  furieux  Ligueurs , qui  étoit  [_X.  Roi. 
malade  , n’eut  pas  plutôt  appris  l’entrée  du  Roi  dans  la  Ville  qu’il  expira 
fur  le  champ.  En  moins  de  deux  heures  le  calme  fut  rétabli  dans  Paris  , 
les  boutiques  furent  ouvertes , les  Bourgeois  prirent  l’écharpe  blanche  8c  l'on 
entendit  de  tous  côtés  les  acclamations  de  ÿivt  le  Roi.  Les  Efpagnols  sc- 
toient  rangés  en  bataille  dans  les  environs  du  Temple  , parce  qu’ils  crai- 
gnoient  d’être  attaqués  ; mais  le  Roi  leur  fit  dire  qu’on  ne  leur  feroit  point 
de  mal , pourvu  qu’ils  reftaffent  tranquilles.  La  Capitulation  ayant  été  lignée , 
ils  fortirentde  la  Ville  8c  on  leur  donna  une  efeorte  jufqu’à  Guife.  Quel- 
ques jours  après  la  Baftille  8e  le  Château  de  Vincennes  furent  rendus  au  Roi.- 
Ce  Monarque  aflifta  le  19  à une  Procellion  , qui  fe  renouvelle  tous  les  ans 
le  ai  de  Mats,  en  mémoire  de  ce  grand  événement.  nufiemrVi'Io* 

Ceux  qui  avoient  contribué  à la  réduction  de  Paris  , furent  récompenfés  imitent  i titra- 
par  des  Charges  que  le  Roi  leur  accorda  , ou  dans  lefquelles  il  les  confirma.  £jc 
Il  en  fut  de  meme  des  Gouverneurs  de  Villes,  qui  à l’imitation  de  la  Ca- 
pitale fe  fournirent  d’eux  - memes  au  Roi.  Ils  furent  confervés  dans  leurs 
polies  Sc  dans  leurs  dignités.  La  plupart  de  ceux  à qui  le  Duc  de  Mayenne 
avoir  accordé  quelque  grade  , furenr  regardés  fut  le  même  pied  en  palfant 
au  fervice  du  Roi , 8c  ces  grâces  que  Te  Prince  faifoit  en  faveur  de  ceux 
qui  rentroient  dans  le  devoir  , ne  contribua  pas  peu  à lui  attirer  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  Parti  de  la  Ligue.  De  Villars  fc  fournit  enfin,  & 
rendit  la  Ville  ae  Rouen.  Troyes  , Sens , Agen , Villeneuve  , Marmande , 8cc,- 
ne  tardèrent  pas  à faire  de  même.  Bientôt  il  ne  relia  plus  à la  Ligue  dans 
le  Poitou  que  le  Château  de  Mircbeau.  Le  Duc  de  Guife  qui  tenoit  la 
Champagne , fit  fon  Traité  St  remit  cette  Province  en  la  puillance  du  Roi. 

Cependant  le  Duc  rte  Mayenne  perfiftoir  dans  la  Rébellion  , 8c  faifoit 
tous  les  efforts  pour  retenir  dans  fan  parti  Amiens  , Laon  8c  quelques  au- 
tres Villes  de  la  Province.  Cette  dermere  Place  fut  obligée  de  le  rendre  au 
mois  de  Juillet.  Les  Efpagnols  de  leur  côté  s’emparèrent  de  la  Capelle  8c 
ce  fut  tout  ce  qu’il  purent  faire  de  confidcrable  de  ce  côté-là.  Les  plus  grands- 
troubles  étoient  alors  en  Provence  , où  le  Duc  d’Epernon  vouloit  ufurper  ur  e 
forte  de  Souveraineté.  Lefdiguieres-fe  rendit  dans  cette  Province  avec  des  trou- 
pes , 8c  ayant  trouvé  une  occafion  favorable , il  fit  rafet  le  Fort  de  Stc-Eutrope 
que  le  Duc  d’Epernon  avoit  frit  bâtir  près  de  la  Ville  d’Aix  , Sc  qui  chagrinoit 
beaucoup  les  Habitans  de  cette  Çapitale.  Fréjus  8c  quelques  autres  Villes 
fe  fouleverent  alors  contre  le  Duc  , qui  malgré  ces  revers  continua  à troubler 
le  Pays.  Le  Duc  de  Savoye  profitant  des  circontlances  fe  rendit  maître  de  Bra- 
queras ; mais  Lefdiguieres  lui  enleva  un  Fort  près  de  l’ignerol , pour  con-- 
lerver  la  communication  dans  le  Piémont. 

Vers  la  fin  de  cette  année  , c’eft-à-dire  le  a 7 de  Décembre  , le  Roi  courut  MoniMe 
iifque  de  la  vie  , par  l'horrible  attentat  de  Jean  Châcel  fils  d'un  Drapier  "c  L ! ' 
de  Paris.  Le  Roi  arrivoii  de  Picardie-  8c  étoit  defeendu  chez  la  Marquife 
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Dt  la  Fran-  de  Monceaux  qui  demeuroit  à l’Hôtel  de  Schomberg  derrière  le  Louvre.  Ce 
ce.  Scélérat  ayant  trouvé  moyen  d’entrer  furtivement  dans  l’appartement  où 
croit  le  Roi , lui  porta  un  coup  de  couteau  , qui  heurcufement  ne  blelfit  ce 
Henri  IV.  prjnce  qua  ]a  bouche  , parce  qu’il  fe  bailla  par  hafard  dans  ce  moment. 
if.  Grand  Le  Criminel  fut  arrêté,  8c  le  19  le  Parlement  rendit  un  Arrêt  qui  le  con- 
LX.  Roi.  damnoit  à être  écartelé.  Par  ce  même  Arrêt  les  Jéfuites  furent  bannis  du 
Royaume  ; le  Parlement  de  Bordeaux?  & celui  de  Touloufe  ne  fe  confor- 
meront pas  à l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris , & retirèrent  les  Jéfuites  dans 
leur  Dillriét  -,  mais  quelques  années  après  ils  furent  rappellés  & rétablis 
par  tout. 

! j 9 , Le  Roi  échappé  de  ce  danger  , ne  fongea  plus  qu’à  pourfuivre  le  Duc  de 
te  Roi  déclare  Mayenne,  & à attaquer  la  Bourgogne  où  ce  Duc  avoit  les  principales  forces. 
U guerre iui  H-  Il  déclara  en  même  temps  la  guerre  aux  Efpagnols  , dont  il  avoir  tant  de.fujets 
pagnolj,  de  fe  plaindre.  Le  Maréchal  de  Buon  II.  du  nom  s’étant  approché  de  cette  Pro- 
vince , plulïeurs  Villes  fe  fournirent  au  Roi.  Ce  Monarque  ayant  appris  que 
le  Duc  de  Mayenne  s’avançoit  du  côté  de  la  Franche-Comté  à la  tête  d’une 
artnée  Efpagnole , partit  de  Paris  pour  aller  à la  rencontre  des  ennemis.  Il 
les  joignit  près  d’un  lieu  nommé  rontaine-Françoifi  , dans  les  environs  de 
Dijon.  Sa  valeur  penfa  lui  devenir  funelfe  ; il  eut  cependant  le  bonheur 
de  mettre  en  fuite  une  armée  d’environ  dix  - huit  mille  hommes.  Ce  fut 
après  cette  journée  qu’il  écrivit  à fa  fœur  : peu  s’en  efl  fatu  que  vous  n'aye[ 
été  mon  héritière.  La  reddition  des  Châteaux  de  Dijon  & de  Talan  fuivit 
de  près  cette  victoire,  8c  bientôt  il  ne  relia  plus  rien  en  Bourgogne  au  Duc 
de  Mayenne  que  Seure  & Châlon  fur  Saône  , où  il  fe  retira.  Après  cette 
expédition  , il  entra  dans  la  Franche-Comté  qu’il  ravagea  ; mais  il  fe  trouva 
obligé  d’abandonner  cette  conquête , pour  faire  plailir  aux  Suilfes.  De-là  , il 
fe  rendit  à Lyon  où  il  fit  le  4 de  Septembre  une  entrée  des  plus  magni- 
fiques. 

iwTüu»  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Ville  , le  Cardinal  du  Perron  qu’il  avoit 
Hoi. oul  ’’u  envoyé  à Rome,  travailloit  fortement  à obtenir  du  Pape  l’Abfolution  que 
ce  Prince  defiroit  fi  ardemment , afin  d 'ôter  au  Duc  de  Mayenne  8c  au  relie 
des  Ligueurs  tout  prétexte  de  perfifter  dans  leur  rébellion.  Le  Cardinal  né- 
gocia avec  tant  d’adrelfe  & fi  erficacement  , que  le  Pape  confentit  enfin  à 
fatisfaire  le  Roi.  La  cérémonie  s’en  fit  à Rome  le  1 7 de  Septembre , 8c  le 
canon  du  Château  Saint-Ange  l’annonça  au  Peuple  , qui  en  témoigna  la  joye 
par  de  vives  acclamations.  Plulïeurs  mirent  les  Armes  de  France  fur  leurs 
portes  , 8c  chacun  témoigna  un  emprellèment  extrême  pour  avoir  le  portrait- 
du  Roi.  Si-tôt  que  ce  Prince  eut  reçu  la  Bulle  d’Abfolution , il  en  fit  part 
à tous  les  Evêques  de  fon  Royaume  , & envoya  des  Lettres  de  remercie- 
ment au  Souverain  Pontife.  Depuis  cet  inflant  tout  fut  fournis  au  Roi.  Le 
Duc  de  Joyeufe  abandonna  le  parti  de  la  Ligue  , 8c  rendit  Touloufe  8c  les 
autres  Villes  rebelles  de  cette  Province.  Le  Duc  de  Mayenne  fit  propofer  une 
trêve  que  le  Roi  voulut  bien  lui  accorder  pour  trois  mois  , à condition  que 
pendant  cet  intervalle  on  travailleroit  fincérement  à un  Traité  de  paix.  Le 
Duc  île  Savoye  en  fit  en  même  temps  une , qui  devait  durer  jufqu’à  la  fin 
de  l’année.  Il  n'y  avoit  plus  cyie  la  Provence  à’  pacifier.  Le  Duc  d'Epernon 
refulbit  toujours  de  fe  démettre  de  fou  Gouvernement , & les  hoftilites  con- 
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tinuoient  entre  lui  & les  Provençaux , qui  le  dcreftoienc  mortellement.  Le 
Roi  avoit  cependant  obligé  les  deux  Partis  à accepter  des  trêves  ; mais  elles 
étoient  toujours  mal  obfervées.  Henri  n’ctoit  pas  alors  en  état  de  forcer  le 
Duc  d'Epernon  , les  fuccès  des  Efpagnols  en  Picardie  l'obligeoient  à fonger  â 
la  défenfede  cette  Province.  Ils  s croient  déjà  rendus  maîtres  de  la  Capelle, 
du  Câtelet , de  Dourlcns  où  ils  avoicnt  commis  des  cruautés  inouïes  > & ils 
allicgcoient  Cambrai.  Henri  voulut  marcher  au  fecouts  de  cette  Place;  mais 
il  néroic  encore  qu'l  Beauvais  lorfqu’il  apprit  quelle  avoit  été  obligée  de 
capituler  par  la  faute  de  Balagni  qui  n’avoit  pas  eu  foin  de  la  fournir  de 
vivres.  Le  Roi  tourna  du  côté  de  la  Ferc , Sc  en  forma  le  blocus. 

Le  chagrin  que  les  affaires  de  Picardie  caufoient  au  Roi , fut  en  quelque 
force  modéré  par  la  joie  que  lui  donna  le  Traité  de  paix  qu’il  fit  avec  le 
Duc  de  Mayenne  , le  Duc  de  Joyeufe  , & prefque  tous  les  Ligueurs.  Le 
Duc  de  Mayenne  depuis  fa  réconciliation  avec  le  Roi , mérita  par  fa  con- 
duite la  confiance  de  fon  Souverain.  Il  ne  reftoit  plus  que  le  Duc  de  Mer- 
«cur  qui  continuoir  dans  fa  révolte , Sc  qui  foutint  encore  la  Ligue  pen- 
dant deux  ans  en  Bretagne.  Le  Duc  d’Epernon  de  fon  côté  s’obftinoit  à re- 
fufcr  de  ceder  le  Gouvernement  de  Provence  au  Duc  de  Guife.  La  prife 
de  Marfeille  par  les  intrigues  de  Libérât , Corfe  de  Nation  , força  le  Duc 
d’Epernon  à abandonner  la  partie.  Ayant  dans  la  fuite  obtenu  fa  grâce  du 
Roi , pat  le  moyen  de  Roquelaure,  il  fut  nommé  Gouverneur  du  Limdiifin. 

Cependant  les  Efpagnols  avoicnt  toujours  l’avantage  en  Picardie.  Ils  pri- 
rent Calais  après  quinze  jours  de  fïege  , & le  14  d'Avtil  ils  emportèrent  le 
Château.  Ardres  eut  le  môme  fort  le  1 5 de  Mai  , tandis  que  le  Roi  fe  ren- 
doit  maître  de  la  Fere.  Henri  fit  alors  contre  l’Efpagne  un  nouveau  Traité 
de  Ligue  deffenfive  Sc  offonfive  entre  l’Angleterre  & la  Hollande.  Les  entre- 
ptifes  des  Huguenots  n’inquiéterent  pas  moins  le  Roi  , que  les  conquêtes 
des  Efpagnols.  Les  premiers  lui  faifoient  des  demandes  qu’il  ne  pouvoit 
leur  accorder  , fans  s'expofer  de  nouveau  aux  fureurs  de  la  Ligue.  Ils  tin- 
rent plufieurs  adcmblées , & Longèrent  â fortifier  les  Villes  de  fureté  qu’on 
leur  avoit  accordées  par  l'Edit  de  pacification.  Le  Roi  fc  trouvoit  dans  un 
extrême  embarras  & dans  de  grandes  inquiétudes , qui  furent  encore  aug- 
mentées par  la  prife  d’Amiens , dont  les  Efpagnols  s’étoient  rendus  maîtres 
le  11  de  Mars.  Henri  temporifa  tant  qu’il  put  avec  les  Huguenots  , & 
fongea  à reprendre  Amiens.  Il  en  vint  à bout  le  15  de  Septembre,  par 
fa  vigilance  Sc  fa  valeur.  L’Archiduc  qui  étoit  venu  au  lecours  de  la  Place  , 
n’ofa  accepter  la  bataille  que  le  Roi  lui  préfenta.  Ce  fuccès  intimida  les  Hu- 
guenots & les  rendit  plus  dociles  aux  ordres  du  Souverain  ; quelques-uns 
même  d’entre  eux  révélèrent  à ce  Monarque  des  fecrets  qu’il  lui  importoit 
de  fçavoir , Sc  dont  il  profita  avec  ^prudence.  Les  amies  du  Roi  curent  en 
meme  temps  des  avantages  confidétables  en  Savoye  , où  Lefdiguieres  fit 
de  grandes  conquêtes.  Le  Pape  qui  étoit  alors  dans  les  intérêts  de  la  France, 
travailloit  à reconcilier  l’Efpagne  avec  cette  Couronne. 

Depuis  long-temps  les  Seigneurs  Bretons  avoient  fai!  fçavoir  à Herri  que 
fa  préfence  feule  étoit  capable  de  mettre  fin  aux  troubles  , dont  la  Breta- 
gne étoit  agitée.  Ce  Monarque  s'étant  rendu  à leurs  rcpréfencitions , laiffa  le 
Connétable  de  Montmorenci  pour  garder  la  Frontière  de  Picardie  , Sc  s’avança 
Tome.  I.  Partit  II.  O o * 
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avec  fon  armée  vers  la  Bretagne.  Son  approche  eut  l’effet  qu’on  lui  avoic 
promis  : les  Seigneurs  vinrent  au  - devant  de  lui  , & remirent  entre  les 
mains  les  Places  qui  dépendoient  d’eux.  Le  Duc  de  Mercœur  fe  voyant  ainli 
abandonne  , employa  le  crédit  de  la  Marquife  de  Monceaux.  Il  ne  put  ob- 
tenir de  conferver  fon  Gouvernement;  mais  le  Roi confentit au  mariage  de 
fa  fille  avec  Céfar  de  Vendôme  fils  naturel  du  Roi  & de  la  Marquife.  En 
conféquence  de  ce  mariage  , le  Gouvernement  de  Bretagne  fut  donné  à 
Céfar  de  Vendôme,  à qui  le  Roi  accorda  encore  d’autres  biens.  Le  Traité 
avec  le  Duc  de  Mercœur  fut  ligné  à Angers  le  16  de  Mars.  Henri  fe  ren- 
dit enfuite  en  Bretagne  , dont  il  vilîta  les  principales  Villes  , Si  fur  - tout 
celle  de  Nantes.  Ce  fut  dans  cetre  Ville  qu’il  fit  ce  fameux  Edit  en  faveur 
des  Proteftans , Si  qui  fut  «/celle  le  1 ; d’ Avril.  Quelque  temps  après  , c'eft- 
à-dire  le  1 de  Mai , la  paix  fut  fignée  A Vervins  entre  la  France  & l’Efpagne. 
Calais , Ardres  , Montulin  , Dourlens , la  Capelle  & le  Câteler  , furent 
rendus  au  Roi  parce  Traité  : le  Roi  d’Efpagne  eut  feulement  la  poffeflion 
libre  du  Comte  de  Charolois  , pour  en  jouir  lui  Si  fes  fucceficurs  en  le 
tenant  fous  la  fouveraineté  du  Roi  de  France.  Le  Duc  de  Savoye  ayant 
obtenu  la  permiffion  d^nvoyer  fes  Plénipotentiaires,  rendit  auili  la  Ville 
Si  le  Château  de  Berre  , qu'il  tenoit  encore  en  Provence. 

Tant  de  troubles  fe  trouvèrent  enfin  pacifiés  , & le  Roi  fe  vit  tranquille 
polFf  dèur  de  fes  Etats.  Il  fongea  alors  à faire  cailler  fon  Mariage  avec  la  Reine 
Marguerite  , afin  d’époufer  Gabrielle  dTïftrées  Marquife  de  Monceaux  Si  Du- 
chelle  de  Oeaufort.  Le  Pape  ayanr  ouï  tous  les  témoins  , & ayant  eu  des 
preuves  que  ce  Mariage  n’avoit  jamais  été  conrraété  du  confentement  des 
Parties  , il  le  déclara  nul , pour  caufe  de  parenté  au  troifiéme  degré  , d’af- 
finitc  fpitituelle  & défaut  de  liberté.  La  Reine  Marguerite  fe  retira  quelques 
années  après  dans  un  Monaftere  , & y mena  une  vie  très-édifiante.  Mais 
pepdant  qu’on  travailloit  à cette  affaire  Gabrielle  d'Eftrée  mourut , Si  le  Roi 
quelque  temps  après  fe  lailfa  furprendre  par  les  charmes  de  Mademoifelle 
d'Entragues , à qui  il  fit  une  ptomell’e  de  Mariage. 

Ce  qui  regardoit  le  Marquifat  de  Saluces  avoit  été  remis  à la  décifion 
du  Pape  ; mais  le  Duc  de  Savoye  voyant  que  les  chofcs  ne  tournoient  pas 
à fon  avantage  , réfolut  de  venir  à la  Cour  de  France  , pour  traiter  avec 
le  Roi  de  cette  affaire.  Il  s’y  rendit  en  effet  au  mois  de  Décembre  de  l’an- 
née précédente , Si  il  reçut  fur  la  route  les  plus  grands  honneurs.  Il  n’eut 
cependant  pas  lieu  d’être  content  de  fon  voyage  ; car  il  fut  obligé  de  con- 
fentir  à l’échange  du  Marquifat  de  Saluces,  & le  Traité  en  fut  ligné  le  27 
de  Février.  Le  Duc  devoir  en  conféquence  ceder  tout  le  Pays  de  Breffe  , 
Barcelonette  avec  fon  Vicariat  jufqu’à  l’Argentiere  , le  Val  de  Shore,  ce- 
lui de  Peroufe  avec  fes  dépendances  , la  Ville  Si  le  Château  de  Pignerol 
avec  fon  Territoire.  Le  Duc  s'eneageoit  en  même  temps  à démolir  le  Fort 


de  Béche-Dauphin.  Le  Duc  étant  de  retour  dans  fes  Etats , réfuta  l’exécu- 
tion de  ce  Traité.  Le  Roi  fe  vit  forcé  de  le  contraindre  par  la  voye  des 
armes.  Biron  8i  Lefdiguieres  entrèrent  dans  fbn  Pays , & firent  la  conquête 
d’une  grande  partie.  Mais  le  Pape  ayant  offert  fa  médiation , la  paix  fût  fignée 
à Lyon  le  17  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  Le  Roi  par  cette  j>aix  joignit 
À fes  Etats  la  Breffe  , le  Bugey  , le  Pays  de  Valromey  & de  G ex. 
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Ce  fuc  pendant  le  cours  de  certe  dernière  guerre  que  Henri  époufa  Marie  LA  jRA^ 
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<le  Médias  fille  de  François  Grand  Duc  de  Tofcane,  U niece  de  Ferdinand 
alors  régnant.  Le  mariage  fe  fit  à Lyon  dans  le  mois  de  Décembre , & le 
Cardinal  Aldobrandin  Légat  en  fit  la  Cérémonie.  Le  Roi  8c  la  Reine  ne 
vinrent  à Paris  que  l'ur  la  fin  de  l’Hyver. 

Henri  ne  pouvoic  jouir  tranquillement  de  fes  Etats.  A peine  avoit-il  mis 
fin  aux  troubles  qui  avoient  agité  li  long-temps  l’intérieur  du  Royaume  , 
qu’il  s'en  forma  de  nouveaux.  Le  Maréchal  do  Biron  dont  l’ambition  dc- 
voit  être  fatisfaite  par  toutes  les  Places  éminentes  que  le  Roi  lui  avoit 
accordées  pour  récompenfe  de  fes  bons  fervices  , ofa  fe  liguer  avec  les 
Efpagnols  8c  la  Maifon  d'Autriche , contre  fon  Souverain.  Il  avoit  formé 
le  projet  de  rendre  tous  les  grands  Gouvernemens  indépendans  de  la  Cou- 
ronne , 8c  d’en  taire  autant  de  Principautés  Souveraines , à l'in/lar  de  celles  Bii°“- 
d’Allemagne.  Ce  Traité  lccret  avec  lEfpagne  fut  arrêté  à Somo  en  Italie 
fur  le  Pô.  Le  Roi  qui  avoit  eu  quelque  ioupçon  de  ce  qui  fe  palloit , fut 
pleinement  inftruic  par  un  Gentilhomme  nommé  la  Fin , qui  étoit  le  con- 
fident du  Maréchal  de  Biron , 8c  qui  le  trahit  pour  avoit  fa  grâce.  Le  Roi 
qui  vouloir  fauver  le  Maréchal  de  Biron , le  fit  venir  à la  Cour  , & après 
l’avoir  traité  avec  amitié,  il  exigea  de  lui  qu’il  lui  fit  l’aveu  de  fon  crime, 
l’alfiirant  qu’il  lui  pardonnerait.  Biron  au  lieu  de  répondre  aux  fentimens 
que  le  Roi  lui  marquoit , parla  avec  beaucoup  de  hauteur  , ce  qui  obligea 
ce  Prince  à le  faire  conduire  à la  Bail  il  le  le  1 5 de  Juin  , & à nommer  des 
Coinmillàires  pour  lui  faire  fon  procès.  Il  fut  convaincu  de  crime  de  leze- 
Majellé  , condamné  à perdre  la  tète  le  19  de  Juillet  & exécuté  le  ; 1 . Tou- 
tes les  Puillances  étrangères  envoyèrent  des  Anibaflàdeurs  A Henri  pour  le 
féliciter  fur  la  découverte  de  cette  conl’piration.  Le  Comte  d’Auvergne  , le 
Baron  de  Lux  , le  Prince  de  Joinville  & quelques  autres  Complices  de 
Biton  eurent  leur  grâce.  Le  zo  d’Oétobre  lut  remarquable  par  le  renou- 
vellement de  l’alliance  des  Suides.  Ils  vinrent  au  nombre  de  quarante-deux 
Ambafladeurs , & cette  cérémonie  fe  fit  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame.  - 

L’année  luivance  le  Roi  fit  un  voyage  à Metz,  pour  appaiferle  différend  1603. 
qui  serait  élevé  entre  le  Commandant  8c  les  Bourgeois  de  la  Place.  Le  voyâ|«4uR.ol. 
Commandant  avoit  été  placé  par  le  Duc  d’Epernon  ; mais  à l’arrivée  du  Roi 
il  fe  démit  de  fon  polie  , 8c  le  calme  fut  rétabli  par  ce  moyen.  Pendant 
fon  féjour  plufieurs  Seigneurs  Allemans  fe  rendirent  en  cette  Ville , pour 
le  vifiter.  I.’Eleéleur  Palatin  fe  juftifia  de  ce  qu’il  avoit  reçu  dans  fes  Etats 
le  Duc  de  Bouillon  , qui  avoit  quitté  le  Royaume.  Le  Roi  alla  enfuite  à • 

Nanci  , où  il  vit  la  Princelîe  fa  fœur.  Comme  il  étoit  en  chemin  pour 
retourner  A Paris  , il  apprit  la. mort  d’Elifabeth  Reine  d’Angleterre.  Jac- 
ques VI.  Roi  d’Ecofle  lui  ayant  fuccedé  , Henri  lui  envoya  en  Amballàde 
extraordinaire  Chriftophe  de  Harlai  Comte  de  Beaumont.  Ce  Miniftre  né- 
gocia avec  tant  de  prudence  que  le  Roi  d’Angleterre  confentit  à renou- 
veler avec  la  France  tous  les  Traités  qu’Elifabeth  avoit  faits  avec  elle.  Il 
conclut  même  une  Ligue  contre  l’Efpagne.  Au  mois  de  Septembre  le  Roi  fit 
un  voyage  à Rouen , éc  ce'  fut  dans  cetce  Ville  qu'il  drelia  un  Edit  pour  le 
rappel  des  Jéfuites.  - 

L’Efprit  de  révolte  n'étoit  pas  entièrement  détruit  , & il  y avoit  toujours  1605. 
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Di  la  Fran-  quelques  brouillons  qui  ne  cherchoienc  que  le  moment  favorable  , pour  occa- 
ci.  lionner  des  troubles  dans  l'Etat.  Les  Chefs  de  ces  Fa&ieux  étoienr  le  Duc 
Henri  IV  Bouillon  , le  Duc  de  la  Tnmouille  8c  le  Sieur  Dupleflis  - Mornai.  Les 
’ r ' Efpagnols  qui  cherchoienc  l’occafion  de  fufciter  de  nouvelles  affaires  au  Roi , 
n Grand  , avaient  des  liaifons  fecrettes^  avec  le  Comte  d’Auvergne  , la  Marqnife  de 
LX.  Roi.  Verneuil  Maîtreflè  du  Roi , & d’Enrragues  fon  frere.  Ce  complot  ayant  été 
Nouvelles  conf-  découvert , ils  furent  arrêtés  & condamnés  à mort  le  premier  de  Février. 
!*“*?“  contr*  Le  Roi  accorda  la  vie  au  Comte  d’Auvergne  & à d’Encragues.  La  Marquife 
de  Verneuil  , qui  devoit  être  enfermée  dans  le  Monaftere  de  Beaumont- 
les-Tours , eut  pcrmillion  de  fe  retirer  dans  fes  Terres  de  Verneuil. 

La  confpiration  du  Duc  de  Bouillon  , qui  de  concert  avec  l’Efpagne  vou- 
loir faire  ioulcver  le  Limoufm  , le  I’crigord  , le  Qucrci  & la  Gnicnne  , fut 
au lii  découverte.  Elle  fut  bientôt  diffipce  & il  en  coûta  la  vie  à neuf  ou 
dix  Gentilshommes  des  plus  coupables.  Le  Duc  de  Bouillon  hit  obligé  de 
ceder  au  Roi  la  Ville  de  Sédan  ; mais  ce  Prince  content  de  la  foumiilion  , 
_______  lui  rendit  au  bout  d’un  mois. 

1607.  Henri  n’étoit  feulement  pas  occupé  du  foin  de  maintenir  la  tranquillité 
dans  fon  Royaume,  il  cherchoit  en  même  temps  les  moyens  de  la  procurer 
aux  Nations  Etrangères,  lorfqu’elles  avoient  quelque  différend  entre  elles.  Il 
vint  à bout  de  reconcilier  la  République  de  Venife  avec  le  Pape  , 8c  mé- 

1609.  nagea  une  trêve  de  douze  ans  entre  les  Efpagnols  8c  les  Hollandois.  Parce 
irib'iflemtni  Traité  qui  étoit  l’ouvrage  du  Préfident  Jannin  , la  Souveraineté  de  la  Ré- 

Jî  la  scuveiai.  publique  de  Hollande  fut  établie  8c  reconnue  par  les  Efpagnols.  Les  Hollan- 
iic<c  iz u Répu-  jQjs  en  eurent  obligation  au  Roi  & à la  grande  prudence  de  fon  Miniflre. 
lande.  Henri  avoit  forme  un  projet  extraordinaire  dont  on  n a jamais  bien  pénétre 

le  fecret  , & il  faifoit  des  préparatifs  confidérables  de  guerre  , puifqu’il 
avoir  affemblé  une  armée  de  fix  vingt  mille  hommes  ; mais  fa  mort  pré- 
cipitée rompit  tous  fes  grands  deffeins , & la  fureur  du  déteftable  Ravaillac 
mit  fin  à fes  jours  &c  i fon  glorieux  régné , en  le  poignardant  auprès  du 
______  Cimeticre  des  Innocens.  Ce  funefle  événement  arriva  le  14  de  Mal.  Ainfî 

1610.  périt  ce  grand  Prince  qui  faifoit  l’admiration  de  l'Europe  8c  le  bonheur  de 
u R«l  ctt  a £.  la  France  par  fes  excellentes  qualités  8c  fon  tendre  amour  pour  fes  Sujets. 

üilinf.  „ La  France  n’avoit  point  eu  de  meilleur  ni  de  plus  grand  Roi  que  Henri 

» IV.  Il  étoit  fon  Général  8c  fon  Miniflre  •-  il  unit  à une  extreme  firan- 
•»  chife  la  plus  adroite  politique  ; aux  fentimens  les  plus  élevés , une  fim- 
•*  pliciré  de  moeurs , & à un  courage  de  Soldat , un  fond  inépuifable  d’hu- 
v » manité. 

» Il  rencontra  ce  qui  forme  & ce  qui  déclare  le  grand  homme,  des  ob- 
» flacles  à vaincre  , des  périls  à effuyer , {c  fur-tout  des  adverfaires  dignes 
» de  lui.  Enfin , il  fut  de  fes  Sujets  le  Vainqueur  & le  Pere  (78). 

Henri  étoit  dans  la  cinquante- huitième  année  de  fon  âge  , dans  la  trente- 
huitième  année  de  fon  régné  comme  Roi  de  Navarre  , 8c  dans  la  vingt- 
uniéme  comme  Roi  de  France.  Il  11e  lailïâ  point  d’enfans  de  Marguerite 
fa  première  femme  fille  de  Henri  II.  Cette  Prmccflc  mourut  le  17  de  Mars- 
16  ij.  Il  eut  crois  fils  & trois  filles  de  Marie  de  îviédicis  fa  fécondé  femme  i 

(7  S)  Le  PréûJcat  H amant 
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fçavoir , Louis  qui  lui  fucceda  ; le  fécond  qui  ne  fut  point  nommé , mort 
au  mois  de  Novembre  1 61 1 ; Jean-Baptifte  Gafton  Duc  d'Orléans  ; Elifabeth 
qui  fut  mariée  à Philippe  IV.  Roi  d'tl'pagne  ; Chriftine  mariée  à Vidor 
Amedée  Duc  de  Savoye  , & Henriette  mariée  à Charles  I.  Roi  d’Angle- 
terre. Il  eut  plufieurs  enfans  naturels  : 1 De  Gabrielle  d'Eftrées  , Ccfar 
de  Vendôme  ; Alexandre  de  Vendôme  , Grand  Prieur  de  France  , &c  Cathe- 
rine-Henriette mariée  au  Duc  d’Elbeuf.  i“.  De  Henriette  d'Entragues,  qu’il 
fit  Marquifede  Verneuil , Henri  Duc  de  Verneuil , & Gabrielle.  } ".De  Jac- 
queline de  Beuil , Antoine  de  Bourbon  Comte  de  Moret.  4®.  De  Charlotte  des 
Effarts , Jeanne  qui  fut  Abbellè  de  Fontevraud , & Henriette  Abbelfe  de  Chelles. 

Louis  XIII.  fils  de  Henri  IV.  Sc  de  Marie  de  Médicis , né  au  Château 
de  Fontainebleau  le  17  de  Septembre  1601  , monta  fur  le  trône  dans  fa 
neuvième  année  , Sc  fi.it  facré  à Rhcims  le  17  d’O&obre  par  le  Cardi- 
nal de  Joyeule.  La  foiblelfe  de  fon  âge  ne  lui  permettant  pas  de  gou- 
verner fes  Etats  lui-même , on  fe  vit  dans  le  cas  d’une  Régence  , qur  fut 
rraverfée  par  la  jaloulîe  des  Princes  ; ce  qui  occafionna  des  troubles  , dont 
une  partie  du  régné  de  ce  Monarque  fut  agitée.  La  Reine  qui  avoit  été 
nommée  Régente  par  le  feu  Roi  dans  le  temps  qu’il  fe  préparent  à la  guerre , 
voulut  alors  faire  valoir  fes  droits  , & fécondée  du  Duc  d'Epernon  , elle 
força  le  Parlement  à lui  déférer  cet  emploi  important.  Après  avoir  forme 
fon  Confeil  & pris  les  mefures  nécelfaires  pour  contenir  les  Proteftans  Sc 
les  autres  Factieux  , elle  fit  faire  les  Obfeques  de  Henri  IV.  On  travailla 
enfuite  au  procès  de  Ravaillac  , Sc  ce  Scélérat  fut  écartelé  vif  le  17  de 
Mai  dans  la  Place  de  Grève  , par  Arrêt  du  Parlement. 

La  Reine  avoit  profité  de  l'abfence  du  Prince  de  Condé  & du  Comte 
de  Soiilôns  pour  fe  faire  déclarer  Récente.  Le  premier  avoit  été  obligé  de 
quitter  le  Royaume  , Sc  de  fe  retirer  à Milan  , a caufe  de  l'inclination  que 
Henri  IV.  avoit  témoignée  pour  Charlotte- Marguerite  de  Montmorcnci  , 
fon  époufe.  Le  fécond  avoit  quitté  la  Cour  par  quelqu’autre  mécontente- 
ment. Ces  deux  Princes  n’eurent  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  qu’ils  fe 
rendirent  à Paris.  Le  Comte  de  SoiiTons  parut  mécontent  de  ce  qu’on  avoit 
réglé  ce  qui  regardoit  la  Régence  fans  le  confulter  ; mais  on  eut  foin  de  1 ap- 
parier en  lui  donnant  le  Gouvernement  de  Normandie.  Le  Prince  de  Condé 
parut  ne  vouloir  entrer  dans  aucune  intrigue.  Il  refufa  même  les  offres  des 
Efpagnols  & du  Maréchal  de  Bouillon , qui  vouloient  le  mettre  à la  tète 
des  Proteftans.  Ce  Maréchal  n’ayant  pu  réullir  à caufer  des  troubles  à la 
Cour , piqué  d’ailleurs  de  ce  qu’on  avoit  donné  au  Maréchal  de  la  Châtre 
le  commandement  des  troupes  qu’on  envoyoit  dans  le  Duché  de  Cléves  Sc 
de  Juliers  contre  l'Archiduc  Léopold  , vendit  fa  Charge  de  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  à Concim , Florentin  de  Nation  , Favori  de  la  Reine , 
& qui  venoit  d’acheter  le  Marquifat  d’Ancre  en  Picardie  , Sc  fe  retira  de 
la  Cour. 

On  ne  fut  pas  long-temps  fans  y voir  de  ces  révolutions  qu’on  y éprouva 
fouveut.  Le  Duc  de  Sully  ayant  excité  la  jaloufie  de  ceux  qui  envioient  fa 
Place , fut  dtfgracié  par  leurs  intrigues  : Sc  le  Duc  d'Epernon  voulant  pré- 
venir un  pireil  traitement , demanda  à fe  retirer.  Le  Prince  de  Condé  , le 
Comte  de  Soiilôns  Sc  le  Duc  de  Guifc  curent  auiiî  entre  eux  quelques  démêlés , 
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que  la  Reine  tâcha  d'appaifer.  Mais  pendant  qu’ils  étoient  occupées  de  leurs 
querelles  particulières , cette  Princellc  fongeou  à affermir  fon  autorité.  Elle 
forma  pour  cet  effet  le  dcflêin  de  marier  le  Roi  avec  l'Infante  d’Efpagne , 
8c  Madame  Eiifabeth  de  France  avec  Philippe  Prince  de  Caftilie. 

Ce  double  mariage  inquiéta  beaucoup  les  Proreflans.  Ils  demandèrent 
qu’on  leur  laiflâr  encore  pour  cinq  ans  leurs  Villes  de  fureté.  On  leur  accorda 
ce  qu’ils  fouhaitoient , 8c  on  leur  permit  même  de  s’allémbler  à Saumur. 
Loriqu’ils  curent  dreflc  leurs  Requîtes  , ia  Regenre  leur  ordonna  de  dif- 
foudre  l'AlTemblce , 6c  de  nommer  feulement  fix  Députés  , parmi  lefquels 
le  Roi  en  choifiroit  deux  pour  les  lui  préfenrer.  Il  y curi  ce  fujet  de  gran- 
des concertations  , 8c  la  Reine  fut  obligée  de  leur  écrire  une  Lettre  allez 
vive  ; mais  le  Maréchal  de  Bouillon  , 8c  Duplellis  - Mornai  Prélîdcnc  de 
l’Aflèmblée  ayant  calmé  les  efprits  , ils  fe  fournirent  aux  volontés  de  la 
Cour.  Leurs  demandes  étoient  fi  exorbitantes  que  la  réponfe  qu’on  y fit 
ne  put  les  fatisfane.  Cependant  l’Afl'emblée  fe  l’épara  après  trois  mois  de 
lcance. 

La  Reine  s’occtipoit  toujours  de  la  double  alliance  entre  les  Couronnes 
de  France  8c  d’Efpagne.  Elle  trouva  quelque  difficulté  de  la  part  de  cette 
derniere  , qui  ne  vouloir  accorder  que  la  cadette  des  Infantes  ; mais  la  Ré- 
genre ayant  accepté  les  proportions  de  i’Efpagne , elle  prit  la  réfolurion  de 
n’accorder  au  Prince  de  Caftilie  que  la  fécondé  Dame  de  France  , 8c  de 
fatisfaire  par  ce  moyen  le  Duc  de  Savoye  qui  demandoit  Famée  pour  le 
Prince  de  Piémont  , 8c  à qui  elle  avoir  été  promife.  Les  F.fpagnols  crai- 
gnant que  cette  bai  fon  ne  leur  fut  préjudiciable , confentirênt  que  l’Infante 
ainée  épouferoit  Louis  XIII , &c  que  Madame  Elilaberh  de  France  ferait 
donnée  au  Prince  de  Caftilie.  Ces  arrangemens  qu’on  avoir  - pris  avec  la 
Cour  d’Efpagne  ne  fuffiloicnt  pas,  il  falloir  encore  faire  agréer  ce  mariage 
en  France.  Le  Prince  de  Condé  8c  le  Comte  de  Soi  (Tons  s’y  oppoferenr 
d’abord , mais  ayant  été  gagnés  par  les  promefïès  que  la  Reine  Mere  leur  fît , 
le  mariage  fut  propofé  & arrête  dans  le  Confeil  , 8c  la  publication  en  fut 
différée  jufqu’au  5 d’Avril,  à caufe  de  la  mort  du  Duc  de  Mantoue  benu- 
frere  de  la  Reine.  Les  Princes  de  Coudé  8c  de  Soilfons  n’alfirterent  point 
au  Caroufel  qu’on  avoir  fait  à ce  fujet  : ils  seraient  retirés  de  la 
Cour , parce  qu’on  ne  leur  avoit  pas  tenu  les  paroles  qu'on  leur  avoir  don- 
nées. La  Reine  les  attira  de  nouveau  dans  fon  parti , 8c  alors  on  difpofa 
tout  ce  qui  étoit  nécellàire  pour  ce  double  mariage.  Le  Duc  de  Mayenne 
fur  chargé  (80)  d’aller  en  Efpagne  faire  la  demande  de  l’Infante  , 8c  le 
Duc  de  Partrane  eut  la  même  commiftion  pour  venir  en  France.  Ce  der- 
nier eut  fon  audience  le  1 6 d’Aoûc  8c  le  Contrat  fut  ligné  le  15.  La  dot 
de  la  Princcile  monta  A cinq  cens  mille  écus  d’or  5 mais  en  même  temps 
elle  renonça  à tous  les  droits  de  fuccertïon  quelle  pouvoit  avoir  du  côté  du 
Roi  fon  pcrc  , de  la  Reine  fa  mere  8c  des  Princes  fes  freres  , fans  en  ex- 
cepter les  Etats  qui  ne  font  pas  Fiefs  mafeulins.  Cev  article  regardoit  les 
droits  du  Royaume  de  Navarre  8c  de  la  Principauté  de  Béarn  que  Henri  IV. 


(80)  1!  étoit  fils  de  Châties  de  Lorraine  , Eue  de  Mayenne  , Chef  des  Ligueurs  , mort 
le  i d'Octobrc  de  l'année  dernière. 
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tenoit  de  la  Reine  fa  mere.  Le  Contrat  de  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  DE  L~]  ftA,, 
fut  ligné  à Madrid  le  11  d’Août  , & l’on  fit  pareillement  renoncer  l’In-  ci. 
fante  à tous  les  droits  quelle  pouvoit  prétendre  à la  fucceffion  d’Efpagne  , 
excepté  deux  cas  feulement  ; l'un , fuppofé  que  demeurant  veuve  &:  fans  Louis  XIII. 
enfans,  elle  retournât  en  Efpagne  ; l'autre  , fi  par  raifon  d’Etat,  elle  ve-  j JTt 
noit  à fe  remarier  avec  le  confentement  du  Roi  fon  pere  , ou  du  Prince  j(LI.  Koi. 
fon  frere  (Si). 

Les  Proteftans  qui  regardoient  ce  mariage  comme  un  acheminement  à 
leur  ruine  , firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  l’empêcher.  Le  Duc  de  Pouillon 
repréfenta  à la  Reine  que  l’Angleterre  & les  Provinces -Unies  ne  feroient 
pas  contentes  de  cette  alliance  ; mais  elle  lui  répondit  quelle  enverroit  des 
Ambaffadeurs  à ces  Puilfances  pour  le  leur  faire  agréer.  Elle  le  nomma  en 
même  temps  pour  aller  auprès  du  Roi  Jacques.  Il  ne  fut  pas  heureux  dans 
fa  négociation  , & fes  ennemis  prirent  occafion  de  lui  nuire  dans  l'efprit 
de  la  Reine.  Ce  Seigneur  irrité  contre  les  Miniftres  , réfolut  leur  perte , 

& mit  dans  fes  intérêts  les  Princes  du  Sang  avec  quelques  autres  Grands 
de  l'Etat.  Sillcri  fut  la  première  victime  qu’on  lui  facrifia.  Le  Maréchal 
d' Ancre  vouloit  pouffer  les  chofes  à l’extrcmiré , mais  la  prudence  du  Ma- 
réchal de  Bouillon , & fon  attachement  pour  le  Roi , arrêta  des  projets  qui 
tendoient  à la  Rébellion. 

Le  Duc  de  Rohan  au  lieu  de  fuivre  un  tel  exemple  , confirma  les  foup-  Coc 

çons  que  la  Cour  avoir  formés  déjà  contre  lui.  Le  temps  de  la  Magiftrature  du  c 0 
Maire  de  Sainc-Jean-d’Angeli  , dont  il  étoit  Gouverneur,  étant  expiré,  il. 
voulut  remplacer  certe  Cnarge  par  une  perfonne  de  fon  parti.  La  Cour 
s’y  oppofa  par  Lettres  de  Cachet  ; mais  il  en  fit  peu  de  cas  & paflà  outre. 

La  Régente  irritée  d’une  telle  audace , chargea  les  Maréchaux  de  Bouillon 
& de  Lefdiguicres  de  le  pourftivre  tomme  Rebelle.  Cette  affaire  penfa  de- 
venir férieufe  : les  Proteftans  voulurent  prendre  fon  parti , quoique  la  Reine 
eût  déclaré  qu’on  ne  fongeoit  point  à eux  , & qu’il  ne  s’agiffoir  que  de 
punir  un  Rebelle.  Cependant  comme  elle  apprehendoit  d’exciter  une  guerre 
civile  , elle  confentit  a entrer  en  négociation  , & le  Gouvernement  de  Saint- 
Jcan-d'Angeli  fut  continué  au  Duc  de  Rohan. 

Cet  affaire  ne  fut  pas  plutôt  terminée  que  la  Reine  fe  trouva  dans  de  ,6l 
nouveaux  embarras  par  les  nouvelles  démarches  du  Prince  de  Condé , dont 
le  parti  dominoit  A la  Cour.  Ce  Prince  qui  étoit  en  état  de  tout  ofer  8c 
de  tour  obtenir,  fit  demander  le  Gouvernement  du  Château- Trompette. 

Cette  demande  inquiéta  fort  la  Reine , & l’obligea  d’avoir  recours  à Baf- 
fompierre.  Ce  Seigneur  lui  fit  connoître  que  l’unique  moyen  d’arrcter  les 
projets  du  Prince  de  Condé , étoit  de  rappeller  auprès  d’elle  les  Miniffres 
qu’elle  en  avoit  éloignés  pour  le  fatisfairc  , de  fe  réconcilier  avec  le  Duc  de 
Guife  en  faifant  ceffer  la  procédure  contre  le  Chevalier  de  Guife  , qui  avoit 
tué  en  duel  (8a)  le  Baron  de  Luzc , & de  fe  raccommoder  avec  le  Duc 
d’Epernon.  La  Reine  profitant  de  ce  confcil , n’épargna  qi  argent , ni  Char- 
ges , ni  honneurs  pour  regagner  tous  ces  Seigneurs. 


(Si)  Le  Pere  Daniel.  donna  une  T^laration  contre  les  Duels , avec 

(Sa)  Ce  fut  à cette  occafion  que  le  Roi  protcftaiion  de  n'cu  accorder  jamais  de  grâce. 


1 


Digitized  by  Google 


Di  la  Fran- 
ce. 

Louis  XIII. 

DIT 

le  Juste, 
LXI.  Roi. 

Nouvel  Ici  teu» 
(j’.ivcs 


1614. 


Condc 
de  nouveau 
la  Cour. 


iç>6  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Elle  ne  jouit  pas  long  temps  de  cette  tranquillité  apparente  qu'elle  s’étoir 
procurée  à tant  de  frais.  Les  Proreftans  qui  avoieut  été  forcés  de  fe  féparer 
a Saumur , fans  avoir  eu  la  liberté  d'examiner  les  Réponfes  de  la  Cour , 
tinrent  plulieurs  Aflemblées  Provinciales , Sc  envoyèrent  huit  Députes  à la 
Régente.  Cette  députation  embarralfa  la  Reine , Sc  l'obligea  à confulter  le 
Maréchal  de  Bouillon.  Ce  Seigneur  lui  conl’eilla  de  ne  faire  aucune  répenfe 
& de  les  renvoyer  dans  leurs  Provinces.  La  Reine  fuivit  cet  avis  & ht 
du  Pi<>~  tendre  par  le  Roi  une  Déclaration  qui  leur  défendoir  de  s’allèmbler  d'a- 
vantage , fans  une  per  million  exprelTe.  On  leur  permit  feulement  les  Confif- 
toircs , les  Colloques  & les  Synodes  Provinciaux  , pourvu  qu’on  n’y  traitât 
que  des  matières  de  Religion.  Cette  Déclaration  fut  enregiftrée  du  confen- 
tement  d’une  partie  des  Réformés  , Sc  malgré  les  oppolitions  des  autres. 

Jufqu’alors  le  Maréchal  de  Bouillon  avoir  toujours  été  fincérement  atta- 
ché aux  intérêts  de  la  Cour , Sc  la  Reine  s’étoit  bien  trouvée  des  confeils 
ndc  ^"retire  <IU^  *11'  av01t  donnés  ; mais  tant  de  fervices  mal  récompenfés  le  firent 
: changer  de  fentimens,  Sc  le  portèrent  à exciter  des  troubles.  Les  meilleurs 
Hiftoriens  de  ce  temps-là  prétendent  que  ce  fut  lui  qui  anima  le  Prince  de 
Condé  contre  le  Marquis  d’Ancre  , dont  la  puiflance  & le  crédit  étoient 
montés  à un  point  extraordinaire.  Le  Prince  de  Condé  excité  pat  le  Ma- 
réchal , fe  retira  de  la  Cour , & fut  fuivi  par  les  Ducs  de  Nevers  & de 
Mayenne  , de  Vendôme  , de  Longueville  & de  Piney-Luxembourg.  Le  pré- 
texte de  cette  retraite  Sc  de  cette  ligue  , fut  la  réforme  des  abus  qui  s’étoient 
glifles  dans  le  Gouvernement.  Le  rendez  - vous  étoit  en  Champagne  , Sc 
c’étoit  dans  cette  Province  qu’on  devoir  allèmbler  une  armée.  De  Villeroi 
étoit  d’avis  qu’on  marchât  promptement  contre  eux  , avant  qu’ils  enflent  le 
temps  de  raltemblcr  des  troupes.  La  Reine  aima  mieux  tenter  la  voie  de 
la  négociation  , & pendant  quelle  faifoit  ciSus  fes  efforts  pour  les  faire  re- 
venir à la  Cour,  ce  Prince  fe  rendit  maître  de  Mezieres  , Sc  publia  un 
Manifefte  , dans  lequel  après  plufieurs  plaintes  contre  les  Miniftres , il  de- 
mandoit  principalement  trois  chofes  ; lçavoir  i°  le  défarmemenr  de  part 
Sc  d’autre  ; 10  , la  fufpenfion  du  mariage  du  Roi  & de  Madame  Elifa- 
bech  ; j 9 , la  convocation  des  Etats  généraux  , dans  cinq  mois  au  plû-tard. 
Il  en  écrivit  en  même  temps  à tous  les  Parlemens  ; mais  il  n'en  eut  aucune 
réponfe.  La  Reine  de  fon  côté  répondit  à toutes  ces  plaintes  Sc  publia  auflï 
fon  Manifefte.  Comme  elle  apprehendoir  que  les  négociations  n'euflènt  pas 
l’effet  qu’elle  defiroit  , elle  fe  mit  en  état  de  forcer  les  Princes  à confentir 
à la  paix.  On  leva  des  troupes  , Sc  l’on  demanda  aux  Cantons  fix  mille 
Suiflès  , dont  Balfompicrre  fut  nommé  Colonel  Général  à la  place  du  Duc  de 
Rohan , qui  avoit  bien  voulu  fe  démettre  de  cette  Charge  en  fa  faveur.  Le 
Prince  de  Condé  n’ayant  point  encore  de  troupes  , confentit  à entrer  en  ac- 
commodement , Sc  la  première  conférence  à ce  fujet  fe  tint  dans  fon  Châ- 
teau le  14  d’ Avril.  Il  y eut  bien  des  difficultés  avant  qu’on  pût  convenir 
de  quelque  choie  ; mais  enfin  le  Traité  par  lequel  on  accordoit  au  Prince 
ce  qu’il  demandoit , fut  conclu  Sc  ligné  le  1 5 de  Mai. 

Les  Etats  Généraux  qui  dévoient,  lelon  ce  Traité  , s’allèmbler  à Sens  le  IJ 
d’Août  , furent  indiqué^  à Paris  pour  le  premier  d’Oûobrc  ; mais  ils  ne 
fe  tinrent  que  le  i.6.  Ils  furent  retardés  à caufe  des  troubles  que  le  Prince 
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de  Condé  avoicnt  caufés  dans  le  Poitou , dont  il  avoit  voulu  s’emparer  de 
la  Capitale.  Cependant  le  Koi  étant  entré  dans  fa  quatorzième  annee  le  17 
de  Septembre  , ce  Prince  fe  rendit  le  1 d'Oélobte  au  Parlement , &:  y fut 
déclare  majeur.  Quelques  jours  après  , c’cft-à-drrc  le  16  du  meme  mois,  on 
iit  dans  une  des  Salles  du  Louvre  l’ouverture  des  Etats  généraux.  Les  demandes 
des  trois  Ordres  étoient  li  oppofées  aux  intérêts  des  uns  6c  des  autres  qu’elles 
y firent  bientôt  naître  la  dilcordc.  La  Reine  en  profita  , 6c  leur  donna  ord  e 
de  préfenter  leurs  Cahiers  , & enfuite  de  fe  retirer.  Il  y eut  bien  des  con- 
tefta rions  à ce  fujet  ; mais  enfin  il  fallut  obéir.  C’eft  ainfi  que  fut  terminée 
une  Afiêmblée  qui  devint  tout  à fait  inutile  , & qui  penfa  caufer  de  plus 
grands  maux  que  ceux  dont  elle  demandoit  la  rétormation.  Les  Remon- 
trances que  le  Parlement  voulut  faire  après  la  féparation  des  Etats  , au 
fujet  des  demandes  des  trois  Ordres , donnèrent  à la  Reine  de  nouveaux 
embarras , cependant  l’affaire  fut  terminée  à la  futisfa&ion  des  uns  6c  des 
autres. 

Les  circonftances  ne  permettoient  pas  de  pouffer  les  chofes  plus  loin.  La 
Reine  étoit  occupée  du  voyage  que  le  Roi  devoit  faire  en  Guiennc  , pour 
aller  au-devant  de  l’Infante  d'Efpagne , & elle  n’ignoroit  pas  que  le  Prince 
de  Condé  s’y  oppofoic  tanr  qu’il  pouvoir.  Ce  Prince  mécontent  de  la  ma- 
niéré dont  s croient  pâlies  les  Etats  généraux  , quitta  la  Cour  dans  le  dellein 
de  s’oppofer  au  double  mariage.  Le  Maréchal  de  Bouillon  , le  Duc  de 
Mayenne , le  Duc  de  Longueville  fuivirent  fon  exemple.  La  Reine  fit  tout 
ce  quelle  put  pour  l’engager  à revenir , 6c  le  Roi  meme  lui  écrivit , pour 
lui  faire  fçavoir  que  fa  naiffance  demandoit  qu’il  allât  recevoir  la  Princellè 
d’Efpagne.  Le  Prince  de  Condé  perfilla  dans  fes  defièins , 6c  refufa  abfolu- 
ment  d’accompagner  le  Roi.  Marie  de  Médicis  excitée  par  le  Maréchal  d’ An- 
cre , qui  apprehendoit  que  cette  Princellè  ne  le  facrifiâc  au  Prince , fomen- 
roit  la  mvilîon  , & confeilta  à la  Reine  d’agir  avec  fermeté  , & de  rompre  les 
Conférences  qu’on  avoit  entamées  , pour  en  venir  à un  accommodement. 
Le  Maréchal  de  Bouillon  faifiiîant  alors  cette  occafion  engagea  le  Prince  & 
fes  Parrifans  à lever  des  troupes.  La  Reine  en  fit  autant  de  fon  côté  , & 
affembla  deux  armées , l’une  pour  couvrir  Paris , fous  la  conduite  de  Bois- 
Dauphin  ; & l’autre  fous  les  ordres  des  Ducs  de  Guife  & d’Epernon , qui 
croient  chargés  de  conduire  le  Roi  & la  Princeffe  jufqu'à  Bordeaux. 

Lorfqu'on  eut  pris  toutes  ces  mefures , le  Roi  partit  le  1 7 d’Août  & arriva 
le  9 de  Septembre  à Poitiers.  Il  fut  obligé  d’y  refter  quelque  temps  à caufe 
de  la  maladie  de  Madame  Elifabeth.  Ce  fut  dans  cette  Ville  qu’il  donna 
une  Déclaration , par  laquelle  le  Prince  6c  fes  Parti  fans  furent  déclarés  Re- 
belles & Criminels  de  lezc-Majcfté.  Cette  Déclaration  n’arrêta  point  les 
projets  du  Prince  de  Condé  : il  s’empara  de  Châtcau  Thierri  &:  d’Epernai  , 
fans  que  le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  pût  s’y  oppoler.  Il  paffa  enfuite  la 
Seine  à Merri , tourna  vers  la  Loire  , travçrfa  le  flerri , 6c  entra  dans  le 
Poitou  , où  le  Duc  de  Rohan  l’attendoit  à la  tète  des  Huguenots.  Ils  ne 
purent  cependant  empêcher  le  Duc  de  Guife  de  conduire  Madame  fur  la 
Frontière  6c  de  ramener  Plaçante  à Bordeaux  , où  le  Roi  étoit  arrivé  le  7 
d’Célobre.  La  célébration  cm  mariage  s’y  fit  le  1 8 , en  même  temps  quelle 
fe  faifoità  Burgos.  L’échange  des  deux  Princeffes  fe  fit  le  9 de  Novembre 
Tome  1.  Partit  II.  P p * 
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Dt  l < Fk  ,h-  fur  la  Rivière  de  Bidaffba  qui  fépare  la  France  & l’Efpagne.  Le  15  , le  Roi 
cî.  époufa  l’Infante  , & refta  à Bordeaux  jufqua  la  tin  de  l’année. 

11  en  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à Tours.  Les  troupes  qui  l’efcortoient 
Lotus  XIII.  marchèrent  toujours  en  bataille,  afin  d’être  en  état  de  repouller  les  Rebelles 
Si  les  Huguenots  , qui  venoient  de  conclure  un  Traité  d’union  avec  le 
Prince  de  Condé.  La  Cour  refta  dans  cette  Ville  jufqu’à  la  fin  de:  ">égo- 
ciations  qu’on  avoir  entamées  avec  les  Mécontens.  La  Reine  avoit  efperé 
par  ce  moyen  divifer  cette  Ligue  , Si  en  effet  elle  y réuffit.  Le  Duc  de 
Mayenne  , le  Maréchal  de  Bouillon  , ainfi  que  les  autres  Seigneurs  avoient 
leurs  intérêts  particuliers , & apprehendoient  de  perdre  leurs  Gouvernemens  ; 
Jc  de  forte  qu’ils  écoient  volontiers  portés  à la  paix.  Le  Roi  accorda  une  fuf- 
penfion  d’armes,  & choilît  la  Ville  de  Loudun  pour  les  Conférences.  L'ha- 
bileté de  Villeroi  fçut  applanir  les  difficultés  qui  s’oppofoient  à la  paix  , Si 
la  Reine  Mere  ne  pur  s’empêcher  defuivre  fon  avis.  Le  Traité  fut  conclu. 
Si  le  Roi  le  ratifia  à Blois.  Cette  paix  fitt  également  avanragculé  aux 
Princes  & aux  Calviniftes.  Le  Prince  de  Condé  obtint  la  Plume  dans  le 
Confeil , outre  quinze  cens  mille  livres  qu'on  lui  accorda  pour  les  frais  de 
la  guerre.  On  confirma  tous  les  Edits  faits  en  faveur  des  Proteftans  , Si  il 
y eut  une  Amniftie  générale,  pour  tout  ce  qui  s’étoit  palTc. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  Maréchal  d’Ancre  que  les 
Mécontens  avoient  nommé  parmi  ceux  qui  étoient  caufe  des  troubles  de 
l’Etat , s’appercevoit  qu’on  en  vouloir  à fon  crédit.  Si  peut-être  même  à fa 
vie.  Il  voulut  d’abord  s’appuyer  de  la  protection  du  Prince  de  Condc  y 
mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  compter  dellus , il  chercha  tous  les  moyens, 
de  le  perdre  , & remplit  l’efprit  de  la  Reine  de  crainte  & de  foupçons.. 
Cette  Princefle  s'étant  laiffce  perftiader , fit  arrêter  le  Prince  que  l'on  con- 
duifit  d’abord  à la  Baftille  , Si  de-là  à Vincennes.  Tous  les  Seigneu^  de  fon 
parti  fe  retirèrent  de  la  Cour  , Si  réfolurent  de  prendre  les  armes  pour 
forcer  le  Roi  à rendre  la  liberté  au  Prince  , & à fe  délivrer  du  Maréchal 
d’Ancre.  La  Populace  de  Paris  à la  nouvelle  de  l’emprifonnement  du  Prince , 
pilla  l’Hôtel  du  Maréchal  & la  Maifon  de  fon  Secrétaire- 

La  Reine  fit  tout  ce  quelle  pût  pour  détacher  de  cette  Ligue  le  Duc  de 
Guife  , Si  affêmbla  en  même  temps  trois  armées  pour  oppoler  aux  Rebel- 
les. Le  Roi  donna  aufli  une  Déclaration  dans  laquelle  il  expliquent  les 
raifons  qui  l’avoient  porté  à faire  arrêter  le  Prince  de  Condé.  Les  Ducs- 
de  Guife  Se  de  Longueville  s’étant  reconciliés  avec  la  Cour  , les  projets  des 
Mécontens  forent  fufpendus  , Si  l’on  entra  en  négociations  5 mais  feulement 
pour  amufer  la  Reine  ; car  il  fut  téfolu  qu'on  prendroit  les  armes  au  Prin- 
temps prochain. 

Le  Roi  tomba  malade  fur  ces  entrefaites  , Si  l’on  craignit  pour  fa  vie. 
Les  Seigneurs  qui  s'étoient  retirés  de  la  Cour  , témoignèrent  a ce  Monar- 
que qu'ils  feroient  charmés  de  pouvoir  fe  rendre  auprès  de  lui , Si  qu’ils 
iroient  volontiers  s’ils  n’avoient  pas  à craindre  le  crédit  & l’autorité  du  Ma- 
réchal d'Ancre  , qui  ne  cherchoit  qu'à  bouleverfer  l'Etat.  De  Luincs  nouveau 
Favori  appuya  les  plaintes  des  Mécontens,  S:  fit%irtn  confenrir  le  Roi  à fe  dé- 
faire du  Maréchal.  Pendant  qu’on rrav.ailloit  ainfi  à fa  perte,  il  cherchoit  tous 
les  moyens  de  détruire  la  Ligue  qui  fe  fermoir  contre  lui.  La  Reine  Mere. 
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à fa  confidération  changea  prefque  tous  les  Miniftres , & nomma  Secrétaire 
d'Etat  Richelieu  Evêque  de  Luçon. 

Plus  la  Reine  favori  fuit  le  Maréchal  , plus  les  Seigneurs  du  parti  du 
Prince  de  Condé  faifoient  paraître  leurs  mccontentemens.  Le  Duc  de  Nevers 
après  avoir  long-temps  balancé  , prit  enfin  le  parti  du  Prince  de  Condé 
&c  leva  des  troupes  dans  fon  Gouvernement  5c  fur  fes  Terres.  La  Reine 
Mere  le  fit  d’abord  déclarer  Criminel  de  kze-Majefté , ôc  envoya  des  trou- 
pes contre  lui  5c  contre  les  autres  Seigneurs  qui  avoicnt  également  pris  les 
armes.  On  les  battit  en  Champagne  , dans  le  Nivcrnois  5c  dans  fille  de 
France.  Le  Duc  d’Angoulèmc  s'avança  même  jufqu’à  Soilfons  , ôc  mit  le 
fiége  devant  cette  Ville.  Il  fut  poulie  avec  tant  de  vigueur  que  les  Rebelles 
fe  trouvèrent  réduits  ou  à périr  dans  la  Place  , ou  à fortir  du  Roy.qjçie. 
Pendant  qu’ils  écoiept  ainfi  prefTés  par  le  Duc  d'Angoulème  , de  Luipes  por- 
toit  les  derniers  coups  au  Maréchal  d’Ancre.  Il  avoic  enfin  tellement  perfuadé 
le  Roi  que  cet  Etranger  étoit  capable  de  tout  entreprendre  contre  lui  , que 
ce  Monarque  ne  balança  plus  à s’en  débarrallèr  , & confentit  même  à l’exil 
de  la  Reine  Mere.  Vitri  Capitaine  des  Gardes  , ôc  grand  ennemi  du  Ma- 
réchal fut  chargé  de  l’arrêter  ; mais  ce  Seigneur  ayant  porté  la  main  fur 
fon  épée  pour  fe  mettre  en  défenfe  , fut  tué  de  trois  coups  de  pillolets. 
Son  corps  qu’on  avoir  enterré  fecrertement  à Saint  Germain  de  l’Anxerrois. 
fut  exhumé  par  la  Populace  > traîné  par  les  rues,  ôc  enfin  les  membres  en 
furent  brûlés  dans  differens  quartiers  de  la  Ville  ».  Telle  fut  la  fin  tragi- 
» que  du  Maréchal  d’Ancre  : il  étoit  Etranger  ; il  devint  trop  puifiant , & 
»>  le  fit  trop  d’ennemis.  Il  eut  de  très-grands  vices  : il  étoit  joueur  , am- 
» bitieux  , débauché  à l’excès  > mais  il  ne  fut  jamais  aulfi  méchant  hom- 
»»  me  que  fes  ennemis  l’ont  publié  (S  5)  «.  Sa  femme  eut  quelque  temps 
après  la  tête  tranchée  par  Arrêt  du  Parlement  , 5c  fon  corps  fut  jetté  au 
feu.  Le  Maréchal  d’Ancre  aurait  pû  éviter  une  fi  trifte  deftince  s’il  eût  fuiyi 
les  figes  confeils  qu'on  lui  avoit  donnés  , ôc  qu’il  fe  fût  retiré  en  Italie 
avec  toutes  les  richellbs  ; car  il  fut  averti  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre 
lui  ; mais  il  voulut  fe  roidir  contre  là  mauvaife  fortune , ôc  enfin  il.  fuc.- 
comba.  , 

La  mort  de  Concini  fit  changer  les  affaires  de  face.  Le  crédit  de  la  Reine 
tomba  : elle  fut  reléguée  à Blois  : les  anciens  Miniftres  furent  rétablis  dans 
leurs  places , ôc  les  Rebelles  mirent  bas  les  armes.  Le  Roi  voulut  bien  oublier 
tout  ce  qui  s”éroit  palTc , ôc  rendit  aux  Seigneurs  qui  seraient  foulcvés 
leurs  Gouvernemens  6c  leurs  Charges.  L’Evêque  de  Luçon  à qui  l’on  dif- 
puta  le  rang  que  la  Reine  lui  avoit  donné  dans  le  Confeil  , f'uivit  cette 
Princelfe  dans  fon  exil  ; mais  étant  devenu  fufpeét  au  Duc  de  Luines , il 
eut  ordre  de  fe  retirer  d’abord  dans  fon  Prieure  de  Coudai  en  Anjou  , en- 
fuite  à Luçon  & enfin  à Avignon.,  , 

Lcloignement  de  la  Reine  Mere  5c  la  mort  de  fon  Favori  en  ternnnant 
la  guerre  civile  mettoient  aulfi  fin  à la  tutelle  du  Roi  5 car  quoique  ce 
Monarque  eût  été  déclaré  majeur , toutes  les  affaires  seraient  faites  jufqu'a- 
lors  fans  fa  participation  ; aufli  regarde-t'on  comme  les  premiers  Actes  de 
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Di  u Fran-  *"a  majorité  le  rétablifTement  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans  le  Béarn  » 
ce.  malgré  les  remontrances  & les  exportions  des  Proteftans , la  réunion  de  cette 
Louis  XIII  I>rovlnce a *a  Couronne  , & l'obfervation  du  Traite  d’Aft  , à laquelle  il  força 
Dlr  ' les  Efpagnols  , en  envoyant  Lefdiguieres  an  fecours  du  Duc  de  Savoyc.  Il 
ie  Juste,  s’occupa  en  même  temps  des  moyens  de  réformer  les  abus  pour  lefquelson 
IXI.  Roi.  avoit  tenu  les  Etats  généraux.  Comme  ils  n’avoient  produit  aucun  effet , 
le  Roi  crut  y remedier  par  une  Aifemblée  des  Notables  , dont  l’ouverture 
fe  fit  le  4 de  Décembre.  Elle  étoit  compofée  des  Principaux  du  Clergé  , 

de  la  Nobleflè  8c  des  Parlemens.  Le  Roi  y invita  les  Princes , les  Cardi- 

naux , les  Ducs  8c  Pairs  & les  Officiers  de  la  Couronne.  Elle  fuc  termi- 
née le  1 6 de  Décembre  > 8c  tout  le  fruit  qu’on  en  tira  fut  la  fuppreifion  de 
1 SfJaulaie  ; mais  elle  fut  rétablie  quelque  temps  après. 

1618.  De  Lûmes  auteur  de  la  difgrace  de  la  Reine  Mere , entretenait  des  Ef- 

La  Reii*  Mue  P'ons  ailprès  de  cette  Prir.cetle  pour  veiller  fur  toutes  fes  a étions , & tra- 

VadidTc  au  Duc  verfer  fes  delfeins.  Bartolini  , Envoyé  du  Duc  de  Florence  , foupçonné  de 
«ripcmon  pour  travailler  à procurer  levafion  de  la  Reine  , eut  ordre  de  fortir  du  Royau- 
tiriiL  me.  On  empnlonna  , on  exila  tous  ceux  qui  turent  convaincus  d entretenir 

des  intelligences  fecrettes  avec  Marie  de  Médicis.  Cette  conduite  jointe  à • 
la  dureté  avec  laquelle  on  la  traitoit  dans  Blois  , puifqu’il  lui  fut  défendu 
de  fort  r de  la  Ville  , lui  firent  prendre  la  réfolution  de  s’échapper  à quel- 
que prix  que  ce  fût.  Elle  s’adrefla  d'abord  au  Duc  de  Bouillon , qui  s’ex- 
cufa  fur  fon  grand  âge  8c  fur  fes  infirmités  ; mais  il  lui  confeilla  d’avoir 
recours  au  Duc  d’Epernon.  L’occurence  étoit  favorable  , le  Roi  venoit  de 
l’exiler  dans  fon  Gouvernement  de  Metz  , à caufe  de  quelque  différend  qu’il 
avoir  eu  avec  le  Garde  des  Sceaux  au  fujet  de  la  préfeance  , & il  s’en  étoit 
vengé  dans  l’Eglife  pendant  la  Méfié  du  I 
narque  ; cependant  il  lui  en  avoir  accordé 
avoit  choqué  le  Duc  , 8c  le  fit  parler  avec 
Roi,  & fuc  caufe  de  la  difgrace  du  Duc. 

de  la  Cour  dont  il  croyoit  avoir  lieu  de  fe  plaindre  , il  fit  quelques  diffi- 
cultés de  recevoir  les  propofitions  que  la  Reine  lui  faifoit  faire.  S’étant 
enfin  taille  gagner , il  ne  s’occupa  plus  que  des  moyens  de  faire  réuflîr  l’en- 
treprife. 

1619.  Malgré  les  inquiétudes  que  pouvoient  catifer  d’une  part  les  defTeins  de 
«itiigedcMa-  1*  Re'ne  More  , ôc  de  l'autre  les  mécontentemens  des  Bearnois , qui  s’op- 
Oame  chciiu.ie  pofoient  à la  refticution  des  biens  Eccléfiaftiques  , ce  n’éroit  que  fèces  & 
ta  PiînMicïi?  1ue  divertiffemens  à la  Cour  , à l’occafion  du  mariage  de  Viéfor  Amcdée 
Prince  de  Piémont  , & de  Madame  Chriftine  fœur  du  Roi.  Cependant 
le  Duc  d’Epernon  ne  négligeoic  rien  pour  venir  à1  bout  du  defléin  qu’il  avoit 
formé  , &:  tiroit  avantage  de  l’indolence  du  Favori  , qui  ne  profitoit  pas  des 
avis  qu’on  lui  donnoit.  U demanda  à la  Cour  la  permiflion  d’aller  en  Sain- 
tonge  , fous  prétexte  de  mettre  ordre  à fes  affliges.  On  lui  refufa  , parce 
qu'on  foupçonnoit  que  ce  voyage  cachoit  quelque  projet  contraire  aux  in- 
ej tur» t fe fau-  terêts  de  l’Etat.  Malgré  les  ciéfenfes  de  la  Cour,  il  partit  de  Metz  & fe 
vtfcsloii.  *endit  dans  les  environs  de  Loches  , où  il  attendit  la  Reine.  Cette  Prin- 
cefle  siérait  échappée  de  Blois  avec  le  fecours  de  ceux  que  le  Duc  lui  avoit 
envoyés , & ce  Seigneur  qui  étoit  allé  au-devant  d’elle  , avec  plus  de  cent 


coi , ce  qui  avoit  irrite  ce  Mo- 
le pardon.  Ce  mot  de  pardon 
hauteur.  Tant  de  fierté  déplût  au 
Quoiqu'il  fût  porté  à fe  veneer 
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cinquante  Gentilshommes  , la  conduifit  à Angoulême.  Le  Duc  de  Luines  n’eut  5777777(7- 
pas  plutôt  appris  l’évafion  de  la  Reine  , qu’il  propola  au  Roi  de  marcher  ct 
à la  tète  d’une  armée  contre  le  Duc  d’Epernon.  Cet  avis  fut  rejette  par  le 
Duc  de  Bouillon  qui  propofa  la  voie  des  négociations  comme  plus  conve-  Louis  XIII; 
nable  en  pareilles  conjonctures.  Ce  confeil  qui  patoifloit  le  plus  prudent  fut  ^ j'^Tl 
accepté  , Si  le  Roi  envoya  auprès  de  fa  Mere  plufieurs  perfonnes  de  diftinc-  LXI.  Ri  t’. 
tion  , pour  en  venir  à un  accommodement.  Ces  premières  tentatives  n'eurent 
aucun  fuccès  , & il  n'y  eut  que  l'Evèquc  de  Luçon  qu'on  avoit  rappelle 
d’Avignon  , qui  vint  à bout  de  déterminer  la  Reine.  Le  Traité  fut  conclu 
à Angoulême , 8i  les  principales  conditions  éroient  que  cette  Princeflè  aurait- 
en  éenange  de  fon  Gouvernement  de  Normandie  , celui  d’Anjou  , de  la  Ville 
& du  Cnàteau  d’Angers , de  Cbinon  Si  du  Pont-de-Cé  -,  qu’on  lui  paye- 
roit  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  , 8c  quelle  aurait  la  liberté  de  fe  retirer  où 
bon  lui  femblcroit.  Malgré  ce  Traité  on  eut  beaucoup  de  peine  à faire  con-  Ell«ftre»«ilie 
fin  tir  la  Reine  d une  entrevue  avec  fon  fils , Si  à diffiper  fes  craintes.  Elle  ”K  lc  K'”' 
fe  rendit  enfin  , Si  arriva  à Couficres  où  le  Roi  étoit  venu  la  recevoir  pour 
la  conduire  à Tours.  Cette  entrevue  fut  des  plus  tendres  de  part  Si  d’au- 
tre ; mais  la  réconciliation  quoique  fincere  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Cette  Princefle  efperoit  aller  à Paris  avec  le  Roi.  Le  Duc  de  Luines  s’y  iû10. 
oppofa , Si  la.  Reine  Mere  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  fon  nouveau  Gou-  brwilu. 

vernement  d’Angers  rbien  réfolue  de  fe  venger  du  Favori.  Elle  eut  encore  feamuii.. 
un  autre  fujet  de  chagrin  dans  la  Déclaration  que  le  Roi  donna  pour  juf- 
tifier  le  Prince  de  Condé  qu’il  avoit  fait  fortir  de  Vincennes  , & dont  la 
Reine  même  avoit  demandé  la  liberté.  On  crut  alors  appaifer  cette  Prin- 
cefTe  en  la  rappellant  à la  Cour  ; mais  elle  le  refilfa  , & le  rendit  aux  Polli- 
citations des  Seigneurs  jaloux  du  crédit  8c  de  l’autorité  du  Duc  de  Luines. 

Elle  leva  des  troupes  dans  le  defiein  de  s’avancer  jufqua  Paris.  Les  Ducs 
de  Vendôme , de  Longueville , de  Mayenne , de  Rohan , de  Retz  Si  d’E- 
pernon , prirent  les  armes  pour  féconder  les  delfeins  , Si  les  Huguenots 
mêmes  promirent  de  la  fecourir. 

Toutes  les- négociations  ayant  été  inutiles  » le  Roi  fuivant  l’avis  du  Prince  u tfoi  ft  u*t' 
de  Condé  entra  en  Nomiandie  à la  tête  de  huit  mille  hommes.  Le  Duc  dc  f"’ 

de  Longueville  s’érant  retiré  à Dieppe  , la  Ville  de  Cacnj  ouvrit  fes  pofrès  k 
Si  bientôt  toute  la  Province  fut  entièrement  foumife. 

Après  cette  expédition  , Louis  traverfa  le  Perche  , le  Maine  & la  Tou- 
raine fans  trouver  d’obftacles  , 8c  fe  rendit  en  Anjou,  où  étoient  toutes  les 
forces  de  Marie  de  Médicis.  Cette  Princcffè  intimidée  de  l’approche  du  Roi , 
envoya  vers  ce  Monarque  pour  lui  propofer  un  accommodement.  Baflôm- 
pierre  serait  cependant  avancé  jufqu’au  Pont-de-Cé , & en  avoit  forcé  l^s 
recranchcmens.  Le  Roi  confentit  aux  demandes  de  la  Reine  Mere,  Si  l’en- 
trevûe  fe  fit  le  ij  de  Juillet  ù BrilTac  , où  le  Roi  reçut  fa  Mere  avec  une 
tendreflè  vraiment  filiale.  Marie  de  Médicis  pour  récompènfèr  Richelieu  qui* 
avoir  encore  été  le  Miniftre  de  ce  raccommodement  , pria  lé  Roi  de  de- 
mander pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal  : il  ne  l’obtint  cependant-  qu’après  • 
la  mort  du  Duc  de  Luines  , fon  plus  grand  ennemi. 

L’indocilité  des  Bearnois  obligea  le  Roi  à fe  rendre  dans  leur  Province 
apres  avoir  calmé  les  troubles  de  la  Normandie  3c  du  Poitou.  Sa  préfence 

E P- 


Digitized  by  Google 


De  la  Fran- 
ce. 

Louis  XIII. 

DIT 

le  Juste  , 
LXI.  Roi. 


i 6 21. 

Rfvohe  des 
Huguenott. 


Affaire  de  1a 
Vaicclioe. 


Le  Roi  marche 
contre  les  Re> 
belles. 


U guerre  comi- 
nse. 


301  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

força  les  Rebelles  à fe  foumetrre  , Se  à accepter  les  I.oix  qu'il  voulut  leur 
impofer.  Le  Bearu  fut  réuni  à la  Couronne  par  un  Edi:  au  mois  d'Ocfobre,  avec 
le  Royaume  de  Navarre  , Andorre  & Donazan  ; la  Chancellerie  de  Pau  éri- 
gée en  Parlement , la  Religion  Catholique  rétablie  dans  le  Béarn  , Se  les 
Eccléfiaftiques  eurent  main-levée  pour  les  biens  qu’on  leur  avoir  failïs.  Le 
Roi  mit  enluite  de  fortes  garnifons  dans  les  principales  Villes,  Se  fe  mit 
en  route  pour  aller  à Paris  , où  il  arriva  au  commencement  de  Novembre. 

La  tranquillité  paroilfoit  rétablie  dans  le  Royaume , 8c  elle  aurait  pù  être 
de  longue  durée  il  les  Proteftans  ne  l’cufîènt  troublée.  Malgré  les  défonfes 
qu'on  leur  avoir  faites  , ils  continuoient  leut  AfTemblée  générale  à la  Rochelle. 
Le  Roi  s’en  plaignit  Se  les  menaça.  Ils  firent  alors  des  Remontrances  ; mais 
elles  ne  fervirenc  qu’l  prouver  qu'ils  avoient  deflcin  d’en  venir  à une  guerre 
ouverte.  En  effet , ils  ne  tardèrent  pas  à commettre  des  hoftilirés  , Se  s’em- 
parèrent de  quelques  Places  dans  le  Vivarez  , le  Bearn , le  Languedoc  8e  la 
Guienne.  On  remporta  fur  eux  les  mêmes  avantages  , Se  la  guerre  fut  dé- 
clarée. 

Louis  tout  occupé  qu’il  croit  de  ces  divifïons  inteflines,  fongeoit  à ter- 
miner l’affaire  de  la  Valteline.  Baffompierre  for  envoyé  pour  ce  fujet  en 
Efpagne , afin  d’engager  Philippe  III.  à rendre  ce  Pays  aux  Grifons.  Philippe 
y confentit,  Se  ce  Prince  étant  mort  fur  ces  entrefaites  , le  30  de  Mars  , 
fon  Succelfeur  ratifia  le  Traité  ; cependant  ce  ne  fut  que  par  la  voie  des 
armes  qu'on  put  venir  à bouc  de  le  faire  exécuter. 

Cependant  les  Huguenots  fe  fortifioient  dans  leur  révolte.  Ils  firent  fon- 
dre des  canons  , achetèrent  des  armes  , battirent  motyioie  1 un  Coin 
particulier  , Se  prirent  pour  devifes  ces  paroles  : Pour  Chrijl  Se  pour  h Roi. 
Ils  donnèrent  alors  à connoitre  qu’ils  avoient  defîèin  d’exécuter  le  projet  qu’ils 
avoient  formé  de  réduire  la  France  en  République  , 8e  de  la  divifer  en 
huit  Cercles  à l'exemple  de  ceux  d’Allemagne.  Chaque  Seigneur  de  leut 
parti  devoir  avoir  le  commandement  dans  un  de  ces  Cercles.  On  les  pré- 
vint , en  mettant  la  divifion  parmi  eux  , 8c  en  gagnanc  la  plupart  de  leurs 
Chefs.  Le  Roi  voulant  réduire  les  Rebelles  par  la  force  des  armes , fe  mit 
en  campagne  fut  la  fin  du  mois  d’Avril  : il  fe  fit  accompagner  du  Prince 
»de  Condé  , 8e  du  Duc  de  Luines  qu’il  venoit  de  nommer  Connétable.  Tout 
plia  devant  lui  tant  dans  le  Poitou  , la  Saintonge , la  Guienne  , que  dans 
le  Bearn.  Ses  Généraux  qu’il  avoir  envoyés  dans  les  autres  Provinces  , y 
faifoient  la  guerre  avec  le  meme  avantage.  La  feule  Ville  de  Montauban 
arrêta  tant  de  fuccês , Se  releva  le  courage  abbattu  des  Proteftans.  Un  fiege 
de  trois  mois  , la  perce  d’environ  huit  mille  hommes , Se  les  approches  de 
Il  mauvaife  faifon  obligèrent  le  Roi  d'abandonner  cette  entreprife  , qui 
avoir  été  mal  concertée  par  le  Connétable  de  Luines.  Ce  Seigneur  mourut  peu 
de  temps  après , & fa  place  fut  donnée  à Lefdiguieres  , qui  l’avoit  méritée 
par  une  fuite  continuelle  de  belles  aftions.  La  retraite  de  l’armée  Royale 
fut  fuivie  de  la  perte  de  plufieurs  Places  , dont  les  Huguenots  fe  rendi- 
rent maîtres , 8c  fur-tout  de  Montpellier , où  ils  commirent  toutes  fortes 
d’exccs. 

Les  anciens  Miniftres  éraient  d'avis  qu'on  entrât  en  négociations  avec  les 
Huguenots , Sc  en  confcquence  le  Roi  avoir  chargé  le  Connétable  de  Lef- 
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diguieres  de  fonder  leurs  intentions  ; mais  le  Prince  de  Condé  & quelqu  e 
autres  Seigneurs  portèrent  le  Roi  à continuer  la  guerre.  Ce  Monarque  fe 
rendit  à Nantes  le  10  d’Avril  , & marcha  vers  l'Ule  de  Riès,  où  1 armée 
de  Soubifc  ctoit  retranchée.  Les  obftacles  qu'il  falloir  furmonter  pour  y ar- 
river ne  furent  pas  capables  d’arrêter  le  Roi  , qui  donna  en  cette  occalîon 
des  marques  d’une  valeur  & d’une  intrépidité  fans  égale.  Voici  ce  que  Pal- 
fontpierre  dit  à ce  fujet  : J’ai  vu  le  Roi  en  divetles  oc  calions  périileules, 

>■  & je  puis  avancer  fans  flatterie  , que  je  n’ai  jamais  vu  d’homme  plus 
» alluré  que  lui  : Ion  pere  dont  la  bravoure  fut  fi  eftimée  n’étoit  pas  plus 
»>  intrépide  (£4)  ...  Louis  à la  tête  de  fes  Gardes  palla  dans  cette  llle  à 
minuit , & pénérra  jufqu’au  Camp.  11  tut  forcé  Sc  la  détoure  des  Rebelles 
fut  fi  complette  que  de  fix  mille  hommes  qu’ils  étoient , il  n’en  retourna 
pas  quatre  cens  à la  Rochelle.  Le  Roi  ne  fe  diftingua  pas  moins  au  fiége 
de  Koyan , & Rallompierre  donne  encore  ici  i ce  Prince  les  louanges  qui 
lui  font  dues.  •>  J irai  demain  à la  tranchée  , dit  le  Roi , Si  j’y  ferai  à quatre 
« heures  du  matin.  Il  y vint  en  effec  accompagné  du  Duc  d’Epernon  Sc  du 
» Coince  de  Schombcrg.  Plus  brave  ,.  plus  intrépide  qu’aucun  de  nous  , il 
» monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la  Banquette  , pour  reconnoître  l’état  de 
» la  Place  , & s’y  tint  fi  long-temps  que  les  Officiers  frémitToienr  du  péril. 
u où  il  s'expofoit  avec  plus  de  fens  froid  & d’afTurance  que  n’en  eût  pu  avoir 
» le  plus  vieux  Capitaine  (8  y)  «.  La  préfence  du  Roi  anima  fi  fort  les 
aflieguans  que  la  Ville  fut  bientôt  forcée. 

Cependant  le  Prince  de  Condé  réduifoit  les  Rebelles  dans  le  Pays  de 
Médoc.  Le  Duc  d’Elbeuf  & le  Maréchal  de  Themines  prirent  la  Ville  de 
Tonneins,  & la  réduifirent  en  cendres.  Ces  différens  fuccès  portèrent  plu- 
sieurs Seigneurs  à rentrer  dans  le  devoir.  Le  Marquis  de  la  force  fut  le 
premier  qui  donna  l’exemple.  11  obtint  par  fa  foumiflion  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France,  les  Charges  Sc  les  Gcuvernemens  qu’il  avoit  lui  furent  con-- 
ferves , &:  on  lui  fit  piéfenc  de  deux  cens  mille  écus.  Toutes  ces  nouvelles. 
donnoient  an  Roi  une  grande  farisfretion  ; mais  ce  qui  lui  caufa  plus  de 
joie,  fut  la  conveifion  de  M.  de  Lefdiguieres , qui  fit  abjuration  le  1$  de 
Juillet  dans  la  Cathédrale  de  Grenoble.  Louis  pourfuivant  fes  conquêtes 
attaqua  Montpellier , dont  il  fe  rendit  maître  apres  un  fiége  de  cinq  femai- 
nes  pouffé  & foutenu  avec  une  égale  ardeur.  Ce  nouvel  avantage  força  les. 
Proteftans  à demander  la  paix , que  le  Roi  voulut  bien  leur  accorder.  Le' 
Traité  fut  rédigé  en  forme  d’Edit , &c  confirma  celui  de  Nantes.  On  donna; 
aux  Huguenots  pour  Places  de  fureté  Montauban  & la  Rochelle.  Cette  Ville 
éroit  alors  bloquée  parle  Comte  de  Soiffons.  Malgré  la  conclufion  du  Traité' 
il  y eut  une  a&ion  fur  Mer  , entre  le  Duc  de  Guife  qui  commandoir  la 
Flotte  Royale , Sc  les  Rochellois.  Ceux-ci  furcnc  vaincus , 8c  payèrent  bien 
cher  l’épreuve  qu’ils  voulurent  faire  de  leurs  forces.  En  confcquence  de  la 
paix  qui  venoit  d’être  fienée  le  Comte  de  Soiffons  retira  fes  troupes  qui 
éroient  devant  la  Rochelle  ; mais  on  laiffa  fubfifter  le  Fort-Louis , afin  de 
contenir  les  Rochellois , & il  ne  devoir  erre  démoli  qu’après  que  les  for- 
tifications de  la  Rochelle  auroient  cté  détruites.  Louis  dcbarraflc  de  la  guerre 
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De'la"Fran  c‘v^e  parcourut  la  Provence,  fe rendit  en  Avignon  où  il  eut  quelques  con- 
CI  férences  fecrettes  avec  le  Duc  de  Savoye  au  fujet  de  la  Valteline.  II  reprit 
enfuite  la  route  de  fes  Etats  ; & palla  par  Lyon.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
Lotus  XIII.  que  Richelieu  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal. 
le  Iust-e  Les  Huguenots  ne  tardèrent  pas  long-temps  à donner  de  nouveaux  fujets 
LXI.  Roi.  de  mécontentement  à la  Cour.  Ils  fe  révoltèrent  d’abord  à Montpellier  au 
______  fujet  de  l’éleétion  d’un  Conful.  Les  Rochellois  d’un  autre  côté  fe  plaigni- 

itfij.  rent  de  ce  qu’on  laiüoit  fublifter  le  Fort-Louis  ,&  continuèrent  leurs  Af- 

Noureiie  té-  Semblées  malgré  les  défenfes  du  Roi.  Ce  Monarque  les  réitéra  , & il  fut 
voite  ia  Ptoicf-  ordonné  qu’il  y aurait  un  Officier  du  Roi  dans  les  Colloques  ou  Synodes 
qu’ils  tiendraient.  Ils  trouvèrent  ces  conditions  bien  dures  ; mais  il  fallut 
obéir.  Après  qu’on  eut  pris  toutes  ces  mefutes  pour  obliger  les  Huguenots 
à reflet  tranquilles,  on  travailla  au  recouvrement  de  la  Valteline.  La  Li- 

Eue  que  le  Roi  avoir  faite  à ce  fujet  avec  le  Duc  de  Savoye  & la  Répu- 
lique  de  Venife,  avoir  été  lignée  à Paris  le  7 de  Février,  & devoit  durer 
deux  ans. 

■ Cependant  Marie  de  Médicis  faifoit  tous  fes  efforts  pour  faire  entrer  le 

i6i4-  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  Miniftere  ; mais  il  falloir  vaincre  bien  des 
rl'  c|ardi,,al  ic  obftacles.  Les  Miniftres  qui  étoient  en  place  redoutoient  fon  génie  , & crai- 
daùic  Miaule-  gnoient  qu’il  ne  les  fupplantât  bientôt.  Le  Chancelier  de  Silleri  , & Puifieux 
**•  fon  fils  Secrétaire  d'Etat , voyant  que  leur  crédit  commençoit  i diminuer  , 

prévirent  leur  chute  en  demandant  à fe  retirer.  La  Vieuville  fur-intendant 
des  Finances  étoit  alors  le  feul  qui  fut  contraire  au  Cardinal  ; mais  on  trouva 
moyen  de  le  gagner , & Richelieu  fiat  admis  dans  le  Confeil  à des  condi- 
tions qui  ne  lubfifterent  pas  long-temps  , puifqu’il  devint  bientôt  le  premier 
Miniftre  , & que  tout  ne  fe  fit  que  par  fes  ordres.  Ses  premiers  foins  furent 
la  reftitution  de  la  Valteline.  Il  envoya  pour  cet  effet  le  Marquis  de  Cou- 
vres en  qualité  d’Ambaffadcur  chez  les  SuilTes  , pour  les  engager  à fe  join- 
dre au  Roi  pour  l'exécution  de  cette  entreprise.  Sitôt  qu’il  fe  vit  à la  tête 
de  fept  ou  huit  mille  hommes  il  entra  dans  la  Valteline  , en  chaffa  les  Ef- 
pagnols  , s’empara  des  Forts  qu’on  avoir  mis  en  fequeflre  entre  les  mains 
du  Pape , & remit  une  partie  au  Pays  au  pouvoir  des  Grifons.  Cette  affaire 
ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  terminée  ; les  François  & les  Efpagnols  fe 
, difputerent  encore  long-temps  le  terrain.  Le  Cardinal  devenu  maître  du 
Confeil  termina  la  négociation  entamée  par  la  Vieuville  au  fujer  du  ma- 
riage de  Madame  Henriette  fœitr  du  Roi  avec  le  Prince  de  Galles  fils  de 
Jacques  I.  La  différence  de  Religion  mettoit  un  obftacleà  l’accomplifTement  de 
ce  mariage  ; mais  on  prit  toutes  les  précautions  néceffaires  à cet  égard  , & il 
fut  conclu  le  10  de  Novembre  : la  cérémonie  en  fut  cependant  retardée  au 
1 1 de  Mai  de  l’année  fuivantc.  Charles  I.  étoit  alors  fur  le  trône  ayanc 
fuccédé  à fon  pere  mort  le  8 d'Avril  , le  4 félon  M.  Sponde,  ou  le  17  de 
Mars  félon  d’autres. 

I(S, , Cette  alliance  que  les  Religionnaires  dévoient  regarder  comme  favorable , 

’ ne  les  empêcha  pas  de  fe  foulevcr  , & l’inéxécution  prétendue  du  dernier 
Je  ï*ügiOT°OTe  Traité  fut  le  prétexte  de  leur  révolte.  Cette  fécondé  guerre  commença  le  1 8 
de  janvier  par  l’entreprife  deSoubifefur  le  Port  de  lilaver.  Il  s’empara  des 
Vailfeaux  que  le  Duc  de  Ncvers  avpit  dans  ce  Port,  &i  flatté  de  cç  fuccès 

il 
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il  mit  pied  à terre  â deflêin  de  furprendre  la  Fortereflè.  Il  y trouva  plus  de  De  1a  pRAH_ 
réliftance  qu’il  ne  comptoir  : la  Nobleflc  de  Bretagne  s croit  jettée  dans  le  CE, 

Fort  fie  avoit  pris  les  armes.  Soubife  fut  repoulfé,  les  troupes  furent  battues , 

& il  fe  vit  en  danger  dctre  pris.  Il  fut  cependant  alTez  heureux  pour  fe  *-OL'IS  xln- 
retirer  à Flfle  de  Rhé  , fie  pour  le  rendre  maître  de  celle  d’Oleron. 

Une  telle  enrreprife  fut  comme  le  lignai  de  la  guerre  que  l’on  fit  en  meme 
temps  dans  le  Vivarez  , la  haute  Guienne  & le  Languedoc.  Le  Duc  de 
Rohan  fut  déclaré  Général  des  Rebelles  dans  toutes  ces  Provinces.  Le  Duc 
d’Epernon  & le  Maréchal  de  Thémines  marchèrent  contre  eux , & rempor- 
tèrent des  avantages  confidérables.  Thémines  força  le  ij  de  Juin  le  Châ- 
teau de  Bonac.  Un  feul  des  Religionnaires  eut  la  vie  fauve , à condition 
qu’il  pendrait  tous  les  autres  , du  nombre  defquels  fut  fon  pere  (86).  Il 
attaqua  enfuite  le  Duc  de  Rohan  , le  battit  près  de  Viane  , & l’obligea  à 
prendre  la  fuite.  Thoiras  de  fon  côté  chafla  le  Duc  de  Soubife  du  Pays  de 
Médoc.  Tant  de  pertes  rciterces  ne  furent  point  capables  de  vaincre  l’opi- 
niârreté  des  Rochellois.  Ils  refûferent  de  confentir  â la  paix  que  les  Ducs 
de  Rohan  Sc  de  Soubife  fupplioient  le  Roi  d’accorder  aux  Proteftans.  Ils  ne 
vouloienr  écouter  aucune  propofition  , qu’on  eût  auparavant  démoli  le  Fort- 
Louis.  Le  Cardinal  les  fit  bientôt  repentir  de  leur  opiniâtreté.  Il  fit  atta- 
quer leur  armée  navale  par  fept  gros  Vaifleaux  qui  avoienr  eu  ordre  de  partir 
de  Dieppe  pour  l’Angleterre  , 8c  qu’il  fit  revenir  pour  les  joindre  à l'Ef- 
cadre  du  Roi.  Les  Rochellois  furent  battus  fur  Mer , Se  on  les  chalfa  meme 
de  l’Ifle  de  Rhé , malgré  les  efforts  du  Duc  de  Soubife. 

Pendant  que  le  Cardinal  étoit  occupé  à pourfuivre  les  Huguenots  , il  fe 
prelfoit  de  finir  l’affaire  de  la  Yalteline.  Le  Pape  fous  prétexte  de  réparer 
l’affront  qu’il  avoit  reçu  dans  ce  pays  , donna  ordre  à cinq  mille  hommes 
d’infanterie  fie  â cinq  cens  Chevaux  de  fe  rendre  dans  la  Valteline.  Ils  dé- 
voient marcher  fi  lentement  que  le  Traité  devoir  erre  conclu  entre  la  France 
5c  l’Efpagne  avant  qu’ils  fûflent  en  étac  d’agir  ; car  le  Pape  n’ignorait  pas 
ce  qui  fe  négocioit  entre  les  deux  Couronnes  par  les  ordres  du  Cardinal. 

Ce  Miniftre  qui  avoit  fes  propres  intérêts  à ménager , prefloit  la  conclu- 
fion  de  ce  Traité  i il  s’étoit  formé  un  orage  contre  lui  , fie  il  vouloir  fe 
débarraifer  du  foin  des  affaires  du  Royaume , afin  d’être  en  état  de  le  dif- 
liper.  Du  Fargis  Ambafladeur  â la  Cour  de  Madrid  fuivit  les  intentions 
du  Cardinal  , & la  négociation  fût  conduite  avec  tant  de  fecret  que  le 
Prince  de  Piémont  8c  F Ambafladeur  de  Venife  qui  étoient  en  France  n’en 
eurent  aucune  connoiflânce  que  lorfqu'elle  fut  terminée.  Le  Roi  parut  fur- 
pris  d’un  Traité  qu’on  avoit  conclu  fans  fa  participation  , & refufa  de  le 
ligner  ; mais  le  Cardinal  lui  ayant  repréfentc  l'avantage  qu’il  en  tirerait , il 
confentit  â le  ratifier  moyennant  quelques  changcmens  qu’on  y fit.  On  avoit 
ftipulé  que  les  Forts  de  la  Valteline  feraient  remis  entre  les  mains  du  Pape 

Ï'our  être  démolis.  On  trouva  moyen  d’y  faire  confentir  les  Vénitiens  fie 
e Duc  de  Savoye , en  flattant  la  vanité  de  l’un  fie  en  amufant  les  autres. 

Il  fut  aufli  approuvé  par  les  Cantons  Catholiques  des  Suiflès , excepté  l'ar- 
ticle de  4 Religion  : les  Grifons  n’en  furent  pas  contcns , fi c ils  trouvèrent 
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De  la  Fran-  clllune  penfion  annuelle  de  vingt  mille  s!  eu  s quelles  Valtelins  dévoient  leur 
ci.  payer  ne  les  dédommaguoic  pas  allez  de  l’atteinte  eiu’on  donnoit  à leur  Sou- 
veraineté. Un  étoit  outre  cela  convenu  qu’en  cas  que  les  Grifons  Sc  les  Val- 
louis  XIII.  tclins  ne  s’accommodalfent  pas,  on  prendrait  les  moyens  convenables  pour 
IE  Jeune  ^cs  Y engager. 

LXI  Roi'  l-e  Cardinal  étant  venu  à bout  de  cette  affaire  , fongea  à donner  la  paix 
T . t aux  Huguenots.  Les  Anglois  & les  Hollandois  lui  parurent  très-propres  à 
Hugemo».”  ” l’exécütion  de  ce  defiern.  11  leur  fît  entrevoir  avec  tant  d’adrelfe  l'avantage 
qu'ils  pourraient  retirer  de  cet  accommodement , qu'ils  ne  négligèrent  rien 
pour  porter  les  Proteftans  à recevoir  la  paix  aux  conditions  qu'il  plairait  au 
Roi  de  leur  préfet  ire.  Les  Religionnan  es  fe  voyant  fans  efperance  de 
lecours  de  la  part  des  Etrangers,  fe  fournirent  au  Roi.  On  leur  promit  la 
démolition  du  Fort  - Louis  , Sc  que  le  Roi  d'Angleterre  ferait  garant  du 
Traité.  Il  fut  enfin  conclu  , & il  y eut  à ce  ftijet  un  Edit  de  pacification, 
qui  fut  enregiftré  le  6 d’Avril. 

cow'e contre ic  Tout  parodiant  calme  au-dedans  & au  dehors  du  Royaume  , le  Cardinal 
Scteu*1  d' Rl  si'-  Richelieu  ne  s’occupa  plus  que  de  ce  qui  le  regatdoit  perfbnnellemcnt , 
c’eft-i-dire  de  faire  tomber  fur  fes  ennemis  les  coups  qu'ils  vouloient  lui 
porter.  Les  Princes  Sc  tous  ies  Seigneurs  qui  avoient  du  crédic  A la  Cour 
avoient  réfolu  fa  perte.  L’origine  de  cette  Cabale  fut  le  mariage  de  Mon- 
fi.'Ur  avec  Mademoifelle  de  Montpenfier.  La  Reine  avoir  réfolu  cette  al- 
liance 5 mais  le  Roi  s’y  oppofoit  , ainfi  que  les  Princes  & plufieurs  Sei- 
gneurs qui  vouloient  marier  Gafton  avec  une  Princellè  Etrangère,  pour  le 
rendre  indépendant  du  premier  Miniftre.  Le  Cardinal  par  compiaifance  pour 
la  Reine  , ou  peut-ctre  pour  fes  propres  intérêts  vint  à bout  d'avoir  le  con- 
fontement  du  Roi.  11  ht  en  même  temps  arrêter  d’Ornano  Gouverneur 
de  Monfieur  , ce  qui  irrita  tellement  ce  Prince  contre  le  Cardinal , qu’on 
prétend  qu’il  formate  delleinde  le  faire  tuer  dans  fa  Maifon  de  Fleuri.  Ri- 
chelieu averti  du  danger  qui  le  menaçoic , s’en  plaignit  au  Roi , & fit  fem- 
fclant  de  vouloir  abandonner  le  Miniftere.  Le  Roi  qui  connoifloit  fa  capa- 
cité Sc  fes  talens  , l’afTura  de  fa  protection  & lui  donna  une  Compagnie  de 
Gardes  du  Corps.  Le  Miniftre  fe  voyant  an-defliis  de  fes  ennemis  , ne  fon- 
gea plus  qu’à  les  perdre.  Le  Duc  de  Vendôme  &:  le  Grand  Prieur  fon  frété 
furent  arrêtés  Sc  conduits  au  Château  d’Amboife  ; Chablais  eut  la  tête  rran- 
Müiajt  àc  chée  j d’Ornano  mourut  à Vinccnnes.  Cependant  le  mariage  de  Monfieur  fe 
Montai.  ht  à Nantes  le  6 du  mois  d'Août , & le  Cardinal  en  fit  la  cérémonie.  Le  Roi 


donna  pour  apanage  à Monfieur  les  Duchés  d’Orléans  Sc  de  Chartres,  Sc 
le  Comté  de  Bjois.  La  Seigneurie  de  Monrargis  y fut  depuis  ajoutée.  La 
Princellè  lui  apporta  de  fon  côté  les  Principautés  de  Dombes  & de  la  Ro- 
chc-fur-Yon , les  Duchés  de  Montpcnfier , de  Châtelleraut  , Sc  de  Sainr- 
Fargeau  , 6r  avec  loin  fis  grands  revenus  une  grande  beauté  & une  grande 
vertu. 

Plus  les  ennemis  du  Cardinal  de  Richelieu  cherchoient  à le  détruire , 
plus  fon  crédit  augmentoit.  Le  Roi  le  fit  Chef  Sc  fur-intendant  de  la  Navi- 
gation Si  du  Commerce  de  France.  La  Charge  de  Grand  Amiral  dont  le  Duc 
de  Motirmorcnci  s’étoit  démis  , Sc  celle  de  Connétable  vacante  par  la  mort 
de  Lel’diguieres  furent  fupprimées  par  un  Edit  du  mors  de  Janvier  de  l’an- 
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née  fuivance.  Richelieu  devenu  plus  puilTanr  , fe  pou  va  en  état  d’exécuter  ptlA  frau- 
les  projets  qu’il  avoit  formés  de  réduire  entièrement  les  Religionnai-  ci. 
res  , & d’afloibür  la  puidânce  des  Grands.  Dans  ce  deflein  il  perfuada 
au  Roi  de  convoquer  aux  Thuileries  une  Allémblce  de  Notables.  L’ouver-  u,s 
rure  s’en  lit  le  1 de  Décembre.  Cette  Atfemblée  n’étoit  compofée  en  grande 
partie  que  de  gens  qui  lui  étoient  dévoués.  Ils  demandèrent  le  retranche- 
ment des  penhons  , & la  démolition  des  Places  fortes.  Ils  ajoutèrent  que 
par  ce  moyen  le  Roi  fe  trouverait  en  état  de  diminuer  les  impôts , 6c  de 
faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  s’oppofer  aux  Anglois  qui  étoient  fur 
le  point  de  rompre  avec  la  France. 

En  effet,  Charles  I.  venoit  de  renvoyer  les  Domeftiques  François  qui  1617. 
dévoient  relier  au  fervice  de  la  Reine , lüivant  un  des  articles  du  Contrat  TroiGtm-pii:t- 
de  mariage.  On  attribue  cette  infraétion  au  Duc  de  Buckingham  , qui  n’a-  rs  de  Religion, 
voit  pû  obtenir  des  places  de  Dames  d honneur  de  la  Reine  pour  quelques- 
unes  de  fes  parentes.  On  le  regarde  aulfi  comme  l'auteur  de  la  croifiéme 
guerre  de  Religion  , dont  le  Royaume  fut  affligé  peu  de  temps  après.  Le 
Duc  de  Soubile  qui  étoit  à Londres  entretenoit  fa  melintelligence  entre 
les  deux  Couronnes  , & demandoit  du  fecours  pour  les  Proteftans.  Le 
Duc  de  Buckingham  jaloux  de  la  gloire  du  Cardinal  de  Richelieu , 5c  vou- 
lant regagner  l'affc&ion  des  Anglois  , appuya  les  demandes  du  Duc  de  Sou- 
bife.  On  équippa  une  Flotte  qui  devoit  faire  une  defeente  dans  l’Ifle  d’O- 
lcron  ; mais  le  Général  Anglois  ayant  changé  de  delîëin , defeendit  le  ai  de 
Juillet  dans  l’Ide  de  Rhé.  Il  fut  repouüé  jufqu’à  trois  fois;  cependant  Toiras 
qui  y commandoit  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  Fort  de  Saint-Martin. 

La  négligence  des  Anglois  lui  donna  le  temps  de  fe  mettre  en  défenfe , 

5c  d'attendre  les  fecours  que  le  Duc  d’Orléans  ne  tarda  pas  à lui  envoyer. 

Cependant  le  Duc  de  Rohan  engagea  les  Rochellois  d 11e  point  écouter  les 
proposions  que  la  Cour  leur  faifoit , 6c  fculcva  en  meme  temps  le  Lan- 
guedoc 6c  les  Cevenes.  Le  Roi  croyant  fa  prcfence  néccflaire  pour  foumet- 
tre  les  Rebelles  de  la  Rochelle  , 6c  forcer  les  Anglois  à fe  retirer  ; craignant 
d'ailleurs  que  le  Duc  d’Orléans  ne  fe  lailïàt  trop  emporter  par  le  delir  de 
faire  quelque  aûion  d’éclat,  fe  rendit  le  11  d'Oéfobre  au  Camp  qui  étoit 
devant  la  Rochelle , 6c  prit  le  commandement  de  l’armée.  Il  envoya  lix  mille 
hommes  d’infanterie  6c  trois  cens  Chevaux  pour  fecourir  le  Fort  de  Saint- 
Martin  , que  les  Anglois  prcllbient  vivement.  Buckingham  fe  flartoit  d’em- 
porter le  Fort  avant  l’arrivée  de  ces  croupes  ; mais  ayant  été  rçpoullc  avec 
perte  dans  un  alLuc  général  qu’il  donna  , il  ne  fongea  plus  qu’à  la  retraite. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  le  fuivit , mit  fon  arrierc-garde  en  déroute  , lui 
rua  quinze  cens  hommes , enleva  tout  le  canon  6c  quarante  drapeaux.  De  forte 


qu’on  allure  que  le  Général  Anglois  perdit  près  dç  huit  mille  hommes 
dans  cette  expédition  qui  lui  lit  peu  d'honneur  , 6c  où  il  perdit  fa  réputation. 

Les  Rochellois  fe  virent  alors  privés  d’un  fecours  fur  lequel  ils  avoient  fi 
fort  compté.  Leur  Ville  avoit  été  bloquée  dès  le  10  d’ Août  par  le  Ducd’An- 
goulême  ; mais  le  Cardinal  de  Richelieu  perfuada  au  Roi  d’en  faire  le  fiége 
dans  les  formes.  C’eft  un  des.  plus  fameux  dont  notre  Hiftoire  falfe  men- 
tion tant  par  l’opiniâtreté  des  Alfiégés  , qui  fuppocterent  l’horreur  d’une 
famine  la  plus  affreufe , que  par  la  confiance  des  AlUcgeans  qui  furent  obliges 
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de  faire  des  travaux  extraordinaires  pour  réduire  les  Rebelles.  La  Ville  croit 
fi  ferrée  du  côté  de  la  terre  qu’elle  ne  pouvoir  plus  recevoir  de  vivres  , ni 
d'autres  fecours  : il  n’y  avoir  que  le  côté  de  la  Mer  qui  étoit  libre  , 8c 
cette  liberté  les  foutenoit  dans  leur  révolre.  Le  Cardinal  après  différens 
travaux  que  la  Mer  ruina , fit  conftruire  une  digue  dont  on  attribue  l’in- 
vention à Louis  Mezeteau  8c  à Jean  Tirior  ; mais  qui  fut  achevée  par 
Pompée  Targon  le  plus  habile  homme  de  fon  fiécle.  L'ouvrage  étoit  dé- 
fendu par  plnfieurs  barteries  de  canon  d reliées  fur  la  terre  ferme  , & pat 
deux  cens  VailTcaux  de  toutes  grandeurs  qui  bordoient  le  rivage.  Ce  tra- 
vail n’intimida  point  les  Rochclîois  : ils  efperoienr  qu’il  feroit  ruiné  comme 
les  autres;  mais  il  fubfifta  jufqu’à  la ’prife  de  la  Ville,  & ce  ne  fut  même 
que  huit  jours  après  qu’une  violente  tempête  en  fit  tomber  quarante  toifes. 

Les  Rochellois  ne  celToicnt  cependant  d’engager  le  Roi  d'Angleterre  à leur 
envoyer  une  Flotte.  Enfin  après  bien  des  promelfes  il  en  parut  une  au  commen- 
cement du  mois  de  Mai.  Elle  vint  jufqu’a  la  portée  de  la  batterie  du  Chef  de 
bols , déchargea  fon  artillerie  fur  la  Flotte  Françoife  & fe  retira.  Les  Ro- 
chellois furent  fort  affliges  de  fa  retraite  , car  ils  étoient  déjà  réduits  à la 
derniere  extrémité.  Ils  ctoient  réfolus  de  fe  rendre  ; mais  Guiron  qu’ils 
avoient  choifi  pour  Maire  s’y  oppofa.  Il  fit  fçavoir  à Londres  le  trifte  état 
de  la  Ville , 8c  fes  repréfentations  étant  appuyées  par  le  Duc  de  Soubife , 
Charles  fit  équiper  une  Flotte  de  cent  quarante  voiles.  Elle  fit  le  1 8c  3 d’Oc- 
tobre  deux  tentatives  pour  forcer  la  digue  : elles  furent  fans  effet , & l’A- 
miral Anglois  commença  à entrer  en  négociation  avec  Louis  XIII.  au  fujet 
des  Anglois  qui  étoient  dans  la  Rochelle  , &:  fit  prier  ce  Monarque  de  la 
part  du  Roi  d’Angleterre  de  pardonner  aux  Rebelles.  Ils  conçurent  alors 
qu’ils  n’avoient  plus  d'efperance  que  dans  la  clémence  du  Roi.  Ils  vinrent 
implorer  fa  bonté  8c  fe  fournirent  enfin  le  18  d’Oétobre.  Le  jo  les  Gardes 
Françoifes  8c  SuifTes  prirent  pofielfion  de  la  Ville  , & le  Roi  y entra  le 
premier  de  Novembre.  Il  leur  accorda  l’amniftie  du  palfé , la  lùreté  de  leurs 
perfonnes , la  jouiflânee  de  leurs  biens  , & le  libre  exercice  de  la  Religion 
Réformée  dans  leur  Ville.  Les  Fortifications  furent  démolies,  les  Fofies  com- 
blés , les  Habirans  déformés  & rendus  taillables  ; la  Mairie  , l’Echevinage 
& la  Communauté  de  Ville  abolis  à perpétuité. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  à ce  fiége  , le  Prince  de  Condé  & le 
Duc  de  Montmorcnci  foumettoient  les  Villes  du  Languedoc  , & rempor- 
toient  divers  avantages  fur  le  Duc  de  Rohan.  Après  la  reduéfion  de  la  Ro- 
chelle on  rafa  les  Fortifications  de  la  plupart  des  Villes  qui  avoienr  fervi 
de  retraite  aux  Proteftans.  Le  Roi  fe  rendit  enfuirc  à Paris  & y fit  fon  en- 
trée triomphante  le  1}  de  Décembre. 

Louis  débarralîe  de  la  guerre  civile,  refôlut  d’aller  au  fecours  de  Charles 
de  Gonzagues  Duc  de  Nevers  que  les  Efpagnols  vouloient  dépouiller  du 
Duché  de  Mantoue , dont  Vincent  IL  Duc  de  Mantoue  l’avoit  inflitué  hé- 
ritier avant  fa  mort  arrivée  le  14  de  Décembre  1617.  Cafal  étoit  alors 
afflégée,  8c  les  ennemis  prcflbienc  vivement  cette  Place.  Le  Roi  partit  le  1 6 
de  Janvier  après  avoir  déclaré  la  Reine  Mere  Régente  du  Royaume  , 8c 
donné  une  Déclaration , par  laquelle  il  ordonnoit  à tous  les  Proteftans-  du 
Languedoc  de  mettre  bas  les  armes , fous  peine  d’être  punis  comme  cri- 
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minois  de  leze-Majefté.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Piémont , il  envoya  demander 
le  partage  au  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  n’ofant  refûfer  ouvertement , ufa 
de  quelques  délais  ; mais  le  Roi  connoilTànt  fes  delleins  , fe  mit  à la  tête 
de  les  troupes  , 8c  à la  faveur  des  ténébres  il  parta  les  Alpes  malgté  les 
neiges  & les  glaces.  Le  6 de  Mars  il  força  en  perfonne  les  trois  Barricades 
du  Pas  deSuze  : peu  s’en  fallut  que  le  Duc  de  Savoye  & fon  fils  ne  fuflent 
fait  prifonniers.  Le  lendemain  la  Ville  8c  le  Château  de  £uze  fe  rendirent 
au  Roi , qui  y mit  garnifon.  Le  Duc  de  Savoye  eflrayé  des  fuccès  de  l'ar- 
mée Françoife,  confeutit  à faire  un  Traité  avec  le  Roi,"  par  lequel  il  s'en- 
" gagea  à donner  partage  aux  troupes  de  France  ; à fournir  des  vivres  en 
« payant  ; à contribuer  au  fecours  de  Cafal , à recevoir  dans  les  Châteaux 
>>  de  Suze  Si  de  Saint-François  une  garnifon  Suiflè , commandée  par  tel 
» Officier  qu’il  plairoit  â Sa  Majefté  de  nommer.  Louis  promettoit  de  fon 
»>  côté  de  lui  remettre  ces  deux  Places  dès  qu’il  auroit  exécuté  le  Traité  : 
» » de  lui  faire  ceder  la  propriété  de  la  Ville  de  Trinopar  le  Duc  de  Man- 
» roue  , avec  quinze  nulle  écus  d’or  de  revenu  ; bien  entendu  que  Son 
>>  Altefle  renoncerait  à tous  les  droits  fur  le  Montferat.  Il  fut  encore  fti- 
•>  pulé  par  des  articles  fecrets , que  le  Duc  de  Savoye  ferait  ravitailler  in- 
>>  cellimment  Cafal  ; que  Don  Gonzale  en  lèverait  le  fiége  & fe  retirerait 
» du  Montferat  avec  fes  troupes  «. 

Ce  Traité  eut  d’abord  fon  exécution  : le  Général  Efpagnol  leva  le  fiege 
le  1 5 de  Mars  : les  François  y entrèrent  fous  le  commandement  du  Maré- 
chal de  Toiras,  & le  Roi  d'Efpngne  ratifia  le  Traité  de  Suze.  Louis  fit  alors 
une  Ligue  avec  la  République  de  Venife  & le  Duc  de  Savoye  ,*  pour  la  con- 
fervation  des  Etats  du  Duc  de  Mantoue.  Il  conclut  en  même  temps  un 
Traité  de  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre.  •>  Ce  Traité  portoit  que  les  ar- 
» ticlcs  du  Contrat  de  mariage  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  feraient 
« confirmés  de  bonne  foi,  & que  tout  ce  qui  concernoit  fa  Mailon  fe  ferait 
» de  part  Si  d’autre  de  gré  à gré ... 

Cependant  les  Religionnaires  à l’inftigation  du  Duc  de  Rohan  avoient 
repris  les  armes  dans  le  Languedoc  & les  Cevenes , malgré  les  défenfes 
du  Roi.  Ce  Monarque  inflruit  des  intrigues  du  Duc  avec  l’Angleterre  Si 
l’Efpagne  , fit  reparter  les  Monts  à fes  troupes  , Si  arriva  le  S de  Mai  à 
Valence.  Le  Duc  de  Rohan  fe  trouva  extrêmement  embarralfé  à l’appro- 
che de  l’armée  Royale  : chaque  Ville  lui  demandoit  du  fecours  , Si  il 
ne  pouvoit  être  par  - tout.  Les  Royaliftes  les  prertbient  en  effet , & elles 
furent  toutes  obligées  de  fe  rendre  de  gré  ou  de  force.  Les  Proteftans  conf- 
ternés  & abbattus  par  tant  de  pertes  , implorèrent  la  clémence  du  Souverain  : 
le  Duc  de  Rohan  lui-même  demanda  la  paix.  Le  Roi  voulut  bien  l’accorder  , 
& elle  fut  conclue  le  17  de  Juin  par  le  Traité  d’Alais.  11  y eut  une  aboli- 
tion générale  de  tout  ce  qui  serait  parte  , & la  confirmation  des  Edits  faits c-n 
faveur  des  Proteftans  ; mais  il  fut  en  même  temps  ordonné  que  les  Forti- 
fications de  leurs  Villes  feraient  démolies.  Nifmes  8c  Montauban  firent 
quelques  difficultés  : l'approche  de  l’armée  les  rendit  plus  dociles , & elles 
nibirent  le  même  fort  que  les  autres  Villes  Rebelles.  C’eft  ainfi  que  fut 
terminée  une  guerre  qui  avoir  défolé  le  Royaume  pendant  tant  d’années. 

Louis  profita  du  calme  qui  régnoit  alors  dans  fes  Etats  , pour  faire  pafler 
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de  nouveau  fon  armée  en  Italie.  Le  Duc  de  Mancoue  y étoit  accablé  par  les 
troupes  de  l’Empereur  Sc  celles  des  Efpagnols.  Le  Duc  de  Savoye  trahif- 
lbit  la  France  quoiqu’il  parût  toujours  erre  dans  Tes  intérêts.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fut  chargé  du  foin  de  cette  guerre  fous  le  titre  de  Lieutenant 
Général  repréfentant  la  perfonnc  du  Roi  , & il  partit  de  Paris  au  mois  de 
Décembre.  Il  y eut  encore  de  nouvelles  difficultés  de  la  part  du  Duc  de 
Savoye  ; mais  le  Cardinal  trouva  moyen  de  les  applanir  en  faifant  le  fiége 
de  Pignerol , dont  il  fe  rendit  maître  en  deux  jours.  La  prife  de  cette  Ville 
fut  bientôt  fuivic  de  plufieurs  autres.  Le  Roi  s'étant  rendu  lui-même  dans 
la  Savoye  , en  fit  la  conquête  en  peu  de  temps.  Il  fe  préparait  i paflèr  dans 
le  Montfcrat  lorfqu’il  tomba  malade  à Saint-Jean  ae  Maurienne  ; ce  qui 
l’obligea  de  fe  faire  tranfporter  à Lyon.  Le  Duc  de  Montinorenci  & le  Mar- 
quis d’Effiat  eurent  ordre  de  conduire  de  nouvelles  troupes  dans  le  Pié- 
mont. Ils  ne  tardèrent  pas  à fe  fignaler  par  quelque  aélion  d’éclat.  Pendant 
qu'ils  marchoient  pour  attaquer  le  Duc  de  Savoye  qui  étoic  à Veillane,  ils 
battirent  le  Général  d'Oria  , qui  venoit  attaquer  leur  arrière  - garde  avec 
l’élite  des  vieilles  Bandes  de  l’Empereur.  Le  Duc  de  Savoye  s’étant  enfuite 
avancé  jufqu’i  Savillan  dans  le  defTein  de  livrer  combat  aux  François , mou- 
rut fur  la  hn  de  Juillet  d’une  attaque  d’apoplexie.  Victor  Amcdée  fon  fuc- 
celTeur  ne  put  arrêter  les  progrès  de  l’armée  de  France  : elle  lui  enleva 
Revel , Villefranche  , Pontcarlier , Carignan  & Veillane. 

Les  Impériaux  fe  vengerent  de  ces  pertes  par  la  viétoire  qu’ils  rempor- 
tèrent fur  les  Vénitiens , & par  la  prile  de  Mantoue  qui  fut  abandonnée 
à toute  la  fureur  du  Soldat.  Le  Duc  de  Mantoue  eut  la  permiffion  de  fe 
retirer  dans  l’Etat  Ecclcfiaftique  avec  toute  fa  famille.  Cafal  aurait  eu  le 
même  fort  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  Toiras  , fi  la  trêve  ménagée 
par  l’adrcfie  de  Mazarini  (87) , entre  les  François  & les  Efpagnols , n’eut 
donné  le  remps  aux  premiers  de  venir  au  fecours  de  la  Place.  Elle  frit  fignée 
le  4 de  Septembre  , & devoir  durer  jufqu’au  1 5 d’Oétobre.  On  avoir  en 
même  temps  conclu  un  Traité  à Ratiibonne,  entre  l’Empereur  & le  Roi  de 
France. 

Il  avoir  été  négocié  par  le  Sieur  Bntlard  de  Léon  , & le  Pere  Jofcph  Ca- 
pucin , qui  étoit  l’Homme  du  Cardinal  de  Richelieu  , & qui  avoit  le  fecret 
de  la  Cour.  Aucune  des  Parties  intcrrcilêes  n’en  furent  fatislaite  , Arles  Géné- 
raux François  ayant  refufé  de  l’accepter  , marchèrent  au  fecours  de  Cafal , aulïï- 
tôt  que  la  trêve  fut  finie.  On  ctoit  prêt  à en  venir  aux  mains  lorfque  Mazarin 
accourut  à toute  bride  un  papier  â la  main  , & obligea  les  deux  armées  à fuf- 
pendre  leur  fureur.  Il  y eut  alors  une  Conférence  enrre  les  Généraux  en- 
nemis , & l’on  convint;  *•  que  le  lendemain  17  d’Oârobre  les  Efpagnols 
•*  fortiroient  de  la  Ville  6c  Château  de  Cafal  , de  Pont-de-Sture , &:  des 


(87)  Ce  Gentilliomme  Romain  avoit  été 
envoyé  4c  la  parc  du  Pape  , pour  engager 
les  Puiflanccs  belligcrcntcs  à en  venir  à un 
accommodement . & fa  première  négocia- 
tion avoir  été  entre  le  Duc  de  Savoye  6c 
le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  fut  charmé 


de  fon  cfprit , fie  de  fa  derterité  à manier 
les  affaires.  Les  différentes  négociations  dans 
lcfqucllcs  il  fut  employé  fervirenr  à l’éle- 
ver  à ce  haut  point  de  grandeur  ou  nous 
le  venons. 


Digitized  by  .Googlej 


De  la  FraK- 
CE. 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Ch  ap.  II.  3*  r 

»•  antres  Places  du  Montferat  5 que  les  François  fe  retireroicnt  en  mémo 
» temps  de  la  Citadelle  de  Cafa!  ; que  le  Duc  de  Mayenne  ( ü ' J mettroit 
» dans  tous  ces  endroits  des  Gouverneurs  à l'on  gré  & une  garnifon  , pounû 
»»  quelle  ne  fût  pas’Françoife  ; que  pour  fauvt-r  en  quelque  maniéré  la 
*>  dignité  de  l’Empereur  , on  laideron  dans  Calai  un  CommiÜaire  de  fa 
•>  part  , qui  fans  le  mêler  d’autre  chofe , donneroit  le  mot  jiilqu’i  ce  que 
>»  le  Duc  de  Mantoue  eût  demandé  & reçu  l’inveftiture  que  l’Empereur  dc- 
» voit  lui  donner  avant  le  13  de  Novembre  ; que  le  Commüfaire  Impérial 
•>  fortiroit  le  meme  jour , foit  que  l’Empereur  accordât  ou  rcfufàt  l’invef- 
»>  titure  ; que  dès  le  lendemain  17,  les  François,  les  Impériaux , les  Ef- 
» pagnoh  commcnceroient  à fe  retirer  , & que  les  François  rcmkoient  à 
» Vidor  Amedce  les  Places  qu’ils  occupoient  dans  fes  Etats  •>.  Après  ia 
condulion  de  ce  Traité  , il  furvint  encore  quelques  difficultés  , mais  l’adrelîe 
de  Mazarin  fçut  tout  applanir,  & le  Traité  eut  lieu. 

Cependant  le  Roi  croit  dangereufement  malade  à Lyon.  Il  fut  tranf- 
porté  à Paris  par  les  foins  de  la  Reine  Mere.  Cette  Princerte  liai  doit  alors 
le  Cardinal  de  Richelieu  autant  qu’elle  l’avoir  aimé  autrefois.  Elle  forma 
le  d elfe  in  de  le  perdre,  Si  elle  fut  bientôt  fécondée  par  les  Seigneurs  Si 
Dames  de  la  Cour  d qui  le  crédit  du  Cardinal  donnoit  de  la  jaloitlîe.  Ce 
Miniftrc  fe  crut  en  effet  perdu  ; mais  à peine  eut-il  trouvé  le  moyen  de 
parler  au  Roi  , qu’il  hit  plus  en  grâce  que  jamais.  Cette  journée  tut  ap- 
pellée  la  Journée  des  Dupes  , parce  que  fes  ennemis  furent  confondus.  Il 
ne  tarda  pas  à s’en  venger  , & les  uns  furent  mis  en  prifon  fous  différens 
prétextes , les  autres  furent  envoyés  en  exil , & tous  perdirent  leurs  Char- 
ges & leurs  Emplois.  Il  fe  racomnroda  cependant  avec  Moniteur  , ou  du 
moins  il  fe  prêta  aux  apparences. 

Malgré  le  Traité  que  le  Roi  avoit  conclu  avec  l’Empereur  , il  ligna  le 
a 3 de  Janvier  une  Ligue  avec  Guftave  Roi  de  Suede.  Cette  alliance  ten- 
doit  à la  liberté  de  l’Allemagne  Si  de  l’Europe  contre  les  er.treprifes  de  la 
Maifon  d’Autriche  (89).  Pendant  que  Guftave  fe  lignaloit  par  fes  grands 
exploits,  la  Cour  de  France  étoit  dans  de  grands  mouvemer.s.  Gafton  mé- 
content de  l'autorité  que  le  Cardinal  s’étoit  attribuée  , fe  retira  en  Lorraine. 
La  Reine  Mere  fonge-a  en  même  temps  à fortir  du  Royaume  avec  les  en- 
nemis du  Cardinal.  Ce  Miniftrc  vint  encore  à bout  de  parer  les  coups 
qxi’on  vouloir  lui  porter.  Maître  de  l’efprit  du  Roi,  il  lui  fit  entendre  que 
ce  complot  tendoit  à boulvcrfer  l'Etat  , Si  qu’il  fe  trouvoit  obligé  d’aban- 
donner le  Miniftere  lï  l’on  n’éloignoit  pour  quelque  temps  de  la  Cour  la 
Reine  Mere.  Le  Roi  perfuadé  par  le  Cardinal  , Si  craignant  d'être  la  vic- 
time d'une  conlpiration  qui  n’étoit  formée  que  contre  Richelieu,  confentir 
que  Marie  de  Médicis  tut  arrêtée  à Compiegne.  Toutes  les  perfonnes  qui 
lui  étoient  attachées  furent  difgraciécs  ; l’on  en  mit  plufieurs  à la  Baftitlc  , 
Si  quelques-unes  même  furent  traitées  en  criminels  d’Etat.  La  Reine  Mere 
ayant  trouvé  moyen  de  s’échapper  de  Compiegne , fe  retira  à Bruxelles  d’où 
elle  écrivit  plufieurs  Lettres  en  forme  de  Manifcftes  , tant  au  Roi , qu’au 

(88)  C’éioit  le  fécond  fils  du  Duc  de  (89)  Voyez  l'Hiftoire  d'Allemagne  & de 
^itnuue.  Suède  à l'année  1831  dans  les  Volumes  fuir. 
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- Parlement  fie  au  Prévôt  des  Marchands.  Monfieur  qui  croit  en  Lorraine  , Si 
qui  fe  préparait  à époufer  Marguerite  , fœur  du  Duc  Charles , en  envoya  aulli 
quelques-unes  , dans  lefquelles  le  Cardinal  n croit  point  épargné.  Le  Roi 
toujours  excité  par  le  Cardinal  de  Richelieu , établit  par  Lettres  Patentes  du 
1}  Septembre  une  Chambre  de  Juftice  àl’Arfenal , pour  faire  le  procès  aux 
Partifans  de  la  Reine  More  8c  du  Duc  d’Orléans.  Le  Parlement  forma  quel- 
ques oppolitions  -,  mais  il  fallut  obéir. 

La  guerre  fut  enfuite  déclarée  au  Duc  de  Lorraine  , parce  qu'il  avoir  donné 
retraite  au  Duc  d’Orléans.  Les  Maréchaux  de  la  Force  Sc  Schombetg  en  fu- 
rent chargés.  Les  conquêtes  qu’ils  firent  dans  le  Pays  , obligèrent  bientôt 
le  Duc  de  Lorraine  d'aller  trouver  le  Roi , qui  étoit  à Metz  avec  le  Car- 
dinal. Le  Roi  voulut  bien  lccouter  favorablement  , & il  y eut  un  Traité 
ligné  à Vie  Je  6 de  Janvier.  En  conféquence  de  ce  Traité  Marfal  fut  remis 
aux  François  , & le  Duc  d’Orléans  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols. 
Cependant  le  Duc  de  Lorraine  ne  défarmoit  pas  , & l’on  voyoit  bien  qu’il 
croit  toujours  dans  les  intérêts  de  Moniteur  ; mais  la  perte  de  quelques 
Places  le  contraignirent  à fe  foumettre  , fie  à faire  un  nouveau  Traité,  qui 
fut  conclu  le  11 S de  Juin  à Lyverdun. 

Le  Duc  d’Orléans  perfuadé  que  le  Languedoc  fe  déclarerait  en  fa  faveur 
s'il  pouvoir  y joindre  le  Maréchal  de  Monrmorcnci , qui  y entretenoit  quel- 
ques intrigues , traverfa  la  France  fie  fe  rendit  dans  cette  Province  , fans 
avoir  trouvé  d’oppolition  fur  fon  paflage  ; mais  en  même  temps  il  fut  fore 
étonné  de  ce  que  les  Places  les  plus  importantes  lui  fermoienc  leurs  portes. 
Il  n’y  eut  même  que  quelques  Villes  du  Languedoc  qui  fe  déclarèrent  pour 
lui.  Ce  Prince  s ctoit  trop  précipité , 8c  n’avoïc  pas  donné  au  Duc  de  Mont- 
morenci  le  temps  de  former  un  parti  confidérable.  Cette  précipitation  jointe 
à l'imprudence  du  Maréchal , qui  fe  lailTant  entraîner  pat  fon  courage  au- 
près de  Caftelnaudari , fe  jetta  prefque  feul  au  milieu  des  ennemis , où  il 
fut  pris  tout  percé  de  coups  , ruinèrent  entièrement  les  affaires  du  Duc 
d’Orléans  , fie  l'obligèrent  i traiter  avec  le  Roi.  Il  inlifta  long -temps  fur 
la  délivrance  du  Maréchal  qui  serait  facriffé  pour  lui  ; mais  s’étant  laide 
furprendre  par  les  difeouts  artificieux  de  quelques  Courtifans  qui  lui  con- 
fcilloient  d'abandonner  le  prifonnier  à la  clémence  du  Roi  , il  confentit 
à un  accommodement , 8c  en  figna  les  conditions.  Tout  le  Languedoc  ren- 
tra bientôt  dans  le  devoir  , fie  le  Roi  tint  les  Etats  de  cette  Province  à 
Beziers.  Il  nomma  enfuite  le  Parlement  de  Touloufe  pour  faire  le  procès 
au  Maréchal  de  Montinorcnci.  Ce  fut  en  vain  qu’on  follicita  fa  grâce  ; le 
Roi  fut  inflexible.  Le  Maréchal  fut  condamné  à mort  le  jo  d’Octobre  8c 
exécuté  le  même  jour.  Il  mourut  en  vrai  Héros  Chrétien  , à l’âge  de  trente- 
huit  ans  , 8c  fut  regretté  de  coût  le  Monde.  Le  Duc  d’Orléans  piqué  du 
peu  d’égard  qu’on  avoit  eu  pour  lui  en  cette  occafïon  , ou  plutôt  ne  cedant 
en  effet  qu’aux  confeils  de  Puilaurens , fortit  de  nouveau  du  Royaume  , fie 
fe  rendit  à Bruxelles  > où  il  cfperoit  trouver  la  Reine  Mere  ; mais  cette 
Princeflè  étoit  alors  à Gand , où  elle  s’étoit  retirée  pour  éviter  la  rencontre 
de  Monfieur.  Elle  étoit  fâchée  de  ce  qu’il  n'avoit  fait  aucune  mention 
4’elle  lorfqu’il  avoit  conclu  le  Traité  de  Beziers.  Cependant  ce  Prince  étant 
allé  la  trouver  â Gand  , la  réconciliation  fut  bientôt  faite. 

La 
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La  retraite  du  Duc  d’Orléans  inquiéta  beaucoup  le  Cardinal , & lui  fit  crain- 
dre qu’il  ne  fe  joignît  aux  ennemis  de  la  France.  Dans  l’appréhenfion  où  il  écoit 
que  la  mort  de  Ciuftave  Roi  de  Suède  tué  à la  bataille  de  Lutzen , & celle  de 
.Frédéric  V.  Roi  de  Bohême , ne  rendirent  la  paix  à l’Allemagne , & ne  don- 
nallent  à la  Maifon  d’Autriche  le  moyen  de  fournir  des  troupes  au  frere 
du  Roi , il  eut  foin  de  faire  renouveller  la  Ligue  entre  la  France  8c  la  Suède 
8c  les  Proteftans  d’Allemagne.  11  rompit  en  même  temps  celle  que  les  Pro- 
vinces-Unies  & les  Pays-Bas  Catholiques  vouloient  conclure  enfemble. 

Pendant  que  le  Cardinal  étoit  occupé  à entretenir  les  troubles  dans  les 
Pays  Etrangers  , 8c  à prévenir  les  mauvaifes  intentions  de  fes  propes  enne- 
mis , le  Roi  accorda  au  mois  de  Mars  un  Edit  portant  abolition  générale 
à tous  fes  Sujets  du  Languedoc  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  d’Or- 
léans. Il  en  exceptoit  quelques  perfonnes , 8c  entre  autres  les  Evêques 
d’Albi , d'Uzès , de  Lodeve , d’Alct  8c  de  Saint-Pons  , 8c  autorifa  par  Let- 
tres Patentes  datées  du  16  , le  Bref  du  Pape  qui  nommoit  des  Commif- 
faires  pour  faire  le  procès  à ces  Evêques.  Ceux  d’Alet  & de  Saint-Pons  fu- 
rent renvoyés  abfous  ; mais  on  donna  des  fucccffeurs  aux  autres. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  ceffoit  de  donner  quelque  iujet  de  mécontente- 
ment A la  France  ; fur  le  refus  qu’il  fit  de  rendre  hommage  pour  le  Duché 
de  Bar , le  Roi  réunit  A la  Couronne  ce  Domaine  avec  toutes  fes  dépen- 
dances. La  perte  de  ce  Duché  ne  fut  pas  capable  d’obliget  le  Duc  à de- 
"“meurer  tranquille  : il  prit  les  armes  contre  les  Suédois  alliés  de  la  France , 
8c  viola  hautement  les  Traités  de  Vie  8c  de  Lyverdun.  Louis  voulant  le 
■contraindre  à les  obferver  , entra  fur  fes  Terres  à la  tête  de  fon  armée.  La 
prife  de  plufieurs  Places  8c  le  liège  de  Nanci , forcèrent  bientôt  le  Duc  à 
ligner  le  îo  de  Juillet  un  nouveau  Traité  , par  lequel  il  s’engaeeoit  à remettre 
.Nanci  entre  les  mains  du  Roi  pour  garant  de  fes  promelles  ; à rompre  le 
mariage  de  la  Princelte  Marguerite  avec  le  Duc  d’Orlcans , 8c  A faire  nom- 
mage pour  le  Duché  de  Bar.  Il  n’étoit  cependant  pas  en  fon  pouvoir  d’exé- 
cuter le  fécond  article  de  ce  Traité  , puifque  la  Princelte  s’étoir  échappée 
de  Nanci  pour  aller  trouver  le  Duc  d’Orlcans  qui  étoit  A Bruxelles. 

Le  Duc  de  Lorraine  n’a  voit  (igné  le  dernier  Traité  que  pour  arrêter  les 
progrès  des  François  ; il  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  le  rompre  i mais 
en  même  temps  il  penfoit  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  fans  s’expofer  à perdre 
tous  fes  Etats.  11  crut  enfin  avoir  trouvé  un  moyen  de  fatisfaire  fa  haine 
contre  la  France  , 8t  lui  faire  la  guerre  impunément.  Il  fit  une  donation  de 
tous  fes  Etats  , par  Aétc  du  19  de  Janvier  , A fon  frere  qui  étoit  Cardinal  , 
& fe  retira  en  Allemagne  , où  il  mena  que  vie  plutôt  d’un  Soldat  que  d’un 
Souverain.  Le  nouveau  Duc  s’étant  dépouillé  de  la  Pourpre  Romaine  époufa 
fa  coufinc  germaine , fans  attendre  la  difpenfe  du  Pape  ; -mais  elle  ne  tarda 
pas  A venir.  Le  Roi  donna  auffi-tôt  ordre  au  Maréchal  de  la  Force  de  mar- 
cher A I.uneville.  La  Ville  fut  prife  , & les  nouveaux  Mariés  furent  con- 
duits à Nanci  > d’où  ils  s’échappèrent  au  mois  de  Mars , 8c  fe  retirèrent  A 
Bcfançon  , de-là  A Florence.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fit  alors  rafer  les 
Fortifications  des  Villes  dans  lefquelles  les  Lorrains  âuroient  pu  fe  can- 
coner. 

Cependant  la  Reine  Mere  s’ennuyoit  .éloignée  de  la  Cour  : elle  fit  tou* 
Tome  l.  Partie  II.  Rr  * 
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Tes  efforts  pour  y revenir  ; mais  le  Cardinal  s’y  oppofa  toujours.  Il  déc- 
roît plutôt  pouvoir  ramener  le  Duc  d'Orléans  qu'il  redoutoit  dans  l’cloi- 
gnement  par  les  liaifons  qu’il  avoit  avec  les  Efpagnols.  Il  avoit  fait  avec 
eux  un  Traité  par  lequel  il  s’engageoic  à reftifer  tout  accommodement  avec 
le  Roi  fon  frere  pendant  l'efpace  de  deux  ans  , & en  conféquence  on  lui 
fourniffoir  douze  mille  hommes  de  pied  , trois  mille  chevaux  , foixanre  8c 
Retour  du  duc  ^lx  miMe  écus  une  fois  payés  pour  la  levée  des  troupes  Françoifes  , Si 
d'otléini  cd  quarante-cinq  mille  écus  par  mois  pour  leur  entretien.  Il  ratifia  en  meme 
Fiance,  temps  fon  mariage  avec  la  Princeffe  de  Lorraine  ; mais  le  Parlement  de 

Paris  le  déclara  nul,  parce  qu’il n'étoit  pas  revêtu  du  confentement  du  Roi. 
Cette  Décifion  fut  confirmée  par  l’Affemblée  du  Clergé.  Les  difficultés  que 
la  Cour  de  France  faifoit  pour  reconnoître  fon  mariage , aigriffoient  de  plus 
en  plus  ce  Prince , & l’engageoient  à fe  tenir  éloigné  du  Royaume  ; mais 
le  refroidiflèment  des  Efpagnols  pour  fe  s intérêts  le  portèrent  à traiter  de 
fon  retour.  Il  ne  put  le  faire  li  fecrettement  que  les  Efpagnols  n’en  eufiènr 
connoiffance , & le  Roi  d'Efpagne  lui  écrivit  même  qu’il  ne  s’y  oppoferoit 

Îias  s qu’il  le  prioit  feulement  de  le  faire  avertir  de  fon  départ  , afin  qu’on 
ui  rendit  en  cette  occafion  tout  ce  qui  lui  étoit  dû.  Monfieur  ne  jugea  pas 
à propos  d’attendre  des  honneurs  qui  auroient  pu  lui  être  funeftes  : il  s’é- 
chappa fecrettement  de  Bruxelles  le  8 d’Oûobre  , Si  arriva  le  1 1 à Saint- 
Germain  , où  il  fût  très-bien  reçu  du  Roi.  Ce  Monarque  mit  en  même 
temps  fous  fa  protection  pluficurs  Villes  & Châteaux  dans  l'Alfacc  & le  Pa- 
latinat;  tels  furent  Colmar,  Haguenau,  Landau,  Philifbourg , Spire,  &c. 
Ces  Villes  depuis  la  déroute  des  Suédois  à Nord  - Linguen  , craignant  de 
tomber  entre  les  mains  des  Impériaux  , eurent  recours  à Louis  XIII.  qui 
y mit  garnifon  Françoife.  Ces  Places  fervirent  alors  comme  de  Barrière  pour 
arrêter  les  Impériaux  qui  a voient  deffein  d’entrer  dans  la  Lorraine  , 8e  de  fe 
jetter  enfuite  dans  le  Royaume. 

Jufqu’alors  les  François  n’avoient  fait  la  guerre  en  Allemagne  contre  l’Em- 
pereur Si  les  Efpagnols  , que  comme  troupes  auxiliaires  de  l’armée  de  Sué- 

j_  -----  •-  — J-  r*L;,:n 1 — - - de  Janvier  , Si 

l’Eleéteur  Si  le 
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reur  & au  Roi  d’Efpagne.  Elle  dura  treize  ans  contre  le  premier , & vingt- 
cinq  contre  le  fécond.  On  la  fit  en  même  temps  en  Allemagne , en  Italie 
& dans  les  Pays-Bas  , Si  les  fuccès  en  furent  affez  variés.  En  conféquence  de 
la  Ligue  offenfîve  & deffenfive  lignée  le  8 de  Février  , entre  la  France  8c 
les  Etats  Généraux  , les  Maréchaux  de  Châtillon  & de  Brezé  eurent  ordre 
de  fe  rendre  avec  leur  armée  dans  les  Pays-Bas , pour  fe  joindre  aux  trou- 
pes Hollandoifes  : Frédéric  Henri  Prince  d’Orange  fut  reconnu  GénéraliC- 
fime  des  armées  combinées.  Le  Prince  Thomas  de  Savoye  Général  de  lar« 
premières  «pf.  mée  Efpagnole  , voulut  s’oppofer  au  paflage  de  François  ; mais  ayant 
pÏJÏÏm  ***  ^ f°rc^  10  de  Mai  dans  fes  retranenemens  , on  lui  ma  quinze  cens 

hommes , on  fit  plus  de  trois  mille  prifonniers  8e  le  refte  fut  mis  en  fuite. 
Le  fruit  de  cette  viéfoite  fut  la  jonétion  des  troupes  6c  la  prife  de  Tille- 
mont  qui  fe  rendit  le  8 de  Juin.  On  s’avança  enluite  jufqu’à  Bruxelles  î 
mais  on  rabattit  cour  d’un  coup  fur  Louvain.  Cette  expédition  ne  fut  point 
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heureufe.  Les  Impériaux  ayant  eu  le  temps  de  rallèmbler  leurs  troupes  & tic  Di  l a Fa Ad- 
joindre les  Efpagnols  , firent  lever  le  liège  le  5 de  Juillec  apres  aix  jours  ce. 
de  tranchée  ouverte.  Les  deux  armées  fe  féparerenc  enfuite , celle  de  France 
fe  rétira  à Rurcmondc  , Sc  celle  des  Etats  Généraux  du  côté  de  Bois  - le  - louIS  XI1I> 
Duc.  On  prétend  que  les  François  furent  mal  fécondés  par  les  Hollandois  Tt 

qui  craignoient  d'avoir  des  voifins  fi  redoutables  ; d’autres  ont  penfé  que  LXt.  Roi. 

1 1 1..  n.: j'cs _ : J 1.  ir t 1 


les  lenteurs  du  Prince  d'Orange  ne  venoient  que  de  la  haine  qu’il  por- 
toir  au  Cardinal  de  Richelieu  , qui  avoir  voulu  lui  enlever  la  princi- 


pauté. 

On  ne  fit 


On  ne  fit  pas  une  campagne  plus  glorieufe  en  Allemagne.  Le  Duc  de  Weimar  En 
étoit  le  feuf  qui  ofat  encore  réfifter  à l’Empereur , quoiqu’il  n’eût  prefque 
point  de  troupes  ; mais  il  y avoir  tout  lieu  de  craindre  qu’il  ne  cédât  aux 
vives  follicitations  que  Ferdinand  lui  faifoit  faire.  Pour  le  tenir  dans  le 
parti  de  la  France  , on  lui  envoya  quinze  mille  hommes  d’infanterie  , Sc 
trois  mille  Chevaux  avec  cent  mille  ccus  •,  on  lui  promit  dans  la  fuite  quatre 
millions  par  an , & le  Landgraviat  d’Alface  ou  quelque  chofe  d’équivalent. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  eut  ordre  de  le  joindre  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes.  Ces  deux  Généraux  s’avancèrent  vers  la  Ville  des  Deux- 


AUcmiguc. 


Ponts  que  Galas  renoit  afiîégée.  Ils  le  forcèrent  à décamper , & la  retraite 
du  Général  de  l’Empereur  leur  facilita  les  moyens  de  ravitailler  Mayence. 

La  mortalité  qui  fe  mit  dans  l’armée  Françoife  , & le  manque  de  vivres 
l'empêcherent  de  faire  de  nouvelles  entreprifes , & l’obligèrent  à fe  retirer 
en  Lorraine.  Elle  eut  beaucoup  à fouffirir  dans  fa  retraite , étant  continuel- 
lement harcelée  par  les  Impériaux.  Cependant  les  Efpagnols  firent  une  def-  En  Pro»er.«. 
ccnte  en  Provence  , & s’emparèrent  des  Ifles  de  Sainte  - Marguerite  Sc  de 
Saint -Honorât.  Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté  fit  quelques  conquêtes  dans  EB  Lo,t*‘nti 
fon  Duché.  Le  Roi  fe  mit  en  campagne  malgré  le  Cardinal  de  Richelieu  ; Sc 
s’écanr  rendu  en  Lorraine  , il  fit  le  liège  de  S.-Michel  ou  S.-Mihcl , dont  il  fe 
rendit  maître  en  peu  de  temps.  Les  Officiers  de  la  garnifon  furent  envoyés  â la 
Baftille  avec  le  Gouverneur  de  la  Place  , les  Soldats  aux  Galeres  ; le  Château 
fut  rafé  & le  Parlement  fupprimé.  Le  Roi  retourna  enfuite  à Saint-Germain  où 
il  arriva  le  11  d’Oftobre.  Le  Comte  de  Galas  ayant  joint  le  Duc  de  Lor- 
raine , ils  fe  trouvèrent  en  état  de  refifter  aux  François  ; mais  le  Cardinal 
de  la  Valette,  le  Duc  de  Weimar  , le  Duc  d’Angoulême  Sc  le  Maréchal 
de  la  Force  ayant  réuni  leurs  troupes , ils  fe  campèrent  fi  avantageufement 
entre  Vie  & Moyen-Vie , qu’ils  coupèrent  les  vivres  â l’ennemi  Sc  le  con- 
traignirent à fortir  de  la  Lorraine.  Galas  fe  retira  en  Alface  , le  Duc  Char, 
les  dans  la  Franche-Comté , & les  François  prirent  leurs  quartiers  d’hyver 
en  deçâ  de  la  Mofellc. 

Le  Duc  de  Rohan  fut  plus  heureux  dans  la  Valteline.  Ce  Général  y com-  Vahelire. 
mandoit  un  petit  Corps  de  troupes  ; mais  fa  prudence  & fa  valeur  trou- 
vèrent moyen  d’y  fuppléer.  Il  ferma  le  paflâge  aux  troupes  de  l’Empereur 
qui  dévoient  aller  dans  le  Milanès  au  fecours  des  troupes  du  Roi  d’Efpa- 
gne , & battit  les  Impériaux  & les  Efpagnols  en  deux  différentes  rencontres. 

Dès  le  1 1 de  Juillet  la  France  avoit  conclu  une  Ligue  offenfive  & deffen-  DuukMiUnJj. 
five  avec  les  Ducs  deSavoye  Sc  de  Parme;  mais  l'inconftance  du  premier, 
te  les  différends  furvenus  entre  lui  Sc  le  Maréchal  de  Ctéqui , empêchèrent 
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qu’on  ne  rculfit.  Ce  Maréchal  ayant  joint  le  Duc  de  Parme  , on  fit  le  liège- 
de  Valence.  Le  Duc  de  Savoye  qui  ne  s’étoit  point  trouvé  au  commence- 
ment de  l’attaque  , prétendit  qu’on  s’y  étoit  mal  pris  & aptes  fix  femaincs 
de  tranchée  ouverte,  il  fit  lever  le  fiégc  , 8c  l’on  décampa  le  19  d’Oétobre. 

On  ne  s’occupa  de  part  8c  d’autre  pendant  l’Hyver  qu’à  prendre  des  111e- 
fures  pour  commencer  la  campagne  avec  fuccès  ; car  aucun  des  partis  ne 
fongeoit  à la  paix , 8c  la  guerre  fut  allumée  plus  que  jamais  en  Allema- 
gne , aux  Pays-Bas , en  Franche-Comté , en  Italie  &c  en  France.  Les  Impé- 
riaux , dont  l’armée  étoit  diminuée  par  le  détachement  que  le  Général  Ga- 
las avoir  conduit  au  fecours  de  l'Electeur  de  Saxe  , ayant  voulu  attaquer 
Colmar , Scheleflat  8c  Haguenau  , furent  obligés  d’abandonner  leur  enrrepri- 
fe , par  les  foins  du  Cardinal  de  la  Valette  , qui  avoir  ravitaillé  ces  Pla- 
ces. On  ne  put  cependant  les  empêcher  de  prendre  Longwi  ; mais  les  Fran- 
çois eurent  leur  revanche  par  l’avantage  que  le  Marquis  de  la  Force  rem- 

Eorta  fur  le  Général  Colloredo.  Quelque  temps  après  le  Duc  de  Weimar 
t le  fiége  de  Saverne  , dont  les  ennemis  s'étoient  emparés  la  campa- 
gne dermere.  La  Place  fe  défendit  vigoureuferaent  : on  y perdit  beaucoup 
de  monde  dans  trois  afiauts  qui  fe  donnèrent  ; mais  enfin  elle  fut  emportée. 
D’un  autre  côté  le  Prince  de  Condé  voulant  punir  les  Francs  - Comtois  qui 
avoient  fourni  des  troupes  &c  des  munitions  aux  ennemis  de  la  France  , entre- 
prit le  fiége  de  Dole.  Les  Affiégés  firent  une  fi  longue  8c  fi  vive  rclïftance 
que  le  Prince  défcfperoit  pouvoir  s’en  rendre  maître  , lorfqu’il  reçut  ordre 
d’abandonner  cette  entreprife , & de  paffer  en  Picardie. 

Les  Impériaux  8c  les  Efpagnols  fous  les  ordres  du  Prince  Thomas  étoient 
entrés  dans  cette  Province.  La  Capelle  8c  le  Cârelet  furent  fes  premières 
conquêtes  , par  la  faute  des  Gouverneurs , dont  l’un  fe  rendit  le  fepriéms 
jour  du  fiége , 8c  le  fécond  ouvrit  fes  portes  avant  que  les  ennemis  euiîënt 
tiré  le  canon.  Ils  voulurent  attaquer  Guifc  , mais  la  valeur  du  Comte  de 
Guebriant  les  engagea  à fe  retirer.  Ils  paflerent  enfuite  la  Somme  à Cerifi  , 
8c  battirent  le  Comte  de  Soillons  , qui  n’avoit  pas  allez  de  troupes  pour 
réfifter.  Jean  de  Vert  Général  Efpagnol  ravagea  tout  le  Pays  , & y com- 
mit des  défordres  effroyables.  Roye  8c  Corbie  ne  purent  fe  défendre  long- 
temps , 8c  la  prife  de  ces  deux  Places  jetta  une  fi  grande  frayeur  dans  l’ef- 
prit  des  Parifiens  , que  la  plupart  fortirent  de  la  Ville  8c  fe  réfugièrent  dans 
la  Province.  Le  Cardinal  même  en  fut  fi  épouvanté  qu’il  auroit  abandonné 
le  Miniflerc  » fi  le  Pere  Jofeph  ne  l’eût  engagé  à y demeurer  , 8c  à repren- 
dre courage.  Il  trouva  moyen  de  calmer  l'esprit  des  Parifiens  , 8c  de  les 
faire  contribuer  d'hommes  8c  d’argent.  Tout  le  monde  ouvrit  fa  bourfe  ou 
prit  les  armes , ce  qui  mit  le  Roi  en  état  de  marcher  aux  ennemis.  Roye 
8c  Corbie  furent  bientôt  reptifes  (89)  ; & les  armées  combinées  de  l’Em- 


(89)  Ce  fut  pendant  le  fiége  de  cette 
dernière  Place  que  Moniteur,  & le  Comte 
de  SoilTons  avoient  réfolu  de  faire  alTalTi- 
ncr  le  Cardinal  de  Richelieu  : mais  la  dé- 
licatdTe  de  leur  confcience  Je  les  fentimens 
d'honneur  les  empêchèrent  d'exécuter  ce  def- 
fein  , dont  le  Cardinal  n'a  jamais  eu  de  con- 


noilTancc , à ce  qu’on  prétend.  Cependant 
Monficut  & le  Comte  de  SoilTons  appré- 
hendant qu’il  n'eût  tranfpiré , fe  retirèrent 
de  la  Cour  Le  Cardinal  fit  revenir  le  pre- 
mier , en  fiifant  agréer  Ton  matiage  pat  le 
Roi  ; & le  fécond  fit  quelques  temps  apte» 
fon  accommodement. 
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pire  & de  FEfpagne  repaflërent  promptement  la  Somme.  La  Bourgogne  étoit 
en  même  temps  expoléc  à la  rurcur  des  Lorrains.  Le  Duc  de  Lorraine  qui 
y croit  entré  avec  le  Général  Galas  , mit  tout  à feu  & à fang  , pilla  le  Monalkere 
de  Cîteauxfe  rendit  maître  de  Mirebaux  ; mais  il  échou^  devant  Saint-Jean-de- 
Lônc , Place  peu  conlidérable.  Une  violente  tempête  jointe  au  débordement  fu- 
bit  de  la  Saône , obligea  le  Duc  à décamper  promptement  & à laifTer  l'on  artille- 
rie avec  une  partie  de  fon  bagage.  Le  Comte  de  Rantzau  étant  furvenu  , battit 
Ion  arriere-garde , & le  relie  de  fon  armée  fut  maltraité  par  le  Cardinal  de 
la  Valette  8c  le  Duc  de  Weimar.  En  Italie  les  Efpagnols  furent  défaits  par 
le  Duc  de  Savoye  8c  le  Maréchal  de  Créqui.  On  ne  profita  point  de  cette 
victoire  par  la  faute  du  Duc  de  Savoye  , qui  mit  fes  troupes  en  quartier 
d’Hyver  des  le  1 5 du  mois  d’Août.  11  agilfoit  de  la  forte  , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  bien  aife  de  ceder  autant  de  Pays  au  Roi  aux  environs  de  Pignerol 
qu’on  en  prendroit  dans  le  Milanès.  C’étoit  un  des  articles  du  Traité  qu'on 
avoit  Elit  avec  lui.  . 

La  mort  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  arrivée  à Vienne  le  14  de  Février, 
ne  mit  point  fin  à la  guerre.  La  France  refufa  de  reconnoitre  pour  fon  Suc- 
cefTeur  Ferdinand  III.  fon  fils  aîné , Roi  de  Bohême  8c  de  Hongrie.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fut  alors  foupçonné  d’avoir  empêché  la  réullitc  des 
négociations  qu’on  avoit  entammées  pour  la  paix  ; de  forte  que  la  guerre 
• continua  avec  plus  de  vigueur  que  jamais.  Le  Comte  d’Harcourt  ayant  fait  en 
Avril  une  defeente  dans  l’Iflc  de  Sardaigne  , & pris  la  Ville  d’Oriftan  , 
s’approcha  des  Ifles  de  Sainte-Marguerite  & de  Saint-Honorat.  L’Archevê- 

3ue  de  Bordeaux  s’étant  joint  à lui , ils  firent  leur  defeente  avec  tant  d’or- 
re  8c  de  prévoyance  qu’ils  fe  rendirent  maîtres , le  6 8c  le  1 4 de  Mai , de 
ces  deux  Ifles  malgré  le  valeur  des  Efpagnols  , qui  fe  défendirent  vigoureu- 
femenr.  Ils  perdirent  quinze  cens  hommes  dans  ces  deux  attaques,  & il  en 
périt  douze  cens  du  coté  des  François.  Les  Efpagnols  furent  pareillement 
chartes  de  la  Guicnne  par  le  Duc  de  la  Valette  , qui  leur  ayant  coupé 
les  vivres , les  obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Cette  Province  ne  fut  pas 
pour  cela  plus  tranquille.  On  vit  tout  d’un  coup  un  foulevement  prefquo 
général  dans  le  Périgord  , le  Querci , l’Agenois  8c  le  Bordclois  ; mais  la 
préfence  du  Duc  de  la  Valette  qui  étoit  venu  joindre  le  Duc  d’Eper- 
non  , diiïïpa  bien  - tôt  les  Rebelles.  La  valeur  & la  prudence  de  Barri 
Gouverneur  de  Leucate  , ne  fut  pas  moins  funefte  aux  Efpagnols  daas 
le  Languedoc.  Serbellon  à la  tête  d’une  armée  de  treize  mille  hommes  d’in- 
fanterie &.  de  quinze  cens  Chevpux , étant  entré  dans  cette  Province  com- 
mença par  le  fiege  de  Leucate.  Le  Gouverneur  de  la  Place  foutint  l’effort 
des  ennemis  pendant  un  mois  , & donna  par  ce  moyen  le  temps  au  Duc 
d’Halloin  ( connu  depuis  fous  le  nom  de  Scnombcrg  ) de  raflembler  les  trou- 
pes 8c  de  tailler  en  pièces  les  Efpagnols.  On  leur  tua  plus  de  deux  mille 
nommes , & on  leur  prit  toutes  leurs  munitions  de  guerre  , avec  une  grande 
partie  de  leur  artillerie. 

Les  François  n’avoient  pas  de  moindres  avantages  dans  les  Pays-Bas.  La 
prife  de  Landreci  par  le  Cardinal  de  la  Valette  , leur  ouvrit  l’entrée  du 
Hainault , 8c  fut  bientôt  fuivie  de  la  conquête  de  Bavai , de  Maubeugc  & 
de  la  Capelle.  L’armée  Françoife  s’écoit  alors  féparce  pour  attaquer  en  mcmc- 
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temps  pltifîcurs  Pinces.  Le  Cardinal  Infant  voulut  profiter  de  cette  réparation  : 
il  le  porta  entre  les  deux  Corps  qu’il  incommoda  beaucoup,  Si  fit  le  liège 
de  Maubeuge  ; mais  la  rciïftance  du  Vicomte  de  Turenne  l’obligea  de  le 
retirer.  Tout  réurtirtoit  alors  aux  François  & à leurs  Allies.  Le  Maréchal  de 
Chàtillon  après  avoir  enlevé  plufieurs  Forts  dans  le  Luxembourg  , fe  rendit 
maître  d’Yvoi  Si  de  Danvilliers  , tandis  que  d’un  autre  côrc  le  Prince  d’O- 
range  enlevoit  Breda  aux  Efpagnols.  Ils  s’en  dédommagèrent  en  partie  par 
la  prife  de  Ruremonde  Si  de  Venlo. 

Cependant  il  ne  fe  palloit  rien  de  confidcrable  en  Italie  : les  Françoi» 
n’étoient  plus  gucres  en  état  d’y  faire  de  grandes  entreprifcs , ayant  perdu 
deux  Allies  , je  veux  dire , le  Duc  de  Parme  & les  Criions  : le  premier  du 
confentemcnt  de  la  Cour  de  France  s’etoit  trouvé  forcé  de  faire  un  accom- 
modement avec  l’Efpagne  : les  Grifons  à qui  il  croit  dû  plus  d’un  million  , 
fe  déclarèrent  pour  les  Efpagnols  & châtièrent  le  Duc  de  Rohan  de  leur 
Pays.  Ce  Seigneur  craignant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  le  rendît  ref- 
ponfable  d’un  événement  dont  lui  foui  croit  coupable , parta  chez  les  Suidés. 
Il  alla  enfuite  trouver  le  Duc  de  Weimar  , Sc  fervit  dans  fon  armée  en  qua- 
lité de  Volontaire. 

Les  plus  grands  efforts  de  la  guerre  fe  firent  cette  année  en  Allemagne. 
Dès  le  mois  de  Janvier  le  Duc  de  Weimar  fe  mit  en  campagne  , & malgré 
la  rigueur  de  la  faifon , & à la  vue  de  quatre  Généraux  de  l’Empereur  il  • 
furptit  Lauffèmbourg  , Valdshur , Sekingcn  Si  adiégea  Rhinsfeld.  Jean  de 
Wert  accourut  promptement  au  fecours  de  cette  Place  , y jetta  quelques 
troupes  Si  battit  le  Prince  de  Saxe  , qui  perdit  fon  bagage  fie  les  munitions. 
Il  ne  tarda  pas  à fe  venger.  Profitant  de  la  fécurité  dans  laquelle  les  Im- 
périaux étoient  depuis  leur  victoire  , il  les  attaqua  à l’improvifte  , Sc  les  défit 
entièrement.  Ce  qu’il  y eue  de  plus  remarquable  en  cette  occafion  , ce  fût 
la  prife  de  quatre  Généraux  de  l’Empereur.  Jean  de  Wert  fur  conduit  en 
triomphe  à Paris  , Si  dans  la  fuite  il  frit  échangé  avec  le  Maréchal  Hom , 
que  le  Duc  de  Bavière  avoir  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Norlinguen.  Le 
fruit  de  cette  viétoire  fut  la  prife  de  Fribourg,  de  Rheinsfeld  & de  plu- 
fieurs autres  Places,  Le  Duc  de  Weimar  animé  par  ces  fuccès  invertit  Briffât  , 
quoique  fon  armée  fût  confidérablement  affoiblie  par  tout  les  chocs  quelle 
avoir  eu  à foutenir  : mais  les  troupes  que  le  Roi  lui  envoya  d’abord  fous 
U conduire  de  Guebriant , Si  quelque  temps  après  fous  les  ordres  du  Vi- 
comte de  Turenne  , le  mirent  en  état  de  pourfuivre  fes  conquêtes.  Les 
Impériaux  qui  fçavoient  de  quelle  importance  il  croit  pour  eux  de  garder 
Briflac  , firent  tous  leurs  efforts  pour  conferver  cette  Place.  Trois  batail- 
les qu’ils  livrèrent  au  Duc  de  Weimar  , ne  fetvirent  qu’à  relever  la  gloire 
de  ce  Prince,  & n’empêcherent  pas  la  prife  de  Brirtac,  qui  fut  obligée  de 
fe  rendre  après  plus  de  cinq  mois  de  blocus.  Les  Habitans  avoient  foufferc 
la  plus  horrible  famine  -,  les  meres  mangèrent  leurs  enfans  , & il  fallut  gar- 
der les  Cimetières  pour  empêcher  qu’on  ne  déterrât  les  morts.  Les  armes 
du  Roi  curent  auflî  de  grands  fuccès  en  Franche-Comté  , où  le  Duc  de  Lor- 
raine fût  battu  par  le  Duc  de  Longueville  , qui  s’empara  do  Poligni.  Le 
Prince  de  Conde  eut  aufîi  quelque  avantage  dans  la  Navarre.  Il  fe  rendit 
maître  d’Iron , du  Fort  du  Figuier , du  Port  du  Partage , & enleva  douze 
Vairtcaux  aux  ennemis. 
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Il  n'en  étoit  pas  de  meme  dans  les  Pays-Bas.  Le  Maréchal  de  Châtillon 


Zo  Italie. 


apiès  avoir  fait  tour  ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  lui , fut  obligé  de  lever  cl. 

le  fiége  de  Saint-Omer  , ne  pouvant  réfifter  à deux  armées  qui  étoient 

venues  au  fecours  de  la  Place.  Ce  malheur  fut  caufc  de  la  difgrace  de  Louis  XIII. 

Châtillon.  Un  fut  Cependant  en  quelque  forte  dédommagé  par  la  victoire 

que  l’Archevêque  de  Bordeaux  , & le  Marquis  de  Pont-Courlai  remporte-  j_XI.  Roi’. 

rent  fur  Mer.  Le  premier  s’empara  de  toute  la  Flotte  d’Efpagne , proche  le  Dmtl«Pay». 

Colfe  de  Gatrari  en  Bifcaye  , Si  le  fécond  les  bactit  fur  la  Côte  de  Gênes.  s« 

On  ne  fut  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Fontarabic , que  le  Prince  de  Condé  ia  ïfpijnt. 
fut  contraint  d’abandonner.  Les  Ducs  d'Epernon  Si  de  la  Valette  , furent 
accufés  d'être  la  caufe  de  ce  mauvais  fucces , parce  qu’ils  étoient  jaloux  de 
la  gloire  que  le  Prince  auroit  pu  acquérir  en  certc  occafîon.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fit  condamner  le  Duc  de  la  Valette  à perdre  la  tête  ; mais  il 
évita  le  coup  en  fe  retirant  en  Angleterre. 

Les  affaires  des  François  n’étoiew  pas  en  meilleur  état  en  Italie  Le  Mar- 
quis de  Leganès  profitant  de  leur  fomleflè  attaqua  le  Fort  de  Brême.  Le 
Maréchal  de  Crcqui  s’approcha  pour  fecourir  la  Place  ; mais  pendant  qu'il 
examinoit  les  dilpoficions  des  Efpagnols,  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Sa 
mort  faifant  perdre  courage  à Mont-Gaillard  Gouverneur  de  Brême , il  fe 
rendit  plutôt  qu’il  n’auroit  dû.  Le  Cardinal  de  la  Valette  qui  remplaça  le 
Maréchal  de  Créqui , ne  fe  trouvant  pas  alfez  fort  pour  s’oppofer  aux  en» 
rreprifes  des  Efpagnols  , ne  put  les  empêcher  de  fe  rendre  maîtres  de  Verccil. 

Si  les  Efpagnpls  faifoient  des  conquêtes  en  Italie  , il  n’en  étoir  pas  de  même 
dans  la  Picardie  où  M.  Duhallier  leur  enleva  le  Câtelet , l'unique  Place  qui 
leur  reftoit  dans  cette  Province.  Sur  la  fin  de  cette  année  le  Cardinal  de 
Richelieu  perdit  fon  Confident , je  veux  dire  , le  Pere  Jofeph  Capucin  , cé- 
lébré par  les  intrigues  Si  fes  négociations. 

Le  Duc  de  Weimar  étoit  toujours  le  premier  en  campagne.  Dès  le  J4  du 
mois  de  Janvier  il  s’empara  de  Pontarlier.  La  Ville  & le  Château  de  No- 
ferai  Si  le  Fort  de  Joux  , eurent  le  même  fort  dans  le  mois  fuivanr.  Le 
Cardinal  fe  propofoit  alors  de  laiflèr  ces  conquêtes  au  Prince  Saxon , pour 
l’engager  à ceder  BrifTàc  que  le  Roi  étoit  bien  aife  de  pofieder,  D’Lrlak 
Colonel  des  troupes  Saxones  , fur  gagné  par  le  Cardinal , & il  promit  de 
livrer  cette  Ville  â la  France  , fi  le  Duc  venoit  à mourir.  On  n’eut 
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long  temps  à attendre.  Le  Prince  Saxon  ayant  fait  plufieurs  conquêtes  dans 
la  Franche-Conuc  , 8c  battu  le  Duc  de  Lorraine , le  préparait  à repalfer  le 
Rhin  , Si  il  étoit  .déjà  arrivé  à Huningue  lorfqu’il  y tomba  malade.  Il  fe 
fit  tranfporter  à Neubourg  où  il  mourut  trois  jours  après , le  1 fi  de  Juillet 
dans  la  36e  année  de  fon  âge.  Il  laiflà  par  fon  Teftament  fes  Conquêtes  à 
celui  de  fes  freres  qui  en  accepterait  la  propriété  ; à leur  défaut , il  les  ce- 
doit  à la  France.  Il  ordonnoit  en  même  temps  que  le  Major  Général  d'Erlak 
auroit  le  commandement  de  fes  troupes  , avec  rrois  autres  Officiers  Géné- 
raux qu’il  nomma  , & il  laiflà  fon  épée , fes  piflolets  Si  fon  cheval  de  ba- 
taille au  Comte  de  Guebriant.  Les  intrigues  du  Cardinal  de  Richelieu  dé- 
concertèrent bientôt  les  projets  de  tous  ceux  qui  prérendoient  aux  conquê- 
tes du  Duc  de  Weimar  , & qui  efperoient  attirer  fes  troupes  à leur  fervice. 
La  Ligue  fut  renouvellée  entre  la  France  Si  la  Suède  , & la  Ville  de  BnflTac 
reçut  garnifon  Françoife  & Allemande. 
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Le  Roi  avoir  alors  fix  armées  fur  pied  : la  première  commandée  par  M. 
de  la  Meilleraic , étoic  deftince  pour  les  Pays-Bas  ; la  fécondé  par  M.  de  Feq- 
quiercs , devoir  marcher  vers  le  Luxembourg  ; la  troifiéme  îous  le  Maré- 
chal de  Châtillon  , étoit  pour  la  Champagne  •,  la  quatrième  en  Languedoc 
fous  les  ordres  du  Prince  de  Condé  •,  la  cinquième  en  Italie  commandée 
par  le  Duc  de  Longueville  ; Ce  la  fixiéme  en  Piémont  fous  les  ordres  du 
Cardinal  dé  la  Valette.  On  ouvrit  la  Campagne  dans  l’Artois  par  le  liège 
de  Hefdin , où  le  Roi  fe  trouva  en  perfonne.  Celui  de  Thionville  fut  en 
même  temps  commencé  ; mais  l'armée  Françoife  ayant  été  battue  près  de 
cette  Place,  la  Ville  fut  délivrée.  Le  Vainqueur  n’ofant  venir  au  fecours 
d’Hefdin  attaqua  Moufon,  petite  Ville  fut  la  Meufe.  La  valeur  du  Comte 
de  Refuge  qui  y commandoit  donna  le  temps  au  Maréchal  de  Châtillon  de 
s'en  approcher  , Ce  d’en  faire  lever  le  liège.  Celui  d’Hefdin  continuoit  tou- 

{'ours.  La  Meilleraie  étoit  prêt  à donner  l'alfaut , lorfque  la  Place  fe  rendit 
e 19  de  Juin.  Yvoi  que  le  Maréchal  de  Châtillon  attaqua  enfuire  ne  fit 
pas  une  longue  rétillance  : elle  battit  la  chamade  le  quatrième  jour  de  tran- 
ché.' ouverce.  Le  Prince  de  Condé  ne  fe  diftinguoit  pas  moins  dans  le 
Roullillon  ; mais  fon  armée  qui  étoit  compofce  de  mauvaifes  troupes  ne 
répondit  pas  à fa  valeur  , Ce  l’empêcha  de  challèt  les  Efpagnols  qui  atta- 
quoient  le  Fort  de  Saluces , Place  qu’il  leur  avoic  enlevée  l’épée  à la  main. 
Elle  fe  défendit  pendant  quatre  mois  , Ci  elle  ne  fe  rendit  qu’à  la  der- 
nière extrémité.  M.  d’Efpenan  qui  y commandoit , s’acquit  beaucoupde  gloite 
en  cette  occalîon. 

Cependant  le  Roi  s’avançoit  vers  la  Savoye  , à dellèin  de  détacher  les 
Princes  du  parti  des  Efpagnols.  Les  deux  Oncles  du  jeune  Due  de  Savoye  pré- 
rendoient  a l'adminiffratton  de  l’Etat , Ce  fécondés  par  les  Efpagnols  , ils 
seraient  déjà  emparés  de  plufieurs  Places.  La  Duchelle  lit  alors  un  Traité 
avec  le  Roi  , Ce  ce  Monarque  mit  en  conféquence  garnifon  dans  Carmagnole  , 
Savillan  Ci  Querafque , avec  promelfede  les  rendre  à la  paix.  Il  envoya  en 
même  temps  de  nouvelles  troupes  fous  la  conduite  du  Duc  de  Longueville, 
pour  renforcer  celles  qui  étoient  aux  ordres  du  Cardinal  de  la  Valette.  Ce 
Général  avec  ce  nouveau  fecours  s’empara  de  Chivas  ; mais  il  ne  put  em- 
pêcher les  Princes  de  fe  rendre  maîtres  de  Saluces  , de  Revel  Ce  de  Coni. 
Ils  furprirent  en  même  temps  la  Ville  de  Turin,  Ce  la  DuchefTe  n’eut  que 
le  temps  de  fe  fauver  dans  la  Citadelle , d’où  elle  fe  retira  enfuite  à Suze. 
Les  Princes  de  Savoye  propoferenc  alors  un  accommodement  , auquel  le 
Roi  voulut  bien  confcntir.  On  ligna  une  trêve  de  deux  mois  , Ce  il  fur 
réglé  que  la  Citadelle  de  Turin  réitérait  au  pouvoir  de  la  DuchefTe'  Ce  aux 
François  , Ce  la  Ville  aux  Princes  de  Savoye.  Le  Roi  profitant  de  cette  trêve 
envoya  ordre  au  Duc  de  Longueville  de  pafler  en  Allemagne  , avec  une 
partie  de  fes  troupes.  A peine  la  trêve  fut  elle  expirée  que  le  Comte  d’Har- 
court qui  avoir  fuccédé  au  Cardinal  de  la  Valette  mort  le  a 8 de  Septem- 
bre , pritQuiers  que  la  famine  le  força  d’abandonner  quelque  temps  apres. 
Son  armée  étoit  moins  forte  de  moitié  que  celle  des  ennemis.  Malgré  cette 
infériorité , il  ofa  livrer  bataille  aux  Princes , & les  défit  entièrement. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  mécontent  du  Pape  , qui  lui  refufoit  des 
Bulles  pour  les  Abbayes  dç  Citeaux  Ce  de  Prcmontré  , Ce  le  Chapeau  de 

Cardinal 
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Cardinal  pour  l’Abbé  Mazarig.  Il  cherchoit  un  prétexte  pour  rompre  avec 
la  Cour  de  Rome  , 6e  il  fo  préfenta  bientôt.  On  avoir  alTaflïné  dans  cette 
Capitale  Rouvrai  Ecuyer  de  l'Ambaflàdeur  de  France  , & le  Souverain  Pon- 
tife avoir  refufc  fatisfaélion  au  Roi  lur  ces  griefs.  Il  fut  défendu  an  Nonce 
Scoti  de  fe  préfenter  à fon  audience  , & aux  Prélats  de  France  d’avoir 
aucune  communication  avec  lui.  Marie  de  Medicis  fit  alors  plufieurs  dé- 
marches pour  revenir  en  France.  Le  Roi  paroilfoit  touché  du  trille  état  de 
fa  more  ; mais  le  Cardinal  demeura  inflexible.  Sur  la  fin  de  cette  année  il 
s’éleva  des  troubles  en  Normandie  , qui  furent  oécalionnés  par  la  vexation 
des  Commis  prépofés  pour  percevoir  les  deniers  du  Roi.  La  fédition  com- 
mença dans  la  Ville  de  Rouen  , gagna  les  autres  Villes  de  la  Province  , Sc 
parta  de-là  dans  la  Campagne.  Le  Mutins  furent  nommés  Va-nuds-pitds . Le 
Comte  de  Gallion  s'étant  rendu  en  diligence  avec  des  troupes  en  Normandie , 
dillipa  bientôt  les  Séditieux  6c  rendit  la  tranquillité  à la  Province.  Le  Parlement 
de  Rouen  fut  interdit  , parce  qu'on  l’accula  à la  Cour  de  n’avoir  pas  févi 
avec  artez  de  vigueur  contre  les  Mutins.  L’interdit  fut  levé  au  mois  de 
Janvier  1641  ; mais  le  Parlement  fut  partagé  en  Semcllres. 

Le  Comte  d'Harcourt  ne  fe  diftingua  pas  moins  cette  année  qu’il  avoit 
fait  la  précédente.  Toujours  jaloux  d’acquérir  de  la  gloire  , il  attaqua  le 
18  ou  19  d'Avril  le  Marquis  de  Lcgancs  qui  artiegeoit  Cafal  , & le 
forçai  fe  retirer  avec  perte.  La  prife  de  Turin  ne  lui  fit  pas  moins  d’hon- 
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neur  : il  s’en  rendit  maître  le  17  de  Septembre  , malgré  les  Efpagnols  qui 
faifoient  tous  leurs  ert'orts  pour  fecourir  la  Place.  Ce  qu’il  y eut  de  fingu- 
lier  à ce  liège  , c’ell  que  la  Citadelle  fe  trouvoit  artiégée  par  le  Prince  Tho- 
mas en  même  temps  que  la  Ville  étoit  attaquée  par  le  Comte  d’Harcourt , 


qui  à fon  tour  étoit  artiégé  par  les  Efpagnols.  Ceux  - ci  n’éroient  pas 
plus  heureux  fur  Mer  : le  Duc  de  Brezc  remporta  fur  eux  une  vidoire 
complette  , à la  vue  de  Cadix.  Cependant  il  ne  fe  faifoit  rien  de  con- 
fidérable  en  Allemagne  , quoique  l’armée  de  Suède  fe  fut  jointe  à celle  de 
France.  Le  Général  Picolomint  s’y  conduifit  avec  tant  d’adrellè  qu’il  rom- 
pit toutes  les  mefures  de  l’armée  combinée  de  France  6c  de  Suède  ; de 
lotte  que  toute  la  campagne  fe  parta  en  obfervations.  Il  n'en  étoit  pas  de 
même  dans  les  Pays-Bas , où  les  deux  Partis  fe  fignalerent  au  liège  d'Arras. 
Le  terrein  y fut  difputé  autant  qu’il  étoit  pollible  , 6c  autant  les  François 
montrèrent  d’ardeur  pour  s’emparer  de  la  Ville,  autant  les  ennemis  s'effor- 
cèrent delà  fecourir.  Elle  fut  cependant  obligée  de  fe  rendre  le  ro  d’Août. 
Ce  ne  furent  pas  les  feules  pertes  que  les  Efpagnols  firent  cette  année. 
Les  Catalans  irrités  de  ce  qu’on  avoit  violéleurs  Privilèges , fe  foulcverent 
«le  tous  côtés  , & fe  donnèrent  au  Roi  (90)  , par  un  Traité  qui  fut  (igné 
le  10  de  Février , ou  le  1 de  Septembre  félon  le  Vartor. 

La  France  fe  vit  alors  menacée  d’une  guerre  civile  par  la  révolte  du 
Comte  de  Soirtons.  Le  Cardinal  craignant  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  fe  joignît 
à lui , le  gagna  par  le  moyen  de  laComtelTo  de  Canrecroix  , 8c  on  lui  rendit 
fes  Etats  par  un  Traité  figné  le  1 d’Avril  à Saint-Gennain-cn-Lâye  ; mais 
dont  les  conditions  étoient  trcs-dures  pour  le  Duc.  Cependant  les  Ducs  de 

(fo)  Voyez  t’ Article  d’Hfpagne  à l’an  K40. 
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Guifc  Sc  de  Bouillon  ayant  levé  des  troupe^ , fc  joignirent  au  Comte  de 
Soiflons,  & firent  un  Traité  avec  le  Cardinal  Infant.  Les  Maréchaux  de  la. 
Meilleraie  & de  Châcillon  marchèrent  contre  les  Rebelles.  Le  premier  de- 
voir empêcher  l'Infant  de  fecourir  le  Comte  de  Soiflons , & le  lecond  avoit 
ordre  de  fe  rapprocher  de  Sedan.  Lamboi  Général  de  l'Empereur  s’étant  ap- 
proché de  cette  Ville , les  Rebelles  livrèrent  bataille  aux  troupes  du  Roi  le  6 
de  Juillet,  & la  gagnèrent  ; mais  le  Comte  de  Soiflons  y fut  tué.  Cette 
pion  fut  un  myjiere  qu'on  n'a  jamais  bien  pénétré.  Les  uns  ont  prétendu  qu’il 
serait  rué  par  mégarde  en  relevant  la  vifiere  de  fon  cafque  avec  fon  pif- 
tolet , d’autres  ont  cru  que  ce  coup  avoit  été  prémédité  pat  quelques-uns 
de  fes  ennemis  particuliers.  La  mort  du  Comte  de  Soiflons  mit  bientôt  fin 
à ces  nouveaux  troubles , : le  Duc  de  Bouillon  fe  voyant  afliégé  par  le  Roi 
en  perfonne  , Sc  craignant  d'être  forcé  dans  fa  Place  , fe  fournit  Sc  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  déjà  rompu  le  • 

Traité  qu’il  venoit  de  faire  avec  la  France  , ce  qui  obligea  Louis  XIII.  i 
envoyer  le  Comte  de  Grancei  pour  s’emparer  de  nouveau  des  Etats  de  ce 
Prince. 

Les  Efpagnols  profitant  de  tous  ces  troubles , enlevèrent  plufieurs  petites 
Places  aux  environs  d’Arras  i mais  Lens  fut  le  terme  de  ces  conquêtes.  La 
prife  d’Aire  par  les  François  les  aurait  bien  dédommagé  de  ces  pertes,  s’ils 
avoient  pù  la  conferver.  L’approche  des  ennemis  obligea  le  Maréchal  de  la 
Meilleraie  de  fe  retirer  apres  avoir  laiflé  trois  mille  hommes  de  garnifon 
dans  la  Place.  Les  Fortifications  n’éraient  pas  encore  réparées  5 cependant 
Aiguebere  chargé  de  la  défenfç  de  la  Ville  ne  fe  rendit  qu'apres  trois  mois 
de  fiége.  Lens  , la  Bafl’ée  & Bapaume  furent  enlevées  pendant  ce  liège.  La 
garnifon  de  cette  dernière  Ville  n’étant  accompagnée  que  d'un  Trompette 
du  Maréchal  de  la  Meilleraie , fut  rencontrée  par  Saint  Preuil , qui  croyanc 
avoir  affaire  à un  Parti  ennemi  , le  fit  charger , Sc  ne  reconnut  fon  erreur 
que  trop  tard.  Il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  réparer  cette  faute  ; 
mais  le  Cardinal  qui  vouloit  venger  fes  injures  perfonnelles  , fe  fervit  de 
ce  prétexc  pour  faire  périr  un  des  plus  braves  hommes  qu’il  y eut  alors  , Si. 
qui  avoit  lervi  le  Roi  avec  diftinétion  depuis  l'âge  de  quatorze  ans. 

Cependant  la  guerre  continuoir  en  Italie.  Le  Comte  dUarcour  y rem- 
porta des  avantages  confidérables.  Il  battit  les  troupes  du  Cardinal  Maurice 
devant  Ivrée  , fit  lever  le  fiége  de  Chivas  au  Prince  Thomas  , &:  fe  rendit 
maître  de  Ccni.  Le  Prince  de  Monaco  fatigué  de  la  domination  Efpagnole , 
fe  mit  en  même  temps  fous  la  proteûion  du  Roi  , par  un  Traité  conclu 
le  8 de  Juillet.  Les  luççcs  n’étoieru  pas  moins  grands  en  Allemagne.  La 
bataille  de  Volfenbutel  où  les  Impériaux  laiflèrent  environ  deux  mille  cinq 
cens  morts  fur  la  place , Sc  dans  laquelle  on  leur  fit  deux  mille  prifonniers  , 
portèrent  l’Empereur  Sc  l’Efpagne  à figner  à Hambourg  le  1 5 de  Décem- 
bre les  Préliminaires  pour  la  paix  générale.  Il  fut  alors  réglé  qu'on  en- 
tamerait les  Conférences  à Munftcr  pour  la  France , Sc  à Ofnabrug  pour  la 
Suède  , fie  que  les  deux  Traités  qu’on  y forait  ne  feraient  regardés  que 
comme  un  feul.  Ces  Conférences  dévoient  commencer  le  15  de  Mars  fui- 
. vant  ; niais  elles  furent  différées  jufqu’au  10  de  Juillet  j 64  j. 

La  lignât ure  de  ces  Préliminaires , qui  fc  négocioient  depuis  cinq  ou  fix 
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ans , n’empècherent  pas  que  la  guçrre  ne  continuât  avec  autant  d’ardeur  di  la  Fkan- 
qu’auparavant.  La  fauté  du  Roi  qui  avoit  été  fort  tmuvaife  depuis  fon  rc-  cb. 
tour  de  Picardie  s 'étant  un  peu  rétablie , il  régla  les  opérations  de  la  cain- 
pagne  , 5c  fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  dans  le  Roullillon.  Ce  fut  pen-  ODI*IT 
danr  les  préparatifs  de  ce  voyage  qu’il  reçut  lagrcablc  nouvelle  de  la  vie-  tEju$rE> 
toire  éclatante  que  le  Comte  de  Guébriant  avoit  renrportée  en  Allemagne  fur  LXl.  Roi, 
le  Général  Lamboi.  Plus  de  deux  mille  Impériaux  étoient  reftes  fur  la  place , 

& environ  cinq  mille  avoient  été  faits  prifonnicrs.  I.a  conquête  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Electorat  de  Cologne  fut  le  fruit  de  cotte  victoire  , qui 
valut  le  bâton  de  Maréchal  au  Comte  de  Guébriant.  Le  Roi  étant  arrivé  ^Diiuk  Rouan- 
à Narbonne  prépara  le  fiege  de  Perpignan  par  la  prife  de  Coilioure , dont 
le  Maréchal  de  la  Meilleraie  fe  rendit  maître  le  tod’Avril.  Le  lendemain 
il  inveftit  Perpignan  , qui  ne  fut  bloqué  que  parce  que  le  Roi  avoit  re- 
folu  de  la  prendre  pa  r famine  , afin  de  ménager  la  vie  de  fes  Soldats.  La 
Ville  capitula  le  19  Août  , & les  troupes  Françoifes  y entrèrent  le  5»  de 
Septembre.  Six  jours  apres  Salces  fe  rendit , & ainfi  fut  terminée  la  con- 
quête du  Roullillon  , qui  a toujours  été  depuis  uni  à la  Couronne.  La  cam- 
pagne n’etoit  pas  fi  avantageufe  dans  les  Pays-Bas.  Les  Efpagnols  s’empa- 
rèrent de  Lens , de  la  Ballèe  , & battirent  près  l’Abbaye  a’Hoiinecourt  le 
Maréchal  de  la  Guichc. 

Le  Cardinal  retira  un  grand  avantage  de  ces  pertes  j puifqu’elles  fervi-  c°oiot«i«i- 
rent  à le  faire  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  , qui  lui  avoir  témoi-  «ijé Richelieu, 
gné  beaucoup  de  refroidiflèment  pendant  ^expédition  du  Roullillon.  Tout 
fembloit  alors  devoir  accabler  le  Miniftre  : d’un  côté  Henri  Déifiât  Mar- 
quis de  Cinq- Mars  Grand  Ecuyer  de  Dance,  Sc  le  plus  intime  Favori  du 
Roi  , avoit  refolu  la  perte  du  premier  Minirtre.  Pluficurs  Princes  & Soi- 
gneurs étoienr  entrés  dans  la  conjuration  , dont  Moniteur' croit  le  Chef.  Lé 
Duc  de  Bouillon  y étoit  aufli  compris  , & M.  de  Thou  en  croit  le  confi- 
dent. Cinq-Mars  avoit  formé  le  defièin  déterminer  l’affaire  par  un  coup  de 
poignard  ou  de  piftolet  ; mais  Me  Duc  d'Orléans  s’y  oppofa.  Les  conjurés 
négocièrent  alors  un  Traité  avec  FEfpagne  , & Fenterailles  fut  chargé  d'al- 
ler à Madrid.  Le  Cardinal  qui  foupçonnoic  que  Cinq-Mars  formoit  quelque 
entreprife  contre  lui  , fuivit  le  Roi  jufqu’à  Narbonne  ; nuis  il  ne  fe  ren- 
dit pas  au  Camp  de  Perpignan  , où  ce  Monarque  s étoit  tranfporté.  Il  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  revenir  à Narbonne  , fous  prétexte  de  lui 
communiquer  des  affaires  de  la  derniere  importance.  Le  refus  qu’il  effuya 
en  cette  occafion  lui  fut  très  - fenfible  , &:  il  crut  piquer  le  Roi  en  fe 
retirant  à Tarafcon.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville  qu’on 
apprit  les  fuccès  des  Efpagnols  dans  les  Pays-Bas.  Ces  nouvelles  allarmercnt 
tellement  le  Roi  qu’il  dépêcha  Chavigni  pour  examiner  avec  fon  Miniftre 
ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire.  Le  Cardinal  voyant  fon  autorité  rétablie, 
ne  longea  plus  qu’à  perdre  fes  ennemis.  Il  montra  au  Roi  une  copie  du 
Traire  que  Cinq-Mars  avoit  fait  avec  l’Efpagne , & qu’il  avoit  eu  le  fecret 
de  découvrir.  Louis  donna  aufli-tôr  fes  ordres  pour  faire  arrêter  les  coupa- 
bles. Ils  furent  tous  pris , excepté  Fonrerailles  qui  s’étoit  fauve  en  Angleterre  t 
& qui  avoit  confeillé  à Cinq-Mars  de  le  fuivre  dans  ce  Royaume.  Mon» 
iieur  n’eut  pas  plutôt  appris  1a  découverte  de  la  confpiration  qu’il  promit  de 
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tout  déclarer  , fi  le  Roi  vouloir  le  recevoir  dans  fes  bonnes  grâces.  Le  Car- 
dinal accepta  la  proportion  , 6c  fur  le  rapport  que  Monfieur  fit  de  tout 
ce  qui  s croit  paüé  à ce  fujet , Cinq-Mars  & de  Thou  furent  condamnés  le 
1 1 de  Septembre  à perdre  la  tête  fur  un  échaffaut  ; le  premier  comme  l’au- 
teur de  la  confpiration  , 8c  le  fécond  pour  ne  l’avoir  point  révélée.  Cet 
Arrêt  fut  exécuté  à Lyon  , où  ils  avoient  été  condamnés.  Le  Duc  de 
Bouillon  fauva  fa  vie  en  abandonnant  au  Roi  la  Principauté  dcSédan,  pour 
laquelle  on  lui  donna  d’autres  Terres  dans  le  Royaume.  Le  Duc  d’Oiléans 
eut  la  permilîîon  de  fe  retirer  à Blois.  Tout  ceci  fe  pafloit  pendant  qu'on 
étoit  occupé  à la  conquête  du  Roullillon. 

Après  qu’on  fe  fut  rendu  maître  de  cette  Province,  on  marcha  en  Ca- 
talogne ou  le  Maréchal  de  la  Mothe  gagna  le  7 d’Odobre  la  bataille  de 
Lerida  fur  le  Marquis  de  Léganès  , dont  l'armée  étoit  beaucoup  plus  forte. 
L'accommodement  que  le  Roi  avoir  ménagé  entre  Madame  Royale  8c  les 
deux  Princes  de  Savoye , fut  rrès-préjudiciable  aux  Efpagnols.  Ils  perdirent 
Crefcentin , Nice  de  la  Paille  , Veruë  , Novare  6c  Tortonne.  Cette  derniete 
Place  fut  prife  à la  vue  de  trente  mille  Efpagnols , 6c  au  milieu  des  rigueurs 
de  l’Hyver. 

Pendant  ces  différentes  expéditions  Marie  de  Médicis  mourut  à Cologne 
le  ) de  Juillet , après  avoir  erré  plus  de  dix  ans  en  Flandre  , en  Hollande 
6c  en  Angleterre.  Cette  mort  fût  fuivie  quelque  mois  après  de  celle  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Cet  événement  arriva  à Paris  le  4 de  Décembre.  Ce 
Miniflre  étoit  âgé  de  cinquante-huit  ans  : il  fut  enterré  en  Soibonne , qu’il 
avoit  rebâtie  avec  une  munificence  vraiment  Royale.  » Le  Cardinal  de  Ri- 
» chelieu  uniquement  occupé  d’accroître  l’autorité  de  fon  Maître , qui  étoit 
» devenue  la  fienne  propre  , pafla  fa  vie  dans  le  trouble  que  lui  caufoit 
» néccfTairement  la  crainte  de  fes  ennemis , tandis  qu’il  auroit  eu  befoin 
» de  tout  le  calme  de  fon  ame  , pour  former  des  projets  aufli  vafles  Sc 
» aufli  compliqués  qu’étoient  les  fiens.  Ce  même  homme  qui  s’expofoit  d 
» la  haine  6c  a la  vengeance  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  le 
« Royaume  , pour  rendre  le  Gouvernement  de  fon  Maître  plus  abfolu , avoit 
” autant  à craindre  du  Roi  pour  qui  il  rifquoit  tout  , que  du  rertentiment 
» de  ceux  qu’il  forçoit  d'obéir.  Que  de  cette  fîtuation  il  naifle  des  réfolu- 
» rions  méditées , un  fyftême  fuivi  , des  entreprifes  aufli  fages  qu’éclaran- 
« tes  ; qu’il  puifle  y avoit  un  homme  né  aflez  grand  6c  allez  ennemi  de 

lui-même  pour  s’occuper  tout  entier  de  l’adminiflration  d’un  Royaume, 
» où  il  eft  également  craint  6c  de  celui  qu’il  fert , 6c  de  ceux  qu’il  fouiner; 
w en  vérité  c’efl  un  problème  qu’il  n’appartient  qu’aux  partions  de  réfoudre  , 
« ou  un  amour  du  bien  public  fort  au-deflus  de  l'humanité  (pa)  n.  On  lui 
doit  l’établiflemeut  de  l’Académie  Fratiçoife  en  1655.  Elle  fut  autorifée  par 
un  Edit,  8c  les  Lettres  Patentes  furent  enregiftrées  le  10  de  Juillet  de  l’an- 
née 1657.  Ce  Miniflre  a aufli  établi  l’Imprimerie  Royale  , ce  qui  coûta 
alors  trois  cens  foixinte  mille  livres.  Les  chofes  refterent  après  fa  mort 
dans  lctat  où  il  les  avoit  rnifes  , ce  qui  fit  dire  au  Duc  de  la  Rochefou- 
caut  : Que  le  Cardinal  régna  bien  plus  abfolument  après  fa  more  , que  le 

. (91)  Le  l'riifidcuc  Hcnaut. 
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Roi  fort  Maître  n’avoit  pu  faire  depuis  trente-trois  ans  qu'il  étoit  parvenu  à la  Dt  u Frak- 
Couronne.  et, 

Richelieu  fut  bientôc  remplacé  par  le  Cardinal  Mazarin  que  le  Roi  ap- 
pella  au  Confeil.  Ce  fut  lui  qui  reconcilia  le  Roi  avec  Monfieur  , 6c  qui  L ” 
lit  révoquer  l’Edit  par  lequel  ce  Prince  ne  devoir  avoir  aucune  part  à la  ir  Jusr. , 
Régence.  La  plupart  des  Seigneurs  qui  s’éroient  éloignés  de  la  Cour  , ou  LXI.  Koi. 

que  Richelieu  avoit  exilés , lurent  rappellés  , 6c  l'on  rendit  la  liberté  aux  

Maréchaux  de  Balfompierre  6c  de  Vitri  , & au  Comte  de  Cramail  qui  IÛ4J- 

étoient  à la  Baftille.  Le  Roi  voyant  que  fa  fanté  s’aftôiblifloit  de  plus  en  Cj  fJ'v''1'it'n  du 
plus  , régla  enfin  ce  qui  concetnoit  la  Régence.  Elle  fut  déférée  à la  Reine  , I;„'pJU,'‘  M*1*" 
6c  le  Duc  d’Orléans  fut  déclaré  Lieutenant  Général  du  Roi  mineur , fous  l’au- 
torité de  la  Reine.  Il  fut  en  môme  temps  décidé  que  la  Régente  6c  le  Lieutenant 
Général  ne  pourraient  rien  faire  que  par  l’avis  du  Confeil  de  Régence,  6c  que  ce 
Confeil  feroit  compofé  du  Prince  de  Condé , du  Cardinal  Mazarin  , du  Chan- 
celier , du  fur-intendant  des  Finances  , 6c  de  Chavigni  Sécrétaire  d’Etat.  Mort  du  Roi. 
Louis  XIII.  ne  vécut  pas  long-temps  après  ces  arrangemens.  Il  mourut  le 
1 4 de  Mai  fur  les  deux  heures  après-midi , dans  la  quarante-deuxième  an- 
née de  fon  âge  , 6c  la  trente-troiiiéme  de  fon  régne.  Il  lailla  deux  fils  d’Anne 
d’Autriche,  Louis  né  à Saint-Germain-en-Laye  le  5 de  Septembre  1638; 

6c  Philippe  né  le  11  de  Septembre  1 640.  ‘ 

» Louis  XIII.  avoit  l’efprit  jufte  , folide  6c  même  agréable  ; beaucoup  de 
» mémoire,  peu  d’imagination.  Le  goût  qu’il  avoit  pour  la  retraite  le  rendit 
» efdavc  de  fes  Favoris  ; il  ne  pouvoir  s’en  palier.  Il  les  quittoit  aiféinent 
m 6c  en  reprenoit  d’autres.  Il  eût  été  plus  grand  fi  fon  Mimitre  l’eut  moins 
» makrifé  (95)  «.  La  Statue  équeftre  de  ce  Prince  fut  pofee  dans  la  Place 
Royale  le  z 7 de  Septembre  1639.  £0UIS  xTv^ 

Louis  XIV.  n’ avoit  que  quatre  ans  6c  environ  huit  mois,  Iorfqit'il  fiiccéda  dit 
à Ion  pere.  La  Reine  peu  contente  des  bornes  que  le  feu  Roi  avoit  mift-s  l*  Granu  , 
à fon  pouvoir  , engagea  il  bien  dans  fes  intérêts  le  Duc  d’Orléans  6c  les  autres  LX1,‘  Ro,> 
Princes , que  le  1 8 de  Mai  le  Parlement  la  déclara  Régente  avec  une  puif- 
fance  abfolue.  Le  Cardinal  Mazarin  fut  alors  nommé  premier  Mniftre.  Il 
fçut  par  fa  prudence  conferver  la  paix  au-dedans  de  l’Etat  pendant  les  cinq 
premières  années  de  fon  Miniftere  , 6C  continua  la  guerre  que  Louis  XIII. 
avoit  commencée.  de  Ro» 

Les  premiers  jours  du  régne  de  Louis  XIV.  furent  marqués  par  une  célé- 
bré viéboirc  que  le  Duc  d’Engtiien  remporta  le  : 9 fur  les  Efpagnols , qui 
perdirent  quinze  mille  hommes  à cette  journée  , fçavoir , huit  mille  Morts  , 
au  nombre  defquels  fut  le  Comte  de  Fuentc  Général  de  l'armce  , 6c  fept 
mille  Prifonniers.  Les  Efpagnols  furenr  long-temps  à fe  relever  de  cette  perte. 

On  compta  deux  mille  hommes  du  côté  des  François.  Le  Duc  d Enguien 
profitant  d’un  fi  grand  avantage  attaqua  Thionville  , dont  il  fe  rendit 
maître  le  10  d'Aouc  , 6c  bientôt  toutes  les  petites  Places  qui  font  fur  le 
bord  delà  Mofelle,  entre  Trêve  6c  Thionville,  furent  au  pouvoir  des  Fran-  En  Ailcmjjn, 
çois.  Les  fuccès  étoient  plus  variés  en  Allemagne.  La  prife  de  Rothcuil  &c“  c*,alo*n' 
coûta  la  vie  au  Maréchal  de  Gucbriant  , 6:  fut  prefqu’aullirôt  reprife  par 
les  Impériaux.  Cependant  le  Maréchal  de  la  Moche  faifoit  toujours  de 
(93)  Le  Perc  Daniel. 
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grands  progrès  en  Catalogne  où  il  barcic  fou  vent  les  Lfpagnois  , qui  furent 
auili  vaincus  fur  Mer  le  3 de  Septembre  , par  le  Duc  de  Brefé  à la  vue  de 
Carthagênc. 

Malgré  toutes  ces  conquêtes  la  Reine  écouta  volontiers  les  propofitions 
de  paix  , dont  une  grande  partie  de  l’Europe  avoit  befoin.  Elle  envoya  lés 
Plénipotentiaires  pour  alîi  lier  aux  Conférences  de  M un  (1er  ; niais  en  même 
temps  elle  renouvella  les  alliances  avec  les  Etats  Généraux  , Si  avec  le  Roi 
de  Portugal.  Cette  Princeflé  voulant  forcer  les  ennemis  à la  paix  , fe  mic 
en  état  de  continuer  la  guerre  avec  avantage.  Le  Cardinal  Mazarin  en  pro- 
Hta  pour  éloigner  les  Princes  de  la  Cour , leur  préfence  étant  un  obftacle 
à fon  autorité  qu'il  vouloir  établir.  Le  Duc  d’Orléans  fut  charge  de  con- 
duire l’année  qui  devoir  agir  dans  les  Pays  - Bas.  La  prife  de  Gravelines 
précédée  de  celles  de  quelques  petits  Forts  , furent  les  premières  conquêtes 
de  ce  Prince.  Cette  Ville  fe  rendit  par  capitulation  le  18  de  Juillet,  Si  ce 
fut  à quoi  fe  bornèrent  les  expéditions  de  la  campagne  dans  cette  Province  , 
par  la  nonchalance  des  Hollandois  que  la  politique  portoit  à agir  foibleineni 
en  faveur  des  François. 

Le  Maréchal  de  Turcnne  qu’on  avoit  rappellé  d’Italie  pour  remplacer  le 
Maréchal  de  Guébriant  en  Allemagne  , n'étoit  pas  en  état  de  faire  de  gran- 
des entreprifes  avec  les  troupes  qu’il  y trouva.  N ayant  pû  recevoir  d’argent  de 
la  Cour , il  remonta  de  fes  deniers  cinq  mille  Cavaliers  , Si  habilla  quatre 
mille  hommes  d'infanterie.  Ce  fut  avec  cette  petite  ttoupe  qu'il  battit  Gal- 
pard  Merci  , qui  étoit  cantonné  au  - delà  de  la  Forêt  Noire.  Malgré  cet 
avantage  il  ne  put  empêcher  le  Général  Merci  , frere  de  Gafpard  , de  fe 
rendre  maître  de  Fribourg.  Mais  l’arrivée  du  Duc  d’Enguien  avec  un  Corps 
de  douze  mille  hommes , fit  changer  les  chofes  de  face.  Le  Camp  du  Gé- 
néral Merci  défendu  par  un  Ruilleau  , un  Bois  épais  Si  marécageux  , des 
Montagnes  efearpées  , une  Ligne  , des  Redoutes  &;  une  Ravine  très  - pro- 
fonde , fut  emporté  après  trois  différentes  attaques , & Philifbourg  fut  obligée 
de  fe  rendre  après  onze  jours  de  tranchée  ouverte.  Spire  , Vomis , Landau 
& Manhcim  n’attendirent  pas  qu’on  les  forçât  à fe  rendre  : elles  ouvrirent 
leurs  portes  aux  Vainqueurs,  qui  maîtres  du  cours  du  Rhin  prirent  leurs 
quartiers  au-delà  de  ce  Fleuve. 

Ces  fuccès  furent  balancés  par  les  pertes  que  les  François  firent  en  Cata- 
logne. Le  Maréchal  de  la  Mothe  ne  fut  pas  (1  heureux  cette  campagne  qu’il 
l'avoir  été  dans  les  précédentes.  11  ne  put  empêcher  La  prife  de  Lérida  : il 
fut  même  battu  & obligé  de  lever  le  fiege  de  Tarragone.  Tant  de  malheurs 
firent  oublier  les  autres  belles  a étions  de  ce  Maréchal.  Il  fut  rappellé  , & 
mis  à Pierre-Encife  : on  voulut  lui  faire  fon  procès  ; mais  le  Parlement  de 
Grenoble  le  déclara  innocent , &:  on  lui  rendit  fa  liberté  en  1648.  Le  Comte 
d’i  Iarcourt  fut  envoyé  à fa  place  en  Catalogne  avec  le  Comte  du  Plcflîs- 
Praflin. 

Le  premier  fe  chargea  de  tenir  la  campagne  pour  occuper  les  Ennemis 
pendant  que  fon  Collègue  fit  le  fiége  de  Rofes.  Certe  Place  ne  fe  rendit  que 
le  dernier  de  Mai , après  quarante-neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  La  com- 
munication entre  la  Catalogne  & le  RoufGLlon  devint  libre  par  la  prife  de 
cette  Ville.  Le  Contre  d’Harcourt  de  fon  côté  s’empara  d’Agramont  , de 
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Saint  Aunais  , pafla  la  Segre  , bactit  les  Efpagnols  dans  la  Plaine  de  Liorens 
le  ij  de  Juin,  Si  le  rendit  maître  de  Balaguier.  Il  s’ctoit  cependant  formé 
une  conjuration  conduite  par  la  Baronne  d'Albi  , par  l’Abbé  Gallicans  Si 
par  Onufrc  Aquilcs  , pour  challèr  les  François  de  la  Catalogne.  Elle  fuc  dé- 
couverte , & les  Auteurs  furent  condamnes  les  uns  à perdre  la  vie , Si  les 
autres  à une  prifon  perpétuelle. 

Le  Duc  d’Orléans  qui  avoit  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  GaiÜon  & 
Rantzau  , ne  failoient  pas  la  guerre  avec  de  moindres  avantages  dans  les 
Pays-Bas.  Le  Fort  de  Link  , Bourbourg,  Bctlumc , Cartel , Mervillc,  Saint- 
Venant  , Lilers , la  Mothe  aux  Bois  , Armantieres  , Varneton  , Comines , 
Klarchiencs  , le  Pont  1 Vendin,  Lens , Orchies , l’Eclufe  , Arleux  furent 
enlevés  aux  ennemis  pendant  cette  campagne  ; mais  on  ne  put  les  empê- 
cher de  reprendre  Callèi  & le  Fort  de  Mardife.  Cependant  les  Suédois  con- 
tinuoient  a féconder  les  efforts  de  la  France  contre  l'Empereur.  La  victoire 
que  Tortenfon  leur  Général  avoit  remportée  le  6 de  Mars  à Tabor  fur  les 
Impériaux,  engagea  le  Maréchal  de  Turenne  à s’avancer  dans  l’Allemagne, 
pour  c-mpêcher  Merci  d’entrer  dans  la  Franconie.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Ma- 
riendal , il  diftribua  fes  troupes  en  quartier  de  rafraicludèmcnt , fur  les  aflù- 
rances  que  Rofen  lui  donna  , qu’il  n’y  avoit  point  d’ennemis  en  campagne. 
Merci  profitant  de  l’imprudence  du  Maréchal  de  Turenne  ( qui  efl  la  feule 
qu’on  puilTô  lui  reprocher  ) l'attaqua  le  5 de  Mai  dans  le  temps  qu’il  s’y  attendoit 
le  moins.  Malgré  cette  furprife  Sc  la  fupérioriré  de  l'Ennemi , Turenne  enfonça 
la  Cavalerie  Allemande , encloua  quelques  pièces  de  canon , & enleva  plufieurs 
Drapeaux  ; mais  l’Infanterie  Françoife  commandée  par  Rofen  ayant  pris 
l’épouvante , il  fut  obligé  d’abandonner  le  Champ  de  bataille , Si  le  retira  en 
bon  ordre.  Le  Duc  d’Enguien  qui  étoit  alors  en  Champagne  , fe  mit  en 
marche  pour  aller  au  fecours  du  Maréchal  de  Turenne  , Si  prit  en  chemin 
la  Forterelle  de  la  Mothe  en  Lorraine  , qui  fut  rafée.  Cette  expédion  fut  caufe 
qu’il  ne  joignit  le  Maréchal  qu’au  mois  de  Juillet.  L'armée  s'avança  alors 
vers  la  Bavière  , Si  fe  rendit  maître  de  Wimphen  qui  lui  ouvrait  un  paf- 
fage  fur  le  Nekre.  Le  Prince  ayant  rencontré  le  j d’Août  les  Impériaux 
près  de  Nortlingue  Ville  Impériale  de  la  Suabe , les  attaqua  contre  l’avis  de 
Turenne  , Si  les  défit  entièrement.  Le  Général  Merci  y fut  tué  , quatre 
mille  hommes  des  ennemis  relièrent  fur  la  place  , Si  l'on  fit  un  fi  grand 
nombre  de  prifonniers  qu’on  fait  contraint  d'en  renvoyer  une  partie.  Cette 
viétoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  plufieurs  Places  5 mais  l’Archiduc  Léo- 
pold frère  de  l’Empereur , & le  General  Galeas  reprirent  bientôt  tout  ce  qu’on 
leur  avoit  enlevé  entre  le  Nekre  Si  le  Danube.  Phililbourg  fut  fauvée  par 
la  valeur  du  Vicomte  de  Turenne , qui  Termina  la  campagne  par  la  prife 
de  Trêves  , où  il  rétablit  l’Eleéleur.  Ce  Prince  étoit  devenu  libre  par  la 
médiation  du  Roi  , qui  avoit  déclaré  que  fans  cette  condition  il  nccoute- 
roit  aucune  propofition  de  paix. 

Les  Conférences  fe  tenoient  toujours  ù Munfter  ; mais  il  n'éroit  pas  fa- 
cile de  concilier  les  prétentions  oppofées  des  PuifTanccs  belligérantes.  La 
France  vouloir  conferver  coures  fes  conquêtes  ; l’Empereur  Si  fe  Roi  d’Ef- 
pagne  refufoient  la  paix  à ces  ccfhditions  ; de  forte  que  la  guerre  continua 
avec  autant  de  chaleur  qu'auparavant.  Pour  forcer  les  Efpagnols  à la  paix  „ 
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on  refolut  de  les  pouffer  vivement  de  tous  côtés  ; nuis  les  fucccs  ne  répon- 
dirent pas  également  aux  projets  que  la  France  avoir  formés  en  Catalogne 
& fur  les  Côtes  de  la  Tofcane.  L'entreptife  fur  Lerida  par  le  Comte  d’Har- 
court ne  fut  pas  heureufe  : le  Marquis  de  Leganès  étant  venu  au  fecours  de 
cette  Place  , le  Général  François  fut  obligé  de  fe  retirer  au  mois  de  No- 
vembre. Cependant  le  Prince  Thomas  8c  f Amiral  de  Brezé  affiegeoient  Or- 
bitello  par  terre  8c  par  mer.  Les  Espagnols  battus  pendant  trois  jours  par 
la  Flotte  Françoife  , étoient  prêts  à fe  rendre  lorfqu’un  boulet  de  canon  em- 

rirta  le  Duc  de  Brezé  , enleva  la  victoire  aux  François  , & fauva  Orbitello. 

a prife  de  Piombino  8c  de  Porto-Longone  par  les  Maréchaux  de  la  Meil- 
leraie  8c  DuplelUs-Praflin  eut  tout  l’effet  qu’011  atrendoit , 8c  rétablit  l’union 
entre  le  Pape  8c  la  France.  Les  fuccès  étoient  plus  fuivis  en  Flandre  , 8c 
le  Duc  d’Enguien  y marchoic  de  conquête  en  conquête.  La  défaite  d'un 
Corps  d'ennemis  qui  furent  forcés  le  1 j de  Mai  dans  leurs  lignes  entre  Dun- 
kerque 8c  Bruges  par  le  Maréchal  de  G .1  (lion  , facilita  au  Duc  d’Orléans 
la  prife  de  Courtrai , qui  fe  rendit  le  18  de  Juin  après  15  jours  de  fiége. 
Mardik  eut  le  même  fort  le  14  ou  le  i{  d’Août  ; mais  les  François  y per- 
dirent plulîeurs  Officiers  de  diftinction.  Dunkerque  fit  en  vain  une  vigou- 
reule  refiftance  : elle  fut  obligée  de  capituler  le  10  d'Oétobre  après  dix-huic 
jours  de  tranchée  ouverte.  La  campagne  fut  terminée  par  la  défaite  des 
ennemis  qui  voitloient  arrêter  un  convoi  deftiné  pour  la  Ville  de  Courtrai. 
Le  Vicomte  de  Turenne  n’acqueroit  pas  moins  de  gloire  en  Allemagne.  Ce 
Général  ayant  joint  les  Suédois  fur  les  Frontières  cle  Hefle  réduifit  'les  Im- 
périaux 8c  les  Bavarois  à une  telle  extrémité  que  l'Ele&eur  de  Bavière  de- 
manda la  paix  à la  France  8c  fit  un  Traité  de  neutralité. 

En  conlcquencc  le  Maréchal  de  Turenne  repafla  le  Rhin  à dcflèin  d’en- 
trer dans  le  Luxembourg  ; mais  il  lui  fut  impoffible  d’engager  la  Cavalerie 
Allemande  à le  fuivre  : elle  fe  donna  à Vraneel  Général  Suédois.  L’F.lcdeur 
de  Bavière  croyant  n’avoir  plus  rien  à craindre  des  François  , fe  jetra  de 
nouveau  dans  le  parti  de  l’Empereur.  Le  Vicomte  de  Turenne  fut  obligé  de 
revenir  fur  les  bords  du  Rhin  pour  fecourir  Vorms  que  les  Impériaux  te- 
noient  aflîégée.  Ils  fe  retirèrent  à l’approche  de  l’armée  Françoife  , qui  alla 
fe  cantonner  fur  les  confins  de  la  Franconie. 

Les  ennemis  fe  défendoient  mieux  en  Catalogne.  Le  Duc  d’Enguien  , 
qui  s’appclla  le  Prince  de  Condé  depuis  la  mort  de  fon  pere  arrivée  le  i<> 
de  Décembre  dernier  , voulant  venger  l’affront  que  les  François  avoient  reçu 
devant  Lenda  , mir  le  fiége  devant  cette  Place  8c  fit  ouvrir  la  tranchée  au 
fon  des  violons  ; mais  fon  armée  s’étant  affoiblie  par  la  déferrion  8c  par  les 
maladies , il  n’ola  pas  attendre  les  Efpagnols  qui  venoient  au  fecours  de  la 
Place  , 8c  fe  retira  le  17  de  Juin  à Balaguier.  Il  s’en  vengea  par  la  prife  de 
quelques  poftes  , 8c  délivra  le  Château  de  Conftantin  que  le  Marquis  d’Aye- 
tonne  afliegeoit.  Les  Efpagnols  n'étoient  pas  en  état  de  faire  de  grandes  ex- 
péditions en  Italie  : tous  leurs  exploits  fe  bornèrent  à la  prife  de  Nice  de  la 
Paille  qui  fe  rendit  le  1 j de  Mai  après  vingt-deux  jours  de  fiége.  La  révolte 
des  Napolitains  occupoit  leurs  forces  de  ce  côté-là.  Le  Duc  de  Guife  avoit 
été  déclaré  Gcnéraliffime  des  Rebelles  ; mais  l’affaire  étoit  fi  mal  concertée 
que  la  France  ne  prit  qu'une  foiblc  pan  à cet  événement.  Le  jeune  Duc 
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de  Richelieu  fe  contenta  d’infulterla  Flotte  Efpagnole  fans  la  pourfuivre  , & De  L4  ].ranL 
M.  de  Guife  ne  reçut  ni  les  vivres  ni  l’argent  qu'il  demandoit.  Il  fut  fait  Cl, 
prifonnier  dans  la  fuite  Sc  relia  quatre  ans  au  pouvoir  des  Efpagnols  (94). 

Les  fuccès  étoient  alfez  variés  en  Flandre  , où  les  deux  partis  s’enleverent  Lou,s  XIV’. 
réciproquement  quelques  Places.  L'Archiduc  Léopold  fe  rendit  maître  d'Ar-  tI  <;tAND 
mentiers  8c  de  Landreci  : 8c  le  Maréchal  de  Gallion  s'empara  de  la  Ballce.  LXII.  Rou  ’ 
Il  fit  enfuite  le  fiége  de  Lens,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre  j mais  le  Ma-  DimluP.y»- 
réchal  y perdit  la  vie  d’un  coup  de  moul'quet. 

Ces  avantages  n’écoienr  pas  encore  capables  de  forcer  les  ennemis  à la  ■ ■ - 

paix  , 8c  quoiqu’on  y travaillât  avec  ardeur  à Ofnabrug  de  la  part  de  l’Em-  1 “48- 
perçut  6c  des  Suédois,  la  guerre  ne  fut  pas  moins  vive  dans  les  Pays  qui 
en  étoient  le  théâtre  depuis  long-temps.  L’Empereur  accablé  d'ennemis  de  rioviacu  unie», 
tous  côtés  , fit  des  étions  inutiles  pour  engager  les  Suédois  à rompre  avec 
la  France  ; l’Efpagne  réufiit  mieux  à détacner  les  Etats  Généraux  du  parti 
François  , malgré  les  repré fentations  des  Miniftres  de  France  ; ce  qui  fai- 
foit  clairement  voit  que  l’Efpagne  ne  chetchoir  auc  les  moyens  d'éloigner 
la  paix.  En  effet , dans  les  circonltances  où  les  cnofes  fe  trouvoient  , elle 
fe  voyoit  dans  l’obligation  d’abandonner  à Louis  XIV.  la  plus  grande  partie 
de  fes  conquêtes  , 8c  ce  facrifice  l’elfrayoit.  La  France  privée  du  fecours  des 
Hollandois , qui  ne  l’avoient  toujours  fervie  que  faiblement  , eut  cependant 
de  grands  fuccès  dans  les  Pays-Bas.  Ypres  fe  rendit  au  Prince  de  Condé 
le  17  ou  le  a 8 de  Mai  ; l’Archiduc  s’en  vengea  par  la  prife  de  Courcrai  , 
de  Fumes  8c  de  Lens  \ mais  ces  conquêtes  ne  lui  relièrent  pas  long  temps. 

Le  Prince  de  Condé  l’attaqua  près  de  cette  derniere  Ville  , 8c  remporta  lur 
lui  une  victoire  des  plus  complertes , puifque  l'Archiduc  perdit  en  cett«oc- 
cafion  plus  de  neuf  mille  hommes  , en  comptant  les  pnfonniers.  Lens  8c 
Fûmes  fe  fournirent  aux  François  après  cette  journée  aulîi  glotieufe  au  Prince 
de  Condé  que  celle  de  Rocroi  8c  de  Notdlingue.  Le  Maréchal  deTurcnne 
joint  aux  Suédois , ne  remporta  pas  de  moindres  avantages  fur  les  Impé- 
riaux. Il  gagna  fur  eux  , le  1 7 de  Mai , la  célébré  bataille  de  Zufmathau- 
fem  (95),  dans  laquelle  les  ennemis  taillèrent  plus  de  quacre  mille  hommes 
fut  la  place  , perdirent  dix  pièces  de  canon  8c  tout  leur  bagage.  Cette 
victoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  plufieurs  Places  : tous  les  Etats  du  Duc 
de  Baviete  furent  faccagés , 8c  ce  Prince  âgé  de  foixante  8c  dix  - huit  ans 
fut  contraint  de  chercher  un  afyle  auprès  de  l’Archevêque  de  Sallbourg , 
qu’il  n’avoit  pas  trop  ménagé  pendant  la  guerre.  Les  Efpagnols  nctoient 
pas  mieux  traités  en  Catalogne  où  ils  perdirent  Tortofe,  qui  leur  fut  en- 
levé par  le  Maréchal  de  Schomberg.  Ils  furent  aulfi  battus  en  Italie  près  de 
Crémone  par  le  Duc  de  Modene  joint  au  Maréchal  Duplellis-Pralin  ; mais 
cette  armée  victorieufe  qui  manquoit  de  tout , ne  put  s’emparer  de  Cré- 
mone. 

Cependant  on  avoit  (igné  le  <>  d’ Août  â Ofnabrug  un  Traité  entre  l’Em-  ^ M'1*' 

pire  Sc  la  Suède  ; mais  il  fut  tenu  fectet  jufqu’à  la  conclulîon  de  la  paix 
entre  l’Empereur  6c  le  Roi  Très-Chrétien.  Elle  fut  lignée  à Munfter  le  14 
d’Oélobre , malgré  les  Efpagnols  qui  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  s’y 


(94)  Voyez  .l’article  de  Naples. 
Tome  /.  Partit  II. 


(jj)  Oa  Sunigicrhaufcn  près  d'Aulbourg. 
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oppofet.  Les  principaux  articles  de  ce  dernier  Traite  furent  : ■>  Qu’il  ferai, 

» crée  un  huitième  Electoral  en  faveur  de  la  Ligne  Palatine  de  Bavière  , 

» nommée  Rodolphine , ôc  qu’au  cas  que  la  Ligne  Guillelmine  ou  l’autre 
>»  vînt  à manquer , alors  le  huitième  Ele&orat  ieroit  fuppriiné  ; Qu’il  ne 
» ferait  rien  fait  dans  l’Empire  fans  l’avis  & le  confentcment  d’une  Affem- 
» blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ; Que  chacun  dcfdits  Etats  joui* 

» roit  librement  & à perpétuité  du  droit  de  faire  encre  eux  & avec  les 
» Etrangers  des  alliances  pour  leur  fureté  ôc  pour  leur  confervation  , pour- 
■ vît  qu’elles  ne  fuflent  pas  contre  l’Empereur  ôc  l’Empire  ; Que  par 
» rapport  à la  France  , la  fuprême  Seigneurie  fur  les  Evêchés  de  Metz  , 

» Toul  6c  Verdun,  6c  fur  Moyenvic  , Tui  appartiendrait  ; Que  l’Empereur 
» 6c  l'Empire  céderaient  au  Roi  tous  leurs  droits  fur  Pignerol , ainli  que 
v fur  Briffac , le  Landgraviat  de  la  Haute  ôc  Baffe  Alface , le  Suudgaw  , 8c 
» la  Préfodure  Provinciale  de  dix  Villes  Impériales  , fituées  en  Alface  ; Que 
« le  Roi  aurait  droit  de  tenir  une  garnifon  à Philifbourg.  Il  fut  encore  dit 
»»  par  ce  Traité , que  ceux  de  la  Confeflion  d’Aufbourg  qui  avoienc  enlevé 
» les  biens  des  Eglifes  Catholiques  feraient  maintenus  dans  leur  poffcflion 
» 6c  qu’il  ferait  libre  aux  autres  Princes  de  l’Empire  qui  déliraient  «m- 
» brader  la  même  Confeffon  , d’en  pratiquer  les  exercices  comme  il  leur 
» paraîtrai t convenable  «.  Le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans 
ce  Traité , 6c  l’on  remit  à difcucer  fes  intérêts  lorfque  la  France  6c  l'Ef- 
pagne  feraient  la  paix.  Les  Traités  d’Ofnabrug  6c  de  Munfter  font  regar- 
dés comme  le  Code  politique  d'une  partie  de  l'Europe , 8c  ont  été  depuis 
le  fondement  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  entre  les  mêmes  Puidànces. 

Louis  XIV.  confentit  alors  à reftituer  aux  Maifons  de  Vfirtemberg  6c  de 
Montbelliard  les  Places  qui  leur  appartenoient.  Il  s’obligea  en  même  temps 
à rendre  à l’Archiduc  Ferdinand  - Charles  les  quatre  Villes  foreftieres , le 
Comté  de  Haweftin , la  Forêt  Noire,  le  Brifgaw  Ôc  l’Ortnau  : il  promic 
aufli  de  payer  à ce  Prince  la  foinme  de  trois  millions  en  trois  années.  On 
prit  en  même  temps  des  mefures  pour  fupplcer  à la  celfion  que  l’Empe- 
reur avoir  promis  d'obtenir  de  l’Efpagne  à l’egard  de  l’Alfacc  , 6c  du  Sunt- 
gaw.  Tour  l’Empire  réuni  garantit  ces  Provinces  à la  France  , & Louis  XIV.. 
fur  autorifé  par  une  convention  particulière. à retenir  les  Villes  foreftieres  , 
6c  à différer  le  payement  des  trois  millions  qu'il  avoir  promis  , jufqu’à  ce 
que  l’Efpagne  eut  accédé  à la  ceilïon  de  l'Alface  ôc  du  Sunrgaw. 

Les  Traités  de  Munfter  6c  d’Ofnabrug  ne  terminaient  point  entièrement 
la  guerre  : ils  en  firent  feulement  changer  la  feene  , c’eft-a-dire  qu’elle  con- 
tinua toujours  entre  la  France  6c  l’Efpagne.  Cette  Puiffance  qui  avoir  des  ■ 
intelligences  fecrertes  avec  les  Séditieux  de  la  France  , fe  fi.it toit  qu’en  en- 
tretenant les  troubles  domeftiques  de  ce  Royaume  , elle  pourrait  forcer  I ouis 
XIV.  à renoncer  aux  conquêtes  qu’il  avoir  faites  au  dehors  6c  à demander  la. 
paix. 

En  effet  le  Royaume  ctok  alors  en  combuftion  , 8c  les  troubles  qui  l’agi- 
raient n’avoicnr  aucun  objet  réel  pour  le  bien  public  , 6c  ne  pouvoienr  être 
utiles  qu’à  quelques  Particuliers  inquiets.  La  haine  qu’on  portoit  au  Car- 
dinal Mazarin  , ôc  à d’Emeri fur-intendant  des  Finances,  fut  en  quelque 
fipite.  l'origine  de  cette  émotion  , qui  avoit  commencé  fur  la  fin  de  l'annce 
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derniere  1 647.  Le  redoublement  des  impôts , la  retenue  des  gages  des  Offi"  Di  la  i»an- 
tiers  du  Parlement , la  création  de  douze  Charges  de  Maîtres  des  Requêtes  » ce. 

Sc  quelques  Edits  burfaux  donnèrent  lieu  aux  premiers  mouvemens.  Le  Par- 
lement rendit  deux  Arrêts  d’Union  avec  les  Parlemens  Sc  autres  Compa-  lODI$  xlv- 
gnies  du  Royaume,  l'un  du  ij  Mai  , l’autre  du  1 5 de  Juin.  Le  Cardinal  ,,  grand 
crut  calmer  les  efprits  en  facrifianr  d’Emeri , Sc  en  mettant  à fa  place  le  Ma-  LXIl.  Roi. 
réchal  de  la  Meilleraie.  Ce  moyen  n’ayant  pas  fufli  , la  Régente  fit  cra- 
prifonner  deux  Confeillers  du  Grand  Confeil  , Sc  le  16  Août  jour  que 
l’on  chantoit  le  Te  Dcurn  à Notre  - Dame  pour  la  Viâoirc  remportée 
& Lens , le  Préfident  Poirier  de  Blancmenil  & BroulTel  Confeiller,  furent 
auffi  arrêtés.  Le  Peuple  aufli-rôt  fe  mutina  , Sc  les  chaînes  furent  tendues 
dans  Paris  ( c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Journée  des  Baricades  ).  On  crut  ap 
paifer  ce  tumulte  en  rendant  les  Prifonniers  ; mais  il  relia  un  levain  qui 
eut  de  grandes  fuites  , Sc  qui  fe  communiqua  dans  plufieurs  Provinces.  Il 
y avoit  alors  trois  Partis  dans  le  Royaume  ; celui  des  Frondeurs  , ainfi 
nommés  parce  qu’ils  étoienc  oppofés  aux  réfolutions  de  la  Cour  ; celui  des 
Ma^arins  , parce  qu’ils  ^voient  de  la  complaifance  pour  le  Cardinal  , Sc 
celui  des  Mitiges , qui  tenoient  un  milieu  entre  les  deux  autres.  A la  tête 
des  Frondeurs  étoient  le  Duc  de  Beaufort , fauvé  du  C hâteau  de  Vinccnne* 
où  il  étoit  prifonnier  depuis  près  de  cinq  ans;  de  Retz  Coadjuteur  de  Paris, 
qui  fût  depuis  Cardinal  ; la  Duchefle  de  Longueville  ; le  Prince  de  Mat- 
fillac  qui  l’aimoit  ; le  Prince  de  Conri  ; le  Duc  de  Vendôme  , fon  bcau- 
frere  le  Duc  de  Nemours  ; le  Duc  de  Bouillon  , qui  étoit  l’ame  de  ce 
Parti  ; le  Maréchal  de  Turenne  , fon  frere  le  Maréchal  de  la  Mothe,  Scc. 

Du  côté  de  la  Cour  étoient  le  Prince  de  Coudé  , le  Maréchal  de  Gramont , 
le  Duc  de  Châtillon  , Scc.  Mais  en  moins  de  ttois  ans  les  intérêcs  chan- 
gèrent totalement,  comme  on  le  verra.  . 

I.e  calme  n’étoit  rétabli  qu’en  apparence  parla  délivrance  des  Prifonniers,  1649. 

■Sc  bientôt  l’efprit  de  révolte  fe  fit  fentir  plus  que  jamais.  La  Régente  Sc  le  suite  a»  no* 
Cardinal  affûtés  de  la  fidélité  du  Prince  de  Condé  , forment  fecrettement 
avec  le  Roi  la  nuit  du  6 de  Janvier  , & fe  retirèrent  à Saint  - Germain. 

Le  lendemain  le  Prince  de  Condé  fit  le  blocus  de  Paris  , avec  huit  mille 
hommes , Sc  le  8 de  Février  il  fe  rendit  maître  du  Pont  de  Chatenton.  Les 
differens  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Panfic-ns  les  engagèrent  à defirer 
la  paix.  La  Cour  voulut  bien  l’accorder , & les  conditions  de  l’accommo- 
dement furent  (ignées  le  1 1 de  Mars  , fans  qu’aucun  des  Partis  eût  fatisfac- 
tion  : le  Parlement  demeura  en  liberté  de  s’aflèmbler , ce  que  la  Cour  avoit 
voulu  empêcher  au  moins  pour  le  relie  de  l’année,  Sc  la  Cour  conferva  fon 
Minillre  , dont  1e  Parlement  Sc  le  Peuple  avoient  demandé  l’éloignement.  Le 
Roi  ne  rentra  cependant  dans  Paris  que  le  18  d’Aoûc,  ayant  dans  fonça- 
roffè  le-  Prince  de  Condc  Sc  le  Cardinal  Mazarin  , contre  lequel  le  Parle- 
ment avoit  rendu  plufieurs  Arrêts.  On  fongea  en  même  temps  à arrêter  les 
mouvemens  qu’il  y avoit  eu  à Bordeaux  & A Aix , Sc  le  Roi  voulut  bien 
accorder  une  abolition  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffe. 

Cette  guerre  inteftine  empêcha  le  Miniflere  d’envoyer  de  nouvelles  trou 
pes  dans  les  Provinces , qu’on  avoit  cependant  grand  intérêt  de  garder.  Les 
£fpagnols  profitant  des  circonffances , reprirent  Ypres  & Saint-Venant  dans 
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De  la  Fhan-  *es  Pays-Bas , 6c  s’emparèrent  de  quelques  Places  dans  la  Catalogne.  Le  Dut 
ce.  de  Modene  ne  pouvant  cfperer  d erre  l'outenu  par  la  France  , fut  obligé  de 
Louis  XIV  saccommo^er  avec  les  Efpagnols.  Ces  pertes  furent  en  quelque  forte  ri * 
U”1T  ’ parées  par  divers  avantages  que  le  Comte  d’Harcourt  remporta  fur  les  en- 
u Gr*kd  , nemis  dans  les  Pays-Bas  , après  avoir  manqué  l’enrreprife  qu’il  avoit  formée 
LXII.  Roi.  fur  Cambrai.  11  termina  la  Campagne  par  la  prife  de  Condé  , qui  fc  ren- 
______  dit  après  deux  jours  de  tranchée  ouverte. 

Cette  année  vit  renaître  les  defordres  avec  plus  de  fureur  que  jamais  , & 
les  intérêts  étant  alors  differens  , les  Chefs  des  Partis  ne  furent  plus  les  mê- 
mes. Le  Prince  de  Condé  qui  avoit  défendu  l’Etat  & foutenu  le  Cardinal 
contre  fes  Ennemis , fe  déclara  contre  l’un  & l’autre , parce  qu’il  crut  que 
l'on  n’avoit  pas  allez  payé  les  fervices  qu’il  avoit  rendus.  Animé  par  la  Du» 
chelle  de  Longueville  Sc  par  toute  fa  famille  , il  fe  joignit  aux  Frondeurs  y 
mais  cette  union  ne  dura  pas  long  - temps  , & il  eut  meme  une  querelle 
allez  vive  avec  le  Coadjuteur  6c  le  Duc  de  Beaufort.  La  Reine  & le  Car- 
dinal qui  commençoient  à le  redouter  , profitèrent  des  circon (lances  & le 
firent  arrêter  le  18  de  Janvier  avec  le  Prince  de  Cçnti  & le  Duc  de  Lon» 
gueville.  On  les  conduilît  d'abord  au  Château  de  Vincennes,  6c  de -là  à' 
Marcouflis  , d’où  ils  furent  enfin  transférés  au  Havre. 

Tous  ceux  qui  étoient  attachés  à ces  Princes  fe  déclarèrent  ouvertemen* 
contre  l’Etat.  La  DuchclTe  de  Longueville  fe  fauva  en  Normandie  , tandis- 
que  Meilleurs  de  Bouillon  & de  Turenne  fe  rendoient , le  premier  à Turenne  , 
6c  le  fécond  à Stenai.  La  Reine  mena  le  Roi  en  Normandie  , & la  pré- 
fence  de  ce  jeune  Monarque  eut  l’effet  que  la  Régente  en  avoit  attendu-. 
Toutes  les  Villes  ouvrirent  lcttis  portes  , 6c  les  Gouverneurs  alfurerent  le 
Roi  de  leur  fidélité.  La  Ducheffi:  de  Longueville  n’ayant  pu  trouver  de  fu- 
reté dans  cette  Province  , chercha  un  afyle  en  Hollande  , d’où  elle  fe  rendit, 
d Stenai.  Le  Roi  de  retour  à Paris , fut  obligé  de  palfer  en  Bourgogne , que 
les  Partifans  des  Princes  avaient  fait  révolter.  La  prife  de  Belle-garde  in-- 
rimida  les  autres  Villes,  Sc  toute  la  Province  rentra  bientôt  dans  le  devoir. 

Les  plus  grands  troubles  furent  en  Guienne  , où  coitimandoient  les  Ducs 
de  Bouillon  Sc  de  la  Rochcfoucaut.  La  Ville -6c  le  Parlement  de  Bordeaux 
ayant  cédé  aux  vives  inftanccs  de  ces  deux  Seigneurs  , donnèrent  afyle  à- 
Madame  la  PrincelTe  & au  Duc  d’Enguien  fon  fils.  Le  fecotirs  qu’on  pro- 
mit aux  Bordclois  de  la  part  des  Efpagnols  , acheva  de  les  engager  dans  la. 
révolte,  & ils  levèrent  des  troupes  en  faveur  des  Princes.  Le  Roi  qui  avoit' 
été  devancé  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  s’etant  rendu,  dans  cette  Pro- 
vince, fie  mettre  le  fiége  devant  Bordeaux.  La  Place  fut  vivement  défendue;' 
mais  enfin  elle  fut  contrainte  de  capituler,  Sc  les  Chefs  des  Rebelles  s’erant 
fournis,  le  Roi  voulut  bien  accorder  une  AmniAie  générale. 

Cependant  le  Maréchal  de  Turenne  qui  avoit  fait  un  Traite  avec  les  Es- 
pagnols pour  la  délivrance  des  Princes  s’empara  d’Auber.ton  , d’Irfon  6c  du 1 
Câtelet , tandis  que  l’Archiduc  attaqua  la  Ville  de  Guife.  La  réfiftance  du1 
Gouverneur  ayant  donné  le  temps  au  Maréchal  Duplellis  de  s'avancer  pour* 
fecourir  la  Place  , les  Efpagnols  furent  obligés  de  fe  retirer  ; mais  il  ne 
put  les  empêcher  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Capelie  , de  Mouzon  , de' 
VecviDS  i.de  Château  Porciea  & de  Rhetel.  La  perte  de  cette  demiere  Ville». 
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engagea  le  Cardinal  Mazarin  à fe  rendre  fur  U Frontière.  Le  Maréchal  Du-  p,  LA  fram- 
pletlis  fortifie  par  les  nouvelles  troupes  que  le  Cardinal  avoir  amenées  es. 
avec  lui , fit  le  liège  de  Rhetel , prit  la  Ville  8c  marcha  aux  ennemis  com- 
mandés par  le  Vicomte  de  Turenne  , & les  défit  entièrement.  Château  Por-  Loul*irXIV- 
cien  fuc  en  même  temps  repris  par  le  fieur  de  Bougi.  Les  fuccès  des  Ef-  lE  grand, 
pagnols  étoient  plus  confidérables  en  Italie  8c  en  Catalogne.  Ils  rentrèrent  LXlI.Roi. 
en  polTeflion  de  Piombino  6c  de  Porto  Longone , dont  les  François  s’ctoient 
rendus  maîtres  en  1646.  En  Catalogne,  Ilix,  Tortofe  , Balaguier  6c  toute 
la  Plaine  d'Urgel  fe  fournirent  aux  Efpagnols.  Les  armes  du  Roi  ctoient 
plus  heureufes  en  Lorraine.  Les  Ennemis  y furent  batrus  par  le  Maréchal  de 
la  Ferté , qui  fie  aulîï  quelques  conquêtes  dans  le  Pays.  - 

On  en  vouloir  toujours  au  Cardinal  , 6c  les  Frondeurs  qui  s’étoient  li-  1651. 
gués  avec  lui  pour  perdre  les  Princes  , fe  déclarèrent  de  nouveau  pour  eux,  No»*eUe«  «- 
6c  mirent  dans  leur  parti  le  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  voyant  avec  peine  blk‘ 
la  grande  autorité  du  Cardinal , fe  joignit  volontiers  avec  fes  ennemis.  La 
Reine  fut  en  même  temps  follicitée  par  le  Parlement  qui  la  preflbit  de  met- 
tre les  Princes  en  liberté  , 6c  d’éloigner  le  Cardinal  de  la  Cour.  Cette 
Princelîè  crut  ne  pas  devoir  rélifter  plus  long-temps  , du  moins  en  apparence. 

Les  ordres  furent  données  pour  lclargilTemenr  des  Princes  , 6c  le  Cardinal 
voulut  aller  lui-même  leur  ouvrir  les  portes  de  la  prifon.  Mais  c’étoir  trop 
tard  , 6c  les  Princes  ne  lui  fçurent  aucun  gré  de  ce  qu’il  faifoit  alors. 

Le  Cardinal  cédant  aux  circonftances , fe  retira  à Breuil  fur  les  Terres  de 
l’Ele&eur  de  Cologne , tandis  que  les  Princes  s’avançoient  vers  la  Capi- 
tale, où  ils  furent  reçus  comme  en  triomphe.  On  avoir  fait  des  rejouif- 
fances  lorfqu’ils  furent  arrêtés,  6c  l’on  fit  des  feux  de  joie  pour  leur  retour,- 
Tel  eft  le  Peuple  1 La  Reine  donna  une  Déclaration  en  faveur  des  Princes , • 

8c  ils  furent  remis  en  polfeflïon  de  leurs  biens  6c  de  leurs  dignités.  Le  Par- 
lement rendit  en  même  temps  plufieurs  Arrêts  contre  le  Cardinal , 6c  le 
bannit  à perpétuité  du  Royaume. 

La  Reine  fe  flattoit  cependant  de  trouver  quelque  moment  favorable  pour 
le  faite  revenir  à la  Cour.  Elle  n’épargna  aucune  rufe  pour  réulfir  dans  ce- 
delTein  : car  tandis  quelle  employoir  tous  les  relîôrts  pour  gagner  le  Prince 
de  Condé  , elle  cherchoit  les  moyens  de  le  brouiller  avec  les  Frondeurs. 

Gette  PrincelTe  eut  bientôt  lieu  decre  fatisfaite  : le  Prince  vit  en  peu  de 
temps  tout  confpirer  contre  lui,  8c  fes  amis  l'abandonnèrent.  Averti  ce  qui- 
fe  tramoit  contre  lui,  il  fc  retira  dans  fon  Château  de  Saint-Maur,  6c  re- 
fufa  de  paroître  àla  Cour  , à moins  qu’on  ne  challât  du  Confeil  Servien  , le 
Tellier  6c  de  Lyonne.  On  lui  accorda  fa  demande  ; mais  ce  facrifice  loin- 
vie  l’engager  à relier  tranquille  , le  porta  â faire  de  nouvelles  proportions  * 
qu’on  ne  put  lui  accorder.  Enfin  les  chofes  furent  portées  à un  point  qu’il ; 
fallut  en  venir  à une  guerre  ouverte  , qui  fut  précédée  de  divers  Ecrits  dans 
lefquelles  chaque  Parti  expliquoii  fes  raifons.  La  Reine  publia  une  Décla- 
ration contre  le  Prince  : elle  lui  reprochoit  dans  cette  forte  de  m.mifefte  fes 
cabales  au-dedans  8c  au-dehors  du  Royaume. 


Pendanc  qu’on  fe  prcp.troit  à la  guerre  de  part  Sc  d’autre  , le  Roi  qui  1*  Roi  cit  ai 
avoir  atteint  fa  quatorzième  année  , fe  rendit  le  7 de  Septembre  au  Parle-  cUli  Mj’cur' 
ment,,  où  il  tint  fon  Lit  de  Juftice  ppur  déclarer  fa  Majorité.  Le  Roi  donna» 
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alors  une  Déclaration  pour  la  juftificarion  du  Prince  de  Condc  : elle  étoit 
conçue  dans  les  termes  les  plus  forts  qu’on  eût  pû  délirer  ; mais  cette  Dé- 
claration ne  foc  point  capable  de  faire  rentrer  le  Prince  dans  fon  devoir  ; 
l'on  Traité  étoic  fait  avec  l’Efpagne , & tous  fes  arrangemens  étoient  pris  poux 
la  guerre.  Pluficurs  Seigneurs  de  Guienne  entrèrent  dans  fes  vues  , 8c  fe 
déclarèrent  pour  lui  contre  leur  Souverain.  Le  Roi  pour  arrêter  les  projets 
des  Rebelles  , marcha  dans  le  Berri  que  fa  feule  préfence  força  à le  fou- 
mettre.  Il  ordonna  enfuite  au  Comte  d'Harcourt  de  palfer  en  Saintonge.  Le 
Prince  de  Condé  étoit  maître  de  cette  Province  , & il  ne  lui  manquoit  que 
la  Ville  de  Coignac.  11  en  faifoit  le  fiége  lorfque  l’armée  du  Roi  le  força 
de  l’abandonner  après  avoir  défait  fes  troupes  devant  cette  Place.  La  Ro- 
chelle 8c  tout  le  Pays  d’Aunis  fe  fournirent  en  même  temps.  Le  Comte 
d’Harcourt  pourfoivit  fa  route  jufqu  a Tonaicharente  , où  étoit  le  Prince  de 
Condé , que  le  Comte  de  Marcin  avoir  joint  avec  quelque  troupes  qu’il  lui 
avoir  amenées  de  Catalogne.  Le  Comte  d’Harcourt  avoit  formé  le  delfein 
de  les  forprendre  -,  mais  ayant  manqué  fon  coup , le  relie  de  la  campagne 
fe  palfo  en  efcarmouches  , qui  ne  décidèrent  rien.  Cette  divilion  inteftiner 
mectoit  la  France  hors  d’état  de  pouffer  vivement  la  guerre  au-dehors.  Les 
Efpagnols  profitaient  de  tous  ces  troubles  , ôc  enlevèrent  dans  les  Pays-Bas 
Fûmes , Bergues  8c  Sainr-Vinock  •,  reprirent  Cervers  en  Catalogne  6c  inirenr 
le  fiége  devant  Barcelonne.  Ces  pertes  furent  contrebalancées  par  les  avan- 
tages que  le  Maréchal  de  la  Fertc  remporta  en  Lorraine  , où  il  s'empara  de 
Cnaté  , de  Mirecourt  6c  de  Vaudrevange. 

Le  Cardinal  Mazarin  regardant  la  révolte  du  Prince  de  Condé  comme 
une  occalion  favorable  de  faire  connoître  au  Roi  le  befoin  qu’il  avoir  de  fes 
confeils , écrivit  à la  Reine , 8c  l'engagea  à favorifer  fon  retour.  Il  n’eut  pas 
de  peine  à obtenir  ce  qu’il  defiroit , 6c  le  Roi  envoya  au-devant  de  lui  les 
Maréchaux  d’Hocquincourt  6c  de  Grancei.  Le  Miniftre  d la  tête  de  cinq 
mille  hommes  qu’il  avoit  levés  pour  le  fervice  du  Roi , arriva  d Poitiers  ou 
étoic  alors  toute  la  Cour  , dont  il  fut  très-bien  reçu.  • Ses  ennemis  ne  virent 
fon  retour  qu’avec  chagrin  ; le  Parlement  rendit  plufieurs  Arrêts  contre  lui , 
6c  le  Duc  d’Orléans  qui  flottoit  depuis  long-temps  entre  les  deux  Partis  , fe 
joignit  au  Prince  de  Condé , pour  forcer  de  nouveau  la  Reine  à renvoyer 
le  Cardinal.  Le  Roi  cafli  tout  ce  qui  s’écoit  fait  contre  le  Miniftre,  8c  or- 
donna au  Maréchal  d’Hocquincourt  de  pouffer  vivement  les  Rebelles.  En 
conféquence , il  attaqua  6c  fe  rendit  maître  d’Angers.  La  réduction  de  cecte 
Place  fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  la  Flèche  6c  de  plufieurs  autres  Villes  de 
l’Anjou. 

Le  Prince  de  Condé  ayant  quitté  la  Guienne , fe  rendit  d Orléans  où  cam- 
poit  l'armée  des  Ducs  de  Nemours  6c  de  Beaufort.  Il  la  conduifit  à Mon* 
targis , 8c  retourna  vers  Château-Bernard.  Informé  que  l’année  Royale  , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Turenne,  qui  étoit  reconcilié  avec  le  Roi  , 8c 
par  le  Maréchal  d’Hocquincourt,  occupoit  alors  des  quartiers  féparés,  il  fe 
hâta  d’attaquer  ce  dernier  6c  le  mit  en  déroute.  Turenne  averti  de  ce  qui 
fe  paffoit  accourut  au  fecours  d’Hocquincourt , 6c  ofa  préfenrer  la  bataille 
d une  armée  fupérieure  de  beaucoup  a la  Tienne  , 6c  qui  venoir  de  vaincre. 
Cette  hirdieffe  étonna,  le  Prince  de  Condé  6c  le  força  à fe  retirer.  Ce  coup 
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fauva  le  Roi  qui  étoit  à Gien , & que  le  Prince  avoir  defTein  d'enlever.  La  Dt  la  I-ram- 
Cour  fe  rendit  enfuite  à Saint-Germain-en-Laye  , & le  Prince  de  Condé  à cc. 

Paris.  On  entamma  alors  quelques  négociations  ; mais  elles  furent  fans  effet. 

Ces  Conférences  n'avoient  point  (ufpendu  les  hoflilirés.  Le  Vicomte  de  k°uls 
Turenne  profitant  de  l'abfcnce  du  Prince  de  Condé  , attaqua  l’armée  des  G»*Nn 
Rebelles  qui  étoit  dans  un  Fauxbourg  d’Etampes , tailla  en  pièces  mille  ou  lXU.  Roi.  - 
douze  cens  hommes , fie  fit  environ  deux  mille  prifonniers.  Ce  fuccès  l’eiv 

Sagea  à faire  le  fîége  de  cette  Ville  , & il  s’en  feroit  rendu  maître  fans  la 
iverlion  que  fit  alors  le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  étoit  entré  en  France 
avec  £on  armée  , fie  il  avoit  même  pénétre  jufqu’à  Villeneuve-Sainc-Gcor- 
ges  ; mais  une  fournie  d’argent  qu’on  lui  donna,  le  fit  bientôt  reprendre  la 
route  de  fes  Etats.  Le  Prince  de  Condc  n’ayant  pû  le  retenir , conduifît  fon 
armée  à Ville-Juif  Se  de-là  à Saint-Cloud.  Elle  ne  relia  pas  long -temps 
dans  1'inaClion.  Le  Pont  de  Saint-Cloud  fut  attaqué  , fie  le  Prince  de  Condé 
maître  du  pallage  tomba  tout  d’un  coup  fur  Saint -Denys  qu’il  emporta  ; 
mais  le  lendemain  cette  Ville  fut  reprife  par  le  Maréchal  de  Turenne,  ce 
qui  obligea  M.  le  Prince  à retournera  Saint-Cloud.  Il  fit  de  nouvelles  pro- 
polîtions  ; mais  comme  il  vouloir  traiter  fans  le  Cardinal  Mazarin  , les. 

Conférences  furent  rompues,  fie  l’on  ne  fongea  plus  qu'à  envelopper  l’année 
des  Rebelles.  Le  Prince  s’en  étant  apperçu  abandonna  Saint-Cloud  , fie  fc 
mit  en  marche  pour  gagner  Charenton.  Son  arriere-garde  ayant  été  attaquée 
près  de  la  Porte  Saint-Martin  , il  n’eut  que  le  temps  de  fe  jerter  dans  le 
Fauxbourg  Saint- Antoine.  Ce  fut  dans  cet  endroit  que  fe  donna,  le  i de 
Juillet,  ce  fameux  combat  où  le  Prince  de  Condé  & le  Maréchal  de  Tu. 
renne  acquirent  une  gloire  égale.  Cependant  le  Maréchal  de  la  Ferre  mar- 
choit  en  diligence  pour  joindre  M.  de  Turenne.  M.  le  Prince  fc  vit  fur  le  ««unie  4e 
poinr  dette  forcé  ; mais  heureufemeue  pour  lui  les  Pari  liens  qui  jufqu’alors  Slin<  Amune 
avoient  été  tranquilles  fpeckateurs  du  combat  , ouvrirent  les  portes  de  la 
Ville  à la  perfualion  de  Mademoifelle  de  Montpcnfier , qui  fit  tirer  le  canon 
de  la  Baflille  fur  l’armée  du  Roi.  la  préfencc  du  Prince  de  Condc  ranima 
la  haine  qu'on  porroit  au  Cardinal  : le  Parlement  rendit  de  nouveaux  Arrêts 
contre  lui  , fie  Moniteur  fut  déclare  Lieutenant  Général  du  Royaume.  Le 
Roi  qui  étoit  à Pontoife  y transfera  le  Parlement  par  une  Déclaration  du 
6 Août  ; mais  il  ne  fut  pas  nombreux.  Ceux  qui  s’y  rendirent  trouvèrent 
moyen  de  faite  confentir  le  Roi  à l’eloipnement  de  fon  Minilire  , fie  le  Car- 
dinal lui -même  fe  prêtant  aux  citconfhnces  ,-  fortit  une  fécondé  fois  du 
Royaume , fie  fe  retira  à Sedan. 

Tout  prétexte  de  révolte  celfoit  alors  , aufli  vit- on  bientôt  les  Peuples  n dme  trt 
rentrer  dans  leur  devoir,  fie  les  Tarifions  implorer  la  clémence  do  leur  Sou-  d“*  le‘ 
verain.  Le  Roi  touché  de  leur  foumilTion  , fit  publier  le  zi  d’Oélobre  une 
Amniflie  générale , fie  rentra  le  même  jour  dans  Paris  , d'où  le  Prince  de 
Condc  étoit  forti  cinq  jours  auparavant.  Ce  Prince  dont  le  crédit  étoit  beau- 
coup tombé  fe  retira  dans  les  Pays-Bas , fie  fut  offrir  fes  fervices  aux  Efpa- 
gnols  > qui  le  déclarèrent  Ccncraliflitne  de  leur  année.  Monfieur  eut  ordre 
de  fe  rendre  à Blois,  Mademoifelle  dans  fes  Terres , fie  le  Cardinal  de  Rets  ■ 
fût  d’abord  enfermé  à Vinccnnes,  fiiqpnfuitc  dans  la  Citadelle  de  Nantes, 
d'où  il  fe  fauva  en  iftfi.  CepeAtiant  les  Efpaguols  eurent  quelques  avan-  s«c.<êi  m- 
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tiges  a(Tez  conlidérables.  Ils  fe  rendirent  maîtres  pendant  cette  campagne  de 
Barcelonnc , de  Cazal  , de  Gravelines  , de  Dunkerque  , de  Rhetel  & de 
Sainte-Mcnehoulr.  Ces  deux  dernieres  Villes  furent  prifes  par  le  Prince  de 
Condé. 

Le  retour  du  Cardinal  ne  foudroie  plus  d'obftacle  depuis  la  retraite;  de 
M.  le  Prince.  Les  efprics  étoient  entièrement  changés  à fon  égard.  On  le 
vit  avec  plaiiîr  revenir  dans  la  Capitale  , & fes  plus  grands  ennemis  s’em- 
prelferent  meme  de  lui  faire  leur  cour.  Depuis  cet  inllant , le  Miruftre  re- 
prit fon  ancienne  autorité , Si  la  conferva  jufqu'à  fa  mort.  Le  commence- 
ment de  fon  nouveau  Mimllere  ne  fut  marqué  que  par  des  grâces  ; mais  en 
même  temps  qu’il  cherchoit  à gagner  l’affeéhon  de  ceux  memes  qui  s etoient 
le  plus  déclarés  contre  lui , il  s'occupoit  du  foin  de  réparer  les  dclordres  que 
la  guerre  civile  avoit  occalionnés  dans  le  Royaume  , & de  pouller  avec 
vigueur  celle  qu'on  faifoit  aux  Efpagnols.  Le  calme  étant  rétabli  dans  toutes 
les  Provinces , & les  Chefs  du  Paru  rebelle  ayant  fait  leur  accommodement 
avec  la  Cour , on  ne  fongea  plus  qu’à  fe  mettre  en  état  de  lorcer  les  Enne- 
mis du  dehors  à la  paix. 

On  leur  enleva  Rhetel  Si  Commerci  ; mais  on  perdit  en  meme  temps 
Roye  Si  Rocroi.  Le  Maréchal  de  Turenne  à qui  la  Cour  avoit  défendu  de 
hafarder  une  bataille,  n’ayant  pù  garantir  cette  derniere  Ville,  incommoda 
tellement  les  Ennemis  par  fes  campcmens  avantageux  , fes  marches  & con- 
tre-marches, qu’ils  abandonnèrent  la  Picardie.  Le  Maréchal  de  Turenne 
s’empara aulE  de  Moufon,  & tandis  qu’il  obfervoitles  Ennemis,  le  Maré- 
chal du  Pleflis-Praflin  fe  rendit  Maître  de  Sainte-Menehoult.  Le  Roi  ctoit  pré- 
fenr  à ces  deux  lièges.  Les  fuccès  étoient  plus  fuivis  en  Catalogne.  Du  Pleflis- 
Belliere  y avoit  confervé  toutes  les  Places  qui  étoient  reliées  à la  France.  Le 
Maréchal  d’Hocquincourt  Viceroi  de  cette  Province  , s’y  étant  rendu  , em- 

}>ccha  les  Efpagnols  de  faire  le  liège  de  Rofes , leur  tua  cinq  ou  lîx  cens 
lommes  , & fit  plus  de  huit  cens  prifonniers.  Animé  par  cet  avantage  , il 
attaqua  Gironne  ; mais  après  deux  mois  de  tranchée  ouverte , il  fut  con- 
traint d’abandonner  fon  entreprife.  Il  s’en  vengea  par  la  déiaite  des  Efpa- 
gnols , qui  étoient  venus  attaquer  fon  arriere-garde.  Ils  furent  aulli  battus 
en  Italie  dans  un  endroit  nommé  la  Roquette  , par  le  Maréchal  de  Grancei 
qu’on  avoit  envoyé  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Les  Ennemis  perdireut 
en  cette  occalion  plus  de  neuf  cens  hommes. 

Le  parti  des  Rebelles  n’était  point  entièrement  abbattu  1 mais  la  prife  de 
Béfort  en  Alface  qui  tenoit  pour  le  Prince  de  Condé , & le  mariage  que  le 
Prince  de  Conti  fit  avec  fa  nièce  du  Cardinal  Mazarin  , lui  porta  un  coup 
violent.  Il  ne  relfoit  plus  au  Prince  de  Condé  que  quelques  Places  , dont  Stenai 
ctoit  celle  qu’il  coniidéroit  le  plus.  On  réfolut  de  commencer  la  campagne 
par  le  fiége  de  cette  Ville  ; mais  il  fut  différé  ajarès  le  Sacre’  du  Roi.  Cette 
cérémonie  fe  fit  à Rhcims  le  7 de  Juin  par  l'Evêque  de  Soillons , parce  que 
Henri  de  Savoye  Duc  de  Nemours  , Archevêque  de  Rheims  n’avoir  pas 
encore  l’Ordre  de  Prètrife.  Le  Roi  fe  rendit  enfuite  au  Camp  qui  étoit 
devant  Stenai.  La  Ville  capitula  au  bout  de  trente-trois  jours.  Cependant  les 
Efpagnols , par  le  confeil  du  Prince  Confié , avoient  mis  le  fiége  devant  Arras  , 
afin  de  faire  diverfion  , & d’avoir  une  entrée  en  France  de  ce  côté-là.  Ce 
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fiege  fut  célébré  par  les  différentes  expéditions  militaires  qui  s’y  firent.  La  — — 

1 e n avoir  qu  une  foible  garni  fon  ; mais  les  François  trouvèrent  moyen  E l*  RaN’ 
y jetter  des  troupes,  malgré  les  Efpagnols.  Ceux-ci  avoient  fi  bien  for- 
tt  je  eurs  lignes  quelles  paioiflôient  inexpugnables.  M.  de  Turenne  ayant  Louis  XIV. 
en  eve  tous  les  convois  deftincs  pour  les  Ennemis  , entreprit  enfin  le  a 5 »tT 
j j es  forcer  dans  leurs  retranchemens.  Les  Efpagnols  avertis  du  lE  Gr»nd  , 
e ein  du  Général  François  , croient  fur  leurs  gardes  lorfqu'on  les  attaqua.  LXI1'  Ro1' 
Le  combat  fut  très -vif  de  tous  côtés;  mais  la  vidoire  fe  déclara  pour  les  s>f8' <*'*"«• 
rançois.  Ils  relièrent  maîtres  du  Camp  dans  lequel  on  trouva  foixante-trois 
pièces  de  canon  , cinq  mille  tentes  , plus  de  deux  mille  chariots,  huit  mille 
clic  vaux  , beaucoup  de  munitions  de  guerre  , & un  butin  immenfe.  Les  En- 
rtemis  peidirent  dans  cette  affaire  plus  de  fix  mille  hommes.  Le  lendemain 
le  Roi  ht  Ion  entree  dans  Arras  avec  la  Reine  & toute  fa  Cour.  La  fai- 
onrcta.nt  ‘~ors.  troP  avancée , la  campagne  fut  terminée  de  ce  côté-11  par  la 
pri  e lu  Quefnoy , qui  fit  peu  de  réfiftance.  Le  Prince  de  Conti  qui  com- 
mandoit  en  Catalogne  y eut  plufieurs  avantages.  11  s’empara  de  Villefranche , 
e uteerda  & de  quelques  autres  Places.  Les  expéditions  militaires  ne  furent 
pas  confiderables  en  Italie , où  il  n’y  eut  que  des  efcarmouches. 

Le  fort  de  la  guerre  fut  cette  année  dans  les  Pays-Bas.  Le  Maréchal  de 
iurenne  ayant  empêché  les  Ennemis  de  faire  le  fiége  du  Quefnoy  , fe  rendit  Ml,e 
maître  e Landrcci.  Après  cette  commète  qui  ouvrait  les  Pays-Bas  Efpa-  gomeewu 
gnols  , le  Roi  marcha  vers  le  HÎinSlt , & prit  Maubtugc  fur  fa  route.  Erfa6no1*- 
Oaint-  Guilain  & Condé  eurent  bientôt  le  même  fort.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne le  prépara  enfuite  à marcher  contre  les  Efpagnols  ; mais  ils  fe  reti- 
reront du  cote  de  Cambrai.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  François  de  Lorraine 
mécontent  des  Efpagnols  , abandonna  leur  armée,  & pafîà  dans  le  parti  de 
a France  ; fon  exemple  fut  fuivi  par  le  Duc  de  Modene  , ce  qui  engagea 
le  Roi  a lui  envoyer  des  troupes.  Avec  ce  nouveau  fecours  il  obligea'  le 
Marquis  de  Caracenne  à lever  le  fiége  de  Reggio.  Il  fut  à fon  tou?  con- 
traint d abandonner  celui  de  Pavie  , après  plus  de  quarante  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Du  côté  de  la  Catalogne  les  fuccès  furent  plus  favorables. 

J fTlu*  t°!r'  S<*anC  rcnclu  «naître  du  Cap  de  Quiers  8c  de  la  Ville 
de  Caftillon  , laifla  le  commandement  de  l’armée  au  Marquis  de  Merinville 
c,veï  c *8»  s“Ifone  à Don  Juan  d’Autriche  ; mais  ce  Prince 
1 obligea  a fon  tour  d'abandonner  fon  entreprife  fur  la  Ville  de  Bergues.  Ce- 
pendant le  Duc  de  Vendôme  remporta  une  victoire  confidérable  fur  Mer 
devant  Barcelone.  Vers  la  fin  de  cette  année  le  Roi  donna  deux  Déclara- 
tions. 1 ar  la  première,  il  renouvella  les  Edits  que  fon  Prédécelfeur  avoir 
onnes  contre  les  Duels  ; 8c  par  la  féconde  , il  défendit  aux  Pages  8c  aux 
Laquais  de  porter  1 cpee , ni  aucune  autre  arme.  « 

Malgré  les  avantages  que  le  Roi  avoir  eus  dans  les  dernières  campagnes,  1 6 c 6. 

^nnÏTrq  VMn°ue%“ntriaaer  avec.lcs  AnSlols  > alors  fous ‘îa  ty-  u*.  prtlpor« 
ranme  de  Cromwell , il  fit  faire  des propofitions  de  paix  aux  Efpagnols,  8c  '» 

donna  ordre  a M.  de  Lyonne  fon  Mimftre  de  demander  l'Infante  en  ma-  g*."1  ïfp- 
riage  ; mais  cette  négociation  n’eut  aucun  effet , & la  guerre  continua.  Les 
François  ouvrirent  la  campagne  par  le  fiége  de  Valenciennes.  Les  ennemis 
alors  commandes  par  Don  Juan  d'Autriche  & le  Prince  de  Condé  tnarcho- 
Tomc  I.  Partit  II.  y v * 
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rent  au  fecours  de  la  Place.  Les  Aflîégés  ayant  lâché  les  éclufes  , tout  le  Camp 
François  fut  inondé  , & les  Ponts  de  communication  qui  étoient  fur  l’F.fcaut 
furent  rompus.  Ces  obftacles  retardèrent  les  travaux  &c  donnèrent  le  temps 
aux  Efpagnots  de  rartembler  leurs  troupes.  Ils  tombèrent  tout  d’un  coup 
fur  le  quartier  du  Maréchal  de  la  Ferté  , s’en  rendirent  maîtres,  & firent 
un  grand  carnage  des  François.  Ce  Maréchal  qui  n’avoit  point  voulu  pro- 
fiter des  conl'eils  du  Vicomte  de  Turennc  , fut  fait  prifonnier.  Turenne  fit 
alors  une  retraite  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur  ; puifqu'il  emmena  toute 
fon  artillerie  , & ht  emporter  tous  les  bagages.  Il  fe  comporta  avec  tant 
de  prudence  pendant  le  telle  de  la  campagne  que  les  ennemis  ne  purent 
profiter  de  leur  avantage.  Il  leur  fit  manquer  Saint-Guilain  , tandis  qu'il 
le  rendoit  maître  de  la  Capclle  , qui  étoit  le  magafin  d’où  ils  tiraient  leur 
fubfillance. 

La  mort  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  arrivée  le  1 d’Avril , engagea  le  Roi 
à envoyer  le  Maréchal  de  Gramont  & de  Lyonne  en  Ambaflade  à la  Diette  de 
Francfort,  à dertèin  d’empêcher  l’éleélion  de  Léopold  fon  fils.  Ce  fut  dans  cette 
Diette  qu’on  fit  de  nouvelles  propofitions  de  paix  , qui  furent  fans  effet. 
Cependant  le  Prince  de  Condc  serait  déjà  emparé  de  Saint-Guilain  qui 
lui  coùca  deux  mille  hommes.  M.  de  Turenne  crut  réparer  cette  perte  par 
la  prife  de  Cambrai  , dont  la  garnifon  n’étoit  pas  nombreufe  ; mais  le 
Prince  de  Condé  ayant  trouvé  moyen  d’y  entrer  a la  tête  de  deux  mille 
chevaux  , le  Général  François  abandWna*  cette  entreptife  , & attaqua  Saint- 
Venant  , qui  fe  rendit  en  trois  jours.  La  capitulation  n'étoit  pas  encore  fignée 
qu’il  envoya  un  détachement  de  quatre  mille  chevaux  au  fecours  de  la 
Ville  d’Ardres  qui  étoit  bloquée.  Les  Ennemis  fe  retirèrent  à l’approche 
de  ccs  troupes  , s’imaginant  que  toute  l’armée  venoit  à eux.  Turenne  pour- 
fuivant  fes  conquêtes  , s’empara  de  Mardick , de  la  Mothe-aux-Bois  , de 
Caflèl  , du  Fort-Rouge  , de  Bourbourg  , Sc  força  les  ennemis  à fe  retirer 
fous  le  canon  de  Dunkerque.  Ce  fut  dans  cette  campagne  que  M.  de  Tu- 
renne manquant  de  tout  par  la  faute  du  Cardinal  Mazarin  , fit  couper  fa 
vailfelle  d’argent  par  morceaux  pour  la  diflribuer  aux  Soldats.  D’un  autre 
côté  Louis  XIV.  en  perfonne  alliégea  Montmedi.  Le  Maréchal  de  la  Ferté 
commandoit  à ce  fiége  , que  l’artnee  de  Turenne  couvrait.  La  Place  ne  fe 
rendit  cependant  qu'après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  Efpa- 
gnols  fe  foutenoient  mieux  en  Italie.  La  mefintclligence  qui  régnoit  entre 
le  Prince  de  Conti  & le  Duc  de  Modenc , fut  caufe  de  leur  défaite  de- 
vant Alexandrie  la  Paille , qu’ils  afliégeoient  conjointement.  Cet  échec  leur 
fit  fufpcndre  leurs  haines  pour  quelque  temps  , ils  concoururent  tous  deux 
à la  délivrance  de  Valence,  que  les  Efpagnols  prertoient  vivement.  Le  Mar- 
quis de  Saint- Abrés  eut  le  même  avantage  fur  eux  en  Catalogne , les  ayant 
forcé  de  lever  le  fiége  d’Urgel  qu’ils  renoienr  bloqué  depuis  dix  jours.  Ce 
fut  dans  cette  année  que  le  Roi  fit  bâtir  à Paris  l’Hôpital  général. 

Les  fucccs  de  la  demiere  Campagne  n’étoient  point  encore  décififs  , il 
falloit  porter  de  plus  grands  coups  pour  en  venir  a la  paix.  Après  plufieurs 
délibérations  du  Conleil , il  fut  réfolu  qu’on  ferait  le  liège  de  Dunkerque. 
Cette  entreprife  étoit  affez  difficile.  La  Place  défendue  par  une  bonne  gar- 
nifon , avoir  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  Leide , connu  par  fa  valeur. 
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Fûmes,  Berg-Saint- Vinox , Nieuport,  Gravelines  & Oftcnde  qui  apparte- 
naient au  Roi  d'El'pagne  , formoient  une  ligne  pour  la  couvrir.  Il  Falloir 
outre  cela  emporter  pluficurs  Forts , avant  que  de  faire  le  liège.  Ces  ave- 
nues pouvoient  être  Facilement  inondées  , de  ce  n croit  que  dans  le  fable 
mouvant  qu’on  pouvoir  ouvrir  la  tranchée.  Toutes  ces  difficultés  n’effraye- 
rent  pas  le  Maréchal  de  Turenne  ; & les  troupes  animées  pat  la  préfence 
du  Roi , firent  des  prodiges  de  valeur.  Turenne  maître  de  tous  les  polies 
qui  défendoient  l’approche  de  la  Place,  l’inveftit  le  16  de  Mai  avec  toute 
Ion  armée  , renforcée  par  les  troupes  Angloifes  que  Cromwell  avoit  en- 
voyées fuivant  le  Traite.  La  Flotte  Angloife  ferroit  la  Ville  du  côté  de  la 
mer  , tandis  qu’on  poulTbit  les  travaux  avec  vigueur  du  côté  de  la  terre. 
La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  4 au  5 de  Juin  à douze  cens  pas 
de  la  Place.  On  forma  deux  attaques  ; l’une  où  il  n’y  avoit  que  des  troupes 
Françoifes  , & l’autre  où  étoient  les  Anglois.  Les  Alliégés  troublèrent  conti- 
nuellement les  travaux  par  de  fréquentes  forties  ; mais  le  Maréchal  de  Tu- 
renne étoit  toujours  fur  fes  gardes.' 

Les  Ennemis  qui  fentoient  l’importance  de  ce  polie  , fe  préparèrent  à atta- 
quer les  lignes  des  François.  Turenne  averti  de  leurs  deffems  , marcha  à 
eux  après  avoir  laide  dans  les  lignes  le  nombre  de  troupes  nécellaire  pour 
continuer  le  liège.  Les  Efpagnols  furpris  de  l’arrivée  des  François  , fe  ran- 
gèrent promptement  en  bataiiie.  On  en  vint  aux  mains  avec  une  ardeur 
égale  ; le  Prince  de  Conde  & Dom  Juan  d’Autriche  firent  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  de  lï  grands  Généraux  : les  Ducs  d’Yorck  ffc  de  Giocelter 
frétés  de  Charles  II.  Roi  d’Angleterre  , donnèrent  aufli  des  preuves  de  leur 
courage  ; cependant  la  victoire  fe  déclara  pour  le  Maréchal  de  Turenne, 
qui  ramena  fon  armée  vitlorieufe  au  Camp.  Les  Ennemis  perdirent  dans 
cette  bataille  trois  mille  hommes  , Sc  quatre  mille  prifonniers.  Cette  vic- 
toire ne  fut  pas  capable  d’ébranlet  le  courage  du  Marquis  de  Leide  ; il 
étoit  réfolu  de  rérnler  jufqu’à  la  derniere  extrémité  , Sc  de  s’enterrer 
fous  les  ruines  de  la  Place.  Elle  pouvoit  encore  fe  défendre  long-temps  j 
mais  le  Gouverneur  étant  mort  quelques  jours  après  d’une  blellure  qu’il 
avoit  reçue  dans  une  fortie,  la  Ville  capitula  le  15  , & le  Roi  la  remit 
aux  Anglois  , comme  on  en  étoit  convenu. 

Turenne  fut  obligé  de  fufpendre  les  opérations  militaires  , par  un  acci- 
dent qui  penfa  plonger  toute  la  France  dans  le  plus  grand  deuil.  Le  Roi 
tomba  dangcreulement  malade  à Mardick  ; on  le  traniporta  à Calais  où  il 
fut  en  grand  danger.  Un  Médecin  d’Abbeville  , nommé  du  Saufioi 
guérit  ce  Monarque  avec  du  vin  émetique , peu  connu  alors.  Le  rétablif- 
fement  de  la  fanté  du  Roi  caufa  à la  France  une  joie  égale  à la  douleur 
quelle  avoit  relîèntie  de  fa  maladie.  Sitôt  que  le  Maréchal  de  Turenne  eut 
appris  la  convalefcencc  du  Roi  , il  fit  artaquer  Gravelines  , qui  ouvrit  fes 
portes  après  trois  femaines  de  fiége.  La  perte  que  les  Ennemis  avoient  faite 
a la  Bataille  des  Dunes  les  empêcha  de  tenir  la  campagne  , de  forte  que 
les  François  firent  de  grands  progrès.  Dixmude  ,-Oudenarde,  Menin  & 
Ypres  furent  auffi  obligés  de  le  rendre.  Tels  furent  les  fuccès  de  l’armée 
de  France  dans  les  Pays-Bas.  Le  Duc  de  Modenc  fe  diflinguoit  auffi  en 
Italie  pat  fa  valeur.  11  battit  les  Ennemis  en  plufieurs  rencontres , leur  en- 
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leva  Morrare  , 6c  les  battit  près  de  Valence  , qu’ils  vouloient  aflieger.  Sa 
mort  arrivée  le  14  d’Oétobre , mit  fin  à fes  conquêtes. 

Le  Cardinal  Mazarin  , qui  ne  perdoit  point  de  vite  le  projet  qu’il  avoit 
formé  de  faire  époufer  au  Roi  l’Infante  d’Efpagne , crut  que  l’unique  moyen 
d’y  parvenir  étoit  d’ufer  d’artifice  , & de  donner  de  la  jaloufie  à la  Cour 
de  Madrid.  La  Princellè  Marguerite  de  Savoye , fut  propofée  pour  le  Roi. 
Ce  Monarque  fe  rendit  même  à Lyon  , où  cette  Princelle  arriva  avec  toute 
la  Cour  de  Turin.  Le  Roi  d’Efpagne  allarmé  de  ce  voyage , donna  ordre 
à Don  Antonio  Pimentel  d’aller  en  diligence  à Lyon  , pour  y traiter  de 
la  paix  fie  du  mariage  de  l’Infante.  Les  propofitions  ayant  etc  acceptées , 
on  fit  entendre  à la  Duchelle  de  Savoye  qu’il  n’étoit  pas  polfible  de  refufer 
l’alliance  que  l'Efpagne  venoit  offrit , puifque  la  paix  ne  fe  pouvoir  faire 
qu’à  ce  prix  là. 

Comme  les  deux  Nations  la  defîroient  fincérement , on  convint  d’une  fut- 
penfion  d’armes  qui  devoir  fubfifter  pendant  deux  mois , à compter  du  1 o 
de  Mai;  mais  elle  fut  renouvellée  au  mois  de  Juin.  Pendant  ce  temps  là, 
on  fe  préparait  aux  Conférences  qui  dévoient  fe  tenir  dans  l’Ifie  des  Fai- 
fans  , formée  par  la  Riviere  de  Ëidalfi.  Le  Cardinal  Mazarin  qui  devoir 
traiter  avec  Don  Louis  de  Haro  , s’étant  rendu  au  lieu  indiqué , la  première 
Conférence  fe  tint  le  1 3 Août.  Le  Traité  ne  fut  conclu  que  le  7 de  No- 
vembre (96) , par  les  difficultés  que  le  Miniftre  Efpagnol  Faifoit  "naître  au 
fujet  du  Prince  de  Condé  , dont  il  demandoit  le  rétablifièment  dans  fes 
Gouvernemens.  Le  Cardinal  refufoit  toujours  de  foulcrire  à ces  propofi- 
tions , Sc  la  négociation  aurait  encore  traîné  en  longueur  , fi  M.  le  Prince 
n’eût  écrit  à Don  Louis  de  Haro , pour  le  prier  de  terminer  fans  fonget  à 
fes  intérêts  , qu'il  abandonnoit  à la  clémence  du  Roi. 

Ce  Traité  contient  cent  trente-quatre  articles.  Le  Mariage  du  Roi  avec 
l’Infante  Marie-Thérefe  fut  un  des  premiers.  L’Efpagne  promit  cinq  cens 
mille  écus  d’or  pour  la  dot  de  cette  Princefle  , aux  conditions  qu’elle  re- 
noncerait aux  droits  qu’elle  avoit  fur  le  Royaume  d’Efpagne.  On  régla  en- 
fuite  ce  qui  concernoir  les  conquêtes  qu’on  avoit  faites  ae  part  & d’autre.  Il 
fut  décide  que  le  Roi  Très-Chrétien  garderait  dans  les  Comtés  d’Artois  , 
Arras,  Hefdin,  Bapaume,  Bethune  , Lillers , Lens  & Terouanne  ; dans  le 
Comté  de  Flandre , Gravelines , avec  les  Forts  Philippe , l’Eclufe  5c  Han- 
nuin , Bourbourg , Saint-Venant  ; dans  le  Comté  de  Hainault , Landreci , 
le  Quefnoy  & Avennes  ; dans  la  Province  de  Luxembourg , Thionville , 
Montmedi  , Damvilliers  , Ivoi , Chavanci&  Marville.  Le  Roi  confentit  auffi 
de  céder  à l’Efpagne  la  Baflec  , Berg  - Saint  - Vinox  ôc  Fort  Royal , en  échange 
de  Marienbourg  & de  Philippeville.  Pour  ce  qui  regardoit  les  Places  con- 
quifes  du  côté  des  Pyrénées  , on  convint  d’abord  que  ces  Monts  ferviroienc  de 
barrière  aux  deux  Royaumes;  que  le  Roi  Très-Chrétien  refteroit  maître  de 
tout  le  Comté  de  Roullillon  6c  de  Conflans.  L’Alface  fut  aulfi  cedée  à ce 
Monarque  , fans  qu’il  fut  obligé  de  payer  les  trois  millions  pour  l’évalua- 
tion de  cette  Province.  Telles  furent  les  Places  que  le  Roi  conlêrva  par  ce 


(s<)  Ce  Traité  eft  placé  dans  l'Hiftoire  d'Efpagnc  , à l’an  1 tio , mais  c’eft  une  faute 
dimpreflion. 
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Traite.  L’Efpagne  eut  le  Comté  de  Charrolois,  pour  le  tenir  fous  la  Sou- 
veraineté du  Roi  Très-Chrétien.  On  lui  reftitua  aulli  dans  les  Pays-Bas  , 
Ypres , Oudenarde , Dixmude  & Fumes  ; en  Italie  , Valence  fur  le  Pô  Si 
Mortare;  dans  le  Comté  de  Bourgogne , Saint-Amour , Bleferans  Si  Joux;  du 
côté  de  l’Efpaene  , Rofes , le  Fort  de  la  Trinité , Cadagues  , la  Seau  d’Ur- 
gel,  Toxen  , la  Baftide  , Baga , Ripol  Si  le  Comté  de  Cerdana.  Le  Roi 
Catholique  s’obligea  en  même  temps  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  Très- 
Chrétien  , Rocroi , le  Càtclet  Si  Linchamp  , dans  lefquels  le  Prince  de 
Condé  avoit  mis  garnifon.  Par  ce  même  Traité  Verceil  fut  rendue  au  Duc 
de  Savoye  , le  Traité  de  Querafque  fut  confirmé,  la  France  conferva  Pi- 
gnerol  , Si  le  Prince  de  Monaco  rentra  en  pofleflion  des  Domaines  qu’il 
avoit  avant  la  guerre.  I.c  Traité  du  Duc  de  Modene  fut  aulli  ratifié  par 
le  Roi  d’Efpagne.  On  remit  à un  autre  temps  pour  régler  ce  qui  regardoit  le 
rétablilTemènt  du  Duc  de  Lorraine  ; mais  il  ne  fut  point  fait  mention  de 
Charles  II.  Roi  d’Angleterre  , à qui  les  Rebelles  difputoicnt  la  pofleflion  lé- 
gitime de  fes  Etats.  C’eft  ainfi  que  fut  terminée  une  guerre  qui  avoit  duré 
pendant  vingt-cinq  ans  (97). 

On  difpoia  alors  tout  ce  qui  croit  néceflaire  pour  le  voyage  du  Roi  , 
qui  vouloir  aller  recevoir  l’Infante  à Saint-Jean-de-Luz.  Il  parut  de  Paris  au 
mois  de  Janvier  , Si  s’étant  rendu  dans  les  Provinces  Méridionales  , il  punit 
les  Rebelles  de  Marfeille  & de  la  Ville  d’Aix.  Ce  fut  dans  cette  demiere 
Place  qu’il  apprit  que  Gallon  Duc  d’Orléans  fon  oncle , étoit  mort  à Blois 
le  1 de  Février.  L’Infante  étant  arrivée  à Fontarabie , Don  Louis  de  Haro  , 
chargé  de  la  procuration  du  Roi  de  France , epoufa  cette  Princelfe  le  $ de 
Juin.  Le  Roi  eut  le  6 du  même  mois  une  entrevue  avec  le  Roi  d’Efpagne 
dans  l'IIle  de  la  Conférence.  Ils  fe  féparerent  trcs-contens  l’un  de  l’aucre , 
Si  l’Infante  s’étant  enfuite  rendue  à Saint-Jean-de-Luz,  l’Evêque  de  Bayonne 
réitéra  la  célébration  de  Mariage.  Cet  événement  occalionna  de  grande® 
fîtes  dans  la  Capitale , qui  avoit  fait  tous  fes  eft'orts  pour  recevoir  le  Roi 
avec  la  magnificence  que  l’occafion  requérait.  Le  1 6 a’Aoûr  le  Roi  Si  la 
Reine  firent  leur  entrée  dans  Paris. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  peu  content  du  Traité  des  Pyrénées  eut  re- 
cours au  Cardinal  Mazarin  , pour  faire  fon  accommodement  avec  la  Fran- 
ce. Il  obtint  que  la  Lorraine  & le  Duché  de  Bar  lui  feraient  rendus  , 
à fetve  de  Sirk  , & de  quelques  Villages  ; que  le  Roi  retiendrait 
Moyenvic , le  Comté  de  Clermont  , Stenai  Si  Jametz  ; que  les  fortifica- 
tions de  Nanci  feraient  démolies  ; que  le  Duc  n’en  pourrait  faire  de  nou- 
velles en  aucune  autre  Place  de  fes  Etats  fans  l'agrément  du  Roi  ; que  ce 
Monarque  ferait  mis  en  polfcflion  de  Sarbourg  Si  de  Phalfbourg , Si  des 
Polies  néceflaircs  pour  conferver  un  chemin  libre  depuis  l’entrée  des  Terres 
de  fon  Domaine  jufqu’en  Allemagne.  Ce  Traité  conclu  à Vincenncs  fut  le 
dernier  que  fit  le  Cardinal  Mazarin. 

Ce  Miniftre  mourut  le  9 de  Mars  âgé  de  cinquante  neuf  ans.  *»  Il  étoit 
» aulli  doux  que  le  Cardinal  Richelieu  étoit  violent  :un  de  fes  plus  grands 

f>7)  Voyez  rHiftoire  du  Traité  des  Pyrénées.  Deux  Volumes  indouze.  A Paris  chez 
Biiaffon  1751. 
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” talens  fur  de  bien  connoitre  les  hommes.  Le  caraClere  de  fa  politique 
” croie  plutôt  la  finelle  Sc  la  patience  que  la  force  : oppofé  à Don  Louis 
>»  de  Haro , comme  Richelieu  l’avoir  etc  au  Duc  Olivaies  , apres  Être  par- 
» venu  au  milieu  des  troubles  civils  de  la  France  à déterminer  route  rAl- 
» lemagne  à céder  de  grc  à cetre  Monarchie  ce  que  fon  prcdécclTcur  lui 
•>  avoir  enlevé  par  la  guerre  , il  fçut  tirer  un  avantage  encore  plus  pré- 
•*  cieux  de  l’opiniâtretc  que  l’Efpagne  fît  voir  alors  , Sc  après  lui  avoir 
» donné  le  temps  de  s'épuifer,  il  1 amena  enfin  à la  conclulion  de  ce  cé- 
••  lébre  mariage , qui  acquit  au  Roi  des  droits  légitimes  Sc  vainement  con- 
■>  tiftés  fur  une  des  plus  puillantcs  Monarchies  de  l'Univers.  Ce  Miniftre 
» penfoic  que  la  force  ne  doit  jamais  erre  employée  qu’au  défaut  des  au- 
„ très  moyens  , & fou  efprit  lui  foujpiilbit  le  courage  conforme  aux  circon- 
>»  llances.  HardiàCazal,  tranquille  Sc  agillànt  à Cologne,  entreprenant 
» lorfqu’il  fallut  faire  arrêter  les  Princes  ; mais  infenfible  aux  plaifantenes 
» de  U Fronde  , méprifanc  les  bravades  du  Coadjuteur  , Sc  écoutant  les 

murmures  de  la  Populace,  comme  on  écoute  du  rivage  le  bruit  des  Ilots 
»,  de  la  Mer.  Il  y avoir  dans  le  Cardinal  de  Richelieu  quelque  chofe  de 
,,  plus  grand  , de  plus  vafte  Sc  de  moins  concerté  -,  Sc  dans  le  Cardinal 
„ Mazinn , plus  d adreile , plus  de  mefure  & moins  d’écarts.  On  h ai  doit 
» l’un  & on  fe  moquoit  de  l’autre  ; mais  tous  deux  furent  les  maîtres  de 
« l’Etat  (98). 

Le  mois  d'Avril  fitivant  ne  fut  employé  qu'en  fèces  Sc  en  divertilfemens 
au  fujet  du  mariage  de  Moulieur  , rrere  unique  du  Roi  , avec  Henriette 
d’Angleterre  , fille  de  Charles  I.  Quelques  temps  après  ou  fit  celui  de  Ma- 
dem àilelle  d'Orléans  avec  le  Prince  de  Toicane. 

Après  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  le  Roi  voulut  gouverner  par  lui-même, 

Sc  l’attention  qu’il  donna  aux  affaires , fit  bientôt  conno'icre  qu’il  n’avoir 
point  voulu  ôcet  le  gouvernement  au  Cardinal  de  peur  de  le  mortifier.  Il 
commença  par  mettre  ordre  aux  Finances  , Sc  fit  arrêter  Fouquec  fur-in- 
tendant. Il  fit  enfuite  faire  une  exa&e  perquifition  de  ceux  qui  avoienr 
manié  les  deniers  Royaux  , Sc  qui  setoienr  enrichis.  Le  Roi  donna  alors 
la  direction  des  Finances  à M.  de  Colbert  fous  le  titre  de  Contrôleur  Gé- 
néral , la  Charge  de  fur-intendant  des  Finances  ayant  été  fupprimée.  La 
paix  qu’on  venoit  de  conclure  avec  l’Efpagnc  penfii  être  rompue  par  l’im- 
prudence de  l’Ambaffadeur  d’Efpague  , qui  à 1 entrée  de  l’Ambalfideur  de 
Suède  à Londres , infulta  le  carolfe  de  l’Ambalfadeur  de  France  , Sc  le  con- 
traignit à lui  ceder  le  pas  ; mais  le  Roi  d’Efpagne  ayant  défavoué  fon  Am- 
batlàdeur , Sc  fait  au  Roi  la  fatisfaClion  qu’il  defitoit  , la  bonne  intelli- 
gence fut  rétablie  entre  les  deux  Couronnes.  Un  événement  à-peu-près 
femblable  arriva  l’année  fuivante  à Rome  à l’égard  de  M.  de  Crcqui  Am- 
baffadeur  de  France  , qui  fur  infultc  par  la  Garde  Corfe.  Le  Roi  pour  s’eu 
venger  s’empara  d’Avignon  ; Sc  força  par  ce  moyen  Alexandre  VII.  de  lui 
donner  fatisfaClion.  Les  Coupables  furent  punis , les  Corfes  bannis  à per- 
pétuité de  l’Etat  Ecclcfiaflique  , Sc  l’on  éleva  une  Pyramide  vis-à-vis  de 
leur  ancien.  Corps-de-garde , avec  une  inferipripn  qui  contenoit  les  articles  * 

(y  8)  Le  Préfidcnt  Menant, 
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de  la  fatisfaction  ; elle  fuc  abbattuc  parle  consentement  du  Roi  tous  le  Pon- 
tificat de  Clément  IX. 

Cette  même  année  Dunkerque  fut  remife  à la  France  pour  la  Somme  de 
cinq  millions  : les  Etats  de  Hollande  garantirent  cette  acquilition  en  vertu 
du  Traité  qu’ils  avoient  fait  dernièrement  avec  le  Roi.  Les  Principaux 
articles  regardoient  la  fureté  du  Commerce  & de  la  Navigation  , & la  ga- 
rantie des  Places  que  chacune  de  ces  Puilfances  poffedoit  alors.  Le  Duc  de 
Lorraine  fit  en  meme-temps  un  autre  Traité  avec  le  Roi.  Il  le  déclaroit 
Héritier  de  fes  Etats  , Sc  promettoit  pour  fùreté  de  l’exécution  de  lui  re- 
mettre la  Ville  de  Marfal , à condition  que  tous  les  Héritiers  du  Duc  Char- 
les feroient  déclarés  Princes  du  Sang  de  France.  Le  Parlement  vérifia  ce 
Traité  avec  daule  qu'il  n’auroit  lieu  que  quand  tous  ceux  qui  y avoient 
intérêt  l’auroient  ligné.  Cette  ciaufe  en  empêcha  l’exécution. 

Le  Duc  de  Lorraine  malgré  fon  Traité  différait  de  rendre  Marfal  , ÔC 
donnoit  de  nouvelles  preuves  de  fon  inconftance  ; mais  l’arrivée  de  l’armce 
Françoife  & la  prilè  de  cette  Ville  le  contraignirent  à Signer  un  nouveau 
Traité  à Noméni.  L’Alliance  avec  les  SuilTes Tut  aulli  renouvellée  le  28  de 
Novembre.  Louis  profitant  de  la  paix  s’appliqua  à faire  fleurir  les  Arts , 
les  Sciences  , à rétablir  la  Marine  Sc  à procurer  la  fùreté  du  Commerce.  Pour 
l’execution  de  ces  glorieux  defleins , le  Roi  envoya  des  Colonies  dans  l’Ille  de 
Cayenne  Se  dans  ie  Canada , Sc  fit  équiper  plufieurs  Flottes  , afin  d’aflli- 
ret  l'établi  dément  de  ces  Colonies.  Les  Algériens  qui  troubloient  la  Navi- 
gation de  la  Méditerranée  , reffentirent  les  premiers  effets  de  la  Puiflànce 
Maritime  de  la  France.  Le  Duc  de  Beaufort  leur  enleva  le  21  de  Juillet 
Gigeri  Ville  d’Afrique  ; mais  comme  il  n’étoit  pas  facile  de  conferver  cette 
Place , il  l’abandonna  au  mois  d’Oélobre  Suivant  après  l’avoir  démolie.  Le 
Roi  qui  n’avoit  pius  de  guerre  à foutenir  pour  fes  propres  intérêts  , ne  re- 
fufa  pas  aux  Puitlanccs  voifines  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Huit 
mille  hommes  qu’il  envoya  à l’Empereur  , alors  fort  preffé  par  les  Turcs  , 
lui  aidèrent  à gagner  la  bataille  de  Saint-Godard  ou  du  Râab  eu  Hongrie. 
L’Eledeur  de  Mayence  eut  aulli  obligation  aux  troupes  Françoifes , par  le 
moyen  defqucllcs  il  fournit  les  Rebelles  de  la  Ville  d'Erford.  Pendant  ces  dif- 
férentes expéditions  militaires , le  Roi  continuoit  fes  foins  pour  faire  fleurir 
le  Commerce.  Le  Canal  du  Languedoc  pour  la  communication  des  deux 
Mers,  fut  entrepris  Se  commencé  au  mois  de  Novembre. 

Les  avantages  qu’on  avoit  remportés  fur  les  Pirates  d’Afrique  l’année  précé- 
dente , ne  les  empêchoienr  pas  d’exercer  leur  brigandage  fur  la  Méditerranée. 
Le  Duc  de  Beaufort  charge  de  leur  donner  la  challe  , remporta  fur  eux  deux 
victoires  confidcrables  : la  première  fous  le  Fort  de  la  Goulctte  , Sc  la  fé- 
condé fous  la  Forterefle  de  Serfilles  près  d’Alger.  Ils  furent  tellement  affoi- 
blis  par  ces  défaites  confécutives  , qu’ils  furent  long-temps  fans  ofer  repa- 
roître.  Vers  le  même  temps  le  Roi  fe  trouva  engagé  dans  une  nouvelle 
çuerre  ; mais  feulement  a titre  d’auxiliaire.  Les  Hollandois  attaqués  par 
l’Evêque  de  Munfter  , foutenu  par  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
demandèrent  du  fecours  au  Roi  en  vertu  du  dernier  Traité.  Les  troupes  que 
Louis  XIV.  leur  envoya  obligèrent  bientôt  l'Evêque  de  Munfter  à deman- 
der la  paix  •>  mais  il  ne  fut  pas  fi  facile  d’y  porter  l’Angleterre.  Les  liofti- 
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lires  continuèrent  jufqu’cn  1667,  quelles  furent  terminées  par  le  Traité  de 
Breda  (99). 

Le  Roi  fe  difpofoit  alors  à entrer  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols  à la  tête 
de  fon  armée.  Cette  guerre  étoit  occafionnée  par  la  demande  que  le  .Roi 
faifoit  des  Etats  de  Brabant  , qui  éroieijt  dévolus  à la  Reine.  Louis  XIV. 
les  avoir  exigés  du  vivant  de  Philippe  IV  ( 1 ).  Il  en  écrivit  à la  Reine 
Régente  d’Efpagne  pendant  la  minorité  de  Charles  II.  Mais  n'ayant  pù  rien 
obtenir  par  les  négociations  , parce  que  la  Cour  d’Efpagne  objeéioit  toujours 
les  renonciations  de  la  Princefle  , il  réfolut  d’avoir  recours  aux  armes.  Tout 
étant  réglé  pour  la  campagne  , le  Roi  fe  rendit  dans  les  Pays-Bas  avec  la 
Reine.  Les  noftilités  commencèrent  par  le  liège  de  Charleroi  , qui  capitula 
le  1 de  Juin.  Bcrgues  - Saint- V inox  , Fumes,  Ath  , Tournai,  Douai  , le 
Fort  de  l'Efcarpe  , Courtrai , Oudenarde  & Aloft  eurent  bientôt  le  même 
fort  , Sc  cette  glorieufe  campagne  fut  terminée  par  la  conquête  de  Lille, 
qui  fe  fournit  le  17  d'Août , Sc  par  la  défaite  du  Comte  de  Marcin  & du 
Prince  de  Ligne  , qui  étoient  venus  au  fecours  de  cette  Place.  Cette  action 
fe  palfi  le  $ 1.  Le  Roi  avoir  écé  préfent  à tous  ces  lièges  , & il  s’étoit  même 
pxpofé  lî  fort  à celui  de  Lille  qu’un  de  l'es  Pages  de  la  grande  Ecurie  fut 
tue  derrière  lui. 

Les  grands  avantages  que  le  Roi  avoir  remportés  l’année  derniere , allar- 
msrent  les  Ilollandois , & engagèrent  les  Efpagnols  à écouter  les  propofi- 
tions  de  paix.  On  tint  à ce  fujet  des  Conférences  à Aix-la-Chapelle  5 mais 
elles  n’eurent  aucun  effet.  Ce  fut  à cette  occalion  que  fut  lignée  le  1 de 
Février  la  triple  alliance  entre  l’Angleterre,  la  Hollande  & la  Suède,  con- 
tre la  France.  Cette  confédération  n’empêcha  pas  le  Roi  de  continuer  U 
guerre.  Les  fuccès  de  cette  campagne  ne  fuient  pas  moins  rapides  que  ceux 
de  l’année  derniere  , puifque  la  conquête  de  la  Franche-Comté  fut  achevée 
en  moins  d’un  mois.  Le  Prince  de  Condé  commandoit  l’armée  fous  les 
ordres  du  Roi.  M.  de  Louvois  fut  foupçonné  de  l’avoir  fait  préférer  au 
Maréchal  de  Turenne , dont  la  faveur  lui  donnoit  beaucoup  d’ombrage , ôc 
qui  avoir  fait  la  derniere  campagne  , avec  tant  de  fuccès  dans  les  Pays- 
Bas.  Tant  d’exploits  forcèrent  enfin  les  Efpagnols  à figner  un  Traité  qui  fut 
conclu  à Aix-la-Chapelle  , pat  lequel  la  Franche-Comté  fut  rendue  a l’Ef- 
pagne  , & les  conquêtes  dans  les  Pays  - Bas  reflerent  à la  France.  Ce  fut 
après  cette  paix  que  le  Roi  envoya  des  troupes  au  fecours  de  Candie  aflté- 
gée  par  les  Turcs.  La  valeur  des  François  retarda  de  trois  mois  la  prife  de 
cette  Place  •>  niais  leur  trop  grande  ardeur  en  fît  périr  un  grand  nombre. 
Le  Duc  de  Beaufort  y fut  tué  , ou  du  moins  on  n’a  jamais  fçu  ce  qu’il  étoit 
devenu. 

Cependant  les  Corfa  res  de  Barbarie  ne  celToient  de  troubler  par  leur» 
courfes.  la  navigation  dans  la  Méditerranée.  Le  Roi  voulant  réprimer  leur 
audace  , fit  un  armement  conlidérable.  Les  Algériens  intimidés  de  ces  pré- 
paratifs , fe  prefferent  d’envoyer  dos  Députés  pour  demander  la  paix.  Le  Roi 


(99)  Voyez  l’Hiftoirc  d'Angleterre  îc  celle  de  Hollande  dans  les  Volumes  fuivans  , 
aux  années  iSSt  & fuivantes. 

(1)  Ce  Prince  étoit  mort  le  17  de  Septembre  1 (if. 
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y confentit , aux  conditions  qu’ils  rendroient  les  Efclaves  François  , tout  De  la  FraN_ 
ce  qu’ils  avoicnt  pris  fur  les  Vaiffeaux  de  cette  Nation  , & qu’ils  perdroient  CE 
tout  ce  que  les  François  leur  avoient  enlevé.  Louis  fe  vengea  en  même 
temps  d’un  autre  ennemi , qui , pour  n'ètre  pas  fi  dangereux , n’en  étoit  pas  Louis  XIV. 
moins  incommode.  Le  Duc  de  Lorraine  toujours  inconltant  ne  cefloit  de  GhIn 
fe  brouiller  avec  la  France  , & de  faire  des  Traités  qu’il  n’obfervoit  jamais.  j_xn  roi  ’ 
Le  Roi  la(fé  de  toutes  fes  infidélités,  envoya  le  Maréchal  de  Créqui  dans  Con  ufttdc[l 
les  Etats  de  ce  Prince  , & la  conquête  en  fut  bientôt  faite.  Lorraine  ' * 

Ce  n’étoient  pas  les  feuls  ennemis  dont  le  Roi  eût  à fe  venger.  Les  Hol- 
landois  lui  donneront  continuellement  de  nouveaux  fujets  de  plainte  ; car 
outre  la  triple  alliance  qu’ils  avoient  formée  contre  ce  Monarque  , ils  en 
avoient  fait  une  autre  avec  l’Empereur  Sc  l’Efpagne.  Ces  démarches  qui 
dévoiloient  les  dellèins  des  Provinces-  Unies , mirent  le  Roi  dans  la  nécef- 


fité  de  leur  déclarer  la  guerre  ; mais  il  penfa  qu’il  ne  devoit  le  faire  qu’a- 
près  avoir  dillïpé  toutes  les  Ligues  qui  s’etoient  formées  contre  lui.  La  Du- 
chofie  d’Orléans  vint  à bout  de  gagner  le  Roi  d’Angleterre  ; mais  on  ne  put 
rien  obtenir  de  la  Régente  d’Efpagne  , conduite  par  les  feuls  confeils  du 
Comte  de  Monterey , qui  traverla  la  négociation.  On  fut  plus  heureux  du 
côté  de  l’Allemagne  : l'Electeur  de  Cologne  & l'Evêque  de  Munfter  confenti- 


u’il  ne  devoit  le  faire 


rent  à fe  joindre  à la  France , Sc  levèrent  des  troupes  en  conféquonce. 

Pendant  qu’on  fe  préparait  de  part  Sc  d’autre  à une  guerre  qui  devint  ” 

confidérable  dans  la  fuite,  le  Roi  fit  un  voyage  dans  les  Pays-Bas  , alla  vifi- 
ter  Dunkerque  dont  il  augmenta  les  Fortifications.  De  retour  à Paris , il  fit 
commencer  le  jode  Novembre  l’Hôtel  des  Invalides  ou  de  Mars  : établif- 
fement  très -utile,  Sc  qui  fait  le  plus  d’honneur  à ce  grand  Roi.  La  gloi- 
re de  fon  nom  étoit  déjà  portée  dans  les  autres  parties  du  Monde.  Un  Prince 
de  Guinée,  connu  fous  le  nom  de  Roi  d’Arda,  lui  envoya  une  Amballâde 
pour  conclure  un  Traité  de  Commue  avec  les  François  établis  à la  Mar- 
tinique. 

Louis  XIV.  ayant  levé  une  armée  de  plus  de  cent  cinquante  mille  hom-  ~ 
mes , fe  mit  en  campagne  au  mois  de  Mai  , Sc  s'avança  fur  les  frontières 


ArabaiTsd?  d’uq 
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renne  Maréchal  Général , dignité  qui  lui  avoir  été  accordée  après  le  Traite 
des  Pyrénées.  Le  fécond  Corps  de  troupes  étoit  commandé  par  M.  le  Prince, 
& M.  de  Chamilli , depuis  Maréchal  de  France,  étoit  à la  tête  du  troifiéme. 
On  avoit  réfolu  de  commencer  les  hoftilités  par  le  fiége  de  Maeftricht  ; mais 
les  Hollandois  ayant  inondé  tout  le  Brabant  jufqu’i  Berg-op-  zoom  , on  fe 
détermina  à celui  de  Mafcyck  , cpti  fe  rendit  a M.  de  Chamilli  au  bout  de 
deux  jours  de  fiége.  L’armée  apres  cette  conquête  marcha  de  différons  côtés. 
Le  Roi  ayant  pafle  la  Meufe  a Vifet  s’avança  vers  le  Rhin  , Sc  celle  du 
Priuce  de  Confié  tira  vers  Keiferwert  , de  forte  qu’on  put  faire  le  fiége  de 
plufieurs  Places  à la  fois.  Le  Roi  prit  Orfoi  Sc  Rhimberg  , pendant  que  le 
Prince  de  Condé  fe  rendit  maître  de  Vefel , Sc  d’Emeri  ; & que  M.  de 
T urenne  s’emparait  de  Burich  Sc  de  Rées.  L’Evcque  de  Munfter  de  fon  côté 
enleva  aux  Ennemis  Groll , Borkelo  , Zwol , Deveruer  , Cocvorden  , Sc 
Tome  I.  Partit  JJ.  Xx  * 
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plufieurs  petites  Places  dans  la  Province  d’Over-IfTel  ; mais  ayant  tenté  la 
conquête  de  Groningue  , il  fut  vaincu  par  Rabenhaupt , qui  reprit  tout  ce 
que  l'Evêque  avoir  enlevé  aux  Hollandois. 

Louis  maître  de  tout  ce  qui  étoit  en-deçà  du  Rhin , ordonna  à fes  trou, 
pes  de  palier  ce  Fleuve  à la  nage  auprès  de  Tolhuis.  Ce  palTage  un  des 
plus  célébrés  dont  l’Hiftoire  fallu  mention  , fe  fit  à la  vue  des  Ennemis  , 
e du  Rhin.  tlu*  aPr^'s  u,,c  l'oible  réfiftance  lâchèrent  le  pied  , Sc  demandèrent  quartier. 
Ils  l’avoient  obtenu  lorfque  le  Duc  de  Longueville  ayant  imprudemment 
tiré  un  coup  de  piftolet  fur  eux  , occaiionna  une  adion  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie.  Le  Prince  de  Condé  y fut  aulli  bletfé  , 6c  le  Régiment  d'Aylva 
Frifon  fut  pallé  au  fil  de  l’épée  > pour  venger  la  mort  du  Duc  de  Longue- 
ville. Le  Roi  ayant  enfuite  traverfé  le  Fleuve  , le  Prince  d’Orange  fe  retira  ; 
ce  qui  facilita  la  prife  de  l’Ifle  de  Betaw.  Après  cette  conquête  Louis  re- 
paya le  Rhin , & s’étant  avancé  dans  le  Comté  de  Zutphen  , il  fe  rendit 
maître  de  Doèfbourg,  & bientôt  toutes  les  Villes  de  cette  Province  furent 
au  pouvoir  des  François.  Le  Maréchal  de  Turenne  qui  avoir  pris  le  com- 
mandement de  l’armée  du  Prince  de  Condé  , enleva  aulli  aux  Hollandois 
les  Places  que  le  Roi  avoit  la  idées  derrière  lui.  Les  Habitans  d’Utrecht  n’at- 
tendirent pas  qu'on  vînt  les  affiéger  : ils  fe  fournirent  volontairement , Sc 
le  Roi  y ht  fon  entrée  le  jo  de  Juin.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Ville 
les  Etats  de  Hollande  envoyèrent  des  Députés  pour  demander  la  paix  ; mais 
les  négociations  ayant  été  fans  effet*,  la  guerre  continua.  Les  Hollandois 
craignant  que  les  François  ne  pénétradent  plus  avant  dans  le  Pays  lâchèrent 
les  Eclufes  , & inondèrent  toute  la  Hollande.  Le  Roi  fe  détermina  alors  à 
retourner  â Paris  , après  s’être  rendu  maître  en  moins  de  deux  mois  des  Pro- 
vinces d’Over-Idel , de  Gueldres  , d’Utrecht , & de  plus  de  quarante  Villes 
fortifiées.  Le  Duc  de  Luxembourg  refta  en  Hollande  , &c  le  Maréchal  de 
Turenne  s’avança  vers  la  Weftphalie  pgpr  s’oppofer  aux  troupes  de  l’Empereur 
& de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 

Les  Conquêtes  du  Roi  avoient  excité  la  jaloufie  de  l’Empereur  , Sc  il 
s’étoit  ligué  contre  la  France  avec  l’Efpagne , l’Eledeur  de  Brandebourg  Sc 
la  Hollande.  Le  Vicomte  de  Turenne  quoiqu’il  n’eût  alors  que  douze  mille 
hommes  , trouva  moyen  d’empêcher  les  Ennemis  d’entrer  dans  la  Hollande  ; & 
le  Duc  de  Luxembourg  avec  fa  petite  troupe  déconcerta  tous  les  projets  du 
Prince  d’Orange  Srathouder  des  Provinces-Unies.  La  guerre  fe  faifoit  en  même 
temps  fur  mer  : les  François  & les  Anglois  joints  enfemble , attaquèrent  au  mois 
de  juin  la  Flotte  Hollandoife  , commandée  par  Ruiter  célébré  Capitaine. 
Le  combat  fut  très -vif,  & la  vidoire  incertaine  , car  chacun  s’attribua 
l’avantage  de  cette  adion. 

” Le  Vicomte  de  Turenne  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  arreté  les  troupes 
Allemandes , il  prit  la  réfolution  de  fe  venger  de  l’Eledeur  de  Brandebourg. 
io  \r«(tphaiic.  £)£s  ie  mojs  de  Janvier  il  paffa  le  Rhin  , entra  furies  Terres  de  l’Eledeur, 
s’empara  de  plufieurs  Places  dans  la  'X’eftphalie  , & contraignit  ce  Prince  à 
demander  une  trêve , qu’il  obferva  fort  mal.  On  renoua  alors  de  nouvelles 
Conférences  pour  la  paix  , & les  Puiflànces  intéreflèes  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires à Cologne.  On  avoir  propofé  une  fufpenfion  d’armes , mais 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  s’y  oppoferent , & dans  la  fuite  ils  firent 
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rompre  les  Conférences.  Le  Roi  voyant  fcs  Ennemis  déterminés  à la  guerre  577TTr*n 
:ra  en  campagne  au  mois  de  Juin,  & après  avoir  fait  femblant  d’en  vou-  CE. 

; à Bruxelles , il  fe  rabbattit  tout  d’un  coup  fur  Maeftricht.  La  tranchée 


XIV- 


entra 

loir  à Bruxelles , il  le  rabbattit  tout  d'un  coup 

fut  ouverte  en  deux  endroits  le  17,  & la  Ville  capitula  le  19  ou  le  30.  Ce  Lou'ptT 
liège  fut  très-meurtrier , & il  fe  fit  quantité  d’aéhons  éclatantes  de  part  & lE  grand  , 
d’autre.  Les  François  y perdirent  trois  mille  hommes.  Après  cette  conquête  LXII.  R 1. 
le  Roi  palfa  en  Alface,  & obligea  Stralbourg  à garder  la  neutralité.  DioileiPiyi- 

Le  Roi  voyant  que  fon  Royaume  alloit  être  attaqué  de  tous  côtés , ré-  Bu. 
folut  de  porter  la  guerre  en  Flandre  & en  Allemagne  , & fe  trouva  obligé 
d'abandonner  fes  conquêces.  Ce  fut  alors  qu’on  reconnut  la  prudence  de  l’avis 
de  M.  de  Turenne , qui  avoit  confcillé  de  démolir  toutes  les  Places  dont  on 
s'étoit  emparé.  Le  Prince  d'Orange  profitant  de  l'éloignement  de  l’armée 
Françoife  , reprit  Nac'rden  , & marcha  vers  Bonn  pour  en  faire  le  liège,  afin 
de  procurer  un  libre  palfage  aux  troupes  de  fes  nouveaux  Alliés.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  s’oppofer  à cette 
jonétion  , mais  il  ne  put  prévenir  la  trahifon  de  l’Evêque  de  'Ofirtzbourg  , 
qui  donna  partage  aux  Aliemans  commandés  par  Montécuculi.  L’Eleéteur 
de  Trêve  leur  avoit  en  même  temps  livré  les  deux  Ponts  qu’il  avoit  à Co- 
blentz  fur  le  Rhin  & fur  la  Mofelle  , de  forte  que  toutes  ces  troupes  fe  réu- 
nirent À Bonn  , dont  ils  fe  rendirent  maîtres.  Le  Vicomte  de  Turenne  entra 
alors  lur  les  Terres  de  l’Evêque  de  Virtzbourg  qu’il  ravagea , ainfi  que  celles 
de  l'Electeur  de  Trêves.  Pendant  ces  dernières  expéditions  , les  Cours  de 
France  & d’Efpagne  fe  déclarèrent  la  guerre , par  des  Manifeftes  qu’elles  firent 
paroître , & clans  lefquels  chacune  de  ces  Puirtances  apporta  les  raifons  qui 

la  déterminoient  à cette  rupture^  

Tous  les  Princes  de  l’Empire  , à l’exception  des  Ducs  de  Bavière  & de 
Neubourg , fe  joignirent  en  même  temps  à l'Empereur  ; mais  ce  grand  nom- 
bre d’ennemis  ne  lervit  qu’à  augmenter  la  gloire  de  la  France.  Seule  contre 
tant  de  Puirtances  liguées  pont»  l’abbattre , elle  trouva  des  rertôurces  en  elle- 
même  , Sc  fortit  enfin  triomphante  d’une  guerre  qui  fembioit  devoir  caufet 
fa  ruine.  Les  Conférences  tenues  à Cologne  pour  la  Paix  ayant  été  rom- 
pues par  l’attentat  commis  à l’égard  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg , 
que  l’Empereur  fit  enlever  contre  Te  droit  des  gens  , le  Roi  ne  fongea  plus  qu’à 
s'oppofer  aux  entreprifes  de  fes  ennemis  qui  l’attaquoient  de  tous  côtés.  Ce 
Monarque  mit  trois  armées  fur  pied.  La  première  devoir  agir  fous  fes  ordres  ; 
la  fécondé  commandée  par  le  Prince  de  Condé  , étoit  deftinée  pour  les 
Pays  - Bas  ; & M.  de  Turenne  qui  éroit  à la  tête  de  la  troiliéme  , fe  difpo- 
foit  à marcher  contre  les  Impériaux. 

Le  premier  coup  que  le  Roi  porta  aux  Efpagnols  fut  en  Franche-Comté. 

Le  Duc  de  Navailles  s’étoit  emparé  de  quelques  Places  pendant  l’Hyver  5 
& Louis  XIV.  s’étant  rendu  dans  cette  Province  au  commencement  de  Mai , 
en  acheva  la  conquête  en  deux  mois.  Ce  Prince  maître  de  la  Franche- 
Comté  pour  la  fécondé  fois  , retourna  triomphant  à Verfailles  , & envoya 
fon  armée  en  Flandre , pour  renforcer  celle  du  Prince  de  Condé  ; ce  ren- 
foçt  la  fit  monter  à cinquante  mille  hommes  ou  environ  -,  mais  elle  étoit 
de  beaucoup  inférieure  aux  Ennemis  cjui  avoienc  quatre- vingt-quatre  mille 
hommes  fous  les  ordres  du  Prince  d’Orange  Généraliflimc  des  Confédérés. 

X x ij 
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Cette  fupériorité  des  Ennemis  n’étonna  pas  le  Prince  de  Condé.  Il  obfcrva 
tous  leurs  mouvemens  , 5c  les  ayant  vît  défiler , il  fondit  fur  leur  arriere- 
garde  compofée  d’Efpagnols,  6c  les  défit  entièrement.  Quinze  cens  hom- 
mes relièrent  fur  la  place  , 6c  l’on  fit  trois  mille  prifonniers.  On  leur  en- 
leva aulli  cent  drapeaux  ou  étendarrs , leurs  bagages  6c  munitions  avec  tout 
l'argent  des  Hollandois.  Le  Prince  pourfuivant  fa  viéloire  marcha  contre  le 
relie  de  l'armée  qui  étoit  porté  avantageufement.  Le  combat  y fut  alors  plus 
fanglant  que  le  premier  : on  fe  battit  de  part  6c  d’autre  avec  beaucoup  de 
valeur  ; les  Ennemis  furent  enfin  obligés  de  céder  , 8c  le  Champ  de  bataille 
relia  au  Prince  de  Condé.  Cette  aélion  qui  fe  parti  le  1 1 d’Août  , ne  finit 
qu’à  onze  heures  du  foir  , après  en  avoir  duré  plus  de  douze.  Le  Te  Dcum  fut 
chanté  à Paris  6c  à Bruxelles  ; mais , comme  le  remarque  le  Comte  de  Cha- 
vagnac  dans  fes  Mémoires , il  n'y  avoit  pas  trop  de  quoi  chanter  de  pan  & 
d'autre. 

Cet  échec  n’empêcha  pas  le  Prince  d’Orange  d’entreprendre  le  liège  d’Ou- 
denarde  , qu’il  fut  contraint  de  lever  à l’approche  du  Prince  de  Condé.  Il 
s’en  vengea  par  la  prife  de  Grave  , dont  cependant  il  ne  put  fe  rendre  maî- 
tre qu’apres  trois  mois  de  fiége.  Le  Marquis  de  Chamilli  défendoit  cette 
Place , 6c  le  célèbre  Rabenhaupt  commandoic  les  troupes  qui  l’artiégeoienr. 
Dinan  6c  Hui  tombèrent  aulli  au  pouvoir  des  Ennemis , 8c  ce  furent  tous 
les  avantages  qu’ils  retirèrent  d’une  armée  aulli  conlîdérable  que  celle  qu’ils 
avoient. 

Les  Alliés  étoient  encore  plus  maltraités  en  Allemagne.  M.  de  Turenne 
avec  une  armée  de  dix  à douze  mille  hommes  foutint  les  efforts  des  Im- 
périeux fur  les  bords  du  Rhin  6c  du  Nelfip.  11  ne  relia  pas  toujours  fur  la 
défenlive  ; car  ayant  appris  que  leur  armée  devoir  être  renforcée  par  un 
Corps  de  troupes  que  le  Duc  de  Bournonville  conduifoit , il  marcha  en  dili- 
gence jufqu’à  Wiflodc,  6c  les  attaqua  le  1 6 de  Juin  aux  environs  de  Seint- 
zeim  où  ils  étoient  campés  , 6c  leur  tua  deux  mille  hommes.  Il  porta  en- 
fuite  le  fer  8c  le  feu  dans  tout  le  Palatinat , que  le  Duc  de  Lorraine  6c  le 
Comte  de  Caprara  avoient  abandonné  depuis  leur  défaite.  La  jonélion  du 
Duc  de  Bournonville  l’obligea  de  revenir  en-deçà  du  Rhin  ; mais  ayant  alors 
reçu  quelques  renforts , il  reparti  ce  Fleuve , marcha  aux  Ennemis  , battit 
leur  arriere-garde  à Ladembourg , 6c  les  força  de  reculer  jufqu’à  Francfort. 

Ce  fut  dans  cet  endroit  que  toutes  les  forces  de  l’Empire  s’étant  réunies , 
elles  pallérent  le  Rhin  à Spire  6c  à Stralbourg , 6c  s’étendirent  dans  l’Alface. 
Le  Vicomte  de  Turenne,  qui  avoit  alors  vingt-deux  mille  hommes  , alla 
camper  à Ventzenaw  , à une  lieue  8c  demie  de  Stralbourg.  L’avantage  du 
lieu  que  les  Ennemis  occupoient  au-delà  du  Village  d’Ensheim  , ne  l’em- 
pêcha pas  de  les  attaquer  le  4 d’Oélobre.  Ils  perdirent  dans  cette  journée  trois 
mille  hommes  ; 8c  fe  retirèrent  fous  Stralbourg  où  ils  furent  joints  par  les  troupes 
de  l’Eleéleur  de  Brandebourg  , qui  avoit  rompu  la  neutralité.  Le  Vicomte  de 
Turenne  mit  alors  en  œuvre  toutes  les  rufes  de  guerre  pour  obliger  cette  armée 
compofée  de  foixante  mille  hommes  à fedivifer.  Il  fe  retira  de  la  Lorraine  , ôc 
feignit  d’abandonner  l’Alface.Cc  Général  remit  fes  troupes  en  campagne  au  mois 
de  Décembre , fit  le  tour  des  Montagnes  (je  Vogcs  ôc  rentra  en  Alface  par 
la  plaine  de  Béfort.  Il  commença  par  chafjgr  les  Impériaux  de  divers  portes 
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qu’ils  occupoienr , & après  plu  (leurs  avantages  remportés  fur  eux  , il  les  battit 
pour  la  troiliéme  fois  a Turkheim  le  5 de  Janvier  1675  , & les  obligea 
d’abandonner  l’Alface  & de  tepafler  le  Rhin  , ayant  à peine  vingt  mille 
hommes. 

Les  affaires  de  la  France  n’étoient  pas  en  li  bon  état  en  Rouflillon.  Les 
Efpagnols  y firent  quelques  progrès  par  le  moyen  des  intelligences  qu’ils 
avoient  dans  cette  Province  ; mais  la  prudence  Si  la  valeur  du  Comte 
de  Schomberg  , arrêtèrent  les  progrès  des  Ennemis.  Un  événement  favora- 
ble aux  intérêts  de  la  France  acheva  de  délivrer  cette  Province.  Mc  (fine 
s’étoit  révoltée,  & avoir  imploré  la  protection  de  Louis  XIV.  Les  fecours que 
ce  Monarque  y envoya , contraignirent  les  Efpagnols  à tourner  leurs  forces 
de  ce  côté-li , Si  firent  une  diverfion  dont  les  François  fçurent  tirer  avantage. 

Cependant  les  Hollandois  firent  plulieurs  entreprifes  fur  mer,  qui  ne  leur 
réulfirent  point.  L'Amiral  Tromp  fit  une  defeente  dans  Belle  - Ille  fur  les 
côtes  de  Bretagne  i mais  il  fut  contraint  de  faire  rembarquer  fus  troupes  , 
fans  avoir  remporté  le  moindre  avantage.  L’Amiral  Ruiter  ne  réulfit  pas 
mieux  dans  la  Martinique  , où  il  perdit  douze  cens  hommes. 

Les  fuccès  que  M.  de  Turenne  avoit  eu  la  derniere  campagne  , le  met- 
toient  en  état  d’en  efperet  de  nouveaux.  11  fongeoit  cependant  à fe  retirer, 
Si  en  avoit  même  demandé  la  permiffion  au  Roi  ; mais  ce  Prince  l’ayant 
engagé  à faire  encore  cette  campagne , il  aflembla  au  mois  de  Mai  fon  ar- 
mée a Scheleftac , & alla  camper  à une  lieue  de  Straflxmrg.  Moniécuculi 
qui  commandoit  alors  les  troupes  Impériales  , fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
l’obliger  à quitter  fon  polie.  Le  Maréchal  de  Turenne  ne  (e  lailîa  point 
furprendre.  Si  rendit  inutiles  toutes  les  rufes  du  Général  des  Allemans.  Ce- 
pendant s’étant  apperçu  que  les  Habirans  de  Stralbourg  fournifibient  des 
vivres  à l’armée  impériale,  il  pafla  le  Rhin,  Si  fe  pofta  entre  cette  Ville 
Si  le  Camp  ennemi.  Après  plulieurs  marches  & contre-marches , il  relferra 
fi  fort  les  Impériaux  qu'il  leur  ôra  tout  les  moyens  de  pouvoir  fubfi^r  dans 
l’endroit  qu’iis  occupoicnt.  Il  prit  alors  la  réfolution  de  les  attaquer  , & il 
avoit  fi  bien  pris  les  mefures  qu’ils  ne  pouvoient  lui  échapper.  Mais  pen- 
dant qu’il  étoit  à obferver  les  niouvemens  des  Ennemis  qui  commençoient 
à défiler , il  fut  tué  le  z7  de  Juillet  d’un  boulet  de  canon.  Ainfi  périt  ce 
grand  homme  , dont  le  nom  feul  fait  le  plus  parfait  éloge.  Sa  vertu  , fes 
excellentes  qualités  , fon  habileté  dans  l’Art  Militaire , feront  toujours  l’ad- 
miration des  fiécles  à venir.  Le  Roi  fut  fenfiblctnent  touché  de  cette  perte  , 
& il  voulut  que  fon  corps  fût  mis  dans  le  lieu  defiinc  à La  Sépulture  des 
Rois  de  France. 

L’armée  qui  venoit  de  perdre  fon  Général  ne  fongea  plus  qu’à  la  retraite. 
M.  de  Vaubrun  Si  M.  de  Lorges  , qui  fe  chargèrent  du  CcÀmandemenr , 
la  firent  le  1 Août  avec  toute  la  prudence  poflible.  Montécuculi  lailîa  dé- 
filer l’armée  Françoifc  fans  l’inquieter  ; mais  lorfqu’elle  fut  arrivée  fur  les 
bords  du  Rhin  il  attaqua  l’arrieic  - garde.  Il  y eut  en  cecre  occafion  plu- 
fieurs  petits  combats  alfez  vifs , dans  lefquels  les  Allemans  furent  toujours 
repouucs.  M.  de  Vaubrun  y fut  tue  après  avoir  donné  des  marques  ae  la 
plus  grande  valeur. 

Les  François  ayant  pafTé  le  Rhin , allèrent  camper  à Chaftenai  auprès  de 
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Sainte  - Marie  aux  Mines.  Les  Ennemis  qui  fembloient  n'avoir  plus  rien  i 
craindre  depuis  la  mon  de  M.  de  Turenne,  encrerenc  dans  l’Alface  fie  firent 
le  fiége  de  Saverne  8c  de  I laguenau.  Ils  ne  refterent  pas  long-temps  devant 
ces  deux  Places  , fur  l’avis  qu'ils  reçurent  que  le  Prince  de  Condé  , qui 
avoit  remplacé  M.  de  Turenne , marchoit  à leur  fecours.  Le  Duc  de  Lor- 
raine fut  plus  heureux  au  fiége  de  Trcves.  Le  Maréchal  de  Créqui  n’ayant 
pu  réuflîr  dans  l'entreprife  qu’il  avoit  projettée  pour  furprendre  les  Alliégeans , 
fut  défait  le  1 1 d'Août , fie  eut  bien  de  la  peine  à le  jetter  dans  la  Place. 
Il  s’y  défendit  jufqu'au  6 de  Septembre  que  la  Ville  fut  livrée  aux  Impé- 
riaux par  la  trahifon  de  Boisjourdan  , Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Ma- 
rine. Ce  Traître  eut  quelque  temps  après  la  tète  tranchée , 8e  les  Officiers 
qui  avoient  quelque  part  a fa  félonie  , furent  dégradés  fuivant  les  ufages  de 
la  guerre. 

La  perte  de  cette  Place  fe  trouvoit  bien  réparée  par  les  conquêtes  que  le 
Roi  fit  dans  les  Pays-Bas.  Dès  le  mois  de  Mai  ce  Prince  s’étoit  mis  en  cam- 
pagne fie  s’étoit  emparé  de  Dinan  8c  de  Hui  ; la  première  de  ces  deux  Villes 
avoit  capitulé  le  19  du  même  mois,  fie  la  fécondé  le  6 de  Juin.  Il  entre- 
prit enfuite  le  fiége  de  Limbourg  , Place  défendue  par  une  forte  garnifon , 
fie  pleine  de  toute  forte  de  munitions.  Le  Prince  d'Orange  s’en  approcha 
pour  la  fecourir  j mais  le  Roi  ayant  marché  contre  lui , il  ne  jugea  pas  i 
propos  d’attendre  ce  Monarque  , fie  fe  retira.  La  Ville  arbora  le  drapeau 
blanc  après  fept  jours  de  tranchée  ouverte. 

Le  Comte  de  Schomberg  n'avoit  pas  eu  de  moindres  avantages  en  Ca- 
talogne. Figuieres  , Bafchara , le  Fort-Joui , Ampurias  , fie  quelques  autres 
Places  s’étoienc  rendues  aux  François.  Le  Duc  de  Saint  - Germain  Général 
des  Efpagnols  avoit  été  battu  , fie  la  prife  de  Bellegarde  fut  la  fuite  de 
cette  victoire. 

On  commença  alors  à parler  de  paix,  fie  la  médiation  du  Roi  d’Angle- 
terre ajunt  été  acceptée,  on  choifit  Nimegue  pour  y tenir  les  Conférences  à 
ce  fujet.  Elle  n’empccherent  cependant  pas  que  la  guerre  ne  continuât  avec 
la  même  ardeur.  Le  Roi  qui  n’avoit  point  abandonné  l’affaire  de  Melüne  » 
y envoya  un  nouveau  fecours  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Vivonne.  Le 
Lieutenant  Général  du  Quefne  chargé  d'efeorter  le  convoi  , fut  obligé  de 
livrer  combat  à la  Flotte  ennemie  commandée  par  Ruiter.  Le  Général  Fran- 
çois la  maltraita  beaucoup  , fie  entra  triomphant  dans  le  Port  de  Meiline. 
Cette  nétion  s’étoit  paftee  le  6 de  Janvier  à la  vûe  de  Stromboli.  L’Amiral 
Ruiter  fuivant  les  ordres  qu’il  avoit  reçus , fe  joignit  à la  Flotte  Efpagnole 
fie  alla  faire  le  fiége  d’Agoufte.  M.  du  Quefne  fortit  du  Port  de  Meiline , 
fie  fit  voile  de  ce  côté -la.  Les  deux  Flottes  engagèrent  le  2.  a d’Avril  un 
nouveau  commit  qui  fut  très-meurtrier  , 8c  dans  lequel  l’Amiral  Ruiter  per- 
dit la  vie.  Chacun  s’attribua  l’avantage  de  cette  Journée  : cependant  le  liège 
d’Agoufte  fut  levé  , 8c  les  Ennemis  fe  retireront.  La  victoire  que  Met- 
fieurs  de  Vivonne  6c  du  Quefne  remportèrent  le  a ou  ? de  Juin  auprès  de 
Palerme  fut  des  plus  complettes.  Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  la  Scalette  fie 
de  quelques  autres  polies  , qui  rendirent  les  François  maîtres  de  ce  Pays 
là.  Palerme  auroit  eu  le  même  fort  fi  le  Maréchal  de  Vivonne  n’eût  craint 
d’affoiblir  la  garnifon  de  Meiline.  Il  ctoit  obligé  de  prendre  cette  précau- 


Digitized  by 


DE  L’UNI  VERS.  L i y.  I.  Chap.  II.*  351 

tion  à caufe  de  plufieurs  mouvemens  qui  fe  faifoient  dans  cette  Ville  en 
faveur  des  Efpagnols.  Les  Hollandois  perdirent  aullî  cetce  année  l’ifle  de 
Cayenne  , que  le  Comte  d’Elhées  reprit  fur  eux.  Les  avantages  que  l'Ami- 
ral Tromp  eut  fur  les  Suédois  dans  la  Mer  Baltique  , engagèrent  la  France  à 
déclarer  la  guerre  au  Dannemarck. 

On  fe  battoit  fur  terre  avec  autant  d’ardeur.  Louis  XIV.  qui  s’étoit  rendu 
dans  les  Pays-Bas  au  mois  d' Avril , s’empara  de  Condé  le  16  du  même  mois. 
Moniteur  qui  avoir  accompagné  le  Roi  dans  cette  campagne , alla  faire  le 
fiége  de  Bouchain  , la  Place  capitula  le  1 1 de  Mai.  Pendant  cette  derniere 
expédition  le  Prince  d’Orange  ayant  rangé  fes  troupes  en  bataille  , & le 
Roi  s’étant  approché  de  l’Ennemi  dans  le  meme  ordre  , on  eut  tout  lieu 
de  croire  qu’il  y aurait  une  action  générale  ; mais  l'inéfolution  des  Géné- 
raux des  deux  Partis , fut  caufe  que  les  armées  fe  retirèrent  fans  qu’on  en 
fut  venu  aux  mains.  Louis  XIV.  fe  rappclloit  toujours  ce  moment  avec 
regret.  Ce  Prince  ayant  manqué  l’occanon  de  battre  l’Ennemi , retourna  J 
Paris , & laifla  le  commandement  de  fon  armée  au  Maréchal  de  Sqjiomberg. 
Le  Prince  d’Orange  entreprit  alors  le  liège  de  Maeftricht.  La  valeur  de  Cal vo 
Gouverneur  de  la  Place  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des  Affaillans  , & leur 
fit  périr  bien  du  monde.  Le  Prince  d’Orange  voyant  fes  troupes  rebutées 
de  la  longueur  d’un  liège  lî  meurtrier , 8c  apprenant  que  le  Maréchal  de 
Schomberg  venoit  au  lecours  de  Maeftricht , il  décampa  en  diligence.  Le 
canon  8c  les  malades  qu’il  avoit  fait  embarquer  fur  la  Meufe  , tombèrent  en- 
tre les  mains  des  François. 

Cependant  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  commandoit  fur  le  Rhin  , 
harceloit  continuellement  les  Ennemis.  Il  remporta  fur  eux  plulicurs  petits 
avantages;  mais  il  ne  put  empêcher  le  jeune  Duc  de  Lorraine  ( a ) de  faire 
le  (iége  de  Phililbourg.  M.  durai  qui  commandoit  dans  la  Ville  fe  défendit 
pendant  foixante-dix  jours  de  tranchée  ouverte  , foutint  trois  alTauts , 8c  ne 
rit  battre  la  chamade  qu  après  avoir  confommé  route  la  poudre.  Le  Roi  pour 
récompcnfcr  la  valeur  d’un  fi  brave  Officier  lui  donna  le  Gouvernement  de 
Brifac.  Ce  fut  d cette  occalion  que  le  Roi  dit  : qu'il  y avoit  quatre  hom- 
mes que  fis  Ennemis  refpecieroient  dans  fes  Places  , Montai,  Chamilli  , Calvo 
& du  Fai.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  répara  cette  perte  par  la  prife  de 
Montbelliard. 

Les  Conférences  tenues  à Nimegue  dès  le  commencement  de  l’année  der- 
nière n’avoient  encore  produit  aucun  effet  par  la  mauvaife  volonté  des  Puif- 
fances  belligérantes , qui  fouhairoient  la  continuation  de  la  guerre  , dans 
l’efpcrance  de  regagner  ce  quelles  avoient  perdu,  & de  forcer  la  France  à 
accepter  la  paix  aux  conditions  qu’elles  voudroient.  Le  fucccs  ne  répondit 
point  à des  efperances  fi  fiattcules.  Le  Roi  voyant  fes  Ennemis  déterminés 
a la  guerre  entra  en  campagne  dès  le  mois  d’Avril , & pendant  qu’on  dé- 
libérait à la  Haye , fur  les  operations  de  cette  campagne , il  prit  d’allaut 
Valenciennes,  par  la  valeur  des  Moufquctaircs.  Il  attaqua  enfuite  Cambrai, 
tandis  que  le  Duc  d’Orléans  faifoit  le  liège  de  Saint-Omer.  Le  Prince  d’O- 

( s ) Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  , & onde  Je  ce  jeune  Prince , étoit  mort  le  1 8 de 
Septembre  i<7j. 
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range  n’ayant  pû  fauver  Cambrai  , qui  fe  rendit  au  bout  de  neuf  jours  , 
marcha  avec  trente  mille  hommes  au  fecours  de  Saint-Omer.  Le  Roi  en- 
voya au lli  - tôt  un  gros  détachement  aux  troupes  qui  faifoient  le  liège.  Ce 
renfort  les  ayant  nus  en  état  de  marcher  aux  Ennemis  , on  en  vint  aux  mains 
le  1 1 d'Avril  auprès  de  Mont-CalTel.  Le  Prince  d’Orange  fit  tout  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  de  lui  ; mais  la  vittoirc  fe  déclara  pour  les  François  com- 
mandés par  le  Duc  d’Orléans  , & les  Alliés  perdirent  quatre  mille  hommes  , 
outre  treize  pièces  de  canon,  quinze  étendarts  & plus  de  quarante  drapeaux. 

Les  Ennemis  confternés  de  tant  de  pertes  , voulurent  engager  le  Roi  d'Angle- 
terre à fe  déclarer  contre  la  France  ; mais  ce  Prince  perfifta  toujours  à conferver 
fa  qualité  de  Médiateur.  Le  Prince  d’Orange  malgré  fa  défaite  alla  mettre  le 
liège  devant  Charleroi , que  Montai  défendoic.  La  vigoureufe  réfiftance  de 
cet  Officier , l’obligea  i décamper , y étant  contraint  Railleurs  par  la  difetee 
des  vivres  que  le  Duc  de  Luxembourg  lui  avoir  coupés.  La  campagne  fut  termi- 
née de  ce  coté-là  par  la  prrfe  de  Saint-Guilain  au  mois  de  Décembre. 

Le  Duc  de  Lorraine  11c  réullilToit  pas  mieux  fur  les  bords  du  Rhin , que 
le  Princ* d’Orange  avoir  fait  dans  les  Pays  - Bas.  Le  Maréchal  de  Créqui  0 
rompit  toutes  fes  mefures  , Sc  le  ferra  toujours  de  fi  près , qu’il  l'empêcha 
d'aller  joindre  le  Prince  d’Orange.  Il  le  battit  même  à Koeberg  , Monta- 
gne près  de  Srralbourg , Sc  après  lui  avoir  donné  plufieurs  fois  le  change  , 
il  tomba  tout  d’un  coup  fur  Fribourg  , qui  capitula  au  bout  de  fix  jours 
de  tranchée  ouverte.  Le  Maréchal  de  Navailles  qui  commandoit  du  côté 
des  Pyrénées  , acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  campagne.  Il  défit  les 
Efpagnols  en  plulicurs  rencontres  avec  une  armée  moins  forte  de  moitié 
que  celle  des  Ennemis.  Les  Hollandois  furent  auffi  maltraités  en  Amérique 
par  le  Comte  d’Eftrées  Vice-Amiral,  & parle  Sieur  Louis  Cabaret.  Ce  der- 
nier périt  à la  première  attaque  de  Tabago , qui  fut  manquée  ; mais  le  Comte 
d’Eftrées  étant  revenu  fur  la  fin  de  l’année , la  Place  fut  prife  , le  Fort  dé- 
moli , & toute  la  Colonie  Hollandoife  fut  ruinée. 

Tant  de  fuccès  confécutifs  étonnèrent  les  Alliés , & les  portèrent  à de- 
firer  la  paix  ; mais  ils  vouloient  que  la  France  l’acceptât  fur  le  plan  qu’ils 
propofoient.  Louis  XIV.  refufant  de  fouferire  à des  conditions  défavanta- 

geufes , réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  les  contraindre  à terminer 
1 guerre.  Tout  l’Hyver  fes  troupes  furent  en  mouvement , & dès  le  mois 
de  Mars  il  parut  en  campagne.  Quatre  fiéges  furent  entrepris  à la  fois. 

Mons , Namur  , Ypres  &:  Luxembourg  , fe  vrrent  en  même  temps  attaqués. 

Le  Roi  à la  tête  de  quatre  - vingt  mille  hommes  fit  le  fiége  de  Gand  en 
perfonne , Sc  s’en  rendit  mairie  en  quatre  jours.  Après  ces  expéditions  le 
Roi  retourna  à Verfaillcs , d’où  il  écrivit  aux  Etats  Généraux  pour  leur  faite 
connoître  fes  intentions  pour  la  paix.  Leurs  Hautes  - Puiflânces  firent  une 
députation  à ce  Monarque  pour  demander  une  fufpenfion  d’armes  pendant 
fix  femaines  ; ce  Prince  y confenrit  d’autant  plus  volontiers  que  les  Hollan- 
dois ne  la  demandoient  que  pour  avoir  le  temps  de  difpofcr  les  Efpagnols 
à accepter  la  paix.  La  négociation  eut  le  fuccés  que  Louis  XIV.  en  avoir 
attendu-,  ils  écoutèrent  les  propofitions  qu’on  leur  fit.  Le  Traité  particulier 
de  la  Hollande  avec  la  France  , fut  ligne  à Nimegue  le  t o d’Août , & en 
conféquence  Maeftricht  fut  rendue  aux  Hollandois.  Les  hoftilités  dévoient 
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celTcr  de  ce  côté-là,  cependant  le  Prince  d'Orange,  foit  qu’il  fût  mccon-  D£  LK  fkas- 
tent  du  Traité , foit  qu’il  crût  avoir  trouvé  l’occalion  de  venger  toutes  les 
défaites  par  la  vi&oire  qu’il  efpéroit  remporter  fur  les  François  , attaqua 
le  Maréchal  de  Luxembourg  à Saint-Dcnys  fous  Mons.  Le  Général  Fran- 
çois , qui  fur  la  foi  du  dernier  Traité  croyoit  n’avoir  rien  à craindre , fe 
trouva  furpris  à l’approche  des  Ennemis  ■,  mais  fa  valeur  & fa  diligence  le 
mirent  bientôt  en  état  de  recevoir  le  Prince  d’Orange.  Le  combat  Fut  très- 
vif  de  part  & d’autre  , 8c  coûta  beaucoup  de  monde  aux  Hollandois.  La 
paix  qu’on  venoit  de  conclure  empêcha  que  cette  affaire  n’eût  quelque  fuite. 

Le  17  de  Septembre  l’Efpagne  accéda  au  Traité  de  Niinegue  , qui  alfuraàla 
France  la  Franche-Comte , Valenciennes , Cambrai , Ypres , Saint-Omer , Sc 
quelques  autres  Places. 

La  guerre  continua  cependant  en  Allemagne  , & M.  de  Créqui  la  fit  avec 
fuccès.  Ce  Général  apres  avoir  fait  échouer  tous  les  deffeins  du  Duc  de 
Lorraine  , le  battit  en  plufieurs  rencontres  ; mais  la  plus  célébré  viétoire 
u’il  remporta  fur  lui  , fut  à Gretzinghcn  le  6 de  Juillet  au  Pont  de  Rhin- 
îld.  Le  carnage  fut  fi  grand  que  les  corps  morts  dont  le  Pont  étoit  cou- 
vert, empèclierent  les  François  d’entrer  dans  la  Ville.  Le  Roi  abandonna 
cette  année  l’affaire  de  Melline , 8c  M.  de  la  Feuillade  qui  avoit  été  envoyé 
pour  remplacer  M.  de  Vivonne , ramena  fans  aucun  accident  toutes  les  trou- 
pes Ftançoifes  , & quatre  cens  familles  qui  ctoient  reliées  attachées  à la 

France.  

La  retraite  des  François  de  Meffine,  & quelques  avantages  qu'ils  rem-  \ 6- >). 
portèrent  en  Allemagne  déterminèrent  l’Empereur  à la  paix.  Elle  fut  conclue  le  J e„ 

5 de  Février  du  confentement  des  Princes  d’Allemagne  , excepté  de  l’Elecleur  ci„tP«vcc  tW 
de  Brandebourg.  Elle  devint  bientôt  générale  , 8c  Fut  faite  fur  le  plan  que  le  Pîtcut- 
Roi  avoit  propofé  aux  Alliés.  Les  principaux  articles  furent  : >>  Que  le  Roi 
» Très-Chrétien  céderait  à l’Empereur  fes  droits  fur  Philifbourg  , & réci- 
••  proquement  l’Empereur  au  Roi  fes  prétentions  fur  Fribourg  en  Brifgaw  ; 

•*  Que  le  Duc  de  Lorraine  , dont  l’Empereur  prenoit  les  intérêts  , ferait 
» rétabli  dans  les  Etats  que  le  feu  Duc  fon  oncle  polledoit  en  1 670 , à la 
» réferve  de  Nanci  que  le  Roi  gardoit  ; Que  le  Prince  Guillaume  de  Fur- 
» flemberg  ferait  remis  en  liberté , 8c  les  autres  Princes  de  Furftemberg  ré- 
» tablis  dans  tous  leurs  biens  ( })»».  * 

Deux  mariages  furent  la  fuite  de  cette  paix,  qui  valut  à Louis  XIV.  le 
fur-nom  Je  Grand.  Marie-Louife  d’Orléans  fille  de  Monfieur , & de  Hen- 
riette d’Angleterre,  époufa  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  La  cérémonie  du  ma- 
riage fe  fit  à Fontainebleau  le  3 1 d’Août  ; & le  8 de  Mars  de  l’année  fui-  . 

vante  Monfieur  le  Dauphin  époufa  à Chiions  fut  Marne  Anne-Marie-Chrif-  1680. 
tine  fille  de  l’Eleéleur  de  Bavière. 

Le  Roi  ne  s’occupa  pendant  la  paix  qu'à  profiter  des  avantages  quelle 
lui  procurait , & qu’à  le  mettre  en  état  de  rélïfter  aux  entreprifes  que  les  rame.  * 

• Ennemis  de  la  France  pourraient  former  contre  elle.  Après  diverfes  Régle- 
mens  qui  regardoient  l’intérieur  du  Royaume , il  fongea  à fortifier  les  dehors. 

Rocherort  fut  bâti,  fon  Port  mis  en  état  de  recevoir  les  plus  grands  Vaif- 


( J ) Le  Pcre  Daniel. 
Tome.  I.  Partie  11, 
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De  l»  FrÂn'  ^eaux  * & I’on  conftruifit  la  ForterefTe  de  Mont-Louis  en  Ccrdagne.  Le  Roi 
1 l*£  alla  vifitet  toutes  les  Places  maritimes  de  Flandre  , 8c  y fit  ajouter  de»  For» 
tifications  qu’il  jugea  nécelfaires;  Sarlouis  8c  Fiuningue  dans  la  Haure-Al- 
Lcuis  XIV.  face  , furent  aufli  l’objet  de  fes  foins.  11  força  en  meme  temps  les  Efp.ignols 
D1T  à lui  remettre  la  Ville  de  Dinan  , qui  lui  avoit  été  cedée  par  le  dernier 
^XII^Roi  * Traité  de  paix*,  8c  réunit  au  Domaine  les  Terres  démembrées  de  l’Allace , 
8c  les  Fiefs  démembrés  des  trois  Evêchés.  Ces  réunions  fe  firent  en  con- 
féquence  des  Arrêts  rendus  par  le  Confeil  de  Brifac  & la  Chambre  de  Metz 
que  le  Roi  avoit  établis  pour  ce  fujet  , & dont  l’exécution  fut  confirmée 
par  un  Edit  qu’il  donna  le  a 4 de  Juillet.  Les  Princes  intérefles  dans  ces 
Fiefs  fe  plaignirent  hautement  de  cette  entreprife  , qu'ils  regardoient  comme 
une  infraction  à la  paix.  On  tint  un  Congrès  à Courtrai  pour  regler  les  dé» 
pendances  ; mais  les  contcfiations  qui  s'élevèrent  furent  les  femences  de  lu 
_ guerre  qui  s'alluma  en  1689  , 8c  qui  embrafa  toute  l’Europe. 

1681.  On  régla  cependant  dans  ces  Conférences  que  le  Comté  de  Chinei  dans 
les  Pays  - Bas  feroit  ccdcc  à la  France  ; mais  comme  on  ne  décidoir  rien 
fur  le  Comté  d’Aloft  , le  Roi  fe  détermina  à faire  le  blocus  de  Luxem- 
bourg : il  le  fit  lever  l’annce  fuivante  lorfqu’il  apprit  que  les  Turcs  mar- 
choicnt  en  Hongrie.  Quelque  temps  après  il  s’empara  de  Stralbourg  par  les 
négociations  de  M.  de  Louvois  , 8c  ce  Monarque  accompagné  de  la  Reine 
vrife  de  straf-  8c  du  Dauphin  y fit  fon  entrée  le  1 3 d’Oétobre.  Tandis  que  Louis  le  Grand 
fe  rendoit  maître  de  cette  Place  , M.  de  Boufllers  prenoir  polfelfion  de  Cafalr 
que  le  Duc  de  Mantoue  avoir  vendue  à ce  Prince.  La  Conquête  de  ces  deux 
Places  étonna  les  Puifiances  voifincs , 8c  excita  même  leurs  murmures  ; mais 
la  plupart  n’étoient  pas  en  état  de  recommencer  la  guerre , 8c  l’Empereur 
croit  obligé  de  fe  défendre  contre  les  Turcs.  D’ailleurs  le  Roi  s’étoit  mis 
en  état  de  réfifter  à fes  Ennemis  : il  avoit  profité  de  la  paix  pour  relever 
fa  Marine.  Le  Port  de  Toulon  8c  celui  de  Breft  avoient  été  perfectionnés , 
8c  l’on  avoit  équipé  un  grand  nombre  de  Vaillèaux.  Les  premiers  ellâis  de 
ces  nouvelles  forces  maritimes  furent  faits  contre  les  Corîaires  de  Tripoli, 
qui  avoient  pillé  des  V aideaux  François.  M.  du  Quefne  les  battit  en  di» 
______  verfes  rencontres,  8c  les  obligea  à. demander  la  paix. 

168 a.  Cependant  il  étoit  furvenu  quelques  brouilleries  entre  Louis  XIV.  8c  le 
A/fiùte  de  la  Pape  Inncent  XI.  au  fujet  *de  l’Edit  qne  le  Roi  avoit  donné  en  1673 , par 

RésU«.  lequel  il  étendoit  la  Regale  à coures  les  Eglifes  du  Royaume.  Ce  Prince 

convoqua  une  Allèmblce  générale  du  Clergé  , dont  l’ouverture  fe  fit  le  ? 
de  Novembre  de  l’année  précédente.  Le  Clergé  confenric  par  un  Aéle  aux 
volontés  du  Roi  ; ce  qui  engagea  le  Pape  à envoyer  des  Brefs  qni  renfer- 

moient  des  maximes  contraires  à celles  qui  étoient  contenues  dans  l’Edit. 

Ces  Brefs  donnèrent  lieu  à examiner  des  Propofitions  préfentées  par  la  Sor- 
bonne en  1663 , 8c  le  réfultat  de  cette  Allemblée  furent  les  quatre  Propofi- 
tions  que  M.  Bofiuet  Evêque  de  Meaux  drefla  fur  la  PuÜTance  Eccléfiafti- 
que.  La  première  , que  le  Pape  8c  toute  l’Eglife  n’ont  aucune  autorité  direéte  ’ 
ai  indirecte  fur  le  temporel  des  Rois.  La  féconde , que  le  Concile  général 
«If  au-dellus  du  Pape , conformément  i ce  qui  a été  reconnu  dans  les  Sef- 
fions  IVe  8c  Ve  du  Concile  Œcuménique  de  Confiance.  La  troifiéme  , que 
l’ufage  de  la  PuifTance  Apoftolique  doit  être  réglée  par  les  Canons  ; que  les. 
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"Régies  , les  Mœurs  , les  Conftirutions  8c  les  Ufages  de  l’Eglife  Gallicane 
doivent  demeurer  inébranlables.  Et  la  quatrième  , que  quoique  le  Pape  air 
la  principale  pan  dans  les  queftionsde  foi  , & que  fes  Decrets  regardent  toutes 
les  Eglife,  8c  chaque  Eglilesen  particulier.  Ton  Jugement  n’cft  pourtant  pas 
irriformablt , à moins  que  le  confentement  de  l’Eglile  n'intervienne.  Cetre 
Déclaration  fut  confirmée  par  l'Edit  du  Roi  enregiltré  au  Parlement  le  13  de 
Mars. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  malgré  le  Traité  qu’on  avoit  fait  avec  eux  , 
recommencèrent  leurs  brigandages  , fur-tout  ceux  d’Alger  , qui  oferent  pren- 
dre quelques  VaifTeaux  François  , & mettre  à la  chaîne  ceux  qui  les  mon- 
toient.  M.  du  Quefne  pour  les  punir  de  ces  violences , parut  devant  Alger 
le  30  d’Août  , 8c  défola  cette  Ville  par  le  grand  nombre  de  bombes  qu’il  y 
fit  jetter.  Ce  châtiment  ne  les  rendit  pas  plus  circonfpeéb  , 6c  l’annce  fui- 
•vante  M.  du  Quefne  fut  obligé  de  bombarder  de  nouveau  cette  Ville.  Le 
Roi  de  Maroc  inftruit  par  cet  exemple  de  févérité  , fit  avec  la  France  un 
Traité  de  paix  8c  de  commerce.  Ce  fut  environ  dans  ce  même  temps  que 
le  Grand-Seigneur  accorda  â l’Ambaffadeur  de  France  l’honneur  du  Sopha , 
honneur  qui  n’avoit  jamais  été  accordé  à aucun  Ambafîàdeur  des  Princes 
Chrétiens.  La  célébré  machine  de  Marli  fut  commencée  cette  année  fur  le 
dcflèin  de  M.  de  Ville  Liégeois. 

Le  Roi  peu  content  des  Conférences  de  Courtrai  8c  de  la  Diette  de  Ra- 
rifbonne  , fe  difpofa  à forcer  les  Efpagnols  à lui  céder  les  Places  qu’il  de- 
mandoit.  Ce  Prince  ne  voulut  cependant  point  agir  contre  eux  pendant 
cjue  les  Turcs  étoient  devant  Vienne;  mais  aulli-tôt  que  les  Ottomans  curent 
été  challcs , 6:  qu’il  vit  l’Empereur  débarraflé  d’une  guerre  fi  dangereufe  , 
il  propofa  une  trêve  de  trente  ans  , pour  difeuter  à fond  les  points  conteftés. 
Cette  offre  n’ayant  point  été  acceptée , il  fit  marcher  fes  troupes  dans  la 
Flandre  Efpagnole  , fous  les  ordres  du  Maréchal  d’Humieres  qui  s’empara 
de  Courtrai  8c  de  Dixmude.  M.  de  Créqui  s’avança  enfuite  vers  Luxem- 
bourg qu'il  bombarda  pendant  quelques  heures , en  repréfailles  des  courfes 
<jue  la  garnifon  avoit  faites  fur  les  Terres  qui  appartenoient  aux  François. 
Le  Roi  ayant  égard  à la  médiation  des  Hollandois,  fit  ceffer  le  bombarde- 
ment , 8c  accorda  même  une  fufpenfion  d’armes  jufqu’à  la  fin  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  Les  Efpagnols  au  lieu  de  profiter  de  ce  temps  pour  faire 
un  accommodement  avec  la  France , ne  l'employèrent  qu’à  faire  des  prepa- 
paratifs  de  guerre , 8c  à chercher  des  Alliés. 

Les  Génois  écoutèrent  volontiers  les  propofirions  de  la  Cour  de  Madrid , ” 
8c  fe  joignirent  aux  Efpagnols  contre  la  France.  Ils  ne  tardèrent  pas  à fe 
repentir  de  cette  nouvelle  alliance.  Le  Roi  chargea  M.  du  Quefne  de  fe  , 
rendre  devant  Gènes  avec  fa  Flotte  8c  de  demander  latisfaâion  fur  Pinfraétion 
du  Traité  qui  fubfifloit  entre  cette  Ville  8c  la  France.  Les  Génois  ne  ré- 
pondirent que  par  une  décharge  générale  de  toute  leur  artillerie.  M.  du 
Quefne  s’en  vengea  bientôt  en  faiîant  jetter  plus  de  douze  mille  bombes , 
qui  détruifirent  un  grand  nombre  d’Edificcs , 8c  cauferent  un  incendie  ef- 
froyable. Le  Fauxbourg  de  Saint-Pierre  d’Arena  fut  en  même  remps  détruit 
par  le  fer  8c  le  feu.  Les  Efpagnols  n’étoient  guéres  mieux  traités  en  Cata- 
logne. Le  Maréchal  de  Bcllefonds  apres  avoir  pafTé  le  Ter  en  leur  ptéfence  , 
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les  battit , leur  tua  huit  cens  hommes  , & prit  d’aflaut  la  Ville  de  GironneT 
niais  s’étant  avancé  au  milieu  de  la  Ville  fans  prendre  allez  de  précautions,  il  fut 
repoulle  , oblige  d’en  fortir  , fie  de  lever  le  liège  au  bout  de  lix  jours. 
L’entreprife  fur  Luxembourg  fut  plus  heureufe.  Le  Maréchal  de  Créqui  l’af- 
fiégea  tandis  que  le  Roi  couvroit  le  liège  avec  une  armée  de  quarante  mille 
hommes.  Les  Ennemis  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage  ; mais 
ils  fe  virent  contraints  de  capituler  le  7 Juin  , après  vingt  - lix  jours  de 
tranchée  ouverte.  M.  de  Créqui  obligea  enfuite  la  Ville  de  Trêve  à rafer  fes 
fortifications , & à combler  fes  Poirés.  Le  Roi  pourfuivit  aulli  les  Efpagnols  fur 
mer.,  fie  on  leur  enleva  pl ulîeurs  Vaiflèaux.  Tant  de  pertes  canlécutiv es 
jointes  au  Traité  que  les  Etats  Généraux  firent  avec  le  Roi , déterminèrent 
les  Efpagnols  à accepter  une  trêve  de  vingt  ans  que  le  Roi  propofoit.  Elle 
fut  conclue  à Rarilbonne  , fie  l’on  convint  que  Dixmude  fie  Courtrai , dont 
les  Fortifications  feroient  rafées  , rentreroient  fous  la  domination  Efpagnole. 
fie  que  la  France  conferveroit  pendant  ce  temps-là  Luxembourg , Bouvines , 
Chirnai  Se  leurs  dépendances.  L’Empereur  accéda  aulli  au  Traité,  fie  aban- 
donna fes  prétentions  fur  Sttafbourg. 

Louis  le  Grand  fatisfirit.  d’avoit  rendu  la  tranquillité  à l’Europe  , ne  vou- 
lant pas  que  les  Génois  fuflènt  feuls  exceptés  , leur  accorda  la  paix  -,  mais 
aux  conditions  que  le  Doge  fie  quatre  Sénateurs  fe  rendroient  en  France  pour 
demander  pardon  au  nom  de  la  Seigneurie.  Il  exigea  en  même  temps  aue 
le  Doge  confervit  fa  dignité  ; car  on  fçait  qu’il  perd  ce  titre  lorfqu’il  fort 
de  fa  Capitale.  Cette  cérémonie  extraordinaire  fe  lit  le  15  de  Mai  à Ver- 
failles  , Se  la  manière  dont  le  Roi  reçut  le  Doge  , adoucit  en  quelque  forte 
l'humiliation  du  perfonnage  qu’il  étoit  venu  faire  en  France. 

Il  arriva  cette  même  année  une  Amballàde  du  Roi  de  Siam  , pour 
conclure  un  Traité  de  commerce  entre  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien , fie 
ceux  du  Roi  de  Siam.  Ce  l’rince  avoit  fait  partir  des  Amballàdeurs  dès 
l’année  1680  ; mais  ils  avoient  fait  naufrage.  Le  Chevalier  de  Chaumont 
Si  l'Abbé  de  Choili , furent  nommés  pour  aller  de  la  part  du  Roi  à Siam.  , 
Ils  en  revinrent  l’année  fuivante  avec  de  nouveaux  Ambalfadeurs  qui  eurent 
audience  du  Roi , dans  la  grande  Galleric  ; car  les  premiers  ne  1 avoient 
eue  que  de  M.  Seignelai  , fie  de  M..de  Croifii.  Ils  apportèrent  des  pre- 
fens  confidérablcs  ; fie  le.  Roi  les  renvoya  avec  d’autres  qui  n’étoient  pas 
moins  magnifiques.  La  fin  de  cette  année  1685  , fut  remarquable  par  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , que  Henri  le  Grand  avoit  accordé  eu 
1598  aux  Calvin iftes.  Cette  révocation  fit  fort  it  un  million  d’hommes  du 
Royaume.  Le  Roi  fe  vit  contraint  à cette  aéfion  de  vigueur  pour  punir 
les  Proteftans  de  la  défobéiflince  qu’ils  affe&oient , en  tenant  des  Allëmblécs 
contre  fa  défenfe. 

Cette  année  penfa.  devenir.fâinefie  à la  France.  Le  Roi  tomba  dangereufemenr 
malade  de  la  filfule  , fie.  le  18  de  Novembre  on  fut  obligé  de  lui  faire  l’opéra- 
tion , qu’il  fupporra  avec  tout  le  courage  poflible.  Le  1 1 àe  Décembre  le  Grand 
Condé  mourut  âgé  de  foixante  - cinq-  ans..  Ce  Prince  accablé  de  la  gouti? 
s’étoit  retiré  de  la  Cour  depuis  quelque  temps  fie  vivoit  dans  la  retraite  i 
Chantilli.  La  maladie  de  Madame  la  Duchelle  fa  petite  fille  , attaquée  de 
la  petite,  vérole  , l’engagea  à fc  tendre  à Fontainebleau  , où  elle  étoit,  & 
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il  y mourut.  Cette  meme  année  fut  aulli  remarquable  par  rétablilTement  de  Dt  la  Fran'-- 
la  Maifon  de  Saint-Cyr,  pour  l’éducation  de  trois  cens  Demoifeltes.  et. 

La  trêve  que  le  Roi  avoir  conclue  avec  l'Empereur  6c  les  Efpagnols  fem- 
bloit  devoir  affûter  la  tranquillité  à l’Europe  •,  mais  l’ambition  du  Prince  Louis  ^Xl\. 
d'Orange,  8c  la  jaloufic  des  Ennemis  de  la  France  fufeiterent  bientôt  une  IE  çR‘,,n 
guerre  long  uc  Si  cruelle.  Le  Prince  d'Orange  qui  avoir  formé  depuis  long-  LXll.  Roi. 

temps  le  dellèin  de  monter  fur  le  trône  d'Angleterre  au  préjudice  de  ion  

beau-pere  , crut  qu'il  ne  pouvoit  réullir  qu’à  la  faveur  des  troubles  qu'il 
exciterait  dans  l’Europe,  Si  fur-tout  en  occupant  la  France  afin  qu’elle  ne  ligue 
fût  pas  en  état  de  lecourir  Jacques  II.  Ses  intrigues  fecrettes  eurent  le  fuc-  b,JU,s- 
cès  qu’il  en  avoir  efperé.  La  fameufe  Ligue  d’Aulbourg  projettée  l’année 
précédente  contre  la  France,  fut  conclue  à Venife  pendant  le  Carnaval.  Elle 
fin  lignée  entre  l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne  , le  Roi  de  Suède , les  Priv 
vinces-Unies  , le  Prince  Palatin,  l'Electeur  de  Ilaviere,  tous  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Saxe,  & les  Cercles  de  Franconie  8c  du  Haut-Rhin.  Le  Pape 
même  le  déclara  contre  Louis  XIV.  L’aifaire  de  la  Regale  avoir  commencé  rififtuntf* 
la  querelle  , Si  celle  des  Franckifts  acheva  de  brouiller  ces  deux  Cours.  ,ïc<  la  c,-ur  **•’ 
Innocent  XI.  vouloir  ôter  aux  Ambalfadeurs  le  droit  de  Franchijis  qui  s’é-  K°"‘e 
tendoit  non  - feulement  dans  leur  Palais  ; mais  encore  dans  tout  le  quar- 
tier qu’ils  habicoienr.  Les  autres  Princes  de  l’Europe  y a voient  confenti, 

Louis  XIV.  ne  crut  pas-  devoir  ccdcr  un  droit  dont  il  étoit  en  pollctlïon 
depuis  long -temps.  Le  Pape  prit  la  chofc  avec  hauteur  ; il  excommunia 
l’Amba (fadeur  que  le  Roi  avoir  envoyé  , Si  jetta  l’interdit  fur  l’Eglife  où 
ce  Miniftre  s’étoit  rendu  pour- y affilier  à l’Office  divin.  Le  Roi  irrité  du  ~ “Tëss  ' 
procédé  du  Souverain  Pontife,  fe  faifit  du  Comtat  d’Avignon  , tandis  que 
le  Procureur  Général  appella  de  la  Bulle  du  Pape  an- futur  Concile. 

Louis  le  Grand  abandonné  de  tous  fes  Allies  , attaqué  partons  f«  voi-  ïvpédîriont  ev»  • 
fins,  Si  n’ayant  d'autres  relTôurces  que  dans  lui-  même  , ht  voir  que  rien 
n’étoit  capable  de  lcronner  , 8c  fe  prépara  à foutenir  les  efforts  de  tant 
d’ennemis.  Loin  de  fe  tenir  fur  la  défènfive , il  fut  le  premier  à porter  la 
guerre  chez  fes  voifins.  Les  holHlitcs  commenceront  fur  les  bonis  du  Rhin 
par  la  prife  de  Heidelberg,  de  Mayence,  Si  d’Ebernebourg , afin  détermi- 
ner les  contella'tions  qui  s croient  élevées  au  fujoc  de  la  fticrcffion  Palatine , 
entre  Madame  8c  le  nouvel  Electeur  Palatin , Si  pour  rendre  à cette  Prin 
celle  les  Domaines  qui  lui  appartenoient.  La  conquête  de  ccs  Places  facilita 
celle  de  Philifbourg , dont  le  Dauphin  fe  rendit  maître  en  dix-neuf  jours - 
de  tranchée  ouverte.  Manhcini , Frankendal  , Keiferlauter  , Neuftadr , Op- 
penheim  , Vomis , Spire  Si  Trêves  iiiblrcnt  bientôt  la  loi  du  Vainqueur. - 
On  rafa  les  Places  qu’il  étoit  difficile  de  conferver , Si  l’on  ne  garda  que 
celles  qui  étoient  les  clefs  du  Pays.  Le  Roi  après  ces  coix]uèr;-s  propofa  des 
accommodemens  A l’Empereur  8c  au  Prince  Palatins  mais  ils  furent  rejettés.- 

Les  fuccès  du  Prince  d’Orange  en  Angleterre.  ( + ).  fembloienc  les  con- 
foler  dc  routes  ces  pertes.  Ce  Prince  étoit  venu  à bout  de  fes  defierns  crH 
minois , Si  avoir  foiilcvé  -route  l’Angleterre  contre  fon  Roi  légitime.  Loui.v 
XIV.  menaça  alors  la  Hollande  de  lui  déclarer  la  guerre  fi  t .le  favori  foie  - 


( A-)  Cette  révolution  Fera  détaillée  dans  l’Hifloirc  d'Angleterre. 
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ies  Rebelles  , & n’ayant  pu  engager  l’Efpagne  à fe  joindre  à lui  pour  ré- 
tablir Jacques  II.  fur  le  trône , il  la  déclara  à certe  Puiflànce. 

Cependant  Jacques  II.  ne  trouvant  plus  de  fureté  dans  fes  Etats,  fut  con- 
traint de  chercher  un  afyle  en  France  où  il  fut  traite  en  Roi.  Louis  XIV. 
lui  céda  le  Château  de  Saint-Germain-en-Laye , pourvût  avec  une  fiiaeni- 
ficence  Royale  à fon  entretien , & employa  tous  les  moyens  pour  lui  faire 
oublier  fes  malheurs.  Il  fongea  en  même  temps  à lui  procurer  les  fecours 
1689.  néceflàires  pour  châtier  les  Rebelles  & chaflcr  l’Ufurpateut  du  Trône  dont 
Aràr«e  .lu  tu»  il  s’ètoit  emparé.  La  plus  grande  partie  de  l’Ecoflè  & ae  l’Irlande  étoit  reftée 
““  !"e*  **•  m fidcle  â fon  légitime  Souverain.  Le  Duc  de  Gordon  refùfoit  conftamment 
de  rendre  le  Château  d’Edimbourg  dont  il  étoit  Gouverneur , & le  Comte 
de  Tirconel  Viceroi  d’Irlande  entretenoit  les  Peuples  de  cette  Ifle  dans  l’at- 
tachement qu’ils  témoignoient  pour  Jacques  II.  La  ptéfence  de  ce  Prince 
parodiant  néceflaire  en  Irlande  , il  y palla  au  mois  de  Mars  avec  fept  mille 
nommes  de  débarquement  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lauzun.  La  Flotte  qui 
Jwrtoit  ces  troupes  étoit  commandée  par  le  fameux  Cabaret.  Peu  de  temps  après 
le  Comte  de  Château-Renaud  conduifit  un  nouveau  Corps  de  troupes  com- 
pofé  de  trois  mille  hommes  avec  des  armes  , & quelques  autres  munitions 
de  guerre.  Le  Roi  Jacques  renvoya  en  échange  huit  bataillons  Irlandois  qui 
compofoient  cinq  Régimens  ( 5 ).  Ils  s’embarquèrent  fur  la  Flotte  du  Comte 
de  Château-Renaud  j qui  à fon  retour  battit  la  Flotte  Angloife  , prit  fept 
Vaiüèaux  Hollandois  richement  chargés  & arriva  d Breft  le  1 S de  Mai. 

Les  Confédérés  de  la  Ligne  d'Augfbourg  ayant  publié  leur  Manifeftes  , 
fe  dilpoferenr  à entret  en  Campagne.  Louis  XIV.  publia  les  liens  , & porta 
fes  principales  forces  en  Flandre  , où  il  avoit  plus  Je  cent  mille  hommes. 
On  n’avoit  tien  â craindre  du  côté  du  Rhin  qui  étoit  gardé  pat  des  Places 
bien  fortifiées.  Les  Alliés  commencèrent  les  hoftilités  par  la  prife  de  Kei- 
ferwert.  M.  de  Eoufflers  répara  cette  perte  en  emportant  d’anaut  Kocheim 
fur  la  Mofelle.  Les  Ennemis  qui  avoicnt  alors  une  armée  de  près  de  cent 
mille  hommes  bornèrent  toutes  leurs  expéditions  aux  fiége  de  Mayence  & 
de  Bonn.  Le  Marquis  d’Uxelles  qui  commandoit  dans  la  première  fut  obligé 
de  fe  rendre  avant  la  prife  du  chemin  couvert  , parce  qu’il  manquoit  cle 
poudre.  C’étoit  la  faute  du  Miniftre  ; mais  en  habile  politique  il  s'en  char- 
* gea  pour  alfurer  fa  fortune.  Le  Baron  d’Asfeld  aptes  s’être  défendu  dans 
Bonn  pendant  quatre-vingt-dix-fept  jours  avec  une  valeur  extraordinaire  , 
.Combat Yak  fît  une  capitulation  honorable.  Les  Alliés  reftoient  en  Flandre  dans  l’inac- 
tion , & le  Prince  de  Valdek  Général  de  leur  année  fe  tenoit  dans  fon 
camp , fans  rien  entreprendre.  Le  Maréchal  d’Humieres  réfolu  de  le  forcer  i 
accepter  le  combat , fit  d’abord  attaquer  le  Fort  de  Valcoutt.  Cette  cnrreprife  ne 
lui  réuflit  pas  : il  y perdit  beaucoup  de  monde  & fut  obligé  de  fe  retirer. 


Ürifai  de  quel- 
ÿfjuci  Fl. ice»  par 
,i:sZspp&UlU. 


( J ) Ces  Ré^imcns  étoient  ceux  de  Mont - 
Cajfel  & de  Clan  , levés  par  le  grand  perc 
de  Milord  Clare , actuellement  Chevalier  des 
«Ordres  du  Roi  , & Lieutenant  Général  des 
Aimées  de  Sa  Majcfté  : de  Dillon  , levé 
par  le  grand  pere  de  Milord  Dillon  d'au- 
jogid'hui.  Ces  up^s  Rcgimeqs  étoient  dn- 


cnn  de  douze  «ns  quatre-vingt  hommes. 
Les  deux  autres  étoieut  ceux  de  FitUmp  Bc 
de  Butltr.  Comme  ils  croient  trop  foibles 
8c  que  leurs  Colonels  étoieut  reliés  en  Ir- 
lande , on  les  incorpora  dans  Moru-Coflil 
fie  dans  Clore. 
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M.  de  Luxembourg  vengea  cette  défaite  par  la  victoire  qu’il  remporta  le 
premier  de  Juillet  à Fleurus  fur  les  Alliés.  Il  fut  redevable  de  ce  fuccès 
aux  difpolitions  qu’il  avoit  faites  , & à la  promptitude  avec  laquelle  il  exé- 
cuta fes  dclfems.  Les  Ennemis  eurent  lix  mille  hommes  tués  dans  cette 
affaire  ; on  leur  fit  huit  mille  prifonniers  , 6c  ils  perdirent  toute  leur  artil- 
lerie 6c  plus  de  deux  cens  étendons  ou  drapeaux.  M.  de  Catinat  ne  rem- 
porta pas  de  moindres  avantages  en  Italie.  Après  avoir  forcé  le  Duc  de 
Savoye  à déclarer  lès  véritables  intentions , qui  étoient  contraires  aux  in- 
térêts de  la  France  , il  attaqua  Rivait  qu’il  emporta  d’allàut  j fe  rendit  maître 
de  la  Roche  de  Cahours  , 64  ayant  trouvé  l’occa/ion  de  livrer  bataille  au 
Duc , il  le  deffit  auprès  de  l’Abbaye  de  Staflarde  fut  le  Pô.  1!  relia  fur  la 
place  quatre  mille  hommes  des  Ennemis , qui  perdirent  leur  artillerie,  les 
équipages  6c  un  grand  nombre  de  drapeaux.  Cette  adion  fe  pallà  le  18 
d’Août.  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  prife  de  Salaces  6c  de  plaideurs  Villes 
du  Piémont.  M.  de  Saint  - Ruth  fournit  en  même  temps  prefque  toute  la 
Savoye , excepté  Montmelian  qu’il  bloqua.  Il  ne  fe  palfa  rien  du  côté  du 
Rhin  où  l’armée  Françoife  fous  les  ordres  du  Dauphin  fe  tint  fur  la  dé- 
fènfive , 6c  déconcerta  les  projets  du  Duc  de  Bavière  Commandant  de  l’armée 
Impériale  depuis  la  mort  du  Duc  de  Lorraine  arrivée  le  1 7 d’Avril. 

Pendant  que  Louis  triomphoir  de  fes  Ennemis , la  fortune  s’étoit  déclarée 
contre  Jacques  II.  6c  ce  Prince  avoit  été  défait  le  n de  Juillet  par  le  Prince 
d’Orange  lur  les  bords  de  la  Boyne , malgré  la  valeur  du  Duc  de  Bcrwick  , 
du  Chevalier  d’FIocquincourt  Si  de  Richard  Hamilton.  La  perte  de  cette 
bataille  décida  du  fort  de  l’Angleterre.  Jacques  n’ayant  plus  de  reflburces 
dans  le  Pays  fut  obligé  de  repalfer  en  France , tandis  que  le  Duc  de  Lau- 
fun  fauvoit  le  refie  des  troupes  par  une  des  plus  belles  retraites  qu’on  ait 
jamais  faitesjclles  s’enfermèrent  dans  Limerick , 6c  s’y  défendirent  avec  tant 
de  courage  que  le  Prince  d’Orange  fut  obligé  d’en  lever  le  liège  , après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  M.  Boiflèloc  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes 
commandoit  alors  dans  la  Place. 

Les  armes  du  Roi  n’avoient  pas  etc  moins  glorieufes  fur  mer  pendant 
cette  campagne  qu’ils  l'avoient  été  fur  terre.  Le  Comte  de  Château-Renaud 
s'étant  joint  au  Comte  de  Tourville  , attaqua  la  Flotte  ennemie  dans  la 
Manche  6c  la  mit  en  défordre.  Le  Comte  d’Etrées  que  M.  de  Tourville 
décacha  enfuitc , alla  faire  une  defeenre  à Teingmouth  où  il  brûla  quatre 
Vaifleaux' de  guerre  aux  Ennemis.  6c  plufieurs  VailTcaux  Marchands.  Le 
Comte  de  Frontenac  chargé  de  la  défenfe  de  Quebek  , ne  donna  pas  de  moin- 
dres marques  de  fon  courage.  Il  repouflà  le  Chevalier  Guillaume  Phips  , 
l'empêcha  de  fe  rendre  maître  d’aucun  polie  , 6c  l’obligea  de  fc  retirer  avec 
tant  de  précipitation  qu’il  ne  put  embarquer  fon  canon. 

Les  progrès  que  Meilleurs  de  Feuquieres  6c  de  Catinar  firent  dans  le  Pié- 
mont 6c  la  Savoye , furent  capables  de  faire  repentir  le  Duc  d’avoir  pris 

farci  contre  la  France  ; mais  les  fecours  qu'il  atrendoit  de  l’Efpagne  ôc  de 
Allemagne  l’engagcrent  à perfilter  dans  l'alliance  de  ces  deux  Etats.  M.  de 
Feuquieres  qui  commandoit  dans  Pignerol  , s’étant  occupé  pendant  tout 
l’Hyver  à pourfuivre  les  Barbets  , 6c  à rendre  le  chemin  des  Vallées  libre 
jufqu’i  Briançon,  fit  des  courfes  dans  les  environs  de. Pignerol , 6c  enleva 
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quelques  pol'tes.  M.  de  Catinat  de  fon  côté  s’empara  de  Villefranche  , de 
Nice  , de  Veillane  , de  Carmagnole  , 5c  ccrmina  la  campagne  par  la  prife 
de  Montmelian.  On  n’avoir  pas  réuili  au  Cégc  de  Coni  par  la  taure  d’un  Offi- 
cier Général  qui  fur  un  faux  bruit  de  l’arrivée  du  Prince  Eugene  , décampa 
trop  promptement.  Il  fut  envoyé  prifonnier  dans  la  Citadelle  de  Pignerol. 

Les  fuccès  de  Louis  le  Grand  dans  les  Pays-Bas  répondirent  à ceux  d’I- 
talie. Le  Roi  ayant  fait  tous  les  préparatifs  néceffàires  pour  le  fiége  de 
Mons  , partit  de  Verfailles  au  mois  de  Mars  , Ôc  fe  rendit  devant  cette 
Place  que  M.  de  Bouftlers  avoir  inveftic.  Aufli-tôt  que  le  Roi  fut  arrivé , 
on  commença  les  travaux  qui  furent  dirigés  par  M.  de  Vauban.  Le  Prince 
d’Orange  s’approcha  de  Notre-Dame  de  Hall,  & l’on  crut  alors  qu’il  vou- 
loit  lecourir  la  Place  -,  cependant  le  Roi  s’en  rendit  maître  le  9 d’Avril  au 
bout  de  feize  jours  de  tranchée  onverte.  Après  cette  conquête  le  Roi  quitta 
l’armée  dont  il  donna  le  commandement  à M.  de  Luxembourg.  Ce  Géné- 
ral 5c  le  Prince  d’Orange  pallerent  tout  le  relie  de  la  campagne  à s’obfcrver  ; 
niais  ce  dernier  ayant  abandonné  le  commandement  de  l’armée  au  Prince 
de  Valdec , le  Maréchal  de  Luxembourg  l’attaqua  le  1 9 de  Septembre  dans 
le  temps  qu’il  décampoit  de  Lcuze , & battit  entièrement  fon  arriere-garde  , 
quoiqu’il  n’eût  d’abord  avec  lui  que  la  Maifon  du  Roi  & la  Gendarmerie. 

La  fortune  ne  fe  laffôit  point  d’être  contraire  au  Roi  Jacques.  Louis  XIV. 
avoit  envoyé  en  Irlande  trois  mille  hommes  fous  la  conduite  du  Comte  de 
Saint-Ruth  , pour  foutenir  les  troupes  qui  étoient  reliées  fidèles  à leur  légi- 
time Souverain  : un  convoi  de  quarante  Bâtimens  leur  avoit  porté  une 
grande  quantité  de  munitions  de  guerre  & de  bouche  , 5c  étoit  arrivé  heu- 
vcufement  à Limerick.  Le  Général  Ginkel  commandant  les  troupes  de  l’U- 
futpateur  s’avança  vers  cette  Place  pour  en  faire  le  liège.  Saint  - Ruth  qui 
étoit  campé  à l’Abbave  de  Kilconnel  fur  la  Riviere  du  Suc  , Soutint  l’atta- 
que des  Rebelles  avec  toute  la  valeur  poflible  , 5c  avoit  déjà  rompu  l’In- 
fanterie du  Prince  d’Orange  , lorfqu’il  fut  tué  d’un  boulet  de  canon.  La 
mort  de  ce  grand  Capitaine  fut  fuivie  de  la  perte  de  la  bataille , 5c  bien- 
tôt après  de  la  prife  de  Limerick  , qui  fe  rendit  au  bout  de  trente  - huit 
jours  par  une  des  plus  célèbres  capitulations  qu’on  ait  jamais  vues.  Il  étoit 
dit  dans  un  des  articles , que  les  groupes  Irlandoifes  auraient  la  liberté 
d’entrer  au  fervice  du  Prince  étranger  quelles  voudroienc  , Sc  qu’on  leur 
fournirait  les  moyens  de  fortir  de  l’Irlande  en  toute  ITireté.  En  conféquence 
de  cette  capitulation  , il  paffa  au  fervice  de  France  vingt-cinq  Bataillons  , 
deux  Rcgimens  de  Dragons  5c  deux  Compagnies  des  Gardes  du  Corps.  Ils 
furent  elcortés  par  une  Efcadre  de  Vailleaux  de  guerre  François  commandée 
par  M.  de  Château-Renaud.  Ces  troupes  allèrent  joindre  la  Brigade  de  Mont- 
Cafjcl  , qui  éroit  en  Italie , 5c  qui  fervoit  fous  M.  de  Catinat.  Plufieurs 
Familles  abandonnèrent  en  même  temps  l’Irlande  , 5c  fe  retirèrent  en  France 
où  elles  ont  trouvé  une  nouvelle  Patrie  , par  les  libéralités  fans  nombre  du 
•Monarque  qui  regnoit  alors  ôc  de  fon  augufte  Succefleur.  Les  troupes  Irlan- 
doifes  ont  toujours  fait  voir  , par  l’ardeur  avec  laquelle  elles  ont  combattu 
contre  les  Ennemis  de  la  France  , que  les  intérêts  de  cette  I’uiffànce  ne  leur 
étoient  pas  moins  chers  que  ceux  de  leur  Patrie. 

.Ce  fut  pendant  ces  circonftances  que  mourut  M.  de  Louvois  , Miniftre 
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& Secrétaire  d’Etat  , » né  avec  de  grands  talens  qui  avoient  la  guerre  pour  De  Li  fràn-  ' 
" objet , il  rétablit  l’ordre  & la  dilcipline  dans  les  armées , ainli  qu’avoir  ct 
*•  fait  M.  de  Colbert  dans  les  Finances.  Mieux  informé  fouvent  que  le  Gé- 
" néral  lui -même,  auflî  attentif  à récompenfer  qu’à  punir,  ceconome  & Lol'l‘ ,T 
" prodigue  fuivant  les  circonftances , prévoyant  tout  & ne  négligeant  rien  , LI  G„AND  , 

» joignant  aux  vues  promptes  & étendues  la  fcicnce  des  détails  : profon-  LX1I.  Roi. 

" dément  fecret , formant  des  entreprifes  qui  tenoient  du  prodige  par  leur 
" exécution  fubite  , 8c  dont  le  fuccès  n’étoit  jamais  incertain  , malgré  la 
" foule  des  combinaifons  nécclTaires  qui  devoir  y concourir;  l’inftruéFion 
» donnée  au  Maréchal  d’Humieres  pour  le  fiége  de  Gand  , fut  regardée 
“ comme  un  chef-d’œuvre  dans  fon  genre.  Mais  il  eut  été  à fouhaiter  qu’il 
" n’eût  pas  porté  trop  loin  le  zèle  pour  la  gloire  de  fon  Maître  , 8c  que  fe 
” contentant  de  voir  le  Roi  devenu  l’objet  du  refpeéf  de  l’Europe , il  n’eût 
“ pas  voulu  encore  qu’il  en  devint  la  terreur  «. 

Les  malheurs  qu’on  avoir  éprouvés  en  Irlande  n’empêcherent  pas  Louis  XIV . K«mtlat»m. 
de  faire  de  nouveaux  efforts  en  faveur  de  Jacques  II.  Ce  Prince  avoit  en- 
core  un  grand  nombre  de  Partifans  en  Angleterre  , & l’on  fe  flattoit  que 
s’il  pouvoit  y paroître  à la  tête  d’un  Corps  de  troupes  , fes  fidèles  Sujets 
fe  déclareraient , 8c  que  les  Rebelles  rentreraient  dans  le  devoir.  On  fit  les 
préparatifs  néceflaires  pour  la  defcente  qu’on  médirait,  8c  le  Roi  Jacques 
s’avança  même  vers  les  Côtes  de  Normandie.  Les  Anglois  8c  les  Holfan- 
dois  qui  eurent  connoiflance  de  ce  projet  couvrirent  la  mer  de  leurs  Vaif- 
feaux  ; ce  gui  retarda  l’embarquement.  On  attendoit  cependant  que  le  Comte 
d’Etrées  put  venir  joindre  le  Comte  de  Tourville  ; mais  les  vents  contrai- 
res ayant  empêché  le  premier  de  ramener  fon  Efcadre  qui  éroit  dans  la 
Méditerranée,  M.  de  Tourville  eut  ordre  d’artaqucr  la  Flotte  ennemie, 
parce  que  la  Cour  comptoit  fur  des  intelligences  qui  ne  réuflirent  point. 

M.  de  Tourville  malgré  la  fupériorité  des  Ennemis  ne  perdit  pas  un  feul 
Vaiffeau  dans  le  combat,  qui  dura  le  19  de  Juillet  depuis  le  matin  juf- 
qu’i  la  nuit , & ce  ne  fut  qu’en  allant  échouer  à la  Hougue  & à Cherbourg 
qu’il  fut  obligé  de  brûler  ou  de  couler  bas  quatorze  VailTeaux.  Le  Roi  ré- 
compenfa  la  valeur  de  ce  Général  par  le  Bâton  de  Maréchal.  Il  n’avoit  pas 
été  viéforieux  parce  qu’il  étoit  impoffible  de  lctre  en  cette  occafion. 

Cependant  le  Roi  faifoit  le  fiége  de  Namur  qu’il  avoir  invefti  le  14  de  siège  de  Nuiu. 
Mai.  Ce  Prince  fit  ouvrir  la  tranchée  le  19  en  trois  endroits  , & huit  jours 
après  la  Ville  fe  rendit.  Il  ne  fut  pas  fi  facile  de  fe  rendre  maître  du  Châ- 
teau. Il  fallut  faire  des  tranchées  dans  le  Roc , 8c  fupporter  des  pluies  con- 
tinuelles qui  romboient  en  abondance.  Le  Roi  , quoiqu’alors  incommodé 
de  la  goûte , fe  fit  porter  en  chaife  à la  tranchée.  Il  y étoit  fi  expofé  au  feu 
des  Ennemis , que  le  Comte  de  Touloufe  qui  étoit  derrière  lui  fut  blclfé 
d’un  coup  de  fiifil.  Les  travaux  furent  pouffes  avec  tant  de  vivacité  que  le 
Château  demanda  à capituler  le  50  de  Juin  après  vingt-deux  jours  de  tranchée 
ouverte , en  préfence  du  Prince  d’Orange  qui  étoit  à la  tête  de  cent  mille 
hommes.  Il  crut  réparer  cet  affront  en  attaquant  le  4 d’Août  l’armée  Royale  <u 

commandée  par  M.  de  Luxembourg.  En  effet  , ce  Général  trompé  par  un  s,cmte,<lue- 
faux  avis  fut  furpris  par  les  Alliés  , 8f  le  commencement  du  combat  fut 
fort  défavantageux  ; mais  ayant  eu  le  temps  de  raffembler  fes  troupes  , il 
Tonte  !•  Part'K  II.  Zi  * 
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fit  bientôt  changer  les  choies  de  face , & arracha  des  mains  des  Ennemis 
la  viétoirc  qui  sctoic  d'abord  déclarée  peur  eux.  Les  Alliés  perdirent  plus 
de  douze  mille  hommes  dans  cette  affaire , qui  en  coûta  environ  huit  aux 
François.  , 

Le  Maréchal  de  Lorges  n’avoit  pû  rien  entreprendre  fur  les  bords  du  Rhin 
dans  le  commencement  de  la  campagne  à caufe  du  petit  nombre  de  trou- 
pes qu’il  avoir  alors.  Sitôt  qu'il  eut  reçu  celles  qu'on  lui  envoya  après  le 
ûcce  de  Namur , il  pallâ  le  Rhin  à dellèin  de  faire  fortir  les  Ennemis  de 
l’Alface.  Us  le  fuivirent  en  effet , 8c  attaquèrent  fon  arrierc-garde  ; mais  ils 
forent  repouffés  , 8c  perdirent  plus  de  cinq  cens  hommes.  11  remporta  un 
plus  grand  avantage  à l'hortzeim  fur  le  Prince  Adminiftrateur  de  W irtemberg . 
dont  il  mit  l’armée  en  déroute  , lui  tua  neuf  cens  hommes  , & le  fit  pri- 
fonnier.  U mit  enfuite  tout  le  Virtemberg  à contribution , & força  le  Land- 
grave de  Hefle  à lever  le  fiége  d’Ebernbourg. 

M.  de  Catinat  étoit  refté  fur  la  défenlrve  en  Italie  , n’ayant  que  quinze 
mille  hommes  fous  fes  ordres.  Le  Duc  de  Savoye  renforcé  par  les  troupes 
Impériales  8c  Hollandoifcs  réfolut  de  porter  la  guerre  en  France.  Après  s ’ctre 
rendu  maître  du  Bourg  & du  Château  de  Guileftre , il  paflà  la  Durance  . 
s’empara  d’Embrun  8c  réduifit  Gap  en  cendres.  Le  Roi  par  fes  largellès  répara 
tous  les  defordres  que  les  Allemans  avoient  caufés.  Le  Duc  de  Savoye  étant 
tombé  malade  pendant  ces  expéditions  , abandonna  fes  conquêtes  8c  retourna 
â Turin.  L'année  fui  vante  il  lit  le  fiége  de  Pigncrol  au  mois  de  Septembre} 
mais  il  ne  refta  pas  long-temps  devant  cette  Place.  M.  de  Catinat  ayant 
été  joint  par  un  corps  de  Cavalerie  , étoit  entré  en  Piémont  par  la  Vallée 
de  Suze , & avoir  déjà  brûlé  les  deux  Vencries  > Maifons  de  plaifance  du 
Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  quitta  promptement  Pignerol  pour  aller  au- 
devant  des  François.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  4 d’Oc- 
tobre  dans  les  Plaines  de  la  Marfaille.  Les  Ennemis  après  avoir  foutenu 
afTez  vivement  le  choc  des  François  , forent  enfoncés  8c  taillés  en  pièces. 
Près  de  huit  mille  hommes  des  Alliés  demeurèrent  fur  le  Champ  de  bataille , 
Trente-quatre  pièces  de  canon  , cent  dix  érendarts  ou  drapeaux  , & un  grand 
nombre  de  prtfonniers  raflèrent  au  pouvoir  du  Vainqueur.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme eut  grande  paît  au  gain  de  cette  bataille  , où  les  Régimens  Irlan- 
dois  fe  trouvèrent. 

La  campagne  (6)  avoit  commencé  de  meilleure  heure  en  Flandre.  Dès  le 
mois  de  Janvierles  Marquis  de  Bouflflers  8c  de  Villars  s croient  emparés  de  Fur- 
ne  & de  Dixtnude.  Les  troupes  furent  enfuite  remifes  en  quartier  d’Hyver  , 
d’où  elles  ne  forment  qu’au  mois  d'Avril.  Les  Conférences  qu’on  avoir 
entammées  quelques  temps  auparavant  à Maeflricht  n’ayant  eu  aucun  fuc- 
cès , le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de  Luxembourg  d’attaquer  les  Enne- 
mis. Ce  Général  manquoit  alors  de  vivres  8c  d’argent  : mais  il  ne  tarda 
pas  à recevoir  un  convoi  confidétable  qui  arriva  neureufement  à Namur 
par  la  valeur  des  Comtes  de  Guifcard  &:  de  Vertcillac.  Ces  deux  Of- 
ficiers eurent  un  combat  à efTuyer  contre  un  Détachement  de  l'armée  du 

T 'O  Ce  fut  an  commencement  3e  «être  campagne  que  le  Roi  établit  l’Ordre  Royal  8c 
Militaire  de  Saint  Louis. 
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Prince  d’Orange.  Ils  le  taillèrent  en  pièces  i mais  on  perdit  M.  de  Verteillac  Di  la  Fran- 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  fufil.  Le  nouveau ‘fecours  que  le  Maréchal  de  et 
Luxembourg  venoit  de  recevoir , le  mit  en  état  de  marcher  à l’Ennemi.  II 
trouva  moyen  de  lui  faire  abandonnes  le  porte  avantageux  qu’il  occnpoit , °° ”IT 

en  faifant  femblant  de  vouloir  attaquer  Liège.  Le  Prince  d’Orange  ayant  lt  grand  , 
parte  la  Geete  avec  le  Duc  de  Bavière  , fe  trouva  furpris  par  M.  de  Lu-  LXII.Roi. 
xembourg , qui  par  une  marche  forcée  fe  trou  voit  campe  devant  lui.  On  ne  Bjtiiiitdt  Nu- 
put  lui  livrer  bataille  dans  le  moment  i caufe  de  la  nuit  qui  étoit  proche,  "““k- 
& que  l’arriere-garde  n’étoit  pas  encore  arrivée.  Le  Prince  d’Orange  profi- 
tant de  cette  heureufe  circonllance  , fe  fortifia  du  mieux  qu’il  put , ayant 
couvert  la  tête  de  fon  camp  d’un  large  forte  qui  s'étendoit  depuis  le  Village 
de  Nenvinde  jufqu  a Landen  , & le  borda  de  cent  pièces  de  canon.  Le 
lendemain  19  de  Juillet , le  Maréchal  fit  attaquer  Netwinde  qui  fut  em- 
porté après  un  combat  de  plus  de  quatre  heures.  Les  Ennemis  le  reprirenr 
bientôt  après  : on  les  en  chafla  une  fécondé  fois.  Ils  revinrent  de  nouveau 
à la  charge  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  l’emportèrent.  M.  de  Luxembourg 
ne  fe  rebutant  pas  de  tant  de  difficultés  , s’avança  avec  les  Princes  & le 
Maréchal  de  Villeroi  à la  tête  des  Gardes  Françoifes  & du  Régiment  de 
la  Saare  , & s’en  rendit  maître  pour  ne  plus  le  perdre.  Les  Ennemis  fe 
défendirent  encore  long-temps  ; mais  le  Marquis  d’Harcourt  étant  furvenu 
dans  ce  moment  critique , fit  décider  la  vidoire  en  faveur  des  François.  Ce 
combat  leur  coûta  près  de  fept  mille  hommes  , & plus  de  douze  mille  aux 
Ennemis , fur  lefquels  on  fit  outre  cela  deux  mille  prifonniers.  La  campagne 
fut  terminée  de  ce  côté-ü  par  la  prife  de  Charlcroi  , qui  fe  rendit  le  1 1 
d’Odobre. 

Les  fuccès  n’a  voient  pas  été  fi  heureux  en  Allemagne.  Le  Comte  de  TefTé  En  AUcœi(M. 
fût  obligé  de  lever  le  fiége  de  Rhinsfeld , que  le  Landgrave  de  Hefle  vint 
fecourir.  Le  Maréchal  de  Lorges  s'en  vengea  par  la  prife  d’Heidelberg  , qui 
fût  emportée  de  force.  Il  chercha  enfuite  les  Ennemis  , pour  leur  livrer  ba- 
taille ; mais  ils  étoient  fi  bien  retranchés  que  le  Dauphin  qui  s’étoit  rendu 
à l'armée,  jugea  l’attaque  importible  , 8c  ne  voulut  pas  rifquer  d’échouer 
dans  cette  entreprife. 

Cependant  les  Anglois  firent  le  5 d’ Avril  une  defeente  i la  Martinique , sw  Mtr. 
d’où  ils  furent  chartes  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  D’un  autre 
côté  M.  deTourville  battit  entre  Lagos  8c  Cadix  le  Vice-Amiral  Rook  qui 
efeortoit  la  Flotte  de  Smime.  Les  Hollandois  furent  plus  heureux  dans  les 
Indes , où  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Pondicheri.  La  tentative  que  les  An- 
glois firent  le  16  de  Novembre  fur  Saint-Malo  ne  leur  réuflir  pas.  Une  ma- 
chine qu’ils  avoient  inventée  pour  détruire  cette  Ville  , n’eut  d’autre  effet 
que  de  carter  les  vitres  des  maifons,  & d’enlever  les  tuiles  & les  ardoifes. 

La  plus  glorieufe  campagne  de  cette  année  fut  en  Catalogne  où  le  Maré-  la  caiafcpie. 
chai  de  Noailles  acquit  beaucoup  de  gloire.  Ce  Général  ayant  parte  le  Ter 
le  17  de  Mai  à la  vûe  des  Efpagnols  qui  éroiçpt  retranchés  fur  le  bord 
de  cette  Riviere , les  tailla  en  pièces , leur  tua  cinq  mille  hommes , &:  leur 
fit  plus  de  trois  mille  prifonniers.  Cette  vidoire  répandit  une  telle  confler- 
nation  dans  le  Pays  , que  les  Villes  fe  rendirent  fans  faire  beaucoup  de 
réfiftance.  Palamos  , Gironne , Oftalric  8c  Cafielfolit  tombèrent  au  pouvoir 
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du  Vainqueur.  Il  ne  fe  paflbit  cependant  rien  de  confidétable  en  Flandre’ 
en  Allemagne  &c  en  Italie , où  chacun  fe  tenoit  fur  la  défenfive.  Ce  qui1 
y eut  de  plus  remarquable  en  Flandre  , fut  cette  marche  célébré  que  le 
Dauphin  fit  faire  à l’armée  depuis  Yignamont  iufqu’au  pont  d’Efpierres, 
& par  laquelle  il  déconcerta  tous  les  projets  du  Prince  d’Orange  , ga- 
rantit les  Frontières  depuis  l'Efcaut  & la  Lys  jufqu  a l'Océan  & empêcha 
ce  Prince  d’attaquer  les  Places  maritimes  qui  étoient  menacées  par  la  Flotte 
ennemie.  Elle  fe  préfenta  devant  Brcft  où  elle  fut  maltraitée.  Les  Ennemis 
s’en  vengerent  par  le  bombardement  de  Dieppe  & du  Havre  de  Grâce  •,  la 
première  de  ces  deux  Villes  fut  réduite  en  cendres  par  la  faute  des  Habi- 
tans  qui  n'y  apporteront  aucun  fecours.  Ils  ne  firent  pas  grand  mal  à Dun- 
kerque , les  deux  machines  infernales  qu’ils  avoient  approchées  de  cette 
Ville  n’ayant  point  fait  l’effet  qu’ils  en  avoient  attendu,  Les  Hollandois  ne 
furent  pas  plus  heureux:  le  Capitaine  Jean  Bart  leur  enleva  le  19  de  Juin 
un  convoi  de  Bled  dont  ils  s’étoient  emparés , & leur  prit  en  même  temps  trois 
Vaiflêaux  & mit  les  autres  en  fuite. 

Les  Puiflanccs  Bclligerentes  commençoient  à être  laftes  de  la  guerre  , leurs 
forces  étoient  épuifées  ainfi  que  les  Finances  ; cependant  elles  refufoient 
toujours  la  paix  que  Louis  le  Grand  ne  cefloic  de  leur  offrir.  Ce  Monar- 
que obligé  de  continuer  la  guerre,  trouva  un  moyen  de  fournir  aux  dépenfes 
néceflaires  en  ctablifTant  la  Capitation  fur  tous  les  Sujets  de  fon  Royaume. 
Avec  ce  nouveau  fecours  il  le  mit  en  état  de  pourfuivre  fes  conquêtes  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’en  Flandre  , où  les  expéditions  furent  plus  confidcrables. 
Elles  ne  furent  pas  fi  favorables  à la  France  quelles l’avoient  été  les  années 
précédentes.  M.  de  Luxembourg  qui  étoit  mort  le  4 de  Janvier,  fut  rem- 
placé par  le  Maréchal  de  Villeroi.  Le  Prince  d’Orange  fongeant  â réparer 
les  perces  qu’il  avoic  faites  dans  les  autres  campagnes  , forma  le  projet  de 
fe  rendre  maître  de  Namur.  Pour  couvrir  fon  deflein  , il  feignit  de  vouloir 
pénétrer  en  France  du  côté  de  Dunkerque , &c  fit  pour  cef  effet  attaquer  le  Fort 
de  la  Kenoque.  Cette  rufe  lui  coûta  plus  de  raille  hommes  , qui  périrent  en 
cette  occafion.  Ce  Prince  fit  alors  invertir  Namur  , pendant  que  le  Prince 
de  Vaudemont  couvroir  le  fiége  avec  un  Camp  d’obfervation.  M.  de  Vil- 
leroi tarda  trop  à l’attaquer  , & lui  donna  le  temps  de  faire  une  retraite 
qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Cependant  il  ne  put  empêcher  le  Prince 
d’Orange  de  continuer  le  fiége  de  Namur,  qui  fe  défendit  depuis  le  pre- 
mier de  Juillet  jufqu'au  4d’Août  contre  une  puiffante  armée  : mais  le  Châ- 
teau ne  capitula  que  le  5 de  Septembre.  M.  de  Boufflers  & le  Comte  de 
Guifcard  , qui  commandoient  dans  la  Place  , y acquirent  beaucoup  de 
gloire.  La  conquête  de  cette  Ville  coûta  la  vie  à près  de  vingt  mille  nom- 
mes , tant  du  côté  des  François  que  de  celui  des  Ennemis.  M.  de  Montai 
en  fe  rendant  maître  de  Dixmude  &:  de  Deinfe , ne  répara  pas  la  perte  que 
l’on  fit  en  perdant  Namur.  Le  refte  de  la  campagne  fe  paflà  en  bombar- 
dement. M.dc  Villeroi  bombarda  Bruxelles,  qu’il  ruina  prefqu’cnriérement , 
pour  fe  venger  des  Anglois  qui  ne  ceflbient  de  jetter  des  bombes  dans  les 
Villes  maritimes  de  la  France.  Cette  PuifTance  perdit  encore  Cazal  qui  fut 
rafée  & remife  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantoue. 

Malgré  âe  grand  nombre  d'Ennemis  que  Louis  le  Grand  avoit  fur  les  bras  , 
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il  fongcoit  aux  moyens  de  rétablir  le  Roi  Jacques  furie  trône.  Tour  fe  dif- 
pofoit  pour  un  embarquement  lorfquc  le  fecret  fut  découvert  > ce  qui  fit 
manquer  le  projet  qu'on  avoit  formé.  Le  Roi  ordonna  en  meme  temps  de 
grands  préparatifs  pour  la  campagne , Si  mit  quatre  puilTantes  armées  fur 
ied  ; mais  tandis  qu’il  ne  paroilloit  occupé  que  de  la  guerre  , il  employoir 
es  négociations  pour  porter  fes  Ennemis  à la  paix.  M.  de  Catinat , qui 
croit  à la  tète  de  l’armce  d'Italie  , fut  clurgc  de  détacher  le  Duc  de 
Savoye  du  parti  des  Alliés.  Il  négocia  li  adroitement  que  ce  Prince  fit  fon 
accommodement  avec  la  France  ; mais  ce  Traité  fut  tenu  fecret  jufqu'à  ce 
qu’il  eut  engagé  les  Confédérés  à confentir  à la  neutralité  pour  l’Italie.  En 
conféquence  de  ce  Traité  on  rendit  au  Duc  de  Savoye  toutes  les  Places 
qu’on  lui  avoit  enlevées  ; on  y ajouta  Pignerol  avec  fes  dépendances  \ 
mais  aux  conditions  que  les  fortifications  feraient  démolies  & ne  pourraient 
être  rétablies.  On  convint  auili  du  mariage  de  la  Princelle  Marie-Adelaïde 
de  Savoye  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , Si  en  confédération  de  ce  ma- 
riage le  Roi  accordoit  aux  Ambalfadeurs  de  Savoye  , tous  les  honneurs  qu'on 
rend  à ceux  qui  appartiennent  aux  têtes  couronnées.  La  PrincefTe  arriva  le 
5 de  Novembre  à Monrargis  , où  le  Roi  alla  pour  la  recevoir  ; mais  la  cé- 
rémonie du  mariage  fût  différée  jufqu’au  mois  de  Décembre  de  l'année 
fui  vante.  Cet  accommodement  particulier  engagea  les  Hollandois  & les  An- 
-rlois  à devenir  plus  traitables  , quoique  ces  derniers  conrinuaflènt  à infulter 
es  Villes  maritimes , fans  cependant  y faire  beaucoup  de  mal. 

Enfin  les  Alliés , à l’exception  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne , con- 
fentirent  aux  Conférences  pour  la  paix  , Si  le  Château  de  Rifwick  fut  def- 
tiné  pour  y recevoir  les  Plénipotentiaires  des  Puillânces  qui  avoient  quel- 
ques intérêts  à ce  Congrès.  Il  s’ou^rit  le  9 de  Mai.  Le  Roi  y déclara  qu’il 
trait  dans  la  réfolution  de  rendre  toutes  fes  conquêtes  , & que  par  confé- 
quent  rien  ne  devoir  retarder  la  paix.  Malgré  une  propofition  fi  définté- 
reffee  , l’Empereur  Si  l’Efpagne  témoignoient  toujours  le  defîr  qu’ils  avoienr 
pour  la  continuation  de  la  guerre.  Louis  forcé  à la  continuer , donna  ordre 
a fes  Généraux  de  prefTcr  vivement  les  Efpagnols.  M.  de  Catinat , qui 
commandoit  alors  en  Flandre , fe  rendit  maître  d’Ath  le  5 de  Juin  , tan- 
dis que  M.  de  Vendôme  s’empara  le  1 o d’Août  de  Barcelone  , Place  qui 
fut  long-temps  difputée  > Si  qui  coûta  bien  du  monde.  Ces  fuccès  accom- 
pagnés de  la  prife  de  Carthagcne  dans  l’Amérique  Méridionale  , par  le 
Baron  de  Pointis  , & les  avantages  remportés  fur  la  Flotte  Hollandoife,  & 
fur  les  Anglois  , par  M.  du  Guai-Trouin  & le  Marquis  de  Nefmond , mirent 
l’Efpagne  dans  la  néceffité  d’écouter  les  proportions  de  la  France.  Le  Roi  d’Ef- 
pagne  envoya  ordre  à fes  Plénipotentiaires  de  ligner  la  paix  : l’Empereur  fit 
encore  quelques  difficultés , Si  ne  voulut  d’abord  qu’une  fufpenfion  d’armes  ; 
mais  enfin  il  accéda  au  Traité  le  50  d’Oétobre  : il  avoit  etc  ligné  le  10  de 
Septembre  par  les  autres  Puillânces.  , 

. » Les  principaux  articles  de  ce  Traire  furent  , que  les  Etats  Généraux 
» remettraient  le  Comte  d’Auvergne  en  poflêllion  du  Marquifat  de  Berg-op- 
« zoom , & qu’ils  reflitueroient  I’ondicheri  à la  Compagnie  des  Indes  éra- 
» blie  en  France.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  rendrait  à la  Couronne  d’Ef- 
» pagne  , Gitonne  , Rofes  , Belver  , Barcelone  , Mons  , Charleroi  , Ath  Sc 
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» fes  dépendances , Courtrai , Luxembourg  , le  Comté  de  Chini  & tout  ce 
» qui  avoit  été  réuni  par  les  Chambres  de  Metz  8c  de  Brifac.  Que  le  Roi 
« Trcs-Chrétien  s'engageoit  à ne  troubler  en  aucune  façon  le  Prince  d'Orange  , 
>»  reconnu  alors  fous  le  nom  de  Guillaume  III  , dans  la  porteflion  de  fes 
« Royaumes  , 8c  de  n’allifter  dire&emenr  ni  indire&ement  fes  ennemis.  >» 
Le  Roi  Jacques  dont  les  intérêts  n’avoient  point  été  Itipulés  dans  le  Con- 
grès , procéda  contre  tout  ce  qu’on  auroit  pu  faire  à fon  préjudice.  Le  Duc 
de  Lorraine  fut  rétabli  dans  fes  Etats  à-peu-près  aux  mêmes  conditions  que 
fon  oncle  l'a  voit  été  en  1670  ; car  il  fut  réglé  que  les  Ballions  Se  les  Rem- 
parts de  la  nouvelle  Ville  de  Nanci  feraient  démolis  ; que  le  Roi  fc  ré- 
ierveroit  la  Fortereüè  de  Saarc-Louis , la  Préfecture  de  Longwi , 8c  un  paf- 
fage  libre  par  la  Lorraine.  Ce  Prince  époufa  l'année  fuivanteElifabeth  Char- 
lote  hile  de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

Cependant  Sobieski  Jean  III  , Roi  de  Pologne  étoit  mort  le  } de  Juin 
de  l’année  précédente.  François-Louis  de  Bourbon  Prince  de  Conti  , fut  pro- 
clamé le  17  de  Juin  de  cette  année  1697  , Roi  de  Pologne  par  le  Car- 
dinal Radziejouski  Primat  du  Royaume  : 8c  deux  heures  après  Fréderic-Au- 
gufte  Eleéleur  de  Saxe , qui  avoit  fait  abjuration  , le  fut  par  l’Evêque  de 
Cujavie.  L’EleCteur  de  Saxe  qui  étoit  le  plus  près  , arriva  en  Pologne , figna 
le  11  de  Juillet  les  Pacla  Convcnra  , Sc  fe  ht  facrer  à Cracovie  le  17  de 
Septembre.  Le  Prince  de  Conti  n'arriva  à la  Rade  de  Danrzic  que  le  16  , 
ôc  voyant  que  fon  parti  s’afFoiblilîôir  tous  les  jours , quoique  Ion  élection 
fût  la  feule  juridique  , il  fe  rembarqua  le  6 de  Novembre. 

L’Europe  ne  fennt  les  douceurs  de  cette  paix  que  pendant  trois  ans  : la 
fuccellion  à la  Couronne  d’Efpagne  en  troubla  bientôt  la  tranquillité , & ral- 
luma une  guerre  plus  terrible  que  la  demiere.  Charles  II. I Roi  d’Efpagne 
n'avoit  point  d’entans  , 8c  la  fanté  de  ce  Prince  qui  s’affoiblifToit  de  jour 
en  jour,  donnoità  connoîtte  que  le  Trône  ferait  bientôt  vacant.  Guillaume 
III.  propofa  alors  un  Traité  de  partage  , qui  fut  ligné  entre  Louis  le  Grand , 
le  Roi  d’Angleterre  8c  les  Etats  Généraux.  Le  Prince  Electoral  de  Bavière 
y étoit  défigné  Roi  d’Efpagne  ; le  Dauphin  avoit  pour  fa  part  les  Royaumes 
de  Naples  & de  Sicile  , 8c  les  Places  dépendantes  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne , ntuées  fur  la  Côte  de  Tofcane  ou  Ifles  adjacentes  , la  Ville  8c  le  Mar- 
quifat  de  Final , la  Province  de  Guipufcoa  , nommément  les  Villes  de  Fon- 
tarabie  , 8c  Saint-Sébaftien , fituées  dans  cette  Province , 6c  fpécialement  le 
Port  du  Partage  ; on  donnoit  à l'Archiduc  Charles  d’Autriche  le  Duché  de 
Milan.  Il  étoit  ftipulé  de  plus  , que  fi  l’Empereur  & le  Duc  de  Bavière 
refufoient  d’accéder  à ce  T raité  , les  deux  Rois  contraClans  & les  Etats  Gé- 
raux  les  empêcheraient  de  fe  mettre  en  porteflion  des  portions  qui  leur  éroient 
artîgnées.  L'Empereur  qui  comptoir  fur  la  porteflion  entière  de  l’Efpagne  re- 
fofa  d’accéder  au  Traité.  L’Efpagne,  le  Duc  de  Savoye  8c  les  Princes  d'Italie 
s’y  oppoferent  également.  • 

Le  Roi  d’Efpagne  irrité  d’apprendre  qu’on  olàt  partager  fes  Etats  tandis 
qu’il  étoit  encore  vivant , ht  un  premier  Teftament,  par  lequel  il  appelloit 
le  jeune  Prince  de  Bavière  au  Trône.  La  Cour  de  Vienne  employa  alors 
toutes  fortes  d’intrigues  pour  engager  Charles  II.  à déclarer  l’Archiduc  fon 
Succerteuc  à la  Couronne.  Toutes  ces  négociations  aigrirent  de  plus  en  plul 
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rerptit  du.Roi  d’Efpagne  , & le  Prince  Ele&oral  de  Bavière  étant  mort 
fur  ces  entrefaites  , Charles  fit  le  1 d'Octobre  1 700  un  nouveau  Teftament 
en  faveur  de  Philippe  Duc  d'Anjou  , fécond  fils  de  M.  le  Dauphin.  Cette 
négociation  fin  l’ouvrage  du  Marquis  d'Harcourt , que  le  Roi  avoir  envoyé 
en  Amballade  à Madrid  -,  il  avoit  été  appuyc  par  le  Cardinal  Porto  Car- 
rero  & par  le  Comte  de  Monterey.  Charles  II.  mourut  un  mois  après  la 
fignature  de  ce  Teftament.  Elle  fut  auiîi-tôt  notifiée  en  France  , & le  Roi 
ayant  reçu  le  Teftament  de  ce  Monarque  , & ayant  accepté  la  Couronno 
d'Efpagne  pour  fon  petit-fils , le  Duc  d’Anjou  fut  i'alué  en  qualité  de  Roi  par 
l’Ambaftadeur  d’Efpagne  & par  toute  la  Cour.  Le  14  du  même  mois  la  pro- 
clamation s’en  fit  à Madrid.  Ce  Prince  qui  prit  le  nom  de  Philippe  V.  partit  le 
4 de  Décembre,  fut  accompagne  jufqu’aux  Frontières  par  les  Ducs  de  Bour- 
gogne & de  Berri. 

Ce  grand  événement  caufa  bientôt  une  guerre  à laquelle  prefque  toutes 
les  Purflances  de  l’Europe  prirent  part.  L’Angleterre  fit  la  Hollande  après 
quelques  délais  reconnurent  le  nouveau  Roi  : ils  ne  refterent  pas  long-temps 
dans  ces  fentimens  , & firent  une  Ligue  avec  l'Empereur  contre  la  France. 
L’Electeur  de  Bavière  fincerément  attaché  aux  intérêts  de  cecte  Couronne , 
fe  déclara  pour  Philippe  V.  fie  fit  entrer  des  troupes  Françoifcs  dans  plu- 
fieurs  Villes  des  Pays-Bas , dont  il  étoir  Gouverneur.  Le  Duc  de  Savoye 
parut  d’abord  embralfer  le  même  parti , fie  donna  même  fa  fécondé  fille  en 
mariage  au  Roi  d’Efpagne  ; mais  dans  la  fuite  il  fe  joignit  aux  Ennemis 
de  la  France.  Il  n’y  avoir  point  encore  de  guerre  déclarée  } cependant  les 
croupes  Impériales  & Françoifes  marchoienc  déjà  en  Italie  , les  premières 
fous  les  ordres  du  Prince  Eugène , & les  autres  fous  ceux  de  M.  de  Cadnat. 
L’Empereur  avoir  alors  deflein  de  fe  rendre  maître  du  Milanès  qui  avoit 
reconnu  Philippe  V,  M.  de  Catinat  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  les  Im- 
périaux de  palier  l’Adige  ; mais  foit  qu’il  n’eût  pas  pris  de  juftes  mefures 
ou  que  le  Duc  de  Savoye  les  eût  rendu  inudles  , le  Prince  Eugene  pafEt 
cette  Rivière  , 8c  prefenta  la  bataille  aux  François.  Ce  combat  ne  leur  fut 
pas  favorable  , & le  Prince  Eugene  après  les  avoir  obligés  de  fe  retirer  refta 
maître  de  tout  le  Pays  qui  eft  entre  l’Adige  fie  l’Adda.  Les  François  ne 
furent  pas  plus  heureux  à Chiari  , fie  cecte  derniere  défaite  fit  ouvrir  les 
yeux  fur  la  conduite  du  Duc  de  Savoye. 

L’Empereur  animé  par  Guillaume  Roi  d’Angleterre , voulut  engager  tout 
le  Corps  Germanique  dans  fa  querelle.  L’Eleéfeur  de  Bavière  fie  celui  de 
Cologne  fon  frere , réfolurent  de  garder  la  neutralité  ; mais  Léopold  refultnr 
de  la  leur  accorder , exerça  contre  eux  les  plus  grandes  violences.  Cependant 
les  Impériaux  avoient  toujours  de  grands  luccès  en  Italie.  Le  Prince  Eugeno 
maître  de  Governolo , de  Martninolo  fit  de  Bucilano , faifoic  le  blocus  de  Man- 
toue.  Pendant  qu’il  paroiflbit  occupé  devant  cette  Place,  il  entretenoit  des 
intelligences  fecrettes  dans  Crémone.  -Un  Prêtre  ayant  introduit  quelques 
troupes  Allemandes  par  un  Egoût , elles  egorgerenr  la  Carde  de  la  Porte 
Sainte-Marguerite , fie  louvrirent.au  Prince  Eugene  qui  avoir  avec  lui  quatre 
•mille  hommes.  Ils  dévoient  être  foutentis  par  un  autre  Corps  qui  devoir 
encrer  par  la  Porte  du  Pô.  Il  n’étoit  alors  que  quatre  heures  du  matin , & 
3a  Ville  était  dans  le  plus  grand  calme.  Le  Prince  Lugene  fe  fiauoit  déjà 


De  le  Feax* 

ce. 

Louis  XIV. 

DIT 

le  Grand  , 
LXII.K01. 


1700. 


1701. 

La  grande  AU 
liante. 


HofUiiilj  ta 
Italie. 


Combat  deCaf- 
pi  ) 9 de  Juillets 

De  Chiari, /pae* 
nier  Septembre., 


I702.V 


Affaire  6e  Ci  $- 
moue  le  i èt  Fé- 
vrier. 


Digitized  by  Google 


Dt  la  Fran- 
cs. 

Louis  XIV. 

DIT 

le  Grand  , 
LXII.ROI. 


Dilatation  dt 
jueirc. 

Succèi  de*  Fran- 
çois Se  de*  Espa- 
gnol» en  Italie. 


as  Juillet. 


Bataille  de 
tuxira  , le  15 
«l'Août. 


Bataille  de  Ni- 
megue  le  10  de 
Juin# 


368  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

de  la  rcufïîre  de  fon.entreprife  , lorfque  fes  Cuirafliers  furent  rewnnus,  Sc 
vivement  attaques  pat  le  Chevalier  d’Entragues  à la  tète  du  Régiment  des 
V aijfeaux  , qui  s'allembloit  pour  palier  en  revue.  L'allarme  fut  bientôt  dans 
la  Ville,  Se  les  Soldats  de  la  Garnifon  négligeant  de  prendre  leurs  habits, 
ne  fongerent  qua  fe  charger  de  leurs  armes,  Sc  combattirent  pour  la  plu- 
part nuds  en  cnemifes.  Chaque  rue  étoit  un  champ  de  bataille  qui  etoic 
bientôt  couvert  de  Morts  par  l’acharnement  des  Combattans.  Malgré  la 
vigoureufe  rclirtance  de  tant  de  braves  gens  , la  Ville  aurait  été  entière- 
ment au  pouvoir  des  Impériaux  , fi  les  Cuirafliers  eu  lient  pû  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Porte  du  Pô.  Mais  les  Irlandois  s croient  emparés  de  ce  porte , 
Sc  par  leur  valeur  ils  donnèrent  le  temps  au  Marquis  de  Praflin  de  faite 
couper  le  Pont , & de  priver  par  ce  moyen  le  Général  Ennemi  du  fecours 
qu’il  attendoit.  Le  Prince  Eugene  après  un  combat  de  dix  heures  fe  vit 
obligé  de  fe  retirer  par  la  porte  dont  il  étoit  toujours  refté  en  poiTeflîonv 
Il  fortit  avec  tant  de  précipitation  qu’il  laiflà  plus  de  trois  cens  Officiers  ou 
Soldats  dans  la  Ville.  Cette  journée  lui  coûta  près  de  deux  mille  hommes. 
Le  Maréchal  de  Villeroi  fut  fait  ptifonnier. 

Il  n’y  avoit  point  encore  de  déclaration  de  guerre  ; mais  il  ne  tarda  pas 
à en  paraître  pluiieurs.  Les  Hollandois  la  déclarèrent  le  8 de  Mai , la  Reme 
Anne  ( 7 ) le  15  du  même  mois , Sc  l’Empereur  le  j de  Juillet.  La  France  Sc 
l’Efpagne  réunirent  alors  toutes  leurs  forces  contre  tant  d’Ennemis.  Philippe  V. 
croyant  fa  prcfence  néceflaire  en  Italie  , s’étoit  rendu  à Naples  dès  le  1 5 
d’ Avril.  Après  avoir  parcouru  les  autres  Etats  de  l’Italie  qui  lui  apparte- 
noient  comme  Roi  d’Efpagne , il  prit  le  commandement  de  l’armée  com- 
binée , ayant  fous  fes  ordres  le  Duc  de  Vendôme  , Sc  alla  camper  à Caf- 
telnovo.  Vifconti  chargé  par  le  Prince  Eugene  d’obferver  les  ennemis , fe 
campa  avec  tant  de  dcüvantage  que  le  Duc  de  Vendôme  réfolut  de  l’at- 
taquer. Vifconti  ne  pût  réfirter  au  choc  des  François  , Sc  perdit  plus  de  fix 
cens  hommes  , fans  compter  ceux  qui  fe  noyèrent  dans  le  Teflone.  On  lui 
enleva  outre  cela  douze  cens  chevaux , Sc  l’on  lit  fur  lui  un  butin  confidé- 
rable.  La  fuite  de  cet  avantage  fut  la  prife  de  Modene  , de  Reggio  , de  Cor- 
regio,  de  Carpi , Sc  la  levée  du  Blocus  de  Manroue.  Le  Prince  Eugene  voulant 
venger  la  défaite  de  Vifconti,  attaqua  l’armée  combinée  de  France  Sc  d’Ef- 
pagne près  de  Luzata.  Le  combat  fut  long  Sc  meurtrier  ; chacun  s’en  attri- 
bua l’avantage  ; mais  le  Champ  de  bataille  refta  à Philippe  V.  & le  Duc 
de  Vendôme  fe  rendit  maître  de  Luzara  , de  Guaftalla  & de  Borgoforte. 
Aptes  ces  fuccès  Philippe  V.  fut  obligé  de  repafler  en  Efpagne  pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  l’Archiduc  qui  s’étoit  fait  déclarer  Roi  d’Efpagne  fous 
le  nom  de  Charles  III. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  en  Italie  que  la  guerre  fe  faifoit  , les  Pays-Bas 
8c  l’Allemagne  en  croient  en  même  temps  le  théâtre.  Le  Duc  de  Bourgogne 
qui  commandoit  dans  les  Pays  - Bas  , battit  près  de  Nimegue  la  Cavalerie 
des  Ennemis , Sc  leur  tua  près  de  douze  cens  hommes,  ils  s’en  vengerenc 
par  la  prife  de  Venlo , dans  la  Gueldre  > de  Ruremonde  Sc  de  la  Cita- 

(7)  Guillaume  étoit  mort  le  19  de  Mars  , 8c  Anne  Stutrd  fille  de  Jacques  II.  fut 
suffi- tôt  reconnue  Reine  d'Angleterre. 

délit} 
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•Hclle  de  Liège.  Ils  eurent  aulli  d’abord  quelques  avantages  en  Allemagne  5E  pR<(~ 
Keiferwert  Sc  Landau  tombèrent  en  leur  pouvoir  } mais  ce  ne  fut  qu’apres  CE  <N"’ 
la  plus  vigoureufe  réfiftancc.  La  fécondé  de  ces  deux  Places  foutint  le  liège 
pendant  quatre-vingt-quarre  jours.  M.  de  Villars  répara  ces  pertes  par  la  OOI*ITXI’" 
bataille  de  Fridelingue  qu'il  gagna  fur  l’armée  Impériale  commandée  parle  tE  grand 
Prince  de  Bade.  M.  de  Magnac  qui  étoit  à la  tète  de  la  Cavalerie  , eut  LXII.  Ror. 
grande  part  à la  gloire  de  cecre  journée.  Buiiiic  de  Frf. 

La  défeélion  du  Roi  de  Portugal , Sc  celle  du  Duc  de  Savoye  augmen- 
terent  le  nombre  des  ennemis  de  la  France  & du  Roi  d’Efpagne  : ce  qui  ' ' 

obligea  ces  deux  Couronnes  à mettre  de  nouvelles  armées  fur  pied  , Sc  i . 

•faire  de  grands  préparatifs  pour  fe  "trouver  en  état  de  réfifter  à tant  de  Puif- 
fances  réunies.  Les  Maréchaux  de  Villeroi  Sc  de  Bouflers  dévoient  agir  de 


concert  enfemble  avec  l’armée  qu’ils  commandoient  chacun  en  particulier , 
Sc  le  Maréchal  de  Tallard  eue  un  Corps  de  troupes  féparé  fur  la  Mofelle. 
La  campagne  commença  par  la  prife  de  Rhinberg , dont  les  Alliés  fe  ren- 


dirent maîtres  ; mais  ils  ne  purent  prendre  Traerbach  que  le  Prince  de  HefTe- 
Cafiel  ailiégeoit  : l’arrivée  du  Maréchal  de  Tallard  l’obligea  d’abandonner 
cette  entreprife.  D’un  autre  côté  le  Maréchal  de  Villars  , Général  aétif  8c 
intrépide,  poulToit  fes  conquêtes  jufqu a Vienne,  Sc  ayant  joint  l’Eleéleur 
de  Bavière , ils  entrèrent  dans  le  Tirol  qu’ils  fournirent  én  dix  jours.  Le 
’Trentin  alloit  fubir  le  même  fort,  Sc  M.  de  Vendôme  qui  s'éroit  avancé 


daré  contre  la  France  Sc  l’Efpagne.  Cette  défe&ion  arrêta  l’execution  des 
projets  qu’on  avoit  fi  bien  concertés.  Louis  XIV.  irrité  contre  le  Duc  , 
donna  ordre  à M.  de  Vendôme  de  faire  défarmer  les  cinq  mille  hommes 
de  troupes  Piémontoifes  qui  étoienr  dans  l’armée  de  France,  8c  de  les  faire 
Prifonmers  de  guerre.  Le  Duc  de  Savoye  répara  bientôt  cette  perte  par  le 
fecours  <jue  le  Comte  de  Sraremberg  lui  amena.  M.  de  Vendôme  qui  avoit 
fuivi  le  Général  Allemand  le  joignit  près  de  Caftelnuovo  , Sc  battit  fon 
arriere-gatde.  Cependant  le  Maréchal  de  Villars  , qui  éroit  encore  campé 
entre  Dillingen  Sc  Lavingen  ayant  appris  que  le  Prince  Louis  de  Bade  avoit 
envoyé  un  Détachement  pour  fuprendre  Auglbourg  , chargea  le  Marquis  du 
Héron  Sc  M.  de  Légal  d’aller  à la  rencontre  des  Impériaux.  Ils  les  trouvè- 
rent rangés  en  bataille  dans  une  Plaine  près  de  Munderkiriguen.  Le  combat 
ne  fut  pas  d'abord  favorable  aux  François  ; mais  l'Infanterie  s’étant  avancée 
la  bayonette  au  bout  du  fufil , enfonça  la  Cavalerie  Allemande  Sc  la  cul- 
buta entièrement.  M.  du  Héron  fut  tué  dans  cette  affaire.  Ce  fucccs  n’em- 


pêcha pas  les  Habitans  d’ Auglbourg  de  recevoir  dans  leur  Ville  les  troupes 
Impériales.  L’Ele&eur  avoit  réfolu  de  s’en  venger  , mfis  il  forma  aupara- 
vant le  delTein  d’attaquer  le  Comte  de  Stirum  avant  qu’il  eût  pu  joindre 
le  Prince  Louis  de  Bade.  Le  combat  fe  donna  dans  la  Plaine  d’Hochftet  Sc 
fut  très-meurtrier  pour  les  Ennemis  qui  lailferenr  quatre  mille  hommes  fur  srpiaibie. 
la  place  , outre  quatre  mille  Prifonnicrs  qu’on  leur  fit.  Cette  aéfion  toute 
glorieufe  qu’elle  étoit  pour  M.  de  Villars  fut  en  partie  caufe  de  fon  rap- 
pel. Sa  façon  de  parler  avec  liberté , Sc  fa  trop  grande  aftivité  que  l’Elec- 
teur nommoit  témérité , engagèrent  ce  Prince  a demander  à Louis  XIV.  un 
t Ttme  J,  Partit  II.  Aaa  * 
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bi  * t>AN  autre  Général.  Le  Roi  qui  vouloir  ménager  le  Duc  de  Bavière  lui  envoya 
c(  le  Comte  de  Marfin , & donna  ordre  au  Alaréchal  de  Villars  de  palier  dans 
les  Cevenes  , dont  les  Payions  s'éroient  révoltés.  L’Eleétcur  cependant  con- 
Louis  XIV.  rinua  d ètre  heureux  le  relie  de  la  campagne  : il  prit  Aufbourg  de  PalTàu  ; 
_P,T  ce  qui  jetta  tant  de  terreur  à Vienne  que  l’Empereur  fut  prêta  prendre  le 
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LXü  Roi  Parn  de  lortir  de  la  Capitale  de  peur  d y cire  aluege. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  commandoit  fur  le  Rfiin  , n’avoit  pas  eu  de 
Datai’ U J«  spire,  moindres  avantages.  Il  s’etoit  rendu  maître  le  7 de  Septembre  de  Brifac- 
lÜL'  ' N“'c®*  après  treize  jours  de  tranchée  ouverte.  On  fut  redevable  de  cette  prompte 
reddition  à l’habileté  de-M.  de  Vauban.  Le  Maréchal  de  Tallard  ht  enfuite 


le  liège  de  Landau  que  le  Prince  de  HeflTe-CalTel  voulut  fecourir  ; mais  la 
victoire  completrc  que  le  Maréchal  remporta  lur  lui  dans  la  Plaine  de  Spire, 
lit  tomber  Landau  le  même  jour  au  pouvoir  des  François.  Ils  ne  furent  pas 
fi  heureux  dans  les  Pays-Bas.  Le  Maréchal  de  Villeroi  avoir  commencé  la 
campagne  par  la  prife  de  Tongres , qui  avoit  capitulé  le  1 o de  Mai.  Mari- 
borough  s’en  écoit  vengé  par  celle  de  Hui  , & n’ayant  pu  engager  l'armce 
de  France  à accepter  le  combat  , il  envoya  des  Dérachemens  qui  forcè- 
rent les  Lignes  que  les  François  avoient  cou  (Imites  dans  le  Pays  de  Vacs. 
M.  de  Bouillers  empêcha  le  Baron  d’Obdam  de  forcer  celles  d’Anvers , Sc 
le  battit  même  entre  Eckcrcn  & Capclle  , quoiqu’en  dife  quelques  Hifto- 
riens.  Les  Alliés  fe  rendirent  encore  maîtres  de  Limbourg  & de  Gucldres. 
La  première  de  ces  deux  Villes  la  rendit  le  a 7 de  Septembre , Sc  la  fécondé 
le  t7  de  Décembre  après  un  blocus  de  quatorze  mois.  Les  Anglois  avoient 
fait  pendant  cette  campagne  pluficurs  tentatives  fur  les  Côtes  ue  Bretagne  j 
mais  aucune  n’avoit  réulli. 
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Les  Pro  vinces  méridionales  de  la  France  étoient  alors  fort  agitées.  Quelques 
Protcllans  , croyant  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  de  fe  délivrer  de  la  con- 
trainte où  ils  étoient  au  fujet  de  leur  Religion  , avoient  pris  les  armes  & 
excité  de  grands  troubles  dans  les  Cevenes.  Leur  nombre  augmenta  bientôt , 
Sc  comme  ils  n’avoient  point  de  nugafins  , ils  fe  mirent  à piller  de  tous 
côtés,  Sc  commirent  les  plus  grands  excès.  Ce  mélange  de  gens  que  la  Re- 
ligion avoit  aficnblés , Sc  de  ceux  que  l’impunité  du  crime  Sc  l’efpérance 
du  butin  avoit  attirés  fut  appelle  CitmiJarJs.  h.untrevel  qu’on  avoit  d’abord 
envoyé  pour  arrêter  ces  vio.ences , fit  périr  par  diverfes  lupp'ices  tous  ceux 
qui  tombèrent  enfre  fes  mains.  Ces  remèdes  vroicns  ne  1er  virent  qu’à  aigrir 
le  mat.  La  conduite  du  Maréchal  de  Villars  vint  à bout  peu  à peu  de  cal- 
mer ces  troubles.  On  permit  aux  Chefs  de  ces  Rebelles  de  fe  retiret  dans 
les  Pays  étrangers. 

Le  Duc  de  Savoyc  à la  faveur  de  tant  de  troubles  fe  flattoit  de  fe  rendre 
maître  du  Dauphiné  ; mais  cette  Province  étoit  bien  gardée , & fes  trou- 
pes après  y avoir  levé  quelques  contributions,  furent  obligées  de  fe  retirer. 
Cependant  le  Duc  de  la  I euilladc  avoit  fournis  toute  la  favoye  dans  le  mois 
de  Janvier,  Sc  tout  le  Pays  que  le  Duc  polTcdoit  en-deçà  des  Alpes  à la 
téferve  de  Montmelian.  Le  Général  François  maître  de  f uze  , de  Pigncrol 
Sc  de  plufieu's  autres  Places , s’éroit  ouvert  le  chemin  du  Piémont  que  le 
Duc  e Vendôme  atraquoir  du  côté  du  Milancs.  Ils  y firent  bientôt  de. 
grandes . conquêtes. . M .de  Vendôme,  après  avoir  battu  l’arnete  - garde  dua 
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Duc  de  Savoye , qui  «oit  campé  entre  Villanova  & Bazola , allez  pics  de  5777717»!' 
Verceil  , afliégea  Ôc  prit  cette  Ville  dont  il  fit  râler  les  fortifications  pour  Cr. 
fe  venger  du  Duc  de  Savoye  qui  venoit  de  ligner  un  nouveau  Traité  avec 
l'Angleterre.  Ce  Prince  perdir  encore  Yvrée  Sc  la  Ville  d’Aofte.  Il  ne  lui 
relient  plus  de  tous  fes  btats  que  Turin  & Verue.  M.  de  Vendôme  attaqua 
cette  demicre  Place  le  n d’O&obie , éc  ne  put  s’en  mettre  en  poITellion  LXlI.Rot, 
que  le  ro  d’Avril  de  l'année  fuivantc.  Il  falloir  que  ce  fut  ce  Général  pour 
obliger  le  Soldat  à palier  l'Hyver  dans  la  tranchée. 

L’Empereur  croit  à-peu  près  dans  le  meme  état  que  le  Duc  de  Savoye: 
les  fucces  continuels  de  l'Electeur  de  Bavière  le  jetterent  dans  de  terribles 
embarras.  Dans  cette  extrémité  , il  fe  vit  contraint  de  prefler  les  Puiflances 
alliées  de  voler  à fon  fecours.  Le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marlbourough 
ayant  ralTemblé  une  partie  des  forces  des  Alliés  , marchèrent  contre  l’Elcéteur 
de  Bavière.  La  France  ne  l’abandonna  pas  dans  des  momens  lî  périlleux  : 

M.  de  Tallard  malgré  les  difficultés  qu’il  rencontrait  à chaque  in  liant , amena 
à ce  Prince  un  Corps  de  troupes  conftdérable.  Il  n’avoit  cependant  pas  encore 
reçu  toutes  ces  troupes , lorfquc  Marlborough  qui  avoit  joint  près  d'Ulm  l’ar- 
mée du  Prince  Louis  de  Bade,  ht  attaquer  les  Bavarois  dans  les  Lignes  de  Schel- 
lemberg.Les  Ennemis  furent  repoufles  à plufieurs  reprifes  ; mais  l’armée  du  Prin- 
ce de  Bade  étant  arrivée,  les  Lignes  furent  forcées  & les  François  6cles  Ba- 
varois ne  fongerent  plus  qu’à  faire  leur  retraite  en  bon  ordre  > il  y eut  près 
de  fept  mille  hommes  qui  périrent  en  cette  occafion  ; fçavoir,  cinq  mille 
du  côté  des  ennemis  , & deux  mille  de  l’armée  de  l’Elcéteur.  Ce  Prince  qui 
s’étoit  retiré  fous  Augfbourg  ayant  reçu  les  nouveaux  renforts  que  le  Ma-  <i’Août, 
réchal  de  Tallard  lui  avoit  amenés  , refolut  de  livrer  bataille.  Les  Alliés 
la  déliraient  aufli , comme  la  feule  reflource  qu’ils  eullent  alors  ; car  ils  ne 
pouvoient  pénétrer  dans  la  Bavière  par  la  polîtion  de  l’armée  du  Duc , & 
les  munitions  de  bouche  & les  fourages  leur  manquoient  dans  le  Pays  qu’ils 
occupoient.  Les  deux  armées  s’alfemblerent  dans  la  Plaine  d’Hochftet  où 
le  Maréchal  de  Villars  avoit  battu  le  Comte  de  Stirum  l'année  précédente. 

La  fortune  s’étoit  alors  déclarée  pour  les  Ennemis.  M.  de  Marcin  qui  cotn- 
mandoit  l’aile  gauche  de  l’armée  Françoife , eut  d’abord  un  avantage  con- 
fïdérable  fur  l’aile  droite  des  Ennemis;  mais  les  Alliés  ayant  parti  un  Marais 
qu'on  avoir  cru  impraticable  , tombèrent  fur  l’aile  droite  commandée  par  M. 
de  Tallard  , pénétrèrent  jufqu'au  centre  & enfoncèrent  la  Cavalerie,  ce  qui 
caufa  la  déroute  de  l’armée.  Le  Duc  de  Bavière  & M.  de  Marcin  fe  retirè- 
rent en  allez  bon  ordre  avec  les  débris  de  l’armée.  Cette  a&ion  coûta  à la 
France  plus  de  fept  mille  hommes  qui  relièrent  fur  le  Champ  de  bataille. 

Vingt-lept  Bataillons  8c  quatre  Régimens  de  Dragons  qu’on  avoit  portés 
dans  Ain  Village , furent  enveloppés  Ôc  forcés  de  fe  rendre  malgré  leur  dé- 
fcfpoir.  Plulîeurs  déchirèrent  leurs  Drapeaux  6c  les  enterrerent  de  peur  qu’ils 
ne  tomballent  entre  les  mains  des  Ennemis.  M.  de  Tallard  fut  fait  prifon- 
nier  dans  le  temps  qu'il  marchoit  pour  donner  ordre  à ce  Corps  de  réfer ve 
de  venir  foutenir  les  troupes  qui  commençoient  à être  enfoncées.  La  fuite 
de  cette  défaite  fut  la  perte  de  plus  de  quatre-vingt  lieues  de  Pays.  On 
croit  fur  le  bord  du  Danube  , 8c  bientôt  il  fallut  repalîèr  le  Rhin.  L’Ç- 
lcéteur  de  Bavière  contraint  d'abandonner  fes  Etats , le  retira  en  Flandre. 
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Ulm  , Landau  , Trêves  & Traerbach  tombèrent  bientôt  au  pouvoir  dii 
Vainqueur. 

La  guerre  ne  fe  faifoit  pas  avec  moins  de  vigueur  en  Portugal  & en 
Efpagne,  où  l’Archiduc  fulcitoit  de  nouveaux  ennemis  au  Roi  d’tfpagnc 
mais  les  avantages  confidérablcs  que  remportèrent  les  Généraux  François  affer- 
mirent Philippe  V.fur  le  Trône,  6c  le  firent  triompher  de  ceux  qui  s’étoient 
déclarés  contre  lui  ( 8 ).  Les  François  furent. plus  heureux  fur  mer  qu'ils  ne 
l’avoient  été  fur  terre  M.  le  Comte  de  Touioufe  Grand  Amiral  de  France 
ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Couvres,  battit  le  14  d’Août  près  de 
Malaga  la  Flotte  combinée  d'Angleterre  & de1*  Hollande  , commandée  par 
l'Amiral  Rook.  L’a&ion  commença  vers  les  dix  heures  du  matin  , & dura 
julqu’i  huit  heures  du  foir.  Les  Alliés  perdirent  plus  de  deux  mille  hom-, 
mes  fans  compter  les  bleflcs  -,  du  côté  des  François  il  y en  eut  quinze  cens 
tant  tués  que  bleflcs.  M.  le  Comte  de  Touioufe  y.donna  des  marques  d’une 
valeur  6c  d’une  intrépidité  digne  de  fon  fang.  Quatre  de  fes  Pages  furent 
tués  a fes  côtés  s il  fut  lui-meme  ble(Té  , mais  légèrement. 

Les  Ducs  de  Vendôme  & de  la  Feuillade  continuoient  à fe  fîgnaler  en 
Italie  , ainfi  que  le  Chevalier  de  Vendôme  Grand  Prieur  de  France.  Des 
le  1 de  Février  il  avoir  enlevé  tous  les  Quartiers  des  Ennemis  le  long  du 
Lac  de  Garde  de  de  l’Adige  , tandis  que  le  Duc  de  la  Feuillade  prenoit 
d'alfaut  Villefranche , 6c  Mont  - Alban.  Le  Duc  de  Vendôme  d'un  autre 
côté  maître  de  Verue,  le  fut  bientôt  de  la  Mirandole  , 5c  eut  la  gloiro 
de  battre  le  Prince  Eugene  le  1 6 d’Aoùt  près  de  Caflàno.  La  viétoire  fut 
long -temps  indécife  ; mais  après  un  combat  long  6c  opiniâtre  dans  lequel 
les  deux  Partis  fe  battirent  avec  toute  la  valeur  poillble  , elle  fe  déclara 
pour  les  François.  M.  de  Vendôme  6c  le  Prince  Eugene  y furent  tous  deux 
DlefTés.-Le  nombre  des  morts  du  côté  des  Ennemis  monta  à près  de  fept- 
mille  hommes , 6c  du  côté  des  François  il  fût  de  deux  mille  cinq  cens  ou. 
environ.  Le  Régiment  de  Dillon , celui  de  Milord  Galmay  Si  les  Officiers. 
Irlandois  y foutinrent  les  plus  grands  efforts  des  Ennemis.  Les  Régimens 
de  Lautrec , de.Vcrac  6c  du  l’eron  , 6c  la  Brigade  de  la  Marine  contri- 
buèrent beaucoup  au  gain  de  la  bataille.  M.  de  Vendôme  s’empara  cnfuitft 
de  Sancino.  Montmelian  peu  de  temps  après  fe  rendirau  Chevalier  de  là  Fare.- 

La  prudence  de  M.  de  Villars  fauva  la  France  du  côté  de.  l’Allemagne.. 
Avec  une  armée  inférieure  â celle  de  Marlborough , il  arrêta  les  pro/ets  des. 
Alliés  , qui  avoient  réfolu. d’emporter  Thionville  ; de  fe  rendre  maîtres  des- 
Trois  Evêchés  Si  de  pénétrer  en  France  par  la  Champagne  avec  une  armée 
de  cent  mille  hommes.  Ayant  forcé  les  Ennemis  à décamper  , il  envoya  des 
Détacliemens  qui  s’emparèrent  de  plufieurs  Forts.  Mais  ayant  été  obligé 
de  donner  des  troupes  à l’Eleéfeur  de  Bavière  , il  ne.  put  empêcher  le  P/tnce 
Louis  de  Bade  de  forcer  les  Lignes  de  Haguenau  , Si  de  prendre  cette  Place. 
Le  Duc  de  Biviere  qui  étoit  campé  â Vignamont  avec  le  Maréchal  de  Vil-, 
lèroi  fut  contraint  d’abandonner  les  Lignes  qu’il  avoit  faites  pour  couvrir 
une  partie  de  la  Flandre  Efpignole  , 5c  de  fe  retirer  avec  perte  dans  le  Campi 
de  Porti  près  de  Louvain.  Cette  retraite  facilita  aux  Ennemis  la . pnfe  de - 

(s  ) Yoyez  le  Chayiùc  de  l’E  (pagne. 
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Tillemont  & de  Leuwe.  Ils  voulurent  enfuite  palier  la  Dile  ; mais  ils  furent 
obligés  de  renoncer  à leur  dcffein  après  avoir  perdu  quatre  cens  hommes. 
Les  Anglois  eurent  plufieurs  défavantages  fur  mer.  Le  Chevalier  de  Saint- 
Paul  , Si  le  Sieur  Bart  leur  enlevèrent  le  3 1 d’Oétobre  une  Hotte  efcortce 
de  trois  V aideaux  de  guerre.  Le  Chevalier  de  Saint -Paul  fut  tué  dans 
l’aétion. 

Cependant  Philippe  V..  avoir  beaucoup  de  peine  à fe  foutenir  en  Ef- 
pagne  , & les  progrès  de  l’Archiduc  inquiétoient  la  Cour  de  France.  Louis 
XIV.  fit  alors  des  propofirions  avantagcufes  aux  Alliés  elles  ne  furent 
point  acceptées , Si  ce  Monarque  fe  vit  obligé  de  faire  de  nouveaux  pré- 
paratifs pour  continuer  la  guerre.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  commandoit 
toujours  en  Allemagne  , conferva  l’avantage  qu’il  avoir  eu  iur  les  Ennemis 
conjointement  avec  le  Maréchal  de  Marcin.  Il  fit  lever  le  Blocus  du  Fort- 
Louis  que  le  Prince  de  Bade  avoir  formé  , chaffa  les  Impériaux  des  Li- 
gnes de  la  Montre  , Si  reprit  Haguenau  & Drufenheim.  Il  alla  enfuite 
camper  à Spire  , Sc  leva  de  grandes  -contributions  dans  le  Palatinat.  M.  de 
Villars  exécuta  en  même  temps  un  projet  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur, 
& qui  mit  le  Fort-Louis  en  lûretc  ; ce  fut  la  ptife  de  l’Ifle  du  Marquifat. 

Tout  promettoit  une  campagne  encore  plus  glorieufe  en  Julie.  Le  Due 
de  Beravick , qui  n ’étoit  pas  encore  pafïé  en  Efpagne , s’étoit  emparé  de  la 
Ville  Si  du  Château  de  Nice , & l’on  fe  flatroit  de  fe  rendre  bientôt  maître 
de  Turin.  M.  de  Vendôme  réfolu  de  livrer  auparavant  bataille  au  Comte 
de  Reventlau  qui  commandoit  l’armée  ennemie  en  l’abfencc  du  Prince 
Eugene  , nfa  de  divers  ftratagêmes  pour  tromper  les  Alliés.  Lorfqu’ils  croient 
dans  la  plus  grande  fécurirc , il  parut  à la  pointe  du  jour  au  pied  des  nau- 
• teurs  qu’ils  octupoient.  Le  Duc  de  Vendôme  fans  leur  donner  le  temps  de 
fe  reconnoître , les  fit  attaquer  brufquement.  Le  défordre  fe  mit  bientôt 
parmi  eux,  & ils  prirent  la  fuite  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  ne  s’ac- 
rêterent  qu’à  Roveredo  , où  le  Prince  Eugene  entroit  en  même  temps  qu’ils 
y arrivoient.  On  leur  tua  trqjs  mille  hommes  , & on  leur  fit  huit  mille 
prifonniers.  Ce  grand  fuccès  mit  le  Duc  de  Vendôme  en  état  de  faire  le 
fiége  de  Turin.  Ire  Duc  de  la  Fcuillade  en  fut  chargé  , & on  lui  donna 
foixanre  & huir  Bataillons  & quatre-vingt  Efcadrons.  Le  fiége  ne  fut  pas 
poulie  avec  autant  de  vigueur  qu’on  fembloit  devoir  s’y  attendre , vû  le 
grand  nombre  de  troupes  & la  grande  quantité  de  bombes  Sc  de  boulets 
qu’on  avoir  deftinés  pour  cette  entreprife.  Le  Duc  d’Orléans  qui  avoit  rem- 
placé le  Duc.  de  Vendôme  , défaprouva  la  façon  dont  on  avoit  conduit  le 
fiége.  La  lenteur  dont  on  avoit  ufé  donna  le  temps  au  Prince  Eugene  de 
rallembler  fes  troupes  Si  de  venir  attaquer  le  Camp  des  François.  Le  Duc 
d’Orléans  étoit  d’avis  qu’on  allât  au-devant  des  Impériaux  5 mais  le  Ma- 
réchal de  Marcin  qui  avoit  des  ordres  fecrets  ne  fut  pas  de  ce  fentiment. 
Les  François  fourinrent  les  efforts  des  Ennemis  autant  qu’il  étoit  poflïble.  Ils 
furent  enfin  obligés  de  céder  au  nombre,  & les  Lignes  furent  forcées.  L’ar- 
mée fe  retira  en  defordre  , n’ayant  pu  être  commandée  par  le  Duc  d’Orléans 
Si  par  le.  Maréchal  de  Marcin.  Le  premier  avoir  reçu  deux  blejîures  confia 
derahles , 8c  l’autre  étoit  bleffé  mortellement.  Tutin  fut  ainfi  délivré  après  un 
fiégç  de  quatre  mois,. 
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De  la  fi'  " L’armée  Françoffe  après  cet  échec  fo  rendit  à Pignerol  au  lieu  de  fe  re- 
CE  tirer  à Cafal , Si  par  cette  pofition  elle  lai  lia  le  Modenois  , le  Mantouan  , 
* le  Milancs , le  Piémont , Si  enfin  le  Royaume  de  Naples  au  pouvoir  des 

Louis  XIV.  Alliés.  La  bataille  que  le  Comte  de  Medavi  remporta  deux  jours  après  à 
i.e  Grand  Sol  tara  fur  le  Prince  de  HclTe  , ne  fut  pas  capable  de  réparer  la  perte  qu’on 
LX1I.  Roi.  ’ venoit  de  faire , & n’empccha  pas  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugène 
de  reprendre  la  plupart  des  Places  que  les  François  avoient  enievecs  dans 
les  campagnes  précédentes.  Les  fuccès  de  l'Archiduc  en  Catalogne  obli- 
rnii'le  Je iu-  eeoient  la  France  de  pouffer  vivement  la  guerre  dans  les  Pays-Bas.  On  rc- 
m lcudc  f0[llr  livrer  bataille  aux  Alliés  : le  Duc  de  Bavière  Si  le  Maréchal  de 
Villeroi  en  conféqucnce  des  intentions  de  la  Cour  marchèrent  aux  Enne- 
mis , Si  les  joignirent  dans  la  Plaine  de  Ramillies.  Après  qu'on  le  fut  ca- 
noné  pendant  trois  heures  , l'affaire  commença  avec  chaleur.  Tout  le  fort 
du  combat  tomba  fur  l'aile  droite  où  étoit  la  Maifon  du  Roi.  Ce  Corps 
fe  diftingua  beaucoup  & enfonça  les  Ennemis  jufqu'à  la  troilïéme  Ligne; 
mais  n'ayant  point  éré  loutcnu  , & fi#  trouvant  accablé  par  le  nombre , il 
fut  obligé  de  céder.  Le  défordre  s’érant  mis  enfuire  dans  l'armée  , elle  fe 
débanda  & fut  mife'en  déroute.  Je  ne  dois  pas  ometre  ici  une  belle 
action  du  Régiment  de  Clare  Irlandois.  Ce  Régiment  tombant  fur  les  En- 
nemis qui  pourfuivoient  quatre  Bataillons  au  fortir  de  Ramillies  , les  pouffa 
dans  la  Piaine  de  l’autre  côté  du  Village  : Picardie  Si  Royal  Italien  étant 
accourus  d eux-memes  pour  le  foucenir  , il  fe  fit  dans  le  Village  pendant 
cinq  quarts  d’heure  un  combat  inégal  Si  bien  meurtrier.  Clare  perdit  dans 
cetrç  occafion  quarante-deux  Officiers  Si  trois  cens  fix  Soldats.  Il  enleva 
deux  Drapeaux  , fçavoir  , un  du  Régiment  Anglois  de  Marlborough , & 
l'autre  d’un  Régiment  Ecoffois  au  fervice  de  Hollande.  Ce  mauvais  fuccès 
fie  perdre  à la  France  une  grande  partie  des  Pays-Bas. 

• . Louis  XIV.  fouhaitoit  la  paix.  Si  le  Duc  de  Bavière  fut  chargé  de  la 

négociation.  Le  Duc  de  Marlborough  qui  gouvernoic  également  Londres  Si 
la  Haye,  ne  voulut  écouter  aucune  propoiiugn  avant  que  Philippe  V.  re- 
nonçât à la  Couronne.  Les  Hollandois  qui  avoienr  des  vues  fur  les  Pays- 
Bas  Efpagnols , defiroient  la  guerre.  I.oms  XIV.  voyant  tous  les  démarches 

inutiles  pour  la  paix  , ne  s’occupa  plus  que  des  moyens  de  rtfifter  à tant 

d'Ennemis.  Il  fongea  à retirer  fon  armée  de  la  Lombardie  , Si  la  Capitu- 
lation par  laquelle  il  lui  fut  permis  d’évacuer  cette  Province  , fut  lignée 
à Milan  le  i } de  Mars.  Ces  troupes  paffèrenr  en  Efpagne  pour  renforcer 
celles  qu’on  y avoir  déjà  envoyées  ).  Ce  nouveau  fecours  mit  le  Duc  de 
Benvick  en  état  de  pouffer  vivement  les  Ennemis  , & de  remportée  lur  eux 
de  grands  avantages. 

Le  Duc  de  Savoye  n’ayant  plus  rien  à craindre  pour  fes  Etats  forma  le 
sawye  pute  le  jgjjjjiH  porter  ]a  guerre  en  France.  L’armée  sécant  rendu  au  commen- 
cement de  Juillet  fur  les  bords  du  Var  , paffa  cette  Riviere  le  1 1 , & 
s'avança  vers  Toulon.  La  Place  éroic  alors  fans  défiai  fes  Si  le  Pays  dé- 
pourvu de  troupes.  Si  le  Duc  eût  hâté  fa  marche  il  fe  rendoit  maître  de  la 
Ville  & d'un  des  meilleurs  Ports  de  la  Méditerranée.  Mais  par  fit  lenteur 
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afFe&ée  , dont  onn’a  jamais  bien  fçu  le  véritable  motif,  il  donna  le  temps  a Dtl>|, 
Maréchal  de  Telle  de  jetter  des  troupes  dans  Toulon  , 6c  d’ajouter  de  nou-  et.. 
velles  fortifications  aux  anciennes.  Cependant  le  Duc  de  Berwick  ayant 
parte  les  Pyrénées  s’avançoit  avec  un  Corps  de  troupes  cor.fidcrable  : le  lolm  ** 
Maréchal  de  Villars  envoyoit  un  fort  Détachement  de  fon  armée,  8c  les  csanp 
Ducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne  fe  difpofoient  à partir  pour  la  Provence.  Le  LXIl.Kei. 
Duc  de  Savoye  craignant  alors  que  s'il  reftoit  plus  long  temps  , fa  retraite 
ne  devint  trop  ditheile  , il  fongea  à rembarquer  tous  les  équipages  8c 
à décamper  promptement.  L’Amiral  Schosvel  couvrit  fa  retraite  en  jettant 
pendant  trois  jours  des  bombes  dans  la  Ville  où  il  ruina  vingt-quatre  Maifons. 

Le  Maréchal  de  Telle  voulut  alors  pourfuivre  le  Duc  de  Savoye  ; mais  il  avoit 
déjà  trois  jours  de  marche  fur  lui. 

11  ne  fc  palloit  aucune  aélion  confdérable  en  Flandre.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme qui  avoit  une  armée  bien  inférieure  à celle  des  Alliés  , empêcha- 
Milord  Marlboroug h de  faire  la  moindre  entriprife.  M.  de  Villars  eut  des 
fuccès  plus  brilians  en  Allemagne.  U força  le  partage  du  Rhin  au-dertous  de 
Lauterbourg  , & le  rendit  maître  des  I ignés  de  itolcphcn  , que  les  1 nr.c- 
mis  rcg.irdoicnt  comme  le  rempart  de  l’Allemagne.  Les  G- fi;  a ci  $ qu  i i char- 
;ea  de  cette  expédition  furent  À!,  de  Perri  Lieutenant  Général  , le  Comte 
e Chamillard , Maréchal  de  Camp,  M.  de  Lée,  Lieutenant  Général,  6c 
le  Marquis  de  Vieuxpont.  Les  François  ayant  alors  une  entrée  libre  en 
Allemagne  , pondèrent  leurs  contributions  jufqucs  dans  la  Suabc  6c  la  rran- 
come.  Ils  prirent  outre  cela  p'ulicurs  portes,  6c  remportèrent  divers  avan- 
tages fur  quelques  Corps  de  troupes  qu’ils  rencontrèrent.  _______ 

L'année  commença  par  un  événement  qui  artira  l’attention  de  route  l’Eu-  1-08. 
rope.  Les  Fcortois  nrccontens  du  Gouvernement  d'Angleterte  , députèrent  TtmjI.vc  inu. 
hu.t  Se  gntuis  pour  prerter  Jacques  III.  de  fe  merrre  à leur  tire.  Ce  Prince 
répondant  d leurs  vives  folliciraiions , s’embarqua  à Dunkerque  au  mois  de  ul- 
Mars  iur  une  Flotte  commandée  par  le  Chevalier  de  Fourbin.  Les  vents 
contraires  , l’approche  de  la  Flotte  Angloife  6c  la  tranquillité  dans  laquelle 
les  Ecortois  relièrent , lorfque  le  Prirce  parut  dans  le  Golfe  d’Edimbourg, 
obligèrent  le  Chevalier  Fourbin  à faire  line  faurtb  route  pour  tromper  les 
A.rglois.  Il  gagna  enfuite  les  Côtes  de  France  , 8c  arriva  à Dunkerque  au 
mois  d’Avril.  le-  Roi  Jacques  refta  en  Flandre  , où  il  fit  la  campagne.  Les  com-- 
mcncemens  en  furent  allez  heureux  : l’on  prit  Gard  , Bruges  6c  Flaflcndal.  • 

Ces  conquêtes  engagèrent  le  Duc  de  Bourgogne , qui  commandoit l'armée,. 

ayant  finis  fes  ordres  M.  de  Vendôme  , d’aller  artiéger  Oudenarde.  Le  Prirce 

Eugène  ayant  eu  connoifTance  des  deflèins  du  Duc  de  Bourgogne , joignit 

lé  Duc  de-  Marlborough.  Ils  marchèrent  enluire  vers  Oudenarde  6c  ayant; 

fait  p a (Ter  l’Efcaut  à ieurs  troupes  , ils  les  rangèrent  en  bataille.  L’armée  bJmIIT*'  d’Oii»- 

Frar.çoife  étant  arrivée  en  même  temps  , on  en  vint  aux  mains.  Le  corn-  **  ‘s< 

bat  dura  depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu’i  la'nuir,  6c  les  Ennemis  en 

eurent  tout  l’avantage.  Il  n’y  eut  qu’une  partie  de  l’armée  Françoife  qui 

combattit,  parce  que  le  refte  arriva  trop  tard.  Aucun  des  avis  de  M.  de 

Vendôme  ne  fut  fuivi.  Il  vouloir  qu'on  reftât  fur  le  Champ  de  bataille f. 

afin  de  recommencer  le  lendemain  matin  ; mais  il  ne  put  mettre  le  ConfciD 

decguecie  dans  fon  parti , ce  qui  fut  caufe  que- deux  mille-  hoinmes.qiyii 
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s’étoient  égares  pendant  l’obfcurité  de  la  nuit , tombèrent  entre  les  main* 
des  Ennemis.  Le  Prince  Eugene  n'ayant  ofc  attaquer  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  s’étoit  retiré  du  côté  de  Lille  , il  forma  le  projet  d’alfiéger  cette 
Place.  Elle  étoit  détendue  par  une  forte  Garnifon  commandée  par  le  Maré- 
chal de  Boufflers , Sc  par  des  Fortifications  que  M.  de  Vauban  avoir  encore 
augmentées.  La  réufiite  paroifloit  douteufe  ; on  fe  flattoit  meme  en  France 
qu’il  étoit  iinpoflible  au  Prince  Eugene  de  fe  rendre  maître  de  cette  Ville. 
La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  11  au  ij  d'Aoùt , & fut  attaquée  pat 
cent  vingt  pièces  de  canon  Sc  quatre-vingt  mortiers.  Le  Duc  de  Bourgogne . 
dont  l’armée  avoir  été  renlorcée  par  des  Détachemens  de  celle  de  l'Electeur 
de  Bavière  , Sc  qui  étoit  alors  compofée  de  cent  mille  hommes  , marcha 
en  diligence  au  (ecours  de  la  Place.  Les  Ennemis  à l’approche  des  Fran- 
çois travaillèrent  à fortifier  leurs  Lignes.  Le  Duc  de  Vendôme  confeilla  de 
les  attaquer  avant  que  l’ouvrage  fut  perfectionné.  On  fut  d’un  avis  con- 
traire, & ce  ne  fut  qu’au  bout  de  quelques  jours  qu’on  réfolut  l’attaque  des 
retranchemcns  ; mais  lorfqu'on  alla  les  reconnoître  on  décida  que  l’entre- 
prife  étoit  impollible.  Il  n y avoir  point  d’autre  parti  à prendre  que  d'em- 
pêcher les  Alliégeans  de  recevoir  des  vivres.  On  y réuilic  Se  la  famine  fe 
fit  bientôt  femir  dans  leur  armée.  Ils  étoient  prêts  à lever  le  fiége  lorf- 
qu’ils  reçurent  des  munitions  de  bouche.  L’Ofiicier  François  chargé  d’enlever 
le  convoi  avoit  été  battu  , la  moitié  étoit  paffée  au  Camp  des  Alliés , Se  l’autre 
étoit  retournée  à Oftende.  Le  Pays  étoit  inondé  ; mais  par  le  moyen  des  Bar- 
ques plates  , on  vint  à bout  de  tranfporter  le  relie.  M.  de  Boufflers  n’ayant  pù 
être  lecouru  , trouva  des  refiources  dans  fa  propre  valeur , Se  dans  celle  de 
fa  Garnifon.  Après  avoir  fait  périf  dix-fept  mille  hommes  environ  aux  En- 
nemis , Se  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  troupes  , il  fe  vit  forcé  de  capi- 
tuler le  2 a d’Odobre.  Le  Prince  Eugene  lui  laiffa  drelTer  les  articles  de  la 
Capitulation.  Il  fe  retira  enfuite  dans  le  Château  , où  il  fe  défendit  encore 
fix  femaines.  Le  Roi  content  d’une  fi  glorieufe  défenfe  le  fit  Pair  de  France , 
Sc  douna  à fon  fils  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Flandre  , qui  a paffé 
depuis  à fon  fécond  fils.  Quelques  jours  après  M.  de  Vendôme  enleva  un 
Pofle  entre  le  Camp  des  Ennemis  Sc  Oftende  , malgré  l’inondation  qui  le 
défendoit , Sc  y furprit  deux  mille  Anglois  qui  furent  pâlies  au  fil  de  l'épée. 
Pendant  que  les  Alliés  aflïcgeoient  le  Château  de  Lille  , le  Duc  de  Bavière 
artaquoit  Bruxelles.  Le  Prince  Eugene  n’ayant  plus  alors  befoin  de  tant 
de  monde  pour  continuer  le  liège  du  Château  , marcha  avec  le  relie  de 
l'armée  au  fecours  de  Bruxelles.  L’Eleéteur  i cette  nouvelle  fut  obligé  de 
décamper  , n’étant  pas  affez  fort  pour  réfifter  â l’armée  Impériale.  Ces  grands 
avantages  engagèrent  les  François  â évacuer  Gand  , Bruges  Sc  Plailendal. 
La  première  Toutint  un  fiége  de  cinq  jours.  Le  Duc  de  Villars  eut  quelques 
avantages  contre  le  Duc  de  Savoye.  Il  prit  â la  vue  de  ce  Prince  fes  tfeux 
Villes  de  Sczanne.  Cependant  les  affaires  de  Philippe  V,  étoient  en  meil- 
leur état , Sc  le  Parti  ae  l'Archiduc  diminuoit  conndérablement. 

Les  revers  que  la  France  avoit  effuyés  dans  les  dernieres  campagnes , U 
/amine  qui  fe  faifoit  déjà  fentir  Sc  qui  croit  caufée  par  un  des  plus  rigou- 
reux Hyver  qu’on  ait  vû  en  France  , le  Royaume  prefque  epuifé  d’hom- 
mes ou  d’argent , tout  en  «n  mot  portoit  Louis  XIV,  â delirer  la  paix.  Le 
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Duc  de  Holflein  Gottorp  le  feul  fur  qui  la  France  pûc  alors  compter  , fe  - 

chargea  d'en  faire  les  propolitions  aux  Alliés.  M.  Petkum  fon  Miniflre  à De  RAM 
la  Haye  les  préfenca  aux  Etats  Généraux  , & elles  leur  parurent  fi  avanta- 
ge u fcs  , qu'ils  confentirent  à traiter  avec  la  France.  Le  Duc  de  Marlborough  Loris  XIV. 
Sc  le  Prince  Eugene  qui  avoient  leurs  vues , rendirent  bientôt  inutiles  les  n,T 
bonnes  intentions  des  Hollandois  , 6e  les  Conférences  que  le  Préfident  “ ’ 

Bouille  8c  M.  de  Totci  avoient  eu  avec  les  Mimftres  des  Etats  Généraux.  Ils 
firent  alors  des  propolitions  fi  dures  que  le  Roi  ne  put  les  accepter.  Elles 
contenoient  particuliérement , que  la  France  reconnoirroit  l’Archiduc  pour 
Roi  d'Efpagne  , & fe  déclarerait  contre  le  Duc  d’Anjou  , s’il  refufoit  de  re- 
mettre la  couronne  â l’Archiduc  ; que  Strafbourg  , Brifac  6c  Landau  feraient 
à l’Empire  ; que  toutes  les  Places  Fortes  fur  le  Rhin  feraient  rafées  depuis 
Bâle  jufqu’à  Philifbourg  , & plulieurs  autres  propolitions  femblables.  Louis 
XIV.  fit  alors  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  une  paix  honorable  , & la 
guette  fut  continuée. 

M.  de  Villars  qui  commandoit  cetre  année  en  Flandre , n’avoit  que  foi- 
xante  6c  cinq  mille  hommes  fous  fes  ordres , au  lieu  que  l’armée  des  Enne- 
mis montoit  â cent  dix  mille.  Cette  fupériorité  les  mit  en  état  de  faire  plu- 
fîeurs  conquêtes  , 8c  d'autant  plus  facilement  qu’il  fallut  affoiblir  les  Gar- 
nifons  de  quelques  Villes.  Les  Alliés  voulurent  commencer  la  campagne  par 
le  liège  d’Ypres  ; mais  la  pofition  avantageufe  de  M.  de  Villars  fit  avorter 
leur  projet.  Il  ne  put  cependant  pas  les  empêcher  de  s’emparer  de  Tournai , 
dont  la  Ville  capitula  faute  de  vivres  le  19  de  Juillet  après  un  mois  defiége. 

La  Citadelle  ne  fe  rendit  que  le  j de  Septembre.  Le  Prince  Eugene  6c  bm,hIkI«MiI- 
Marlborough  palTerent  enfuite  l’Efcaut , pour  aller  faire  le  fiége  de  Mons.  Le  '*  11  a“ 
Maréchal  de  Villars  averti  du  deflein  des  Ennemis , fe  rendit  dans  les  Plaines  s*1*  ' 

de  Mons  , 6c  fe  campa  entre  les  Bois  de  Blangis  6c  la  Forêt  de  Murin  , près 
de  Malplaquet.  Ce  fut  dans  cet  endroit  que  le  donna  un  combat  des  plus 
meurtriers  qu’il  y ait  eu  pendant  cette  guerre.  La  Plaine  étoit .couverte  de 
deux  cens  cinquante  mille  hommes  qui  fe  battirent  avec  nne  valeur  incroya- 
ble. Le  Champ  de  bataille  relia  aux  Ennemis  ; mais  il  leur  coûta  trente  mille 
hommes , en  comptant  les  blefTés.  Le  Maréchal  de  Villars  ayant  été  blcflc 
au  genouil  , le  Maréchal  de  Bouftlers  fut  chargé  de  la  Retraite  , qui  de 
l’aveu  des  Ennemis  fut  une  des  plus  belles  qu’on  eût  vûes.  Malgré  cette 
grande  perte  , les  Alliés  firent  le  fïégé  de  Mons  , qui  fe  rendit  le  ai  de 
Décembre  , par  une  Capitulation  honorable.  On  aurait  pû  fecourir  cette 
Place  ; mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de  hafarder  le  fort  d'une  nouvelle 
bataille.  Les  François  eurent  leur  revanche  en  Allemagne.  Le  Comte  du 
Bourg  , qui  avoir  été  détaché  de  l’armée  du  Maréchal  d’Harcourt  défit  le 
16  (fAout  près  de  Rumersheim  en  Alfice  un  Corps  de  troupes  de  neuf 
mille  Allemans , commandé  par  le  Général  Merci.  Le  Duc  de  Hanovre  avoir 
chargé  cet  Officier  d’établir  une  communication  entre  la  Savoye  6c  la  Fran- 
che-Comté. Le  Comte  Thaun  qui  commandoit  dans  la  première  de  ces  Pro- 
vinces apprenant  la  défaite  du  Général  Merci  repiflâ  les  Alpes  , 6c  envoya 
le  Général  Rebendcr  pour  s’avancer  vers  le  Pont  de  la  Vachette  près  de 
Briançon  , à delTèin  d’enlever  les  Polies  avancés.  M.  Dilion  Lieutenant  Gé- 
néral étant  entré  fecretement dans  la  Vachette,  furprit  le  Général  Allemand, 
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— — ; lai  tua  quatre  cens  hommes  , & le  poutfuivit  jufqu’au  Mont  de  Genevre. 

Dt  L*ci KAS"  L’année  ennemie  qui  ctoit  fupcrieute  à celle  de  France  commandée  par  M.. 

de  Berwick,  ne  put  rien  entreprendre,  & fut  obligée  de  retourner  en  Pié- 
Louis  XIV.  m0:ir.  Cette  campagne  elt  une  des  plus  glorieufes  du  Maréchal  de  Berwick  r 
e Grand  & elle  lui  mérita  feule  la.  réputation  de  grand  Général. 

LXII.  Roi.’  Les  Préliminaires  que  les  Ennemis  avoient  préfentés  l’année  précédente  y 

faifoient  clairement  voit  qu’ils  ne  vouloient  point  faire  la  paix.  Cependant 

1710.  Louis  XIV.  leur  fit  faire  de  nouvelles  propofitions  , Sc  les  Conférences  fe 
conféiencM  renouèrent  dès  le  commencement  de  l’année.  Le  Maréchal  d’Uxellcs  Sc  l’Abbé 


BuUcmb«B?"  de  l’ohgnac  fe  rendirent  à Gertruidemberg  , près  de  Breda.  Cette  négocia- 
tion qui  dura  depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu’au  mois  de  Juillet  , n’eùt 
aucun  fuccès , quoique  le  Roi  accordât  la  plus  grande  partie  des  deman- 
des des  Alliés  ; puifqu'il  confentoit  â reconnoître  l’Archiduc  Roi  d’Efpagne  , 

Promettait  de  ne  donner  aucun  fecours  à Philippe  V.  s’il  refufoit  de  quitter 
E !'pagne  ; mais  à condition  qu’on  lui  donncroit  un  autre  Etat  en  échange 
* il  s’engageoit  aufli  à rendre  Srrafbourg  , Landau  , &c.  L’obftinatron  des  Alliés 

leur  fut  préjudiciable,  & l’expérience  fit  voir  que  leur  refus  avoir  été  avan- 
tageux à Louis  XIV.  Ce  Monarque  aufii  grand  dans  l’adverfité  que  dans 
la  prospérité  , fit  de  nouveaux  efforts  pour  forcer  fes  Ennemis  à devenir  plus 
traitables , Sc  fe  prépara  â continuer  la  guerre.  Cette  Campagne  ne  fut  pas 
heureufe  , & la  France  fit  encore  de  grandes  pertes.  Les  Alliés  s’étant  rendus 
maîtres  des  Lignes  que  les  François  avoient  faites  depuis  Maubeuge  jufqu’à 
sacEct  ai-  Ypres  , invefkirent  Douai  avec  une  armée  d’environ  cent  quarante  mille 
Ult  en  Flandre.  hommes.  La  tranchée  fut  ouverte  le  4 de  Mai.  M.  Albergoti  , qui  com- 
mandoit  dans  la  Ville  fe  défendit  autant  qu’il  étoit  pollible,  Sc  fit  périr  un 
grand  nombre  d’Ennemis , tant  par  fes  fréquentes  forties  , que  par  fes  mi- 
nes & les  fourneaux.  M.  de  Villars  réfolu  de  fecourir  la  Place , s’approcha 
du  Camp  des  Ennemis  ; mais  l’ayant  trouvé  trop  fortifié  , il  ufa  de  divers 
ftratagêmcs  pour  les  attirer  en  plaine.  Toutes  fes  tentatives  ayant  été  inu- 
tiles , il  décampa  en  plein  midi  dans  l’efpérance  qu’ils  fortiroient  de  leurs- 
Retranchemens  pour  attaquer  fon  arriere-garde  ; mais  ils  fe  contentèrent  de 
pou  (fer  vivement  le  fiége  de  Douai.  La  Ville  fe  rendit  le  15  de  Juin  après 
cinquante  - deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Béthune  qui  eut  le  meme  fort 
Le  16  d’Août , fe  défendit  aufii  vigoureufement , & coûta  cher  aux  Alliés. 
M.  de  Pui-Vauban  y commandoit.  Saint- Venant  Se  Aire  tombèrent  encore 
au  pouvoir  des  Alliés  : la  première  fut  prife  par  le  Prince  de  Naflâu  , Se 
la  fécondé  par  le  Prince  d’Anhalt.  M.  de  Selve  qui  commandoit  dans  Saint- 
Venant  , Se  le  Marquis  de  Guebriaut , qui  défendoit  la  Ville  d’Aire  , s’ac- 
quirent beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion.  Pendant  ces  deux  fiéges,  M. 
de  Ravignan  défit  un  Corps  confidérable  des  troupes  des  Alliés , qui  con- 
duisit lous  les  ordres  du  Comte  d’Atlone  un  convoi  fur  la  Lys.  Le  Général 
fut  fait  prifonnier  avec  neuf  cens  hommes. 

■ Tous  les  malheurs  fembloient  alors  vouloir  accabler  la  France.  Elle  perdit 

171  *"  le  14  d’Avril  Louis  Dauphin  de  France  , mort  à Mcudon  de  la  petite  ve- 
gh!u.0ït  Jl* DJU  ro'e  > dans  1a  cinquantième  année  de  fon  âge,  étant  né  le  1 de  Novembre 
1661.  Ce  Prince  recommandable  par  une  infinité  de  belles  qualités  , 1 ifia^ 
de.  Marie-Anne.  de.  Bavière  qu’il  avoir  époufcele  S Mars  1680  , trois  i-rin»- 
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ces  : le  Duc  de  Bourgogne  , Philippe  V.  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de  De  lA  fxAM" 
Berri.  .es. 

La  mon  de  l’Empereur  Jofeph  arrivée  trois  jours  après  celle  du  Dauphin 
changea  ta  face  des  affaires  de  l’Europe.  Son  frété  ayant  été  élu  à fa  place,  Louis  XIV. 
ne  trouva  plus  chez  quelques-uns  des  Alliés  cette  meme  ardeur  qu'ils  avoient  tI  <^,AND 
témoignée  pour  fes  intérêts.  Un  Prince  maître  de  l’Empire  , Souverain  des  LXII.  Roi. 
Royaumes  de  Hongrie,  de  Bohème,  8c  des  riches  Provinces  qui  appar-  MorlatiEm- 
tenoient  à la  Maifon  d’Aurriche  , leur  parut  un  Allié  trop  puiflant  , fi  à p««ur  loUpk. 
tant  de  tittes  il  joignoit  encore  la  Couronne  d’Efpagne.  De  plus  les  Torys  Dirpofiiiom  de 
avoient  repris  le  delfus  en  Angleterre  , & l'on  avoir  oté  aux  Ni  higgs  le  com- 
mandement  des  troupes  : le  Miniftere  étoit  changé  , & ceux  qui  étoient 
entrés  dans  les  principales  Charges  de  l’Etat , fe  trouvoient  d’autant  plus  dif- 
pofés  à la  paix  , qu’ils  vouloient  rendre  inutiles  les  qualités  militaires  du 
Duc  de  Marlborough  , dont  la  femme  étoit  déjà  difgraciée.  La  Cour  de 
Londres  ainfi  difpofée  à la  paix  , écouta  volontiers  les  premières  proposions 
que  M.  de  Tallard  , qui  y croit  pnfonnier,  fit  à la  Reine  d’Angletetrc.  On 
entamma  dès-lors  quelques  Conférences  fecrettes , 6c  l’on  ligna  enfin  fept 
articles  Préliminaires  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à la  paix.  Les  Hol- 
landois  & la  Cour  de  Vienne  s’y  oppoferent  de  tout  leur  pouvoir.  Ces  Con- 
férences, & les  difpoficions  favorables  que  la  Reine  d’Angleterre  avoir 
témoignées  n’empêcherent  pas  que  la  guerre  ne  continuât  avec  la  meme  chaleur. 

Il  ne  fe  pafla  cependant  rien  de  confidérable  jufqu’au  1 5 de  Juillet.  Les 
deux  armées  qui  avoient  leur  Camp  en  Artois  , étoient  féparées  par  la 
Scarpe.  Les  François  avoient  élevé  urfe  digue  pour  empêcher  que  l'eau  de 
la  Senfée  ne  tombâr  dans  la  Scarpe , 6c  par  ce  moyen  rendre  inutiles  les  Mou- 
lins de  Douai.  Les  Alliés  s’empâtèrent  de  ce  Pofte  ; mais  pendant  qu'ils 
étoient  occupés  i le  fortifier  , le  Comte  de  Gaflïon  accompagné  du  Marquis  de 
Coigni , attaqua  les  troupes  qui  couvroient  les  Travailleurs.  Plus  de  mille 
hommes  des  Ennemis  périrent  en  cette  occafion  : il  eurent  outre  cela  un 
grand  nombre  de  bielles , perdirent  mille  chevaux , leurs  timbales  & leurs 
étendards.  Lis  étoient  cependant  toujours  maîtres  du  Fort  ; mais  le  Maréchal 
de  Montefquiou  s'étant  avancé  avec  un  nouveau  Détachement  , l’inveftit  à la 
pointe  du  jour  , & l’emporta  d’aflàut  à une  heure  après  midi.  Le  Duc  de  Marl- 
borough voulut  réparer  cette  perte  par  la  prife  de  Bouchain  , malgré  la  dé- 
fenfe  de  la  Reine  d’Angleterre.  Le  Duc  de  Villars  qui  avoir  reçu  ordre  de 
ne  point  attaquer  les  Alliés , fe  campa  avantageufemenr  fur  la  hauteur  de 
Cambrai , 8c  par  cette  pofition  il  évita  la  bataille  que  le  Général  Anglois  lui 
ptéfenroit.  Bouchain  fut  inverti , 8c  demanda  à capituler  le  1 j de  Septem- 
bre après  une  glorieufe  réfirtance.  Pendant  ce  fiége  le  Maréchal  de  Villars 
envoya  de  differens  côtés  divers  Détachemens , qui  remportèrent  phi  (leurs  avan- 
tages. Ils  enlevèrent  trois  Généraux  -,  fçavoir , le  Général  d’Erbadt , le  Général- 
Major  Bork  , & le  Général-Major  YafTenaer.  Les  fuccès  étoient  plus  confi- 
dérables  fur  mer.  M.  Sans  avoir  enlevé  aux  Anglois  le  16  de  Janvier  pref- 
que  toute  la  Flotte  de  la  Virginis  , & M.  du  Cuay-Trouain  , qui  avoit 
fait  une  defeente  i Rio-Janeiro  dans  le  Bréfil  , s’étoit  emparé  de  la  Ville  , 
des  Forts , 6c  avoir  obligé  le  Gouverneur  de  lui  payer  fix  cens  dix  mille 
crufades  pour  racheter  la  Ville.  Cette  expédition  coûta  vingt  cinq  millions 
ax  Portugais.  Bbb  ij 
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D-  l»  Fran-  Les  négociations  entre  la  Cour  de  France  Se  celle  de  Londres  , firent  ré- 
ct.  foudre  les  Alliés  à tenir  le  29  de  Janvier  un  Congrès  à Urrecht , afin  d'y 
travailler  férieufement  à rendre  la  paix  à l’Europe.  Cette  nouvelle  caufa  une 
Loois  XIV.  grande  joie  en  France  ; mais  elle  rut  bientôt  troublée  par  la  mort  de  prefi- 
g”  que  tous  les  Princes  de  la  famille  Royale.  Dès  le  ti  de  Février  , elle 
J.X1I.  Roi.  perdit  Madame  la  Dauphine  Marie- Adélaïde  de  Savoye  , qui  nctoic  âgée 
. que  de  vingt-cinq  ans.  M.  le  Dauphin  ne  lui  furvécut  que  fix  jours  , Se 
1711.  mourut  à Marly  le  18,  âgé  de  trente  ans.  M.  le  Duc  de  Bretagne , l’aîné  des 
congtii  d u-  deux  Princes  qu’il  laideur , mourut  le  8 de  Mars  âgé  de  cinq  ans.  M.  le  Due 
uechi.  d'Anjou,  (Louis  XV.)  fut  aufli  en  grand  danger.  Le  Ciel  exauça  les  vœux 

des  François  , & leur  conlerva  un  Prince  qui  fait  la  gloire  & la  félicité  de  fou 
Royaume.  La  mort  de  ces  Princes  approchoit  Philippe V. du  Trône,  & fit 
craindre  aux  Alliés  la  réunion  de  la  Couronne  de  France  avec  celle  d’Ef- 
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pagne.  On  les  radùra  par  une  renonciation  que  Philippe  V.  confentit  à faire 
en  fon  nom , & en  celui  de  fes  defeendans.  Ce  fut  un  des  points  qui  occupa 
les  Minidres  aüemblcs  à Urrecht.  Pendant  que  chacun  y diieuroit  les  droits, 
la  guerre  continuoit  toujours  , & la  Flandre  en  fut  le  théâtre  principal. 

Différente!  Les  Ennemis  commencèrent  les  hoftilités  en  jettant  quelques  bombes  dans  la 
«Apcdiiioiu  en  villes  d’Arras.  Le  Comte  d’Albcmarle  chargé  de  cette  expédition  , avoit  avec 
lui  un  Corps  d’environ  vingt-cinq  mille  hommes.  La  Garnifon  fit  une  for- 
rie  fi  vigoureufe  qu’après  lui  avoir  tué  la  plus  grande  parrie  de  fon  monde , 
elle  l’obligea  à fe  retirer  précipirament.  Cet  avantage  fut  fiiivi  de  la  prife 
du  porte  de  l’Edufe  fur  la  Senfée.  Le.  Prince  Eugène  à l’arrivée  du  Due 
d'Ormond  qui  remplaçoit  le  Duc  de  Marlborough  , fe  flattoit  de  réparer 
bientôt  ces  petites  pertes  -,  mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre  de  la  bouche 
de  ce  Général  qu’il  lui  étoit  défendu  d’agir  contre  les  François.  Le  Prince 
Eugene  fit  aufTi-côt  fçavoir  aux  Alliés  les  difpofitions  de  la  Reine  d’An- 
gleterre. Les  Etats  Généraux  s’en  plaignirent  hautement  ; mais  leurs  plaintes 
n’empccherenc  pas  que  la  fufpcnfion  d’armes  entre  la  France  & l’Angleterre 
ne  fût  publiée.  En  conféquence  le  Duc  d’Ormond  fe  fépara  des  Alliés , Sc 
la  Ville  de  Dunkerque  fut  remife  entre  les  mains  des  Anglois , pour  la 
fureté  de  l’execution  des  promefles  que  le  Roi  avoit  faites.  Le  Prince  Eugene 
qui  s’écoit  déjà  rendu  maître  du  Quefnoi , forma  le  deffein  de  prendre  Lan- 
dreci.  M.  de  Villars  fçaehant  combien  il  écoit  important  deconferver  cette- 
Place  , mit  en  ufaee  tous  les  ftratagêmes  de  la  guerre  pour  la  fecourir.  Après 
plufieurs  marches  Emulées  , & qui  faifoient  craindre  au  Prince  Eugene  qu’il 
n’en  voulût  au  Camp  de  Landrcci , il  marcha  fecrettement  à Denain  , où 
il  y avoit  quarante  Bataillons  aux  ordres  du  Général  Fagel.  Le  Maréchal 
de  Villars  fit  coupet  la  communication  de  ces  troupes  avec  celles  du  Prince 
Eugene , & força  le  Camp  de  Denain.  Le  Prince  Eugene  marcha  au  fecours 
de  fes  troupes  ; mais  le  Maréchal  de  Villars  le  battit  , & l'obligea  de  fe 
retirer.  Les  Détachcmens  que  le  Général  François  envoya  enfuite , s’empa- 
rèrent de  Mortagne  , de  Saint- Aman  , & de  Marchienne.  On  trouva  dans 
ce  dernier  Porte  plus  de  cent  pièces  de  canon  , un  nombre  prodigieux  de 
bombes,  de  grenades  , de  boulets,  plus  de  trois  cens  chariots  avec  leurs 
attelages  , une  grande  quantité  de  provifiqns.  Toutes  ces  pertes  obligèrent 
le.  Ponce  Eugene  i lever,  le  fiége  de  Landrcci  le  1 d’Août , & à fe  retirer  vers. 
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Mons.  M.  de  Villars  profitant  de  fes  avantages  reprit  Douai , le  Quefnoi  D£lA  Fran- 
& Rouchain.  Ainfi  fut  terminée  une  Campagne  qui  releva  la  gloire  des  armes  et. 
de  France  , & qui  mit  Louis  XIV.  en  état  de  parler  différemment  àUtreclu,  Lo(,n  X[y 
qu’il  n'avoit  fait  â.  Gertruidemberg.  _ _ dit 

Philippe  V.  qui  confervoit  toujours  fa  fupériorité  fur  le  parti  de  l’Atchi-  n Grand 
duc,  ligna  le  J de  Novembre  un  A&c  de  renonciation  à la  Couronne  de  LXII.  Roi. 
France,  pour  lui  & pour  fes  defeendans.  Pat  cet  A été  le  Duc  de  Savoye  Sc 
les  Princes  "de  fa  Maifon  , comme  defeendans  de  Dona  Catherine  , fille 
de  Philippe  II.  étoient  appellés  à la  Couronne  d’Efpagne , à l'exclufïon  de  la 
Maifon  de  France  Sc  de  celle  d'Autriche.  Le  Duc  de  Berri  Sc  le  Duc  d’Or- 
léans renoncèrent  pareillement  à leurs  prétentions  fur  l’Efpagnc. 

La  Cour  d’Angleterre  fatisfaite  de  cette  renonciation  , confentit  à faire  la  1713. 
paix  avec  la  France.  Les  autres  Puilfances  , excepté  l’Empereur  , fentirent  p*i*  d'Utrechr. 
bien  qu’en  perdant  un  tel  Allié , ils  n’avoient  point  d'autre  parti  à prendre 
que  de  fuivre  l’exemple  de  l’Angleterre.  Le  premier  Traité  fut  figue  avec 
cette  Couronne  le  1 1 d' Avril  à trois  heures  après  midi  ; avec  le  Duc  de 
Savoye , i quatre  heures  ; avec  le  Roi  de  Portugal , à huit  heures  ; avec  le 
Roi  de  Pruffe , à minuit  -,  Sc  avec  les  Etats  Cenéraux  , à une  heure  Sc  -un 
quart. 

Par  le  Traité  conclu  avec  la  Reine  d’Angleterre,  le  Roi  de  France  la  reconnoif-  Tr>"f  rw 
foit  en  cette  qualité  , & s'engageoit  à reconnoître  la  fûcccffion  en  faveur  de  la 
PrinccfTe  Sophie  , Sc  de  fes  Héritiers  dans  la  Ligne  Protcftante  ; à faire  rafer 
les  Fortifications  Se  combler  le  Port  de  Dunkerque  , 9c  à céder  à l’Angle- 
terre quelques  endroits  de  l’Amérique.  On  convint  que  l’Ifle  8c  le  Cap 
Breton  appartiendroient  à la  France,  Sc  quelle  céderoit  à la  Grande-Bretagne 
la  Baye  Sc  le  Détroit  de  Hudfon , l’Ifle  de  Saint-Chriftophe , l’Acadie  , la 
Ville  de  Port  - Royal , qu’on  nommerait  à l’avenir  Annapol'n  Royal » , 8c 
l’Ifle  de  Terrre-Neuvc  avec  la  Ville  Sc  le  Fort  de  Plaifancc. 

On  convint  par  le  Traité  avec  les  Plénipotentiaires  du  Duc  de  Savoye,  AvtefeDücd* 
que  Louis  XIV.  rendrait  à ce  Prince  la  Savoye , le  Comté  de  Nice  ; qu'il 
lui  céderoit  de  plus  la  Vallée  de  Prajelas  , avec  les  Forts  d’Exilcs  , de  Fe- 
neftrelles  , les  Vallées  d’Oulx  , de  Sezane  , de  Bardonache  , Sc  de  Château- 
Dauphin  , Se  tout  ce  qui  eft  au  de-li  des  Alpes  vers  le  Piémont.  Le  Duc 
de  Savoye  cédoir  à Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  la  Vallée  de  Barcelonette’ 

& fes  dépendances.  Le  Roi  de  France  confirmoit  la  ceifion  du  Royaume  de' 

Sicile,  faite  par  le  Roi  d’Efpagne  au  Duc  de  Savoye.  Il  confcntoit  pareille- 
ment que  la  renonciation  du  Roi  d’Efpagne , qui  au  défaut  de  fes  Defeen- 
dans alluroit  la  fucceflïon  de  fa  Monarchie  à la  Maifon  de  Savoye , fût  re- 
gardée comme  une  condition  cflènticlle  â la  paix. 

Celui  qui  fut  ligné  avec  l’Eleéleur  de  Brandebourg  , portbit  que  le  Roi  a*È>iLdctx?rr 
de  France  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  d’Efpagne , cédoit  '6' 

à l’Elefteur  la  Partie  du  Haut-Quartier  de  Gueldre  ; qu’il  le  reccnnoillbit 
Prince  Souverain  de  Neufchâtel  8c  de  Valengin.  L’Eleâqjir  de  fon  côté 
renonçoit  à fes  droits  fur  la  Principauté  d’O raflée  , en  fe  chargeant  de 
donner  un  équivalent  aux  Héritiers  du  feu  Prince  de  NalTau-Frife  i permis  à 
lui  de  revêtir  du  nom  de  Principauté  d’Orange  le  Quartier  de  la  Gueldre' 
qp’on  lui  avoit  cédé  y.  Sc  d’en  retenir  le  titre  Sc  les  armes.  Il  y eut  de  plus- 

B b b iij, 
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Di  l»  Fkan-  ^eux  alt*c^c*  Réparés  : par  le  premier  , le  Roi  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui  du 
C£  Roi  d’Efpagne , promit  à l'Electeur  qu’on  le  reconnoitroit  en  qualité  de  Roi  de 
Prude  j qu  on  lui  donnerort  à l'avenir  le  titre  de  Majeltc , & qu  on  accorderait  à 
Louis  XtY.  fes  Minltres  les  memes  honneurs  qu’à  ceux  des  Têtes  couronnées.  Par  le 
e Grand  > Ie  ^Q1  Pfuilê  promit  de  rendre  la  Ville  de  Rhimberg  à l’Ar- 

LXII.  Roi.  ' cheveque  de  Cologne , immédiatement  après  la  paix  de  l'Empire  ; mais  fans 
préjudice  de  fes  prétentions  fur  cet  Archevêché. 

Il  fut  arrêté  par  le  Traité  conclu  avec  les  Etats  Généraux  , que  le  Roi 
Avec  ici  Eu»  de  France  leur  remettrait  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tous  les  Pays- 
ciuUaix.  Bas  Efpagnols  , de  de  plus  , Menin  , fûmes  , Furnetnbach  , le  Fort  de  la 
Kenoque,  Dixmude  > Loo  , Ypres  6c  Tournai , à l’exception  de  la  Haute- 
Gueldre  & de  la  V ille  du  même  nom  qu’on  cédoit  au  Roi  de  Prude.  Louis 
XIV.  s’engageoit  encore  d’obtenir  de  l'Eleûeur  de  Bavière  1a  cedion  de 
tous  fes  droits  fur  le  Comté  de  Namur  6c  fur  le  Duché  de  Luxembourg, 
à condition  que  ce  Prince  en  retiendrait  la  Souveraineté  & les  revenus  , 
jufqu'à  ce  qu’il  cùc  été  rétabli  dans  fes  Etats  d'Allemagne , 8c  dans  le  rang 
d'Electeur  , qui!  fut  mis  en  pofTcfEon  du  Royaume  de  Sardaigne  , & que  l’Ar- 
chiduc l'eût  dédommagé  des  pertes  qu’il  avoir  lôudêrtes  contre  la  teneur 
du  Traité  conclu  près  de  Landau  en  r 704.  Il  étoit  encore  particuliérement 
dipulé  , que  dans  cous  les  Lieux  confiés  aux  Etats  Généraux  pour  la  Maifon 
d’Autriche , foit  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols  , foit  dans  les  Pays-Bas  Fran- 
çois , la  Religion  Catholique  ferait  conlervée  en  l’état  où  elle  étoit  avant 
la  guerre  ; que  les  Magidrats  ne  pourraient  cire  que  Catholiques , 6c  qu'on 
lailferoit  les  Ecclclialtiques , les  Religieux  & l’Ordre  de  Malthe  en  polfef- 
fion  de  leurs  revenus.  Les  Etats  Généraux  prometroient  réciproquement  de 
remettre  au  Roi  la  Ville  de  Lille  , & toute  fa  Châtellenie  , le  Pays  de 
Lalcu  , la  Gorque  , Aire,  Bethune,  Saint-  Venant , 6c  le  Fort  Saint  - Fran- 
çois. 

Le  fils  unique  de  Jacques  II.  Roi  d’Angleterre  , fit  fa  proteftation  contre 
tout  ce  qui  pouvoir  être  fait  à fon  préjudice, 
cominuatlo*  La  Cour  de  Vienne  ayant  rcfufé  d’acceder  au  Traité  , la  guerre  continua 
n *FrInct'nt£  en  Allemagne.  Le  Prince  Eugène  avoir  defTein  de  jpalfer  le  Rhin  v le  Ma- 
rtinpirc.  réchal^de  Villar*  par  fes  différentes  manœuvres  l’cmpècha  d’executer  ce 
projet , lui  coupa  la  communication  de  Landau  , & chargea  le  Maréchal  de 
Bczons  de  faire  le  fiége  de  cette  Place.  Elle  étoit  défendue  par  le  Prince  de 
Virtemberg , qui  avoir  huit  â neuf  mille  hommes  de  troupes  fous  fes  Or- 
dres. Keiferlantec , 6c  un  ouvrage  â Cornes  qui  couvrait  le  Pont-volant  de 
Manheim  , furent  enlevés  par  M.  Dillon  , pendant  que  le  fiége  de  Landau  fif 
conrinuoit.  Le  Prince  de  NFirtemberg  n’ayant  pu  être  fecouru  par  le  Prince 
Eugene,  Landau  demanda  à capituler  les  10  d’Août  , après  deux  mois  de 
tranchée  ouverte-  La  Garnifon  qui  étoit  encore  de  quatre  mille  hommes , fut 
défarmée  8c  conduite  à Hagucnau.  Le  Maréchal  de  Villars  maître  de  cette 
Place  , prit  la  ^folution  d’attaquer  Fribourg.  Les  Lignes  que  les  Impériaux 
«voient  faites  depuis  leXhâteau  de  Hornberg  jufqu’aux  ouvrages  avancés 
de  Fribourg  , 6c  un  Corps  de  dix-fept  mille  hommes  chargé  de  leur  défenfe , 
fcmbloicnt  être  un  obftaclc  au  projet  du  Maréchal.  Son  adrefie  6c  fa  valeur 
lui  firent  bientôt  vaincre  toutes  fes  difficultés.  Les  Lignes  furent  emportées , 
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les  Impériaux  mis  en  fuite  , & Fribourg  affiégé.  La  tranchée  fut  ouverte  la  deiaFran- 
nuit  du  19  au  jo  de  Septembre.  Le  Baron  B' Arche  qui  commandoit  dans  C1. 
la  Place , fe  défendit  avec  toute  la  valeur  poflible  , Sc  ce  ne  fut  que  le  premier 
de  Novembre  qu'il  rendit  la  Ville  à dilcrénon , fie  le  retira  dans  le  Châ-  Louis  XIV. 
reau.  M.  de  Villars  n’ufa  point  de  fon  droit  de  Vainqueur  , fie  la  Ville  ne  _n,Tx[). 
fut  point  pillée;  il  eft  vrai  quelle  fournit  un  million  pour  fe  racheter  du  rok’ 

{tillage.  Le  Baion  d’Arche  avoir  delfein  de  faire  une  longue  réfilLmce  dans 
e Château  ; mais  les  menaces  du  Maréchal  de  Villars  , fie  le  peu  d’efpé- 
rance  qu'il  avoit  de  recevoir  du  fecours  , l'obligerenc  à capituler.  La  Gar- 
mfon  lottit  au  nombre  de  fepr  mille  hommes  , avec  les  honneurs  de  la 
guerre. 

Tant  de  fuccès  forcèrent  enfin  la  Cour  de  Vienne  à rechercher  la  paix.  Contran* 
Le  Prince  Eugene  fie  le  Maréchal  de  Villars  fe  rendirent  à Raftad  pour  y roar.1*  r*'*- 
tenir  des  Conférences  à ce  fujet.  Elles  commencèrent  vers  la  fin  de  Novem-  1 71 4. 
bre , furent  interrompues  pendant  quelque  temps , & fe  terminèrent  enfin 
le  6 de  Mars  1714,  par  la  dénaturé  d’un  Traité  de  Paix,  enne  la  France 
Si  l’Empereur.  Il  portoit  en  fubftance  : que  les  Frontières  de  France  du  côté  * 
de  l'Allemagne  , refteroient  dans  l’état  où  elles  étoient  au  commencement 
de  la  guerre,  6c  celles  des  Pays-Bas  , comme  elles  avoient  cté  réglées  à 
Utrecht;  que  les  chofes  demeureroient  en  Italie  fur  le  pied  où  elles  étoient 
alors,  c’eft-à-dire  , que  l’Empereur  jouirait  tranquillement  du  Milanès , de 
Naples,  de  la  Sardaigne,  fie  des  Places  qu’il  occupoit  du  côté  de  la  Tof- 
cane.  L’Empereur  s’engageoit  de  fon  côté  à rendre  aux  Ducs  de  Guadale 
fie  de  la  Mirandole , fie  au  Prince  de  Caftiglione  , les  Etats  dont  ils  avoient  été 
dépouillés.  Les  Eleûeurs  de  Cologne  fie  de  Bavière  étoient  rétablis  dans  tous 
leurs  Etats , droits  fie  prérogatives,  fie  le  Roi  reconnoilToit  la  dignité  Eleélorale 
dans  la  Maifon  de  Hanower.  On  convint  enfuite  qu’on  tiendrait  un  Con- 
grès dans  la  Ville  de  Bade  en  SuilTe , afin  que  les  différent  Membres  du. 

Corps  Germanique  pufTenc  y affilier  , fie  qu’en  conféquence  tous  les  articles 
dont  ont  étoit  convenu  à Raftad  y fufTent  ratifiés.  Ces  Conférences  com- 
mencèrent le  1 5 de  Juin,  Se  le  Traité  fut  figné  le  7 de  Septembre.  Il  nc- 
roit  conclu  qu'entre  la  France  fie  l’Empire.  On  n’y  faifoit  aucune  mention 
de  la  Monarchie  d’Efpagne.  L'Empereur  refufoir  encore  de  reconnoître  Phi- 
lippe V.  pour  Roi  d’Efpagne , 6c  Philippe  V.  difputoit  à Charles  VI.  le  titre 
d’Empercur.  Ce  dernier  Traité  dérogea  en  bien  des  chofes  à celui  d’Utrechr.- 
La  plûpart  des  articles  qui  regardoient  les  deux  Eleéleurs  y furent  chan-  * 
gés.  Le  Roi  Très -Chrétien  conierva  S'trafbourg,  Landau,  Huningue  8c  le 
Neuf-Brifac.  C’eft  ainfi  que  Louis  XIV.  termina  glorieufement  uno  guerre 
dont  le  fuccès  avoit.fouvenr  allarmé  tous  les  bons  François. 

Cependant  la  France  avoit  encore  perdu  le  4 de  Mai  un  de  fes  Princès ,. 
fçavoir  Charles  Duc  de  Berri  qui  étoit  dans  la  vingt-huitième  année  de  fon  âge.' 

Il  ne  laifToit  point  d’enfansde  Marie-Louife-Elilâbeth  d’Orléans  fon  époufe.- 

Louis  le  Grand  qui  n'avoit  defiré  fi  ardemment  la  conclufion  de  la  paix  , Teflimm,  de 

que  pour  faire  jouir  au -dehors  fon  petit-fils  d’une  minorité  tranquille,  *»“•  xlv- 

voulut  encore  prévenir  les  rroubles  inteftins  qui  pourraient  s’élever.  - Il  fit  fon 

Teftament  pour  régler  le  Confeil  de  Régence  fie  la  tutelle  du  jeune  Prince , Sc 

envoya,  cet  Aéle  au-  Parlement.  Pendant  qpe-  ce  Monarqpe  étoit  occupé  à 
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regler  tout  ce  qu’il  prévoyoic  être  utile  au  repos  de  fes  Peuples  & à leur 
foulagemcnt , il  reçut  une  Ambaflàde  du  Roi  de  Perfe.  Ce  Miniftre  fit  fon 
entrée  à Paris  le  9 de  Février , 8c  eut  fon  audience  de  congé  le  1 j d’Août. 

La  fanté  du  Roi  commença  alors  à s’aftoiblir  beaucoup  , & fit  craindre 
pour  (à  vie.  Ce  Monarque  toujours  Grand  envifagea  la  mort  avec  une  tran- 
quillité d’efprit , une  fermeté  & une  grandeur  dame  , dont  l'Hiftoire  four- 
nit peu  d’exemples.  Il  mourut  le  1 de  Septembre  fur  les  huit  heures  8c 
demie  du  marin  dans  la  foixantc  & dix-feptiéme  année  de  fon  âge , 8c  après 
avoir  régné  plus  de  foixante  8c  douze  ans. 

Il  gouverna  en  Monarque  abfolu  , vécut  en  grand  Roi  , & mourut  en  Héros 
Chrétien.  » Tout  éclatant  de  gloire  8c  de  niajefté  , fe  voir  approcher  peu- 
*»  à-peu  du  Tombeau  ; l’appercevoir  ce  Tombeau  , & prêt  à y être  préci- 
•>  pire  *,  le  regarder  du  haut  du  Trône  d’un  œil  tranquille , & fans  prefque 
" iufpendre  le  cours  de  fes  affaires  , eft-ce  force  d’efprit , eft-ce  Religion , 
" eft-ce  infenfibilité  ? Un  Prince  aimé  de  fes  Peuples  , terrible  à fes  En- 
» nemis , & digne  d’être  à jamais  le  modèle  de  tous  les  Rois  » a terminé 
>*  une  carrière  fi  glorieufe  aux  yeux  des  hommes  , fans  fentir  le  moindre 
“ retour  fur  fa  félicité , prêt  à s’évanouir , fans  nul  regret  des  grandeurs  8c 
» de  l’autorité  fuprême  , fans  nulle  terreur  fur  ce  que  la  Mort  a de  plus 
« effrayant  pour  la  Nature  ; mais  humblement  fournis  aux  ordres  de  la 
>»  Providence,  8c  toujours  intimement  uni  à fon  Dieu,  il  s’eft  endormi  en 
» paix.  Il  a fini , & il  a fini  fans  qu’on  fe  foit  apperçu  par  la  moindre 
« emorion  en  lui , qu’il  alloit  être  confondu  dans  la  pouûîere  avec  les  derniers 
<»  de  fes  Sujets.  Quelle  grandeur  d’ame  ! Quelle  force  d’efprit  ! Quelle  Re- 
» ligion  dans  un  Prince  qu’on  ne  peut  imiter  ni  dans  fa  vie  , ni  dans  fa 
v raott  (10). 

Ce  Prince  eue  de  la  Reine  fon  epoufe  trois  Princes  8c  trois  PrincefTes , 
aufquels  il  furvécut.  Louis  Dauphin  de  France  né  le  1 de  Novembre  1661  , 
mort  le  14  d’Août  17 11  : Philippe  de  France  Duc  d’Anjou  né  le  1 d’Août 
1 66%,  mort  le  10  de  Juillet  1671  : Louis-François  de  France  Duc  d’Anjou 
né  le  14  de  Juin  1671  , mort  le  4 de  Novembre  fuivant.  Anne  - Elifabeth 
de  France  née  le  18  de  Novembre  1661 , morte  le  50  de  Décembre  fuivant  ; 
Marie-Anne  de  J-' rance  née  le  itf  de  Novembre  1664  , morte  le  16  de  Dé- 
cembre fuivant  ; Marie-Thércfe  de  France  née  le  1 de  Janvier  1667  , morte 
le  1 de  Mars  167a. 

Louis  XV.  (11)  troifiéme  fils  du  Duc  de  Bourgogne  , & de  Marie-Adelaïde 


(10)  Les  Hommes.  Chap.  14.  Tome  l. 

(11)  Ce  Prince  defeend  de  Henri  IV.  fon 
quatrième  aycnl  par  fepr  différentes  lignes, 
i».  Dcpere  en  fils.  a*.  De  Marie-Thércfe 
fa  bifaycule  , fille  de  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne  4c  d'Elifabeth  de  France  , qui  étoit 
fille  d'Henri  IV.  j”.  Madame  la  Dauphine 
Marie  - Aune  Chriftinc  de  Davicte  , étoit 

tire  fille  de  Chriftinc  de  France  , fille  de 
enri  IV. , mariée  à Viélor  - Aîné  I.  Duc 
de  Savoye.  4*.  Madame  la  Dauphine  Ade 
laide  de  Savoye  , mere  de  Louis  XV  étoit 
fille  de  Yiâor-Aiué  II.  Duc  de  Savoye  , 


petit-fils  de  la  même  Chriftine  de  France. 
1°.  Viélor-  Ame  H.  étoit  fils  de  Marie  Jeanne 
Baptiftc  de  Savoyc-Ncmours  , petite  fille  de 
Céfardc  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  IV. 
(' a . Madame  la  Dauphine  mere  du  Roi  étoit 
fille  d'Anne  d'Orléans  , Reine  de  Sicile  , 
fille  de  feu  Monfieur  , frère  unique  de 
Louis  XIV.  4c  petit-fils  de  Henri  IV.  7".  En- 
fin , la  même  Anne  d'Orléans  , Reine  de 
Sicile  , étoit  fille  de  Henriette  d'Angleterre  , 
qui  étoit  fille  de  Charles  I Roi  d'Angle- 
terre , 4c  de  Henriette  de  France  fille  de 
Henri  IV. 

de 
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de  Savoye , fut  proclamé  Roi  auffi-tôt  après  la  mort  de  Louis  le  Grand. 
Ce  jeune  Monarque  né  à Verlàilles  le  1 5 de  Février  1710  , & qui  portoit 
le  nom  de  Duc  d’Anjou  , n'avoit  que  cinq  ans  Sc  demi  lorfqu’il  monta 
fur  le  Trône.  Le  lendemain  le  Duc  d'Orléans  accompagné  des  Princes  du 
Sang , des  Ducs  & Pairs  , fe  rendit  au  Parlement  où  il  fut  déclaré  Régent 
du  Royaume.  Ce  fut  dans  cette  occalîon  que  ce  Prince  déclara  qu’il  con- 
fentoit  à avoir  les  mains  liées  pour  faire  du  mal  ; mais  qu’il  vouloit  erre 
le  Maître  pour  faire  du  bien.  Le  Roi , qui  tint  fon  Lit  de  Juftice  le  1 1 , 
rendit  un  Arrêt  par  lequel  il  confirmoit  tout  ce  qui  avoir  été  réglé  pour  la 
Régence.  Il  donna  en  même  temps  une  Déclaration  par  laquelle  il  établiflbit 
lix  Confcils  particuliers  , fubordonnés  au  Confeil  Supérieur  de  la  Régence  j 
fçavoir  , un  Confeil  de  Confcience  & de  Religion  , un  Confeil  de  Guerre , 
un  Confeil  de  Finance  , un  Confeil  pour  les  Affaires  Etrangères  , un  Confeil 
pour  celles  du  dedans  du  Royaume  , & un  Confeil  pour  Te  Commerce.  Les 
Prélidens  de  tous  ces  Confcils  particuliers  avoienc  place  & étoicnr  admis 
dans  le  Confeil  fnprêmc  de  Régence  pour  les  Affaires  dépendantes  de  leur 
Jurifdidion.  Le  Duc  du  Maine  fut  nommé  fur- Intendant  de  l’éducation 
du  Roi , & le  Maréchal  Duc  de  Villeroi  fut  déftgné  pour  erre  fon  Gouver- 
neur. En  attendant  qu’il  eût  atteint  l'âge  de  fept  ans , le  foin  de  fon  enfance 
fut  confié  â la  DuchefTe  de  Vantadour , qui  avoir  été  Gouvernante  de  tous 
les  Enfans  de  France. 

Les  premiers  foins  du  Régent  furent  de  chercher  divers  moyens  pour  re- 
médier au  défordre  &c  à lepuifcmcnt  extraordinaire  des  Finances , rétablir 
la  Marine  , relever  le  Commerce  qui  avoir  langui  pendant  la  dernicre 
guerre  &c  acquitter  les  dettes  de  l’Etat.  Il  établit  une  Chambre  de  Juf- 
tice où  tout  Officier  comptable  & Gens  d’affaires  furent  obligés  d’aller 
rendre  leurs  Comptes  , & turent  taxés  i proportion  du  profit  qu’ils  avoienr 
fait  dans  les  affaires  du  Roi.  Cette  Chambre  fut  fupprimée  le  ai  de  Mars 
1717.  Le  Roi  donna  le  6 d’Août  de  cette  mê-me  annee  des  Lettres  Patentes 
pour  l’établiffément  d’une  Compagnie  de  Commerce  fous  le  nom  de  Com- 
pagnie d’Occident  ; il  lui  accorda  les  Terres  & les  Ifles  du  Gouvernement 
rie  la  Louifîane.  Enfin  l’on  employa  toutes  fortes  de  reffonrees  pour  déchar- 
ger l’Etat  des  dettes  immenfes  dont  il  éroit  accablé.  Le  1 de  Mai  de  l’année 
précédente  le  Roi  avoit  donné  des  Lettres  Patentes  au>Sieur  Law  & à fa 
Compagnie  , pour  l’établilfement  d’une  Banque  générale  en  France. 

Pendant  que  Louis  apprenoit  l'art  de  regner  & qu’il  donnoit  déjà  à con- 
noître  ce  qu’il  devoit  être  un  jour  : un  Souverain  du  Nord  , je  veux  dire , 
Pierre  I.  Empereur  de  Ruflîe , parcouroit  les  divers  Etats  de  l’Europe  pour 
s’inftruire  des  Moeurs  & des  Ufages  des  différentes  Nations  , afin  de  donner 
à fon  Empire  une  forme  de  Gouvernement  qui  lui  fût  avantageux  , & trans- 
former , pour  ainfi  dire,  fes  Sujets  en  de  nouveaux  hommes  ( 1 1).  Ce  Prince 
fi  digne  des  plus  grands  éloges,  arriva  en  France  le  ai  d’Avril  1717,  Sc 
fe  rendit  à Paris  *ïe  8 de  Mai  accompagné  d’un  Détachement  de  Gardes 
du  Corps  , qui  avoit  été  au-devant  de  lui  jufqu’à  Beaumont.  Depuis  qu'il 

(it)  Je  renvois  i l'Article  Je  la  Ruflic  pour  ce  qui  regarde  les  voyages  de  ce  Prince  tt 

les  autres  avions.  h 
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Di  i a V Han*  ®to*t  entr<^  en  France  on  lui  avoit  accordé  tous  les  honneurs  dus  aux  Têtes 
CE  couronnées.  L’Hôtel  de  Lefdiguieres  (i$)  fut  deftinée  pour  fon  logement. 

11  y fut  fervi  par  les  Officiers  du  Roi , & la  Garde  que  le  Roi  lui  donna 
Vouis  XV.  croit  compofce  de  cinquante  Gardes  Françoifes  & Suiifes,  & de  huit  Gardes 
Bon-Aimé*  du  Corps.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  la  Capitale,  il  ne  s’occupa  qu'à 
IXIIl.  Roi.  vifiter  tout  ce  qui  pouvoit  être  digne  de  fa  curiofitc.  Il  alla  plufieurs  fois  à 
l'Obfervatoire , & ne  fe  lailôit  point  d’admirer  les  Machines  & les  expé- 
riences qu’on  faifoit  en  fa  préfence  , ni  de  converfcr  avec  les  Sçavans  qui 
compofent  cette  célébré  Compagnie.  On  avoit  foin  de  le  prévenir  fur  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  faire  plaifir , & il  eut  lieu  plus  d’une  fois  d’être  furpris 
agréablement.  Ayant  déliré  de  voir  la  Monnoye  des  Médailles , il  fut  fort 
étonné  en  faifanr  agir  un  Balancier,  de  voir  fortir  de  délions  le  Coin  une 
Médaille  d’or  fur  laquelle  fon  portrait  croit  gravé.  On  lifoit  autour  cette 
Légende,  Czar  Petrus  Alexiowitz  , Mag.  Ross.  Imp.  Au  revers  étoic 
repréfentée  une  Renommée  avec  ces  mots  : Vires  acquirit  eondo  ; Sc 
dans  l’Exergue  : Lot.  M.  D.  CC.  XVII.  M.  de  Launai  alors  Direéteur  de 
la  Monnoye  des  Médailles  en  fit  diilribuer  de  pareilles  en  argent  à tous  les 
Mofcovites  qui  accompagnoicnr  le  Czar.  Ce  Prince  après  avoir  fatisfair  de 
toutes  manières  là  curiofiré , partit  de  Paris  le  îo  de  Juin,  comblé  des  ri- 
ches préfens  que  lui  avoient  fait  le  jeune  Roi  & tous  les  Princes , charmé 
de  la  magnificence  de  la  Cour  & des  Grands  , Sc  pénétré  des  marques 
d’honneur  Sc  d’eftime  qu’il  avoit  reçus  en  général  de  toute  la  Nation.  Lorf- 
que  ce  Monarque  fut  arrivé  àRhetel,  il  refufa  d’accepter  le  Lit  magnifique 
qu’on  lui  avoit  préparé  , Sc  voulut  coucher  dans  un  Grenier.  On  ignore 
le  véritable  motif  de  cette  conduite.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  ce  Prince 
qui  avoit  honoré  de  fa  préfence  les  Académies  de  Paris  , honora  particu- 
liérement celles  des  Sciences  , en  acceptant  le  titre  d’Académicien  honoraire. 
L’Académie  lui  ayant  envoyé  un  exemplaire  de  fon  Hifloire  depuis  fon  éta- 
bliflement  Si  de  fes  ouvrages  , il  fit  écrire  à M.  l’Abbé  Bignon  Préfident 
. de  l’Académie  , pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoifiance. 

1718.  Le  Régent  toujours  occupé  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  gloire  ou  à 
Traité  a»cc  la  l’avantage  du  Royaume  , termina  les  différends  qui  regnoient  depuis  fi  long- 
Unaiae.  temps  entre  la  France  Sc  la  Lorraine.  Le  Traité  fut  figné  le  ai  de  Janvier, 
& ratifié  dix  jours  après.  Il  avoit  pour  baze  ceux  qui  avoient  été  faits  en 
iG(>i  Si  1 66  i,  entre  . Louis  XIV  Sc  le  Duc  Charles  ; ainfi  que  ceux  que  le 
feu  Roi  d’une  part , l’Empereur  Si  l'Empire  de  l’aurre , avoient  fignés  à Rif- 
wiclc  Sc  à Baden  en  1697  Sc  1714  , la  bonne  intelligence  ayant  éré  ainfi 
rétablie  entre  les  Cours  de  France  Si  de  Lorraine , le  Duc  &:  la  Duché  fie 
fe  rendirent  i Paris  où  ils  furent  reçus  avec  les  marques  d'honneur  & de  dif- 
tinéfion  ducs  à des  Souverains  alliés  de  fi  près  à la  Maifon  de  France.  Après 
deux  mois  de  féjour  dans  la  Capitale , ils  partirent  le  8 d’ Avril  pour  retour- 
ner dans  leurs  Etats. 

Triple  alliance  Ce  Traité  n’étoit  pas  le  feulqui  fut  important  aux  intérêts  de  la  France. 

Les  hoftilités  qui  fublîftoient  toujours  entre  l’Empereur  5c  le  Roi  d’Elpa- 
g ie , donnoit  lieu  de  c aindre  que  la  guerre  , qui  fembloit  être  terminée. 


(14)  Cu  Hôtel  ctoic  auprès  de  la  Baftiilc. 
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Far  le  Traité  d’Utrecht  , ne  fe  ralumât  de  nouveau  , 8c  n’embrafat  toute  Dt  la  fun- 
Europe.  Le  Régent  crut  que  Punique  moyen  de  maintenir  la  tranquillité  ce. 
dans  l’Etat , étoit  de  faire  une  alliance  otfenfive  & deffenlive  avec  les  Puif- 
fances  dont  on  pouvoir  avoir  quelque  chofe  à redouter.  En  conféquence,  il  Loi',s 
en  avoir  conclu  une  qui  rutiignce  a la  Haye  le  4 de  Janvier  1717  > entre  B[  N AlMS' 
l'Angleterre  & la  République  de  Hollande.  Parce  Traité  ces  trois  Puilïan-  LXill.  Roi! 
ces  le  promettoient  réciproquement  une  dclenfe  mutuelle  contre  ceux  qui 
voudroient  les  attaquer  ou  troubler  le  repos  de  l’un  des  Alliés  , par  des  dif- 
famons inteftines  ou  par  des  rebellions  au  fujet  des  Succédions  des  Cou- 
ronnes qu’on  avoir  réglées  par  le  Traité  d’Utrecht  , pour  ce  qui  concernoit 
la  France  fie  l’Angleterre  , dont  les  Etats  Généraux  avoient  promis  la  ga- 
rantie. On  étoit  en  même  temps  convenu  de  ne  donner  aucun  afyle  aux 
Sujets  de  l’un  ou  de  l'autre  Puidance  , qui  auroient  été  déclarés  rebelles.  Il 
étoit  auflï  fait  mention  des  troupes  ou  de  l’argenr  que  chacun  des  Alliés 
devoit  fournir , dans  le  cas  où  l’on  en  auroit  befoin. 

Cette  alliance  cependant  ne  fuppléoit  point  à ce  qui  manquoit  à la  per-  Al'- 

fection  des  Traités  d’Utrecht  fie  de  Bade,  parce  que  les  didérens  qui  lub- 
filloient  entre  l’Empereur  fie  le  Roi  d’Ediagne , n’étoient  point  encore  réglés. 

On  forma  donc  un  nouveau  projet , afin  d’établir  une  folide  paix  dans  l’Eu- 
rope. Les  négociations  des  Cours  de  France  fie  de  Londres  , eurent  tout 
1 effet  qu’on  pouvoir  en  attendre  du  côté  de  l’Empereur  ; mais  le  Cardinal 
Alberoni , qui  gouvernoit  la  Cour  de  Madrid  , ne  fongeoit  qu’à  continuer 
la  guerre.  La  conquête  de  la  Sardaigne  , 6c  la  prife  de  Palerme  en  Sicile 
engagèrent  les  Rois  de  France  S c de  la  Grande  Bretagne  à ligner  le  a Août 
1718  un  nouveau  Traité  avec  l’Empereur.  On  s’étoit  flatté  que  la  Républi- 
que de  Hollande  y accederoit  aulli-tôt  ; mais  les  intrigues  de  l’Ambafli- 
deur  d’Efpagne  auprès  de  leurs  Hautes-Puiflànces , en  retardèrent  l’accdïion , 
fie  elles  ne  le  lignèrent  que  le  i<>  de  Février  fuivant.  Le  Duc  de  Savoye  , 
qui  s’étoit  démis  du  droit  qu’on  lui  avoit  donné  fur  la  Sicile  en  échange  de 
la  Sardaigne,  fe  joignit  aux  Alliés.  Parce  Traité  l’Empereur  faifoit  les  re- 
nonciations telles  que  le  Roi  d’Efpagne  les  avoit  demandées  6c  à Utrecht 
fie  à Bade  , fie  qui  étoient  nécelîàires  pour  établir  l’équilibre  Si  le  repos  de 
l’Europe.  L’Empereur  confentoit  donc  à renoncer  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers , Succcfleurs  fie  Defccndans  mâles  fie  femelles  , à tous  les  droits  fie 
prétentions  fur  les  Royaumes  d’Efpagne,  dont  Philippe  V.  avoit  été  reconnu 
légitime  poflellèur  par  le  Traité  d’Utrecht.  Il  exigoit  en  meme  temps  que 
le  Roi  Catholique  renonçât  de  fon  côté  à tous  droits  fie  prétentions  fur  les 
Etats  que  l’Empereur  polledoit  en  Italie  8c  aux  Pays-Bas,  qui  ont  apparte- 
nu à la  Monarchie  d’Efpagne.  Udemandoit  aufli  que  Philippe  V.  renonçât 
au  Marquifat  de  Final , Si  aux  droits  de  révetiion  qu’il  s’étoit  réfervés  fur 
le  Royaume  de  Sicile , ficc.  Il  y avoir  lieu  de  croire  que  la  Cour  d’Efpagne 
auroic  accepté  des  arrangemens  fi  avantageux  , 6c  qui  mettoient  fin  à la 

f uerre.  Le  Miniftre  d’Efpagne  avoit  d’autres  vues  , 5c  fe  flattoit  à la  faveur 
es  troubles  qu’il  vouloir  exciter  dans  quelques  Etats  de  l’Europe  de  fe 
rendre  maître  de  tous  les  Pays  que  Philippe  y.  étoit  obligé  de  céder  par  le 
Traité.  Ses  intrigues  en  France  furent  bientôt  découvertes , 6c  le  Roi  fe  vit 
obligé  de  déclarer  la  guerre  àl’EIpagncle  1 y dejanvier  1719  , par  un  Manifelle  nipajne. 

Ccc  ij 
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De  in  Tran-  c1'1'  expliquoic  les  raifons  que  ce  Monarque  avoir  eu  de  faire  alliance  avec 
ci.  l’Empereur  6c  l’Angleterre  , Sc  les  motifs  qui  le  forçoient  à rompre  avec  l'Es- 
pagne. L'Angleterre  s’étoit  déjà  déclarée  lur  la  fin  de  Décembre  de  l’année 
louu  xv.  précédente. 

Bien-Amie'  Pendant  que  tout  fe  difpofoità  la  guerre  contre  l’Efpagne , le  Roi  faifoic 
jlxiii.  roi!  plufieurs  nouveaux  Réglemens  dans  les  Etats.  Il  tint  ie  16  Août  1718  un 
lit  de  Juftice  L,c  de  Juftice  au  Palais  des  Thuillerics  , où  le  Parlement  s’étoit  rendu  en 
" Corps  au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante.  On  commença  par  l’enregif- 
tretnent  des  Lettres  Patentes  , qui  établirent  M.  d’Argenfon  Garde  des 
Sceaux.  On  fit  enfuite  la  k-éture  de  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  21  Août  & 
des  Lettres  Patentes  du  i<î  du  même  mois,  données  en  conféqucnce , por- 
tant Réglement  au  fujet  du  Parlement  de  Paris  , tant  fur  les  enregiitre- 
mens  d Edits  & Déclaiarions  que  iur  les  -Remontrances  que  le  Roi  permet 
à cette  augufte  Compagnie  de  lui  faire.  On  fit  après  cela  la  leélure  de 
l’Edit  du  Roi  & de  la  Déclaration  qui  révoquent  une  partie  des  Prérogatives 
que  Louis  XIV.  avoit  accordées  au  Duc  du  Maine  & air  Comte  deTouloufe. 
M.  le  Duc  de  Bourbon  fut  en  même  temps  déclaré  fur-intendant  de  l’édu- 
cation  du  Roi  à la  place  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

1719.  Pieu  n’ayant  été  capable  de  porter  l’Efpagne  A un  accommodement  avec 
Guerre  contre  ^our  de  Vienne  , & le  Roi  fe  voyant  forcé  de  fe  venger  du  Cardinal 
lïrpagne.  Albcroni , qui  avoit  formé  le  projet  d’exciter  des  troubles  dans  la  France  , fit 
marcher  fes  troupes  vers  les  Frontières  d'Efpagnc.  Le  Marquis  de  Silly 
Lieutenant  Général  ayant  parte  le  11  d’ Avril  la  Riviere  de  BidalToa  , fe  ren- 
dit maître  du  Château  de  Behobie  (t  5)  , dans  lequel  il  y avoit  quatre- 
vingt  hommes  de  garnifon  qui  furent  faits  Prifonniers  de  guerre.  Le  Porte 
nommée  ['Hermitage  de  Saint  - Marcel  eut  bientôt  le  même  fort.  M.  de 
Silly  s’étant  enfuite  avancé  vêts  la  Riviere  d’Oyarcou  fur  laquelle  eft  fituée 
-la  petite  Ville  qu’on  appelle  le  Pafldge  , entre  Fontarabie  & Saint-Sébaftien  , 
s’empara  le  24  d’Avril  de  la  Tour  & du  Fort  de  Sainte-Elilabeth.  Laprife 
de  ces  petits  Portes , mirent  les  François  en  état  de  pénétrer  dans  la  Bif- 
caye.  Les  Efpagnols  qui  ne  seraient  pas  attendus  qu’ils  feroient  attaqués 
de  ce  côté-là  , avoient  fait  des  coupures  & des  rctranchemcns  dans  toutes  les 
. gorges  par  lefquelles  on  pouvoir  entrer  fur  leurs  Terres  ; mais  ils  avoient 

négligé  de  fortifier  la  route  qui  conduit  de  Saint  - Sébafticn  au  Partage  ; 
peuc-ctre  fe  flattoient-ils  que  les  Marais  que  forme  la  Riviere  de  Bidarfoa  , 
rendraient  cette  route  impraticable. 

siège  at  riifc  Le  Maréchal  Duc  de  Bersvick  ayant  pris  le  Commandement  de  l'armée 
foourabsc.  le  12  de  Mai , fie  invertir  Fontarabie  le  r 6 ; mais  la  tranchée  ne  fut  ouverte 
que  le  27  , parce  qu’on  voulut  attendre  le  Prince  de  Conti  Général  de  la- 
Cavalerie.  L’attaque  fe  fit  entre  les  Battions  de  la  Reine  Se  celui  des  Innc- 
cens.  Ce  fiége  fut  poufTé  avec  tant  de  vigueur  que  les  François  étoient  lo- 
gés dans  le  Chemin  couvert  le  16  de  Juin: les  Brèches  étoient  fi  confidé- 
rables  qu'on  pouvoit  facilement  monter  à l'allant , ce  qui  obligea  le-Com- 
mandant  à capituler.  La  Garnifon  fortir  le  18  avec  tous  les  honneurs  de  la- 
guerre  , & fut  conduite  à Pampelune.  Le  Roi  d’Efpagne  ayant  appris  le. 

èt  s)  C'eft  un  Village  (itué  à une  lirue  au- Je  (Tas  de  rifle  dis  Faifaas. 
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Siège  de  Fontarabie  , fe  mit  à la  tête  de  fon  armée  à dclFein  de  fecourir  la 
Place  ; il  étoit  dcja  à San-lftevan  lorfqu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  reddition 
de  la  Ville  -,  ce  qui  l'obligea  à fufpendre  fa  marche.  Pendant  qu’on  ctoit 
occupé  au  liège  do  Fontarabie  , le  Marquis  de  Bonas  à la  tète  d'un  Corps 
de  troupes  alla  attaquer  le  Château  de  Caftelcon  ; il  en  ouvrit  la  tranchée 
le  19  de  Mai , & força  le  Commandant  à fe  rendre  le  1 1 de  Juin.  La  Gar- 
nifon  fut  faite  prifonmere  de  guerre. 

Après  ces  conquêtes  l’armce  Françoife  palTa  U Riviere  d’Atiaragua , & alla 
inveftir  la  Ville  de  Saint-Sébaftien  par  terre,  pendant  que  quelques  Fré- 
gates Angloifes  croifoient  devant  le  Port,  pour  empêcher  qu’on  n'y  introduisit 
aucun  fecours  par  Mer.  Le  Marquis  ^e  Hmarcon  eut  en  même  temps  ordre 
avec  un  petit  Camp  volant  de  veiller  à la  fûretc  du  Koullillon  , ahn  d'em- 
pêcher les  Efpagnofs  d’y  faire  des  courfes  par  la  Catalogne.  Cet  Officier 
s’étant  avancé  par  les  Pyrennées  jufqu’i  la  Source  de  la  Riviere  du  Ter, 
s’empara  de  Campredon.  Toutes  les  difpoficions  étant  faites  pour  le  liège 
de  Saint-Sébaftien , la  tranchée  fit  ouverte  la  nuit  du  19'an  zo  de  Juillet. 
La  Place  fin  ferrée  de  fl  pics  que  le  Gouverneur  fut  contraint  de  battre  la 
chamade  le  1 d’Août.  Il  dentandoit  qu’il  lui  fût  permis  de  fortir  avec  tous 
les  honneurs  de  la  guerre,  Sc  que  la  Garnifon  lût  conduite  à Pampelune  ; 
mais  le  Maréchal  de  Berwick  ayant  exigé  qu’il  fe  rendit  prilonnier  de 
guerre,  il  fe  retira  dans  le  Château.  M.  de  Berwick  fit  ouvrir  la  tranchée 
la  nuit  du  z au  }.  Les  Afliégés  ayant  détruit  les  deux  premiers  jours  les 
travaux  de  Allailians , firent  une  lortie  le  5 vêts  le  midi  , pendant  que  leur 
artillerie  faifoit  un  feu  confidérable  ; mais  M.  de  Guerchi  les  obligea  de  fie 
retirer.  La  valeur  avec  laquelle  les  Efpagnols  fe  défendirent  n 'empêcha 
pas  les  François  de  continuer  le  liège  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  Com- 
mandant du  Château  craignant  d’être  pris  d’alTaut,  arbora  le  Drapeau  blanc 
le  17.  On  ftgna  la  Capitulation  &c  la  Garnifon  ennemie  fortir  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Cependant  le  Chevalier  de  Givri  , qui  setoit  em- 
barqué le  1 1 d’Août  avec  fept  cens  hommes  fur  les  Frégates  Angloifes  , ar- 
riva à la  Plage  de  Centena  ou  Santona  que  forme  une  Riviere  qui  tombe 
des  Montagnes  de  Guipufcoa  , & va  fe  jetter  dans  la  Mer  de  Bifcaye.  Cette 
Plage  eit  éloignée  d'environ  huit  lieues  de  Cotes  de  Saint-Sébaftien , & de 
dix  de  Bilbao.  Les  Efpagnols  y avoient  fait  uu  amas  de  bois  & d’agtes  pour 
la  conftrudion  de  plulieurs  V aideaux  de  guerre  , dont  trois  étoient  déjà 
fur  le  Chantier.  M.  de  Givri  ayant  fait  fon  débarquement  à l’entrée  de  la 
nuit  à la  faveur  de  Frégates  Angloifes  qui  canonoient  la  Plage  , furprit  la 
Ville  de  Centena  , fc  faifit  des  Forts  que  les  troupes  de  Milices  avoient 
abandonnés  à l’arrivée  des  François  , fit  crever  ou  enclotler  cinquante  piè- 
ces de  canon  deftinés  pour  la  Marine,  brûla  les  Magafins  , ainfi  que  les  trois 

de  Berwick  pottr- 
endit  maître  le  1 1 
fe  préfenra  devant 
du  mois  fuivant , 

n’ayant  pu  recevoir  la  grofte  artillerie  qu’il  attendoit. 

Tous  ces  avantages  joints  aux  vives  foilicitations  des  Etats  Généraux  , pôr- 
tecent  le  Roi  d’EIpagne  à la  paix , & lui  firent  prendre  le  parti  d’accepter 

Ce  c-  iij. 


vatlleaux  qui  croient  prêts  a etre  équipes.  Le  Marecha. 
fuivant  fes  conquêtes  , entra  dans  la  Cerdagnc  où  il  fe 
d’Oétobre  d’Urgel  & de  fan  Château  appelle  Ciudad.  Il 
Rofcs  le  zj  ; mais  il  abandonna  fon  entreprife  le-  1 3 
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les  conditions  nropofces  par  le  Traite  de  Londres.  Toutes  les  Pui (Tances 
avoient  demande  la  retraite  du  Cardin.il  Alberoni  (1 6),  Le  Roi  d’Efpagne 
mécontent  d’ailleurs  de  cc  Minière  , lui  ordonna  de  lortir  du  Royaume. 
Depuis  la  difgrace  de  ce  Cardinal , il  n’y  eut  plus  d’oppofition  a.  la  paix 
de  la  part  de  Philippe  V , 5c  ce  Monarque  accéda  le  16  de  Février  1710. 
au  Traite  de  la  quadruple  alliance , par  lequel  fi  d’un  côté  on  le  fruftroit 
de  fes  conquêtes  en  Sicile  ôc  en  Sardaigne,  on  lui  promertoit  de  lui  ren- 
dre Gibraltar,  ôc  d’afliirer  a l’un  de  fes  fils  de  fon  fécond  Mariage  la  fuc- 
celïion  des  Etats  de  Parme  5c  de  Tofcane.  Le  Roi  Catholique  de  fon 
côté  renonçoit  en  faveur  de  l’Empereur  aux  prétentions  que  la  Couronne 
d’Efpagne  avoir  fur  les  Pays-Bas  Catholiques  , fur  le  Milanès,  fur  Naples, 
fur  la  Sicile , fur  la  Sardaigne  , 5cc.  Ce  dernier  Royaume  fut  accordé  au  Duc 
de  Savoye , qui  commença  alors  à être  reconnu  fous  le  titre  de  Roi  de  Sar- 
daigne. Ces  renonciations  conventionnelles  furent  précédées  d’une  mutuelle 
reconnoifiance  des  titres  5c  dignités  que  les  deux  Monarques  fe  difpu- 
toient  depuis  vingt  ans.  Tout  cc  qui  n'avoir  pu  être  réglé  par  le  Traité 
de  Londres  fut  renvoyé  au  Congrès  qui  devoit  le  tenir  à Cambrai , où  les 
différentes  Puiilanccs  intérefices  envoyèrent  leurs"  Plénipotentiaires , afin  de 
travailler  à une  paix  durable  5c  folidc.'  En  attendant , la  fufpenfion  d’armes 
fut  publiée  en  France 5c  en  Angleterre,  5c  routes  les  hoftilites  celfcrent.  On 
convint  alors  du  mariage  du  Roi  avec  l’Infante  d’Efpagne , 6c  de  celui  du 
Prince  des  Afturics  avec  .Mademoifelle  de  Monrpenfier  , derniere  fille  de 
M.  le  Rcgent. 

Ce  Prince  toujours  attentif  a tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  progrès 
des  Lettres , engagea  le  Roi  à donner  des  Lettres  Patentes  pour  lctablilïè- 
ment  de  finit  nid  ion  gratuite  dans  les  neuf  anciens  Colleges  de  la  Faculté 
des  Arts , fur  le  çiême  pied  que  dans  le  Collège  Mazarin.  Ces  Lettres 


(16)  Le  Cardinal  Alberoni  pafla  a fiez 
promptement  de  l’état  le  plus  obfcur  au  polie 
le  plus  éminent-  Il  s'appelait  Jules  Alberoni , 
ôc  croit  né  à Plaifance  Ville  d'Icalie  le  jo 
Mars  \6i  4.  L'Evêque  lui  donna  la  Tonfure 
ôc  fuccclfivcmenc  les  Ordres  Mineurs.  Son 
cfprit  vif,  fes  maniérés  infinuantes  , beau- 
coup de  hardiefle  , foutenue  d’une  heureufe 
mémoire  , lui  procurèrent  un  Bénéfice  qui 
lui  fervant  de  patrimoine  le  eonduifit  à l’Or- 
dre de  Prétrife.  L'Evcque  l’ayant  pris  en 
amitié  l'honora  de  fa  protection.  11  accom* 
pagna  M.  de  Barni  neveu  de  ce  Prélat  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Rome.  De  retour  il  accom- 
pagna le  Comte  Roncovcri  , que  le  Duc  de 
Parme  envoyoit  auprès  de  M.  de  Vendôme, 
qui  commandoit  l'armée  de  France  en  Lom- 
bardie M.  Alberoni  trouva  moyen  de  ga- 
gner l'cftime  ôc  l'amitié  Je  M.  de  Vendôme. 
Cc  Prince  lui  permit  meme  de  le  fuivre  en 
France  , & enfuire  à la  Campagne  de  Flan- 
dre qui  précéda  le  fiége  de  Lille.  A fon  re- 
tour a Paris,  il  le  prefenta  à Louis  XIV.  ôc 


lui  fit  obtenir  une  Pcnfion  considérable.  Lorf- 
que  M.  de  Vendôme  paflfa  en  Efpagne  , il 
le  fit  accompagner  de  l’Abbé  Alberoni , qui 
obtint  une  autre  Pcnfion  du  Roi  Catholique. 
Après  la  mort  de  cc  Duc  , M.  Albcrorrt  revint 
en  France.  II  n’y  refta  pas  long-temps  ôc 
retourna  en  Efpagne.  Il  y fut  bientôt  ho- 
noré de  la  protection  de  la  Princdfc  de 
Parme  , alors  Reine  d’Efpagne.  Sette  pro- 
tection lui  fit  obtenir  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, ôc  la  place  de  premier  Miniltrc.  La 
guerre  de  Sardaigne  & de  Sicile  , dont  il  fut 
regardé  l’auteur , le  brouilla  avec  la  Cour 
de  Rome  . & l'empêcha  d’obtenir  fes  Bul- 
les pour  l’Archevcché  de  Séville  , auquel 
il  avoic  été  nommé.  Depuis  fa  difgracc  le 
Pape  informa  contre  lui  & voulut  lui  faire 
fon  procès,  il  écrivit  à ce  fis  jet  aux  Car- 
dinaux pluficurs  Lcccres  dans  lesquelles  il  rc- 
ftitoit  les  ditïcrcns  chefs  d’accufation  inten- 
tés contre  lui.  En  voilà  fuffifamment  pour 
faire  connoicre  quel  croit  cc  Miniltre. 
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«lattces  du  14  Avril  1719  , furent  enregiftrées  au  Parlement  & à la  Cham"  tK>'  ^ 
bre  des  Comptes  les  S & 11  de  Mai  fuivant.  Les  dernieres  années  de  la  c£ 
minorité  du  Roi  ne  nous  offrent  plus  d’événemens  confidérables  , li  ce  n’cft 
la  difgrace  de  M.  Law  auteur  d’un  fyltéme  de  Finances  , & l'arrivée  d’un  Lotus  XV. 
Ambalfadeur  de  la  Porte,  qui  venoit  de  la  part  du  Grand-Seigneur  féli-  f|)' rAl(|t. 
citer  le  Roi  fur  fon  avènement  à la  Couronne.  Cet  Ambaffàdtur  ht  fon  LXIII.  Roi! 
entrée  publique  le  8 de  Mars,  Sc  il  eut  fon  audience  du  Roi  le  il.  Il  relia 
à Paris  jufqu’au  ir  de  Juillet.  L’année  fuivante  le  Roi  fut  facré  à Rheims 
le  z 5 d'OCtobre  par  Armand- Jules  de  Rohan  Guimené  Archevêque  de  cette 

Ville.  

Louis  XV.  ayant  atteint  fa  quatorzième  année  , fe  rendit  au  Parlement  1 71 
le  11  de  Février  pour  y être  déclaré  Majeur.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  le  Rm  c«  <!{- 
loua  le  Duc  d’Orléans  Régent  , fur  la  fagelTc  de  fon  ad  mini  lira  non.  Ce  cIatc  Mi'cut‘ 
Prince  étant  mort  le  1 de  Décembre  1715,  le  Duc  de  Bourbon  fut  chargé 

des  fonctions  de  principal  Minitire  jufqu’en  17 16  , que  le  Roi  déclara  . 

vouloir  déformais  gouverner  fon  Royaume  par  lui-même.  Ce  Monarque,  de  1 7 i S • 
l’avis  de  fon  Confeii  qui  lui  lit  comioîrre  le  délit  que  fes  Peuples  témoigi  oienc  s.n  Mai 
de  lui  voir  incelTâmment  des  Succelleurs  , fe  vit  oblige  par  cette  raifon 
d’Etat  de  faire  accepter  à la  Cour  d’Efpagnc  le  retour  de  l’Infante  , dont 
la  jeunefle  ne*permettoit  pas  d’elpercr  quelle  eût  litôt  des  enfans.  Cette 
Princelfe  étant  retournée  en  Efpagnc  , le  Roi  déclara  fon  mariage  avec 
Marie -Charlotte-Sophie-Félicité  Lefzczinska  , fille  unique  de  Nicolas-Sta- 
niflas  Lefzczinski  (17)  , élû  Roi  de  Pologne  le  iz  de  Juillet  1704,  & de 
Catherine  Comtefle  de  Bnin  Opalinska.  Le  Dite  d’Antin  &:  le  Marquis  de 
Beauveau  allèrent  demander  cette  Princeffb  au  nom  du  Roi , & firent  dref- 
fer  le  Contrat.  Le  Duc  d'Orléans  chargé  de  la  procuration  de  l’époufer , fe 
rendit  à Strafbourg  où  la  cérémonie  fut  faite  le  1 5 d’Août  par  le  Cardinal 
de  Rohan.  Ce  Prclat  donna  la  Bénédiction  nuptiale  au  Roi  & à la  Reine 
le  5 de  Septembre  à Fontainebleau.  De  cet  heureux  mariage  font  venus 
deux  Princes  & huit  Princefles  ; fçavoir , Louis  Dauphin  né  à Verfailles, 
le  4 de  Septembre  1719  , marié  le  1 3 de  Février  1745  avec  Marie-Therele 
Infante  d’Efpagne.  De  ce  Mariage  cft  née  le  r9  de  Juillet  1746  une  Prin- 
cefTe,  morte  le  17  Avril  174S.  Madame  la  Dauphine  mourut  en  couches 
de  cette  PrincelTe.  M.  le  Dauphin  époufa  en  fécondés  noces  le  9 de  Février 
1747  Marie- Jofephine  , troificme  fille  d’Augufte  III.  Roi  de  Pologne  Electeur 
de  Saxe.  Le  fécond  fils  de  France  fut  le  Duc  d’Anjou  né  le  jo  Août  1750  , 


(17)  Ce  Prince  defeend  d’une  des  premières 
Maifons  de  Silelîe  , d’où  il  tire  fon  origine. 
Philippe  un  de  fes  Ancêtres  fut  nommée  par 
Bolciias  I.  Pue  de  Bohême  pour  accompa- 
gner la  Princclle  fa  fil'c  , oui  fut  donnée  en 
mariage  à Micciflas  I.  Duc  de  Pologne  dans 
le  dixième  Siècle.  Thilippe  crant  relié  ('.uri- 
que temps  à la  Cour  de  ce  Trince  vint 
à hout  de  lui  perfuader  d'emhialTcr  le 
Cluiltianifmc.  Micciflas  le  retint  auprès  de 
fa  perfonne  , 8:  le  diltingua  par  les  hon- 
neurs aufquck  fa  naitlancc  pouvoir  le  faire 


afpircr.  I!  s'établit  dans  la  Pologne , & fit 
bâtir  un  Château  & une  Ville  avec  le  titre 
de  flomté  de  Lcfno  , dont  fes  defeendans 
ont  toujours  porté  le  non».  Pluficurs  d'entre 
eux  font  parvenus  aux  premières  dignités 
du  Royaume  , telles  «nie  (ont  celles  de  Grand 
Général , de  Grand  Trélorier  de  la  Couronne 
*t  même  de  Primat  , qui  cft  la  Ptincipale 
place  dans  l'Etat , & qui  donne  droit  d’exer- 
cer l'autorité  Royale  lorfque  le  Trône  cil 
vaquant. 
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mort  le  7 Avril  173}.  Les  Prince  (Tes  fonc  Louife-Elifabech  Sc  Anne-Hen- 
riette nées  le  14  Août  1717.  la  première  fut  mariée  le  16  Août  1739, 
à Don  Philippe  Duc  de  Parme.  La  fécondé  cil  morte  le  10  de  Février  1751. 
Louife- Marie  née  le  18  de  Juillet  1718,  morte  le  19  de  Février  1733  j 
Marie- Adélaïde  née  le  13  de  Mars  1731  ; Marie-Louife-Thérefe-Viétoire 
née  le  11  de  May  1733  ; Sophie-Philippine-Elifabeth-Juftine  née  le  17  de 
Juillet  1734;  N.  de  France  , née  le  16  Mai  1736,  morte  dans  l’Abbaye 
de  Fontevrault  , le  18  de  Septembre  1744  3 Louife-Marie  née  le  15  ile 
Juillet  1757. 

En  meme  temps  que  le  Roi  étoit  occupé  à faire  divers  Rcglemens  pour 
l'utilité  Sc  l’avantage  de  fes  Peuples , il  fongeoit  à procurer  à l'Europe  une 
paix  folide  Sc  durable  , & c'étoit  à quoi  le  bornoient  les  inftrucbions  qu’il 
avoit  données  à fes  Minières  dans  les  Cours  étrangères.  L'accellion  de  la 
Cour  de  Madrid  au  Traité  de  la  quadruple  alliance  , ne  terminoit  point 
entièrement  tous  lesdiltércns  entre  l’Empereur  Sc  le  Roi  d’Elpagne  ; il  reftoit 
encore  bien  des  chofes  à difeurer  non-feulement  entre  ces  cfeux  Puiifances , 
mais  même  avec  quelques  autres  Etats  de  l’Europe.  On  convint  de  s’allèm- 
bler  à Cambrai  : les  négociations  y traînèrent  en  longueur  , & enfin  le 
Roi  d’Efpagne  traita  fans  Médiateurs  avec  l’Empereur.  Ce  Traité  fut  figné 
à Vienne  le  30  d'Avril  1715.  On  en  figna  deux  autres  le*  même  jour  3 
fçavoir,  un  Traité  de  paix  entre  l’Empereur  Sc  l’Efpagne  , & l’autre  de 
Commerce  entre  l’Empereur  Sc  le  Roi  Catholique.  Il  y en  eut  un  quatrième 
dont  on  garda  le  fecret  , Sc  qui  étoit  une  alliance  défenfive.  Les  autres 
Puiifances  intérefTées  fe  crurtnt  alors  obligées  de  s'unir  entre  elles  pour  leur 
fùreté  commune  , Sc  c’eft  ce  qui  occafionna  le  Traité  de  Hanover  entre  la 
France  & la  Grande-Bretagne  , le  Roi  de  PrutTc  Si  les  Etats  Généraux.  Ces  der- 
niers n’accéderent  au  Traité  qu’en  1716. 

La  guerre  qu’il  paroilToic  qu’on  vouloir  éviter  par  toutes  ces  précautions 
penfa  éclater  de  tous  côtés.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  excité  par  quel- 
ques motifs  fecrets,  ou  feulement  par  des  foupçons , envoya  deux  Efcadres 
dans  la  Mer  Méditerranée , Sc  dans  les  Indes  Occidentales.  Cette  derniere 
çmpêcha  les  Galions  de  fortir  de  Porto  - Bello  , & recatda  leur  retour  en 
Europe.  Le  Roi  d’Efpagne  de  fon  côté  forma  le  fiége  de  Gibraltar , qui  ne 
lui  avoit  pas  été  rendu  comme  on  lui  avoit  promis  > pour  l’engager  à ac- 
céder au  Traité  de  la  quadruple  alliance.  Ces  premières  hoftilités  n’eurent 
pas  les  fuites  fâcheufes  qu’on  avoit  lieu  d’appréhender.  O11  entra  en  négo- 
ciations , & le  3 1 de  Mai  1717  les  Miniftres  de  France  , d’Angleterre  Sc 
de  Hollande  lignèrent  les  articles  préliminaires  de  la  paix.  On  convint  que  le 
Commerce  des  Indes , qui  avoir  été  accordé  par  l’Efpagne  aux  Habitans 
des  Pays-Bas  (18)  , ferait  fufpcndu  pendant  fept  ans  ; que  les  Efcadres  An- 
gloifes  fe  retireraient , pour  ne  plus  donner  d’inquiétude  aux  Efpagnols  ou 
aux  Sujets  de  l’Empereur  , & qu’il  y auroic  une  fuipenfion  d’armes.  On  con- 
vint en  même  temps  qu’on  tiendrait  un  nouveau  Congrès  en  France  , après 
que  le  Roi  d’Efpagne  auroit  figné  ces  arcicles.  Touc  le  fruit  qu’on  retira 

(18)  Cette  Concedion  avoir  beaucoup  chagriné  les  Anglais  8c  lus  Hollandois , 8c  aYoit 
été  en  pattic  eaufe  de  la  rupture  entre  lïfpjgne  8c  l'Angleterre. 

des 
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des  Conférences , qui  fe  tinrent  à Sortions  8c  ailleurs , fut  de  reconnoître  De  a Fran, 
que  les  Traites  de  Hanover  & de  Vienne  , ne  pouvoient  fubfifter  enfemble  CE_ 
dans  toute  leur  étendue  > ce  qui  obligea  à entrer  dans  des  négociations  par- 
ticulières , & le  9 de  Novembre  1719  , il  y eue  un  nouveau  Traité  (igné  à LouI! 

Séville  entre  la  France  , l’Efpagne  6c  l'Angleterre.  Les  Etats  Généraux  y 
accédèrent  quelque  temps  apres.  Tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  important  lxiu.  Roi.' 
dans  ce  Traité  concernoit  les  Gamifons  des  Places  du  Grand  Duché  de 
Tofcane  6c  des  Duchés  de  Parme  6c  de  Plaifance.  Ces  Garnifons  dévoient 
être  des  troupes  neutres  fuivant  le  Traité  de  Londres  ôc  celui  de  Vienne1, 
mais  l’on  convint  A Séville  qu’elles  feroient  de  troupes  Efpagnolcs.  Suivant 
cet  arrangement  le  Roi  d’Eipagne  promettoit  aux  Anglois  le  récablilTement 
de  leur  Commerce  dans  fes  Etats  , fur  le  même  pied  qu'il  étoit  auparavant. 

L’Empereur  peu  fatisfait  de  cet  accord  fit  palier  des  troupes  en  Italie  , ce 
qui  fit  craindre  qu'on  n’en  vînt  à une  rupture  ; mais  de  nouvelles  négocia- 
tions qu’on  entamma  alors  , furent  terminées  par  un  Traité  conclu  à Vienne 
le  16  Mars  1730  , entre  l’Empereur  6c  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On 
y accordoit  au  Roi  d'Efpagne  ce  qui  avoit  été  réglé  par  celui  de  Séville  au 
fu jet  des  Garnifons  Efpagnoles  dans  les  Villes  des  Duchés  de  Tofcane  , de 
Parme  ôc  de  Plaifance.  Philippe  V.  fatisfait  à cet  égard  , confentit  à faire  un 
nouveau  Traité  avec  l’Empereur  6c  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Grand  Duc  ^canc 
encré  dans  les  vues  de  ces  Puiflances  , on  fut  bientôt  d’accord  avec  lui. 

Don  Carlos  fut  alors  reconnu  de  toute  l’Europe  Duc  de  Parme  ôc  Héritier 
du  Grand  Duché  de  Tofcane. 

Tant  de  Traités  confécutifs  fembloient  enfin  devoir  rétablir  la  bonne  in- 
telligence entre  les  Puiflances  contractantes  , 6c  faire  jouir  l'Europe  d’une 
tranquillité  qu’elle  s’étoit  vue  fur  le  poinc  de  perdre  à tous  momens. 

Mais  les  difficultés  continuelles  que  l'Empereur  faifoit  pour  empêcher 
Don  Carlos  de  prendre  pofleffion  des  Etats  qu’il  avoit  hérités  par  la  mort  du 
Duc  de  Parme , avoienc  tellement  irrité  la  Cour  de  Madrid  , qu’elle  étoit 
réfolue  de  forcer  l’Empereur , par  la  voye  des  armes  , à obferver  ce  qui  avoit 
été  réglé  dans  les  derniers  Traités.  Elle  étoit  dans  ces  difpofitions  lorfque 
Frédenc-Augufte  II.  Roi  de  Pologne  mourut.  Le  Roi  Staniflas  fut  alors  ap-  ij}). 
pellé  pour  la  fécondé  fois  au  Trône  de  Pologne  , parle  confentemenr  una-  M<m  Ju  M 
nime  de  la  Nation.  Mais  l’Empereur  6c  la  Czarine  s’érant  ligués  en  faveur  de Pologne. zt«. 
de  Frédéric- Augufte , Eleélenr  de  Saxe  6c  fils  du  feu  Roi  , la  France  fe  vit  “jàn„'*1‘  R/>1*1*': 
obligée  de  déclarer  la  guerre  à l’Empereur , pour  foutenir  les  droits  du  Roi 
Staniflas.  Les  Rois  d’Efpagne  8c  de  Sardaigne,  qui  avoient  de  grands  fujets 
de  fe  plaindre  de  la  Cour  de  Vienne  , fe  joignirent  à la  France  contre  l’Etn- 

fereur.  Les  Provinces-Unies  acceptèrent  alors  le  parti  de  la  neutralité , ôc 
Angleterre  fe  contenta  de  faire  l’office  de  Médiateur. 

Le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  A l’Empereur , le  Maréchal  de  Bcrwick  qui  u Frintt  df . 
étoit  chargé  du  Commandement  de  l’armée  , parta  le  Rhin  le  1 1 d’Octobre  , 1 

ôc  le  18  au  foir  il  fit  ouvrir  la  tranchée  devanc  le  Fort  de  Kell.  Ce  ftége 
ne  fut  ni  long  ni  meurtrier  : la  Place  fe  rendit  le  18  au  foir.  Comme  la 
faifon  étoit  fort  avancée , le  Maréchal  de  Bcrwick  s’étant  allure  des  trois 
Partages  du  Rhin  , au  Fort  de  Kell , au  Marquifat  8c  au  Pont  de  Huningue, 
fepafla  le  Fleuve  le  1 3 de  Novembre , Sç  mit  fes  troupes  en  quartier  d’Hyver, 

Tome  1,  Partit  II,  Ddd 
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La  Campagne  fut  plus  longue  en  Italie , 8c  les  expéditions  y furent  plu*-, 
confidérabics.  L’armée  Françoife  qui  avoit  palfé  ies  Alpes  au  mois  d' Octo- 
bre , s’étoit  aftêmblée  fous  Verceil , Mortare  & Alexandrie  , où  elle  avoit 
été  jointe  par  celle  du  Roi  de  Sardaigne.  Ce  Prince  s’étant  mis  à la  tête 
de-s  troupes  combinées,  palla  le  Tcilin  fans  cbftacle..  On  lui  apporta  alors 
les  clefs  du  la  Ville  & du  Château  de  Pavie.  Les  Généraux  de  l’Empe- 
reur  n’ayant  point  alfez  de  troupes  pour  conferver  le  Milanès  8c  le  Cré- 
monois  , fe  retirèrent  à Mantoue.  La  Ville  de  Milan  fe  voyant  abandonnée,, 
envoya  à l’armée  de  France  cent  cinquante  muids  de  farine  , 5c  les  clefs, 
de  bur  Ville  i ainfi  cette  conquête  ne  coûta  pas  beaucoup,  non  plus  que 
cel  e de  Lodi.  Le  Roi  de  Sardaigne  étant  arrivé  le  io  de  Novembre  i 
Ma  leo  lous  Pifighitone  , fit  invertir  le  lendemain  Gerra-d’Adda  par  le  Mar- 
quis de  Maillebois.  Le  Maréchal  de  Viliars  , qui  avoit  demandé  le  Com- 
mandement de  l’armée  malgré  fon  grand  âge  , fe  rendit  au  Camp  le  1 1 
du  même  mois.  Tous  les  préparatifs  pour  le  liège  de  Gerra  - d’Adcia  ayant 
été  faits,  on  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  17  au  18.  La  defeente  du  folTé 
fe  trouva  fi  avancée  le  14  au  matin , que  le  Gouverneur  de  la  Place  , qui 
craignoit  l’alTaut , fit  battre  la  chamade.  On  ne  voulut  écouter  aucune  pro- 
poficion  , qu’à  condition  que  Pifighitone  fe  rendroit  en  meme  temps.  Les 
Officù-TS  Généraux  de  l’Empereur  demandèrent  que  la  reddition  de  cette 
Ville  fût  différée  jufqu’au  16  de  Décembre  ; mais  le  Roi  de  Sardaigne  exigea 
qu’elle  ouvrît  fes  Portes  le  9 , & ce  ne  fut  qu’à  cette  condition  que  fut  lignée 
la  Capitulation  de  Gerra-d’Adda.  Le  Comte  de  Broglio  qui  avoit  été  dé- 
taché de  l’armée  le  2 $ , s’étoit  emparé  de  Sabionctte  & de  Bozolo  que  les 
Impériaux  avoient  abandonnés  à l’approche  des  troupes  Françoifes.  Le  Roi 
de  Sardaigne  maître  de  Gerra-d’Adda  8c  de  Pifighitone  , fit  avancer  l’ar- 
mée vers  Milan  pour  faire  le  fiége  du  Château.  La  tranchée  fut  ouverte 
la  nuit  du  15  au  i<>  de  Décembre,  8c  le  19  du  meme  mois  le  Maréchal 
Vifconti  Gouverneur  du  Château  fit  battre  la  chamade.  On  lui  accorda  les 
honneurs  de  la  guerre  , 5c  on  lui  permit  de  fe  retirer  le  2 de  Janvier  à 
Mantoue  avec  fa  Garnifon  , qui  étoit  réduite  à huit  cens  hommes.  La  con- 
quête du  Château  fut  bientôt  luivie  de  celle  de  tout  le  Milanès.  Novare  8c 
Tortone  ne  fe  défendirent  que  chacun  deux  jours.  La  première  de  ces  deux 
Villes  fe  rendit  le  7 de  Janvier,  8c  la  fécondé  le  28.  Le  Château  de  Sera- 
valle  avoit  capitulé  des  le  5 du  même  mois.  On  eut  foin  enfuite  de  mettre 
des  troupes  Françoifes  dans  Guaftalle  ,*pour  empêcher  les  troupes  Impériales 
de  s’en  emparer , 8c  pour  ôter  la  libre  navigation  du  Pô  à celles  qui  étoienr 
enfermées  dans  la  Ville  de  Montoue. 

Cependant  le  Roi  d’Efpagne  qui  avoit  fait  pafïèr  des  troupes  en  Italie, 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Montemar  , avoit  téfolu  de  s’emparer  du 
Royaume  de  Naples.  L’Empereur  informé  du  deffein  des  Efpagnols  , prit: 
toutes  les  mefures  poffibles  pour  s’oppofer  à leurs  deffeins  ; mais  le  défaut, 
d’hommes  8c  d’argent , joint  à l’attachement  de  la  plupart  des  Napolitains  pour 
les  Efpagnols , rendirent  fes  précautions  inutiles.  Les  différens  mouvemens 
de  l’armce  Efpagnolc  , qui  s’avançoit  toujours  vers  le  Royaume  de  Naples ,- 
empêchèrent  le  Général  Allemand  prévoir  par  quel  endroit  elle  entretoit 
danse  ce  Royaume  , &c  l’obligerent  fouveut  à changer  de  réfolution.  Le 
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Viceroi  n'avoit  que  dix  raille  cinq  cens  hommes  pour  défendre  le  Pays  , & 
avec  une  fi  foible  troupe  il  ne  pouvoir  pas  tenir  la  campagne  6c  garnir 
fes  Places.  Il  falloir  donc  abandonner  une  partie  de  ce  Royaume , 6c  le  re- 
trancher dans  l’autre  pour  la  défendre  , jufqu  a ce  que  de  nouveaux  fccours 
fuirent  arrivés  d’Allemagne , 6c  c’eft  le  parti  qu’il  prit , n’ayant  plus  d'ef- 
pérance  de  conferver  la  Ville  de  Impies.  En  effet , une  Efcadre  Espagnole , 
qui  avoit  paru  à la  vûe  de  Naples  dès  le  i ? de  Mars , s 'étoit  emparée  des 
Illes  de  Procida  6c  d'Ilchia , 6c  quelques  jours  après  l'armée  commandée 
par  Don  Carlos  étoit  entrée  dans  le  Royaume  de  Naples.  Toutes  les  Villes 
fur  fon  partage  fe  fournirent  à lui  ; les  Magiftrats  de  la  Capitale  vinrent 
aufli  lui  préfenter  les  clefs  6c  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  11  difpofa  en- 
fuite  tout  ce  qui  étoit  néceflarre  pour  l’attaque  des  Châteaux , 6c  fit  mar- 
cher deux  Corps  d’armée  , l’un  pour  faire  le  fiégè  de  Capoue  , 6c  l’autre 
pour  bloquer  Gaette.  Les  Châteaux  ne  firent  pas  une  longue  réfillance.  Ceux 
de  Saint-Elme  & de  Bayé  fe  rendirent  le  14  d’Avril  : celui  de  l’CEuf  & 
le  Château-Neuf  battirent  la  chamade  , le  premier  le  j o du  meme  mois  , 6c 
le  fécond  le  9 de  Mai.  Toutes  ces  Gamilons  furent  faites  prifonnieres  de 
guerre.  Après  la  réduéfion  de  ces  Forts  , l’Infant  fit  fon  entrée  dans  la 
Ville  de  Naples.  Ce  fut  dans  cette  Place  qu’il  reçut  le  Diplôme,  par  lequel 
le  Roi  d’Efpagne  le  déclaroir  Roi  de  Naples  , 6c  enjoignoit  à tous  les  Sei- 
gneurs , Barons  & autres  Habitans  du  Royaume  de  le  rcconnoître  en  cette 
qualité.  En  conféquence,  tous  les  Tribunaux  allèrent  lui  prêter  ferment  de 
fidélité , & les  Napolitans  témoignèrent  beaucoup  de  joie  d’être  rentrés  fous 
la  domination  Efpagnole.  Le  Comte  de  Vifconti  ci-devant  Viceroi  de  Na- 
ples , faifoit  tous  fes  efforts  pour  fe  maintenir  dans  le  Pays.  Il  fut  obligé 
de  fe  retirer  de  la  Pouille , dont  les  Habitans  s'étoient  déclarés  en  faveur 
des  Efpagnols.  Ayant  reçu  quelques  troupes  qui  étoient  arrivées  de  Sicile  , 
il  s’avança  jufqu’à  Bari  , dont  il  s’affura  , & alla  enfuite  camper  à Bitonto , 
où  il  fe  porta  affez  avantageufemenr.  Il  n’y  refta  pas  long  temps  tranquille. 
Le  Comte  de  Monteraar  força  fes  retranchemcns , 6c  le  rendit  maître  du 
Camp.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  ; la  Ville  de  Tarente  fe 
déclara  pour  l’Efpagne,  ainfi  que  plufieurs  autres  Villes.  Le  Contre  de  Vif- 
conti ne  trouvant  plus  de  retraite  allurée  dans  tout  le  Pays , fut  contraint 
de  fe  retirer  dans  l’Etat  Ecdéfiartique  , en  attendant  les  fecours  qui  dévoient 
arriver  de  Vienne  ; mais  ces  fecours  n’étant  point  venus  aflêz-tôt , ou  le 
nombre  de  troupes  qu’on  envoya  n’étant  pas  affez  confidéraWe  , Capoue  , 
Gaette,  & plufieurs  autres  Places,  qui  reftoient  encore  aux  Impériaux , tom- 
bèrent fous  la  puiffance  des  Efpagnols.  Ces  conquêtes  leur  falicirerent  celle 
de  la  Sicile  , dont  les  Habitans  paroillùient  dilpofés  à fecouer  le  joug  de 
la  Maifon  d’Autriche. 

Pendant  que  les  Efpagnols  pourfuivoient  les  Impériaux  de  tous  côtés  dans 
le  Royaume  de  Naples  , & qu’ils  fe  difpofoient  à pénétrer  dans  la  Sicile , 
l’armée  combinée  de  France  &.  de  Sardaigne  , ne  remportoie  pas  de  moin- 
dres avantages  fur  eux.  Les  troupes  Impériales  fous  les  ordres  du  C omte 
de  Merci , s’étant  afllinblées  aupiès  de  Mantoue , palîêrent  le  1 de  Mai  le 
Pô  fur  deux  Ponts  vis-i-vis  de  Portiolo  , entre  Borgoforte  6c  San-Benedetto. 
L'éloignement  de  la  plupart  des  Quartiers  de  l'armée  Françoife  leur  facilita 
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De  la  FrÂÏT-  ce  Partage  & les  moyens  de  s’emparer  de  tous  les  Portes  que  les  François 
ce.  occupoient  à la  droite  de  cette  Riviere  , fie  qu’ils  abandonnèrent  à l’appro- 
louis  XV  c^e  ^es  lmP^r'aux-  Us  ne  profitèrent  pas  long-temps  de  leur  avantage.  Le 
dit  ie  Roi  de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Villars  raffemblerent  l’armée,  & la 
Biin- Aime'  , firent  marcher  aux  Ennemis  ; mais  comme  on  s’apperçut  qu’ils  fe  retiraient; 
LXIII..  Roi.  à mefurc  qu’on  avançoit , & que  d'ailleurs  il  paroifloit  qu’ils  vouloient  re- 
part er  le  Pô  , on  ne  jugea  pas  à propos  de  les  pourfuivre  plus  loin.  Le  Roi  de 
Sardaigne  fit  alors  camper  une  partie  de  fon  armée  fur  la  gauche  du  Pô  , 
depuis  Cafal  - Maggiore  jufqu’à  l’Oglio  , l’autre  partie  le  long  de  cette  Ri- 
viere , & le  refte  dans  les  Retranchemens  que  l’on  forma  à la  tête  des  Ponts 
de  Sacca  fur  le  Pô  , pour  artiirer  la  communication  avec  le  Parmefan.  Les 
Ennemis  ayant  deffein  de  pénétrer  dans  cette  Province  , déguiferent  leur 
marche,  & envoyèrent  le  15  de  Mai  un  Détachement  pourfe  rendre  maître 
du  Village  de  Colorno  , mais  ils  ne  purent  s’en  emparer.  Les  Ennemis 
partérent  alors  la  Lenza  , 6c  fe  portèrent  de  façon  qu'ils  avoient  au-de-là 
de  cette  Riviere  quatorze  mille  hommes  > un  autre  Corps  de  fix  mille  hom- 
mes étoir  à Guartalla , un  troifiéme  de  fept  à huit  mille  hommes  à San- 
Benederto  fur  le  Pô  , 6c  le  refte  de  leur  armée  étoit  dans  le  Seraglio. 

Les  Impériaux  ne  refterent  pas  long-temps  dans  l’inaétion  : ils  le  présen- 
tèrent de  nouveau  devant  le  Château  de  Colorno  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes  d’infanterie  & de  douze  cens  Cuirartiers  , avec  fix  pièces  de  canon. 
M.  de  Contades , qui  étoit  dans  ce  Porte  avec  quatre  cens  hommes  , fe  dé- 
fendit aulli  long-temps  qu’il  lui  fut  poflible.  M.  de  Maillebois , qui  s'étoit 
avancé  avec  un  Détachement  trop  foible  , 6c  qui  craignoit  d’être  coupé  dans 
fa  retraite,  ne  put  engager  le  combat  pour  lauver  Colorno.  M.  de  Con- 
tades alla  rejoindre  M.  de  Maillebois  , 6c  ne  lairta  que  trente  hommes  dans 
une  Tour  du  Château , fous  les  ordres  de  M.  d’Arfy-  Cet  Officier  fe  dé- 
fendit encore  quelque  temps  , 6c  demanda  enfin  à capituler.  Les  Ennemis 
perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cette  expédition.  L’armée  combinée 
parta  le  Pô  le  3 de  Juin , & s’érant  avancée  dans  la  partie  du  ïiourg , qui 
eft  en  - deçà  de  la  Parma  , elle  en  chaffa  les  Ennemis , & s’étendit  par  la 
droite  & par  la  gauche  le  long  de  la  Chauffée  fur  le  bord  de  la  Riviere 
afin  de  mafquer  le  Pont  de  Colorno,  6c  d’occuper  plus  fùrement  le  Pont  da 
pierre  qui  eft  fur  le  Lamo.  M.  Thomé  ayant  attaqué  ce  dernier  Pont , cul- 
buta les  Impériaux.  Ils  effuyerent  en  fe  retirant  tout  le  feu  des  Grenadiers, 
qui  étoient  an  centre  avtc  le  Marquis  de  Maillebois.  L’Infanterie  ennemie 
s'étant  aufii-rôr  rangée  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  , fit  pendant  trois  heu- 
res un  feu  très  vif.  Mais  celui  des  François  étant  fupericur  , les  Impériaux 
fe  retirent  dans  le  Château  & dans  le  Jardin  fur  la  droite,  d’où  iis  conti- 
nuèrent à tirer  jufqu'à  la  nuit.  Le  Marquis  de  Maillebois  employa  ce  qui 
lui  refta  de  jour  pour  faire  établir  deux  Ponts  fur  le  Lorno,  à une  petite 
diftance  du  Château.  L'Infanterie  & la  Cavalerie  y pafferent , 6c  allèrent 
camper  vis-à-vis  la  Parma.  Les  Ennetÿis  fortirent  de  leurs  Retranchemens; 
au  nombre  de  deux  mille  , ayant  toujours  la  Parma  entre  eux  & les  Fran- 
çois. Ils  ne  refterent  pas  long-temps  dans  cette  pofition  ; car  à peine  eurent— 
ils  effuyé  quelques  décharges , qu’ils  abandonnèrent  Colorno  , & allèrent; 
rejoindre  le  gros  de  leur  armée  à Sorbolo  , entre  la  Lenza  & la  Ville  de. 
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Parme.  Quelques  jours  après  les  Impériaux  s’étant  approchés  de  cette  Place , Dela  Frah^ 
le  Roi  de  Sardaigne  & le  Marquis  de  Coigni  (19)  , firent  avancer  leurs  eE, 
troupes  , & établirent  leur  Camp  à deux  mille  de  Parme. 

Tous  ces  différens  mouvemens  annonçoient  une  bataille  prochaine.  E11  Lo^“  lt  * 
effet,  M.  de  Coigni  ayant  été  informé  que  les  Ennemis  s’approchoienr  de  biin-Aime'  , 
plus  en  plus,  rangea  fon  armée  en  bataille.  Pendant  qu’il  faifoit  toutes  fes  LXIII.  Roii 
difpofitions  , le  Comte  de  Merci  faifoit  toute  la  diligence  pcffibk  pour  ^ ^ 

attaquer  l’armée  combinée  de  France  & de  Sardaigne  , avant  quelle  fût  ral£' 
rangée.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  19  de  Juin  ; mais 
elles  étoient  féparées  par  le  grand  Chemin  qui  va  de  Parme  à Plaifance , 

& qui  eft  bordé  des  deux  côtés  d’un  grand  Fofle.  Les  Grenadiers  François 
foûtinrent  le  premier  feu  des  Ennemis  avec  beaucoup  de  valeur.  On  fie 
enfuite  avançer  la  Brigade  de  Picardie , qui  fut  relevée  par  celle  de  Cham-- 
pagne.  Les  Impériaux  ayant  palfé  le  Folié  , la  Brigade  de  Champagne  le 
palla  en  même  temps , prit  les  Ennemis  en  flanc  & fondit  defliis  la  hayon-* 
nette  au  bout  du  fufil.  Ils  furent  d’abord  enfoncés  -,  mais  ils  fe  rallièrent 
bientôt  après.  Le  combat  devint  alors  des  plus  vifs  : routes  les  Brigades 
d’infanterie  fe  fuccéderent  les  unes  aux  autres  , 6c  l’aélion  qui  avoit  com- 
mencé à onze  heures  du  marin  , ne  finit  qu’à  neuf  heures  du  loir.  Le  terreitl 
étoit  fi  rellèrré  qu’on  ne  put  faire  grand  ufage  de  l'artillerie , & la  Cavalerie 
des  deux  armées  fut  contrainte  de  demeurer  dans  l’inaétion.  Les  troupes 
combinées  de  France  & de  Sardaigne,  qui  avoient  gagné  plufieurs  Maifons 
ou  Calfines , paflerent  la  nuit  fur  le  Champ  de  bataille.  Les  Ennemis  per- 
dirent près  de  dix  mille  hommes  dans  cette  action  : le  Comte  de  Merci 
leur  Général  y fut  tué.  Les  François  perdirent  environ  trois  ou  quatre  mille 
hommes , en  comptant  les  blefles.  Le  Roi  de  Sardaigne  ne  s’étoit  point  trouvé 
à cette  bataille  : il  étoit  retourné  à Turin , à caufe  de  la  maladie  de  la 
Reine.  11  réjoignit  l’armée  le  lendemain  de  la  bataille , £c  fut  d’avis  qti’ort 
pourfuivît  les  Ennemis.  Us  s’étoienr  retirés  au-de-li  de  la  Secchia  -,  mais 
comme  leur  Cavalerie  n’avoit  pas  été  entammée , le  Maréchal  de  flroglio, 
qui  avoit  été  détaché  avec  trois  Brigades  d’infanterie  , cinq  Brigades  de 
Carabiniers  , & huit  Régimens  de  Dragons  , ne  jugea  pas  à propos  de 
s’avancer  iulques  fur  la  Secchia  -,  il  fe  contenta  de  palfer  le  Croftold,  £c 
s’étant  replié  iur  Guafialla , où  il  y avoit  un  Bataillon  ennemi  avec  un  Dé- 
tachement de  quatre  cens  hommes , il  les  força  de  fe  rendre  prifonniers  de 
guerre.  Ce  Maréchal  étant  arr.vc  le  7 de  Juillet  fur  les  bonis  de  la  Sec- 
chia ne  put  la  palfer  , parce  que  les  Ennemis  avoient  rompu  tous  1rs 
Ponts , & enlcvc  tous  les  Batteaux.  L’armée  combinée  , qui  n’avoit  pû  fe 
rendre  à Bondanello  que  le  10  , y établit  fon  Camp.  Il  ne  fe  palla  riert 
de  cor.fidcrable  julqu’au  mois  de  Septembre  , les  grandes  chaleurs  ayant 
interrompu  les  operations  de  la  Campagne. 

On  étoit  occupé  au  mois  de*  Septembre  à travailler  aux  Retrarchcnic-rs" 
de  Bondanello  , lorfque  le  Comte  de  Konigfegg  qui  conunandoit  alors  1 ar- 


ia?) Le  Maréchal  Je  Villarsqui  laverie  de- 
mandé au  Roi  la  pcrniilllon  de  fe  rendre  en 
France  pour  y rétablir  fa  fauté , fut  obligé 


de  s'arrêter  à Turin  , où  il  mourut  le  17 
de  Juin,  dans  la  quatre  vingt-quatrième  an- 
née de  fon  âge. 
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— iTÂÎT  m^e  ^1T'P^r'-1^e  > rcfolut  de  palier  la  Secchia.  11  fit  avancer  un  Corps  de  dix 

el*era  mille  hommes  fur  les  bords  de  cette  Rmore  , & ayant  trouve  piufieurs 
endroits  qui  n’avoient  qu'un  ou  deux  pieds  d’eau  , il  la  pa  (là.  le  14  au 
Louis  XV.  lmt;n  entre  deux  Callines,  qui  croient  occupées  par  le  Maréchal  de  Broglio 
B,--,  & le  Comte  de  Beuil , de  défendues  par  cinquante  hommes.  Les  Ennemis 
LXI1I.  Rot!  s’emparèrent  de  ce  Porte  avant  que  les  deux  Bataillons  du  Régiment  Dau- 
phin , qui  croient  campés  à la  droite  & à la  gauche  jnillei.t  s'y  rendre.  Ceux- 
ci  lurent  meme  obligés  d’abandonner  leur  Camp , apres  avoir  réiifté  à l’En- 
nemi autant  que  leur  nombre  pouvoir  le  permettre.  Un  autre  Corps  de 
Cavalerie  & d Infanterie  des  Impériaux  s'approcha  de  Bondanello,  & atta- 
qua la  Brigade  de  Picardie  Si  deux  Régimens  de  Cavalerie. 

Emilie  de  Le  Roi  de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Coigni  , informés  de  l'arrivée 
Ooaiui.j,  le  i)  des  Ennemis  , le  rendirent  d la  tcce  de  la  Ligne  , Si  firent  promptement 
de  Septembre.  ra(femhler  les  Brigades  qu’on  rangea  aurti-tôt  en  Bataille.  Ces  mouvemens 
arrêtèrent  l’armée  Impériale  , & rétablirent  le  défordre  que  cette  furpnfe 
avoir  occafionné.  Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  reconnu  que  les  Ennemis 
avoiciic  deffèin  de  s'emparer  de  Guaftüla , -x  des  Ponts  de  communication  , 
rompit  toutes  leurs  mefures  par  les  Dér.chemens  qu’il  envoya.  Le  Comte 
de  Konigfegg  comprenant  alors  qu’il  ne  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Guaf- 
ralla , n'abandonna  pas  le  projet  qu’il  avoir  formé  de  fe  faifir  des  Ponts  } 
Si  étant  arrivé  le  iü  à Luz.ua,  il  y eut  des  cfcarmouches  entre  quelques 
Dérachemens  de  Cavalerie  Si  de  Hurtïtrds.  Le  Roi  de  Sardaigne  ne  doutant 
pas  que  les  Ennemis  ne  vouluffènt  livrer  bataille  , rangea  l’armée  combi- 
née fur  les  difpofitions  de  celles  des  Impériaux.  Comme  il  s’apperçur  qu'ils 
portoienc,  toutes  leurs  forces  du  côté  du  Pô  , & fur  la  gauche  de  fon  ar- 
mée , il  y porta  aulfi  toute  la  fécondé  ligne.  L’Infanterie  étoit  appuyée  I 
une  Chauffée  qui  va  de  Guartalla  à Luzara  , & la  Cavalerie  depuis  cette 
Chauffée  jufqu’au  Pô  La  droite  fut  en  mime  temps  rapprochée  au  Village 
de  la  Rotta  prés  de  Guaftalla , l’Infanterie  en  avant , Sc  la  Cavalerie  dans 
l’efpace  qui  eft  entre  ce  Village  &:  le  Crofto’o.  Le  Comte  de  Konigfegg 
envoya  douze  Compagnies  de  Grenadiers . foutenues  de  la  Cavalerie,  pour 
chafîer  l’Infanterie  Françoife  , qui  étoit  à la  tête  de  la  Chauffée.  Le  combac 
commença  par  la  Cavalerie.  Quinze  Elcadrons  conduits  par  le  Comte  de 
Châtillon  & le  Duc  d’Harcourt , fondirent  fur  les  Cmraffiers  de  l’Empereur , 
& les  repouflérenr  jufqu’d  l’entrée  d’un  Bois  , qui  eft  au  de-li  de  la  Plaine. 
La  Cavalerie  Françoife  s’étant  xemife  en  bataille  celle  des  Ennemis  reparut 
dans  la  Plaine  ; mais  elle  fur  de  nouveau  repouffee  dans  le  Bois.  Ce  fur 
dans  cette  occalîon  que  le  Marquis  de  Beauprcau  alors  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Vogué  Cavalerie  , enleva  une  paire  deTimballes.  Le  Roi  pour 
récompcnfcr  fa  valeur  lui  accorda  le  Régiment  Lyonno.s.  Le  Comte  de 
Konigfegg  fit  enfuite  avancer  fon  Infanterie  fur  deux  colomnes , au  milieu 
defquelles  il  plaça  la  Cavalerie.  Le  feu , tînt  d’artillerie  que  de  in.  ufq. lo- 
terie , fut  alors  très-vif  de  part  & d’autre  , & l’on  fe  battit  avec  une  ardeur 
incroyable.  Enfin,  après  un  combat  de  plus  de  fepr  heures,  les  Impériaux 
abandonnèrent  le  Champ  de  Bataille.  Le  Marquis  de  . '■avinés  , de  !’oms, 
d’Epmay  & le  Comte  de  Coigni  , chargés  de  pourfuivre  l’:;nnemi , e fui- 
virent  jufqu'à  un  mille  du  Pô.  Les  Impériaux  Different  fur  le  Champ  de 
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bataille  plus  de  deux  mille  Morts  , du  nombre  defquels  furent  les  Princes  Dila  fKAN. 
de  W irtemberg  , de  Saxe  Gotha , & plufîeurs  autres  Officiers  de  diftinéhon.  cl. 

Ils  eurent  fept  mille  hommes  blettes  , perdirent  une  partie  de  leur  ca-  r 

non  avec  plulieurs  timballes  8c  étendards.  Du  côté  de  l’armée  combinée 

il  y eut  environ  douze  cens  hommes  rués,  8c  plus  de  deux  mille  bielles.  Bien-Aim*'  , 

Les  Ennemis  après  leur  défaire  fe  retirèrent  au-de-tà  du  Zéro  ( zo).  Quatre  LXUI.  Roi. 
mille  hommes  que  le  Comte  de  Konigfegg  avoit  placés  dans  Boigo  forte  , cou- 
vrit fa  retraite , 3c  fauva  fon  armée.  Les  Détachemens  que  M.  de Coigni  avoit 
envoyés  pour  reconnoître  la  lituation  des  Ennemis  , les  trouvèrent  fl  bien 
fortifiés  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  les  attaquer , ni  de  les  inquiéter 
lorfqu’ils  pallerent  lé  Pô.  Le  Roi  de  Sardaigne  8c  le  Maréchal  de  Coigni , 
voulant  profiter  de  l’avantage  qu’ils  avoienr  remporté  fur  les  Impériaux  , 
envoyèrent  le  jo  M.  de  Maillebois  pour  faire  le  fiége  de  la  Mirandolc  , 8c 
le  j d'Oétobre  ils  firent  avancer  leurs  années  à Comcffàzzo.  Le  fiége  de 
la  Mirandole  fut  pouffe  avec  affèz  de  vivacité  , la  Maréchal  de  Maillebois 
ctoit  déjà  maître  du  Chemin  couvert , 8c  fe  dif  pofoit  à donner  l’afTaut , torfque 
l’approche  de  l’armée  Impériale  l’obligea  d’abandonner  fon  encrcprife.  Le  relie 
de  fa  campagne  fe  paffa  en  différais  mouvemens  de  part  8c  d’autre,  dont  le 
but  principal  étoit  de  prendre  des  cantonnemens  avantageux  , pour  palier 
commodémdhc  la  m«tt vaife  faifon.  Les  Efpagnols  cependant  pourfuivoient- 
leurs  conquêtes  dans  le  Royaume  de  Naples  , 8c  la  plupart  des  Places  con- 
fidérables  de  la  Sicile  étoient  déjà  tombées  en  leur  pouvoir. 

La  Campagne  n’avoit  pas  été  moins  glorieufe  pour  les  François  au-dc- 
là  du  Rhin.  L’armée  Françoife  commandée  par  le  Maréchal  de  Berwick  , negue!^  ' 
s’étoit  mife  en  mouvement  dès  le  S d’Avril.  Le  Comte  de  Bclle-Ifîe  paffa 
la  Sarre  à la  tête  d’un  Corps  de  troupes,  s’empara  de  Trêves  8c  mit  tout 
l’Eledorat  à contribution.  11  fe  prcfenca  enfuite  devant  le  Château  de  Traer- 
back , 8c  ouvrit  la  Tranchée  devant  ce  Fort  le  premier  de  Mai.  La  Gar- 
nifon  demanda  le  lendemain  à capituler , 8c  on  lui  accorda  les  honneurs  de 
la  guerre.  Le  Maréchal  de  Berwick  fit  alors  paffer  le  Rhin  à toute  l’armée 
au  Fort-Louis  8c  au  Fort  de  Kell.  Le  Duc  de  Noaillcs  fe  rendit  ni  aîné  des 
Lignes  d’Etlingen , gardées  par  un  Corps  de  deux  mille  hommes , 8c  força 
les  Ennemis  dans  leurs  Raranchemens.  Le  Prince  de  Tingry  s’empara  en 
meme  temps  d’un  Fort  qui  étoit  vis-â-vis  de  ces  Lignes.  On  perdit  peu  de 
monde  dans  ces  différentes  attaques.  Le  Prince  Eugène  averti  que  les  Li- 
gnes avoienr  été  forcées , voulut  fe  retirer  dans  fon  premier  Camp  de  Va- 
ghaufel  pour  couvrir  Philifbourg  ; mais  fur  la  nouvelle  que  trente  Batail- 
lons qui  croient  dans  le  Camp  de  Spire  avoienr  patte  le  Rhin  , 8c  étoient 
dans  rifle  de  Neckerau , entre  Philifbourg  8c  Manheim  , il  fit  marcher  une 
partie  de  fon  armée  vers  Phortczheim  , 8c  l’autre  à Hailbron.  L’armée  Fran- 
çoife  fe  raffembla  alors  à Mulberg  , 8c  le  7 de  Mai  elle  fe  rendit  à Gra- 
hen,  8c  alla  enfuite  camper  la  droite  à Obftatt , 8c  la  gauche  à Bruchfall. 

Le  Maréchal  de  Berwick  détacha  le  1 3 de  Mai  1©  Marquis  d’Asfeld  avec 

(10)  Ocfl  un  petit  Bras  <io  PS  , qui  forme  avec  l’autre  Bras  une  allez  grande  Ifle  , 
dans  laquelle  entre  autres  Village;  cil  colui-  de  Monigiana  entre  Luzata  k San-Bcuc. 
dette. 
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trente-deux  Bataillons  & deux  Régimens  de  Dragons  , pour  invertir  Phi- 
li (bourg.  Il  établit  deux  Ponts  fur  le  Rhin  , au-dellus  6c  au-dellbus  de  cette 
Place  à Oberliaulen  Si  à Gnaudenheitn  , 6c  dès  le  lendemain  au  foir  le  Che- 
valier de  Marcieux  s'empara  d’une  Redoute  d cinq  cens  toiles  de  la  Place. 
Le  Comte  de  Belle-Ifle  de  fon  côté  attaqua  le  16  le  Fort  du  Pont  de  Phi- 
lilbourg , 8c  y ayant  fait  ouvrir  la  Tranchée  le  premier  de  Juin  , il  s’em- 
para le  trois  au  matin  de  l’Angle-Saillant  du  Chemin  couvert  de  ce  Fort  , 
que  les  Ennemis  abandonneront  dans  le  cours  de  la  journée , après  en  avoir 
retiré  leur  artillerie.  La  Prife  de  ce  Fort  étoit  très-importanre  , parce  quelle 
donnoit  la  facilité  de  prendre  des  revers  fur  la  Place.  Le  Marquis  d’Asfeld 
ouvrit  la  Tranchée  la  nuit  du  1 au  j de  Juin,  & la  Ville  fe  rendit  le  18 
de  Juillet , après  quarante-huit  jours  de  Tranchée  ouverte  , en  préfence  des 
principales  forces  de  l’Empereur  & de  l'Empire  , & malgré  les  crues  pro- 
oigieufes  du  Rhin  qui  rempliflbient  les  travaux  , 6c  mettoient  les  Afliégeans 
dans  la  nécertité  de  traverler  de  longues  inondations  à découvert  , 8c  fous 
le  feu  de  la  Place.  Les  Affiégés  difputerent  le  terrein  pied  à pied , & firent 
une  très-belle  défenfe.  Tant  de  difficultés  n’avoient  point  ébranlé  la  fer- 
meté des  François.  Ils  les  furmonrerent  toutes  avec  une  patience  6c  un 
courage  incroyable.  Les  travaux  du  fiége  furent  fi  bien  conduits  , l’armée 
d’obfervation  fi  bien  retranchée  , la  liberté  des  conçois  6c  1»  communi- 
cation des  Quartiers  fi  bien  allurées , que  les  Généraux  vinrent  à bout  de 
leur  entreprife  , malgré  tout  ce  qui  paroillbit  devoir  la  faire  échouer.  Pen- 
dant ce  liège  leMaréchal  deBerwickeut  la  tête  emportéed’un  boulet  de  canon  , 
6c  ce  fut  alors  que  M.  d’Asfeld  eut  feul  la  conduite  du  liège.  On  trouva 
dans  la  Place  foixante  6c  quinze  pièces  de  canon  , vingt  mortiers  , un  pareil 
nombre  de  pierriers , cinguante  mille  boulets,  près  de  trois  cens  milliers  de 
poudre  , avec  deux  mille  lacs  de  farine  6c  onze  cens  foudres  dtf  vin. 

Après  la  prife  de  Phililbourg  le  Prince  Eugene  quitta  le  Camp  qu’il  occu- 
poit  pendant  le  liège  , 6c  s’éloigna  de  l’armée  de  France.  Celle-ci  fe  mit  en 
marche  le  a 8 pour  repalTer  le  Rhin.  Elle  fe  partagea  en  deux  colomnes , qui 
parterent  fur  les  deux  Ponts  , 6c  qui  fe  joignirent  près  de  ’K’alsheim  fut  le 
Chemin  de  Spire  à V'orms.  On  s’étoit  alluré  de  cette  derniere  Place  dès 
la  nuic  du  ia  , 6c  le  Comte  de  Belle-Ifle  y étoit  arrivé  le  14  avec  fix  Ba- 
taillons , dix-huit  Efcadrons  de  la  Cavalerie  6c  fix  Rcgimens.  Le  Maréchal 
de  Noailles  relia  dans  le  Spirback,  avec  vingt-cinq  Bataillons  6c  vingt  5c  un 
Efcadrons  : le  Maréchal  d’Asfeld  alla  camper  avec  le  relie  de  l’armée  près 
de  Frankendal.  Le  Prince  Eugene  de  fon  côté  envoya  à Mayence  un  Corps 
de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  6c  de  deux  Bataillons  d’infanterie.  Il 
partit  enfuite  le  1 d’Août  de  Bruchfall  , 6c  fit  palfer  le  Necker  à fes  trou- 
pes fur  quatre  Ponts  qu’il  avoit  fait  jçtter  fur  cette  Riviere  , vis-à-vis  de 
Ladenbourg.  Toutes  fes  troupes  étant  venues  le  joindre  à Weinheim  , il 
marcha  les  jours  fuivans  vers  Mayence  , où  il  fit  quelques  difpofitions  qui 
donnèrent  à croire  qu’il  vouloir  palfer  le  Rhin.  L’armée  Françoife  abandonna 
le  ; d’Août  le  Camp  quelle  occupoit  auprès  de  Worms , 6c  fe  rendit  à celui 
d’Oppenheim  ; mais  elle  y retourna  quelque  temps  après , afin  d’attirer  l’at- 
tention du  Prince  Eugene  de  ce  côté-là  , 6c  l’empêcher  de  tenter  quelque 
entreprife.  Il  ne  fe  palfa  plus  rien  de  confidérable  pendant  le  relie  de  la 
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‘Campagne  qui  Te  réduilït  à pluficurs  marches  8c  à différera  campemcns , qui  jjt  la  Fkan- 
avoienc  pour  objet  de  rompre  les  mefures  des  Ennemis.  La  faifon  étant  ce. 
trop  avancée  pour  continuer  les  opérations  militaires  , on  fongea  à prendre 


XV. 


des  quartiers  d’Hyver.  Le  Duc  de  Virtemberg  , qui  comtnandoit  les  trou- 

Fes  Impériales  que  le  Prince  Eugène  avoit  jugé  à propos  de  lailler  pendant  bii"n-*AimV  , 
Hyvet  à Heydelberg  & aux  environs , fit  entrer  dans  Vomis  un  Corps  de  LXIII.  Roi, 
fix  mille  hommes , en  envoya  trois  milles  à Oppenheim  , 8c  diftribua  d au- 
tres troupes  dans  les  Villages  qui  font  aux  environs  de  Mayence.  Il  fit  faire 
aulïï  quelques  travaux  pour  défendre  terre  Place , 8c  ordonna  de  relever  les 
Fortes  qui  entourent  le  Fauxbourg  du  côté  du  Rhin.  Le  Maréchal  de  Noail- 
les  informé  des  entreprifes  des  Impériaux , ferendic  à Landau  avec  un  Corps 
confidérable  de  troupes  8c  un  train  d’artillerie  , tandis  que  le  Comte  de 
Belle-Ifle  s’avançoit  de  fon  côté  avec  un  aurre  Corps  de  troupes.  Les  Im- 
périaux à l’approche  des  François  abandonnèrent  Vomis , Oppenheim  8c 
les  environs  de  Mayence  , 8c  retirèrent  tous  leurs  quartiers  qu’ils  avoient 
en-deçà  du  Rhin.  Tous  ces  Portes  furent  en  même  temps  occupés  par  les 
troupes  Françoifes. 

On  travailla  de  part  8c  d’autre  pendant  tout  l’Hyver  à faire  les  prépa- 
ratifs nécertaires  pour  continuer  la  guerre  avec  avantage  ; mais  l’Empereur 
n’ayant  pas  reçu  du  Corps  Germanique  tout  les  fecours  qu’il  en  attendoit, 
perdit  entièrement  la  Sicile , 8c  les  autres  Places  qu'il  portedoit  en  Italie  , 
a la  réferve  de  Mantoue , qui  fouffrit  beaucoup  d’un  long  blocus  que  les 
Alliés  avoient  mis  devant  cette  Ville.  Il  ne  fit  pas  des  pertes  fi  conlidéra- 
bles  fur  le  Rhin  ; car  depuis  la  prife  de  Philirtxmrg  , les  fucccs  de  l’armée 
Françoife  fe  bornèrent  à la  conquête  de  quelques  petits  Portes  , & à diffé- 
rons avantages  qu’elle  remporta  fur  quelques  Corps  des  troupes  Impériales. 

Mais  Pendant  que  les  Généraux  des  Puirtinces  belligérantes  cherchoient  à 
fe  fignaler,  la  Cour  de  France  & celle  de  Vienne  étoient  entrées  dans  des 
négociations  fecrcttes.  Elles  furent  fi  heureufes  que  les  Préliminaires  de  la 
paix  furent  fignés  à Vienne  le  3 d'Oikobre  entre  le  Roi  8c  l'Empereur.  En 
conféqucnce  on  dépêcha  des  Couriers  fur  le  Rhin  8c  en  Italie  , afin  de  faire 
certer  les  hoftilités. 

Ces  Préliminaires  étoient  conçus  en  fept  articles.  On  régla  , 1 °.  Que  le 
Roi  de  Pologne  beau-pere  du  Roi , abdiquerait  ; mais  qu’il  feroir  reconnu 
8c  conferveroit  les  titres  & honneurs  de  Roi  de  Pologne,  & de  Grand-Duc 
de  Lithuanie  ; qu’on  lui  rertimeroit  fes  biens  , & ceux  de  la  Reine  fon 
époufe  , dont  ils  auraient  la  libre  jouilTancc  8c  difpofition  ; qu’il  y aurait 
en  Pologne  une  amnirtic  de  tout  le  pâlie  , 8c  que  chacun  y ferait  rétabli 
dans  fes  biens , droits , privilèges , 8cc.  L’Empereur  confentoit  par  ce  même 
article,  que  le  Roi  de  Pologne,  beau-pete  du  Roi,  ferait  mis  en  pofleflion 
paifible  des  Duchés  de  Bar  8c  de  Lorraine  3c  de  leurs  dépendances  dans  la  meme 
étendue  que  les  portedoit  alors  la  Maifon  de  Lorraine  3 mais  qu’immédiace- 
ment  apres  la  mort  de  ce  Prince  ils  feraient  réunis  èn  pleine  Souveraineté 
8c  pour  toujours  à la  Couronne  de  France.  Bien  entendu  que  quant  à ce 
qui  releve  de  l’Empire,  l’Empereur  comme  fon  Chef  confentoit  à cette  réunion 
8e  de  plus  promettoit  d’en  obtenir  le  confencement.  Le  Roi  Très- Chrétien , 
icnonçoit  encore  tant  en  fou  nom  qu’au  nom  du  Roi  fon  beau-pere  à l’ufage 
J'orne  I.  Partie  II.  E e £ f 
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— de  la  voix  & féance  à la  Diette  de  l’Empire.  Enfin  , on  régloit  par  ce  meme 

De  la  Fran-  amc(e  > que  [e  i<01  Augufte  ferait  nommé  Roi  de  Pologne  8c  Grand-Duc 
de  Lithuanie  par  toutes  les  Puillànces  qui  prendraient  part  au  Traité  de 
Louis  XV.  paix. 

dit  le  ^ i°.  Que  le  Grand-Duché  de  Tofcane,  après  la  mort  de  celui  qui  pof- 

Lxfu^Roi'  ^°‘t  a'ors  ce  Duché,  appartiendrait  à la  Maifon  de  Lorraine  pour  la  dc- 
''  dommager  des  Duchés  de  Lorraine  Sc  de  Bar  ; que  toutes  les  Puillànces con- 
traftantes  lui  en  garantiraient  la  fucccflion  éventuelle  que  les  troupes  Ef- 
pagnoles  feraient  retirées  des  Places  fortes  du  Grand-Duché  , Sc  qu  en  leur 
place  on  y introduirait  un  pareil  nombre  de  troupes  Impériales  , unique- 
ment pour  la  fitireté  de  la  lucccllion  éventuelle  , Sc  de  la  même  maniéré 
qu'il  avoir  été  ftipulc  à l’égard  des  Garnifons  neutres  , par  la  quadruple 
Alliance  ; que  juqu’à  ce  que  la  Maifon  de  Lorraine  fe  trouvât  en  polfelhon 
du  Grand-Duché  de  Tofcane  , elle  relierait  dans  celle  du  Duché  de  Lor- 
raine Sc  de  fes  dépendances,  conformément  au  Traité  de  la  paix  de  Rif- 
■wick.  Enfin  , que  Livourne  demeurerait  Port  franc. 

jv..  On  ftipula  les  intérêts  de  Don  Carlos  déjà  couronné  Roi  des  Deux 
Siciles  , Sc  il  fut  réglé  que  les  Royaumes  de  Naples  Sc  de  Sicile  lui  appar- 
tiendraient , Sc  qu’il  en  ferait  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puillànces  qui  accé- 
deraient au  Traité  ; qu’il  aurait  les  Places  delà  Côte  de  Tofcane  que  l'Em- 
pereur a polTèdées  ; îçavoir  , Porto  Longone  Sc  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
poflèdoit  du  temps  de  la  quadruple  Alliance  dans  l'iile  d’Elbe  , 6c c. 

4°.  On  régla  auflî  ce  qui  concernoit  le  Roi  de  Sardaigne.  On  lui  donnoit  à 
choilïr  le  Novarrois  Sc  le  Vigevanafque  , ou  le  Novarrois  Sc  le  Torto- 
nois  , ou  ce  dernier  avec  le  Vigevanafque  , Sc  il  éroit  décidé  que  les  deux 
Diftriéts  qu’il  choifiroit  feraient  réunis  à fes  autres  Etats.  Bien  entendu 
que  comme  tout  l’Etat  de  Milan  ell  Fief  de  l’Empire  , il  reconnoitroit  en- 
core pour  tels  les  Diftriéls  qui  en  feraient  démembrés  ; que  le  même  Prince 
aurait  la  Supériorité  territoriale  des  Terres  des  Langhes  . conformément  à 
la  Lifte  produite  en  1751  par  le  Commandeur  de  Solara  i que  pour  cet 
effet , non-feulement  l’Empereur  renouvellerait  en  faveur  du  Roi  de  Sar- 
daigne tour  le  contenu  du  Diplôme  du  feu  Empereur  Léopold  , du  z Février' 
\C‘jo  •,  mais  que  de  plus  , il  étendrait  la  Conceftion  qui  y eft  énoncée  fur 
toutes  les  Terres  fpécifiées  dans  cette  Lifte  , enforte  que  comme  arriere- 
Fiefs  , elles  feraient  fous  fa  domination  immédiate  ; mais  que  du  relie  il 
ferait  tenu  de  les  reconnoître  comme  mouvantes  Sc  relevantes  de  l’Empe- 
reur Sc  de  l’Empire  ; qu’il  aurait  auflî  les  quatre  Terres  de  San-Fedele  ,, 
Torre-di- Forte  , Gravedo  Sc  Campo  Maggiore , en  conformité  de  la  Sen- 
tence prononcée  par  les  Arbitres  en  1711  , Sc  qu’il  lui  ferait  permis  de 
fortifier  pour  fa  defenfe  telles  Places  qu’il  jugerait  à propos  , dans  les  Pays  ■ 
acquis  ou  cédés. 

50.  On  convint  qu’on  rendrait  à l’Empereur,  fans  exception  , cous  les 
autres  Etats  qu’il  polïadoit  en  Italie  avant  la  guerre  ; qu’on  lui  céderait  en 
pleine  propriété  les  Duchés  de  Parme  Sc  de  Plaifance.  Ce  Monarque  s’obli- 
geoit  en  même  temps  à ne  point  pourfuivtc  la  Deftncamcration  de  Cadra  S C 
de  Ronciglione  5 comme  auflî  de  rendre  juftice  à la  Maifon  de  Guaftale , pour 
fes  prétentions. fur.  le.  Duché  de.  Mantoue  , conformément  à l'Article  }z  du. 
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Traité  de  Bade.  Il  fut  encore  décide  par  cet  Article  , que  le  Roi  reftirue-  De  la  Fran. 
roit  à l’Empereur  & â l’Empire  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoit  faices  fur  l’un  ce. 


conquêtes  qu  i 


l’Empi 
ou  fur  l'autre. 

6®.  Le  Roi  s’obligeoit  A garantir  dans  la  meilleure  forme  la  Pragmatique' 

j i--  c i-c iT'.j  .1 


Louis  XV. 

Sanction  de  1715  , pour  les  Etats  que  l’Empereur  poiledoit  alors,  ou  qu’il  bien-Aihe1  , 
poirederoit  en  vertu  de  cette  paix.  LX1II.  Roi. 

7®.  Enfin , on  décida  qu’il  feroit  nommé  des  CommilTàires  de  part  & 
d’autre  , pour  régler  les  Limites  de  l’Alfacc  8c  des  Pays-Bas , conformement 
aux  Traités  précédons  8c  notamment  celui  de  Bade. 

Ces  Préliminaires  furent  d’abord  communiqués  aux  Rois  d’Efpagne  8c  de 
Sardaigne , 8c  deux  mois  après  on  en  donna  la  communication  en  forme  au 
Roi  d'Angleterre  , 8c  aux  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  , pour  les  en. 

El  s'y  joindre.  Ces  PuilTànces  ayant  reconnu  que  ces  Articles  ne  s'é- 
aient  pas  des  principes  8C  de  l’eiléntiel  du  plan  de  la  pacification  qu’on 
avoit  propofé  au  mois  de  Février  1755  > & qu’ils  ne  contenoient  rien  qui  portât 
préjudice  à l’équilibre  de  l’Europe,  les  approuvèrent  8c  parurent  difpofées 
a concourir  à la  paix  générale.  Le  Roi  de  Sardaigne  les  accepta  pareille- 
ment 8c  choifit  le  Novarrois  8c  le  Tortonnois.  Le  Roi  d’Efpagne  confentit 
que  l'Empereur  prît  pollèllîon  des  Duchés  de  Parme  8c  de  Plaifance,  8c  il 
promit  en  même  temps  de  retirer  fes  troupes  de  laTofcane  , auflî-tôt  après 
qu’on  feroit  convenu  de  ce  qui  concernoit  les  Ceflions  réciproques.  L’Em- 
pereur fit  part  de  ces  Préliminaires  à la  Diettc  de  Ratifbonne  , 8c  l’on  y 
convint  qu'il  ne  feroit  pas  ncccllairc  d’alTembler  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires des  différons  Princes  de  l'Empire,  pour  perfectionner  l’Ouvrage  de 
la  paix  ; mais  que  cetre  affaire  feroit  traitée  de  la  même  maniéré  qu’elle 
l’avoir  été  en  17x4.  En  conféquence  de  ces  différens  arrangemens  , les  trou- 
pes de  l’Empereur  entrèrent , le  i8  d’Avril  17  j6,  dans  les  Duchés  de  Parme 
8c  de  Plaifance  , 8c  le  Duc  de  Modenc  fe  rendit  dans  fes  Etats  le  14  de 
Mai.  Ce  qui  regardoit  la  Pologne  fut  terminé  au  mois  de  Juillet  fuivant 
dans  une  Diette  de  Pacification.  On  a été  plus  long  - temps  à drelfer  les 
Aétes  par  lefquels  on  affuroit  au  Roi  de  Sardaigne  la  porté  llion  des  Pays 
que  V Empereur  lui  cédoit.  L'cchange  des  ACtes  de  Cernons  ôc  de  garantie 
que  l’Empereur , le  Roi  de  Sardaigne  8c  le  Roi  des  Deux  Siciles  dévoient 
le  remettre  réciproquement , fut  tait  le  5 de  Janvier.  Le  Baron  de  Méchec 
prit  polïèffion  au  mois  de  Février  du  Duché  de  Bar  au  nom  du  Roi  de 
Pologne , 8c  le  même  jour  M.  de  la  Galaiziere  en  prit  pofleflion  éventuelle 
au  nom  du  Roi.  Le  1 1 de  Mars  ils  prirent  portêflion  de  celui  de  Lorraine  , 

8c  le  } d’Avril  le  Roi  de  Pologne  arriva  à Lunevil'e  , où  il  a fixé  fa  réfi- 
dence.  Enfin  le  18  de  Novembre  1758  , le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  8c 
l’Empereur  fut  ligne  i Vienne  , 8c  la  paix  fut  publiée  à Paris  le  premier  de 
Juin  1759. 

Tout  fembloit  affurer  une  paix  folide  8c  durable  à l’Europe,  lorfque  la  Mondtlt™. 
mort  de  l’Empereur  Charles  VI.  arrivée  le  10  d’OCtobre  1 740 , caufa  une  vi?U'  C ' “ 
guerre  à laquelle  prefque  toutes  les  Puiffances  de  l’Europe  prirent  part.  Char- 
les ne  laiffoit  point  d’enfans  mâles  : l’Archiduchcffe  Marie-Thérele  , Grande-  f . Sai" 
Ducheffe  de  Tofcane  fa  fille  aînée , s’empara  de  la  fuccelfion  de  la  Maifon 
d’Autriche,  6c  fe  fit  couronner  Reine  de  Hongrie.  Plufieurs  Princes  firenc 
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alors  paroître  des  Manifeftes , par  lefquels  ils  expliquoient  les  prétention*' 
qu'ils  avoient  fur  ces  mêmes  Biens.  L'EleCleur  de  Bavière  , du  chef  de  l’Ar- 
chiducheflé  Anne  d’Aurriche  , époufe  d’Alberc  V.  Duc  de  Bavière  , & mere 
de  Guillaume  V.  fon  trifayeul , fit  connoitre  fes  droits.  Le  Roi  de  Prude 
de  fon  côté  fe  fondant  fur  des  anciennes  conventions  de  famille  & de  con- 
fraternité , entre  les  Electeurs  de  Brandebourg  fes  ancêtres , 6c  les  Princes  de 
Silelle  , revendiqua  les  fiens  fur  cette  Province.  Le  Roi  d’Efpagne  fe  mit 
aulli  fur  les  rangs , 8c  expliqua  les  motifs  de  fes  prétentions  (11).  Le  Roi 
de  Sardaigne  publia  les  tiennes  fur  le  Milanès.  Enfin  , le  Roi  de  Pologne 
fe  mit  au  nombre  des  Prétendans  , fans  trop  expliquer  fes  droits.  La  France 
qui  avoit  un  Traité  particulier  avec  la  Bavière,  fe  vit  obligée  de  fe  déclarer 
pour  ce  Prince.  Toute  l’Allemagne  fut  alors  en  combuftion  : le  Roi  de  Prude 
d’un  côté  étoit  entré  dans  la  Silefie  (11) , tandis  que  de  l'autre  l’Eleéleui 
de  Bavière  attaquoit  la  Haute  Autriche  &c  le  Royaume  de  Bohême. 

Ce  Prince  étoit  déjà  maître  de  PalTau  , lorfqu’il  fut  joint  par  quarante 
mille  hommes  que  le  Roi  lui  envoyoit , avec  les  Lettres  Patentes  qui  le 
déelaroient  Généralidime  de  fes  troupes.  Avec  ce  nouveau  fecours  il  ne 
tarda  pas  à foumettre  toute  la  Haute  Autriche.  Maître  de  cette  Province 
il  s’avança  jufqu 'à  Polten , qui  eft  à dix  lieues  de  Vienne  , dans  le  dedein 
d’en  former  le  fiége.  Mais  foit  que  la  faifon  ne  parût  pas  favorable , foit 
pour  d’autres  raifons  , il  fe  replia  fur  l’Ens  , & vers  la  fin  d’Oélobre , il 
padïi  le  Danube,  entra  en  Bohême,  & dirigea  fa  marche  vers  Prague,  où 
il  arriva  le  1 9 de  Novembre.  Il  fit  alors  toutes  les  difpolitions  nécedàires 

Çour  faire  le  fiége  de  cette  Ville;  mais  ayant  appris  que  le  Grand-Duc  de 
’ofeane  s’étoit  rendu  à Neuhaulf,  où  il  avoit  été  joint  par  un  Corps  d’ar- 
mée commande  par  le  .Prince  de  Lobkowits  , il  réfolut  de  tenter  de  fe 
rendre  maître  de  la  Ville  par  efcaladc.  Ce  projet  eut  fon  exécution  à la 
faveur  d’une  faude  attaque.  Les  Officiers  François  qui  commandoient  ces 
attaques , furent  le  Comte  de  Polaftron  , M.  de  Chevert , Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  de  Beauce  , le  Comte  de  Broglie  6c  le  Comte  de  Saxe.  L’ac- 
tion quoique  vigoureufe  coûta  peu  de  monde  , 6c  les  Officiers  firent  obfcrvcr 
une  fi  exadte  dilcipline  , qu'il  ne  fe  commit  aucun  défordre.  Le  Gouvemeut 
de  la  Place  6c  la  Garnifon  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  Grand- Duc 
de  Tofcane  n'ayant  pû  fecourir  la  Ville  de  Prague  , fe  rapprocha  de  la 
Frontière  de  Bohême  , pour  mettre  la  Moravie  en  fûreté.  Les  Etats  du 
Royaume  de  Bohême  s’étant  rendus  à Prague  le  1 9 de  Décembre , rendi- 
rent leur  hommage  à l’Eleéteur  de  Bavière  , 6c  le  reconnurent  Roi  de  Bohê- 
me. Ce  Prince  retourna  enfuite  i Munich  , 6c  laidà  le  Commandement 
de  l’armée  au  Maréchal  de  Broglie.  Ce  Général  profitant  de  l’éloignement 
des  troupes  Autrichiennes , s’empara  de  plufieurs  Poftes  importai». 

La  Haute  Autriche  ne  reftà  pas  long  - temps  au  pouvoir  de  l’Eleéteur 
de  Bavière.  Le  Grand  - Duc  de  Tofcane  6c  le  Comte  de  Kevenhuller 
y entrèrent  le  )i  de  Décembre  , 6c  obligèrent  les  troupes  Françoifês 
6c  Bavaroifes  , qui  étoient  fur  la  Riviete  d’Ens  de  fc  retirer  à Lintz. 

(ai)  On  les  a vâes  dans  l'HÜloirc  d'Ef-  (tt)  On  verra  le  détail  de  cette  Conquête* 
pagne  à l'année  1741—  dans  l'Article  d'Allemagne. 
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le  Général  Autrichien  paflà  la  Riviere  fans  obftaclc  , reprit  plufieurs  Polies  n i — T 

& mit  le  liège  devant  Lintz.  Le  Comte  de  Ségur  qui  y commandoit . s'y 
défendit  aulli  long-temps  qu’il  lui  fut  pollible  ; mais  n’ayant  aucune  efpc- 
rance  d’être  fecouru  , & fe  voyant  prêt  à être  forcé  dans  la  Place  , il  capitula  Loi"s  XV. 
le  ij  de  Janviei'1741. 

Cependant  on  s'étoit  alTemblé  à Francfort , pour  l’Eleélioii  d’un  Empe-  lyi»*' K01’ 
reur.  Les  voix  s’étant  réunies  pour  l'Electeur  de  Bavière  , ce  Prince  fur  clu  ' 

Roi  des  Romains  le  14  du  meme  mois  , & le  ) 1 il  fit  fon  entrée  à Franc-  MW*™»  * 
fore . où  il  fut  reconnu  Empereur  par  toutes  les  Puilfances  de  l’Europe.  La 
Reine  de  Hongrie protefta  contre  cette  Election  , dans  laquelle  elle  prétendit 
qu’il  y avoir  quelque  nullité. 

Le  Comte  de  Kevenhuller  pourfuivant  fes  conquêtes , s’empara  de  Paflaw  SucccrdoAu. 
que  la  Garnifon  avoir  abandonné.  On  allîégea  le  Château  où  elle  s’é-  ,richi':n,  cu  B»- 
toit  retirée,  & le  17  de  Janvier  elle  fut  obligée  de  capituler.  Le  Général  V,eK‘ 
Autrichien  s’étant  approché  enfuite  des  Frontières  de  la  Bavière,  détacha 
le  Général  Berenklaw  , qui  fe  rendit  maître  de  Braunaw  , obligea  les  Ba- 
varois à abandonner  le  Polie  de  Burghaufen  , & celui  de  Landzhut  , & 
s’approcha  de  Munich.  Cette  Ville  n’étant  point  fortifiée,  les  Habitans'  fu- 
rent contrains  d’ouvrir  les  Portes  aux  troupes  Autrichiennes.  On  leur  avoit 
accordé  une  capitulation  fort  honorable  ; mais  les  Articles  en  furent  mal 
obfervés.  La  prife  de  la  Capitale  fut  bientôt  fuivic  de  celle  de  plufieurs 
autres  Villes  , & peu  s’en  fallut  que  tout  1 Eleclorat  ne  partît  au  pouvoir 
des  Autrichiens.  Un  nouveau  Coips  de  troupes  Françoifes  que  le  Roi  envoya 
au  fecours  de  1 Empereur  , fit  d’abord  changer  les  chofes  de  face.  Les  Au- 
trichiens abandonnèrent  le  fiége  de  Straubingen  qu’ils  faifoienr  alors , & 
évacuèrent  Munich  , & tous  les  Polies  qu’ils  occupoient  entre  le  Danube 
l’Ifer  & la  Vils  & fur  l’inn.  Le  Comte  de  Kevenhuller  repaflà  même  cette 
demiere  Riviere,  & alla  camper  entre  Schardingen  & Paflaw.  Mais  s’étant 
apperçu  que  ces  troupes  ne  faifoienr  aucunes  entreprifes , il  donna  ordre  ail 
Général  Berenklaw  de  reprendre  pofleflion  de  Munich  5 ce  qu’il  exécuta  le 
6 de  Mai.  Ainfi  dans  l’efpace  de  cinq  mois  les  Autrichiens  entrèrent  en  Ba- 
vière , l’évacuercnt  & y rentrèrent  en  y commettant  toutes  fortes  de  défor-- 
dres  , fur-tout  de  la  part  des  Pandoures  & des  Croates. 

Les  armes  de  l’Empereur  croient  en  meilleur  état  en  Bohême.  Les  Alliés  ' co.nl.et  ic 
aptes  la  prife  de  Prague  s’étoient  établis  à Pilfcck  , & avoient  formé  le 
blocus  d’Egra.  Le  Prince  de  Lobkowits  de  fon  côré  qui  étoit  à BudeweilT 
avoit  parte  la  Moldaw  , & le  18  de  Mai,  il  avoit  ouvert  la  tranchée  de- 
vant le  Château  de  Frawembcrg.  Le  Maréchal  de  Broglie  s'étant  avancé’ 
promptement  pour  fecourir  ce  Polie,  les  Autrichiens  fongerent  à fe  retirer 
a BudeweilT.  Le  Maréchal  de  Broglie  attaqua  leur  arriéré  garde  &:  engagea  un 
combat  qui  dura  depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu 'à ‘la  nuit.  Le  Prince 
de  Lobkowits  y perdit  beaucoup  de  monde , & fut  obligé  de  lever  ie  fié-e' 
qu’il  avoit  commencé.  Il  ne  lui  aurait  pas  même  été  facile  de  gagner  ion' 

Camp,  fi  la  Cavalerie  Françoife  eût  pu  arriver  alTez-tôt.  Quelques  jours' 
auparavant  le  Roi  de  Prulfe  avoit  remporté  un  avantage  plus  confidérible’ 
fur  le  Prince  Charles  de  Lorraine.  Le  Général  François  s’empara  enfuire' 
du  Pont  & de  la  Ville  de  Thein , ce  qui  étoit  de  conféquence  , après  1*’ 

E-c-e  îtj, 
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• levée  du  fiége  du  Château  de  Frawemberg  ; parce  qu'au  moyen  des  Ponts 
qui  étoient  lur  la  Moldaw  en  ces  deux  endroits  . les  François  pouvoient 
pénétrer  jufquau  centre  des  Quartiers  que  les  Ennemis  occupoient  entre  cette 
Riviere  6c  le  Lokwits. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorfque  le  Roi  de  PrufTe  fit  fa  paix  avec 
la  Reine  de  Hongrie  , qui  avoir  confcnn  à lui  céder  la  Silefie.  Par  le  Traité 
qu’il  tic  avec  cette  Ptincefle , il  fut  conclu  qu’il  refleroit  neutre  pendant  la 
guerre  , & qu’il  retircroit  fes  troupes  de  Bohême.  Le  Maréchal  de  Bro- 
g ie  fe  voyant  abandonné  par  un  Allié  fi  puilfans  , fongea  à mettre  fes 
troupes  en  fureté.  Ayant  trouvé  moyen  de  gagner  une  marche  fur  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  , qui  le  pourfuivoit  , il  arriva  heureufement  fous  le 
canon  de  Prague , Sc  s y campa  fi  avantageufement  qu’il  ne  pouvoit  y être 
forcé.  Cette  retraite  qui  le  couvrit  de  gloire , n’étoit  que  le  prélude  de  ce 
qu’il  devoit  bientôt  taire  après,  pour  tau  ver  une  fécondé  fois  cette  armée 
Sc  conferver  Prague.  On  avoit  alors  à fe  défendre  non  - feulement  contre 
l’armée  Autrichienne , qui  n’avoic  plus  d’autres  Ennemis  que  les  François  fie 
les  Bavarois , depuis  que  le  Roi  de  Pruflê  avoit  tait  fa  paix  , Sc  que  le  Roi  de 
Pologne  étoit  entré  en  négociation  ; mais  on  avoit  encore  à redouter  la 
mauvaife  volonté  de  cinquante  mille  Habitans  , avec  lelquels  les  Ennemis 
entretenoient  des  intelligences  fecrettes.  Le  Maréchal  de  Bcllc-Ifle  ayant 
joint  M.  de  Broglie  , ils  concertèrent  enfemble  les  mefures  qu’ils  dévoient 
prendre  , le  premier  pour  contenir  les  Habitans  dans  le  devoir  , fie  le  fécond 
pour  foutenir  les  attaques  des  Ennemis.  Ceux-ci  fe  préfenterent  devant 
la  Ville  le  14  de  Juillet,  Sc  quelques  jouts  après  ils  firent  les  difpofîtions 
nécelfaires  pour  le  fiége  de  la  Place.  M.  de  Belle -Ifle  eut  alors  quelques 
conférences  avec  le  Comte  de  Konigfegg , pour  convenir  d’un  accommo- 
dement. Il  offrit , fuivant  fes  inftrucFions  , d’évacuer  Prague  , à condition 
que  la  Garnifon  en  fortiroit  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre , pour  prendre 
avec  l’armée  Françoife  telle  route  qu’elle  jugeroit  à propos.  Ces  propofitions 
6c  toutes  celles  qu’on  fit  enfuite  de  la  part  de  la  Fiance  ou  de  l’Empereur 
furenc  refufées  , fie  les  Autrichiens  ouvrirent  la  tranchée  devant  Prague  la 
nuit  du  i(5  au  17  de  Juillet.  La  vigoureufe  rétiftance  des  Alliégcs  rendit  inu- 
tiles tous  les  efforts  des  Autrichiens  , 6c  leur  fit  périr  plus  de  quinze  mille 
hommes.  Enfin  après  lin  fiége  de  cinquante  huit  jours  de  tranchée  ouverte , 
ils  fe  virent  obligés  d’abandonner  leur  entteprife  , pour  marcher  â la  ren- 
contre du  Maréchal  de  Maillebois  qui  étoit  entré  en  Bohême  à la  tête  d'un 
Corps  de  troupes. 

L’éloignement  des  Ennemis  permit  à M.  de  Broglie  de  fortir  à la  tête 
de  vingt  mille  hommes.  Avec  ce  Corps  de  troupes  il  obligea  le  Général 
Feftetiz , qui  étoit  refté  aux  environs  de  Prague , de  s’en  éloigner  : il  s’em- 
para en  même  temps  de  plufieurs  Forts  fur  le  Moldaw  6c  fur  l’Elbe  , Sc 
dirigea  fa  marche  vers  Leutmeritz  , pour  aller  joindre  le  Maréchal  de  Mail- 
lebois. Ce  Général  avoit  deffein  de  pénétrer  dans  le  Cercle  de  Saatz  5 mais 
les  défilés  étoient  fi  bien  gardés  que  cette  jonction  ne  put  fe  faire.  I.’ar- 
mée  fe  replia  fur  le  Danube  , pour  rentrer  dans  le  haut  Palatinat.  Le  Maréchal 
de  Broglie  s’y  étant  rendu  , le  mit  à la  tête  de  toutes  les  croupes  Françoifes  , 
qui  étoient  raflêmblées  dans  ces  quartiers.  Le  Prince  de  Lobkowics  fe  rap- 
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procha  alors  de  Prague  , afin  de  la  bloquer  de  nouveau.  Le  Maréchal  de  ^ — - 
Belle  Ifle  fuivant  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  fe  difpofa  à ramener  le  relie  E lçE 
de  l'armée  qui  étoit  1 Prague  Si  dans  les  environs.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de 
prudence  & tant  d'adrellé  qu’il  trouva  moyen  de  cacher* fes  delîèins  aux  Louis  XV. 
Habitans  de  Prague,  & au  Prince  de  Lobkowits  qui  n croit  qu’à  cinq  lieues  bit  11 
de  lui , avec  huit  mille  Chevaux  & douze  mille  Hommes  d’infanterie.  Après  EllN‘AlHt’  > 
avoir  pris  toutes  les  précautions  nécellaires  pour  executer  heureufemenc  fon  Kel‘ 

projet,  il  fortit  de  Prague  par  deux  Portes  la  nuit  du  16  au  17  de  Dé- 
cembre à la  tète  de  onze  mille  Hommes  d'infanterie  & de  trois  mille  deux 
cens  cinquante  Chevaux  , fix  cens  Chevaux  d’équipage  , trente  pièces  de 
canon , avec  des  munirions  de  guerre  Si  de  bouche  pour  douze  jours.  Ce 
coup  avott  été  fi  bien  prémédité  qu’il  déroba  vingt-quatre  heures  de  mar- 
che au  Prince  de  Lobkowits.  Il  perça  le  Quartier  des  Ennemis , rraverfa 
dix  lieues  de  Plaines  , & gagna  les  défilés  avant  que  le  Général  Autri- 
chien put  l’atteindre.  Ce  qui  acheva  d'alfurer  cette  giorieufe  retraite  , c'eft 
que  M.  de  Belie-Ule  au  lieu  de  prendre  dans  les  déiiiés  l’un  des  deux  che- 
mins les  plus  fréquentés  qui  conduifoienr  à Egra  , Si  que  les  Autrichiens 
avoient  rendu  impratiquables , il  en  prit  un  troifiéme  qui  étoit  entre  les 
deux  autres  , où  il  ne  trouva  d’autres  obllacles  que  ceux  de  la  Nature.  Enfin  , 

H arriva  le  16  à Egra, fans  avoir pù  être  entamé  , quoiqu’il  eût  été  conti- 
nuellement harcelé  par  des  Hufiards.  La  petite  Garnifon  que  M.  de  Belle-Ifle 
avoit  taillée  à Prague  , capitula  ce  même  jour  & fut  conduite  à Egra.  Les  Autri-  p,irc  dT,ra, 
chiens  firent  bientôt  apres  le  blocus  de  cette  Place  , qui  fut  converti  en  fiége. 

Le  Marquis  d'Herouvillc  qui  commandoie  dans  la  Ville  , après  avoir  Hit 
pour  fa  clcfenfe  tout  ce  qu’011  pouvoir  attendre  d’un  fi  brave  Officier , Si  fe 
voyant  prêt  à manquer  de  vivres  , capitula  le  6 de  Septembre  1745. 

Les  Impériaux  avoient  cependant  confervé  leurs  avantages  dans  la  Haute  suerfs  du  An. 
Autriche  ; mais  les  Autrichiens  étant  devenus  maîtres  de’ la  Bohême , por-  «>  Bâ- 

tèrent toutes  leurs  forces  dans  la  Bavière  & y firent  des  conquêtes  confi- 
dérailles.  L’Empereur  voyant  tous  fes  Etats  au  pouvoir  des  Autrichiens 
convint  d'une  fufpenfion  d’armes  avec  la  Reipe  de  Hongrie.  Cet  accom- 
modement penfa  eau  fer  la  ruine  de  l’arrrtée  Françoife  qui  fe  trouvoit  en-- 
veloppée  d’Ennemis  de  tous  côtés  Si  bien  inférieure  en  nombre  à celle  des 
Autrichiens.  Le  Maréchal  de  Broglie  ayant  reçu  oidre  du  Roi  d’évacuer  la 
Bavière , le  Haut  Palatinat , & de  fe  rapprocher  du  Rhin  , prit  toutes  les- 
mefures  ncceiraires  pour  fauver  l'armée.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  le 
fuivir  avec  toutes  les  forces  de  la  Reine  de  Hongrie , à deflein  de  s’apnro-- 
cher  du  Rhin,  pendant  que  l’armée  des  Alliés  compofée  de  troupes  An-- 
gloifes,  Hanoveriennes  Si  HelToifes , aux  ordres  du  Comte  de  Stairs , mar-- 
choient  vers  le  Mein.  Le  Maréchal  de  Broglie  ayant  ramené  en-deçi  du 
Rhin  l’armée  qui  avoit  fervi  en  Bavière.  Le  Maréchal  de  Noailles  en  prit 
le  commandement.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  fit  alors  plufiettr*  ten-- 
tarives  pour  palier  le  Rhin.  Croyant  avoir  trouvé  une  nccafion  favorable  à 
l’exécution  de  fon  projet,  il  le  palta  à l'Ifle  de  Reignac  la  nuit  du  j au  4 de 
Septembre.  Cette  expédition  ne  fut  pas  heureufe  : toutes  les  troupes  qui: 

«oient  pafiees  furent  taillées  en  pièces  ou  noyées  , & la  perte  des  Autri-- 
chiens  monta  à près  de  trois  mille  hommes.  ■ 
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Cependant  l’armée  des  Alliés  commandée  par  le  Roi  d’Angleterre  &c  le 
Duc  de  Cumberland  , avoit  pafle  le  Mein  le  4 de  Juin  près  de  Francfort. 
Le  Maréchal  de  Noailles  à cette  nouvellle  palla  le  Rhin  , Si  s’approcha  des 
Ennemis.  Il  fit  tant  de  diligence  qu’il  s’empara  du  Camp  qu’ils  le  difpo- 
foient  à occuper  ; ce  qui  les  obligea  de  repaifer  le  Mein  , pour  aller  cam- 
per à Hocfcht  , d’où  il  s’avancèrent  vers  le  Haut  Mein  Si  fe  portèrent , leur 
droite  au  Village  de  Kleimoftheim  , & leur  gauche  à la  Ville  d'Afchaffem- 
bourg.  Le  Maréchal  de  Noailles  ayant  marché  vers  ce  dernier  Village,  fe 
rendit  maître  de  pluücurs  Portes  fur  le  Haut  Si  le  Bas  Mein  ; ce  qui  ôta 
aux  Ennemis  le  moyen  de  fubfifter  dans  leur  Camp  , Sc  les  obligea  de  l’a- 
bandonner la  nuit  du  i<>  au  17  , pour  aller  camper  à Hanaw.  Cette  pofi- 
rion  des  Ennemis  engagea  le  Maréchal  de  Noailles  à faire  palier  le  Mein  à 
Selingeftart  , à cinq  Brigades  d’infanterie  Si  à vingt-neuf  Efcadrons , à def- 
fein  de  tomber  fur  l’arnere-garde  des  Alliés.  Ceux  ci  s’étant  rangés  en  Ba- 
taille , en  vinrent  aux  mains  avec  une  grande  partie  de  l’armée  Françoife 
qui  s’étoit  avancée  jufqu’à  Ettingen.  L’a&ion  fut  vive  & opiniâtre  , mais 
la  Fortune  fe  déclara  pour  les  Alliés.  Ils  pafierent  enfuite  le  Rhin  à Mayence, 
& allèrent  camper  le  17  du  mois  d’Août  à Oppenheim.  Le  Maréchal  de 
Noailles  qui  étoit  à 'ÿ'orms  s’avança  vers  Landaw  , qu’il  mit  en  état  de  dé- 
fenfe.  Ces  difpofitions  ayant  empêché  les  Ennemis  de  faire  le  fiége  de  cette 
Place , les  armées  fe  retirèrent  en  quartier  d’Hyver. 

L’Allemagne  n’étoit  pas  le  feul  théâtre  de  la  guerre  , l’Italie  éprouvoit 
en  même  temps  les  mêmes  malheurs.  Le  Roi  d'Efpagne  en  conféquence 
des  Manifeftes  qu’il  avoit  publiés  , avoit  fait  palier  des  troupes  en  Lom- 
bardie , pour  foutenir  fes  droits.  Il  fe  ilattoit  que  le  Roi  de  Sardaigne  , 
qui  avoit  déclaré  les  liens  furie  Milanès,  fe  joindroit  à lui  contre  les  Au- 
trichiens. Mais  ce  Prince  ayant  fait  un  accommodement  avec  la  Reine  de 
Hongrie  , s’engagea  à agir  de  concert  avec  cette  Princelle  , pour  s’oppoler  aux 
entreprifes  des  Efpagnols.  Le  Roi  de  Sardaigne  après  avoir  pris  poflêflion 
des  principales  Villes  du  Milanès  , dont  la  garde  lui  fut  confiée,  donna 
prdre  à fon  armée  de  fe  mettre  en  marche  pour  fe  rendre  dans  les  Duchés 
de  Parme  Si  de  Plaifànce,  tandis  que  le  Comte  de  Traun  prendroit  aullï  la 
même  route , avec  quelques  troupes  Autrichiennes.  L’armée  Efpagnole  com- 
mandée par  le  Duc  de  Montemac  , qui  étoit  allé  camper  entre  Sezana  Si 
Pefaro  , ayant  été  jointe  par  les  troupes  Siciliennes  , entra  dans  le  Bolonois  , 
$c  s’avança  jufqu’au  Panaro  qui  le  fépare  du  Modenois.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne entra  alors  dans  cette  derniere  Province  , Si  voulut  forcer  le  Duc  de 
Modene  à fe  déclarer.  Ce  Prince  réfolu  de  garder  une  exacte  neutralité  , 
refufa  de  prendre  aucun  intérêt  dans  cette  guerre  , Si  de  livrer  la  Citadelle 
de  Modene  pour  fureté  de  fes  promelïês.  Perfuadé  que  les  Alliés  viendraient 
bientôt  l’alîieger,  il  fe  retira  au  mois  de  Juin  1741  dans  le  Ferrarois  , Si 
fit  palier  la  Oarnifon  dans  la  Citadelle.  Les  Piémontois  & les  Autrichiens 
entrèrent  dans  la  Ville  le  8 du  même  mois,  & ouvrirent  la  tranchée  de- 
vant la  Citadelle  , qui  capitula  le  18  après  une  vigoureufe  réfirtance.  Ils 
firent  enfuite  le  fiége  de  la  Mirandole  , dont  ils  fe  rendirent  maîtres  le  a a 
de  Juillet.  Les  Efpagnols  ne 'firent  aucun  mouvement  pendant  ces  deux 
fieges,  après  lequels  ils  fe  retirèrent  en  Umbric.  Le  Roi  de  Sardaigne  Si 

4 


Digitized  by  Google 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  I.  Chap.  II.  409 

le  Comte  de  Traun  les  fuivircnt , & l'on  croyoit  qu'il  y .utroit  une  aétion  , 
lorfque  le  Roi  de  Sardaigne  fur  obligé  de  reprendre  la  route  de  fes  Etats 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  avoir  af- 
femblc  un  nouveau  Corps  de  troupes  en  Catalogne  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Glimes , efperoit  le  taire  palier  en  Italie  par  Mer  ; mais  comme  la  Mé- 
diterranée croit  couverte  de  Vaiflèaux  Anglois  , Si  que  les  chemins  par 
Villefranche  Si  le  Comté  de  Nice  écoient  fermés  , les  Efpagnols  cherchè- 
rent un  partage  par  le  Marquifat  de  Saluces.  Les  mêmes  obrtacles  s’étant 
préfentés , ils  traverferent  le  Briançonnois  & le  Grefivaudan  Si  arriveront  le 
aS  d’Aoùt  fur  les  Frontières  de  Savoye,  à deflein  d’y  prendre  des  quartiers. 
Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  rartëmblé  un  Corps  de  vingt  mille  hommes  , 
les  fit  entrer  par  le  Mont  Cenis  Si  le  Mont  Saint-Bernard.  L'armée  Efpa- 
gnole  fe  replia  alors  fous  Saint-Jean  de  Maurienne  & s’y  retrancha.  Mais  crai- 
gnant que  les  Ennemis  ne  lui  coupartent  la  communication  avec  le  Dau- 
phiné , elle  alla  former  deux  Camps , l’un  près  de  Chamberry , l’autre  à 
Monttnelian.  Les  Picmoncois  prirent  alors  pollèllion  des  Portes  qui  étoient 
entre  eux  Si  les  Efpagnols , enforte  que  ceux-ci  n’efpcrant  plus  pouvoir  fe 
maintenir  dans  la  Savoye  , en  fortirent  le  1 5 d’Ocfobre  & retournèrent  en 
Dauphiné  pour  y attendre  un  renfort  qui  leur  arrivoit  de  Catalogne. 

L’armée  Efpagnole  qui  étoit  dans  le  Bolonois  ayant  reçu  ordre  de  partir 
le  Panaro  pour  attaquer  les  Alliés  , le  Comte  de  Gages  qui  la  commandoit 
alors  exécuta  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid,  la  nuit  du  4 au  5 de  Fé- 
vrier 174 J.  Après  avoir  mis  en  fuite  un  Détachement  des  Autrichiens 
qui  vouloir  lui  difputer  le  partage  , il  fe  rendit  maître  «de  Campo  - Santo 
Si  de  Final.  Le  Comte  de  Traun  averti  d»  la  marche  de  Efpagnols  , raf- 
fcmbla  promptement  fes  troupes , Si  le  8 les  deux  armées  s'etant  trouvées 
en  préfence , on  en  vint  aux  mains  avec  une  ardeur  égale.  Le  combat  fur 
long  Se  opiniâtre  : on  fe  battit  jufqu’A  deux  heures  de  nuit  au  clair  de  la 
Lune,  & les  deux  Partis  s’attribueront  la  victoire.  Les  Efpagnols  refterenc 
maîtres  du  Champ  de  bataille  , Si  ne  repartèrent  le  Panaro  que  le  lende- 
main. L'armée  Efpagnole  atfoiblie  , Si  lans  efpérance  de  recevoir  de  nou- 
veaux fecours  par  mer  ou  par*  terre  , fe  rerira  fur  la  fin  du  mois  de  Mars 
dans  la  Romagne.  Le  Comte  de  Traun  fit  attaquer  l'arriere-garde  des  Ef- 
pagnols , ce  qui  donna  lieu  à une  action  dans  laquelle  les  Autrichiens  per- 
dirent beaucoup  de  monde , Si  furent  repouflès.  Le  Duc  de  Modcne  ayant 
etc  déclaré  Généralillime  de  cette  armée  , il  la  renforça  de  quatre  à cinq 
mille  hommes  de  troupes  qu’il  avoir  levées.  Malgré  ce  renfort  les  Efpagnols 
n’étoient  pas  encore  en  état  de  rien  entreprendre  , d’autant  plus  que  l’armée 
ennemie  croit  fupérieure  en  nombré , & que  le  Roi  des  deux  Siciles , obligé 
de  garder  la  neutralité  , avoir  fait  retirer  fes  troupes. 

Les  Efpagnols  étoient  dans  une  polttion  plus  favorable  du  côté  de  la 
Savoye.  Le  Marquis  de  Las-Minas , chargé  du  Commandement  de  l'armée 
fous  les. ordres  de  Don  Philippe  , ayant  fait  fes  difpofitions  le  5 de  Dé- 
cembre 174a  , pour  entrer  en  Savoye  , s’empara  le  ai  du  Château  d'Afpre- 
mont  : Chamberry  fut  bientôt  obligée  d'ouvrir  fes  portes , & les  Piémentois 
évacuèrent  la  Ville  & le  Château  d'Aiguebelle.  Ils  fe  rapprochèrent  infen- 
fiblcmcnt  du  Mont  Cenis , ce  qui  lailla  A la  difpolition  des  Efoagnols  Monc- 
Tome  I.  Parie  II.  fît  * 
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Melian  , Saint-Jean  de  Maurienne,  Annecy  & placeurs  autres  Portes,  cn- 
fortc  que  prefque  toute  la  Savoye  tomba  en  peu  de  jours  au  pouvoir  de 
Don  Philippe.  Le  Roi  de  Sardaigne  fe  retira  alors  en  Piémont , dont  il  fe 
prépara  à difputer  l’entrée  aux  Eipagnols.  11  étendit  fon  armée  au  de-lâ 
des  Alpes , de  ht  couper  Sc  garder  exactement  les  gorges  Sc  les  défilés.  Ces 
précautions  obligèrent  l’armée  Efpagnole  à refter  tranquille  jufqu’au  mois 
d’Odobre  1743.  Alors  ayant  tenté  le  partage  par  le  Marquifat  de  Saluces , 
elle  attaqua  Sc  prit  le  Château  du  Pont , Sc  le  8 d’Oétobre  elle  s’approcha 
des  retranchcmens  que  les  Ennemis  avoient  aux  environs  du  Château-Dau- 
phin , à dertein  de  les  attaquer  ; mais  les  ordres  qui  arrivèrent  alors  de  la 
Cour  de  Madrid  firent  fufpendre  les  opérations  militaires  , qui  furent  re- 
inifes  au  Printemps  fuivant.  Les  Efpagnols  fe  retirèrent  dans  la  Savoye  » 
où  ils  prirent  des  quartiers  d’Hyver. 

L’armce  qui  étoit  aux  ordres  du  Duc  de  Modcne  croyoit  palfer  tranquil- 
lement l’Hyver  dans  la  Romagne  , lorfque  le  Prince  de  Lobkowits  Gé- 
néral de  l’armée  Autrichienne  , s’étant  avancé  pour  l’attaquer , l’obligea  de 
fe  retirer  entre  Fano  Sc  Pefaro  , où  elle  avoit  un  Camp  bien  fortifié.  Le» 
vivres  étant  venus  â manquer  , les  Efpagnols  furent  contraints  de  s’appro- 
cher de  l’Abruze.  Le  Prince  de  Lobkowits  les  harcela  beaucoup  dans  leur 
retraite , mais  il  ne  put  les  entamer  , & il  n’y  eut  que  quelques  elcarmou- 
ches.  Le  Roi  des  deux  Sicfles  qui  pénétroit  le  dertein  des  Ennemis  , fe 
mit  à la  tête  de  fes  troupes  , après  avoir  expofé  par  un  écrit  les  raifons 
qui  le  forçoient  à rompre  la  neutralité  qu’il  avoit  promife.  Le  Général  Au- 
trichien s’avança  vers  la  Campagne  de  Rome , à dertein  de  pénétrer  dans 
le  Royaume  de  Naples,  par  la*  Vallée  de  San  Germano  , qui  fait  la  Fron- 
tière de  la  Terre  de  Labour.  Il  efperoit  que  l’Efcadrc  Angloife  qui  croi- 
foit  dans  la  Méditerranée  , favoriferoit  fon  projet.  L’armée  combinée  d’Ef- 
pagne  Sc  de  Sicile  s’étant  rartemblée , marcha  à la  rencontre  de  l’Ennemi. 
Le  Prince  de  Lobkowits  fe  flattant  de  foulever  les  Napolitains , répandit  un 
Refcript  de  la  Reine  de  Hongrie , par  lequel  cette  Princertê  promettoit  de 
grandes  récompenfes  aux  Villes  qui  voudroient  la  reconnoitre  ; mais  fes. 
tentatives  ne  firent  aucune  imprclfion  fur  Fcfprit  des  Napolitains , Sc  ils 
refterent  dans  le  devoir.  Les  deux  armées  s’étant  approchées  à la  dif- 
tance  d’une  lieue  l’une  de  l’autre1  , elles  fe  canonerent  pcndanc  pluficurs 
jours , & il  y eut  diverfes  efcarmouches , qui  ne  décidoient  rien.  Mais  le 
Prince  de  Lobkowits  voulant  tâcher  de  faire  quitter  i l’armée  combinée 
le  Polte  qu’elle  occupoit , fit  paflër  le  18  de  Juin  le  Tronto  à un  Détache- 
ment de  fes  troupes  , Sc  en  envoya  un  autre  à San-Germano.  Son  delîèin 
étoit  de  partager  l’attention  des  Ennemis  , & de  divifer  leurs  forces  par 
cette  double  diverfion  , tandis  qu’avec  le  refte  de  fon  armée  il  attaqueroit 
le  Camp  des  Efpagnols.  Le  Roi  de  Naples  rompit  fes  mefures  en  faifant 
attaquer  les  Retranchemens  que  les  Autrichiens  avoient  conrtruits  fur  la  Mon- 
tagne de  Notre-Dame  des  Anges.  Cette  rufe  obligea  le  Prince  de  Lobkowits. 
de  rappeller  ces  deux  Détachemens  ; Sc  malgré  une  v goureufe  défenfe  les  Au- 
rrichiéns  furent  délogés  de  la  Montagne.  Ce  fut  en  vain  que  le  Prince  de  I.ob- 
kow  its  tenta  de  reprendre  ce  Porte  : il  y perdit  beaucoup  de  monde , Sc  fe  déter- 
mina enfin  à fe  retirer  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Le  Comte  de  Gages  le  fuivic 
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pas  à pas , & furprit  fur  fa  route  plufieurs  Portes  qui  lui  ouvrirent  le  paf- 
lage  de  la  Lombardie  , & lui  alîurerent  fa  jonétion  avec  Don  Philippe. 

L’armée  de  ce  Prince  avoir  cté  renforcée  dès  le  commencement  de  l’an- 
née 1 744 , par  un  Corps  de.  troupes  que  le  Roi  avoit  jugé  à propos  d’en- 
voyer au  fecours  des  Ëfpagnols , fous  les  ordres  du  Prince  de  Conti.  Les 
armées  combinées  de  France  & d’Efpagne  s’étant  mifes  en  mouvement  dès 
le  mois  de  Mars  > elles  s’avancèrent  vers  le  Comté  de  Nice.  A leur  appro- 
che huit  Bataillons  Piémontois  , qui  étoient  dans  la  Capitale  , fe  retirèrent 
dans  les  Retranchement  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  fait  conftruire  près  de 
Villefranche  Si  de  Monralban.  Le  Parlement  de  Nice  envoya  alors  des  Dé- 
putés pour  alîltrer  Don  Philippe  de  fa  foumiflion.  On  marcha  enfuire  vers 
ces  Retranchement , que  les  Piémontois  abandonnèrent  auili , ce  qui  faci- 
lita la  prife  de  Montalban  & de  Villefranche.  La  première  de  ces  deux 
Places  capitula  le  2j  & la  fécondé  le  15.  Après  ces  avantages , on  fongea 
à relferer  les  Piémontois , qui  s'étoient  retirés  dans  Oncille , & à leur  couper 
la  communication  avec  le  Col  de  Tende.  Les  Piémontois  n’attendirent  pas 
qu’on  vînt  les  forcer  dans  la  Place  , ils  quittèrent  Oneille  , pour  aller  cam- 
per dans  un  Porte  très  - avantageux.  Le  Prince  de  Conti  les  y enveloppa , 
&C  ils  n’auroient  pû  y tenir  long-temps  fiute  de  vivres  , fi  les  circonftanccs 
n’avoient  obligé  de  changer  le  plan  des  opérations.  D’un  côté  , les  Vaif- 
feaux  Anglois , qui  croiloient  à la  hauteur  d’Oneille  & de  Port- Maurice , 
pouvoient  affamer  l’armée  en  empêchant  le  tranfport  des  munitions  , Si  de 
l’autre , on  vouloir  épargner  aux  Génois  les  cftets  du  rertèntiment  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ; ce  qu’ils  n’auroient  pû  éviter  alors  , fi  l’armée 
combinée  eût  continué  de  marcher  fur  leurs  Terres  , pour  s’avancer  en 
Italie. 

Don  Philippe  jugeant  donc  à propos  d’abandonner  fes  conquêtes  dans  le 
Comté  de  Nice  , l'armée  s’avança  vers  le  Briançonnois  pour  attaquer  les  dé- 
bouchés du  Piémont.  Il  y avoit  deux  Partages  à forcer,  l’un  dans  la  Vallée 
de  Sture , fermé  par  de  fortes  Barricades  ; l’autre  dans  celle  de  l’Achenul 
Si  Château-Dauphin  , défendu  par  des  Rctranchcmens  formidables.  Tous 
deux  paroi  rtoient  également  impraticables  ; cependant  le  Roi  de  Sardaigne 
perfuadé  que  l’attaque  fe  feroit  par  la  Vallée  de  l’Achenul  , s’y  porta  en 
perfonne  avec  toute  l’élite  de  fes  troupes,  mais  ce  fut  du  côté  de  la  Vallée 
de  Sture  que  les  Ëfpagnols  firent  leur  attaque.  Pendant  que  les  colomnes 
A'  Aremburu  Si  de  VilUmur  faifoient  en  front  une  faurtè  attaque  aux  Barri- 
cades , le  Marquis  de  Caftellar  & le  Comte  de  Lautrec , à le  tête  de  deux 
autres  Colomnes  , les  tournèrent  par  la  droite  & par  la  gauche.  Les  Pic* 
montois  fe  voyant  enveloppés  Si  en  rifque  d’ètte  faits  prifonniers  de  guerre  , 
abandonnèrent  les  Barricades  dont  on  fe  rendit  maître.  Ce  fuccès  avoit  été 
préparé  de  loin , par  la  belle  manœuvre  du  Prince  de  Conti.  Le  Bailli  de 
Givri , qui  ignorait  qu’on  eût  forcé  les  Barricades  , attaqua  avec  fa  Colomnc 
les  Retranchemens  de  Château-Dauphin  , & quoique  hlerte  mortellement 
d’un  coup  de  feu  , il  les  força  de  tous  côtés.  Les  troupes  y firent  des  pro- 
diges de  valeur,  inouïs  jufqu’alors  , fur-tout  le  Régiment  de  Poitou  , qui 
s’y  acquit  une  gloire  immortelle. 

Ces  deux  Partages  ayant  été  forcés , on  s’avança  vers  Démont.  On  ouvrit 
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Di  la  T k an  la  tranchée  devant  ce  Fort , 6c  il  y avoir  lieu  de  croire  que  la  Place  réfifte’- 
ct.  roit  long  temps  , lorfqu'unc  bombe  ayant  mis  le  feu  à un  Magafin  de  mè- 
ches , fit  craindre  que  l’incendie  ne  fe  communiquât  aux  Magalins  de  pou- 
iouis  XV.  . ce  qU-  accernvina  la  Garnifon  à capituler  le  17  d’Aout  1744.  L’ar- 
BitN-AiMk*  ,r|ée  marcha  aufli-tôt  vers  Coni , dont  on  commença  le  liège  la  nuit  du  11 
X.X1II  K01.  au  1 3 de  Septembre.  Les  travaux  forent  poulies  avec  toute  l’ardeur  poffi- 
ble , malgré  les  obftacles  que  les  pluies  frequentes  6c  les  débordemens  des 
BaiiKc  JcCoai.  Rivières  , oppofoicnr  à leurs  progrès.  Le  Roi  de  Sardaigne  qui  campoit  â 
Saluces  , s’approcha  de  Coni  pour  en  faire  lever  le  liège.  Il  s’avança  pour 
cet  effet  à deux  lieues  6c  demie  de  cette  Ville , 6c  fit  jetter  pluficurs  Ponts 
fur  la  Balfe  Sture.  L’Infant  & le  Prince  de  Conti , informés  des  delfeins 
des  Ennemis , marchèrent  à leur  rencontre  après  avoir  laide  devant  la  Place 
ce  qu’il  falloit  de  troupes  pour  garder  les  travaux.  Don  Philippe  alla  juf- 
qu'au  Couvent  Della-Madonna  Del-Ulmo , où  il  appuya  fa  droite,  ayant  fa 
gauche  à une  Cailinc-  Le  30  dès  la  pointe  du  jour  , quatre  à cinq  mille 
hommes  des  Ennemis  attaquèrent  Borgo  ; mais  le  Comte  de  Lautrec,  qui 
commandoit  entre  la  Sture  & la  Geflè  , envoya  promptement  un  Détache- 
ment fous  les  ordres  du  Comte  de  Volvire.  Ces  troupes  repoullèrent  bien- 
tôt les  Piémontois , & les  pourfoivirent  jufqu’à  Roccavion.  Sur  les  onze 
heures  le  Couvent  Della-Madonna  Del-Ulmo  ( Notre-Dame  de  l’Orme) , & 
les  Polies  avancés  des  Efpagnols  furent  attaqués  par  la  Colomne  de  la  gau- 
che des  Ennemis  : le  centre  des  Alliés  6c  la  Caliine  occupée  par  la  Brigade 
de  Lyonnois  commandée  par  le  Marquis  de  Seneélerre  Lieutenant  Général , 
ayant  foas  fes  ordres  le  Marquis  de  Beaupreau  alors  Brigadier  , eurent  à 
foutenir  tout  l’effort  de  la  Colomne  du  centre  ; la  troiuéme  relia  devant 
la  Cavalerie  Françoife  6c  Efpagnolc.  Quatre  batteries  de  pièces  de  Cam- 
pagne bordoient  le  front  de  l’armée  du  Roi  de  Sardaigne.  Le  Prince  de 
Conri  voyant  que  tout  le  fort  du  combat  alloit  tomber  lur  le  centre , le  fie 
foutenir  par  les  Rcgimens  de  Stainville  , de  Flandre  , de  Poix  , de  Brie  6c 
de  Cor.ti.  Stainville  6c  Lyonnois  chargèrent  alors  cnfemble  , 6c  rompirent 
la  Colomne  qu’ils  avoient  en  tète,  la  repoulFerent  jufqu'à  la  féconde  ligne, 
s’emparèrent  d’une  de  leur  batterie , qu’ils  tournèrent  contre  eux.  Le  Marquis  de 
Seneélerre  reçut  un  coup  de  fulil  dans  la  cuilfe , le  Comte  de  Colfé  6:  le  Marquis 
de  Beaupreau  eurent  leurs  Chevaux  tués  fous  eux.  Les  Efpagnols  d’un  autre  côté 
fondirent  avec  impétuofité  fur  pluficurs  Polies  avancés  , 6c  obligèrent  les  Pié- 
tnonrois  à les  abandonner.  On  voulut.!  la  faveur  de  ce  nouvel  avantage  faire 
prendre  en  Hanc  par  la  Cavalerie  l’armée  Picmontoife  ; mais  ayant  reconnu 
qu’ils  croient  couverts  par  des  coupures  6c  des  chevaux  de  fri  fe  , on  fe  contenta’ 
de  foutenir  la  Bataille  dans  tout  le  front  de  l’Infanterie , 6c  de  protéger  kr 
batteries , qui  faifoient  un  feu  continuel.  L’ard-ur  des  Ennemis  fe  ralentit  , 
6:  ils  commencèrent  à longer  à leur  retraite  ; enfin , for  les  fix  heures  du 
foir  le  Roi  de  Sardaigne  fe  retira  , abandonnant  cinq  pièces  de  canon  6c 
tous  les  chevaux  de  frife , après  avoir  perdu  plus  de  cinq  mille  hommes, 
tant  tués  que  bielles  ou  laits  prifonniers.  Le  Roi  de  Sardaigne  , quoique’ 
vaincu  , s’acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cctre  journée  , tant  par  la  belle 
difpoiîrion  qu’il  avoit  faite  , que  par  la  valeur  6c  la  prudence  qu’il  lit  voir.. 
Le  Prince  de.  Conri  fit  de  fon  côrc  tout  ce  qu’il  étoit  pollible  de  laite  pauc. 
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foutenir  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife.  Après  ce  combat  on  reprit  les 
travaux  du  lieue  de  Coni  , avec  une  nouvelle  ardeur  ; mais  la  fatlon  con- 
tinuant d’apporter  tous  les  jouis  de  plus  grandes  difficultés  au  luccès  del’en- 
treptife,  les  Princes  crurent  devoir  la  remettre  à un  temps  plus  favorable, 
& l’armée  fe  replia  fous  Démont. 

Les  avantages  que  l'armée  Françoife  avoir  remportés  en  Flandre  pendant 
ce  temps  - là  avoient  été  encore  plus  conlidérables.  Le  Roi  qui  n’avoit 
d’abord  pris  parti  dans  cette  guerre  qu’en  qualité  d'Auxiliairc  , fe  vit  obligé 
par  la  conduite  que  la  Reine  de  Hongrie  fie  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
tenoient  à fon  égard  , de  déclarer  la  guerre  à ces  deux  l’uiiTïmces.  En  con- 
féquence  le  Roi  partit  de  Verfailles  , le  } de  Mai  pour  aller  fe  mettre  à 
la  tête  de  l’armée  qu’il  avoir  ralfemblée  en  Flandre.  Elle  étoit  divifée  en 
deux  Corps , l’un  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Noailles,  l'autre  fous  ceux 
du  Maréchal  Comte  de  Saxe.  Cependant  une  troiliéine  armée  commandée 
par  le  Maréchal  de  Coigni  , fe  mettoit  en  mouvement  en  Alfacc  le  long 
du  Rhin.  Le  Roi  étant  arrivé  à Lille  le  i a , alla  le  1 5 faire  la  revue  de 
fon  armée  Si  donna  des  ordres  pour  faire  l’invcftilTement  de  Menin  ; ce  qui 
fut  exécuté  le  1 8.  Pendant  qu’on  fe  préparait  au  liège  de  cette  Place  , les 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  , intimidés  de  l’approche  de  l’armée 
Erançoife  , chargèrent  le  Comte  de  Vf  aifenaer  leur  Miniltre  Plénipotentiaire 
de  prier  le  Roi  de  leur  part  de  vouloir  bien  fufpendre  les  hoftilités  pendant  un 
mois , afin  de  leur  donner  le  temps  de  prendre  un  parti.  Le  Roi  craignant  qu'un 
fi  long  délai  ne  lui  fût  préjudiciable  fie  ne  donnât  le  temps  aux  Alliés  de  la  Reine 
de  Hongrie  de  réunir  toutes  leurs  forces  , ne  voufut  accorder  que  vingt- 
quatre  heures,  après  lefquelles  le  Maréchal  de  Saxe  fe  préfenta  devant  Cour- 
trai  , qui  fe  fournit  fans  réfiflance.  La  tranchée  devant  Menin  fut  ouverte 
le  tS  , fie  le  4 de  Juin  faisant  la  Place  demanda  à capituler.  Dès  le  len- 
demain & les  jours  fuivans  le  Roi  lit  inveflir  la  Ville  d Ypres  , qui  fe 
rendit  le  r5.  Le  Fort  de  la  Knocke  ne  fit  pas  une  longue  defenfe  , ayant’ 
ouvert  fes  portes  après  vingt-quatre  heures  de  tranchée  ouverte.  La  Ville 
de  Fumes  eut  atiffi  le  même  fort;  de  forte  qu’en  trente-neuf  jours,  à comp- 
ter depuis  l’inveftifTtment  de  Menin  , le  Roi  fut  maître  de  quatre  Villes 
fit  d’un  Fort  important  ; ce  qu’on  dut  à la  préfence  de  ce  Monarque  , qui 
excita  l’émulation  des  troupes  , Si  en  particulier  à la  valeur  du  Comte 
de  Clermont  Prince  du  Sang  , dont  la  vigilance  hâta  beaucoup  le  progrès 
des  travaux.  L’armée  des  A.iliés  qui  étoit  campée  près  d’Oudcnarde  , fut 
fpcctarrice  des  fuccès  des  armes  lrauçoifes  , fie  ne  fit  aucun  mouvement 
pour  s’y  oppofer. 

De  fi  grands  avantages  au  commeçcemcnt  d’une  Campagne  fembloient 
un  annoncer  de  plus  grands  encore  , lorfque  le  Roi  fe  vit  obligé  de  fuf- 
pjriitc  fes  conquêtes  eu  Flandre  pour  palier  en  Alface.  Le  Prince  Charles 
de  Lorraine  à la  tête  de  l’artv.ée  qu’il  commandoit , s étoit  avancé  fur  les 
bords  du  Rhin  à dcllèin  de  piller  ce  Fleuve;  mais  les  précautions  du  Ma- 
réchal de  Coigni  rompirent  d’abord  toutes  fes  mefures  , Ce  l’empechcrent' 
d’exccuter  fon  projet.  L’armée  Impériale  commandée  par  le  Comte  deîec- 
Lendoi fi' c.unpoit  alors  fous  Pbilifbourg  ; mais  la  fupenfioil  d’armes  con- 
clue l’année  précédente  entre  l’Empereur  Si  la  Reine  de.  Hongrie  étant  ex- 
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Df  u Fran-  Fir<-'e  *e  6 Juin  » le  Prince  Charles  fit  arcaquer  les  Impériaux.  Ils  furent 

et.  alors  obligés  de  fe  mettre  à couvert  -en -deçà  du  Rhin.  Le  Prince  Charles 

ayant  partagé  fon  année  en  pluficurs  Corps  , trouva  moyen  de  palier  ce 
°niT  ie  ' H°uvü  Ie  l9  de  Juillet,  & de  prendre  pofte  en  quelques  endroits.  Le  Marc- 
Bi ek- Aime'  t chai  de  Coigni  avoit  rclolu  de  s’emparer  des  Lignes  de  Lautern  , lorsqu'il 
LX11I.  Roi.  apprit  que  les  Ennemis  en  écoient  déjà  les  maîtres.  Il  marcha  néanmoins 
de  ce  co:c-là , & les  contraignit  d'abandonner  les  polies  dont  ils  s croient 
emparés.  Malgré  toutes  les  précautions  de  ce  Général , les  Autrichiens  par- 
lèrent le  Fleuve  , Si  la  fuperiorité  des  Ennemis  ne  lui  permettant  pas  de 
fe  maintenir  dans  les  Lignes,  il  fe  replia  fous  Haguenau  , où  il  campa  avec 
les  troupes  Françoifes  & l'armée  Impériale.  Cet  événement  obligea  le  Roi 
d’abandonner  la  Flandre  pour  fe  rendre  en  Ai  face.  Il  Lu  lia  le  Maréchal  de 
Saxe  avec  une  armée  confidérablement  plus  foible  que  celle  des  Alliés  ; 
mais  ce  grand  Général  le  conduilît  avec  tant  de  prudence  que  les  Enne- 
mis ne  purent  rien  entreprendre  pendant  cette  Campagne  , qui  fit  beau- 
MiUdie  du  Roi.  COUp  d’honneur  au  Maréchal.  Le  Roi  étant  arrivé  à Metz  le  4 du  mois 
d'Août , y tomba  dangoreufement  malade.  Jamais  douleur  rie  fut  fi  géné- 
rale ni  11  caraéterifce  que  celle  que  la  France  témoigna  alors.  La  nouvelle 
de  fa  gucrifon , qu’on  n'ofoic  plus  efperer , fit  lucceder  à la  douleur  une 
joie  aulli  univerfelle  Si  aulli  vive.  Ce  fut  en  cette  occafion  , qui  a cté  Si 
qui  fera  un  monument  éternel  de  l'attachement  des  François  pour  leurs 
Rois,  Si  pour  l’augulle  Famille  des  Bourbons  , que  fut  donné  à Louis  XV. 
le  glorieux  titre  de  BiEN-AIMÊ. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  dès  le  17  de  Juillet  s’étoit  avancé  pour 
attaquer  les  François  dans  leur  Camp  de  Haguenau  , ce  qui  avoit  déter- 
miné MM.  de  Coigni  Si  de  Seckendorf  à fe  retirer  à Lamperthcim  der- 
rière la  Soin  & la  Bruc h à une  lieue  Si  demie  de  Strafbourg.  Cette  poft- 
tion  mectoit  à couvert  la  Haute  Alface  , & tous  les  débouchés  par  ouïes 
troupes  qui  venoient  de  Flandre  , pouvoient  arriver.  Le  Duc  d’Harcourt 
qui  les  avoir  précédées  , fe  pofta  avec  celles  qu’il  comtnandoit  , fur  les 
hauteurs  de  PhaUbourg , enforte  qu’il  couvroit  tout  le  Pays  en  - deçà  des 
Vauges  , la  Lorraine  & les  Trois  Evêchés.  Le  Prince  Charles  ayant  fiiic 
faite  le  1 ; un  mouvement  à fon  armée , qui  étoit  alors  campée  au-de-là  de 
la  Sorn,  le  Duc  d’Harcourt  en  profita  pour  attaquer  un  Corps  de  troupes , 
qui  étoit  polie  a Saverne  , fous  les  ordres  du  Comte  de  Nadafti , mais  le 
Prince  Charles  ayant  envoyé  le  Baron  de  Bercnklau  avec  l’aile  droite  de 
fon  armée , pour  foutenir  le  Général  Autrichien  , le  Duc  d’Harcourt  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Les  Autrichiens  rentreront  alors  dans  Saverne.  Mais 
comme  le  Prince  Charles  faifoit  déjà  (es  difpofitions  pour  repalTerle  Rhin, 
ils  en  forcirent  le  15  d'Août  Si  allèrent  rejoindre  le  relie  de  l’armée.  Toutes 
les  troupes  venues  de  Flandre  ayant  joint  l’armée  du  Maréchal  de  Coigni , Sc 
celle  de  l’Empereur , ce  Général  fe  mit  à la  potirfuice  du  Prince  Charles.  L’ar- 
mée s’avança  pour  cet  effet  à Brumpt  , d’où  l’on  détacha  trois  mille  hommes  , 
pour  tomber  fur  l’arriere-garde  des  Ennemis.  O11  les  attaqua  le  a j près  de 
SitfFclsheim  & d'Angenheim  , & l’on  fe  battit  jufqu’à  la  nuit.  Les  François 
relièrent  fous  les  armes  dans  la  réfolution  de  les  pourfuivre  le  lendemain } 
mais  toute  l'anncc  ennemie  étoit  entièrement  pafïce. 
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La  retraite  précipitée  du  Prince  Charles  avoit  deux  motifs  preffans  : la 
fupérioritc  des  François  depuis  l'arrivée  des  troupes  de  1 iandre  , &:  l’entrée 
des  troupes  Prufliennes  en  Bohème  Si  en  Moravie  (13).  Aufli-tôt  que  l’ar- 
mée Françoifc  & les  troupes  Impériales  eurent  pallé  le  Rhin  , elles  fe  pré- 
parèrent à agir  de  différons  côtés.  Le  Maréchal  de  Coigni  s’étant  em- 
paré du  vieux  Brilack  , alla  invcllir  Fribourg  , & l’on  ouvrit  la  tranchée 
devant  cette  Place  le  30  de  Septembre.  Malgré  les  pluies  Si  les  inonda- 
tions de  la  Traifannc  , malgré  la  vigoureule  icfiflancc  des  Artiégés  , qui 
avoicntuae  prodigicufe quantité  d’artillerie,  on  avança  les  attaques  avec  tant 
de  vivacité  & de  perfévcrance  , que  le  5 de  Novembre  le  Commandant 
demanda  à capituler.  Le  Roi  qui  s croit  rendu  à Ion  quartier  le  10  du  mois 
précédent  accorda  les  articles  de  la  capitulation  , & partit  enfuire  pour  re- 
tourner à Paris  , où  il  reçut  de  la  part  des  1 .abitans  de  nouvelles  marques 
de  leur  joie,  de  leur  zèle  & de  lctir  attachement  fincere.  Pendant  le fiéee  de 
cette  Ville  le  Chevalier  doBelle-lfle  fe  rendit  maître  de  plulieurs  Places  dans 
l’Autriche  Anterieure,  tandis  que  le  Général  de  l’Empereur  5c  le  Comt&de 
Saint-Germain  s'avançoient  vers  la  Bavière,  que  les  Autrichiens  abandon- 
nèrent de  nouveau  à l’approche  des  troupes  Françoifes  & Impériales.  L Em- 
pereur fît  fon  entrée  dans  Munich  le  ai  d’Câobre. 

Le  feul  événement  considérable  qu’il  y eut  fur  Mer  fut  le  combat  qui 
fe  donna  fur  la  Méditerranée  le  11  de  Février  1744,  entre  l’Efcadre  Fran- 
çoife  5c  l’Efcadre  Angloife.  L’Amiral  Matthews  ayant  l’avantage  du  vent, 
engagea  le  combat  en  attaquant  l’tfcadre  Efpagnole  commandée  par  Don 
Jol'eph  de  Navarro.  Cette  Efcadre  croit  deltince  pour  l’avant  garde  ; niais 
le  changement  du  vent  l’avoit  fait  devenir  l’arriere-garde.  L’événement  de 
ce  combat , qui  commença  entre  midi  Si  une  heure  , & qui  dura  jufqu’à 
la  nuit  , fut  que  M.  Court  Commandant  de  l’Efcadre  Françoife  , ayant 
porté  du  fecours  à tous  les  Vaiflèaux  Efpagnols  , empêcha  qu'aucun  d’eux 
ne  reftât  au  pouvoir  des  Anglois.  Ceux-ci  au  contraire  , après  avoir  etc 
deux  fois  obligés  de  prendre  le  large  , perdirent  un  VaifTeaa  de  trois  Ponts. 
Le  lendemain  l'EfcaJrc  Angloife  , quoique  toujours  favorilce  du  vent , refta 
en  ligne  fans  vouloir  engager  un  fécond  combat.  Un  vent  du  Nord  qui  s’éleva 
le  14  contraignit  les  Efcadrcs  combinées  de  faite  voile  vers  les  Côtes  d’Ef- 
pagne. 

La  mort  de  l’Empereur  Charles  VII.  arrivée  le  10  de  Janvier  i74j,fem- 
bloit  devoir  apporter  quelque  changement  à l’état  prefenr  des  affaires  ; mais 
les  Puiflânces  belligérences  fe  trouvant  dans  des  circonftances  qui  ne  leur  per- 
niettoient  pas  de  pofer  les  annes  , la  guerre  fe  perpétua  liir  des  motifs 
différons  de  ceux  qui  l’avoient  allumée.  La  France  ayant  fujet  de  fe  plaindre 
de  la  conduite  que  la  Reine  de  Hongrie  5c  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
avoier.t  tenue  à fôn  égard  , continua  la  guerre  dans  les  Pays-Bas , 5c  ne  cefla 
pas  d'envoyer  des  troupes  à Don  Philippe.  Le  Traite  que  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière fils  de  l’Empereur,  conclut  quelque  temps  après  la  mort  de  fon  pere, 
obligea  le  Roi  à faire  retirer  fes  troupes  de  l’Allemagne  , 5c  à ne  s’occuper 
de  ce  côté-là  qu'à  garantir  fes  Frontières  de  quelques  invafions  de  la  parc 

{13)  Je  temsoye  les  details  de  cette  guerre  à l'Article  d'Allemagne. 
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De  la  Fran-  ^es  Autrichiens  ; de  forte  que  ce  Monarque  porta  toutes  fes  forces  dans  les 
«.  Pays-Bas. 

La  Campagne  commença  par  le  fiégc.  de  Tournai.  Le  Maréchal  de  Saxe 
Louis  XV.  chargé  du  Commandement  de  l'armcc  Françoife,  fit  inveltir  cette  Place  le 
BiHtAivî'  11  «l'Avril»  &:  la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  ;o  au  ji.  Le  Roi  ac- 
LXüî.  Roi!  compagne  de  M.  le  Dauphin  , ne  tarda  pas  à fe  rendre  en  Flandre.  Dès 
le  7 du  mois  de  Mai  il  croit  arrivé  à Douai , où  ayant  appris  que  les  En- 
Cnnqaêres  d«  nemis  fe  difpofoient  à marcher  au  fccours  de  Tournai  , il  fe  rendit  au 
rii.isoKen  Flaa-  carnp  qa|  £toit  devant  cette  Place.  Ce  Monarque  approuva  les  difpoiitions 
que  le  Maréchal  de  Saxe  avoir  faites  pour  aller  attaquer  les  Ennemis  , 5C 
il  donna  fes  ordres  pour  la  marche  des  troupes.  On  lailla  environ  dix  mille 
hommes  pour  continuer  le  liège , 5c  le  9 l’armée  palla  l’Efcuut.  Les  mou- 
vemens  que  les  Alliés  firent  le  1 o donnoient  à croire  qu'ils  vouloient  atta- 
quer l’armée  Françoife , ce  qui  obligea  lê  Roi  à faire  ranger  fon  armée  en 
. bataille.  Elle  relia  toute  la  nuit  dans  cette  fituation  , Sc  le  Maréchal  de 
Saxe  la  palla  dans  fon  carollc.  Tous  les  Officiers  Généraux  qu'on  avoir 
dillribués  le  long  des  différentes  lignes  , ne  quittèrent  point  leurs  divi- 
fions. 

Bataille  de  Fon-  Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  reconnu  le  lendemain  à la  pointe  du  jour 

que  les  Alliés  étoient  prêts  à attaquer  , il  ajouta  aux  difpoiitions  qu’il  avoit 
déjà  faites  les  deux  jours  précédons , toutes  celles  qui  pouvoient  affurer  le 
fuccès  de  l’aclion.  Le  Roi  5c  M.  le  Dauphin  s’étoient  rendus  fur  le  Champ 
de  bataille  dès  cinq  heures  du  matin.  O11  commença  à fe  canotier  vers  les 
fix  heures  , 5c  le  feu  de  l’artillerie  dura  pendant  plus  de  trois  heures , avec 
une  vivacité  toujours  égale.  On  découvrit  peu  de  temps  après  les  Ennemis  fur 
deux  lignes.  Les  troupes  Angloifes  , celles  dé  la  Reine  de  Hongrie  & celles 
de  Hanover  avoient  leur  droite  appuyée  an  Bois  de  Bary  , & leur  gauche 
scrcndoit  jufqu’i  la  hauteur  du  Village  de  Fontenoi.  La  droite  des  troupes 
Hollandoifes  , qui  avoient  leur  gauche  au  Village  de  Picrronne , joignoit  la 
ligne  formée  par  ces  premières  troupes.  La  Cavalerie  Hollandoife  s'avança 
fur  la  haut  de  la  Plaine  d’Antoin  , & un  Détachement  d'infanterie  y occupa 
un  chemin  creux  vis-à-vis  des  troupes  Françoifes , polices  éntre  Antoin  8C 
Fontenoi.  Les  Ennemis  à la  faveur  de  leur  batterie  compofée  d'environ 
cinquante  pièces  de  canon  , fe  mirent  en  ordre  de  bataille.  Leurs  difpo- 
firions  ayant  fait  connoître , qu'ils  avoient  deffein  de  tenter  en  même  temps 
l’attaque  du  Polie  de  Fontenoi  , 5c  celle  de  la  Redoute,  de  la  droite  des 
Bois  de  Bary  , 5c  de  tâcher  de  pénétrer  par  le  centre  , le  Maréchal  de  Saxe 
fuc  obligé  de  changer  quelques-unes  de  fes  premières  difpoiitions.  Cepen- 
dant les  Ennemis  s’avançoient  lentement , 5c  dans  le  plus  grand  ordre.  Des 
trois  colomnes  qu’ils  avoient  formées  de  leur  Infanterie , celle  de  la  droite 
’ parut  diriger  fa  marche  fur  la  Redoute  des  Bois  de  Bary  , celle  du  centre 
iur  Fontenoi  5c  celle  de  la  gauche  fur  Antoin.  Les  Hollandais  qui  com- 

fiofoient  la  troifiéme  colomne  ne  purent  s’avancer  jufqu'à  Antoin  , parce  que 
e canon  qui  croit  dans  ce  Polie , 5c  dans  les  Redoutes  qui  couvraient  les 
Brigades  de  Crillon , de  Bettens  5c  les'  Dragons , les  repoullèrenr  vivement 
5c  leur  cauferent  une  grande  perte.  Cette  dernierc  colomne  s’étant  rappro- 
chée de  celle  du  centre  , les  Ennemis  marchèrent  fur  Fontenoi , 5c  tentè- 
rent 
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ïenr  plufieurs  fois  de  s’en  rendre  maîtres  , fans  que  leurs  attaques  enflent  57 
aucun  fuccès.  La  colomne  de  la  droite  ne  rcuflit  pas  mieux  dans  le  projet  qu'elle 
avoit  tonné  de  s’emparer  de  la  première  Redoute  des  Bois  de  Bary.  Ce  fut  pour 
Jors  que  les  Ennemis  reconnoilfant  l'impoflibilité  d’enlever  ni  cette  Redoute  , 
ni  le  Porte  de  Fontenoi  , réunirent  toutes  leurs  troupes  pour  tenter  de  pé- 
nétrer entre  ces  deux  Portes.  Us  rapprochèrent  de  leur  centre  la  colomne  qui  lxiii^'roÛ 
étoit  à leur  droite  , & rangèrent  leur  Infanterie  fur  deux  lignes  trcs-épaillcs , 
foutenues  d’une  rroiliéme  en  réferve.  Dans  cet  ordre  ils  attaquèrent  les 
troupes  du  Roi  placées  entre  Fontenoi  & la  Redoure.  Le  feu  continuel  de 
la  Moulqueterie  des  deux  lignes  d’infanterie  des  Alliés  , & la  fupcr.oritc 
de  leur  nombre  fur  les  troupes  Françoifes  qu’ils  atraquoient , forcèrent  ces 
dernieres  à plier , & donnèrent  le  moyen  aux  Ennemis  de  s’avancer  jufqu’A 
trois  cens  pas  au-de-là  de  Fontenoi , fans  que  les  Brigades  de  Cavalerie  , 
qui  foutenoienc  l’Infanterie  , pullènt  les  en  empêcher.  Malgré  cet  avantage 
ils  s’apperçurent  du  danger  de  leur  pofition  , qui  expofoit  les  flancs  de  leurs 
lignes  au  feu  du  canon  de  de  la  moufquererie.  Pour  fe  mettre  A couvert, 
ils  fongerent  à pénétrer  plus  avant  fie  àembrafler  en  même  temps  Fontenoi 
& la  Redoute.  Ils  fermèrent  pour  cet  effet , par  un  Bataillon  foutenu  d’un 
fécond , le  vuide  qui  fe  trouvoit  entre  les  deux  lignes  de  leur  Infanterie  , 

& formèrent  une  colomne  formidable  dont  le  front  croit  de  trois  Bataillons, 

Si  dont  les  flancs  étoient  fort  longs.  Par  cette  difpofîtion  ils  conferverent 
pendant  quelque  temps  le  tertein  qu’ils  avoient  gagné.  Dans  cette  circonf- 
tance  qui  pouvoir  décider  du  fort  de  la  bataille , fie  en  procurer  l’avantage 
aux  Ennemis  , le  Roi , qui  pendant  toute  l’action  avoir  donné  des  preuves 
d’une  fermeté  Sc  d'une  grandeur  dame  digne  d’admiration  , trouvant  dans  ces 
deux  qualités  des  refTôurces  qui  pouvoient  concourir  avec  celle  qu’il  attendoit 
de  la  valeur  de  fes  troupes , s’appliqua  à faire  cellèr  le  défordre  qu’avoir  jette 
dans  une  parcic  de  l’armée  le  feu  prodigieux  de  l’Infanterie  Ennemie.  De 
concert  avec  le  Maréchal  de  Saxe  , il  donna  des  ordres , à l’execution  def- 
quels  on  doit  attribuer  le  gain  de  la  bataille.  On  fît  avancer  la  Maifon  du 
Roi , les  Carabiniers , deux  Bataillons  des  Gardes  Françoifes  , ceux  des  Gar- 
des SuifTes,  la  Brigade  des  Irlandois  A la  tête  defquels  étoit  Milord  Tho- 
mond  (14)  le  Régiment  de  Normandie  fie  celui  des  VaifTeaux.  Les  Enne- 
mis furent  attaqués  de  front  par  la  Maifon  du  Roi  fie  par  les  Carabiniers, 
pendant  que  les  Gardes  Françoifes  fie  SuifTes , les  Irlandois , fie  les  Régi- 
mens  de  Normandie  Se  des  Vairtèaux  les  prirent  par  le  flanc  droit.  Les 
Brigades  de  Royal , de  la  Couronne  , du  Roi  fie  d’Aubeterrc  , qui  avoienc 
empêché  pendant  toute  l’aétion  les  Alliés  de  tourner  le  Porte  de  f ontenoi , 
chargèrent  en  même  temps  avec  quelques  Efcadrons  de  Cavalerie , le  flanc 
gauclic  de  la  colomne  d’infanterie  Angloife , contre  laquelle  on  fît  avancer 
quatre  pièces  de  canon.  Le  combat  devint  alors  très-vif,  Sc  l’on  fe  battit 
de  part  5c  d'autre  avec  un  courage  incroyable  ; mais  enfin  la  colomne  An- 
gloife ayant  été  entièrement  entammée  par  la  Brigade  de  Normandie  fie  par 


(14)  Ce  Seigneur  connu  auparavant  fous 
le  nom  de  Milord  Clare,  prit  en  1741  ce- 
lui de  Thomond.  Ce  nom  cft  arraché  à 
l’aùlé  de  fa  Maifon  dont  il  hcritoit  par  le 
Tome  I.  Partie  II. 


décès  de  Milord  Comte  de  Thomond  der- 
nier de  la  première  Branche.  Le  Régiment 
a toujours  confcrvé  le  nom  de  Claie  , qu'il 
porte  depuis  fa  création. 
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Dt  la  ï'ran-  ce^e  ^CS  Mandois , elle  fe  retira  dans  un  grand  defordre  , fans  que  la  Ca- 
ct.  valeric  ennemie  fe  mît  en  devoir  de  combattre , ou  de  la  foutenir.  La  dé- 
route de  cette  colomne  compofée  d’environ  quinze  mille  hommes , qui  com- 
Lovis  XV.  battirent  avec  beaucoup  de  valeur  & d’acharnement  , décida  du  fort  de 
Bun-Aume-  certe  Journée  , & alTiira  au  Roi  une  viétoire  d'autant  plus  glorieufe  qu’elle 
X.X1II.  Koi!  av°it  etc  long-temps  difputée.  Ce  Monarque  donna  en  cette  occafion  aux 
Généraux , aux  Officiers  & même  aux  Troupes  les  louanges  qu’ils  avoient 
méritées.  On  eut  lieu  d’admirer  dans  certe  grande  Journée  le  courage  , le 
fens  froid  & la  préfence  d'efprit  du  Roi , fes  fentimens  d’humanité  lors- 
qu'il parcourut  le  Champ  de  bataille  couvert  de  Morts  Sc  de  Bleflcs  ; l'ardeur 
que  M.  le  Dauphin  témoigna  pendant  l’acfion , ayant  déliré  de  charger  les 
Ennemis  à la  tete  de  la  Maifon  du  Roi  ; l’habileté  du  Maréchal  de  Saxe 
& fon  activité  , malgré  le  peu  de  fanté  dont  il  jouilToir  alors  ; la  valeur 
& la  conduite  des  Officiers  Généraux  , des  Officiers  fubalternes  , & meme 
des  Soldats. 


vrifedcTourna].  L’armée  étoit  trop  fatiguée  pour  qu’on  l’envoyât  à la  pourfuite  des  En- 
nemis ; d’ailleurs  il  auroit  fallu  les  fuivre  par  un  Pays  coupé  & incom- 
mode pour  la  Cavalerie.  Les  Alliés  après  la  perte  de  la  Bataille  fe  retire- 
ront dans  les  environs  d’Ath  , enfuite  au  Camp  de  Leffincs,  pour  couvrir 
le  Brabant  & le  Hainaut  Autrichien.  Après  cette  Viétoire  le  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Tournai  ne  tarda  pasi  capituler.  Il  évacua  la  Ville  le  14  , fe  retira 
dans  la  Citadelle  avec  la  Gamifon  , & dépêcha  â la  Haye  pour  fçavoir  les 
intentions  de  Etats  Généraux , parce  que  le  Roi  n’avoit  point  voulu  accor- 
der de  Capitulation  pour  la  Ville,  â moins  que  la  Citadelle  ne  fe  rendîr 
en  même  temps.  Le  Gouverneur  ayant  reçu  ordre  de  défendre  cette  Forte- 
relTe , on  en  commença  le  fiége  la  nuit  du  J 1 du  même  mois  au  premier  de 
Juin.  Les  travaux  furent  poulies  fans  interruption  jufqu’au  1 9 que  le  Gou- 
verneur demanda  à capituler.  Le  Roi  voulut  bien  accorder  â fa  Garnifon 
compofée  de  troupes  Hollandoifes  , tous  les  honneurs  de  la  guerre  à ces 
conditions  principales  : » Que  ces  troupes  ne  pourroient  fervit  contre  la 
» France  ou  fès  Alliés , ni  faire  aucune  fonction  militaire  , ni  même  être 
» mi  fes  en  garnifon  dans  les  Places  jufqu’au  premier  de  Janvier  1747,  & 
» & que  les  Officiers  & les  Soldats  ne  pourroient  pendant  ce  temps  être- 
»»  incorporés  dans  d’autres  Régimens  , m palier  dans  aucun  fervice  érran- 
•»  ger  , &c.  <■  La  prife  de  Tournai , précédé  du  gain  d’une  bataille  , ouvrit 
une  route  aux  autres  conquêtes  du  Roi. 

Sîfge  le  prife  Ce  Monarque  ayant  réfolu  de  s’emparer  de  la  Ville  de  Gand  , conduifïc 
de  <und.  fon  armée  fur  la  Dendre  pour  y contenir  les  Ennemis  , qui  n’oferent  la 
pafTer.  Pendant  que  le  Marquis  du  Chayla  & le  Comte  de  Lowendalh  fe 
portoienr  vers  Gand  , ltln  pat  la  droite  & l’autre  par  la  gauche  de  l’Efcaut, 
ils  rencontrèrent  le  9 de  Juillet  un  Corps  de  fix  mille  hommes  .des  En- 
nemis qui  étoient  partis  d’Aloft  pour  fe  jetter  dans  cette  Ville.  On  en  vint 
aux  mains  ; mais  les  François  eurent  tout  l’avantage  de  cette  rencontre  , & les 
Ennemis  furent  entièrement  défaits.  Deux  jours  après  cette  aéfion  le  Comte 
de  Lowendalh  sctanr  préfenté  devant  la  Ville  de  Gand,  emporta  la  Place 
l’épée  à.  la.  main  & facilita-  l'entrée  au  Marquis  du  Chayla.  La  Garnifon 
s’erant  retirée  dans  le  Château  > fut  obligée  de  fe  rendre  le  1 5.  piifonnkre; 
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de  guerre , au  nombre  de  fept  cens  hommes.  Cette  conquête  en  privant  les 
Alliés  de  toute  communication  avec  la  Flandre  Maritime  , mit  le  Roi  en 
pollclfion  de  leurs  principaux  Magalins  & de  leur  artillerie  de  liège  , alfura 
a Ton  armée  des  fubfillances  abondantes  pendant  le  relie  de  la  Campa- 
gne , 6c  lui  ouvrit  les  chemins  des  plus  riches  Cantons  des  l’ays-Bas  Au- 
trichiens. 

La  Ville  de  Bruges  eut  bientôt  le  même  fort  , 6c  le  1 8 du  même  mois 
elle  fut  obligée  d'ouvrir  fes  Portes  au  Marquis  de  Souvré.  Cependant  le 
Comte  de  Lowendalh  qui  avoit  formé  l’inveftiflement  d'Uudenarde,  ouvrit 
la  tranchée  la  nuit  du  17  au  18  , 6c  poulTa  fi  vivement  ce  liège  que  le 
Gouverneur  demanda  à capituler  le  11.  Le  Roi  qui  pendant  ce  liège  croit 
relié  à la  tête  de  fon  armée  dans  le  Camp  de  Boll  , fe  rendit  le  1 ; à 
Oudenarde  6c  y fit  fon  entrée.  Il  vififa  enfuite  Gand  ôc  Bruges.  Ce  Mo- 
narque ayant  formé  le  projet  d'attaquer  la  Ville  de  Dendermonde  , fit  pallci  le  1 
7 d’Aoùt  la  Dendre  à fon  armée , qui  forma  en  partie  l'invcftillëment  de 
la  Place.  Le  Duc  d’Harcourt  chargé  du  liège  , fit  ouvrir  la  tranchée  la  nuit 
du  1 1 au  1 2 j 6c  vingt-quatre  heures  après  il  s'en  rendit  maître.  Le  liège 
d'Oftendc  qu'on  entreprit  enfuite  , fembloit  devoir  occuper  le  relie  de  la 
Campagne , puifquc  cette  Place  avoit  autrefois  foucenu  un  liège  de  trois  ans 
contre  les  Espagnols , 6c  un  autre  près  de  fix  mois  fous  le  dernier  régné; 
cependant  elle  capitula  le  1}  d’Aout  après  cinq  ou  fix  jours  de  tranchée 
ouverte.  M.  de  Lowendalh  commanaoit  ce  liège.  Ce  Général  fe  rendit 
encore  maître  de  Nieupôrt  le  j de  Septembre.  Enfin  la  Campagne  lut 
terminée  par  la  prife  d’Ath  qui  fe  fournit  le  8 d'Oélobre  au  Comte  de 
Clermont  Gallerande. 


Les  fuccès  n’avoient  pas  été  moins  confidérables  en  Italie.  Le  parti  que  les  campagne  <n. 
Génois  avoientpris  de  conclure  un  Traité  avecla  France  , l'Efpagne  6c  le  Roi  ,,l“- 
des  deux  Siciles  avoir  rendu  les  Palfiiges  libres  à l’armée  combinée  des  troupes 
de  ces  Puitrances.  Don  Philippe  ayant  été  joint  par  le  Maréchal  de  Mail- 
lebois  , fe  rendit  le  13  de  Juin  à Final,  6c  de- la  à Savonne  , tandis  que 
le  Duc  de  Modcne  de  fon  côté  à la  tête  de  l’armée  combinée  d’Efp.igne  6c 
de  Naples  palToir  la  Montagne  de  la  Bochetra.  Ce  Prince  ayant  forcé,  le 
Comte  de  Schulembourg  Général  des  troupes  Autrichiennes  , à quitter  le 
Camp  qu'il  occupoit  aux  environs  de  Novi , fit  entrer  quinze  cens  hom- 
mes dans  cette  Place  , 6c  fe  difpofa  à aller  attaquer  les  Autrichiens.  En 
conféquence  d'un  Confeil  de  guerre  que  Don  Philippe  fit  tenir  , il  fut  ré- 
folu  qu’on  enverroir  des  Détache  mens  des  deux  armées  du  côte  d’Alexandrie  , 
de  Tortonne  6c  de  Seravalle  , trois  endroits  par  lefquels  on  fe  ptopofoit 
d’attaquer  en  même  temps  le  Roi  de  Sardaigne , pour  l'obliger  à divifer  fes 
forces.  L’armée  combinée  s’avança  jufqu'àune  lieue  d’Alexandrie , 6c  celle  du 
Duc.de  Modene  , alla  occuper  l’intervalle  qui  eft  entre  Alexandrie  6c  Tortonne. 

M.  de  Seves  s'étant  rendu  maître  de  Seravalle  le  14  de  Juillet,  le  Duc  de 
Modene  alla  invertir  Tortonne.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  8 au  9 
d’Août,  8c  la  Ville  capitula  le  t4-  On  fut  enfuite  obligé  d'attaquer  le 
Château  dans  lequel  la  Garnifon  s'étoit  retirée  ; mais  le  5 de  Septembre  le  Gou- 
verneur fe  vit  contraint  de  fe  rendre.  Te  Duc  de  la  Vitfville  s’empara  de  fon 
côté  de  Plaifance , dont  la  Garnifon  fe  rendit  i diferétion , ainfi  que  celle 
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de  la  Citadelle.  Auflï-tôr  que  les  troupes  Atitridiiennes  , qui  croient  dans 
la  Ville  de  l’arme  eurent  appris  cette  nouvelle  , elles  fc  retirèrent  avec  pré- 
cipitation dans  le  Mantouan.  Elles  abandonnèrent  aiilh  le  Porte  de  Piovera  , 
&c  la  Citadelle  de  Parme.  Par  ces  conquêtes  le  Duché  de  ce  nom  & celui 
de  Plaifance  rentrèrent  fous  la  domination  du  Roi  d’Efpague.  Le  Duc  de 
Modene  avec  un  fécond  Détachement  entra  dans  Pavie  par  un  Aqueduc  la 
nuit  du  1 1 au  ai  de  Septembre  , Se  s’en  rendit  maître.  Une  partie  de  la  Gar- 
nifon  fut  faite  prifonnierc  de  guerre , & le  relie  fe  jetta  dans  le  Château» 

Le  Comte  de  Schulembourg  craignant  que  les  Efpagnols  ne  lui  coupalfenr 
la  retraite  vers  le  Mantouan,  avoir  reparte  le  Pb  avec  l’armée  Autrichienne, 
pour  fe  rapprocher  de  celle  du  Roi  de  Sardaigne  ; mais  à la  nouvelle  de 
la  furprife  de  Pavie  , il  tourna  toute  fon  attention  fur  le  Milanès.  Pour 
cet  effet , il  fe  fépara  de  nouveau  des  Piémontois  , Je  rcpalle  le  Po  pour  fe 
mettre  plus  à portée  de  couvrir  ce  Duché.  Don  Philippe  rélolut  de  pro- 
fiter de  ce  mouvement  de  l’armée  Autrichienne  , pour  obliger  celle  du  Roi 
de  Sardaigne  à s’éloigner  des  environs  d’Alexandrie,  dont  l’Infant  vouloir 
former  le  liège.  Les  troupes  combinées  fe  mirent  en  marche  le  16  de  Sep- 
tembre au  commencement  de  la  nuic  , à delfein  de  tenter  le  palfage  du 
Tanaro  , ce  qui  donna  lieu  à une  aétion  coniidérable  , dans  laquelle  les 
troupes  combinées  remportèrent  une  viékoire  complctre , & forcèrent  l'armée 
Piémontoife  à abandonner  Monre-Caltello.  L’armce  victorieufe  ayant  quitté 
le  4 d 'Octobre  le  Camp  de  Pezzeto  pour  s'approcher  d'Alexandrie  , on  fit 
les  difpofirions  nccefîatres  pour  attaquer  cette  Place  , qui  étoit  déjà  in- 
vertie. La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  6 au  7 , fie  les  travaux  ayant" 
été  poulies  avec  vigueur  , le  Gouverneur  abandonna  la  Ville  le  1 a , & fe- 
retira  dans  la  Citadelle  , qui  fut  aulli-tôt  afliégée.  L'Infant  fit  en  même 
temps  le  fiége  de  Valence,  devant  laquelle  on  ouvrit  la  tranchée  le  19  ». 
& dont  la  Garnifon  fe  rendit  à diferétion  la  nuit  du  19  au  jo  , en  rendant 
aux  troupes  combinées  la  Ville  & le  vieux  Château.  Le  Comte  de  Lautrec 
avoir  remporté  le  1 1 près  de  Jolleau  un  autre  avantage  fur  les  Ennemis  dans 
un  combat  qu’il  leur  livra.  Valence  , Cazal , Art  & Milan  eurent  bientôt  le 
même  fort  , Je  la  prife  de  ces  Places  termina  glorieufement  la  Campagne: 
en  Italie. 

Les  Anglois  cependant  ne  celloient  pas  de  courir  la  Méditerranée  -,  mais 
leur  préfence  prefque  continuelle  le  long  des  Côtes  de  l’Etat  de  Gênes,  ne 
put  empêcher  l’arrivée  de  prefque  tous  les  Bârimens  de  tranfport , charges 
d’argent  ou  de  munitions  , que  les  Cours  de  Madrid  & de  Naples  en- 
voyoient  fucccflîvement  dans  les  Ports  de  cette  République.  Ils  cherchèrent 
à s’en  venger  en  jettant  quelques  bombes  fur  Gênes , fur  Savone  , fur  Final  , &z 
fur  San- Aemo , qui  toutes , à l’exception  de  la  derniere  , n’en  furent  que  fort 
peu  incommodées.  Les  Anglois  avoient  été  plus  heureux  en  Amérique , où 
ils  s’étoient  tendus  maîtres  de  Louis-Bourg  dans  Fille  Royale.  Une  Flotte 
Angloifc  de  près  de  deux  cens  Voiles , foutenue  par  trois  Vaiflèaux  de  guerre 
& par  plufieurs  Frégates  , qui  bloquoit  le  Port  de  Louis-Bourg  depuis  le  14 
de  Mars  dernier entra  le  îr  de  Mai  dans  la  Baye  de  Gabarav,  où  les  En- 
nemis firent  leur  débarquement  au  nombre  de  fix  mille  hommes.  Avant" 
trouvé  le  moyen  de  tranlpoiter  leur  arcillerie  par  des  Marais , qui  ayoienc 
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tonjonrs  paru  impraticables , ils  établirent  fept  batteries  de  gros  canon  & de 
mortiers , & ouvrirent  la  tranchée  du  côté  de  la  Porte  Dauphine.  Ces  bat- 
teries firent  un  feu  li  vif,  que  malgré  celui  de  la  Place  , qui  fut  toujours 
bien  fervi , les  Ennemis  parvinrent  à faire  brèche  en  trois  ditférens  endroits. 
D’un  autre  côté  les  trois  Vailfeaux  de  guerre  , qui  avoient  conduit  les  i!.i- 
timens  de  débarquement , furent  joints  par  une  autre  Efcadre  de  huit  Vaif- 
feaux.  L’impuiirance  de  faire  une  plus  longue  réfiftance  , obligea  les  Alîié"és  de 
capituler  le  26  de  Juin,  après  quarante-fept  jours  de  tranchée  ouverte.  On 
accorda  les  honneurs  de  la  guerre  à la  Carnifon  de  la  Place  , qui  étoit 
compofée  de  fix  cens  hommes  de  troupes  réglées  & de  quatre  cens  de  Mi- 
lice ; mais  aux  conditions  que  ces  troupes  ne  pourraient  fetvir  d’un  an 
contre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , ni  contre  fes  Alliés.  Il  fut  en  meme 
temps  réglé  qu'il  ne  demeurerait  aucun  François  dans  toute  l’étendue  de 
l'IHe  , & que  fi  les  Habitans  ntanquoient  de  Vaiflèaux  6c  de  vivres  pour 
repaller  en  France,  les  Ailiégeans  s'engageoient à leur  en  fournir. 

Cette  perte  fut  bien  réparée  non-feulement  par  les  conquêtes  que  le  Roi 
avoit  faites  en  Flandre  cette  même  année,  mais  encore  par  celles  qu'il  fit 
l’année  fuivante.  Dès  le  mois  de  Janvier,  M.  le  Maréchal  de  Saxe,  qui  for- 
moit  le  delièin  d'obliger  les  Ennemis  à abandonner  dificrcns  Polies  , qu'ils 
avoient  confervés  , &»de  s’emparer  de  Bruxelles , mit  les  troupes  du  Roi  en 
mouvement.  En  conféquence  , Bruxelles  fut  invertie  le  30  de  Janvier.  M. 
deHeaufobrequi  serait  avancé  vers  Malines,  y entra  le  premier  de  Février 
tandis  qu’un  Détachement  du  Régiment  de  Gradin  s'empara  de  Louvain 
après  avoir  mis  le  feu  à une  des  Portes.  Cependant  le  Maréchal  de  Saxe 
fit  ouvrir  la  tranchée  devant  Bruxelles  , la  nuit  du  7 au  8 , & la  Place  fut 
forcée  de  capituler  le  10.  La  Garnifon  qui  montoit  à dix-huit  Bataillons 
& deux  El’cadrons  , fut  faite  prifonniere  de  guerre  : avantage  qu’on  eut 
raifon  de  comparer  au  gain  d’une  bataille.  L’armée  du  Roi  fe  trouvant  alots 
fupéricure  à celle  des  Alliés  , le  Prince  de  Waldeck  Général  des  trouivs 
Hollandoifes , qui  depuis  la  prife  de  Bruxelles,  serait  occupé  du  foin  do 
garder  les  bords  de  la  Rupel,  fe  vit  bientôt  foicé  par  la  polition  que  prit 
le  h 'arc chai  de  Saxe  d’abandonner  ces  Lignes  , & de  tailler  Anvers  à dé- 
couvert ; ce  qui  donna  aux  troupes  Françoifes  le  temps  de  prendre  quelque 
repos , jufqu’i  ce  que  la  faifon  devînt  plus  favorable. 

Le  Roi  qui  étoit  parti  de  Vcrlailles  le  1 de  Mai,  pour  aller  fe  mettre 
à la  tête  de  fon  armée  , fit  le  4 fon  entrée  folcmnelle  à Bruxelles.  Les  Villes 
de  Louvain  & de  Malines,  où  l’on  n’avoir  point  laide  de  Garnifons Fran- 
çoifes , furent  une  fécondé  fois  abandonnées  par  les  Ennemis  à l’approche 
des  Dctachemens  qu’on' fit  marcher  pour  s’en  rendre  maîtres.  On  enleva  en 
même  temps  plufiturs  Portes  fur  la  droite  &:  fur  la  gauche,  entre  Malines 
Si  Anvers  , & la  Garnifon  de  cette  dernicre  Ville  sécant  retirée  dans  la  Ci- 
tadelle , les  Magiftrats  envoyèrent  le  19  des  Députés  pourfe  foumettre  au 
Roi.. La  nuit  du  25  au  2 6 on  ouvrit  la  tranchée  devant  la  Citadelle  d’An- 
vers , qui  fe  rendit  le  31  au  Comte  de  Clermont  Prince  du  Fang  , chargé 
fe  cette  expédition.  L’armée  des  Alliés  craignant  fur  la  difpoîtt’ion  des 
François  d’être  enveloppée  , fe  retira  du  côte  de  Breda , & après  diverfes 
marches  fe  campa  encre  Gertruy-Denberg  & la  Dunge  , de  manière  quelle. 

G 2 3 


Delà  Fran- 
ce. 


Louis  XV. 

i>it  ti 
Bien- Aime*  , 
LXI1I.  Roi. 


1746. 

Campagne  de 
Ftandxc. 


Prî'cd'Anms 
fié  de  Mom. 


Digitized  by  Google 


4ii 


INTRODUCTION  A L* HISTOIRE 


— - pouvoir  couvrir  les  Frontières  de  ta  Hollande  , Se  être  à portée  de  recevoir  le* 

Dt  ran  renpûrcs  tje  troUpCS  qu’elle  attendoit  de  la  Grande  - Bretagne  Se  de  l’Alle- 

magne. Cependant  le  Roi  ayant  fait  marcher  divers  Détachcmens  vers 
Louis  XV.  Mon*  > le  Prince  de  Conti  fit  ouvrir  la  tranchée  devant  cette  Place  la  nuit 
nlT  lE,  du  14  au  15  de  Juin.  Les  AlTiégés  ne  purent  tenit  long-temps  contre  les 
LXili^Ror!  attaclues  vigoureufes  des  Alfaillans  , Se  le  10  de  Juillet  ils  arborèrent  le 
Drapeau  blanc.  La  Garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guerre, 
rtife  de  ciur-  Le  Maréchal  de  Saxe  lit  alors  prendre  à l’armée  une  polition  a(Tez  favo- 
cumSaî' 51111  rahle  pour  veiller  également  à ce  qui  fe  palleroit  tanc  fur  la  Meule  que  du 
côté  d'Anvers , fuppofe  que  les  mouvemens  que  faifoient  les  Alliés  eulfent 
pour  objet  de  former  quelque  entreprife  fur  cette  Ville  , ou  de  fe  porter 
du  côté  de  Maeftricht.  Ce  hu  à cette  derniere  idée  qu’ils  s’attachèrent  , & 
après  avoir  été  joints  par  les  troupes  de  HelTe , de  Hanover  6c  par  quel- 
ques troupes  Angloifes  &c  Autrichiennes  , ils  dirigèrent  leurs  marches  vers 
le  Pays  de  Liège , tant  pour  aller  couvrir  Maeftricht , que  pour  être  A por- 
tée de  fecourir  Namur , li  les  François  vouloient  l’attaquer.  Le  Roi  étant 
parti  le  10  de  Juin  pour  retourner  à Verfailles  6c  fe  trouver  aux  Couches 
de  Madame  la  Dauphine  , le  Maréchal  de  Saxe  fut  chargé  d’executer  fes 
ordres.  Ce  Général  régla  fur  les  marches  des  Ennemis  celle  de  l’armée 
Françoife,  pendant  que  le  Prince  de  Conti  , qui  alSégea  Charleroi  le  16 
de  Juillet,  s’en  rendit  maître  le  1 d’Août , & que  le  Marquis  de  la  Farre  , 
qui  étoit  fous  les  ordres  de  ce  Prince,  s’empara  de  Saint-Guillain.  Après  la 
prife  de  ces  deux  Villes  le  Prince  de  Conti  fe  mit  en  marche  pour  aller 
rejoindre  le  gros  de  l’armée,  6c  le  Maréchal  de  Saxe  ayant  appris  que  celle 
des  Alliés,  alors  commandée  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  marchoit 
à delfein  d’occuper  le  Camp  des  Gemblours  , il  les  prévint , s’en  empara  le 
} 1 de  Juillet , & s’avança  jufques  fur  les  bords  de  la  Mehaigne  , au-de-là 
de  laquelle  les  Ennemis  étoient  .campés.  Dans  ce  mouvement  l’armée  fut 
fuivie  jufqu’au  Camp  par  les  troupes  légères  des  Alliés  , & par  un  Déta- 
chement de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  , qui  attaquèrent  fon  arriere- 
garde  , commandée  par  le  Comte  de  Lowendath.  Les  François  fe  défen- 
dirent avec  tant  de  valeur  qu’ils  ne  purent  être  entammés  , 6c  que  les  En- 
nemis perdirent  environ  deux  mille  hommes.  Comme  les  Alliés  ne  s’é- 
toient  approchés  de  la  Mehaigne  que  pour  favorifer  le  Détachement  qui 
venoit  d’attaquer  l’arriere-garde  Françoife  , ils  s’en  éloignèrent  & allèrent 
camper  dans  la  Plaine  de  Bourdine  > près  de  Falais.  La  difficulté  de  les  atta- 
quer derrière  la  Mehaigne  , ne  laiftant  d’autre  parti  à prendre  que  celui 
de  leur  ôter  les  fubfiftanccs  qu’ils  tiroient  du  Pays  de  Licge  , le  Maréchal 
de  Saxe  détacha  le  10  d’Aoùt  le  Comte  de  Lowendalh  , pour  s'emparer  de 
Hui  où  étoient  leurs  Magafins. 

Piifc  dî  Namut.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  ne  pouvant  fubfifter  dans  fon  Camp  par 
Bataille  Je  Ro*  1*  pofïtion  avantageufe  des  François,  fe  retira  fous  Maeftricht.  Les  appro- 
coua.  ches  de  la  Ville  de  Namur  fe  trouvant  libres  par  la  retraite  des  Alliés  , 

le  Comte  de  Clermont  Prince  du  Sang  , forma  l’inveftilTement  de  cette 
Place  le  5 de  Septembre.  La  tranchée  rut  ouverte  la  nuit  du  1 1 au  1 $ , 

6c  la  Ville  capitula  le  19.  Un  des  articles  de  la  Capitulation  portoit  que 
la  Garnifon  fe  rctireroit  dans  les  Châteaux , 6c  qu’on  ne  pourroit  y faire 
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transporter  ni  les  vivres , ni  les  munitions  qui  fe  trouvoient  dans  ht  Ville.  57T7T77n^ 
3\inu  ces  Châteaux  dont  on  commença  le  liège  le  14 , ne  purent  tenir  que  ce. 
jul'qu’au  jo.  Toutes  les  troupes  de  la  Garnilon  furent  faites  prifonnieres 
de  guerre.  L’objet  du  Maréchal  de  Saxe  après  la  prife  de  Namur  , étant  pl'.  l£‘ 
de  forcer  les  Ennemis  à repalfer  la  Meufe,  réfolut  de  les  attaquer.  L’armée  Bnn-Amt’, 
ayant  pafle  le  Jard  le  10  d’Oéfobre  , on  marcha  le  lendemain  matin  aux  LX1II.  Roi. 
Ennemis.  Le  Comte  de  Clermont  Prince  du  Sang , & le  Comte  d’Eftrées 
commencèrent  l’attaque  aux  Pauxbourg  de  Saintc-Valburge  , & au  Village 
d’ Ance  , d’où  les  Ennemis  furent  délogés  prefqu’audî-tôt.  Le  Marquis  de 
Maubourg  , chargé  de  l’attaque  du  Village  de  Varoux  , s’en  empara  de  meme  ; * 

le  Marquis  d’Herouville,  chargé  de  l’attaque  de  celui  de  Rocoux  , l'em- 
porta vers  les  trois  heures  après  midi.  Pendant  l’attaque,  le  Comte  de  Cler- 
mont Gallcrande  , qui  étoit  entre  ce  Village  & Liers  , joignit  le  Corps 
qui  étoit  fous  fes  ordres  à celui  que  commandoit  le  Marquis  d’Herouville. 

Les  Ennemis  abandonnèrent  encore  deux  Redoutes  qu’ils  avoient  fur  les 
hauteurs , & l’artillerie  des  François  ayant  jetté  le  dcfordre  dans  la  Cava- 
lerie Hollandoife  , fa  fuite  précipitée  jetrî  une  extrême  confufion  dans  le  rcfte 
de  l’armée , qui  fe  mit  en  détoute.  Il  étoit  cinq  heures  lorfque  le  Maré- 
chal de  Saxe  envoya  de  la  Cavalerie  légère  à la  pourfuite  des  Fuyards  ; 
mais  la  nuit  qui  furvint  & des  Ravins  impraticables  5 durèrent  leur  retrai- 
te , & l’on  fe  contenta  de  les  canoner.  Les  Alliés  perdirent  environ  treize 
mille  hommes  , en  comprenant  trois  mille  prifonniers.  Les  François  n’eu- 
rent que  mille  hommes  tués  , & deux  mille  bledcs.  L’aimée  ennemie  re- 
paffa  la  Meufe  le  1 a , & le  Prince  Charles  de  Lorraine  n’ayant  pu  rentrer 
dans  le  Pays  de  Liège  , mit  fes  troupes  en  quartier  d’Hyver. 

Cependant  les  affaires  avoient  fort  mal  tourné  en  Italie.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne s’y  étoit  rendu  maître  d'Afli  le  5 de  Mars  , & cette  conquête  avoit 
été  bientôt  fuivie  de  celle  de  Guaftalla , qui  avoit  capitulé  le  17.  Le  liège 
de  Valence  que  les  Ennemis  entreprirent  enfuite  , obligea  le  Maréchal  de 
Maillebois  de  faire  tous  fes  efforts  pour  fauver  cette  Place  ; mais  le  Gé- 
néral Leutrum  avoir  poude  le  fîége  avec  tant  de  vigueur  , que  la  Ville  fut 
obligée  de  fe  rendre  le  x de  Mai , avant  l’arrivée  des  troupes  Françoifes. 

Les  fucccs  des  Autrichiens  engagèrent  l’Infant  Don  Philippe  à fe  retirer  fous 
Plaifance  , & à envoyer  une  partie  de  fes  équipages  à Gênes.  Toutes  les 
troupes  Efpagnoles  fe  replièrent  alors  fous  Plaifance,  où  elles  joignirent 
l’armée.  Le  Prince  Lichtenflein  ayant  radèmblé  les  diftèrens  Corps  de  trou- 
pes Autrichiennes,  pada  le  Taro  vers  la  fin  d’Avril , & par  cette  pofition 
rF  coupa  les  vivres  aux  Efpagnols.  L’Infant  n’ayantplus  d’autres  parti  d prendre 
que  celui  d’attaquer  les  Ennemis  , réfolut  de  leur  livrer  bataille.  M.  de 
Maillebois  , qui  avoit  évacué  Novi , ayant  joint  Don  Philippe  , l’armée 
combinée  marcha  le  1 6 de  Juin  aux  Ennemis.  Le  Marquis  d’Arembutu  à 
la  tête  d’une  Colomne  Efpagnole  attaqua  avec  beaucoup  de  courage  la  Caf- 
dne  de  Saint- Dominique  , qui  fortifioit  la  gauche  des  Autrichiens.  Le 
Maréchal  de  Maillebois  palfa  en  même  temps  le  Refudo  avec  les  Colomnes 
Françoifes  pour  foutenit  les  Efpagnols  ; mais  il  s’apperçut  que  ceux  - ci 
avoient  éré  obligés  de  replier,  ne  pouvanc  foutenir  l’effort  de  la  Cavalerie 
Autrichienne,  ni  le  grand  feu  de  l’artillerie  placée  dans  la  Cafline.  L’In- 
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fanterie  Françoife  fe  foutint  pendant  quelque  temps , & auroit  arrête  l’im- 
pétuofité  des  Ennemis  , li  un  nouveau  Corps  de  Cavaierie  qui  la  prit  en  flanc  T 
n’y  eût  jette  le  défordte.  M.  de  Maillebois  n'ayant  pu  le  réparer , repartît 
le  Refudo  pour  rallier  fes  troupes.  Le  Comte  de  Gaj;es  qui  avoir  com- 
mencé l’attaque  de  la  gauche , ayant  été  charte  deux  fois  des  Redoutes  de 
San-Lazaro , dont  il  s croit  entparé  d’abord  , l’Infant  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  continuer  l’attaque  , & donna  ordre  aux  troupes  de  reprendre  le 
chemin  de  Plail'ance  , ou  elles  lurent  fuivics  par  les  François. 

Quelques  jours  après  , l’Infant  ht  repalier  le  Pô  à l’armée  Elpagnole , qui 
s’avança  du  côté  de  Pizzighitone.  Le  Prince  Lichtenftein  ne  pouvant  plus 
fublirter  dans  fon  Camp  de  ban  - Lazaro  , décampa  le  1 6 de  Juillet  pour 
s’approcher  de  la  Trebia,  & joignit  furies  bords  de  cette  Riviere  les  trou- 
pes du  Roi  de  Sardaigne.  Ce  Prince  ayant  pris  le  commandement  de  l’ar- 
mée , entra  dans  le  Pavelan  à dellein  de  s’emparer  de  Lodi  , 8c  d’empê- 
cher l’armée  combinée  de  France  8c  d’Efpagne  de  continuer  de  mettre  le 
Milancs  à contribution  , & de  tirer  des  vivres  de  l’Etat  de  Venife.  L’In- 
fant hors  d’état  de  fecourir  Lodi  , & de  fublirter  long-tems  dans  fon  Camp , 
n’eut  d’autre  parti  à prendre  que  de  retourner  dans  le  Tortonois , 8c  pour 
cet  effet , il  prit  la  refolution  hardie  de  repartir  le  Pô  à la  vue  des  Enne- 
mis. L’armée  s’étant  inifc  en  mouvement  le  8 d’Août  au  foir  , parti  le  9 
le  Pô  fur  trois  Pontt.  Le  lendemain  elle  parti  le  Tidon  , 8c  fe  difpofoit  i 
continuer  fa  marche  vers  San-Giovanni , lorfqu’elle  fut  attaquée  par  les  En- 
nemis. Il  y eut  en  cette  occafion  un  combat  très  vif  dans  lequel  les  Autri- 
chiens curent  tout  le  défavanrage.  L’armée  combinée  qui  étoit  allé  camper 
près  de  Tortone , fut  obligée  de  fe  rapprocher  de  Gênes , pour  mettre  certe 
République  à couvert  ; mais  fe  trouvant  inférieure  en  nombre  à celle  des 
Ennemis,  l'Infant  fe  vit  contraint  de  prend  te  la  route  d'Antibes , & de  faire 
défiler  fes  troupes  vers  le  Comté  de  Nice.  Les  Autrichiens  maîtres  des  Portes 
de  Seravalle  & de  Gavi  , forcèrent  bientôt  celui  de  la  Bochetta.  Les  Génois 
députeront  alors  au  Marquis  de  Botta  Général  des  troupes  Autrichiennes  , 
pour  fe  foumettre  à la  diietétion  de  la  Reine  de  Hongrie.  Cette  foutnirtîon 
paroiflint  forcée  , on  traira  les  Génois  avec  toute  la  dureté  polïible  (15). 
Cependant  le  Roi  de  Sardaigne  s’étant  emparé  de  Savone  8c  de  Final  , fe 
mit  en  marche  avec  fon  armée  pour  entrer  dans  le  Comté  de  Nice  , où  il 
entra  le  16  d'Odobre  avec  les  troupes  Autrichiennes.  L’infant  Don  Phi- 
lippe fie  alors  repaffer  le  Vat  à fon  armée  , & fe  rendit  à Antibes  avec  le 
Duc  de  Modene.  La  retraite  de  l’armée  combinée  de  France  & d’Efpagne 
mit  le  Roi  de  Sardaigne  en  état  de  fe  rendre  maître  du  Comté  de  Nice. 
Les  Ennemis  après  s’être  emparés  du  Château  de  Vintimille  & de  la  Cita- 
delle de  Villefranche , partirent  le  Var  ta  nuit  du  19  au  30  de  Novembre, 
entrèrent  en  Provence  , s’avancèrent  jufqu'à  la  Ville  de  GralTi , brûleront 
le  Bourg  de  Saint-Laurent  & deux  autres  Villages , & allèrent  camper  fous 
Antibes,  dont  ils  firent  le  blocus.  Le  Maréchal  de  Bellc-Irte  , qui  avoir  rem- 
placé le  Maréchal  de  Maillebois , trouva  moyen  d’arrêter  les  progrès  des  E11- 
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menais  , & malgré  leur  fupériorité , ils  ne  purent  s’établir  cn-dcçi  de  l’Ar- 
gens , ni  s'emparer  d'aucun  Porte  important  ; mais  la  révolution  qui  venoit 
a arriver  à Gênes  , Les  obligea  bientôt  à fonger  à la  retraite.  Les  Génois 
fupportant  avec  impatience  la  pefanteur  du  joug  des  Allemans , chcrchoienc 
les  moyens  de  s’y  fouftraire  > lorfqu’un  Officier  Autrichien  frappa  de  fa 
canne  un  des  Habitans.  Le  Peuple  prit  aulTi  - tôt  les  armes  : dans  un  inf- 
tant  la  révolte  fut  générale , & les  Autrichiens  -pourfuivis  de  Portes  en  Pof- 
tes  furenc  contraints  d'abandonner  la  Ville.  Les  Payfans  des  environs  s’é- 
tant raifemblés  , tombèrent  fur  les  Allemans , 8c  en  firent  un  grand  car- 
nage. Cette  révolution  qui  arriva  le  premier  de  Décembre  coûta  plus  <ie 
cinq  mille  hommes  à la  Reine  de  Hougrie. 

Cependant  l’armée  de  Provence  ayant  été  fortifiée  par  de  nouvelles  trou* 
pes  qu’on  y envoya , M.  de  Belle-Irte  attaqua  les  Ennemis  8c  les  chafla  de 
tous  les  Portes  dont  ils  s’étoient  emparés.  Ils  furent  fi  vivement  pourfuivis 
que  le  j de  Février  toute  leur  armée  reparta  le  Var.  Les  Autrichiens  8c  les 
Piémontois  ayant  entièrement  évacué  la  Provence  , le  Comte  de  Belle-Irte 
fe  rendit  maître  du  Fort  Saint-Honorat , & de  celui  de  Sainte-Marguerite. 
Le  Maréchal  parta  enfuite  le  Var  le  j de  Juin  , & le  lendemain  il  fit  ouvrit 
la  tranchée  devant  Montalban , dont  la  Garnifbn  fe  rendit  prifonniere  le  5. 
Villefranchc  ne  refîfta  pas  long-temps  & capitula  le  1 1.  Le  Chevalier  de  Belle- 
Ille  ne  fut  pas  fi  heureux  à l’attaque  des  Retranchcmens  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne avoir  fait  conftruire  fur  le  Plateau  de  l’AlTîete  pour  couvrir  Exiles  8c 
Feneftrclle.  Après  avoir  donné  des  marques  d'une  intrépidité  extraordinaire , il 
fut  tué  avec  les  principaux  Officiers -de  fon  Détachement,  & plus  de  quinze 
cens  hommes , dont  on  ne  peut  artèz  louer  la  valeur  8c  la  fermeté , puis- 
qu'ils retournèrent  trois  fois  a la  charge  fans  fe  rebuter.  L’Infant  força  de  fon 
côté  les  Ennemis  à quitter  tous  les  Portes  qu’ils  occupoient  aux  environs  de 
Yintimille. 

^ Les  Génois  animés  par  les  avantages  continuels  qu’ils  avoient  eus  fiir  les 
Autrichiens , ne  certoient  d’en  remporter  de  nouveaux.  Secondés  des  trou- 
pes auxiliaires  de  France  & d’Efpagne  , ils  battirent  le  1 4 d'Avril  le  Comte 
de  Schulembourg  , & le  chalTerent  de  la  Montagne  du  Diamant  , donc  il 
s’étoit  emparé.  Le  Duc  de  Bouftlers  étant  arrivé  a Gênes  le  premier  de  Mai 
pour  y commander  les  troupes , battit  les  Autrichiens  en  diverfes  rencontres , 
8c  rendit  inutiles  les  differentes  tentatives  qu’ils  firent  pour  rentrer  dans 
Gênes.  Ce  Seigneur  , au  milieu  de  fes  Vurtoires  , mourut  le  1 de  Juillet 
à l’âge  de  quarante-deux  ans , généralement  regretté  de  la  Nobleife  & du 
Peuple.  En  reconnoiflance  des  lervices  qu’il  avoir  rendus  aux  Génois  , le 
Grand-Confeil  inferivit  fa  Famille  parmi  celle  de  la  première  NoblelTe  de 
la  République.  Le  Comte  de  Schulembourg  voyant  fon  armée  extrêmement 
affoiblie  par  toutes  les  pertes  qu’il  avoir  elîuyées , leva  le  blocus  & fe  retira 
entièrement  le  ; de  Juillet.  Quelques  jours  après  les  Génois  reçurent  un 
nouveau  convoi  , qui  fut  conduit  par  le  Marquis  de  Birti.  Sur  la  fin  de 
Septembre  le  Duc  ae  Richelieu  fut  envoyé  par  la  Cour  de  France  , pour 
prendre  le  Commandement  de  l’armée.  Les  fervices  qu’il  rendit  à la  Ré- 
publique furent  récompenfés  par  les  mêmes  honneurs  qu’or.  avoir  accordés 
ül  Duc  de  Boutflers.  Son  nom  & celui  du  Duc  de  Fronfac  fon  fils  furent 
J'orne  I.  Partit  II.  H h fi 
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Ci  li  Fkan-  infcrits  dans  le  Livre  d’or , ôc  ils  furent  déclarés  Nobles  Génois  , eux  & leur; 
ci.  defcendans.  Le  Sénat  ordonna  de  plus  qu’on  érigeroit  au  Duc  de  Richelieu 
une  Statue  de  marbre  qui  feroit  placée  dans  le  grand  Salon  du  Palais  ; ce 
0lcir  il  ’ clu‘  a été  exécuté. 

Biin-Aimk'  , ^-es  nouveaux  fuccès  avoient  été  foutenus  par  les  grands  avantages  que 
LX1II.  Roi.  le  Roi  avoit  remportés  en  Flandre  fur  les  Alliés.  Le  Maréchal  de  Saxe  ré- 
Ompuoe  de  <Ie  fe  rendre  maître  de  la  Flandre  Hollandoife  , avoit  fait  marcher  le 
riiiwie.  17  d’Avril  des  troupes  vers  le  Pays  de  Wacs  , fous  les  ordres  de  M.  de 
Lowendalh.  Ce  Général  le  rendit  bientôt  maître  des  Forts  de  i’Eclufe  5c 
dy  Sas  de  Gand  , tandis  que  des  Détachcmens  de  l'armée  s'emparèrent  des 
Forts, de  la  Perle,  d'Ilfendick , de  Philippin  ôc  de  Saint-Antoine.  Enfin, 
dans  l’efpace  d’un  mois , tout  ce  qui  e(t  entre  l’Efcaut  5c  la  Mer  , fe  trouva 
réduit  fous  l’obéitfànce  du  Roi , Ôe  la  conquête  de  la  Flandre  Hollandoife 
fut  achevée  par  MM.  de  Lowendalh  ôc  de  Contade.  La  prife  de  l’Eclufe 
ayant  jette  l’allarme  dans  la  Zelande , cerrc  Province  nomma  de  fon  chef  le 
Prince  d’Orange  Statouder  , ôc  le  4 de  Mai  il  fut  reconnu  en  cette  qualité  par 
les  Etats  Généraux.  Le  Roi  étant  arrivé  â l’armée , le  Maréchal  de  Saxe  la  mit  en 
mouvement  pour  commencer  fes  opérations  fous  les  ordres  de  ce  Monarque  y 
car  jufqu’alors  la  plus  grande  partie  des  troupes  étoit  relié  cantonnée  ; mais 
de  maniéré  d pouvoir  fe  ralfembler  en  quatre  heures  fur  la  Dyle.  Les  Al- 
liés qui  le  premier  de  Mai  avoient  été  camper  à quatre  lieues  d'Anvers  r 
avoient  abandonné  cette  pofition  à l'approche  de  M.  de  Lowendalh  , pour 
aller  occuper  le  Camp  entre  les  deux  Nerhes.  Les  Détachcmens  que  le  Roi. 
envoya  les  contraignirent  à quitter  ce  Camp  , pour  aller  à Dieu , enfuitc 
ils  s’approchèrent  de  Halîèlt.  Le  Roi  à cette  nouvelle  avoit  réfolu  de  fe 
porter  fur  Tongres  avec  route  fon  armée  ; mais  ayant  appris  que  le  Maré- 
chal de  Saxe  s’étoit  avancé  avec  une  partie  de  l’armée  dans  l'intention  d’ar- 
raqtier  un  Corps  confidérable  de  celle  des  Alliés , qui  paroilfoir  fur  les  hau- 
teurs , il  alla  fur  le  champ  joindre  ce  Général. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  pour  attaquer  les  Ennemis  , le  Roi  monta 
à cheval  le  x de  Juillet  à la  pointe  du  jour  , 5c  fit  ranger  fon  armée  en 
bataille.  L’aélion  commença  a dix  heures  du  matin  par  l’attaque  du  Village 
de  Lauweld  défendu  par  les  troupes  Angloifes , Hanoveriennes , Hellbiles 
ôc  par  quelques  Régimens  Hollandois.  Les  Brigades  de  Monaco , de  Segur 
ôc  de  la  Ferre  marchèrent  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lautrec  , du  Comte 
de  Berenger  Lieutenants  Généraux  , Ôc  du  Comte  de  Froulai  Maréchal  de 
Camp , ôc  chalferent  les  Ennemis  du  Village.  Mais  comme  ils  le  foute- 
noienr  par  colomnes  avec  d’autres  troupes  , ils  ^attaquèrent  à leur  tour  , 
ôc  ces  Officiers  Généraux  avec  la  plupart  des  Colonels  ayant  été  tués  ou  mis 
hors  de  combat,  les  troupes  furenr  obligées  de  plier.  Le  Marquis  de  Beau- 
preau  alors  Maréchal  de  Camp  , qui  étoit  en  réferve  au  centre  à la  tête  de 
la  Brigade  de  Bourbon , reçut  ordre  de  foutenir  celle  de  la  Ferre.  Cet  Officier 
Général  ayant  été  renforcé  par  les  Régimens  de  Monin  ôc  de  Bettcns  Suif- 
fes  , aux  ordres  de  M.  de  Montbarrey  Maréchal  de  Camp  , fie  attaquer  une 
fécondé  fois  le  Village.  I.es  Ennemis  furenr  alors  délogés  une  fécondé  fois 
du  Village , ôc  on  leur  enleva  les  batteries  de  canon , qui  étoient  fur  le  front 
ôc  au  centre  du  Village.  Les  Alliés  ayant  cié  foutenus  par  de  nouvelles. 
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troupes  obligèrent  les  Brigades  Suides  de  fe  replier.  Cependant  celle  de  Ds  ia  Fran* 
Ségur,  de  la  Ferre  Se  de  Monaco,  qui  seraient  ralliés  , vinrent  attaquer  à es. 
la  droite  de  la  Brigade  de  Bourbon  , Se  toutes  enfemble  combattirent  juf- 
qu'i  la  fin  de  l'adhon  : Bourbon  Se  Ségur  fous  les  ordres  du  Marquis  de  ^0UI1 
Beaupreau,  la  Ferre  Se  Monaco  fous  ceux  du  Comte  de  l’Aigle  Maréchal  de  Bien- Aime' 
Camp.  Le  Maréchal  de  Saxe  fit  enluite  avancer  les  Bataillons  des  Vaif-  LXtII.  Roii 
féaux  Se  des  Irlandois  , à la  tête  defquels  étoit  le  Comte  de  Clermont  Prince 
du  Sang  , ayant  fous  fes  ordres  Milord  Thomond  Lieutenant  Général  , les 
Comte  Se  Duc  de  Fitz-James  , Se  le  Duc  d’Havré  Maréchaux  de  Camp.  Ces 
Bataillons  attaquant  en  même  temps  par  la  gauche , repouderent  les  Ennemis 

«qu’à  la  moitié  du  Village.  Ceux-ci  à qui  il  importoit  de  s'y  maintenir, 
ent  marcher  toute  la  gauche  de  leur  Infanterie.  Sur  ce  mouvement , le 
Maréchal  de  Saxe  fit  avancer  les  Brigades  du  Régiment  du  Roi  Sc  delà  Tour-du- 
Pin  3c  d’Orléans , commandées  par  le  Marquis  de  Sallieres  Lieutenant  Général , 

Sc  par  le  Comte  de  Lorges  Sc  le  Marquis  de  Guerchi  Maréchaux  de  Camp. 

Ces  Brigades  chargèrent  avec  tant  de  valeur  que  la  colomne  des  Ennemis 
fut  culbutée  Sc  le  Village  entièrement  emporte.  La  Cavalerie  qui  étoit  en 
bataille  derrière  ces  trois  Brigades , s’avança  en  même  temps  , Sc  chargea 
non-feulement  la  colomne  ; mais  auflî  un  Corps  de  Cavalerie  , qui  s'a- 
vançoit  pour  foutenit  l'Infanterie.  Auflï-tôt  que  les  Ennemis  virent  le  Vil- 
lage fur  le  point  d'être  emporté  , il  cITayerent  de  faire  une  diverfion  en 
attaquanc  la  Cavalerie  des  Corps  commandés  tant  par  le  Comte  de  Ségur 
que  par  le  Comte  d’Eftrées.  Le  Maréchal  de  Saxe  s’etanc  porte  de  ce  côté- 
la  avec  le  Comte  de  Clermont , fit  venir  les  Carabiniers  qui  achevèrent  de 
mettre  en  déroute  la  Cavalerie  Angloife  , déjà  ébranlée  par  les  premières 
charges.  Bientôt  le  défordre  gagna  le  relie  de  l'aîle  gauche  de  l’armée  des 
Allies.  Cette  aile  qui  étoit  fur  deux  lignes  d'infanterie  Sc  de  Cavalerie 
à la  hauteur  du  Village  de  Weftervefel  , prit  la  fuite.  Elle  fut  pourfuivie 
jufqu’à  Maeflricht  par  la  Cavalerie  du  Corps  du  Maréchal  d’Ellrées , qui  avoit 
chafie  les  Ennemis  du  Village  de  Vilre.  Le  Roi  qui  avoit  été  préfent  à tout 
jufqu’à  expofer  fa  perfonne  , fit  avec  le  Comte  de  Saxe  de  nouvelles  dif- 
poiitions  pour  attaquer  les  troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  , commandées 
par  le  Comte  de  Bathiany  , Sc  qui  étoient  demeurées  fpe&atrices  du  combat. 

Mais  ce  Général  Autrichien  avoit  pris  fagement  le  parti  de  la  retraite  dès 
que  le  Village  de  Lauweld  eut  été  emporté  , Sc  il  fit  tant  de  diligence 
qu'en  peu  de  temps  il  fut  hors  de  portée  d’être  attaqué.  Cette  Journée  coûta 
aux  Alliés  environ  dix  mille  hommes  , Sc  aux  François  près  de  cinq  mille , 
parmi  lefqucls  fe  trouva  un  grand  nombre  d’Omciers  de  marque.  On 

S eut  à jufte  titre  appeller  la  prife  du  Village  de  Lauweld  , le  triomphe 
e l’Infanterie  Françoife.  Toute  l’armée  des  Alliés  ayant  pafle  la  Meule  , 
fe  ralîèmbla  à la  hauteur  de  Maeflricht  ; à l'égard  de  celle  du  Roi  elle  campa 
la  droite  vers  le  Jaar,  8c  la  gauche  à Cleyn  Spaven. 

Après  cette  vidoire  , le  Roi  ordonna  à M.  de  Lowendalh  de  marcher  k pnTe  de 
vers  Berg  -op-Zoom  pour  faire  le  fiége  de  cette  Place.  La  Tranchée  fut 
ouverte  la  nuit  du  14  au  1;  de  Juillet,  Sc  les  travaux  furent  poufTés  avec 
tant  de  rapidité  , que  ce  Général  connoillant  le  1 5 de  Septembre  que  les 
brèches  faites  au  corps  de  la  Place  étoient  pratiquables , fit  fes  difpoficions 
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pour  donner  l’aflàut  le  lendemain.  On  attaqua  par  trois  endroits  en  meme 
temps , &:  les  troupes  s’y  portèrent  avec  tant  d’ardeur  quelles  forcèrent  les 
Retranchemcns  que  les  Ennemis  avoient  faits  dans  les  Battions  & fur  la 
demi-Lune  , & le  mirent  en  bataille  fur  les  Remparts.  Lorfqu’on  fe  fut 
emparé  des  deux  Portes  du  côté  d’Anvers  & de  Breda  , les  François  entrè- 
rent l’cpée  â la  main  dans  la  Ville  , & pallêrenr  au  fil  de  lcpée  tous  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  mettre  bas  les  armes.  Après  la  prife  de  la  Ville,  les  Forts  de 
Mormont , de  l’infon  , & de  Rowers  , dont  on  avoir  contenu  la  Garnifon,  fe 
rendirent  par  capitulation.  La  perte  des  Ennemis  dans  cette  Journée  monta  i 
cinq  mille  hommes.  Il  n’y  eut  du  côté  des  François  que  cent  trente-fept  Soldats 
tués , Si  deux  cens  foixante  bielles.  On  trouva  dans  la  Ville  plus  de  deux  cdÉfc 
bouches  à feu  , Sc  l’on  s’empara  de  dix-fept  Bâtimens  qui  étoient  dans  le  Por^r 
chargés  de  provifions  de  toute  efpece.  Les  troupes  des  Alliés  qui  campoifnt 
dans  les  Lignes , les  abandonnèrent  avec  tant  de  précipitation  , que  la  plu- 
part y laillcrenr  leurs  armes  , leurs  tentes  & leurs  bagages.  On  trouva 
meme  dans  le  Camp  les  équipages  des  Généraux  & les  cailles  militaires  de 
différons  Régimens.  Ce  fiége  fera  à jamais  mémorable  dans  l’Hiftoire , SC 
éternifera  le  nom  du  Comte  de  Lowendalh  , que  le  Roi  récompenla  auttî-tût 
du  Bâton  de  Maréchal  de  France.  En  effet  , on  ne  pourra  apprendre  fans 
étonnement  qu’une  Place  invertie  d’un  fcul  côté,  libre  du  côté  delà  Mer, 

& défendue  par  un  Camp  retranché  des  Ennemis , qui  pourraient  fans  ceffe 
rafraîchir  la  Garnifon  , ait  été  prife  d'allaut  au  bout  de  deux  mois  de  liège. 
Cette  conquête  fut  fuiviede  la  prife  des  Forts  Frédéric  Si  de  Lillo  , ce  qui 
termina  cette  glorieufe  Campagne  dans  les  Pays-Bas. 

L’Hyver  ne  fut  employé  qu’en  préparatifs  de  guerre,  & il  paroiflbir  que 
les  Ennemis  avoient  réfolu  de  la  faire  durer  long-temps,  fe  flattant  fans 
doute  de  icparer  leurs  pertes.  Ils  cherchèrent  pour  cet  effet  de  nouveaux 
Alliés , & firent  avec  l’Impératrice  de  Ruflie  un  Traité  , par  lequel  cette 
Princefle  s’obligeoit  moyennant  un  fubfide  de  fournir  trente  - cinq  mille 
hommes  de  troupes.  En  conféquence  de  ce  Traité,  elles  fe  mirent  en  mar. 
che  pour  fe  rendre  dans  les  Pays-Bas  ; mais  les  Ennemis  furent  forcés  de 
faire  la  paix  avant  que  les  Rufliens  eulfent  fait  la  moitié  de  la  route.  Le 
Roi  après  avoir  tenté  plufic-urs  fois  inutilement  de  porter  fes  Ennemis  à 
la  paix  , & d’engager  les  Etats  Généraux  à fe  détacher  des  intérêts  de  la 
Reine  de  Fiongi  ic , voyant  d’ailleurs  que  les  Conférences  tenues  à Breda 
n’avoient  eu  aucun  fuccès  , & n’elperant  pas  plus  de  celles  qui  dévorent  fe  te- 
nir à Aix-la-Chapelle  , fit  fes  derniers  efforts , pour  contraindre  fes  Alliés  1 
mettre  fin  à la  guerre.  Le  Maréchal  de  Saxe  s’étant  mis  en  campagne  dès  . 
le  mois  de  Mars  , inquiéta  beaucoup  les  Ennemis  par  les  differens  mou- 
vemens  qu’il  fit  faire  à les  troupes.  Après  leur  avoir  perfuadé  qu’-l  fon- 
geoit  au  firge  de  Breda  ou  à celui  de  Stecnbergen , il  dirigea  fes  marches 
avec  tant  d’adrefTe  que  Macftrichr  fe  trouva  invertie  du  côte  de  la  rive  gnu. 
che  de  la  Meufe , tandis  que  le  Maréchal  de  Lowendalh  par  une  marche 
différente  arriva  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière  , &r  invertit  la  Place  üé 
ce  côté-lâ.  On  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  15  au  i<5  d’Avnl  fur  l’une  ÔC 
l’autre  rive.  Le  Baron  d’Aylva  qui  commandoit  dans  la  Place  , avoir  une 
Garnifon  allez  coufuléruble , de  affez.de  valeur  & d’expérience  poux  en  tkP 


Digitized  by  Google 


DE  t’UN  IVER  S.  Liv.  I.  Chap.  II.  419 

puter  long-temps  la  conquête.  Il  fit  faire  pluficurs  forties  dans  lefquelles  les  De  t A , ,,N, 
Alliégés  ruinèrent  les  travaux.  Cependant , on  l'e  rendit  maître  de  quelques  ce. 
ouvrages  extérieurs , & le  j de  Mai  on  devoir  attaquer  le  chemin  couvert 
<i  un  autre  ouvrage  , lorfque  le  Duc  de  Cumberland  envoya  ordre  au  Baron  J*  * 
d’Aylva  de  rendre  la  Place;  mais  ce  Commandant  réfuta  d’obéir,  jufqu’à  fiirN-Atnt' 
« qu'rlcn  eût  reçu  les  ordres  des  Etats  Généraux.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  (.XIII.  Koi. 
il  demanda  à capituler  , fie  le  10  la  Garnifon  fortir  de  la  Ville  avec  tous 
•les  honneurs  de  la  Guerre. 


■alfemblés  dans  le  mois  de  Mars  avoient  ligué  le  jo  d’Avril  les  Articles 
préliminaires  d’accommodement  , dont  les  Principaux  Articles  éjoient  : 

»>  Qu’on  reftituerort  de  parc  de  d'autre  toutes  les  conquêtes  qui  avoient  etc 
» faites  depuis  le  commencement  de  la  guerre , tant  en  Europe  qu'aux  ln- 
» des  Orientrles  & Occidentales  ; que  Dunkerque  refleroit  dans  l’état  où 
» il  étoit  avant  la  guerre  ; que  les  Duchés  de  Parme  , de  Plaifance  & de 
» GualEilla  feroient  cédés  à l’Infant  Don  Philippe,  avec  une  ctaufe  de  ré- 
>»  verfion  aux  préiens  Pollefleurs  , en  cas  que  ce  Prince  palf.it  au  Trône  des 
» deux  Siciles , ou  quil  mourût  fans  pollen  te  ; que  le  Duc  de  Modene  fe- 
••  roit  remis  en  polTelHon  de  fes  Etats  ; qu’on  rendroit  à la  République  de 
» Gênes  tout  ce  dont  elle  étoit  en  polTellion  avant  la  guerre  ; que  le  Roi 
a de  lardaigne  relierait  en  polïèflïon  de  tout  ce  dont  il  jouifloit  ancien- 
» nemenc  & nouvellement , & particuliérement  de  l’acquifition  qu’il  avoir 
»»  faite  en  174}  du  Vigevanafque , d’une  partie  du  Pavefan  & du  Comté 
»»  d’Anghera;  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  feroit  compris  dans  les  pre- 
*»  fens  Articles  préliminaires  , comme  Eleélcur  de  Hanovre  , & qu’ayant,  en 
» qualité  de  Roi  de  la  Grande  - Bretagne , des  prétentions  à former  fur  la 
» Couronne  d’Efpagne  pour  des  fouîmes  d’argent , le  Roi  de  France  & les 
■»  Etats  Généraux  s'engageoient  d’employer  leurs  bons  offices  auprès  du  Roi 
» Catholique  , pour  procurer  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  la  liquidation 
« & le  payement  de  ces  fournies  ; que  le  Traité  de  l’Aflienro  pour  la  Traite 
•»  des  Nègres,  ligné  d Madrid  le  16  Mars  1 7 1 j , & l'Article  du  Vaillèau 
>»  annuel  feroient  fpécialement  confirmés  pour  les  années  de  non- jouiflance  ; 

«*  que  les  prétentions  de  l'Electeur  Palatin  fur  le  Fief"  de  Pleftein  feroient 
„ renvoyées  au  Congrès  général  pour  y cite  difeutées  & réglées  ; que  le 
» Prince  élu  â la  dignité  d’Empereur  ( 16)  feroit  reconnu  en  cette  qualité 
« par  toutes  les  Puiflances  qui  ne  l’avoient  pas  encore  reconnu  ; que  toutes 
»»  les  Puiflances  intérelfécs  aux  préfens  Articles , genou velleroient  dans  la 

meilleure  foime  qu’il  feroit  poflîble  la  garantie  de  la  PragmatiqueSanc- 
*.  tion  du  19  Avril  1714)  , pour  tout'Incritage  du  feu  Empereur  Charles 
» VI.  en  faveur  de  fa  Filie  préfentémènt  régnante  , & de  les  Defcendans 
,»  à perpétuité,  fuivant  cette  Sanction  , à l’exception  cependant  des  cédions 
»•  déjà  faites  par  cette  Princefle,  & de  celles  qui  font  ftipulées  parles  pré- 
» fens  Articles  ; que  le  Duché  de  Silcfic  & le  Comté  de  Glatz  feraient- 
»■  garantis  au  Roi  de  Prude  par  toutes  les  Parties  contractantes , &c. 

(i«)  Frarçois  - Fiicnne  de  Lorraine,  Crard  Doc  deTofcane,  Fpcux  de  la  Rcioe  de^ 
Hongiic,  avuk  été  élu  Roi  des  Romain!  le  13  de  Septembre  174$. 
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Les  Miniltres  Plénipotentiaires  des  Puiflances  refpeétives  , qui  seraient 
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pi  la  fran-  conféqucnce  de  la  fignature  de  ces  Articles  préliminaires , les  hofti- 

ct,  lires  celTcrenr  d’abord  dans  les  Pays-Bas  Sc  enfuite  en  Italie , où  il  ne  s’étoit 
encore  rien  pafle  de  conlïdérable.  Le  Traité  définitif  de  paix  fut  fait  fur  ces 
Articles,  & figné  le  18  d’Oéiobre  à Aix-la-Chapelle  par  tous  les  Miniftres 
Bit  n Aime'  , des  Pu ‘fiances  refpeéfives.  C'eft  par  cette  époque  heureufe , & cjui  fait  en 
jjüll.  Roi.  meme  temps  honneur  à la  modération  du  Roi , que  je  finirai  le  récit  abrégé 
des  principaux  événemens  qui  regardent  l’Hiftoire  de  France  en  général. 

Il  me  refie  maintenant  à donner  une  idée  des  Mœurs  & Coutumes  des 


François  ; mais  avant  que  de  traiter  cette  matière , je  crois  devoir  dire  un 
mot  des  différences  révolutions  que  quelques  Provinces  de  France  ont  éprou- 
vées avanc  leur  réunion  i la  Couronne  de  France , & donner  une  Lifte  Chro- 
nologique des  Souverains  ou  Seigneurs  qui  les  ont  gouvernées. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Souverains  ou  Seigneurs  de  BOURGOGNE  , de  P ROV ENCE  , 
ef  Arles  , de  Normandie  , du  Languedoc  , de  Tou- 
louse , & <f  Aquitaine  ; de  Bretagne  , de  Champagne 
& de  Blois. 


ROYAUME  DE  BOURGOGNE. 


Les  Francs  ne  furent  pas  Us  feuls  qui  firent  des  irruptions  dans  les  Gaules. 
Les  Bourguignons  de  leur  côté  y entrèrent  l'an  406  ou  4OJ.  Ces  Peuples  , 
félon  Don  Plancher  , faifoient  partie  dans  leur  première  origine  des  plus 
anciens  Peuples  de  la  Germanie  , qu’on  appelloit  Fondâtes  , ou  du  moins 
ils  en  étoient  limitrophes.  Leur  première  demeure  étoit  fur  la  Ftjlulc  , dont 
ils  occupaient  apparemment  les  deux  Rivages  où  font  à priftnt  la  Pruffe 
Royale  & la  Pruffe  Ducale.  Chaffés  de  cette  première  demeure  l'an  24S  par 
Fajlida  Roi  des  GepiJes  , ils  allèrent  s'établir  en-deçà  de  l’Elbe , où  Procope 
Us  place  un  peu  au  - deffous  des  Turingiens.  L'Empereur  Probus  leur  fie 
quitter  ce  ftjour  en  2JJ  ; mais  ils  y rentrèrent  dans  la  fuite  , puif- 
que  c'efl  delà  qu'ils  marchèrent  au  fecours  des  Romains  , y étant  invités  par 
l'Empereur  Valentinien  vers  l'an  3 JO.  Après  cette  expédition  , ils  retour- 
nèrent dans  leur  Pays  , dans  lequel  ils  rtfterenl  jufqu'à  la  fin  de  l'an  406  , 
ou  au  commencement  de  40J  , qu'ils  payèrent  le  Rhin  & Je  rendirent  maîtres 
d'une  partie  des  Gaules.  Ils  y firent  des  conquêtes  affe j rapides  & s'empa- 
rèrent des  Pays  fitués  entre  le  Haut  Rhin  , Je  Rhône  & la  Saône  , & d’une 
partie  de  ceux  que  les  Gaulois  occupaient  en-deçà  de  ces  deux  Rivières.  Ils 
y établirent  un  puiffant  Royaume , dont  les  Auteurs  anciens  & modernes 
mettent  le  commencement  à l'an  41 J ou  414  , & la  fin  en  613.  Les 
Bourguignons  eurent  pour  Rois  : 


Ondicaire,  ou  Gondioc,  régna  cinquante  ans.  Il  laifla  AnciciufUh. 
quatre  fils  , Chilperic , Gondebaud  , Codegifelle  & Go- 
domar. 

463.  II.  Chilperic  Ion  fils  régna  environ  vingr-huir 
ans  ( 1 ) & fut  auafâné  par  les  ordres  de  Gondebaud  fon 
frere.  Il  laiffa  deux  filles , Chiône  qui  prit  le  Voile  & Clotilde  qui  époufa 
dans  la  fuite  Clovis. 

491.  III.  Gondebaud,  fils  de  Gondicaire  , frere  & meurtrier  de  Chilpe- 
ric , régna  vingt-cinq  ans.  Il  laifla  deux  fils  , Sigifmond  & Godomar. 
j 1 6.  IV.  Sigifmond  fils  de  Gondebaud.  Ce  Prince  fe  retira  dans  un  M«~ 

( I ) Selon  l'Auteur  de  la  nouvelle. Hiftoirc  de  Bourgogne.  % 
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naftere  après  fepr  ou  huit  ans  de  régné  , à dertein  d'y  faire  pénitence  1 
caufe  de  la  mort  de  fon  fils , qu’il  avoit  fait  périr  injuftemenr.  Il  fut  en- 
fuite  livré  à Clodomir  Roi  d’Orléans,  qui  le  ht  mourir. 

515.  V.  Godomar  fon  frere  régna  en  paix  pendant  dix  ans,  félon  Dom 
Plancher.  D’autres  Hilloriens  prétendent  qu’il  fut  charte  de  fes  Etats  par 
Clotaire  S : Childebcrt , Sc  que  depuis  ce  temps  on  ignore  ce  qu'il  cft  de- 
venu. Quoiqu’il  en  foit  , il  fut  le  dernier  des  anciens  Rois  de  Bourgogne, 
& en  lui  finir  l’ancien  Royaume  de  ce  nom  , après  avoir  fublîfté  environ 
cent  vingt  ans.  Cet  état  dans  la  fuite  fut  tantôt  divife  entre  plulieurs  Rois 
de  France  , tantôt  réuni  fous  un  feul , & enfin  partagé  en  deux  ou  trois 
portions  , dont  chacune  fut  honoré  du  titre  de  Royaume  de  Bourgogne. 

591.  I.  Contran,  fils  de  Clotaire,  eut  une  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne , c’efi  à-dire  , ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Duché , avec  le  Dau- 
phiné , la  Savoye  & la  moitié  de  la  Provence.  Il  porta  feul  le  titre  de 
Roi  de  Bourgogne  , quoique  Sigebert  fon  frere  fût  maître  d'une  grande 
partie.  Il  régna  trente-trois  ans. 

5 9 j.  II.  Childebcrt  fils  de  Sigebert  Roi  d’Auftrafic  & neveu  de  Gontran  , 
régna  trois  ans.  Voyi{  les  Rois  de  France. 

595.  III.  Thiery  ou  Théodoric  , fécond  fils  de  Childebert  , régna 
dix  - fepr  ans.  Après  fa  mort  aucun  Prince  ne  porta  le  titre  de  Roi 
de  Bourgogne.  Le  Royaume  devint  comme  une  Province  unie  à la  Mo- 
narchie Françoife  , qui  fut  meme  démembrée  en  diiférens  temps  par  les 
partages  qu’on  fit  entre  les  Princes.  Le  premier  démembrement  fe  fit  en 
845  , par  le  partage  que  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entre  eux. 
Le  fécond  en  855  par  Lothaire  fils  de  ce  Prince  , lorfqu’il  partagea  fes  Etats 
entre  fes  trois  fils.  Le rroifiéme  en  8 5 8 & 859,  par  la  certion  que  Lothaire 
Roi  d’Auftrafie  fit  à fes  deux  freres  , Louis  Empereur , 8c  Charles  Roi  de 
Provence  , de  la  Bourgogne  Transjuranne , qu’il  fe  fépata  de  la  Bourgogne 
Cis|uranne  , appellée  depuis  Comté  de  Bourgogne  & Franche-Comté. 

Il  retint  pour  lui  celle-ci  ; Sc  depuis  , ces  deux  portions  de  la  Haute  Bour- 
gogne n’ont  point  été  réunies.  Enfin  , des  débris  de  l’ancien  Royaume  de 
Bourgogne , fe  font  fuccertîvemcnt  formés  trois  Royaumes  ; fçavoir , celui 
de  Provence  ,1’an  8.55  -,  celui  de  Bourgogne  Transjuranne  vers  l’an  888  , & 
celui  d’Arles  compofé  des  deux,  vers  l’an  930. 

Le  Royaume  de  Provence  érigé  par  l’Empereur  Lothaire  en  faveur  de  Charles , fpn 
jils  , comprenait  les  Pays  renfermés  entre  la  Durance  , les  Alpts  , la  Medittr- 
r année  & le  Rhône  , avec  le  Duché  de  Lyon. 

855.  I.  >Harles  régna  huit  ans.  Après  fa  mort  le  Royaume  de  Provence 
V_, parut  anéanti  pendant  l’efpace  de  quinze  ou  feize  ans,jufqu'à 
l'Eleétion  de  Bofon. 

879.  II.  Bofon  , dont  l’origine  ell  peu  connue , étoit  fils  d’un  Comte  nom- 
mé Bavin , & frere  de  Richard  , Comte  d’Autun.  Ce  Prince , follicité  par 
fa  femmy  Hermengardc , fille  du  l’Empereur  Louis  , fe  fit  élire  Roi  de  Pro- 
vence par  25  Evêques  allèmblés  à Mentale,  dans  le  territoire  de  Vienne.  Il 
régna  huit  ans. 
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890.  III.  Louis,  fbn  fils,  fur  couronné  & reconnu  Roi  de  Provence  par  De  la  fran' 
les  Evêques  & les  Seigneurs  alfcmblés  à Valence  par  Lectres  du  Pape  Etien-  Cr. 
ne. 5 II  régna  trente-trois  ans  , & laiila  un  fils  , nommé  Charles  Confia  ru  in  , 

-qui  ne  lui  fucccda  pas  au  Royaume  de  Provence,  mais  qui  eut  le  Duché 
de  Vienne. 

923  ou  914.  IV.  Hugues,  Comte  d’Arles  & de  Provence,  fils  du  Comte 
Thibaut , félon  le  P.  Pagi , ou  plutôt  fils  de  Lothaire  , Comte  d’Arles  , fuc- 
ceda  à Louis  au  préjudice  du  fils  de  ce  Prince.  Hugues  fut  le  dernier  Roi 
de  Provence. 


Le  Royaume  de  La  Bourgogne  Transjuranne  était  peu  conjîdérable  , & ne  con- 
tenait que  la  Suiffe  , Le  pays  de  y allais  , de  Genève  & de  Chablais.  Les  trou- 
bles excités  après  la  mort  des  Charles  le  Gros  l'an  8 SB  , donnèrent  nair- 
fance  à ce  Royaume  en  favorifatu  l'ambition  d'un  Particulier  qui  profita  de 
la  conjoncture  de  ces  troubles  pour  fie  faire  déclarer  Roi  dé  un  Pays  dont  fon 
pere  était  feulement  Gouverneur.  Le  Royaume  efi  appellè  différemment  par  les 
Auteurs  , Royaume  de  la  Bourgogne  Supérieure , de  la  Gaule  CiJ'alpine  , de  la 
Bourgogne  Juranne  ou  Transjuranne.  Il  n'eut  que  deux  Rois. 


888.  1.  T}  Odolphe  , fils  de  Conrad  le  jeune  , Comte  de  la  Bourgogne  Su-  Royaume 
JA  périeure  , Sc  neveu  de  Hugues  , fe  fit  reconnoître  Roi  par  les  iJ."  ■» 
Seigneurs  & Evêques.  Il  régna  environ  vingt-<Snq  ans. 

911  0U912.  Rodolphe  II , fon  fils , lui  fucccda.  Ce  Prince,  parunTraité 
qu’il  fit  avec  Hudes  , Roi  d’Italie , réunit  une  partie  de  la  Provence  à fou 
Royaume , & fut  proclamé  le  premier  Roi  d’Arles.  Il  régna  a 5 ans. 


■Ce  Royaume  fut  formé  de  ceux  de  Provence  & de  ta  Bourgogne  Transjuranne 
réunis  enfemble.  Cette  réunion  , qui  fe  fit  [an  C)J0  , doit  fixer  le  commence- 
ment de  ce  Royaume. 


937.II.  ^~'Onrad,  fils  de  Rodolphe  II  , fut  reconnu  Roi  après  la  mort  de  1Bor*umc<l  *** 
V .fon  pere.  Il  régna  près  de  cinquante-fept  ans. 

993.  III.  Rodolphe  III , fils  aîné  de  Conrad,  fucccda  à ce  Prince.  Il  régna 
trente-neuf  ans.  Les  trois  Royaumes  de  Provence,  de  la  Bourgogne  Trans- 
juranne & d’Arles,  finirent  en  la  perfonne  après  avoir  duré  177  ans. 

Depuis  le  partage  que  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entr'eux  P an  843  , riaci  Se  Bout- 
la  partie  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  , fituée  en  deçà  du  Rhône  & de 
la  Saône  , appel  lie  Duché  de  Bourgogne  , n'a  jamais  été  réunie  aux  autres 
parties  du  Royaumf  dont  elle  avoit  été  Jéparée.  Elle  a toujours  été  fous  la 
puiffance  des  Rois  de  France  , qui  l'ont  cédée  en  propriété  Jous  te  titre  de 
Duché  relevant  de  leur  Couronne  , aux  Princes  de  leur  Matfon  , d'abord  pu- 
rement & fimplement , fans  autre  charge  que  celle  de  ta  foi  & hommage  , puis 
à titre  d' Apanage  feulement , & à la  charge  de  retour  & de  réunion  a la  Cou- 
ronne , au  déjaut  denfans  mâles,  il  faut  diflinguer  avec  D.  Plancher  deux 
fortes  de  Ducs  ; les  uns  héritiers  du  Duché  par  conujfon  & révocables  à vt>- 
Tome  I . Partie  II.  I i j 
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lonti  i les  autres  Souverains  & Propriétaires  du  Duché.  On  doit  retrancher 
avec  cet  Auteur  cinq  Dues  prétendus  , /(avoir  , i°.  Hugues , fils  naturel  de 
Charlemagne  ; 2®.  Un  autre  Hugues  , die  l'Abbé , Comte  d'Orléans  & d'An- 
jou , même  Duc  de  France  , fils  du  Prince  Conrad  ,frere  du  Judith  , fi  cor.de 
femme  de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  ejl  différent  d'un  autre  Hugues  , qui 
a porté  les  mêmes  noms  que  lui  , a eu  les  mêmes  qualités  & a été  réellement 
Duc  de  Bourgogne.  J®.  Eudes  , Comte  d'Orléans , Duc  de  Guyenne  , & 
enfin  Roi  de  France  apres  la  mort  de  Charles  le  Gros.  . Robert  , dit 
l’ Abbé  , frère  d’Eudes  , & Roi  de  France  après  lui.  3°.  Raoul , fils  de  Ro- 
bert , Duc  de  Bourgogne.  Si  ces  trois  derniers  ont  exercé  leur  autorité  jur  la 
Bourgogne  , c'ejl  à titre  de  Souverains  & de  Rois  de  France  , mais  non  en 
qualité  de  Ducs. 


•cui'u  pM c°°"  ^77’  I-  p Ichard  , frere  de  Bofon  & de  Richilde,  que  Charles  le  Chauve 
XV  époufa.  11  mourut  l’an  913  , félon  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bour- 
gogne , ou  911  félon  Flodoard  , Auteur  contemporain  , Se  autres  Chro- 
niqueurs. 

91  3 . II.  Giflebert , qui  éponfa  la  fille  de  Richard  , lui  fucccda  par  la  ceffion 
de  fes  beaux-freres.  Hugues  le  Blanc, fils  de  Robert,  fécond  fus  de  Robert 
le  Fort,  & Hugues  le  Noir, ‘fils  puîné  de  Richard,  ayant  parcage  entr’eux  la 
Bourgogne  en  938  , ils  en  prirent  le  titre  de  Ducs  ; de  forte  qu’il  y en  eut 
trois  à la  fois;  car  Giflebert* ne  céda  pas  de  l’être  , Se  le  fut  encore  20  ans , 
iufqu’i  l’an  956  , qu’il  remit  fon  Titre  & fes  Droits  à Hugues  le  Blanc  , félon 
le  P.  Mabillon , ou  l'elon  la  Chronique  de  Fleuri,  à Ochon,  fon  gendre , fils  de 
Hugues  le  Blanc. 

93  6.  III.  Hugues  le  Noir.  Il  mourut  en  951. 

938.  IV.  Hugues  le  Blanc.  Il  mourut  en  9 5 S. 

95  6.  V.  Otnon  , fécond  fils  de  Hugues  le  Blanc  , fucceda  à fon  pere  , & 
fut  confirmé  dans  fa  Dignité  par  le  Roi  Lothaire.  Il  mourut  l’an  965. 


îm.™  IOpn  965. 1.  T~  ~T  Enti , dit  le  Grand  ,fils  de  Hugues  le  Blanc  , fucccda  à Othon, 
rl  fon  frere.  Il  devint  Duc  Propriétaire  de  Bourgogne  par  la  ceffion 
que  lui  en  fit  Hugues  Capet.  Henri  mourut  l’an  1002  , félon  Odoran  , Auteur 
contemporain  : les  autres  placent  fa  mon  en  997  , 1001  , 1003.  Il  ne  laida 
qu’un  hls  naturel  & un  fils  adoptif. 

1015.  II.  Henri  II,  fils  aîné  au  Roi  Robert , qui  était  rentre  enpoflbffion 
du  Duché  de  Bourgogne.  Henri  eft  le  premier  Duc  Propriétaire  de  fa  Maifon 
Royale  de  France. 

1032.  III.  Robert  I.  Ce  Prince  fut  établi  Duc  de  Bourgogne  par  fon 
frere  Henri,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  France.  Il  mourut  l'an  1075. 

1075.  IV.  Flugues  I , petit-fils  du  Duc  Robert  > fuccéda  à fon  ayeul.  Il  fê 
retira  dans  un  Monaflere  en  1078. 

1078.  V.  Eudes  I , fut  reconnu  Duc  apres  ta  retraite  de  fon  frere  Hugues. 
Il  mourut  l’an  1102. 

H02.  VI.  Hugues  II.  fon  fils,  furnommé  Borel  & le  Pacifique.  Il  mou- 
rut en  1142. 

1142.  VII.  Eudes  II.  fils  de  Hugues  II.  Il  mourut  en  11  6l. 
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n£i.  VIII.  Hugues  III.  fucceda  à Hugues  II.  fon  perc.  Il  mourut  De  l*  Fr»n. 
en  1 19a.  ci. 

1191.  IX.  Eudes  III.  Ton  fils  aîné.  Il  mourut  en  1118. 

1118.  X.  Hugues  IV.  fucceda  à fon  pcre  Eudes  III.  U mourut  en  1171. 

1171.  XI.  Robert  II.  fils  de  Hugues  IV.  Il  mourut  l’an  1505. 

1305.  XII.  Hugues  V.  fucceda  à Robert  II.  fon  pere.  Il  mourut  en  1 3 1 j , 
fans  laitier  d’enfans. 

1315.  XIII.  Eudes  IV.  frere  de  Hugq^s  V.  fut  reconnu  fon  fucceflcur.  U 
mourut  en  1349. 

1 349.  XIV.  Philippe  de  Rouvre  I.  Comte  d’Artois  , fucceda  à Eudes  IV. 
fon  ayeul.  11  mourut  en  1361.  En  lui  finit  la  Branche  Royale  des  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race.  Ce  Duché  pafla  à Jean  Roi  de  France  > 
comme  au  plus  proche  héritier  du  Duc  Philippe , mort  fans  enfans. 

1363.  Philippe  IV.  fils  de  Jean  Roi  de  France  , fut  créé  Lieutenant  au 
Duché  de  Bourgogne  , par  Lettres  du  Roi  fon  pere.  Peu  de  temps  après 
il  fur  fait  Duc  de  Bourgogne  à la  demande  des  Nobles  & du  Peuple  , &C 
créé  en  même  temps  premier  Pair  de  France.  Il  mourut  en  1404.  Ce  Prince 
Chef  de  la  fécondé  Race  des  Ducs  de  Bourgogne , en  porta  la  puiilànce  à 
un  point  où  elle  n’avoir  pas  encore  éré , non  - feulement  fous  les  premiers 
Ducs  ; mais  même  fous  les  anciens  Rois  de  Bourgogne.  Les  conquêtes  & 
les  alliances  des  Ducs  de  cette  fécondé  Race  rendirent  leur  Maifon  une 
des  plus  puillante  de  l'Europe  , enforte  qu’il  y avoir  peu  de  Souverains 
qui  les  égalatfent  en  pouvoir , & roui  leur  étoit  inférieur  en  magnificence. 

1404.  Jean  Sans-Peur , fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi , fucceda  à fon  pere. 

Il  fut  allatliné  en  1419  dans  une  entrevue  qu’il  eut  avec  le  Dauphin  lur  le 
Pont  de  Montereau. 

1419.  Philippe  le  Bon  , Comte  de  Charolois , fucceda  J Jean  fon  pere. 

Il  mourut  l’an  1467. 

1467.  Charles,  furnommé  le  Hardi,  le  Guerrier,  le  Terrible,  le  Té- 
méraire , fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  Jean  fon  pere. 

Ce  Prince  fut  le  plus  grand  ennemi  que  Louis  XL  ait  eu.  Il  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’il  livra  en  1477  au  Duc  de  Lorraine.  Charles  fut  le  dernier 
Duc  Proprietaire  de  Bourgogne. 


Iii  ij 
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DUCS  DE  NORMANDIE. 

Des  Peuples  fortis  de  Dannemarck  & de  la  Norwege  au  commencement  du 
neuvième  Siècle  , firent  d'abord  une  irruption  en  Flandre.  Ils  entrèrent  en/uite 
dans  les  IJles  de  Zélande , rava^rent  les  Cotes  Maritimes  du  Poitou  , par- 
coururent une  partie  de  lEj pagne  , revinrent  en  France  par  V Aquitaine  y 
(f  Je  jetterent  dans  la  Bretagne.  Les  guerres  civiles  , qui  dèfoloient  la  France 
fous  la  fécondé  Race  , engagèrent  les  Princes  à les  prendre  à leur  fervice. 
Enfin  , Charles  te  Simple  pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  vexations  leur 
accorda  une  partie  de  la  A’i  tifirie  , à condition  de  la  tenir  en  Fi  f de  la 
Couronne  de  France.  Le  Pays  qui  leur  fut  cédé  prit  U nom  de  Normandie, 
Leurs  Ducs  furent  : 

905.  I.  V)  Aoul , ou  Rolon,  à qui  Charles  le  Simple  accorda  une  partie 
i\  de  la  Neuftne  , & fa  fi.io  en  mariage  , à condition  qu'il  le 
ferait  baptifer  ce  qui  fut  exécuté  l'an  911.  11  mourut  l’an  917. 

917.  II.  Guillaume  I.  fucceda  à fon  pere  Raoul.  Il  fut  allùfliné  en  trahi- 
fon  par  les  ordres  du  Comre  de  Flandre  eu  941  ou  943  , ôc  même  944  félon: 
quelques  uns. 

941.  111.  Richard  I.  furnommé  l’Ancien  ou  Sans-Peur,  fucceda  A Guit-- 
laumc  fon  pere.  11  mourut  l'an  996. 

996.  IV.  Richard  II.  furnommé  le  Bon,  fils  aîné  de  Richard  I.  & d’une 
Concubine,  eut  le  Duché  de  Normandie  après  la  mort  de  fon  pere.  Il 
mourut  l’an  1017. 

1017.  V.  Richard  III.  fucceda  à fon  pere  Richard  II.  Il  mourut  la  fé- 
condé année  de  fon  régné  , ne  1 ai  (Tant  qu'un  fils  qui  fut  Abbé  de  Saint- 
Ouen. 

1018.  VI.  Robert  I.  furnommé  le  Magnifique  , fucceda  à fon  ftere  Ri- 
chard III.  Il  mourut  en  1055  , en  revenant  de  la  Terre  Sainte. 

1055.  VII.  Guillaume,  du  le  Bâtard  ouïe  Conquérant.  Il  étoit  fils  na- 
turel de  Robert  1.  qui  le  déclara  Duc  de  Normandie  dans  l’Aflcmblée  des 
Etats  de  cette  Province  , & le  mu  enfuite  fous  la  proreâion  du  Roi  de 
France.  Guillaume  appellé  au  Trône  d’Angleterre  par  Edouard  III.  dit  le 
Confelleur  , mort  fans  enfans  l’an  1 06  5 , ne  put  s'en  rendre  maître  que  par 
la  force.  Il  mourut  en  1087. 

1087.  VIII.  Robert  II.  furnommé  Courte- h.ufe , fils  aîné  de  Guillaume 
le  Conquérant , fut  reconnu  Duc  de  Normandie  après  la  mort  de  fon  pere. 
Il  perdit  le  Duché  de  Normandie  6c  la  liberté  l’an  1106,  ayant  été  vaincu 
par  fon  frere  Henri.  Il  eut  les  yeux  crevés , & fut  enfermé  dans  unejiri- 
fon  , où  il  mourut  l’an  1134.  Guillaume  fon  fils  ne  put  jamais  fe  faire 
reconnoître  Duc  de  Normandie. 

1096.  IX.  Guillaume  le  Roux  , fils  de  Guillaume  II.  ou  le  Conquérant  ,, 
& frere  de  Robert  II.  eft  placé  par  quelques-uns  parmi  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ,.&F  d’autres  ne  le  regardent  que  comme  Régent  de  cette  Province,, 
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que  fon  fverc  Robert  lui  avoit  engagée  l’an  1096,  avant  fon  voyage  pour  Dt  lA  faAN_ 
la  Terre  Sainte.  11  la  potleda  loit  comme  Duc  , Toit  comme  Régent  julqu’à  et. 
l'an  1 1 00. 

1106.  X.  Henri  I.  troifiéme  fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  jouit  de 
ce  Duché  jufqu  a l’an  1 » 3 5 , qu’il  mourut.  Ce  Prince  étoit  en  meme  temps 
Roi  d’Angleterre.  La  Race  malculine  des  Ducs  de  Normandie  périt  en  lui. 

1135.  XI.  Etienne  de  Blois  Roi  d’Angleterre.  11  fut  dépouille  de  la  Nor- 
mandie par  Géofroi  Conue  d’Anjou. 

1144.  XII.  Géofioi  d’Anjou.  Il  mourut  en  1150  ou  1151. 

1150.  XIII.  Henri  II.  fils  aine  de  Géofroi,  fucceda  à fon  pereau  Duché 
de  Normandie  , aux  Comtés  d’Anjou  , du  Maine  ôi  de  Touraine.  Il  y joi- 
gnit dans  la  fuite  la  Guienne  , le  Poitou  & la  Saintonge.  Il  mourut  en 
1189.  Ce  Prince  étoit  aulli  Roi  d’Angleterre. 

11S9.  XIV.  Richard  IV.  furnommé  Coeur  de  Lion  , fucceda  à Henri  II. 
fon  pere,  & polleda  tous  fes  Etats  jufqu’en  1199,  qu’il  fut  tué  devant  le 
Château  de  Chalus. 

1199.  XV.  Jean  Sans -Terre  quatrième  fils  de  Henri  II.  s’empara  des 
Etats  de  fon  frere  Richard  après  fa  mort  , au  préjudice  de  fon  neveu  Artus 
Duc  de  Bre  agne  , qu’il  fit  mourir.  Philippe  Augufte  Payant  cité  à caufe 
de  fon  meurtre  à comparaître  devant  les  Pairs  de  France  , & Jean  Sans- 
Terre  ayant  refufé  d’y  venir,  le  Roi  s’empara  de  la  Normandie  l’an  1104. 

Cette  Province  depuis  ce  temps-là  n’a  plus  été  détashéc  de  la  Couronne. 


ROIS  VISIGOTHS  DANS  LE  LANGUEDOC.. 

Les  Goths  Occidentaux  , ou  Us  Vifigoths  , apres  avoir  ravagé  pour  la  troifièmt 
fois  l'Italie  au  commencement  du  cinquième  fiècle  , pènitretem  dans  Us  Gaules 
fous  la  conduite  d Atautphe  leur  Roi  , y jixerent  leur  demeure  , établirent  à 
Touloufe  le  Siège  de  leur  Empire  , 6-  donnèrent  enjuite  leur  nom  à la  Nar-- 
bonnoije  première.  Ils  eurent  pour  Rois  :■ 

41 1.  I.  A Taulphe  , qui  avoit  été  clu  Roi  des  Vifigorhs  après  la  mort 
il  d’Alanc  fon  beau  frere  , fi  célébré  par  fes  exploits  contre  les 
Romains.  Ataulphe  fut  a Tartiné  l’an  415  par  un  de  les  Domeftiqucs. 

41  3.  II.  Sigeric.  Ce  Prince  monta  par  brigue  & par  violence  fur  le  Trône 
des  Vifigoths.  Il  fit  mourir  les  enfans  de  fon  Prédécelleur  ; mais  il  périt 
lui  même  le  dix-feptiéme  jour  de  fon  régné.' 

41 5.  III.  Sf’allia  , beau  frere  d’Ataulphe  , fut  élu  Roi  des  Vifigoths  après  la 
mort  lie  Sigeric.  Il  établit  le  Siège  de  Ion  Empire  à Touloufe  , qui  le  fut  fat. S 
interruption  pendant  quatre  vingt-neuf  ans.  Ce  Prince  mourut  l’an  419.  Il 
paraît  que  l’Etat' des  Vifigoths  comprenoit  alors  le  Touloufain , l’Agenois  , 
le  Bordelois  , le  Périgord  , la  Saintonge  , l’Aunis  , l’Angoumois  &C  le 
Poitou.  * 

449  ou  4J.0.  IV.  Thcodoric  I.  appellé  par  les  Anciens  Theitdo  , Thco- 

Idi*  iij. 
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~ dore , Théodoric  & Théodoride  , fut  le  fucccllêur  de  'ST allia.  11  perdit  la 
vie  l’an  451  dans  un  combat  qui  fe  donna  près  de  Troyes  en  Champagne 
contre  Attila  Roi  des  Huns. 

451.  V.  Thorifmond,  fils  de  Thcodoric,  fut  élu  Roi  par  l’armce  des 
Vifigoths  le  lendemain  de  la  bataille.  Il  futafTaifiné  l’an  453  par  fes  deu* 
frerjs  Théodoric  & Frédéric. 

455.  VI.  Théodoric  II.  frere  & meurtrier  de  Thorifmond  , devint  Ion 
Succelleur.  Il  fut  afTafliné  l'an  4 <S(S,  pat  fon  frere  Euric. 

466.  VII.  Euric  ou  E varie  s’empara  du  Royaume  après  la  mort  de  fon 
frere.  Le  Royaume  des  Vifigoths  étoit  alors  très-puiflant  & très-ctendu  par 
les  conquêtes  de  Thcodoric , & par  l’acquifition  de  la  Narbonnoife  première , 
qui  commença  à être  appellée  Septimanie  , parce  quelle  renfermoit  fept 
Cités  ou  Diocèfes.  Elle  fut  aulli  appellée  Gothie  , & eut  encore  divers  noms. 
Euric  ctendit  encore  ce  Royaume  par  les  grandes  conquêtes  qu’il  fit.  Il 
mourut  à Arles  fur  la  fin  de  l'annee  484  , ‘après  avoir  fournis  prefque 
toute  l’Efpagne , & s’être  rendu  maître  d’Arles  , de  Marfeille  & de  toute  U 
Provence. 

484.  VIII.  Alaric  II.  fils  d’Euric  eft  reconnu  Roi  des  Vifigoths.  Il  fut 
vaincu  par  Clovis  en  507  , & perdit  la  vie  dans  le  combat.  En  lui  finit 
le  Royaume  de  Touloufe , dont  Clovis  fe  rendit  maître. 

507.  IX.  Gcfalic  , fils  naturel  d’ Alaric  II.  fuccedai  ce  Prince,  au  préju- 
dice d’Amalaric  fon  fils  légitime  , parce  qu’il  n’avoic  que  quatre  ans  lorf- 
que  fon  pare  mourut.  Il  fut  tué  par  les  Soldats  de  Théodoric  Roi  des  Vi- 
figoths en  Efpagne.  Ce  Prince  gouverna  , jufqu’i  fa  mort  arrivée  l’an  5 16  t 
le  Royaume  d’Aquitaine  en  qualité  de  Tuteur  du  jeune  Amalaric  , fils  d’A- 
laric  II. 

5 iiS.  X.  Amalaric.  C’eft  ici  véritablement  l’époque  du  régné  de  ce  jeune 
Prince  , puifque  jufqu’alors  il  étoit  relié  en  Efpagne  fous  la  tutelle  de  Théo- 
doric. Le  mauvais  traitement  qu'il  fit  i fa  femme  Clotilde  fille  du  grand 
Clovis , fut  caufe  de  fa  perte.  Ayant  été  vaincu  l’an  531  par  Childebert , 
frere  de  cette  Princeife  , il  fut  rué  par  un  Soldat  Franc. 

531.  XL  Theudis  qui  avoit  été  chargéde  l’éducation  d’Amalaric  , fut  élu  en 
Efpagne  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  transfera  le  Siège  de  fes  Etats  au- 
de-la  des  Pyrénées,  où  il  fut  aflalfmé  l’an  548. 

548.  XII.  Teudifele  Général  des  Vifigoths  fut  élu.  U fut  alTàifinc  fur  la 
fin  de  l’année  349  ou  de  la  fuivantc. 

550.  XIII.  Agila  eft  élevé  fur  le  Trône  par  les  Chefs  de  la  Confpiration. 

U fut  tué  l’an  $ 5 4. 

j 54.  XIV.  Athanagilde  eft  élu  en  fa  place.  Il  mourut  d Tolède  l’an  5 67 . 
567.  XV.  Liuva,  Gouverneur  delà  Narbonnoife  ou  Septimanie,  lut  élu 
à Narbonne  par  les  Peuples  de  fon  Gouvernement.  Narbonne  devint  une 
leconde  fois  la  Capitale  du  Royaume  des  Vifigoths.  Il  mourut  l’an  571. 

571.  XVI.  Lctivigilde  frere  de  Liuva  avoit  été  alïocié  au  Trône  pat  fon 
frere  & regnoit  fur  l’Efpagne.  Il  mourut  l’an  58 6. 

586.  XVII.  Recarede  , fils  de  Leuvigilde  fucceda  à fon  pere.  11  mourut 
l’an  i!oi. 

601.  XVIII.  Liuva  IL  fils  de  Recarede.  Il  périt  l’an  <Soj.  dans  uneconf- 
piration  qui  s'étoit  formée  contre  lui. 
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60  3.  XIX  Vitteric  qui  avoit  fait  mourir  Liuva  , fe  fit  proclamer  Roi.  Il 
fut  afTaffinc  l’an  6 io,  au  milieu  d’un  grand  repas. 

6 10.  XX.  Gondenur  qu’on  foupçonna  être  un  des  Complices  de  la  mort 
de  Vitteric,  fut  le  fucceifeur  de  ce  Prince.  11  mourut  l’an  6 ta. 

6 n.  XXI.  Sifcbut  fut  fon  fucccflèur.  11  mourut  l’an  6 20. 

620.  XXII.  Recarede  II.  fils  de  Sifcbut,  fucceda  à fon  pere  & mourut 
quelques  mois  apres. 

621.  XXIII.  Suintila.  Ce  Prince  étoit  fils  du  grand  Recarede  , félon 
quelques  Auteurs.  Les  Vifigoths  craignant  qu'il  ne  voulût  rendre  le  Trône 
héréditaire  , le  dépoferent  l’an  6 3 1 , après  dix  ans  de  règne. 

631.  XXIV.  Sifcnand  Chef  des  Conjurés  fut  élu  en  la  place.  Il  mourut 
fur  la  fin  de  l’année  63 5 , ou  au  commencement  de  636. 

6f6.  XXV.  Chintila  fut  élu  au  mois  d'Avril.  Il  mourut  l’an  640. 

640  XXVI.  Tulca  ou  Fulga  fon  fils  qui  avoit  été  élu  avant  fa  mort  , fut 
fon  fucceflcnr.  Il  fut  détrôné  en  642. 

642.  XXVII.  Chindafvinde  , qui  lui  avoit  enlevé  la  Couronne  , fc  fit 
élire  Roi.  Il  mourut  l’an  6 53. 

6 53.  XXVIII.  Reccefvinde , alïbcié  par  fon  pere  Chindafvinde,  commença 
à regner  feul.  Il  mourut  l’an  672. 

672.  XXIX.  Vfamba,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Nation,  fut  élu 
pour  fucceder  au  dernier  Roi.  Il  mouruc  en  <5803  quelques-uns  mettent  fa 
mort  en  68$. 

680.  XXX.  Ervige,  qu’il  avoit  défigné  fon  fucceffeur,  fut  élu.  Il  mourut 
en  687. 

687.  XXXI.  Egica  ou  Egiza  fon  gendre  , Tut  nommé  pour  lui  fucceder. 
Il  mourut  l’an  701  (700.) 

701.  XXXII.  Vitciza  fon  fils  monta  fur  le  Trône  apres  lui.  Il  mourut 
vers  l’an  713,  après  avoir  été  détrôné  par  Rodrigue.  L’Auteur  de  la  nou- 
velle Hiftoirc  d’Efpagne  met  cette  révolution  i l’an  710. 

710  ou  71 1.  Rodrigue  , auteur  de  la  Confpirarion  contre  Vitriza  , fut 
couronné  Roi  des  Vifigoths.  Sa  mauvaife  conduite  fut  caufe  de  la  ruine 
entière  de  fon  Royaume  ( 2 ).  Les  Sarafins  maîtres  de  lTfpagne  firent  plu— 
fieurs  irruptions  dans  les  Gaules  depuis  l’an  719  , & y cauferent  de  grands 
ravages.  Ils  furent  plufieurs  fois  repoufics  ; mais  en  759  la  Septimame  fut 
entièrement  délivrée  de  ces  Barbares , 6c  réunie  à la  Couronne  par  Pépin . 

(s)  Voyez  l’HIAoire  d’Efpagne  de  cette  Introdufüon,  pages  jt  & fuivantes. 


Dr  la  Fran- 
cs. 
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ROIS  FRANÇOIS  DE  TOULOUSE 

5 

et  d’ Aquitaine. 

Clovis  ayant  défait , l'an  ioj  » Sllaric  II.  Roi  des  Vifigoths  , mit  fin  au 
Royaume  de  Touloufc.  La  Capitale  de  ce  Royaume  & tous  les  Pays  qu'il 
leur  enleva  , pajferent  à fis  fils  & à leurs  Jueceffeurs.  Ces  Provinces  furent 
gouvernées  pendant  environ  cent  vingt  - huit  ans  par  des  Comtes  & des 
Ducs  au  nom  des  Rois  François  Childebcrt  , Charibcrt , Chilperic  I.  Gon- 
tran  , &c.  Enfin  l'an  G Sole  Royaume  de  Touloufc  fut  rétabli. 

6)0.  I.  y 'Haribert  fils  de  Clotaire  II , n’ayant  eu  aucune  pan  à la  fuc- 

V i ccllion  de  fon  pere  , Dagobert  fon  aine  lui  cedaleTouloufain  , 

le  Querci , l’Agenois , le  Périgord  & la  Gafcogne.  Ce  Prince  ayant  fixe  le 
Siège  de  Tes  Etats  à Touloule  , prit  le  titre  de  Roi.  Il  mourut  fur  la  fin 
de  l’année  6 3 i . 

6)i.  11.  Chilperic  fon  fils  aîné  lui  fucceda  à l’âge  de  trois  ou  quatre  ans-, 
il  mourut  peu  de  temps  après  de  mort  violente.  Dagobert  réuuir  alors  ce 
Royaume  a la  Couronne.  Mais  en  637  ce  Prince  le  rendit  à fes  neveux 
Boggis  & Bertrand  , par  forme  d’apanage  & à titre  de  Duché  héréditaire  ( 3 ). 

637.  III.  Boggis  & Bertrand  fils  de  Chanberr , prirent  polleflion  des  Etats 
que  leur  pere  avoir  pollèdés.  Cet  apanage  fut  héréditaire  jufqu’à  la  fin  de 
la  première  Race  de  nos  Rois.  Boggis  mourut  en  688. 

688.  IV.  Eudes  fut  le  fuccefieur  de  Boggis  fon  pere  & de  Bertrand  fon 
oncle.  Hubert , fils  de  ce  dernier  ayanc  emtralfé  la  vie  Monaftique  , avoir 
cedc  à Eudes  tous  fes  droits  fur  le  Duché  d’Aquitaine.  Eudes  poflêda  tout 
le  Languedoc  François , qu’il  avoir  conquis , Se  fut  reconnu  Souverain  d’A- 
quitaine par  le  Roi  Chilperic.  Il  mourut  l’an  735. 

735.  V.  Hunald  ou  Hunpld  fon  fils  hérita  de  toutes  fes  Terres  &:  les 
pofi'eda  en  Souverainté.  Il  abdiqua  en  745  en  faveur  de  Vaifre  fon  fils. 

745.  VI.  Vaifre  régna  fur  toute  l’Aquitaine  la  Gafcogne,  après  la  re- 
traite de  fon  pere.  Il  fut  afiafiinc  l’an  768  par  quelques-uns  de  fes  Do- 
meîtiques  qui  avoient  promis  à Pépin  de  l’en  défaire.  Il  fut  le  dernier  Duc 
héréditaire  d'Aquitaine  de  la  Famille  d’Eudes , qui  defeendoit  de  la  première 
Race  des  Rois  de  France  , & l’Aquitaine  fut  rcunie  à la  Couronne. 

768.  Vil.  Loup  fils  d’Hatton,  à qui  Hunold  fon  frété  avoit  fait  crever 
les  yeux  , eut  le  Gouvernement  de  Gafcogne  que  Charlemagne  lui  donna  eu 
bénéfice,  c’eft-a-dire  , pour  le  polTeder  d titre  de  Fief  mouvant  de  la  Cou. 
ronne.  11  mourut  quelques  années- après, 

( i ) Dom  VaHTetre  Auteur  de  l’Hilfoire  narchie  Françoife , ou  pi  un:  d'un  apanage 
de  Languedoc . remarque  que  c'cll  le  premier  donné  a*  l’iinccs  de  la  Famille  Royale, 
exemple  de  l'hérédité  des  Fiefs  dans  la  Mo- 

.7  7*n 
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-778.  IX.  T Ouis  fils  de  Charlemagne  eft  fait  en  nailfant  Roi  d’Aquitaine 
1 .par  fon  pere. 

814.  X.  Pépin  gouverne  l’Aquitaine , après  que  Louis  fon  pere  eût  été 
reconnu  Empereur.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l’année  8 $8. 

859.  Pépin  II.  fon  fils  fut  proclamé  Roi  par  quelques  Seigneurs.  Il  ne 
jouit  pas  tranquillement  de  fes  Etats.  Il  en  fut  même  dépouille  en  848  par 
Charles  le  Chauve , qui  fe  fit  couronner  Roi  d’Aquitaine , & le  fit  enfer- 
mer dans  un  Monaftere.  Pépin  ayant  trouvé  moyeu  de  fe  fauver  , continua 
la  guerre  contre  Charles  le  Chauve  ; mais  il  fut  de  nouveau  livré  au  Roi , 
& enfermé  dans  une  étroite  Priforu  Depuis  ce  temps , on  n’a  plus  entendu 
parler  de  ce  Prince. 

865.  XI.  Charles,  fils  de  Charles  le  Chauve , qui  avoir  déjà  été  reconnu 
deux  fois  Roi  d’Aquitaine  , fut  redemandé  une  troilïéme  fois  par  le* 
ei  gneurs  du  Pays.  11  mourut  en  8 66. 

867.  XII.  Louis  le  Bègue  fils  de  Châties  le  Chauve , fut  couronné  Roi  d’A- 
quitaine. Ce  Prince  étant  monté  fur  le  Trône  de  France,  l’Aquitaine  fut 
réunie  à la  Couronne , & le  Royaume  de  ce  nom  fut  confondu  avec  le  relie 
de  la  Monarchie.  Les  Ducs  & les  Comtes  acquirent  alors  une  nouvelle  au- 
torité dans  leurs  Gouvememens  , Si  la  portèrent  fi  loin  qu’ils  fe  rendirent 
enfin  prefqu’indépendans  , Si  ufurperent  les  droits  régaliens. 

Charlemagne  avoit  rétabli  les  Royaumes  d' Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils 
Louis  , comme  on  vient  de  te  dire.  Ce  jeune  Prince  qui  ne  faifoit  que  de 
naître  , n'étant  pas  capable  de  gouverner  ce  nouveau  Royaume  , Charle- 
magne y pourvût  en  étal  li fiant  des  Comtes  ou  des  Gouverneurs  dans  la  plu- 
part des  Villes.  Entre  ces  Comtes  , ceux  de  Touloufe  furent  les  feuls  qui 
prirent  le  titre  de  Ducs.  Ils  étoient  appellés  indiÿéremment  Comtes  ou  Ducs  , 
parce  que  Touloufe  étoit  Comté  & Duché  tout  enfemblt.  Ces  Ducs  furent: 

778.I.  y''"''  Hrofon  fût  fait  Duc  ou  Comte  de  Touloufe  par  Charlemagne. 

V , Il  en  fut  dépouillé  en  789,  pour  le  punir  de  fa  lâcheté. 

789.  II.  Guillaume  I.  célébré  par  fes  exploits  contre  les  Sarrafins  , fut 
élu  Duc  de  Touloufe  par  cette  même  Diette.  11  fe  retira  dans  un  Monaf- 
tere l’an  806. 

810.  III.  Raymond,  furnomroé  Rafinel , pa(tè  pour  être  le  fuccefTeur  de 
Guillaume.  L’an  817,  le  Duché  de  Touloufe  devint  beaucoup  moins  con- 
fidérable  par  le  démembrement  de  la  Scptimanie , & de  la  Marché  d'Ef- 
pagne  , qui  en  furent  détachées  par  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fie 
de  fes  Etats  entre  fes  enfans.  ’ ' 

819.  IV.  Berengcr  qui  tirait  fon  origine  de  Hugues  Comte  de  Tours» 
proche  parent  de  Louis  le  Débonnaire  , eut  le  Gouvernement  de  Touloufe. 
Il  mourut  l’an  855. 

855.  V.  Bernard  fils  de  Guillaume  I.  Il  fut  condamné  comme  Criminel 
de  lèze-Majefté  , Si  mis  à mort  l'an  844. 

844  ou  845  VI.  Guillaume  II.  fon  fils  fut  pourvu  du  Duché  de  Tou- 
loufc  par  Pépin  II.  Il  eut  une  fin  airifi  tragique  que  celle  de  fon  pere  , de 
fut  mis  à mort  l’an  848. 

848.  VII.  Frédelon  lui  fucceda.  Il  mourut  eu  8ja. 

Tome  I.  Parie  II.  Kkk  * 
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851.  VIII.  I)  Aymond  I.  fon  frere  ôc  fon  fucceifeur  , joignit  au  Comté 
de  Touloufe  & de  Rouergue  celui  de  Querci  , & le  tranf- 
mit  à fa  poftérité , qui  en  a joui  jufques  vers  la  fin  du  treiziéme  fiéde.  C’cft 
de  ce  Raymond  que  defeendein  les  Comtes  héréditaires  de  Touloufe  , qui 
01 1 poflédé  la  plus  grande  partie  du  Languedoc  , jufqu’à  la  réunion  à la 
Couronne.  Il  mourut  l'an  864  ou  86 5 . 

864.  ou  365.  IX.  Bernard  11.  fon  fils  lui  fucceda.  Il  fe  donna  les  titres 
de  Duc , de  Marquis  & de  Comte,  il  étoit  Comte  de  Touloufe , comme 
Gouverneur  de  cette  Ville , Marquis  par  l'autorité  qu’il  avoir  fur  une  partie 
de  la  Narbonnoife  première  , Sc  Duc  par  celle  qu’il  avoit  fur  une  partie  de 
l’Aquitaine.  Il  mourut  l’an  875. 

875.  X.  Odon  ou  Eudes  fils  de  Raymond  I.  fucceda  immédiatement  à, 
Bernard  fon  frere.  Il  mourut  en  918. 

918.  XI.  Raymond  U.  fon  fils  aîné  eut  le  Comté  de  Touloufe  après  fa 
more  , & Ermengaud  fon  fécond  fils  eut  celui  de  Rouergue.  Ce  qui  forma 
deux  Branches  : Raymond  mourut  l’an  92,?. 

915.  XII,  Raymond  Pons  111.  fucceda  à Raymond  II.  fon  pere.  Il  mourut 
vers  Pan  950. 

950.  XIII.  Guillaume  Taillefcr  III.  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Il  mourut 
l’an  1057.. 

1037.  XIV.  Pons,  fils  de  Guillaume  lui  fucceda  dans  tous  fes  biens  , 
aufquels  ils  joignit  une  grande  partie  de  la  Provence  , qui  lui  revenoit  du 
côté  de  fa  mere.  Il  mourut  vers  l’an  1060. 

1060.  XV.  Guillaume  IV.  fut  reconnu  Comte  de  Touloufe,  d’Albigeois 
& de  Querci,  après  la  mort  de  fon  pere.  11  mourut  l’an  1093. 

1088.  XVI.  Raymond  de  Saint  Gilles  IV.  fut  appelle  à la  fucceflron  du 
Comté  de  Touloufe  , par  Guillaume  fon  frere  , qui  s’étoit  retiré.  11  mourut 
l’an  1105  en  Paleftine,  où  il  s’étoit  beaucoup  diftingué.  Il  avoit  refufé  de 
prendre  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem,  après  la  pnfc  de  cette  Ville  parlesCroifési 

11  <3 5,  XVII.  Bertrand  fon  fils  lui  fucceda.  Ce  Prince  fe  ngnala  auffi  en 
Paleftine.  Il  mourut  l’an  1111.  Il  lailla  les  Etats  qu’il  avoit  conquis  en  Pa- 
leftine à Pons  fon  fils  , qui  abandonna  le  Comté  de  Touloufe  à Alphonfe 
Jourdain  IV.  fon  oncle  paternel. 

mi.  XVUI.  Alphonfe  Jourdain  IV.  frere  de  Bertrand  lui  fucceda  au- 
Comté  de  Touloufe  i&  au  Marquifat  de  Provence.  11  mourut  en  Paleftine 
Pan  1 148. 

1 1 48.  XIX.  Raymond  V.  fucceda  à Alphonfe  Jourdain  fon  pere.  Il  mourut 
l'an  1 1 94. 

1 1 94.  XX.  Raymond  VI.  fon  fils  lui  fucceda.  11  fe  diftingua  beaucoup 
dans  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Il  mourut  l’an  1111  , après  avoir  eu 
une  longue  guerre  contre  Simon  de  Montlort. . 

mi.  XXI.  Raymond. VIL  fut  le  fuccellour  de  Raymond  VI.  fon  pere.. 
Il  mourut  l’an  1149.  En  lui  finit  la  pofténté  mafculir.e  des  Comtes  de 
Touloufe,  après  avoir  fubfifté  joui  de  ce  Comté  pendant  quatre  ficelés  & 
plus  , depuis  Frédelon  créé  Comte  de  Touloufe  par  Charles  le  Chauve  en 
849- 

1 149.  XXII.  Alphonfe  j fils  de  Louis  VIII.  Roi  de  France  , fucceda  à.. 
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Raymond  VII.  dont  il  avoir  époufé  la  fille  & l'héritiere.  Il  mourut  en  1170 
à Savonne  à fon  retour  du  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Philippe  III  Roi  de 
France  recueillit  toute  fa  fucceffion.  Le  Comté  de  Touloufe  ne  fut  cepen- 
dant réuni  à la  Couronne  qu'en  1361.  Philippe  111.  de  même  que  Tes  fuc- 
celleurs  gouvernèrent  jufqu’à  cette  année  les  ditFérens  Pays  dont  ils  «voient 
hérité  par  la  mort  de  Jeanne  , en  qualité  de  Succcllèurs  des  Comtes  de  Tou- 
loufe , comme  Comtes  particuliers  de  cette  Ville. 


DUCS  DE  BRETAGNE. 


La  Bretagne  connue  autrefois  fous  le  nom  d' Armorique  , tire  celui  quelle  porte 
aujourd'hui  de  t’Ifle  qui  lui  a donné  fes  Habitons  & fon  nom.  Les  Bretons 
chaffes  de  leur  Pays  par  les  Picles  & les  Saxons  , Je  réfugièrent  dans  l'Ar- 
morique vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  Ils  y trouvèrent  un  grand  nom- 
bre de  leur  Compatriotes  qui  y étaient  déjà  établis  depuis  plus  d’un  Jiécle. 
Lis  fe  joignirent  à eux  , & formèrent  une  Natton  nombreuj'e  , qui  s' étant 
répandue  dans  tout  le  Pays , effaça  l'ancien  Peuple  de  l Armorique  , & lui 
fit  perdre  dans  la  J'uite  jujqu’à  jon  nom.  L’Armorique  comprenait  autrefois  une 
grande  partie  de  la  Gaule  Celtique  , & renfermoit  , avec  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd'hui , la  Bretagne  , le  Maine  , l'Anjou  , la  Touraine , & quelques  Can- 
tons de  la  Bajje  Nornandte  : ou  , Juivant  la  notice  de  l'Empire  , la  Bre- 
tagne contenoit  la  fécondé  & troifième  Lyttnnoije  , la  fécondé  & troijiéme 
Aquitaine  , & la  Province  de  Sens.  La  Bretagne  a été  f oumife  aux  Ro- 
- mains  pendant  quatre  Jiècles  , enjuite  pojjedèe  par  tes  B retins  à titre  de 
Royaume  , puis  de  Comté  ou  de  Duché  pendant  environ  or.qe  cens  ans , & 
enfin  ejl  devenue  Province  de  la  Monarchie  Françoije  à laquelle  elle  a été 
réunie  l'an  1SJ2. 


38}.  I.  ff'' Onis  ou  Conan  , fumommé  Mériadec  , commença  il  régner  fur 
V .les  Bretons  Armoriquains  , Sc  mourut  l'an  411.  Quelques  Sça- 
vans  traitent  de  fables  le  règne  de  ce  Prince  ; d'autres  au  contraire  l'outien- 
nent  qu’on  a des  preuves  de  fon  régné. 

411.  II.  Salomon  I.  appelle  par  d’autres  Guithot , ou  Guirhon  & Vittix, 
fils  d’Urbien  troifième  fils  de  Conan  , fucceda  immédiatement  à fon  ayeul. 
H fut  tué  par  fes  Sujets  l’an  434. 

434.  III.  Grallon  , appellé  suffi  Gollit , Gallon  ou  Gallus , créé  Comte  de 
Cornouaille , lui  fucceda.  Quelques-uns  penfent  que  ce  ne  fut  que  comme  Tu- 
teur d’Audren  , fon  petit  neveu.  11  mourut  vers  l’an  445. 

445 . IV.  Audren  , fils  de  Salomon , ne  régna  qu’après  la  mort  de  fon  oncle. 
On  ignore  le  temps  de  celle  d’Audren. 

45  8.  V.  Erech  , Guerech  ou  Riothime , fils  d’Audren  , fut  fon  fucccffiur. 

471.  VI.  Eufebc  , petit-fils  de  Grallon  , félon  quelques  uns , & fils  de  Rive- 
lcn  ou  Rivallon , ou  d’Erech , félon  d’autres , régna  apres  Erech. 

490.  VII.  Budic  ou  Bodoic , fils  d’Audren,  fucceda  à Eufcbe.  11  mourut 
l’an  top. 
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- ~ 5 1 }•  VIII.  Hoel  I ou  Rioval , fils  de  Budic  , régna  après  £bn  pere.  Le- 

Dt  l a ^ ran  pere  Lobinean  prétend  que  Hoel  eft  le  premier  Prince  Breton  qui  au  débar- 
qué dans  l’Armorique,  èc  le  regarde  avec  pluficurs autres Hiftoriens  comme, 
le  premier  Duc  des  Bretons.  U mourut  l'an  545. 

545.  IX.  Hoel  II  ou  Jona  , fils  de  Hoel  I , lui  fucceda.  Il  fut  tué  l’an  547  , 
par  les  ordres  de  Canao  Ion  frere.  * 

547.  X.  Canao  , Comorre  ou  Conobre  , ayant  fait  mourir  Ion  frere  , s’em- 
para de  la  Bretagne.  Il  périt  l'an  5 60  dans  une  bataille  qu’il  donna  contre  Clo- 
taire I , Roi  de  France. 

560.  XI.  Macliau  , cinquième  fils  de  Hoel  I , qui  s’éroit  fait  facrer  Evcque 
de  Vannes  pour  fe  mettre  a l’abri  des  pourfuites  de  fon  frere  Canao  , s’empara 
de  la  Bretagne , qu’il  gouverna  en  qualité  de  Tuteur  de  fon  neveu  Theodoric  „ 
fils  de  B urlic.  Ce  jeune  Prince  ayant  formé  un  parti  contre  fon  Tuteur , le  fit 
mourir  l’an  577. 

5 77.  XII.  Alain  I ou  Judual , fils  de  Hoel  II , fe  rendit  maître  d'une  partie 
de  la  Bretagne.  Cette  Province  fut  alors  foumife  à trois  Comtes , qui  croient 
Judual , fils  de  Hoel  II  ; Varoc  ou  Erech , fils  de  Madiau , Sc  Theodoric , fils  de 
Budic. 

5 94.  XIII.  Hoel  III  ou  Juthael , l'aîné  des  fils  de  Judual , fucceda  à fon  pere , 
Sc  fut  Comte  de  Cornouaille , maître  de  Rennes  & de  la  plus  grande  partie  de 
la  Bretagne.  U mourut  l’an  611. 

6 1 a.  XIV.  Gozelun  ou  Salomon  II , quatrième  fils  de  Hoel  III , lui  fucceda. 
L'époque  de  fa  morr  eft  incertaine. 

6)1.  XV.  Judicael , l'aîné  des  fils  de  Joël  III , fucceda  1 fon  frere  Gazelun 
ou  Salomon  II.  Il  mourut  vers  l’an  6 5 8.  Il  avoit  abdiqué  l’an  6 j8  , & croit 
retourné  dans  te  Monaftere  de  Gael , d'où  il  étoit  forti  pour  monter  fur  1&. 
Trône. 

6)8.  XVI.  Alain  II , furnommé  le  Long , fon  fils  , lui  fucceda.  Il  mourut 
l’an  690.  Depuis  le  régne  d’Alain  on  ne  trouve  que  de  l’obfcurité  Sc  de  la  con- 
dition dans  FHiftoire  de  Bretagne , jufqu’à  Nominoé  , fous  le  régne  de  Louis  le 
Débonnaire. 

XVII.  Grallon  , Comre  de  Cornouaille , fut  dépouillé  d'une  partie  de  fes 
Etats  par  les  François.  Il  fur  même  obligé  de  partager  ce  qui  lut  reftoir  avec 
les  enfans  d’Urbien  , fon  oncle.  Ce  partage  fut  une  fource  de  divifion  entre 
les  Princes  Bretons  , Sc  donna  lieu  aux  François  de  fe  rendre  maîtres  de  leurs 
petits  Etats. 

XVIII.  Daniel  , Comte  de  Cornouaille  , étoit  fils  de  Jean.  Il  fucceda  à 
Grallon  fon  oncle. 

XIX.  Budic  , fils  de  Daniel  , lui  fucceda  en  qualité  de  Comte  de  Cor- 
nouaille. 

XX.  Mcliau , eft  qualifié  de  Roi  de  Bretagne  dans  les  Aétes  de  S.  Melair 
lôn  fils;  mais  cette  qualité  lui  fut  difputée  par  Argaut,  furnommé  Anaftagne. 
Andulphc  , Lieutenant  de  Charlemagne  , fournit  l'un  & l’autre  à l’obéiftance 
des  François  l'an  786. 

79  a.  XXI.  Rivod  , ayant  tué  fon  frere  Meliau  , s’empara  de  fes  Etats  Sc  en 
jouit  jufqu’i  l’an  799  qu’il  fut  défait  par  le  Comte  Gui,  & toute  la  Bretagne 
fut  foum..e  à Charlemagne. 
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814.  XXII.  Jarnithin  régnoit  en  cette  année  dans  la  Bretagne.  Il  y a ap-  ~ r - 

parence  que  les  Bretons  lclurent  pour  leur  Chef  après  la  mort  de  Charle- 
magne. 

818.  XXIII»  Marv an  fut  élu  R.01  de  1 Amioncjue  , 8c  tué  li  même  année  par 
un  des  Ecuyers  de  Louis  le  Débonnaire.  1 

8 z 1.  XXIV . V lomarch  fouleva  les  Bretons  contre  Louis  le  Débonnaire.  Il  fur 
tué  l’an  8 1 5 par  le  Comte  Lambert. 

814  ou  S16.  XXV.  Nominoé  fut  fait  Gouverneur  ou  Duc  de  Bretagne  par 
Louis  le  Débonnaire.  Il  fut  dans  la  fuite  toujours  en  guerre  avec  Charles  le" 

Chauve.  11  mourut  l'an  8 5 1 . 

851.  XXVI.  Erifpoé , fon  fils , lui  fucceda.  Charles  permit  à ce  Prince  de 
porter  en  public  les  marques  de  la  Dignité  Royale.  Il  fiit  alTalfinc  par  fon  coulin 
Salomon  l’an  8 5 5. 

855.  XX Vil.  Salomon  III , fils  de  Rivelon , frere  aîné  de  Nominoé , s’em- 
para de  la  Souveraineté  après  le  meurtre  de  fon  coufin.  11  eut  les  yeux  crevés 
par  ordre  de  Pafquitien  fon  gendre  , fit  mourut  l’an  873. 

874.  XX VIII.  Pafquitien  fit  Gurvand  partagèrent  entr’eux  la  Bretagne.  Le 
dernier , s’étant  brouillé  avec  fon  Collègue , mourut  dans  un  combat  quil  livra' 
à fon  ennemi.  Pafquitien  fut  allafliné  la  même  année  877. 

877.  XXIX.  Alain, dit  le  Grand , fucceda  aux  Etats  de  fon  frere  Pafqui- 
tien , St  Judicael  à ceux  de  Gurvand  fon  pere.  Ce  dernier  ayant  été  tué  dans' 
un  combat  contre  les  Normands,  la  Bretagne  fut  réunie  fous  le  Gouverne- 
ment d’Alain,  qui  porta  tantôt  le  titre  de  Duc  , tantôt  celui  de  Roi.  Il  mourut 
l’an  907. 

907.  XXX.  Gurmhaillon  , Comte  de  Cornouaille  , fucceda  à Alain. 

93 1 ou  environ.  XXXI.  Juhel  Berenger , Comte  de  Rennes , fie  fils  de  Judi- 
cael « fut  le  fuccefTeut  de  Gurmhaillon. 

937  ou  environ.  XXXII.  Alain  II,  furnommé  Barbttorfe  , fils  du  Comte' 

Mathuedoi  fie  d'une  fille  d’Alain  le  Grand , podeda  la  Bretagne  fie  prit  le  titre  de 
Comte  de  Nantes.  Il  mourut  l’an  931.  •' 

951.  XXXIII.  Hoel , fils  d’yUain  Bçrictorfe  , lui  fucceda.  Il  fut  alTalTmé  l’an* 

980  ou  environ. 

980;  XXXIV.  Guerech  quitta  la  Mître  pour  prendre  la  place  d’Hoel  fon» 
frere. 

990.  XXXV.  Conan  le  Tort,  régna  fans  Concurrent  après  la  mort  d’Alain.- 
II  fut  tué  l’an  991  dans  un  combat  que  lui  livra  Foulques  Nerra  , Comté' 
d’Anjou. 

991.  XXXVI.  Geofroi  , l’aîné  des  fils  légitimes  de  Conan  , lui  fucceda ,.  ' 
fit  prit  le  titre  de  Duc  de  Bretagne.  Depuis  lui  les  Comtes  de  Rennes  ont  ■ 
toujours  pris  ce  titre.  Il  mourut  l’an  1008. 

1008.  XXXVII.  Alain,  fils  de  Geofroi , lui  fucceda.  Il  moumt  l'an  1040.- 

1040.  XXXVIII.  Conan  , fils  de  Geofroi  , fucceda  d fon  pere.  Il  mourut 
de  poifon  l’an  10 66. 

1066.  XXXIX.  Hoel,  fils  d’Alain  Pugnart , Comte  de  Cornouaille  , fut 
reconnu  Duc  de  Bretagne  après  la  mort  de  Conan.  Il  mourut  l’an  1084. 

1084.  XL.  Alain  Fergent  , fucceda  à Hoel , fon  pere.  Il  fe  retira  dans  un! 

Monaltere  l’an  ma,  ou  il  mourut  l’an  1119. 

Kkk  iij. 
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1 1 1 3 . XLI.  Conan  III , die  le  Gros  , fut  le  fuccelfeur  d’Alain  , fon  pere.' 
Il  mourut  l’an  il  48. 

1148.  XLII.  Eudes  ou  Eudon , fut  reconnu  Duc  de  Bretagne  par  ceux  de 
Rennes  , & Hoel  le  fut  par  ceux  de  Nantes  & de  Quimper.  Eudes  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  parConan  IV  , & Hoel  fut  chalfé  pat  les  Nantois  , qui  le  donnè- 
rent à Geofroi,  frété  de  Henri  II , Roi  d’Angleterre. 

1 1 5<S.  X LUI.  Conan  IV , fils  d’Alain  le  Noir , s'empara  des  Etats  d'Eudes. 
Il  abandonna  la  Souveraineté  de  la  Bretagne  à Henri  11,  Roi  d'Angleterre.  U 
mourut  l’an  1171. 

1175.  XLIV.  Geofroi,  fécond  fils  de  Henri  II , fut  reconnu  Duc  de  Breta- 
gne. Il  mourut  d'une  chute  de  cheval  l’an  1 1 8 fi. 

1195.  Xl.V.  Artur  , if, s de  Geofroi  , fucceda  à fon  pere.  Ce  Prince  eut 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  Jean  Sans-Tenc , fon  oncle,  qui  le 
fit  mourir  l’an  1103.  Philippe  Augufte  fut  reconnu  par  les  Bretons  pour  Sei- 
gneur pendant  la  Minorité  a'Aiix,  fille  aînée  d’ Artur.  Gui  de  Thouars , qui 
avoir  pris  le  titre  de  Duc  de  Bretagne  , ne  fut  regardé  que  comme  Régent.  Il 
mourut  l'an  1x13. 

1113.  XLVI.  Pierre  Mauclerc  , fils  de  Robert  II , Comte  de  Dreux  , qui 
croit  petit  fils  de  Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  fut  reconnu  Duc  de  Breta- 
gne an  es  fon  mariage  avec  Alix.  Fhiüpnc  exigea  qu’il  lui  rendît  Hommage- 
lige  , Sc  qu’il  recevroit  l’Hommage  des  Bretons  avec  cette  claufe , Jauf  la  fidélité 
du  Rii  dt  France  notre  Sire.  L’an  1157 , il  ternit  fon  Duché  entre  les  mains 
de  Jean  , fon  fils. 

1137.  XLVII.  Jean  I , dit  le  Roux  , polTeda  le  Duché  de  Bretagne  par 
la  retraite  de  fon  pere.  Il  mourut  l’an  1186. 

r»8d.  XLVIIl.  Jean  II,  fon  fils  , lui  fucceda.  Il  fut  écrafé  fous  les  ruines 
d’un  mur  l’an  1 305. 

1305.  XLIX.  Artur  II , fils  de  Jean  II,  fucceda  à fon  pere.  Il  mourut  l’an 
1311. 

1311.  L.  Jean  III , dit  le  Bon  , fils  d’Artur  II , fut  reconnu  Duc  de  Bre- 
tagne après  la  mort  de  fon  pere.  Il  mourut  l’an  1341. 

1341.  LI.  Charles  de  Blois,  Sc  Jean  IV  de  Montfort , prétendirent  tous 
deux  au  Duché  de  Bretagne;  le  premier  à titre  d epoux  de  la  nièce  de  Jean 
le  Bon  , Sc  défiché  fon  fuccefleur  ; le  fécond  comme  fils  d'Artur  II.  Cette  fa- 
meufe  querelle  fut  terminée  le  19  de  Septembre  1364,  par  la  bataille  d’Autai, 
dans  laquelle  le  Comte  de  Blois  perdit  la  vie. 

1 364.  LU.  Jean  IV  ou  V de  Montfort , fils  de  Jean  de  Montfort , devint 
paifible  pollèllèur  du  Duché  de  Bretagne  par  la  mort  de  Charles  de  Blois. 
Ce  Duc  , après  avoir  palfé  toute  fa  vie  dans  des  guerres  continuelles  , mou- 
rut l’an  1399. 

1399.  LUI.  Jean  V ou  VI , fucceda  à fon  pere.  U mourut  l’an  1441. 

1442.  LIV.  François  I , fils  de  Jean  V , hérita  du  Duché  de  Bretagne  par 
la  mort  de  fon  pere.  Il  mourut  l’an  1450. 

1450.  LV.  Pierre  II  , fucceda  à fon  frere  François.  Il  mourut  l’an  1457. 

1457.  LVI.  Artur  III , Comte  de  Richemont , Connétable  de  France  , fils 
de  Jean  VI , fucceda  J fon  neveu  , Pierre  II, à l’âge  de  60  ans.  Il  conferva 
toujours  la  charge  de  Connétable  dcFrance.  Il  mourut  l’an  2458, 
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T'4 58.  LVII.  François  II  , fils  aîné  de  Richard,  Comte  d'Etampss , qua-  

ttiéine  fils  de  Jean  VI , fucceda  à fon  oncle  Artur  III.  Ce  Prince  eut  de  grands  Ds  LA  tfAN' 
démêlés  avec  Charles  VIII.  Il  mourut  l'an  1488. 

14S8.  LVIII.  Anne  , fille  aînée  du  Duc  François  II , fut  reconnue  DuchelTe 
de  Bretagne  aulli-rôt  après  la  mort  de  Ion  pere.  Cette  Prunelle  époufa  Char- 
les Vül  en  1490.  Ce  Prince  étant  mort  en  1498.  Elle  époui'a  l'anuec  iuivante 
Louis  XII.  Elle  mourut  en  1 5 1 } { 1514). 

Louis  XII , après  la  mort  de  la  Reine  Anne , céda  le  Duché  de  Bretagne  à 
François  d’Angoulème  , Duc  de  Valois , Ion  gendre , époux  de  la  Pnncclle 
Claude.  Cette  Princcile  confirma  à ion  mari , lorfqu’il  lut  monté  fur  le  1 rôtie 
de  France , le  don  que  Louis  Xll  lui  avoir  fait  du  Duché  de  Bretagne  , 6?  le 
lui  donna  i titre  d'héritage  perpétuel  , en  cas  qu’il  lui  furvécui  tans  avoir 
d'enfans  d'elle.  Après  la  mort  de  la  Reine  Claude  , arrivée  1 an  1514, 1 Tarir 
çois  reçut  le  Serment  & les  Hommages  de  la  Province.  L'an  15  jî  , Fran- 
çois I trouva  moyen  d’engager  les  Etats  de  Bretagne  i demander  la  rci|nion 
irrévocable  de  leur  Province  à la  Couronne.  Les  Lettres  Patentes  de  cette 
Réunion  furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  11  de  Septembre  de 
cette  même  année.  Alors  la  Bretagne  cellà  d’avoir  des  Souverains  Particuliers. 


COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS.. 

Sous  la  première  Race  des  Rois  de  France  , la  Champ  tgne  Jaijoit  partie  du  - 
Royaume  de  M t{  ou  d' si  ujtrajie  d.ns  le  Partage  je  la  Monatck.e  ^ ue  firent 
Us  Enfant  de  Clovis  / & ceux  de  Clotaire  I II  en  faut  cependant  excepu,  la 
Chaopagnedt  Troyts  , Jilon  M.  Levefque  de  la  Ravaliere , <jta  croit  qu'e.le  n'è- 
* toit  point  comprife  dans  te  R<  y aume  d'si  ujtrajie.  On  trouve  aes  asucs  de  cham- 
pagne des  cette  première  Race.  Grégoire  de  Tours  , parlant  d'un  ae  ecs  lst.es 
nommé  Loup , qui  vivait  Jous  le  régne  de  Sigefert  /,  Roi  de  tilet^  , au  qu'il, 
témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  te  jeune  Lh.ldebert , fils  i-  jUcteffiur  de  bi- 
gebert.  Il  paraît  inutile  de  remonter  jujqu’à  ces  Ducs , d'autant  q,.e  c.  Titre 
n'étoit  point  une  Dignité  perpétuelle  , mais  feulement  une  ejpéce  de  Gouver- 
nement que  les  Rois  donnoient  & ôtotent  Jtlon  qu’ils  le  jugeaient  à propos. 

On  donnera  feulement  ici  la  Lijt ■ des  Seigneurs  qui  ont  eu.  Propt iétaites  de 
cette  partie  de  la  France  , qu  on  appelle  Champagne  , dont  la  Capital*  .toit 
la  Ville  de  Troyts  , fé/our  le  plus  ordinaire  des  Comtes  de  Champagne,  il  y 
a deux  Races  de  ces  Comtes  , celle  de  la  Alaijbn  de  V ermundois  , & celle  de  la  - 
Maijon  de  Blois. 

LA  première  Race  des  Comtes  de  Champagne  , qui  eft  celle  des  Comtes  de  . VRtMteni 
Vermandois»  tire  fon  origine  de  Pépin , tils  de  Charlemagne , lelon  quel-  Race  vus 
ques  Hiftoriens , qui  ne  donnent  cependant  pas  des  preuves oe  leur  fentiment  Comtcs  us 
capable  de  lever  tous  lesfcrupules  qu'on  pounoit  avoir  lut  cette  origine.  Pépin  C 11  amp  a- 
eut  un  fils  nommé  Bernard  , qui  fur  Roi  d'Italie  , comme  Ion  pere.  De  Ber-  Gy£" 
nard  vint  un  autre  Pépin , qui  I ai  lia  trois  enfans  , Bernard , Pépin  6c  Heribert. 

Oe  dernier  eur  un  fils  nommé  Heribert  II,  qui  fut  pere  de  fept  enfans  , cinq 
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(ils  & deux  filles  ; fçavoir , Eudes , Comte  de  Viennois  , Hugues , Archcvêqtre 
de  Rheims  , Adalbert , Comte  de  Vcrmandois,  Robert  Sc  Heribert  III  , qui 
furent  lùcceffivemcnt  Comtes  de  Troyes  ou  de  Champagne  ; Alix  , mariée 
au  Comte  de  Flandres  , & Ledgarde  ou  Leudgarde  , qui  époufa  en  fécondés 
noces  Thibaud  I , dit  le  Tricheur  , Comte  de  Blois , de  Tours  & de  Chartres. 
Heribert  II  eft  celui  qui  trahit  Charles  le  Simple  l‘an  911 , & le  retint  en  pri— 
fon.  11  mourut  vers  l'an  949.  Néanmoins  , félon  Glabert , liv.  1.  ch.  3 , Heri- 
bert étoit  mort  vers  le  régne  de  Louis  d’Outremer , c’eft  - à - dire  , avant  l’an 
936.  Quelques-uns  le  regardent  comme  le  premier  Comte  de  Troyes. 

958.  I Comte  Propriétaire  de  Champagne.  Robert  de  Vermandois  > fils 
jd’Heribert  II , Comte  de  Vcrmandois  , s’étant  emparé  de  la  Ville  de  Troyes 
fur  l’Evêque  Angeûfe  qu’il  chaffa , s'appropria  le  Comté  de  Champagne-  U 
mourut  l'an  968. 

9<SS.  II.  Heriberc  de  Vermandois  III , fucceda  à fon  frété  Robert.  Il  reçut 
du  Roi  Lothaire  la  qualité  de  Comte  Palatin  , de  la  tranfmit  à fes  Succefieurs. 
Ce  Prince  mourut  l'an  993. 

993.  III.  Etienne  I , fils  d'Heribert  III  , fucceda  à fon  pere  , & poffeda 
le  Comté  de  Champagne  jufqu’en  1030  , félon  M.  Pithou  ; félon  d’autres  , ce 
ne  fut  que  jufqu’i  l'an  1019,  ou  même  1015  ; mais  cette  derniere  époque  ne 
peut  fe  concilier  avec  une  Charte  du  Roi  Robert  donnée  en  faveur  de  l’Abbaye 
de  Lagni  le  4 de  Février  1019  , puifque  cette  Charte  fait  mention  d’Etienne 
comme  étant  alors  encore  en  vie.  Il  mourut  fans  enfàns,  & la  Race  des  premiers 
Comtes  de  Champagne  finit  en  lui. 

LA  fécondé  Race  des  Comtes  de  Champagne  eft  celle  de  la  Maifon  de  Blois , 
d'où  font  fortis  des  Rois  d’Angleterre , de  Jerufalem  , de  Navarre , des 
Ducs  de  Bretagne  , &c.  Le  premier  Duc  de  Champagne  de  cette  Maifon  eft 
Eudes  II , arriere-pecit-fils  de  Thibaut  I , Comte  de  Blois.  Eudes. Il  joignit 
aux  Comtés  de  Blois , de  Tours  Sc  de  Chartres  , celui  de  Champagne , com- 
me héritier  d’Etienne  I , par  le  droit  de  Leudtjarde  fon  aycule  maternelle. 
Comme  plufieurs  Comtes  de  Champagne  ont  été  depuis  ce  temps  Comtes  de 
Blois  , Sc  que  d’ailleurs  le  nom  de  Thibaut  fe  trouve  commun  aux  uns  Sc 
aux  autres  , cela  a fait  tomber  la  plupart  des  Hiftoriens  , tant  anciens  que 
modernes , dans  beaucoup  de  méprifes , Sc  a caufé  une  grande  confufion.  Pour 
y remédier , il  eft  néccffaire  de  bien  faire  la  diftinéfion  des  Princes  qui  ont 
porté  le  nom  de  Thibaut  , Sc  remarquer  avec  foin  le  temps  où  ils  ont  vécu. 
Pour  cet  effet , on  croit  qu’il  eft  à propos  de  joindre  à la  Lifte  des  Comtes 
de  Champagne  de  la  fécondé  Race  celle  des  Comtes  de  Blois , dont  elle  tire 
fon  origine. 

LEs  premiers  Comtes  de  Blois  ont  la  meme  origine  que  les  Rois  de  France 
de  la  troifiéme  Race.  Theodebert , quatrième  ayeul  de  Hugues  Capet, 
eut  trois  fils  , dont  le  fécond  , nommé  Guillaume , fut  Comte  de  Blois.  Il  fut 
tué  vers  l’an  8 34 , & laiffa  un  fils , nommé  Eudes , qui  lui  fucceda.  Il  mourut 
l’an  865  , & ne  laiffa  point  d’enfans.  Robert , dit  le  Fort , fils  de  Robert  I , 
frété  puîné  de  Guillaume  I , fucceda  à Eudes  fon  coufin.  Il  perdit  la  vie  l’an 
,8 <>7  , en  combattant  contre  les  Normands  , & laiffa  Eudes  Sc  Robert , qui 

furent 
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furent  tous  deux  Rois  de  France.  Robert  eut  pour  fils  Hugues  le  Grand , qui  D-  LA  Tran. 
-fut  pere  de  Hugues  Capet.  Hugues  le  Grand  donna  pluficurs  Terres  à 1 lu-  ce. 
ljauc  I , Comte  de  Blois.  C’ell  de  ce  Thibaut  que  la  fécondé  Race  des  Comtes 
de  Champagne  tire  fon  origine.  Maison  ignore  celle  de  Thibaut.  Si  l’on  en 
croit  quelques  Hiftoriens,  il  étoit  fils  de  Gerlon  , l’un  des  Capitaines  de  ces 
Danois  ou  Normands  qui  entrèrent  en  France  fous  Charles  le  Simple. 


THibaut  I , dit  le  Vieux , furnommé  le  Tricheur , cft  célébré  dans  l’Hiftoire  Coures 
du  dixiéme  fiécle.  Il  mourut  environ  vers  l’an  990.  Il  eft  le  I . Comte  de  DK  * to,s 
Blois  de  la  fécondé  Race.  cokde  Ra- 

990.  IIe.  Comte  de  Blois.  Eudes  I , fon  fils,  lui  fucccda.  Il  mourut  l’an  c£' 

995- 

995.  IIIe.  Thibaut  II,  fils  d’Eudes  I,  fut  fon  fucceflèur.  Il  mourut  l’an 


1004.. 

1004.  IVe.  Comte  de  Champagne  & IVe.  Comte  de  Blois.  Eudes  II,  fon 
frere , lui  fucceda  aux  Comtés  de  Blois , de  Chartres  , de  Tours , de  Meaux  & 
de  Provins.  En  1019  il  s’empara  du  Comté  de  Champagne  après  la  mort  d’E- 
tienne I.  Il  périt  dans  un  combat  l’an  1037.  Il  eft  le  Ier.  Comte  de  Champagne 
de  la  Mail'on  de  Blois. 


1037.  V«.  Comte  de  Champagne.  Ve.  Comte  de  Blois.  Thibaut  III , 
Etienne  II , fils  d’Eudes  II , fucceda  à fils  d'Eudes  II  , ayant  partagé  avec 
fon  pere  aux  Comtés  de  Champagne  & Etienne  II,  fon  frere  , les  Etats  de 
de  Brie.  Il  eut  de  grands  démets  avec  leur  pere  , eut  les  Comtés  de  Blois  , 
Henri  I , Roi  de  France.  On  ignore  le  de  Tours  & de  Chartres.  Il  eut  aulli 
temps  de  fa  mort.  de  grands  différends  avec  Henri  I. 

1047  ou  1048.  Thibaut,  après  la  mort  de  fon  frere  Etienne,  s’empara 
de  fes  Etats  au  préjudice  d'Eudes  fon  neveu.  U fut  le  VIe.  Comte  de  Champa- 
gne fous  le  nom  de  Thibaut  I , & le  Ve.  Comte  de  Blois  fous  le  nom  de  Thi- 
baut III.  Il  mourut  l’an  1089  ou  1090. 

1089  ou  1090.  VIIe.  Comte  de  1089  ou  1090.  VIe.  Comte  de  Blois. 
Champagne.  Hugues  I , fils  de  Thi-  Etienne  , qu’on  appelle  aulli  Henri  , 
baut  I , ( III.  ) fucceda  à fon  pere  dans  fut  du  vivant  de  Thibaut  III , fon 
le  Comté  de  Champagne.  Il  mourut  pere  , Comte  de  Meaux  & de  Brie, 
dans  la  Terre-Sainte,  où  il  avoir  fait  Après  fa  mort,  il  eut  le  Comté  de 
plufieurs  voyages , ayant  abandonne  le  Blois  & de  Chartres.  Il  fut  rue  en 
Comté  de  Champagne  à fon  neveu  Paleftine , dans  un  combat  contre  les 
Thibaut.  On  ignore  le  temps  de  fa  Sarrafins , l’an  1 101. 
mort.  t, 

1101.  Thibaut , dit  le  Grand,  IIe.  du  nom  & VIIIe.  Comte  de  Champa- 
gne 1 IVe.  du  nom  & VIIe.  Comte  de  Blois.  Ce  Prince,  fils  d’Etienne  , fuc- 
ceda à fon  pere  aux  Comtés  de  Blois,  de  Chartres  & de  Brie,  au  préju- 
dice de  Guillaume  , fon  frere  aîné.  L’an  1115,  il  réunir  le  Comté  de  Cham- 
pagne à celui  de  Blois  par  la  vente  ou  ceffion  que  lui  en  fit  Hugues,  Comte  de 
Champagne , fon  oncle.  Il  mourut  l’an  1 1 5 1 ou  1 1 5 a. 

1151.  IXe.  Comte  de  Champagne  1131.  VIIIe.  Comte  de  Blois.  Thi- 
Henri  I.  fils  de  Thibaut  II.  (IV.)  lui  baut  V.  dit  le  Bon  , fils  de  Thibaut 
fucceda  aiî  Comté  de  Champagne.  11  le  Grand , eut  pour  fon  parcage  dans 
Tome  /.  Partit  II,  LU* 
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Di  ia'fpan-  mourut  l’an  1180,  félon  la  plus.com-  les  Etats  de  fon  pere  les  Comtés  de 
tL  jnunc  opinion.  Blois  & de  Chartres  , avec  la  Seigneu- 

rie de  Sancerre  , à hommage  d’Hen- 
ri 1.  Comte  de  Champagne  ion  frere. 
Il  mourut  au  ficge  d’Acre  l'an  1191. 

. Ce  Prince  avoir  été  grand  Sénéchal 

de  France. 

1180  ou  1 1 8 1 . X'.Comte  de  Cham-  1191.  IXe.  Comte  de  Blois.  Louis 
pagne  Henri  11 , d it  le  Jeune  , fucceda  fils  de  Thibaut  V.  fucceda  à fon  pere. 
aux  Comtés  de  Champagne  & de  Brie  11  perdic  la  vie  devant  Andrinople 
à Henri  I.  fon  pere.  Il  fut  nommé  l’an  120J. 

Roi  de  Jérufalem  en  1191.  Ce  Prin- 
ce étant  tombé  d’une  fenêtre  de  fon 

Palais  d’Acre  , mourut  de  cette  chute  . 

l’an  1197. 

1197.  XIe.  Comte  de  Champagne  1105.  Xe.  Comre  de  Blois.  Thi- 
Thibaut  III.  fils  de  Henri  1.  fucceda  haut  VI.  dit  le  Jeune  , fucceda  1 
à Henri  II.  fôn  frere.  Il  mourut  l’an  Louis  fon  pere  aux  Comtés  de  Blois». 
1 loo  , 1 loi  , comme  il  fe  préparoit  de  Chartres  & de  Clermont.  Après  la 
a pafler  dans  la  Terre-Sainte.  mort  de  Thibaut , le  Comté  de  Blois 

* retourna  à Marguerite  , & celui  de 

Chartres  à Eliiàbeth  fes  tantes , filles 
de  Thibaut  V.  dit  le  Bon.  Margue- 
rite ne  laifla  de  Gautier  d’Avcnes  fon 
troifiéme  mari , qu’une  fille  nommée 
Marie  , qui  porta  le  Comté  de  Blois 
dans  la  Maifon  de  Châtillon  , par  fon 
mariage  avec  Hugues  de  Cnâtillon 
Comte  de  Saint-Paul.  Gui  11.  fon  ar- 
riéré petit-fils  vendit  ce  Comté  l’an 
, 13  9 1 à Louis  Duc  d’Orléans  pere  de 

Charles  , qui  eut  pour  fils  Louis  XII. 
fous  lequel  ce  Comté  fut  réuni  à là 
Couronne.  11  y fut  incorporé  fous 
Henri  II.  comme  héritier  de  la  Reine 
Claude  fa  mere  , fille  de  Louis  XII.. 
& femme  de  François  I. 

rzoï.  XIIe.  Comte  de  Champagne.  Thibaut  IV.  furnommé  le  Grand,  fils 
poflhume  de  Thibaut  III.  Comte  de  Champagne  , commença  à regner  en 
nailTant  , fous  la  tutelle  de  Blanche  de  Navarre  fa  mere.  Il  mourut  l’an 
125;  ou  1254. 

1 1 5 j . XIIIe.  Comte  de  Champagne.  Thibaut  V.  fucceda  à Thibaut  fon 
pere , & fut  reconnu  Roi  par  les  Navarrois , qui  lui  envoyèrent  une  dé- 
putation folemnelle.  Il  mourut  au  retour  de  la  Terre-Sainte  l’an  1 270. 

1 170.  XIVe.  Comte  de  Champagne.  Henri  III,  fucceda  au  Comtéde  Cham- 
pagne & au  Royaume  de  Navarre  à Thibaut  V.  fon  frere , qui  J’avoit  dé- 
claré Roi  de  Navarre , au  cas  qu’il  mourût  dans  le  voyage  d’Outremer..  LL 
mourut  à Pampelune  l’an  1274,. 
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1174.  Jeanne  fille  de  Henri  III.  lui  fucceda  au  Comté  de  Champagne 
& au  Royaume  de  Navarre.  Elle  époufa  l'an  1184  Philippe  le  Bel  , qui 
devint  Roi  de  France  l’an  1185  , Se  alors  la  Champagne  Se  la  Btie  demeu- 
rèrent unies  à la  Couronne.  Ce  qui  fur  confirmé  dans  la  fuite  par  diffé- 
rent Traités  particuliers  faits  entre  les  Rois  de  France  8e  les  Rois  de  Na- 
varre , aufquels  les  premiers  ont  donné  des  Terres  en  dédommagement  8c 
échange  des  Comtés  de  Champagne.  La  Reine  Jeanne  mourut  en  1504  ou 
1 305.  Le  Collège  de  Navarre  à Paris  a été  fondé  par  cette  Princeffe. 


MŒURS  ET  COUTUMES 

DES  FRANÇOIS. 


LE  nom  de  Franc  ou  François  , comme  je  l'ai  dit  au  commencement  de 
ce  Chapitre  , n’étoit  point  le  nom  d'une  Nation  particulière  ; mais  celui 
d’une  Ligue  compofée  de  plulicurs  Peuples  de  la  Germanie  , qui  s’étoient 
réunis  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des  Romains.  Les  Francs  ne  relièrent 
pas  long-temps  fur  la  défenfive  : une  partie  ayant  fait  plulicurs  irruptions 
dans  les  Gaules  , y forma  dans  la  fuite  un  Etablifiement.  Ces  Peuples  con- 
ferverent  pendant  quelque  temps  les  Mœurs  8c  les  Ufages  qu’ils  avoient 
apportés  de  Germanie  ( 1 ) > mais  lorfqu’ils  eurent  fournis  les  Gaulois  , la 
politique  les  engagea  à prendre  la  plupart  des  Coutumes  qui  étoient  en 
ufage  chez  cette  Nation  civilifée  par  les  Romains.  Ils  ne  dépouillèrent 
cependant  pas  fuôt  leur  férocité , 8c  la  Religion  Chrétienne  ne  fut  pas  ca- 
pable de  détruire  cette  efprit  de  fiiperdition  , fruit  ordinaire  de  l’ignorance. 
On  les  vit  en  effet  conferver  long-temps  divers  ufages  du  Paganifnic  ( a ) , 
tels  étoient  celui  de  ne  rien  entreprendre  fans  confulter  les  Altrologues  ; la 
confiance  qu’ils  avoient  aux  prétendus  Enchantemens  ou  Sortilèges  ; la  Fête 
des  Fous  qu’ils  célébroient  au  premier  jour  de  l’An  dans  les  Eglifes  avec  une 
indécence  extrême  ; les  Feftins  en  l’honneur  des  Morts  ; la  preuve  de  l’in- 
nocence en  touchant  un  Fer  rouge  , en  jettant  dans  l’eau  , ou  par  le 
Duel  ; épreuves  toujours  accompagnées  de  cérémonies  religieufes , 8c  faites 
par  les  Minillres  mêmes  de  l’Egtile.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  tenu  en 
in  i ) fous  le  Pape  Innocent  III , fut  obligé  de  défendre  aux  Evêques  de 
fouffrir  qu’on  fît  dans  l’Eglife  ces  fortes  d’épreuves , qui  étoient  impropre- 
ment appcllées  les  Jugtmens  de  Dieu. 

Plulicurs  Ecrivains  ont  été  cmbarralïcs  pour  décider  fi  les  Francs  avant 
Clovis  étoient  gouvernés  par  des  Rois  ou  par  d'autres  Chefs  connus  en 
Latin  par  le  mot  de  Duces  , 8c  qu’on  a rendu  en  François  par  celui  de  Duc. 
Il  me  femble  cependant  que  par  le  témoignage  des  Auteurs  anciens  8c  con- 


( 1 ) Je  réferve  pour  l’Article  d’Allema- 
gne a parler  des  Moeurs  des  Francs  , iorfuu  ils 
étoient  ri 'ire  au  de-lâ  du  Rhin  , pu i infr a- 
lors^  ils  fif.-icnt  partie  des  Germains 

t ) Les  francs  ne  fe  convertirent  que 


fort  tard  : trois  mille  s’éroient  feulement 
fait  baptiler  du  temps  de  Clovis  , & fous 
le  rcene  de  Charlemagne  , c’cft-à-dire  , plus 
de  trois  ficelés  après  , il  y avoit  encore 
quelques  Idolâtres  parmi  eus. 

Lll  ij 
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la  I ran-  teinporains  , on  pourroit  croire  que  chaque  Peuple  qui  compofoit  le  Corps 
ce.  des  Francs  étoit  gouverné  par  un  Roi  , & que  ces  petits  Rois  étoient  fuo- 
ordoimés  à un  leul  , qui  avoit  la  pu i (Tance  fur  tous  les  autres.  Ces  petits 
Rois  font  en  effet  tantôt  appelles  Duces  , tantôt  Régulé.  Ne  pourroit-on  pas 
dire  aulli  que  les  Rois  Francs  chargeoient  quelquefois  un  brave  Capitaine 
d'une  expédition  qui  n ctoit  point  importante  , & que  ce  Capitaine  ayant 
été  défait  par  les  troupes  Romaines , l’Hiftorien  , qui  aura  rapporté  le  fait  , 
fe  fera  alors  fervi  du  terme  de  Dux  ou  Duces  ; ce  qui  aura  fait  croire  & 
quelques-uns  que  les  Franfs  étoient  anciennement  gouvernés  par  des  Ducs, 
ou  Chefs  appelles  Duces. 

D’autres  Ecrivains  ont  prétendu  qu’il  y avoit  de  la  diftinéUon  entre  le 
Roi  & le  Général,  & ils  le  font  fondes  fur  ce  paflâge  de  Tacite,  Reges  ex 
Nobiliiate  fumunt  , Duces  ex  virtute  ( 5 j.  Mais  on  doit  remarquer  avec 
M.  de  Foncemagne  (4) , que  cette  Coutume  ne  pouvoir  plus  regarder  les 
Nations  de  la  Germanie  qui  avoient  fait  une  Ligue  fous  le  nom  de  Francs  ; 
puifqu’ayant  formé  , pour  ainfi  dire,  une  nouvelle  Nation  , ils  avoient  pris  - 
«ne  nouvelle  forme  de  Gouvernement.  Ce  Peuple  uniquement  compole  de 
Guerriers , & toujours  ralTèmblé  dans  un  même  Camp  , n’avoit  befoin  que 
d’un  feul  Roi , ou  plutôt  d’un  feul  Chef  pour  les  conduire  au  combat.  Les 
deux  qualités  de  Chef  & de  Roi  ainfi  réunies  fe  confondirent  nécelTiiremenr 
dans  la  même  perfonne.  Il  fe  préfente  ici  naturellement  une  autre  queftion  ; 
fçavoir  , fi  les  Rois  des  Francs  fe  faifoienr  par  cle&ion  , ou  fi  le  Trône  étoit 
héréditaire.  Quant  à ce  qui  regarde  les  Francs  au  de-là  du  Rhin  , il  n’eft 
pas  facile  de  décider  cette  queltion  ; mais  depuis  Merouc  on  trouve  une 
fucceilîon  héréditaire  jufqua  la  fin  de  cette  Race  ( 5 ).  Parmi  les  différen- 
tes preuves  qu’on  pourroit  apporter  pour  appuyer  ce  fentimenr  , le  partage 
du  Royaume  entre  les  enfans  des  Rois  en  feroit  une  , ce  me  femble , allez 
convainquante  pour  faire  voir  que  la  Couronne  nctoit  point  élective  ; ce 
partage  fe  faifant  toujours  de  la  volonté  du  pere,  qui  parrageoit  les  Etats 
entre  les  enfans  de  la  maniéré  dont  il  le  jugeoit  à propos.  L’aîné  n’avoit 
alors  aucune  préférence  fur  le  cadet , & le  droit  de  porter  de  long  cheveux  , 
étoit  commun  à tous  fes  freres  ( 6 ).  Les  filles  feules  étoient  exclufes 
de  la  fuccelfion  au  Royaume.  Cette  exclufion  n’étoit  point  en  vertu  d’un 
des  Articles  de  la  Loi  Salique  ( 7 ) comme  plufieurs  l’ont  publié  fans  fon- 
dement , puifqu’on  n’y  trouve  rien  qui  y ait  rapport  ; mais  feulement  par 
une  Coutume  anciennement  introduite  chez  ces  Peuples  , & qui  dans  la 
fuite  a eu  force  de  Loi.  Ceux  qui  ont  fondé  leur  préjugé  fur  le  fixiéme 


( 1 ) Ils  choififibient  leurs  Rols  parmi  les 
Nobles  de  la  Nation  , Si  eétoit  à la  valeur 
qu'ils  accordoient  remploi  de  Général. 

( 4 ) Mémoire  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  tome  X , page  y 2 7. 

( ï ) f'qyeç  a ce  fujet  deux  Dilfertations 
de  M de  Foncemagne.  Mémoires  de  l’A- 
cadémie des  Belles  - Lettres.  Volume  VI  , 
page  (S o 6*  fumantes.  Vol.  VIII,  page 
64. 

4 ( 6 ) Il  n’y  avoit  que  les  Rois  Si  les  Prin- 
ces de  la  Famille  Royale  qui  cutlcnc  droit 
de  porter  de  longs  cheveux.. 


( 7 ) Les  Loix  des  premiers  François  fu- 
rent appclléc'  S ali  que  s du  nom  des  Saliens  , 
l’un  des  Peuples  qui  compofoicni  la  Ligue 
Franque.  On  11c  (çautoit  fe  difpcnfer  d’en 
attribuer  la  réduélion  à Clovis  I.  D’un  cô- 
té elle  ne  peur  étte  pcPériemc  à ce  Prince, 
puifquc  Glitldebcrt  fon  fils  y réforma  quel- 
ques articles,  ii  en  ajouta  de  nouvciux  -, 
d’un  autre  côté,  le  Chapitre  qui  traite  de  l'im- 
munité des  F.glücs  &.  de  la  confcrvation  de 
lests  Minifttcs,  fuppofe  la  couver <m  du> 
premier  Roi  de  France  Chrétien.  Ces  deun 
obfetvations  nous  donnent  aflex  préctloncnc. 
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Paragraphe  du  Titre  61  ; qui  porte,  que  les  Mâles  J'euls  pourront  jouir  de 
la  Terre  S ah  que  , & que  les  Femmes  n auront  aucune  part  à l'héritage,  n’ont  ct, 
pas  voulu  faire  attention  que  cet  Article  ne  regardoit  que  les  luccellions 
entre  les  Particuliers , & meme  îles  iucellions  en  lignes  collaterales.  11  s’a- 
gifloit  des  Terres  conquîtes  fur  les  Gaulois,  Si  qui  croient  la  récompenl'e  du 
iêrvice  militaire  ; mais  on  11e  les  accordoit  qu’à  condition  que  celui  qui  en 
devenoit  pollèlleur  , continueroit  de  porter  les  armes  ; condition  que  les 
femmes  ne  pouvoient  acquitter.  Cet  Ufage  ne  fublifta  que  pendant  un  fic- 
elé ou  environ , Si  l’on  ne  diihngua  plus  les  Sexes  dans  le  partage  des 
Terres  Saliques.  Les  filles  cependant  ne  pouvoient  y être  admiles  que  lorf- 
qu’elles  étoient  appellces  à la  luccellion  par  un  Acte  particulier  de  leur  pere. 
ce  qui  ne  s'eft  jamais  obfervé  par  rapport  à la  fuccellion  à la  Couronne  , d'où 
il  s’en  fuit  nccelTairement  que  le  Royaume  n’a  jamais  été  renfermé  fous  l’ap- 
pellation générale  de  Terre  Salique  ( 8 ).  Pour  récompcnfer  les  Princeifes  filles 
de  Rois  dans  la  première  Race  de  ce  quelles  étoient  privées  de  la  Cou- 
ronne , outre  les  marques  d'honneurs  fie  les  titres  de  Reine  qu’on  leur  ac- 
cordoit , on  leur  allignoit  encore  des  Terres , Si  des  Villes  mêmes , donc 
les  revenus  pulTenc  leur  fournir  une  fubliltance  convenable  ; mais  elles  ne 
les  polTédoient  qu'à  titre  d’ufufruit.  La  propriété  réelle  en  demeuroit  réunie 
au  fife , dont  on  ne  pouvoir  le  diltraire  que  pour  un  temps. 

L’inauguration  des  Rois  confiltoit  dans  les  premiers  temps  à les  porter  iraujuraticn 
fur  un  Pavois  , c’eft-à-dire  (ur  un  Bouclier  , trois  fois  autour  du  Camp  , dei  R°ù. 
ou  à lui  mettre  à la  main  l’Epée,  la  Lance,  ou  la  Hache  du  Roi  fon  prédé- 
celleur.  On  fit  dans  la  fuite  plus  de  cérémonie.  Le  Prince  revêtu  de  l’habit 
Roval , portant  un  Sceptre  a la  main  Si  une  Couronne  fur  la  têre , alloit 
s’alleoir  fur  un  Trône  qui  étoit  placé  à la  vue  de  tout  le  monde,  fur  une 
efpcce  de  Théâtre.  Ce  Trône  n’a  voit  ni  bras  ni  doflïer.  L’habit  Royal  étoit 
un  Manteau  quarté , tout  blanc  ordinairement  , quelquefois  mi -parti  de 
• bleu  , long  par  devant  jufqu’aux  pieds,  traînant  beaucoup  par  derrière,  fie 
defeendant  lur  les  côtés  à peu-  près  jufqu  a la  ceinture.  Le  Sceptre  ou  bâton 
Royal  étoit  une  verge  d'or  , prefque  toujours  de  la  hauteur  du  Roi  , fie- 
courbée  comme  une  crofie.  Souvent  au  lieu  de  Sceptre  il  portoit  une  Palme- 
à la  main.  Sa  Couronne  étoit  quelquefois  une  Couronne  à rayons  , pareille  à 
celle  des  Empereurs  ; quelquefois  c’étoit  un  bandeau  enrichi  de  deux  rangs  de 
perles , ou  un  bonnet  fort  élevé  , fait  à - peu  - près  comme  une  Thiare  , au- 
tour duquel  le  nom  du  Prince  étoit  en  gros  caraèteres  formés  de  petits  clous- 
d’or  ( 9 ).  La  cérémonie  de  linlLillacion  du  Roi  changea  encore  dans  la 
féconde  Race.  Pépin  ayant  ufurpé  la  Couronne  , fe  fit  oindre  d’une  huile, 
faintè  à la  maniéré  des  Rois  Juifs,  afin  que  fes  Sujets,  loin  de  le  regar-- 


la  datte  du  Code  Salique  ; quoique  plufîcurs 
des  Articles  qu*il  renferme  , furtour  cent  qui 
orr  pour  objet  la  punition  des  crimes  , & 
la  fuetc  publique  , ayenr  pu  erre  pnomul^ués  • 
& obfciWsfous  les  Ptcdcccfîcurs  de  Clovis  , 
& dan<  le  temps  même  que  les  Francs  qe 
fôrmoicnt  encore  qu’un  Etat  militaire.  Ce 
Code  n'cft  autre  chofe  que  la  compilation 
des -Reglement  qiji  dévoient  ctic  gpid«'s 


les  François , établis  entre  la  Foret  Charbon-' 
nicrc,  la  Rivière  de  Loire  : .à  la  dilbé-* 
rcncc  de  la  Loi  Pipuaire  , dt  nnéc  à ceux* 
qui  habitoient  les  bords  du  Rhin,  de  la  Mcufe 
& de  l’Ffcaut.  M<m.  Acad.  Vol.  V lll, pu-* 

Se  49°- 
l 8 ) Ibid. 

J)  Le  Gendre  , Mccuri  d<s  François, 

lîl  1 iij. 
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der  comme  un  Ufurpateur*  l’honnoraflent  après  le  Sacre  comme  un  Prince 
donné  de  Dieu.  Cette  Coutume  a été  luivie  pat  fes  Succerteurs. 

Les  Rois  avoient  coutume , à Noël  & à Pâques  , ou  bien  à l’occafion 
d’un  mariage  ou  autre  fujet  de  joie  extraordinaire  , de  tenir  de  magnifi- 
ques Aflemolces  qu'on  appeiloit  Cours  Plénières.  Elles  fe  tenoient  tantôt 
dans  un  de  leurs  Palais , tantôt  dans  quelque  grande  Ville , quelquefois  en 
plaine  campagne.  Tous  les  Seigneurs  & Evêques  y ctoient  invités,  mais  la 
plupart  n’y  alloient  qu’à  regret  ,'tant  à caufe  de  la  dépenfe  où  ce  voyage 
les  ennageoit , que  parce  qu’ils  aftééloient  de  vivre  chez  eux  en  Souve- 
rains. Ces  Fêtes  qui  commençoient  par  une  Melle  folemnelle  , duroient  pen- 
dant fept  ou  huit  jours.  Le  Roi  étoit  alors  obligé  à faire  une  dépenfe  ex- 
traordinaire tant  pour  la  table,  que  pour  les  habits  & les  équipages,  outre 
les  grandes  libéralités  qu’il  faiioit  dans  ces  fortes  de  jours.  On  s’occu- 
poit^pendant  ce  temps  de  bonne  chere  & de  fpeéfacles  ; mais  au  milieu 
de  ces  divertiflemens  , on  ne  laifloit  pas  que  de  parler  d’affaires  : c’étoit-là 
que  les  Commirtaires  qu’on  envoyoit  dans  les  Provinces  pour  informer  des 
Mœurs  8c  de  la  conduite  des  Juges  , en  faifoient  leur  rapport  au  Roi.  Ces 
Cours  Plénieres  fuient  plus  fréquentes  fous  les  Rois  de  la  fécondé  Race 
quelles  ne  l’avoicnt  encore  été.  Elles  étoient  magnifiques  fous  Charlemagne. 
Cette  magnificence  alla  toujours  en  diminuant  depuis  le  régné  de  Charles 
le  Simple.'  Hugues  Capet  les  rétablit  , Robert  les  continua  ; mais  ces  nou- 
velles Cours  n eurent  jamais  l’éclat  des  anciennes,  parce  que  les  Comtes  & 
les  Ducs  , devenus  Princes  Souverains,  en  convoquoient  d’autres  chez  eux, 
& refufoient  de  fe  trouver  à celles  que  les  Rois  indiquoient.  Elles  furent 
entièrement  abolies  fous  Charles  Vil.  La  guerre  contre  les  Anglois  lui  fervit 
de  prétexte  ou  de  raifon  pour  n’en  plus  tenir  (10). 

La  puilfancc  des  Rois  fut  confidérablement  aft'oiblie  , difons  mieux  , en- 
tièrement anéantie  , par  celle  que  prirent  les  Maires  du  Palais.  CJet  Office 
déjà  connu  en  France  fous  les  fils  de  Clovis  , répondoit  à - peu  - près  à la 
Charge  de  Grand  - Maître  d’aujourd’hui.  Celui  qui  en  croit  revêtu  portoic 
le  nom  de  Major  Domûs  Rcgix  , Palatii  Gubcrnator  , Ralor , Moderator  , 
Prfeclus.  Il  étoit  le  premier  Officier  de  la  Maifon  du  Roi  , chargé  de  la 
gouverner  8c  de  maintenir  la  difeipline  parmi  les  Officiers  d’un  ordre  in- 
férieur, attachés  fous  lui  aufetvicede  la  Maifon  & de  la  perfonne  du  Roi. 
Les  Reines  avoient  auffi  un  Maire  particulier  chargé  de  la  conduite  de  leur 
Maifon.  Les  François  affemblés  au  Champ  de  Mars , eurent  fouvent  beau- 
coup de  part  à l’éle&ion  des  Maires  ; mais  il  falloir  nécertàirement  que  la 
volonté  du  Prince  concourût  avec  leurs  fuffirages  ; & le  Prince  en  les  arto- 
ciant  au  droit  d’élire  conjointement  avec  lui , n’avoir  pas  pour  cela  renonce 
à la  faculté  de  fixer  leur  choix  en  certaines  occafions  par  des  ordres  ab- 
folus , félon  la  force  de  cette  expreffion  d’un  ancien  Ecrivain  fit)  : Prota- 
dius  par  la  fav  ur  de  Brumhault  & Us  ordres  de  Thiery  , fut  fait  Maire  du 
Palais  , & conformément  à ce  Partage  de  Frédegaire  (12).  Les  Francs 
ayant  délibéré  établirent  par  ordre  du  Roi  , Vr&aton  Maire  du  Palais.  Lc- 
Icvation  de  Protadius  & de  Claudius  ( Gaulois  ou  Romain  d’origine  ) à la 
dignité  de  Maire  , fait  bien  voir  que  le$  Maires  nctoient  pas  toujours  élus 


(10'  Ibid. 

(11)  Gcjla  Reg.  Franc.  Cap.  4J. 


(il)  Chron.  Cap.  27  Mémoire  de  l'Acadé., 
roic  des  Bdlci-Lcurcs.  Tome  X.  page  fji, 
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par  le  Peuple  , puifqu’il  a’y  a pas  lieu  de  croire  qu’ils  eu  fient  choifi  des 
Etrangers  pour  leurs  Chefs.  La  dignité  de  Général  n’étoit  point  nécelfaire- 
ment  attachée  à celle  de  Maire  du  Palais.  Badethilüe  Maire  du  Palais  de 
*Neufttie  lotis  Clotaire  I.  n’euc  aucune  part  aux  expéditions  militaires  de  ce 
Roi , Sc  Grégoire  de  Tours  ne  le  nomme  que  pour  nous  apprendre  qu’il 
fucceda  à'  Doinnole  dans  le  liège  Epifcopal  du  Mans.  C’eft  ici  la  première 
fois  que  cet  Hiftoricn  parle  de  la  dignité  de  Maire.  Ceux  qu’on  a vus  à 
la  tète  des  armées  dans  les  régnés  fuivans  > tenoient  du  Roi  feul  leur  ca- 
ractère & leur  pouvoir.  Ainli  Clotaire  envoya  fon  Maire  Landeric  avec  des 
troupes , pour  attaquer  celles  dont  Thiery  avoir  donné  le  Commandement 
à fon  Maire  Berroalde.  L’exemple  de  Saint  Leger  Evêque  d'Autun  & en 
même  temps  Maire  du  Palais  , eft  une  nouvelle  preuve  que  le  Généralat 
n’écoit  point  atraché  à cette  Charge.  Elle  n’étoit  point  à vie  , & le  Roi 
pouvoir  eh  dépofleder  celui  qui  en  étoit  revêtu.  Clotaire  II.  voulanr  en- 
gager Varnacher  3 accepter  cette  dignité , lui  promit  avec  ferment  qu’il  n’en 
îeroit  jamais  deftirué  (13). 

La  mort  de  Dagobert  I.  qu’on  doit  regarder  comme  l’époque  de  la  dé- 
cadence de  l’autorité  Royale , eft  en  même  temps  celle  de  la  puillance  des 
Maires  du  Palais  > Gouverneurs  des  jeunes  Princes  & Régens  de  leurs 
Royaumes  , ils  trouvèrent  bientôt  moyen  de  s’attribuer  toute  l'autorité  Sou- 
veraine , & la  dignité  Royale  ne  fut  alors  qu’un  vain  titre  , qui  déshono- 
roit  fouvent  celui  qui  en  étoit  revêtu.  Les  Maires  joignirent  à leur  nou- 
velle puillance  de  nouveaux  titres,  & furent  appellés  Dux  brancorum  , Dux 
& Princeps  , Subregu/us.  Grimoald  fut  le  premier  qui  commença  à porter  cette 
dignité  au  plus  haut  point  fous  le  régné  de  Sigebert  II.  Roi  d’Auftralie. 
Ses  fucceiretirs  { 1 4)  marchant  fur  fes  traces  , fe  frayèrent  infenlîblement 
un  chemin  au  Trône , fur  lequel  enfin  on  vit  monter  Pépin  le  Bref.  La 
politique  de  ce  Prince  ne  lui  permit  pas  de  conferver  une  Charge  dont  il 
connoilTbit  tout  le  danger.  Elle  ne  fut  alors  connue  que  fous  le  nom  de 
Maître  du  Palais  (15)  , & les  fondions  en  furent  bien  différentes.  Sous  le 
régné  de  ce  Prince  la  Pu i (Tance  & la  Majefté  Royale  reprirent  tout  leur  éclat; 
Cnarl  emagne  fon  fils  ôc  fon  fuccellèur  les  porta  encore  plus  loin  ; mais  tout- 
changea  bien  de  face  fous  le  régne  de  Charles  le  Simple.  La  foiblellè  de 
ce  Prince , les  guerres  dont  elle  fut  caufe , l’ambition  des  Grands , & les 
lavages  continuels  des  Normands  , avoient  tellement  renverfé  la  Monarchie , 
qu’il  y eut  autant  de  petits  Souverains  qu’il  y avoit  de  Gouverneurs.  Les 
Ducs , les  Comtes  & les  Vicomtes  rendirent  leurs  Gouvernetnens  héréditaires , 
& en  firent  des  Principautés.  Sur  U fin  de  la  deuxième  Race  , dit  Mezerai , 
le  Royaume  étoit  tenu  Jeton  les  Loix  des  Fiefs  , Je  gouvernant  plutôt  comme  un 
grand  Fief  que  comme  une  Monarchie.  Mais  les  Rois  de  Utroifiéme  Race  regagne- 
ront infenlîblement  tout  ce  qui  avoir  été  ufurpé  par  les  Seigneurs  , & fe 
lefnifirent  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  Couronne. 

Je  ne  chercherai  point  à démêler  l’origine  obture  de  la  Chevalerie  (i<S)  , 


(13  y Ibid- 

_(i4>  Cette  Chatge  étoit  devenue  hérédi- 
taire. 

(it)  P.1  -uict  dans  fcs  Recherches  fui  la 
Eraacc.  Tome  I.  page  107. 


fis)  A la  confidéicr  comme  une  Céré- 
monie par  laquelle  les  jeunes  sens  detfinér 
à la  Profclîion  Militaire  tcccvoicnt  les  pre- 
micies  armes  qu’ils  dévoient  porter  . étoir 
connue  dès  le  temps  de  Ckailcaugae.  Ce 


Di i*  Fran- 
ci. 


DclaCbrvde. 

en. 
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Di  i*  Fran-  Ie  me  contenterai  de  faire  voir  en  racourci  d’après  M.  de  la  Curne  de 
ci.  Sainte  - Palaye  (17)  , que  c’étoit  un  établi  dément  Politique  Si  Militaire, 
Sc  je  fuivrai  le  même  Plan  que  ce  fçavant  Académicien  a donné  lui-même  ; 
ainfi  on  verra  r“  , l’cducation  qui  préparait  les  jeunes  gens  à la  Chevale- 
rie ; tc  , les  exercices  des  Tournois  qui  les  rendoient  propres  à la  guerre; 
3 9 , l’ufage  que  l’on  falloir  dans  les  armées  de  la  valeur , de  l’adrefle  de  de 
l’expérience  des  Chevaliers  ; 4"  , les  récompenfes  promifes  à ceux  qui  fe 
diftingueroient  dans  les  combats , Si  les  punitions  dont  ils  étoient  menacés 
s’il  manquoient  à leur  devoir  ; 50  , enfin  les  caufes  qui  produifirent  la 
décadence  & la  chute  de  la  Chevalerie. 

EJucation  dei  Dès  l’âge  de  fept  ans  on  comraençoit  à donner  au  jeune  Gentilhomme 
|cuncigcr«.  qu’on  deflinoit  à la  Chevalerie,  une  éducation  qui  le  difpofoit  infenfible- 
ment  aux  travaux  de  la  guerre.  Il  palToit  le  plus  fouvent  au  fervice  d’un 
illuftre  Chevalier  , & les  premières  places  qu’il  occupoit  en  forrant  de  l’enfan- 
ce , étoient  celles  de  Pages  , Variées  ou  Damoifeaux , nom!  quelquefois  com- 
muns aux  Ecuyers.  On  les  appelloit  encore  Nourris  , c’eft-à-dire  Eleves.  L’a- 
mour de  Dieu  & des  Dames  étoient  les  premières  leçons  qu’on  donnoit 
aux  jeunes  gens.  Le  jeune  Eleve  faifoit  de  bonne  heure  choix  d’une  belle 
& vertueule  Dame  , qui  devenoit  l’objet  auquel  il  rapportoit  toutes  fes 
actions.  Du  relie  fes  Jeux  étoient  toujours  une  imitation  des  exercices  de 
la  guerre.  Le  délit  de  palier  au  fervice  d’un  Seigneur  de  dignité  plus  émi- 
nente ou  de  s’élever  au  grade  d'Ecuyer  , auquel  on  parvenoir  à l’âge  de  qua- 
torze ans  excitoit  l’cmulation  parmi  ces  jeunes  gens.  Avant  que  le  jeune 
homme  padat  de  l’état  de  Page  à celui  d’Ecuyer , Ion  pere  & fa  mere  tenant 
un  cierge  à la  main , le  prefenroient  à l’Autel  , fur  lequel  le  Prêtre  célé- 
brant p.enoit  une  Epce  & une  Ceinture.  Après  les  Bénédictions  faites  fur 
cette  Arme  , il  l’arrachoit  au  côté  du  jeune  Gentilhomme  , qui  alors  com- 
mençoit  à la  porter. 

Ec*r«t.  Il  y avoir  différentes  Claflês  d’Ecuyers  : celui  du  Corps  , celui  d’Echan- 

fonnerie , celui  de  Panneterie  , celui  de  la  Chambre , celui  d’Ecurie  , &c. 
Mais  il  n’ell  pas  facile  de  dire  quel  rang’  ils  tenoient  entr’eux.  Dans  les 
M liions  moins  opulentes,  un  feul  Ecuyer  réunidoit  différentes  fonélions. 
L’OfRce  d’Ecuyer  Tranchant  croit  quelquefois  occupé  dans  la  Maifon  des 
Souverains  par  leurs  propres  enfans.  Le  jeune  Comte  de  Foix  tranchoir  à la 
table  du  Comte  de  loix  fon  pere.  Ainfi  les  Ecuyers  étoient  chargés  du 
principal  fervice  de  la  Maifon  , 5c  furtout  de  dredèr  les  Chevaux  Sc  d'a- 
voir foin  des  Armes  , ce  qui  étoit  le  plus  haut  grade  de  l’Ecuyer.  Alors  ils 
accompagnoient  le  Chevalier  dans  fes  voyages,  Si  portoient  les  différentes 
armures  de  leurs  Maîtres.  Ils  tenoient  aufti  de  la  main  droite  (18)  le  Che- 
val de  bataille,  qu’on  appelloit  Grands-Chevaux.  Lotfque  les  Chevaliers 


Prince  donna  folcmnellemcnt  l'épée  » & roue 
l'équipage  d’un  homme  de  Guerre  au  Prince 
Louis  fon  Fils  qu'il  avoir  fait  venir  d'Aqui- 
taine. On  trouvera  de  fcmblables  exemples 
fous  la  première  Race  des  Rois  de  France  Bc 
■dans  les  (îéclcs  plus  reculés  : mais  à regarder 
la  Cbcvnletic  comme  une  dignité  qui  dou- 
qoit  le  premier  rang  dans  l’Ordre  militaire, 


Sc  qui  conférer  par  une  efpcce  d’invefli- 
turc  , accompagné  de  certaine  Cérémonie* 
& d'un  ferment  folcnmel , il  feroit  difficile  de 
la  faire  remonta  au-dc-là  du  onzième  tiède. 

(17)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Vol  XX.  pare  s 97  & fuivanus. 

< 1 8;  Ce  qui  fit  appdlct  ces  Chevaux  De- 
flricrj, 
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en  venoient  aux  mains  , chaque  Ecuyer  rangé  derrière  fon  Maître  à qui  il  avoir 
remis  l’épée , demeuroic  en  quelque  façon  fpe&ateur  oifif  du  combat  , mais  en 
meme  temps  il  apprenoit  le  métier  de  la  Guerre.  Chaque  Ecuyer  étoir  attentif! 
tous  les  mouvemens  de  fon  Maitre  , pour  lui  donner  , en  cas  d’accidcns , de 
nouvelles  armes , pour  parer  les  coups  qu’on  lui  pottoit , le  relever  8c  lui  donner 
un  Cheval  frais  , tandis  que  l’Ecuyer  du  Chevalier  qui  avoit  le  dellus  l’ai- 
doit  à profiter  de  fon  avantage  , & à remporter  une  vi&oire  complette  , 
fans  fortir  cependant  des  bornes  étroites  de  la  détenlivef  C’étoit  auAi  à eux 
que  les  Chevaliers  confioient  les  prifonniers  pendant  le  combat.  Ils  s’exer- 
çoient  outre  cela  à des  Jeux  pénibles  , où  le  corps  acqucroit  la  fouplelTè  , 
l’agilité  8c  la  vigueur  nécelfaires  dans  les  combats.  Ce  qui  les  tendoit  fi  robuftes 
qu'ils  combattoient  avec  une  armure  , & avec  des  armes  fous  le  poids  def- 
quelles  l'homme  le  plus  fort  du  Royaume  fuccomberoit  aujourd'hui.  En 
temps  de  paix  les  Ecuyers  alloient  faire  des  voyages  ou  des  mellages  dans 
les  Pays  éloignés  , pour  connoîcre  les  Mœurs  étrangères.  Admis  après  avoir 
pâlie  par  différent  degrés  à être  Gens  d’armes,  ilsfaifoient  encore  pendanc 
huit  ou  dix  ans  l’apprentillàge  de  la  Chevalerie  avant  que  de  la  recevoir. 

On  folemnifoit  la  veille  des  Tournois  par  des  efpeccsde  Joutes,  appel- 
les plus  particuliérement  Efcrtmics  ou  EJcrimes  , dans  lefquellcs  les  Ecuyers 
s’edayoient  les  uns  contre  les  autres  avec  des  armes  plus  légères  que  celles 
des  Chevaliers  , plus  faciles  à rompre  , & moins  dangereufes  pour  ceux  qu’elles 
bleflbient  ; car  il  n’étoit  pas  permis  à un  Ecuyer  de  porter  les  armes  du 
Chevalier.  Ces  Efcrimes  étoient  le  prélude  du  fpeciacle  que  les  Clievaliers 
dévoient  donner  le  lendemain.  Ceux  d’entre  les  Ecuyers  qui  s'étoient  le 
plus  diftingués  dans  ces  premiers  Tournois , 8c  qui  en  avoient  remporté  le 
prix , acaueroient  quelquefois  le  droit  de  figurer  dans  les  féconds  parmi 
l’Ordre  des  Chevaliers , en  obtenant  eux  - mêmes  la  Chevalerie  ; car  c'étoit 
un  des  degrés  entre  beaucoup  d’autres  par  lefqucls  les  Ecuyers  parvenoient 
à cette  dignité.  Il  falloit  avoir  vingt-un  ans  ; mais  cette  régie  ne  fut  pas- 
conftainment  obfervée , furtout  à l’egard  des  Princes  du  Sang  , dont  la  naif- 
fance  leur  donnoit  des  privilèges,  Le  mérite  failôit  aufli  quelquefois  palier 
fur  cette  régie. 

Le  Novice  avant  que  d’être  ceint  de  l’cpée  de  Chevalier  devoit  jeûner 
avec  beaucoup  d’aufterité  pendant  plufieurs  jours  , palier  des  nuits  en  prières , 
avec  un  Prêtre  8c  des  Parteins  dans  des  Eglifes  ou  dans  des  Chapelles , re- 
cevoir les  Sacremens  de  la  Pénitence  8c  de  l’Euchariftie  , faire  ufage  des 
bains , & porter  un  habic  blanc.  Après  avoir  rempli  tous  ces  devoirs  il  en- 
rroit  dans  une  Eclife  , 8c  s'avançoit  vers  l’Autel  avec  une  épée  palTée  en 
écharpe  à fon  col.  Il  la  préfentoit  au  Prêtre  célébrant  qui  la  bcnifibit , 8c  le 
Prctre  la  remettoit  enfuite  au  col  du  Novice.  Celui-ci  dans  un  habillement 
très  - fimple  , alloit  les  mains  jointes  fe  mettre  à genoux  aux  pieds  de  celui 
ou  de  celle  qui  devoit  l’armer.  Cette  fcène  augufte  fe  palfoit  dans  une  Eglife 
ou  dans  une  Chapelle  , 8c  fouvent  aulli  dans  une  Salle  ou  dans  la  Cour 
d’un  Palais  ou  d’un  Château  , 8c  même  en  plaine  campagne.  Le  Seigneur 
i qui  le  Novice  préfentoit  lepée  , lui  demandoit  à quel  delïein  il  defiroic 
d'entrer  dans  l’Ordre  , & fi  fes  vœux  ne  tendoient  qu’au  maintien  & i 
l'honneur  de  la  Religion  & de  la  Chevalerie.  Le  Novice  faifoit  les  réponfes 
convenables , 8c  le  Seigneur , apres  avoir  reçu  fon  ferment , confcntoit  à lui 
Tome  I.  Partie  II.  M m m * 
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Di  la  Frah-  accorder  fa  demande.  Aufli-tôt  le  Novice  étoit  revêru  par  un  ou  plufieur»  . 
et  Chevaliers  ; quelquefois  par  des  Dames  ou  des  Demoifelles  , de  coures  les  mar- 
ques extérieures’de  la  Chevalerie.  On  lui  donnoit  iucceffivement  les  éperons  en 
commençant  par  le  gauche  , le  haubert  ou  la  cotte  de  maille , la  cuitalTe  , les 
brailàrds  & les  gantelets , puis  on  lui  ceignoit  l’cpce.  Quand  il  avoir  été 
ainlî  adoubé  il  reftoit  à genoux  dans  la  contenance  la  plus  modefte.  Alors 
le  Seigneur  qui  devpit  lui  conférer  l’Ordre » fe  levoic  de  fon  fiége  ou  de 
fon  trône  , & lui  donnoit  l’accolade  ou  l'accolée.  C’étoit  ordinairement  trois 
coups  du  plat  de  fon  épée  nue  fur  l’épaule  ou  fur  le  col  de  celui  qu’il 
faifoit  Chevalier  ; c’étoit  quelquefois  un  coup  de  la  paulme  de  la  main 
fur  la  joue.  On  prétendoir  l’avertir  par-là  de  toutes  les  peines  aufquels  il  dévoie 
fc  préparer , 8c  qu’il  devoir  fiipporter  avec  patience  & fermeté  , s’il  vou- 
lait remplir  dignement  fon  état.  En  donnant  l’accolade  , le  Seigneur  pro- 
nonçoir  ces  paroles  ou  d’autres  Semblables  : Au  nom  dt  Dieu  , de  Saint 
Michel  & de  Saint  George  , je  te  fais  Chevalier  , aufquelles  on  ajouroit  quel- 
quefois ces  mots  : Soyc{  preux  , hardi  & loyal.  On  lui  donnoit  enluitc 
le  heaume  ou  cafquc  , l’écu  ou  bouclier  & la  lance.  Aptes  cela  on  lui 
amenoit  un  Cheval  qu’il  montoit  fouvent  fans  s’aider  de  l’etricr.  Pour  faire 
parade  de  fa  nouvelle  dignité  autant  que  de  fon  adrefTe  , il  caracolloit  ert 
faifant  brandir  fa  lance  8c  flamboyer  fon  épie  , 8c  fe  monrroit  dans  cet  équi- 
page au  milieu  d’une  place  publique.  M.  de  Sainte-I’alaye  remarque  en  cette 
occalïon  que  plufieurs  Chevaliers  ayant  été  fouvenc  créés  dans  une  même 
promotion  , fe  feront  peut  être  réunis  pour  caracoler  en  cadence , & mêler 
ainfi  leurs  danfes  à celles  du  Peuple  qui  les  environnoit  , & que  ce  fera 
fans  doute  l’origine  des  Fctes  ou  Ballets  à Cheval , dont  nous  avons  quel- 
ques exemples , & qui  fe  danfoient  encore  à la  Cour  du  temps  de  Bran- 
tôme 8c  BalTompierre.  On  ne  faifoit  pas  tant  de  cérémonie  lorsqu'on  accor- 
doit  la  Chevalerie  à la  tête  des  armées.  On  préfentoit  fon  épée  par  la  croix 
•ou  la  garde  au  Prince  ou  au  Général»  8c  l’on  en  recevoir  l’accolade.  Le 
grand  nombre  de  Chevaliers  qu’on  faifoit  quelquefois  avant  ou  après  un 
combat  ou  un  fiége  , n’auroir  pas  permis  d’en  ufer  autrement. 

Les  armes  alignées  aux  Chevaliers  confiftoient  principalement  en  une 
lance  forte  & difficile  à rompre , un  haubert  ou  haubergeon  , c’eft-à-dire , 
une* double  cotte  de  mailles,  tillkc  de  fer,  à l'épreuve  de  l’épée.  La  cotre 
d’armes , faite  d’une  fimple  étoffe  armoiriée , étoit  l'enfeigne  de  leur  préémi- 
nence fur  tous  les  autres  Ordres  de  l’Etat  & de  la  guerre.  Les  Ecuyers, 
n’avoienr  pas  la  permiflîon  d'en  venir  aux  mains  avec  eux  -,  d'ailleurs  quand 
ils  l’auroient  eue , comment  auroient-ils  pû  fe  défendre  contre  un  adver- 
faire  prefqu’invulnérable  » étant  feulement  couverts  d’une  cuiralTe  foible  8c 
legere  , & n’ayant  pour  armes  défenûves  8c  offenfives  qu’un  épée  &.  un  écu. 
Les  Chevaliers  étoient  encore  diftinguês  par  la  magnificence  de  leurs  habits  » 
par  les  houffcs  & les  hamois  de  leurs  Chevaux , 8c  par  les  éperons  d’or. 
Ce  métal  leur  étoit  réfervé , les  Ecuyers  ne  pouvant  porter  que  de  l’argent. 

Le  vair , l’hermine  8c  le  petit  - gris  fervoient  à doublet  les  manteaux  des 
premiers , d’autres  fourrures  moins  précieufcs  croient  pour  les  derniers.  Il 
n’y  avoir  qu’aux  Chevaliers  à qui  on  accordât  les  titres  de  Don  , Sire  » 
Mefflre , Monfeigneur , 8c  leurs  femmes  étoient  Traitées  de  Dame  & de  Ma- 
dame. Les  Ecuyers  au  contraire  nccoient  qualifiés  que  de  Monfleur  & de 
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Damolftau  , & leurs  femmes  de  Dtmoifelles.  Le  Chevalier  jouiffoit  de  toutes 
les  immunités  de  la  Cléncature  , l'on  portoit  à ces  deux  Etats  un  refped 
prefqu’égal , f>eu  s’en  falloir  même  qu'on  ne  les  confondit.  Il  étoit  auffi 
exempt  de  toute  efpece  de  Péages  ; toutes  les  barrieies  s’ouvroient  pour  lui 
lailfer  le  chemin  libre  , & il  étoit  affranchi  des  fers  s'il  tomboit  entre 
les  mains  des  ennemis  : fa  parole  étoit  le  lien  le  plus  capable  de  le  retenir. 
Enfin  les  Chevaliers  fe  faifoient  rafer  le  front , foit  de  peur  d’être  fàifis  par 
les  cheveux , s’ils  perdoient  leur  cafque  , foit  qu'ils  les  trouvaient  incom- 
modes fous  la  coeffe  de  fer  ; mais  ce  qui  donnoit  le  plus  d'éclat  à cet  Or- 
dre , c’efl  que  les  Souverains  eux-mêmes  ne  dédaignoient  pas  fe  faire  armer 
Chevaliers  , & ne  ceflôient  d'infpirer  i leurs  enfans  du  refpeél  pour  cet  Etat. 
Tous  ces  Ufages  ainfi  que  les  Réglcmens  de  la  Chevalerie  ont  changé  fui- 
vant  les  temps  & les  circonflances. 

Les  armoiries  , le  pennon  de  la  lance , & la  bandcrolle  qui  fe  portoit 
quelquefois  au  fommet  du  cafque  , étoient  des  marques  qui  diflinguoient 
les  Chevaliers  entr'eux.  Souvent  ils  prenoient  les  armes  ou  quelque  pièce  du 
blafon  de  celui  qui  leur  avoit  ceint  l’épée.  D’autres  ne  portoient  fur  leur  écu  que 
le  blafon  de  leur  famille  ; mais  il  couvraient  leur  écu  d’un  houfTe  jufqu'â  ce 
qu’ils  eufTcnt  fait  quelques  aftions  d'éclat.  D’autres  portoient  ce  même  écu 
tout  blanc  ou  d’une  feule  couleur  , & attendoicnt  quelque  circonftance  heu- 
reufe  pour  fe  déterminer  fur  le  choix  des  pièces  de  leur  blafon  , qui  de- 
venoient  les  monumens  de  leur  valeur.  Mais  on  les  retranchoit  de  leurs 
écus  s'ils  dérogeoient  à leurs  premiers  exploits.  Si  le  Chevalier  fe  déshonorait 
par  fa  lâcheté  ou  qu’il  eût  commis  quelque  crime  ou  quelque  a&ion  honteu- 
le  , il  étoit  dégradé  avec  ignominie. 

Un  Chevalier  affez  riche  & alfez  puilTant  pour  fournir  à l’Etac  un  cer- 
tain nombre  de  gens  d’armes  , & pour  les  entretenir  à fes  dépens  , portoit  le 
titre  de  Chevalier  Bannerct.  Cette  diftinftion  confiftoit  i portef  une  ban- 
nière quarrée  au  haut  de  leur  lance , au  lieu  que  celle  des  fimples  Cheva- 
liers , ou  Chevaliers-Bacheliers  étoit  prolongée  en  deux  cornettes  ou  pointes. 
Ils  pouvoienc  outre  cela  prérSndrc  aux  qualités  de  Comtes , de  Barons , de 
Marquis , de  Ducs , ce  qui  leur  donnoic  le  pouvoir  d’orner  l'écuflbn  de  leurs 
armes  , de  Gmiers  , lambels , fupports  , &c.  Leurs  demeures  étoit  pareille- 
ment diftinguées  •,  les  créneaux  , les  tours  en  marquoient  la  noblcfle  i mais 
les  feuls  Gentilshommes  avoient  le  privilège  de  parer  des  girouettes  le  faîte 
de  leurs  maifons.  Elles  étoient  en  maniéré  de  pennons  pour  les  fimples 
Chevaliers  , & en  forme  de  bannières  pour  les  Banncrets.  Les  maifons  de 
ces  derniers  étoient  un  afyle  pour  la  Noblellè  qui  n'étoit  pas  en  état  de  le 
foutenir.  Les  Ecuyers  qui  seraient  attachés  à eux  , ou  les  Chevaliers  qui 
avoient  fervi  fous  leurs  bannières  , étoient  rccompenfés  pat  des  préfensconfidé- 
rables , des  honneurs  , des  terres , des  penfions  en  fiefs  , & beaucoup  d’autres 
grâces.  Cependant  la  valeur  feule  en  avoit  fait  palier  d’un  étac  affez  obfcur  au 
comble  des  honneurs. On  en  trouve  un  grand  nombre  d’exemples  dans  l’Hiftoire. 
- Ce  n'étoit  pas  feulement  pendant  la  vie  du  Chevalier  qu'on  lui  ren- 
doit  les  plus  grands  honneurs  , ceux  qu’on  lui  accordoit  après  fa  mort 
ne  fervoient  pas  moins  à immortalifer  la  gloire  qu’il  «croit  acquife.  Son 
Tombeau  étoit  orné  des  dépouilles  qu’il  avoit  prifes  fur  les  Ennemis , ou 
des  armes  qu’il  avoit  enlevees  dans  les  Tournois.  On  rechcrchoit  avec  ena- 
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D£  la  Iran-  preflemcnt  celles  qu’il  avoir  portées  , ou  elles  éroient  données  aux  Egfifes 
es.  & confacrées  à Dieu.  Le  Duc  de  Savoyc  fit  taire  les  plus  exactes  rechetches, 
pour  trouver  l’épée  du  Chevalier  Bayard  qu’il  vouloir  placer  dans  fon  Palais. 

Les  obligations  du  Chevalier  coniilloient  à défendre  la  Religion  & les. 
Minières  de  l’Eglife , à protéger  les  Veuves  , les  Orphelins  qui  Soient  dans 
l’oppreffion  ; mais  les  Dames  fur-tout  avoient  encore  un  privilège  plus  par- 
ticulier , & les  Chevaliers  ne  dévoient  jamais  leur  refufer  du  lecours  , ni 
fouffrir  qu’on  parlât  mal  d'elles.  Ils  étoient  auffi  chargés  de  l’adminiftration 
de  la  Jufüce,  & conferverent  long-temps  le  privilège  exclufif  de  pofleder 
certaines  Magiltratures  confidérables.  Les  grandes  Fêtes  de  l’Eglife , fur-tcJür 
la  Pentecôte  , les  temps  de  Guerre,  les  publications  de  Paix  ou  de  Trêves, 
le  facre  ou  le  couronnement  des  Rois,  les  naiflànces  ou  baptêmes  des  Princes 
des  M allons  Souveraines,  les  jours  où  ces  Princes  recevoient  eux- memes 
la  Chevalerie  ou  l’inveftitufë  de  quelques  grands  Fiefs  ou  Apanage  , leurs 
Fiançailles , leurs  Mariages , & leurs  Entrées  dans  les  principales  Villes  de 
leur  Domination  , étoient  les  occaüons  les  plus  fréquentes  où  l’on  faifoit 
des  Chevaliers. 

DtiTouinoîi.  Les  T ournois  (19)  fuivoient  ordinairement  la  promotion  des  Chevaliers  , 
lorsqu'elle  fe  faifoir  en  temps  de  Paix.  Ces  fortes  de  combats  éroient  an- 
noncés avec  beaucoup  de  pompe  , & artiroient  les  Chevaliers  de  toutes  les 
Provinces.  Les  écus  armoriés  de  ceux  qui  dévoient  entrer  en  lice,  étoient 
rangés  le  long  des  Cloîtres  de  quelques  Monafteres , 8c  ils  y reftoient  plu- 
fieurs  jours  expofés  à la  vùe  de  tour  le  monde.  Si  quelque  Dame  , ou  quel- 
qu’autre  perfonne , avoir  fujet  de  fe  plaindre  d’un  Chevalier  , elle  touchoit 
l’Ecu  de  fes  Armes  , ce  qui  fignifioit  qu’elle  demandoit  juftice.  Un  Cheva- 
lier noté  d'infamie  n’ofoit  fe  préfenter  dans  les  Tournois  , fous  peine  d’en 
être  chairé  avec  ignominie.  Toute  la  campagne , où  devoir  le  tenir  le 
Tournoi , .étoit  couverte  de  Tentes  8c  de  Pavillons  fuperbes.  Des  échaffauds 
dre  (le  s autour  de  la  carrière  , ctoient  deftinés  pour  le  Roi  avec  toute  fa 
Cour,  ainfi  que  les  Dames  &:  les  anciens  Cljpvnliers.  Les  cchafFauds , fou- 
vent  conftruits  en  forme  de  Tour,  étoient  partagés  en  loges  & en  gradins , 
décorés  avec  toute  la  magnificence  poflible,  de  riches  tapis  , de  pavillons, 
de  bannières , de  banderolles  8c  d’écuflôns.  11  y avoit  des  Juges  & d’autres 
Officiers  pour  juger  les  conps , & frire  obfcrver  les  Loix  de  la  Chevalerie , 
& des  Valets  ou  Sergens  , foirpour  donner  des  armes  aux  Combattans  , foit 
pour  contenir  la  Populace  dans  le  filence  & le  refpeéê. 

Le  bruit  des  fanfares  annonçoit  l’arrivée  des  Chevaliers , fuperbement 
armés  8c  équipes  , fuivis  de  leurs  Ecuyers  tous  à cheval.  Ils  s’avançoient 
à pas  lents , avec  une  contenance  grave  & majeftueufe.  Des  Dames  & De- 
moifelles  amenoient  quelquefois  fur  les  rangs  ces  fiers  Efclaves  , attachés 
avec  des  chaînes  , qu’elles  leurs  ôtoient  lorfqu’ils  ctoient  prêts  à combat- 
tre. Elles  donnoient  quelque  partie  de  leurs  vêtemens,  comme  une  coeffe, 
un  braflèlet,  8cc.  que  le  Chevalier  artachoit  1 fon  heaume  , à fa  lance  , à 
fon  écu  , Sec.  S’il  arrivoit  qu'il  la  perdît  dans  la  chaleur  du  combat , fa 
Dame  lui  en  envoyoit  aufiï-tôt  une  autre.  Il  n’etoit  point  permis  de  frapper 
de  la  pointe , mais  du  tranchant  de  l’épée  , ni  combattre  Hors  de  Ion  rang. 

(19)  On  en  fixe  communément  l'origine  au  onzième  Cède  ; nuit  on  pourroit  ta  faire 
rcmcn'cr  jufiju'au  temps  où  les  Nations  firent  la  guerre  avec  méthode. 
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Il  étoit  suffi  défendu  de  blefler  le  cheval  de  fon  adverfaire , de  frapper  un  DiiaÏu'Ân*- 
Chevalier  dès  qu’il  avoit  ôté  la  viliere  de  fon  cafque  ou  fon  heaume , de  -et. 
fe  réunir  pluiieurs  contre  un  feul  dans  certains  combats  , comme  celui  qui 
étoit  proprement  appellé  Joutes.  On  ne  terminoit  jamais  un  Tournoi , fans 
faire  à l’honneur  des  Dames  , une  dernière  Joute,  qu’on  nommoit  le  Coup  , 
ou  la  Lance  des  Dames  , & cet  hommage  ou  tribut  fe  répétoit  en  combat- 
tant pour  elles  à lcpce  , à la  hache  d’armes  & à. la  dague.  A la  lin  du 
Tournoi  on  diftribuoit  le  Prix  propofé  , fuivant  les  divers  genres  de  force 
ou  d’adrelle  , par  lefquels  on  serait  diftingué  ; foit  pour  avoir  brife  plus  de 
lances , ou  pour  avoir  fait  un  plus  beau  coup  d’épée  ou  de  lance , foit 
pour  être  relié  plus  long-temps  à cheval  , fans  être  démonté  ou  defar- 
çonné  , foit  enfin  pour  avoir  tenu  plus  long-temps  de  pied  ferme  dans 
la  foule  du  Tournoi , fans  ôte t fon  heaume  , ou  lever  la  viliere.  Lorfque 
le  Roi  ou  le  Prince  Souverain,  fouverrt  même  les  Dames,  avoient  nommé 
le  Vainqueur , fuivant  le  rapport  des  Juges  du  Camp , les  Officiers  d’Ar- 
mes  alloient  prendre  parmi  les  Dames  ou  Demni  folles , celles  qui  devoienr 
porter  le  Prix,  Si  le  préfenter  au  Chevalier.  Elles  le  conduifoient  dans  le 
Palais  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple  , qui  croient  accompagnées  par 
un  grand  nombre  d’inftrutnens.  Ces  acclamations  étoienr  plus  ou  moins 
répétées,  félon  les  largelîès  du  Vainqueur.  11  étoit  enfuite  défarmé  par  les 
Dames , qui  le  révéraient  d’habits  précieux.  Il  afliftoit  enfuite  au  Felhn  d^ns 
la  Place  la  plus  honorable , pendant  lequel  on  no  s’entretenoit  que  des  aven- 
tures des  anciens  Chevaliers  , qui  croient  écrites  fur  les  Rcgiftres  publics  des 
Officiers  d’Armes.  C’étoit  aulli  la  matière  des  petits  Pocmcs  que  chanroient 
les  Dames  & les  Demoifellcs  au  fon  des  inftrumens. 

Ces  Combats  fimulés , dans  lefquels  il  y avoir  cependant  toujours  du 
fang  répandu , en  même  temps  qu’ils  fervoient  à exciter  l’émulation  Si  à 
exercer  le  corps , enrrerenoienr  cette  ardeur  Martiale , qui  falloir  faire  aux 
Chevaliers  des  prodiges  de  valeur  Si  de  force  dans  les  Combats.  Leur  cou- 
rage les  portoit  fouvent  à S’engager  par  ferment  à telle  ou  telle  entreprife  ; 
comme  <ae  planter  le  premier  fon  p :nmm  fur  les  murs  , ou  fur  la  plus  • 
haute  Tour  dont  on  vouloir  fe  rendre  maître  , de  fe  jerter  au  milieu  des  ■ 

Ennemis, de  porter  lepremier  coup , &c.  Les  Chevaliers  faifoient  aulli  quelque- 
fois des  voeux  fi  nguliers  : le  plus  authentique  de  tous , étoit  celui  qu’on  appel- 
loir  le  Voeu  du  Paon  ou  du  Faifan.  Il  confifloit  à juter  fur  cet  Oifcau 
mort  ou  vif,  qu’une  Dame  ou  une  Dcmoifelle  accompagnée  d’un  brave 
Chevalier  apporroit  dans  un  plat.  Le  Chevalier  reconnu  pour  le  plus  brave 
de  la  Compagnie  étoit  charge  de  le  couper  , & d’en  diflribuer  un  morceau 
à tous  ceux  qui  étaient  préfens.  Cetre  fi  igulicrc  cérémonie  fe  fit  à Lille  en 
1453  , à la  Cour  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , au  fujet  de  la 
Croifade  conrre  les  Turcs.  La  formule  de  ce  Vont  étoit  conçue  dans  ces  ter- 
mes : Je  voue  à Dieu  mon  Créateur  tous  prtmicrement , & à ta  tris  glorieuft 
Vicrre  fa  Mere  , & apres  aux  Dames  & au  Faifan  , de  faire  en.  d’exécuter , éi-c. 

Le* Chevaliers  s’impofoient  suffi  des  peines  arbitraires  , comme  de  re  point 
coucher  dans  un  lit,  de  ne  point  manger  pain  fur  nappe,  de  s’abftenir  de 
viande  ou  de  vin  certains  jours  de  la  ! ;maine  , de  ne  porter  qu’une  certaine 
partie  de  leur  armure , ou  de  la  pofter  jour  Sc  nuit  , S"c.  Les  Chevaliers , 
toujours  fidèles  à leurs  Vœux  , exécutoieut  leurs  proln.ffès,  ou  fuccom- 
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boient  au  danger.  II  ne  feroir  pas  difficile  de  rapporter  un  grand  nombre 
d'actions  éclatantes  faites  par  le  Corps  des  Chevaliers. 

Charles  V.  en  avoir  h bien  connu  l'utilitc,  pendant  qu’il  étoit  Régent 
du  Royaume  , que  lorfqu’il  fut  fur  le  Trône  , il  donna  tous  fes  foins  pour 
faire  revivre  dans  le  cœur  de  la  Noblefle  & dans  les  Armées , l’ancien  efprit 
& l’ancienne  difeipline  de  la  Chevalerie,  & il  éprouva  bien-tôt  ce  que 
peut  une  Milice  bien  réglée.  Elle  Ibutint  l’Etat  dans  le  commencement  du 
régné  de  Charles  VI  , Sc  le  releva  fous  celui  de  Charles  VIL 

On  a vù  plufieurs  fois  des  Chevaliers  porter  l’efprit  de  galanterie  jufqucs 
dans  les  Combats  ou  les  A étions  périlleufes.  Paré  du  Portrait  de  là  Dame, 
de  fa  devife  , ou  bien  de  là  Livrée  , un  Chevalier  alloit  offrir  le  Combat 
au  plus  hardi  des  Ennemis , pour  foutenir  la  beauté  de  celle  dont  il  fe 
déclarait  fon  Efclave.  Cctre  galanterie , dont  l’Hiftoire  fournit  mille  exem- 
ples , ne  serait  point  encore  perdue.  Dans  les  Guerres  de  Henri  IV.  8c  de 
Louis  XIV,  on  y faifoir  quelquefois  le  coup  de  Piftolet  pour  l’amour  Se 
en  l’honneur  de  fa  Dame. 

L’eftime  que  les  Chevaliers  qui  seraient  fouvent  trouvés  enfemble  dans  diffé- 
rentes Expéditions  , prenoient  les  uns  pour  les  autres , formèrent  dans  la  fuite 
des  allocutions  connues  fous  le  nom  de  Fraternité  d' Armes.  Ces  fortes  d’aflocia- 
tions  fe  faifoient  pour  quelque  haute  entreprife  qui  devoir  avoir  un  terme 
fixe , 8c  quelquefois  pour  toutes  celles  qu’ils  pourraient  faire  dans  la  fuite. 
Ils’fe  juraient  d’en  partager  également  les  travaux  , la  gloire,  les  dangers  , 
le  profit , Sc  de  ne  fe  point  abandonner  tant  qu’ils  auraient  befoin  l’un  de 
l’autre.  Dans  ces  fortes  de  cas  les  intérêts  du  Frere  d’Anne  étoient  préférés 
à ceux  de  la  Dame  ; mais  le  Souverain  l’emportoit  toujours , Sc  l’union 
entre  des  Chevaliers  de  différentes  Nations  ne  lubfifloit  qu’autant  que  leurs 
Souverains  étoient  en  paix.  Alors  on  fe  rendoir  mutuellement  un  compte 
exaéf  de  la  dépenfe , de  la  recette  , de  la  perte  8c  du  gain.  Un  des  plus 

ftands  exemples  de  ces  Fraternités  , eft  celui  de  du  Guefclin  Sc  de  Louis  de 
anccre , qui  travaillèrent  long-temps  enfemble , pour  reprendre  une  partie 
confidérable  de  la  Guyenne  fur  les  Anglois. 

Dans  la  fuite , les  Chevaliers , uniquement  occupés  à fe  rendre  braves , 
adroits  8c  vigoureux  , négligèrent  les  obligations  aufqucllcs  l’Ordre  de  la 
Chevalerie  les  engageoit  , Sc  la  pratique  des  vertus  qui  avoient  rendu  leurs 
prédéccfTeurs  fi  recommandables.  Ce  n’étoient  plus  ces  zélés  Défenfcurs  de 
la  Veuve  Sc  de  l’Orphelin  , ces  Soutiens  de  l’Etat  ; ce  n’érait  que  des 
Tyrans  qui  ne  teconnoiffoient  d’autres  Loix  que  la  violence , l’ufurpation 
& les  injuftices.  Malgré  tous  ces  défordres , la  Chevalerie  ne  laifTa  pas  de 
fe  foutenir  1 la  faveur  d’une  ancienne  réputation  fondée  fur  la  fageflè  de 
fies  Loix , Sc  fur  la  gloire  de  quelques-uns  de  fes  Héros.  Mais  la  Cheva- 
lerie ayant  été  conférée  à des  Magiilrars  Sc  à des  Gens  de  Lettres , qu’on 
appellent  Chevaliers  is  Loix  , Chevaliers  Lettrés  , une  jaloufïe  bizarre  que 
l’Ignorance  pouvoit  feule  infpirer,  fit  négliger  à ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  des  Armes  , de  fe  faire  armer  Chevaliers.  Depuis  François  I.  on  ne 
trouve  que  des  exemples  très  rates  de  ces  Créations  de  Chevaliers  , aufquelles 
l’ancienne  Noblefle  rapportoit  fon  éclat  8c  fon  lullre.  Depuis  cette  époque 
on  ne  connoît  ptefque  plus  de  Chevaliers  faits  fur  le  Champ  de  Bataille, 
que  le  brave  Montluc  , qui  reçut  l’accolade  du  Duc  d’Anguien  après  1* 
Racaille  de  Cérifolles  en  1544. 
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L'accident  arrivé  à Henri  II.  dans  un  Tournoi , porta  le  dernier  coup  1 
la  Chevalerie.  Les  Tournois  cedcrent  dès  ce  malheureux  inftant , & 1^  valeur 
Françoife  n'étant  plus  occupée  de  ces  exercices , ni  retenue  dans  les  bornes 
du  devoir , par  les  fages  Loix  de  l’ancienne  Chevalerie , dégénéra  bien-tôt  en 
une  fureur  aveugle  pour  les  Duels.  Les  Tournois  de  plaifance  , & les  Joutes- 
de  courtoifie  , fe  convertirent  en  Gages  de  bataille  , en  Combats  à outran- 
ce , qui , joints  aux  Guerres  Civiles , furent  prêts  de  détruire  la  NoblclTe 
Françoife. 

C’eft  au  onzième  Siècle  qu’il  faut  rapporter  l’origine  des  Armoiries , foie 
qu’on  veuille  l’attribuer  aux  Tournois  , Ion  qu’on  regarde  les  Croifades  com- 
me l’époque  de  leur  établilTement.  F,n  chercher  l’origine  dans  des  Siècles 
plus  reculés,  c’eft  confondre  les  images  fymboliques , employées  autrefois' 
dans  les  Enfeignes  militaires  Si  dans  l'Armure  des  Guerriers.  Les  deux 
premières  opinions  doivent  être  admifes  enfcmble  , pour  trouver  l'origine- 
que  nous  cherchons.  C’eft  d'abord  aux  Tournois  qu’il  faut  avoir  recours , 
& l’on  en  trouve  une  preuve  dans  le  Sceau  de  Robert  le  Frifon  , Comte- 
de  Flandre.  Ce  Prince  y cft  repréfenté  à cheval  , tenant  d’une  main  l'épée 
nue,  Si  l’autre,  fon  écu  charge  d’un  Lion.  Ce  Sceau  eft  attaché  à un  Adc 
de  l’an  1071,  Si  par  conféquent  antérieur  de  vingt-trois  ans  à la  première 
Croifade  de  1095.  On  ne  peut  cependant  pas  encore  allurer  que  les  Ar- 
moiries étoient  fixes , Si  ce  11c  fut  que  depuis  les  Croifades  qu  elles  devin- 
rent héréditaires.  C’eft  par  les  Croiladcs  que  font  entrées  dans  le  Blafon  plu- 
fieuts  de  ces  principales  pièces  : telles  font  les  Croix  & les  Merlettes.  C'eft 
encore  aux  Croifades  que  le  Blafon  doit  le  nom  de  fes  émaux , A[ur , Gueule, 
Sinople  & Satie  ; s’il  cft  vrai  que  les  deux  premiers  foient  tirés  de  l’A- 
rabe ou  du  Perfan  , que  le  troifiéme  foit  emprunté  de  celui  d’une  Ville  de- 
Cappadoce  , Si  le  quatrième  une  altération  de  Satellina  pellis , Martre  Zi- 
belllne.  C’eft  probablement  par  les  Croifades  que  les  fourrures  d’Hermine; 
& de  Vair  , qui  fervirent  d’abord  à doubler  les  Habits,  puis  à garnir  les 
écus  , ont  pane  de-lâ  dans  le  Blafon..  Plufieurs  Auteurs  ont  donné  trois" 
Crapauds  pour  Armoiries  aux  Rois  de  France  de  la  première  Race.  D’autres  ■ 
ont  prétendu  qu’ils  portoient  un  Lion  ; d’autres  trois  Couronnes  , trois  Croif-- 
fans;  quelques-uns  ont  penfé  que  c’étoient  des  Fleurs  de  Marais  , nommées' 
Glaïeuls  ou  Pavillies  ; des  Abeilles  , des  Lys  mal  deflinés  , ou  enfin  des  FerS' 
de  Pique  ou  de  Hallebarde.  Toutes  ces  figures  fymboliqnes , félon  la  re- 
marque de  Pafquier,  ont  pu  être  fuccefiivemcnt  employées  par  ces  Princes,. 
Si  les  Ecrivains  fe  font  mépris  , en  attribuant  indiftinélemcnt  à tout  ce  qui- 
éroit  particulier , à quelqu’un  d’entre  eux.  En  dépouillant  L’inftituticn  des 
Lys  du  Merveilleux , qu’on  a cherché  à y répandre  , il  ne  fera  pas  facile  de 
prouver  que,  depuis  Clovis,  elles  ont  été  le  Symbole  des  Rois  de  France 
exdufivement  à tous  les  autres  Souverains.  D’ailleurs  on  n’en  découvre  au- 
cune trace  fur  les  Sceaux  oti  les  Monnoies  de  ces  Princes. 

11  paroit  naturel  de  rapporter  la  figure  du  Lys  i celle  dn  Fer  d’une  Pique, 
dont  la  pointe  fupérieure  eft  accompagnée  de  deux  autres  pointes  recour- 
bées en  bas;  Si  il  eft  probable  que  le  premier  ornement  des  Couronnes  &. 
des  Sceptres  fut  emprunté  de  l’inftrumenr  même  qui  feir  à les  conquérir  ou 
à les  alîiuer.  On  reconnoît  le  Lilium  à la  Couronne  Si  au  Sceptre  de  Charles» 
le  Chauve , dans  deux  .figures  que  M.  Balufe  a fait  graver  d’après  deux 
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anciens  Manufccits.  •>  Lilium , dans  l’on  acception  primitive  , lignifie  à la 
><  vcrit4  la  I leur  du  Jardin,  que  nous  nommons  Lys  ; mais  les  Ecrivains 
» de  la  balle  latinité  lui  en  donnent  beaucoup  d’autres.  11  eft  pris  dans  le 
•>  Livre  de  Judith  pour  une  parure  a l'ulagc  des  femmes  ; ailleurs  , pour 
>•  l'ornement  du  Chapiteau  d'une  colcunne  , ou  pour  le  foinmet  d'un  Vafe  , 
» Si  le  plus  fouvent  pour  un  ornement  quelconque  qui  imite  les  Fleurs  : c’eft 
» ce  que  nous  appelions,  un  Fleuron.  Entre  les  1 aflàges  qui  font  cités  dans  le 
» GlolTaire  de  Ducange  , on  doit  remarquer  celui-ci  tiré  de  la  Vie  de  Saint- 
« Benoît  d'Aniane  : Scptcm  canJcluhra  fal-rili  arte  mirabiliter  producla  , de 
,j  quorum  Stipite  procédant  Haflilia  , Sphxrultqut , ac  Lilia.  L’Ecrivain  , en 
» joignant  ces  deux  mots  Haflilia  ac  Lilia  , ne  patoît-il  pas  indiquer  une 
» forte  d'Analogie  entre  l’un  &:  l'autre;  Haflilt  ell  la  partie  du  Chande- 
» lier  qui  monte  touc  droit  du  pied  jufqu'à  la  bobèche , Si  Lilium  doit  être 
•>  l’ornement  qui  le  termine.  Si  on  a nomme  la  tige  d’un  Chandelier  Haflilt , 
« parce  qu’elle  eft  droite  & alongée  comme  le  bois  d’une  Pique , nous  pou- 
w vons  penfet , en  fuivam  la  même  Métaphore , que  le  Lilium  doit  avoir 
» quelque  rapport  avec  la  figure  du  Fet  dont  ce  bois  eft  armé. 

Une  raifon  , qui  a pû  faite  croire  que  l’ornement  qui  étoit  à la  Cou- 
ronne ou  au  Sceptre  des  Rois , étoit  une  Fleur , c’eft  que  le  nom  de  Lilia 
fut  indiftinétement  donné  à toutes  fortes  de  Fleurs.  Louis  VU , félon  le 
fentiment  le  plus  commun  , adopta  les  Fleurs  de  Lis  pour  fon  Symbole  , 
Si  depuis  fon  régné,  la  Maifon  de  France  n’a  poinc  eu  d'autres  Armoiries. 
Il  ne  fe  borna  pas  à les  placer  dans  fon  Ecu  de  dans  fon  Sceau  , Si  les  fie 
graver  fur  fes  Monnoics.  Enfin  , comme  s’il  avoit  eu  deilcin  de  notifier 
loleinnellement  fon  choix  par  l’Ordonnance  qu’il  rendit  en  1179,  au  fujec 
de  la  forme  Si  des  cérémonies  qui  dévoient  s’obfervet  au  Couronnement 
de  fon  Fils  , il  voulut  que  les  fleurs  de  Lys  fulfent  employées  dans  les  habille- 
mens  royaux  deftinés  pour  le  Sacre. 

Philippe  Augufte  non-feulement  conferva  les  Lys  dans  fon  Sceau  & dans 
fes  Monnoies  , mais  en  fema  fon  Etendart.  Louis  VIII  tranfmit  à fes.Suc- 
ceflcurs  lin  ufage  qu’il  tenoit  de  fes  Peres  : U fous  les  régnés  fuivans  il 
n’y  eut  de  différence  à cet  égard  que  dans  le  nombre  des  Fleurs  de.  Lys  , 
qui  étant  illimité  , fut  fujet  à varier  à proportion  du  champ  plus  ou  moins 
étendu  , foie  de  l’Ecu  , foit  du  Sceau.  De-là  vient  que  quelques  Sceaux  de 
Philippe  le  Bel  , de  Philippe  de  Valois  , du  Roi  Jean  , font  chargés  feule- 
ment de  trois  Fleurs  de  Lys,  tandis  que  plulieurs  autres  des  mêmes  Rois 
en  portent  jufqu’i  dix. 

Charles  VI.  a patte  long-temps  pour  avoir  été  le  premier  qui  les  eut 
fixées  au  nombre  de  trois  ; mais  Raoul  de  Prcflcs  nous  apprend  que  la  ré- 
duélion  des  Fleurs  de  Lys  étoit  l'ouvrage  de  Charles  V , Sc  il  y a lieu  de 
croire  que  ce  fut  comme  un  Hommage  & un  Aéte  de  Foi  envers  la  Sainte- 
Trinité  (10). 

Je  ne  parlerai  pas  des  autres  points  qui  regardent  les  Moeurs  & Coutu- 
mes des  François.  Je  me  fuis  feulement  attaché  à ceux-ci  qui  m’ont  paru  avoir 
befoin  dette  difeutés  , Si  fut  lcfquctes on  trouve  tant  de  fentimens  oppofés. 

(to)  Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'origine  des  Armoiries  eft  extrait  d'une  Dilfcrtation 
de  M.  de  Fonccmagoe  fur  l'origine  des  Armoiries.  Tome  XX.  page  ypp,  (r  fuir. 

fin  du  premier.  Volume. 
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Son  mariage  , ibid.  aflocic  Ion  fils , ibid.  fa 

!6i.  nouvelles  hoftilités  . ibid.  166.  Trou- 

mort , ibid. 

blés  à la  Cour,  1 61  & fuiv.  16  7.  Révoltes 

Chintila  fuccede  à Sifenand , I.  Part.  p.  33. 

1646*  fuiv.  perd  le  Dauphin,  167, déclare  le 

Son  regne  & (a  mort , ibid. 

Roi  d'Angleterre  Héritier  de  la  Couronne  , 

Clodion  t premier  Roi  des  Francs , II.  Part.  p. 

169-  la  mort,  170. 

19.  lieu  de  la  réhdcnce,  31.  dilputesàce 

Charles  Vil.  dit  le  Vi&oricui . couronné  à 

fuict , ibid.  la  mort,  34. 

Poitiers  , II.  Part.  p.  1 7 1.  fes  guerres  pour 

Cloaomir  , fils  de  Clovis  , Roi  d'une  partie 

le  maintenir , ibid.  te  fuiv.  (es  tuccés  te  (es 

de  la  France  .11.  Part.  p.  y t.  Sa  mort , jx. 

déroutes  , 171.  la  Pucclle  fait  lever  le 

Clotaire  , fils  de  Clovis.  Ses  expéditions  miü- 

fiege  d'Orléans . 174.  Charles  elt  facré  à 

taircs  , II.  Part.  p.  34.  monte  fur  le  Trône 

Rheims , ibid.  te  fuiv.  fes  Conquêtes  , 17  f 

de  France , y y.  fa  more  > ibid. 

• & fuiv.  180  G*  fuiv.  184  & fuiv.  annoblic 

Clotaire  II.  Roi  de  France,  II.  Part.  p.  39. 

Jeanne  d’Arc  , 17*.  fait  la  paix  avec  le  Duc 

Seul  Maître  de  la  Monarchie  , 64.  fa  mort , 

de  Bourgogne  , 178  G*/,  s'empare  de  Paris  , 

ihld. 

180  &fuiv.  découvre  une  conlpiration , 

Clotaire  III.  Roi  de  France,  II.  Part.  p.  66. 

1 8 t , x 8<s.  fait  1a  guerre  en  perfonne  contre 

Sa  mort , ibid. 

Clovis.  Son  avènement  à la  Couronne , II. 

Jes  Anglois,  ibid.  G*  fuiv.  marche  contre 

JesSuifles,  18?.  fait  un  Traité  avec  eux  , 

Part.  p.  4 x.  fournée  les  Romains,  4 3.épou- 

ibid.  Dcfccntc  en  Angleterre  , 18  y , fa 

fc  Clotilde  . 43.  bat  les  Allemands  , 46. 

mort,  186. 

embrallc  le  Cbridianiimc  , 47.  fait  la  cuerre 

Charles  Vf  II.  Roi  de  France  fous  la  rutclle 
d'Anne  de  Beauieu  » II.  Part,  p 107.  Caba- 
les à cf  fujet  108  G*  fuiv.  fes  différentes 

à Gondebaut , ibid.  les  Conquêtes,  49.  les 
cruautés  , fo.  la  mort  , ibid. 

Clovis  II.  Rot  de  France  , II.  Part.  p.  t;.  Sa 

guerres,  110  G*  fuiv.  fuccès  de  fes  armes 
en  Flandres  , 11 1.  il  fait  la  paix  de  Breta- 

more , 66. 

Clovis  // /.  Son  !*enc  & fa  mort , II.  P.  p 6%. 

goc  f ibid.  fon  mariage  , xix.  fes  Conquê- 
te en  Italie  , 11  3 G*  fuiv.  Ligue  formée 

• 

Crût  (ad es.  En  quel  temps  commencèrent  , 

II.  Pan.  p.  194. 
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T^\  Agobert  aflociéau  Trône  par  CIo- 

I J taire  , II.  Part.  p.  64.  Sa  mon,  65.  . 

Dagobert  II J.  Son  regne  & fa  mort , II.  Part. 

p.  6 8. 

Dauphiné cédé  au  Roi  de  France  , II.  Part.  p. 
X4J» 

Denis  T.  Roi  de  Portugal , I.  Part,  page  f f 4. 
Son  amour  pour  fes  Sujets , ibid.  (es  guerres 
avec  la  Caftillc  , ibid.  & fuiv.  inftituc  l'Or- 
dc  Chrift , 1 5 j.  Révolte  de  fon  fils , ibid.  (à 
mon , ibid. 

Druides.  Leurs  frottions , II.  Pan.  p.  4 6* 
fuiv. 

£ 

JT*  Borjc  Roi  des  Sueves  . cft  détrôné  , I. 

T^j  Part.  p.  18.  cft  relégué  dans  un  Monade- 
rc  , ibid. 

Edouard  l H.  d'Angleterre  prend  le  titre  dcRoi 
de  France  t II.  Part,  p.  143.  Guerres  a cette 
occafion  , ib.  O fuiv.  fait  la  paix  & pour 
nuoi  , r fi.  recommence  la  guerre  contre 
Charles  V , 1 54  6»  (uiv.  fa  mort , 1 $6. 

Edouard  I.  Roi  de  Portugal , I.  Part.~j\~ >^4. 
Son  peu  de  (ucccs  en  Afrique,  l6j.  fa 
mort , ibiiT. 

Egica  ou  Egifa  fuccedc  à Errige , I.  Pan.  p. 
37.  répudie  Cixrlone,  ibid.  Ion  portrait  , 
ibid.  convoque  trois  Conciles  , ibid.  (a 
mon , ibid. 

Emmanuel  /.dit  le  Fortuné,  Roi  de  Porta* 
gai , I Part,  p.  1 74.  bannit  les  Maures  5c  les 
Juifs  du  Royaume  , ibid.  (es  mariages,  ibid. 
176.  Découverte  de  la  Côte  Orientale  de 
l'Ethiopie,  175.  du  Biéfil . iJi</.confianec  du 
Roi  de  Congo , ibid.  Emmanuel  reçoit  des 
Ambafladcurs  de  Verne , r 76.  la  inor tjbid. 

Ervige  monte  fur  le  Trône , I.  Part.  p.  37.  Son 
règne  & (a  mort , ibtëT. 

Efpagne.  Comment  appcllée  autrefois  , I. 
Part.  p.  10  6*  fuiv.  comment  clic  a pafTé 
» fous  la  domination  de  plufieurs  Peuples  , 
ai  & fuiv.  les  Vifigoths  l'envahificnt  en 
partie  , 11  & fuiv.  les  Sueves  s’emparent  du 
refte  de  ce  Pays  , ibid.  6*  fuiv.  fin  de  leur 
Empire  , 18  nn  de  la  Monarchie  des  Goths, 
j y.  invafiondes  Maures,  ibid.  & fuiv,  l’EÊ 
pagne  partagée  entre  plulicurs  Souverains, 
58.  réunie  fous  un  tcul  Chef,  8f  , 1 30. 
Qualités  de  fon  terroir , 131.  pourquoi  mal 
peuplée  , ibid. 

Efpagnols.  Forme  de  leur  Gouvernement , I. 
Part,  page  130.  leur  carattcrc , 131.  leurs* 
Eoflcfliuas  dans  les  autres  parties  du  monde , 


ibid.  leur»  richcfles , ibid.  é/  fuivan tes. 

Efprit  ( Ordre  du  Saint  ).  Son  inftitution , IL 
Part,  p.  168.  fes  Statuts  , ibTJl 

Eubages  , II.  Part,  p,  6. 

Eudes  couronné  Roi  de  France,  II.  Part,  p.  y 1. 
fes  exploits  contre  les  Normands,  ibiJTZr 
Juiv.  pa.-tage  la  France  avec  Charles  le  Sim» 
pic , y 3 . (a  mort , iFïT. 

Euric  pu  EniM.  étend  fes  Conquêtes  fur  l' Ef- 
pagne jtC.  1.  Part,  p.  14  , ta  mort,  ibid. 


T"7  Av  1 l a fucecde  à Pelage  , I.  Part,  p; 

J/  41.  Brièveté  de  fon  regne  , ibid.  Sa  more 
hinelte  v ibid , premier  exemple  de  (uccedion 
féminine  en  Efpagne,  ibid. 

Ferdinand  , Roi  ifc  Caltiile  &:  de  Leon  , L 
Part,  pag.  38.  fes  Conquêtes  , ibid.  fe  fi- 
gnalc  contre  les  Maures  , 3 y.  parcage  (es 
Ecars  entre  les  cofans  . 60.  ce  s Princes  ne 
peuvent  vivre  en  bonne  intelligence  ,616* 
Jutv.  fa  mort , ibid. 

Ferdinand  U.  Roi  de  Leon,  I.  Part,  page 75; 
les  ciploits  & (a  mort  , 77- 

Ferdinand  III , dit  le  Saint',  Roi  de  Caftillc 
& de  Leon,  fon  regne  & (à  mort , I.  Pair. 
PSI 77; 

Ferdinand  /F.  Roi  de  Caftillc  & de  Leon  , 

I.  Part.* page  80.  double  mariage  , ibid.  fa 
mort , 8 x . 

Ferdinand  Yr.  fait  valoir  fes  droits  fur  la  Caf- 
tillc,  I.  Parc,  page  83.  oppoficions  qu'il 
rencontre  . ibid.  les  furmontc  , ibid,  intro- 
duit l'Inquifition  en  Efpagne  , ibid.  & fuiv . 
challc  les  Mauics  de  (on  Royaume,  86# 
découverte  de  l'Amérique  , ibid.  (ait  alliance 
avec  le  Roi  de  France  , 87.  entre  dans  la  li- 
gue de  Cambrai , 88.  fa  mort  & fon  éloge  » 
ibid.  & fuiv . 

Ferdinand  FI.  Roi  d’Efpagnc  , I.  Part,  page 
130. 

Ferdinand  I.  Roi  de  Portugal , I.  Part,  page 
1 f 9.  (es  prétentions  fur  la  Caftillc,  160. 
fait  la  paix  avec  cette  Puifiance , ilid.  re- 
commence la  guerre',  161.  fait  de  nouveau 
la  paix,  ibid.  fa  mort , 161.  Interrègne  , 
ibid  & fuiv. 

Flandre  ( Comte  de  ) réuni  à la  Couronne  de 
France,  II.  Part.  pag.  134. 

Fois r ( Comte  de  ) , fa  révolte  & fil  punition  r 

II.  Part,  page  n6. 

Fortun  , dit  le  Moine,  Roi  de  Naître,  fon 
regne  & fa  mort,  I.  Part.  pag.  49. 

France.  La  divifion  entic  les  fils  de  Clovis  , 
II.  Part,  page  30.  guerres  au  fujet  de  ce 
partage  , 31.  partagée  de  nouveau  entre  Jc*> 
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fils  de  Caiîhert,  çrf.  Voye\  Francs. 

Français  I couronné  a R'»ci:ns  , II.  Part.  t». 

Gaules,  leur  di vifîon  par  les  Romains  , f. 

Part.  p.  7 b fuiv.  leurs  différais  noms , 10. 

117.  pafle  en  Iralic  , ibid.  ijj  s’empare  du 

conquîtes  par  Célar  , j \ b fuiv.  leur  la- 

Milancz,it8  'ait  le  Concordai  avec  le  P.ipe, 

chcux  état  fous  les  Empereurs  Romains , 

119.  fufii'c  des  ennemis  à l’Empereur , ibid. 

14  b fuiv.  envahies  par  les  Francs  ,116» 

prétend  a l’Empire  , 130.  conduire  du  Pape 

fuiv.  ils  s’y  établillcnt,  19. 

à ce  (uict , ib/d.  le  rend  en  Fl 'mire  , 1 1 1 . 

Gaulois  , leur  origine  , II.  Part,  page  î.  leur 

fes  fucccs,  ibid.  étude  (es  affaires  en  Italie, 

valeur,  i.  leur  Religion,  3.  leur  air.our 

ibid.  134  Révolte  du  Connétable  de  Bout- 

pour  les  Sciences  , ibid.  Forme  de  leur  Gou- 

bon  , in.clt  fait  Piifonnicr  , ru.  efF  re- 

vernement,  7.  leur  première  migration,- 

lâché  , né.  Traité  à ce  fu  cc , 137.  fes 

10.  tombent  fous  la  domination  Romaine  , 

cnrreprifes  fur  le  Royaume  de  Naples  ,238. 

136’  fuiv.  leurs  différentes  expéditions  , 

pour  les  Sciences  , ibid.  la  guerre  recom- 
mence, 14c  & fuiv.  14$.  il  fait  la  guerre 
à Charlcs-Quint  , 14 i-  tc<  fticccs  <fans  le 
Piedmont,  >41.  fait  la  paix  avec  Charlcs- 
Quint,  144.  enfuite  avec  les  Anglois,  145. 
fa  mort  , ibid. 

François  II  Roi  de  France  , 1T.  Part,  p.  tfx. 
guerres  civiles  corrtmcnccnr  fous  fon  règne, 
ibid.  b fuiv.  (a  mort , 1 h, 

Francs  ou  François,  leur  origine , JJ.  Part, 
page  19  b fuiv.  étymologie  de  ce  nom  , 
ibid.  leurs  courtes  dans  les  Gaules  , tr  6* 
fuiv.  fervent  dans  les  Armées  Romaines  , 
ibid  leurs  premières  irruptions  y ibid  leurs 
guerres  avec  les  Vandjlcs  dans  les  GaulesT 
ij.  leur  étahliflement  dans  ce  Pays  , 19. 
leur  Traité  avec  Æcins , 31.  (oumettent  les 


Gefalic  regne  fur  les  Goths  au  préjudice  «TAU 
«naric,  I.  Part.  p.  14.  guerres  qu’il  cdiiyc 
à ce  fujec , ij.  fa  mort , ibid . 

Godemar  y Roi  des  Bourguignons  , vaincu  pat 
Clodomir,  II.  Part.  p.  ji  b fuiv. 

Gondemar  fuccede  à Vitrerie  , I.  Part.  p.  31. 
fon  règne  & fa  mort , ibid. 

Gmllaume  fait  la  conquête  de  l’Angleterre  » 
II.  Part.  p.  loj.  cft  en  guerre  avec  la  Fran- 
ce , ibid. 

Guijc  ( Duc  de  ) affafliné  , II.  Part,  p.  175. 

H 

HEnri  /.  Roi  de  Caftille,  I.  Part,  p. 
7 6 troubles  pendant  la  minorité  , ibid.- 
b fuiy.  fa  mort,  77I 


Fredezor.de  énoulc  Chilpcric  , II.  Part,  page 

p.  83.  (on  regne  & fa  morr,  84, 

té.  (a  mort,  61. 

Froï la  fuccede  à fon  pcrc  . 1.  Parr.  p.  41.  fon 

Henri  /II.  Roi  deCallilIc  , I.  Parr.  p.  84.  fa 
mort,  ibid. 

Henri  IV.  Roi  de  CalFille  , 1*.  Pan.  page  Rç, 

earnéfcrc  cruel , ibid.  défait  un  grand  nom- 

bre  de  Maures  , ibid.  cft  aflallmé  , ibid. 
FroTla  //.  s’empare  du  T h rêne  , I.  Part.  psg. 

de  quoi  fnupçonné  , ibid.  fa  mort , itid. 
Hemi  Roi  de  France  , fon  règne  6c  fa  mort , 

48.  (a  cruauté  , ibid.  le  genre  de  la  mon  , 

JI.  Part,  page  101. 

IFTJ 

Fronton  élu  Roi  par  les  Sueves , I.  Part.  p. 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre  , déclaré  Héritier 
de  la  Couronne  de  France  , II.  P^r.  p.  169. 

10.  ia  im'u  , loin, 

Frumarius  c lu  par  les  Galiciens  , I.  Part.  pag. 

18.  fa  mort , ibid* 

Folga.  Voyez  TuUa. 


G A r c 1 Z y Roi  d'Efpagne , I.  Part.  p. 

47.  fes  guerres  , ibid.  fa  mort , ibid. 
Garde , Roi  de  Navarre , fon  règne  fie  fa 
mort , I.  Part.  p.  49 

Gard:  Xi  menés  , Roi  de  Navarre , fon  règne 
&’  f*  mort , I.  Part.  p.  49. 

Garde  l.  ( III  ) fucecJc  au  Roi  Satiche , I. 

Part.  p.  49  fa  mort,  ibid. 

Garde  llm.  ( IV  ) , Roi  de  Navarre,  I.  Part, 
p.  49.  fa  mort  , ibid. 


la  more , 1-0. 

Henri  VI.  de  la  Maifon  de  Lnncaftre  , pro- 
clamé Roi  de  France  & d'Anglcicifc  , II. 
Part.  p.  1 71.  fes  guerres,  ibid.  b fuiv. 
couronné  à Paris  177.  perd  cette  Capitale  , 

1 80  6»  fu'tv.  fes  autres  perrés  en  France  , , 
t 84  b fuiv.  chalîé  du  Tronc  d'Angleterre  , 
implore  le  fecours  du  Roi  de  France,  ikg. 

Henri  II.  Roi  de  France,  II.  Part.  pag.  14*. 
déclare  la  guerre  à Charles  V.  ibid.  b fuiv. 
Taité  avçc  les  Princes  Allemands  , 147. 
fes  Conquêtes  dans  les  Pays  Bas  , *48  b 
fuiv.  fon  peu  de  fucccs  en  Tofcanc , ibid. 
b fuiv.  fait  la  paix , 15 1 . fa  mort  tragique , 
ibid. 

Henri  III.  eft  élu  Roi  de  Pologne,  IT.  Part, 
page  1*4.  il  quitte  ce  Pays , ibid.  il  c(i  cou- 
N no  iij. 
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ronné  Roi  de  France,  if  y , troubles  pen- 
dant Ton  règne  , ibid.  6>  fuiv.  fart  la  guerre 
aui  ProcciUns  , 167.  a 70.  Inüituc  lMhdtc 
6 Saine  Kfprit , r6o.  Ligues  contre  lai  , 
169  1 i7i%  176.  ion  retour  à Paris  > 17  ;7 
Journée  des  Barricada  » 174.  allcmhlc  les 
Etats  à Blois  , 17  ç.  il  fait  allaflincr  le  Duc 
de  Guife , ibid.  il  fc  lieue  avec  le  Roi  de  Na. 
varre  , 176.  il  eft  afiailmé,  177. 

Henri  J K Roi  de  France,  difficultés  qu’il 
rencontre.  II.  Part,  p.  178.  excès  des  LH 

fucurs  contre  foi  , ibid.  6»  juiv.  (c  retire  en 
lorroandie,  179.  attaque  Paris,  ibid.  en  fait 
le  ficgc,  180.  entteptifes  faites  contre  lui , 
ibid.tr  fuiv.  elt  excommunié,  il»  1.  fait  le 
liège  Je  Rouen  , a 8t.  fait  abjuration , 18  f. 
te  rend  Maître  de  Paris  , 166  6»  fuiv.  coure 
un  grand  danger  , 187.  il  déclare  la  guerre 
«ux  ElpagnolV.  x83.  reçoit  l’ablolutionaic 
Rome  , ibid.  bon  citer  que  cela  produit  7 
189.  il  marche  en  Bretagne  , ibtJ.  fait  là 
paix  avec  ITlpagnc,  190.  fait  callcr  fon 

Ëremicr  mariage  , ibid.  époulc  Marie  de 
lobcts  ,291.  nouvelle  confpiration  , ibid. 
ô*  fuiv.  Tes  voyages  , 19 t & fuiv.  fa  mort 
funcfkc , ibid. 

Henri , Comte  de  Portugal  , I.  Part.  p.  146. 

fes  exploit»  , ibid  6»  fuiv.  fa  mort  147. 
Henri , Roi  de  Portugal , l.  Part.  p.  179.  fon 
grand  âge  , ibid.  fa  mort , ibid. 

Hermeneric , Roi  des  Sueves  , s'empare  de 
i'Efpagne,  I.  Part,  page  t8.  fon  règne  5t  fa 
mort , ibid. 

Hugues  le  Grand,  fa  révolte  , II.  Part,  page 
9 j.  fon  ambition , ibid.  & fuiv.  fa  mort , 
98. 

Hugues  Capet  monte  fur  le  Trône  des  Fran- 
çois , II.  Part.  p.  99.  Charles  Duc  de  Lor- 
raine le  lui  difpute  , ibid.  fa  mort , ioo. 
Hugues  altycié  a fon  pere  , II.  Part,  page  loi. 
meurt  avant  lui  , ibid. 


T Ean  I.  Roi  de  CaOille  5c  de  Leon  , 1. 

J Part.  p.  8 4.  fon  régné  & fa  mort , ibid. 

Jean  II.  élève  fur  le  Trône  de  Caftillc  , 1. 
Part,  p.  84-  Sa  mauvaife  éducation  t ibid. 
fa  mort . ibid. 

Jean  I.  Roi  de  France,  II.  Part.  p.  IJ9.  fa 
mort,  ibid. 

Jean  II.  facré  â Rheims  , II.  Part,  page  raf. 
troubles  pendant  fon  régné  , 146  6>  fuiv. 
fes  guerres,  ibid.  O fuiv.  eft  fait  Prison- 
nier, 147.  fa  délivrance,  tft.  fa  mort, 
page  1(1 

Jean  I.  dit  le  Pere  de  la  Patrie  , Roi  de  Por- 


tugal, Z.  Part,  p.  16%. . porte  la  guerre  en 
Caltillc  , ibid.  les  et} -éditions  en  Afrique  y 


'<♦.  <*  ' 


— 


Jean  II  dit  le  G.  an  J,  Roi  de  Portugal  ,1. 
Part,  p.  171.  il  veut  .ibb.*'rc  la  pnitrancc  des 
Seigneurs  de  fa  Cour , ibid.  révolte  a cette 
occalion  ~ ibid.  Voyages  en  A hume  , 171. 
fa  mort  ,17t. 

Jean  III.  Roi  de  Portugal  , I.  Part.  p«§.  177. 
fes  pertes  en  Afrique  . ibid.  fa  mort , 178. 

Jean  II'.  Je  la  MaPoo  de  flrag.  ncc  , kni  <ic 
Portugal  , I,  Part  pag.  r8t.  les  gucircs  , 
ibid.  £ fuiv.  fa  trop  grande  lcvcrité  , i8j. 
la  mort  , ibid. 

Jean  V.  Roi  de  Portugal , L Part,  pige  186. 
Négociations  pendant  fôn  règne,  » 87  6» 
Juiv.  mariages , 89.  fa  mort  ,141. 

Jerufalem  ( le  nouveau  Royaume  de  quel  fut 
Ion  premier  Roi  , II.  Part,  p.  104. 

Inèi  dcCaflro  , aimée  de  l’Inftm  de  Portugal, 
1.  Part,  p.  1 I7.  elt  poignardée  par  l'ordre  dtT 
Roi  , ibid.  honneurs  qu'on  lui  rend  âpre» 
la  mort , 1 f 8.  . 

Jofeph  Emmanuel , Roi  de  Portugal,  I.  Paît, 
page  191. 


LEuvigilde,  Roi  des  deux  Efpa- 
gnes,  I.  Part.  p.  17.  cft  le  premier  oui 
air  pris  les  marques  de  la  Royauté  , ibid.  (es 
exploits  contre  les  Romains,  ibid.  & Juiv, 
s'empare  du  Royaume  des  Sué ves , 18.  fa 
cruauté  envers  ion  fils  , )0.  cherche  à faire 
la  paix  a vcc  Contran , ibid.  meurt  fans  avoir 
pu  y ré u (Tîr , ibid. 

Liuva  proclamé  Roi  à Narbonne  , 1.  Parf.  p. 
17.  aflbcie  fon  frère  au  Trône . ibid.  la 
mort , ibid . 

Liuva  H.  monte  fur  le  Trône  , I.  Part.  p.  jo. 
eft  afîafimc , ibid. 

Lombards.  Guerres  que  leur  fait  Childebert  r 
Il  Par;,  p.  60.  # 

Lothaire  Empereur  , fait  la  guerre  à fes  frè- 
res, II.  Parr.  p 8 t.  déchu  de  fes  droits  fur 
la  Couronne  de  France  , 86  fait  la  paix 
avec  fes  frères,  ibid  fa  mort  , 87. 

Lothaire  , Roi  de  Lorraine,  II.  Part.  p.  87. 

fon  règne  5c  fa  mort , 88 
Lothaire  , reconnu  Roi  de  France,  II.  Parc, 
page  97.  fait  la  guerre  à Othon  , >8.  fa 
mort , 99. 

Louis  , fils  de  Charlemagne  , Roi  d’Aquitai- 
ne , II.  Part.  p.  7 6.  allbcié  à l’Empire  , 79. 
couronné  par  les  mains  du  Pane,  Ho  pir- 
tage  fes  Etats  entre  fes  trois  nls,  ibid  fon 
mariage  , 81.  révolte  de  fes  eufans,  Si  6* 
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fuiv.  il  eft  dépofé  , 85.  rétabli,  84.  nou- 

guerre  en  Italie , 104.  fes  différends  avec 

veau  partage  de  les  Etats»  ibid.  U mort, 

Maximilien  , 103 . fa  mort , 107. 

page  8t. 

Louis  , dit  le  Bogue , Roi  Je  France,  IL  Part, 
p.  89  fa  mort , 90 

Louis  III.  monte  lur  le  Trône,  II.  Paît.  p. 
90.  fa  mort , 9 1 . 

Louis  LF.  dOuticmcr . monte  fur  le  Trône 

Louis  XII . dit  le  Père  du  Peuple,  II.  Part, 
p.  118.  fon  mariage,  ibid  continue  la  guer- 
re en  Iralie  , ibid  b fuiv.  fc  rend  Maître  de 
Milan,  119.  traite  avec  Ferdinand  pour 
le  Royaume  de  Naples , ixo.  maavaife  foi 
de  l'crdinand  , xi  » fait  une  trêve  avec  l’Ef- 

de  Tes  A yeux  , II.  Part,  page  95.  médire  la 

pagne , ibid.  appaife  la  révolte  des  Génois , 

Conquête  de  la  Normandie , 9*.  cft  laie 

xix.  entre  dans  la  Ligne  de  Cambrai , 1x3. 

pnfonnicr&  remis  en  liberté,  ibid.  tombe 
fous  la  puillancc  de  Hugues  le  Grand  , 97. 
Ta  mort , ibid. 

Louis  V.  Roi  de  France  , fes qualités  , IL  Part, 
p.  9 y Sa  mort , ibid. 

Louis  VI.  die  le  Gros  , couronné  du  vivant  de 
Ion  pere,  11.  Parr.  p.  104.  fait  la  guêtre  au 
Roi  d'Angleterre  , ioj.  téunit  la  Guiconc  à 
la  Couronne  , 106.  fa  mort , 107. 

Louis  VII.  dit  le  Jeune  , prend  pofledion  de 

Projet  du  Pape  contre  lui , ibid.  & fuiv.  j] 
perd  le  Milan  ex,  xxj.  il  le  reprend  & le 
perd  aulli-tut  , ti6.  Tentatives  des  Anglois 
en  Picaidic,  ibid.  11  fait  la  paix  avec  cyx  , 
1x7.  fa  more  , ibid. 

Louis  XIII.  die  le  Jtifte,  Roi  de  France. 
Troubles  pendant  fa  Minorité , II.  Part, 
p.  19}  & fuiv.  On  propofe  de  le  marier, 
294.  il  cil  dccla:é  Majeur,  16.  le  Prince 

de  Condé  suppute  à Ion  mariage  , 197. 

la  Couronne  , 107.  fait  la  guene  au  Comte 

il  le  rend  à Bordeaux  pour  le  conclure  , ibid. 

de  Champagne  , ibid.  prend  la  Croix  , ibid. 

continuation  des  troubles  , 198  fuiv.  3 j r. 

part  pour  la  Terre- Sainte  , ibid.  (on  retour 

ii  fait  arrêter  le  Prince  de  1 onde  . ibid.  il 

ibid.  fait  caflcr  Ton  mariage  , 108.  la  mort , 

prend  en  main  le  maniement  des  affaires  , 

ibid. 

199.  il  exile  fa  mère,  ibid.  il  le  reconcilie 

Louis  VIII.  fait  la  guerre  aux  Anglois,  IL 
Part.  p.  117.  pourluit  les  Albigeois,  ibid. 
meurt , ibid. 

Lou  'u  IX.  Roi  fous  la  tutelle  de  fa  trere , IL  _ 
Parr.  p.  1 18.  Réunion  d’une  partie  du  Lan- 
guedoc à la  Coutonne  , ibid.  fon  matiage  , 
ibid. Troubles,  1 19.  à quelle  oicalion  prend 
la  Croix  , ibid.  114.  fon  départ  pour  la  Pa- 
le Urne  , ibid.  prend  Damicrc  , 110.  cft 
fait  pri  fon  nier,  ni.  fait  un  Traité  avec  le 
Roi  d’Arragon,  1x3.  autre  avec  le  Roi 
d’Anglcrcne  , ibid.  prononce  un  Jugement 
en  faveur  de  ce  dernier  , ibid.  fon  arrivée  à 
Tujiis  , 1 14,  fa  more , ibid. 

Louis  X.  die  Hutin , fon  regne  &:  fa  tnort , 
IL  Parr.  p.  1 J 8 , 1 39. 

7.0///*  XI.  couronné  Roi  de  France  , IL  Part. 

avec  elle,  301.  il  fc  met  à la  tête  de  fes 
Troupes , ibid.  fes  démarches  au  fujet  de 
l'affiircde  la  Valrcline  , jox  , 303.  il  mar- 
che contre  les  Rebelles,  ibid.  il  accotde  la 
paix  aux  Protcflans , 303.  In  nouvelle  ré- 
volte de  ces  derniers  , 304.  il  confie  le  Mi- 
-nifterc  au  Cardinal  de  Richelieu,  ibid. 
Guerres  de  Religion  , 304  , 3C7  , 309  , 
fait  le  fiege  de  la  Rochelle  , 307.  Traité 
avec  le  Duc  de  Savoyc  , 309.  recommence 
la  guerre  en  Italie  , ibid.  & fuiv.  fa  mala- 
die,  3 1 i.fait  une  ligue  avec  le  Roi  Je  Suède, 
ibid.  porte  la  gticr/e  en  Lotrainc  ,3*6* 
Juiv.  il  la  déclare  à l’Empereur  & à l’Efpa- 
gne,  114.  fes  expéditions  dans  les  Pays- 
Bas  , ibid  & fuiv.  il  le  brouille  avec  la 
Cour  de  Rome  , 310.  il  appelle  le  Caidi- 

p.  i$6.  abolit  la  Pragmatique- Sa r.élion  , 

nal  Mazarin  au  Confeil , 3x3.  la  mort. 

187.  (es  guerres  avec  les  propres  Stricts  » 

iliJ. 

-189  & ft/iv.  traire  avec  les  Princes  , 190. 
SRmpt  en  fuite  ces  Traités,  ibid.  & fuiv.  Il 
déclare  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  , 
. 194.  toppolc  au  mariage  du  Duc  de  Guicn- 

Lou'u  XIV , Roi  de  France,  moire  fur  le 
Trône,  II.  Part.  p.  313.  heureux  événe- 
ment au  commencement  de  fon  regne  , ib. 
fes  guerres , ibid.  & fuiv.  troubles  dans  fon 

ne,  ibid.  6*  fuiv.  continue  la  guerre , t9f* 

Royaume  ,3306»  fuiv.  cil  déclaré  majeur  , 

f ie  une  trêve,  ibid.  envove  des  1 roupes 

3 l 3.  guettes  civiles  , ibid.  & fuiv.  le  calme 

dans  le  K ou  Hi  lion  , u,6  & luiv.  découvre 

clt  rétabli , 3 3 3.  le  Roi  cft  facié  à Rhcüns  , 

One  conjuration  , 19J,  io+.  reçoit  le 

336.  s'empare  d*Ams  , 337.  continue  la 

Cn  r.é-ablc  en  grâce,  198.  fait  un  iraité 

guerre  contre  les  Flpagnols , ibid.  fait  le 

d'  lance  avec  les  Suillcs  199.  en  fait 

liège  de  Dunkerque  , 338.  tombe  malade, 

un  avec  l’Empereur , xoo.  réunit  la  Bour- 
gogne à la  Couronne  , xox.  cft  fur  le  point 
de  perdre  ccric  Province,  103.  porte  la 

3 î 9-  luccès  de  les  armes , ibid.  fait  le  1 raité 
des  Pyrennées,  340.  fon  mariage,  34»*  les 
différons Traités , 343  b fuiv.  Veroparedç 
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la  Lorraine , Uf  • reçoit  une  AmbalTadc  de 
Guinée,  ibid.  continue  la  guerre  avec  la 
Hollande  , ibid.  & fuiv.  fes  conquêtes , y 4 6 
6* *  fuiv.  fait  la  paix  avec  l'Empereur , y y y . 
réunit  plulicurs  Places  à la  Couronne,  ibid. 
& fuiv . fes  brouillcries  avec  le  Pape  , H4  » 
357.  fes  expéditions  contre  les  Corfaires , 
yyy.  bombarde  Gênes,  ibid.  Trêves  avec 
fEfpagnc  , y y 6.  oblige  le  Doge  de  Gênes  à 
le  rendre  en  France  . ibid.  reçoit  les  Am- 
balladcurs  de  Siam  , ibid.  (es  expéditions  en 
Allemagne  , fitiv.  donne  afylc  à 

Jacques  II , Roi  d'Anglctcric  , ^8.  prend 
Quelques  Places  fur  les  Impériaux  , ibid.  b 
Juiv-  tes  liicccs  en  Italie  , &c.  yy9  & fuiv. 
lait  le  fiege  de  Namur  , ibid.  s'accommode 
avec  le  Duc  de  Savoye  , y6y.  Traité  de 
Rîfwick  , ibid.  la  guerre  recommence , y6 7 
t’Juiv.  révolte  des  Protcllans  punie  , y7o. 
avantages  de  (es  Troupes  ên  Allemagne  , 
y7j.  fan  des  tentatives  pour  la  paix  , \?6. 
perd  le  Dauphin,  378.  (es  dilicrentes  ex- 
péditions en  Flandres , \%o  & fuiv,  les  di~ 
vers  Traités  , y 81.  continue  la  guerre  avec 
l 'Empire  , 3 3 a.  fnit : enfin  la  paix  , ilnd.  fon 

TcUamcnt  , ibid.  fa  moit,  y8~ÿT 
J.ouis  XV , Roi  de  France  , II.  Part,  p.  ^84. 
quel  lut  (on  Régent , y 8 y.  Situation  des  af- 
faires pendant  fa  minorité  r ibid.  fuiv. 

reçoit  le  Czar  avec  de  grands  honneurs  , 
t £ c . fait  un  Traité  avec  "la  Lonaine.  <Krt- 

triple  & quadruple  alliance,  187.  déclare  la 
guerre  à l’Efpagnc,  ibij.  tient  fon  Lit  de 
Jufticc  , y 18  fait  la  conquête  de  Fontara- 
bic  , ibid.  de  St  Scbafticn  , y 8 9.  cft  déclaré 
majeur,  )yt.  (on  mariage  , t9X.  dirteren- 
tes  négocierions,  ibid.  & fuiv.  déclare  la 
guene  à 1 Empereur  , 39s.  fes  fuccès  en 
Italie,  J94  O fuiv.  fes  conquêtes  en  Alle- 
magne , j 99.  fiege  de  Phililbourg,  400. 
Préliminaires  de  la  paix  , 401  & fuiv.  419. 
à quelle  occalîon  la  guerre  recommence , 

• 40)  & fuiv.  Campagnes  d'Italie,  408  & 
Juiv.  411,419  & fuiv.  Campagnes  en  Flan- 
dres , 4 1 j , 41 1 , 4 '.6.  Je  Roi  paire  en  Al- 
facc  , ibid.  fa  maladie  , 414*  les  differentes 
expéditions  fur  mer,  41  y.  les  conquêtes  en 
Flandres,  41*.  prend  Dcrg-op-Zoom , 417, 
paix  conclue  x 419  & fuiv. 


Lufitaniens  t leurs  qualités,  I.  Part  p.  i);; 
pourquoi  fe  révolrent , M 6 <c  çPoififlcnt 
un  Chef,  141-  (c  (bmnertent  aux  Romains," 
141  leurs  Rois  Sue v es , 14;  &Juiv. 

Voyet  Lujitame. 

M 

JÏÏ/JAldpas  & F roman  , élus  en  meme* 
temps  pat  les  Suçscs,  I.  i>are.  p.  18. 
leur  mort , ibid. 

Manichéens  détruits  en  France  au(Ti-tôc  qu’ils 
parurent,  II.  Part.  p.  10 1. 

MarfeiUe , fa  fondation  , II.  Part.  p.  6. 
Mauregat  enlevé  la  Couronne  a fon  frere , 

I.  Part.  p.  45.  fa  mort,  ibid. 

Maures  , pourquoi  nommés  ainfi  ,1.  Part,  p. 
j y.  leur  eiu: ce  eu  Eloagoc  ,596»  fuiv.  en 

font  chailés  , 8(5.  ; 

Maçarin  ( le  Cardinal  de  ) , fon  élévation  • 

II.  Part.  p.  y: y.  cft  nommé  Premier  Mi- 
nière , ibid  cabales  contre  lui , y 16,  y y y. 
il  fc  retire  de  la  Cour , y y y , y y y.  il  y cft 
rappellé,  334,  yy6.  fa  mort,  341. 

Merouée  , fur  quels  pays  regnoit  ,11.  Part.  p. 

y 4.  fes  conquêtes,  y*,  fa  mort , y7* 

Mir  ou  Thcodomir  , Roi  des  Sucvcs , I.  Part. 

Wp.  18  fa  mort , ibid. 

tr  , fuccedc  à fon  pcrc , I.  Part,  p 18.  fon 
regne  & fa  mort , ibid. 


N 


'K'TAvarre.  Origine  de  ce  Royaume  fort 
incertaine  , I.  Part.  p.  49-  fes  Rois  , ib. 

Nornandie  réunie  â la  Coutonne  de  France  , 
II.  Pair.  p.  111. 

Normands  i leurs  irruptions,  II.  Part  p.  S y 6» 
fu iv.  leur  défaire  , HS  font  le  liège  de  Pa- 
lis , 91.  contraints  de  le  lever  , ibid  fc  font 
céder  une  partie  de  la  Ncuftiic  , 94. 

Û 

OR noc y o , fuccès  8c  difgcaccs  de  but 
w^Mil.  Parc  p.  46.  fa  moFt  , ibiJ^E- 
Qrdogno  II , Roi  d’El  pagne  ,1.  Part,  p.  47. 
les  exploits  militaires  , ibid.  & juiv.  fa 
cruauté  & fa  mort  , 48. 


iyy.  couquiïc  en  partie  pat  les  Carthagi- 

pcrc,I.  Part.  p.  yo  pourquoi  répudie  U r- 

nois,  ut  tombe  tous  la  domination  Ro- 

raque,  ibid  (a  rqp:r , 1 1 . 

mainc,  J y 6.  les  Suévcss'cn  emparent , 14 y. 

Ordogno , dit  le  Mauvais  , fc  rend  maître  de 

combien  relia  fous  l'Empire  des  Gorlis , 

Leon,  I.  Parc  p.  yi.  fa  domination  odieu- 

1 46.  envahie  par  les  Maures  , ibid.  cft  rc- 

fc  » ibid.  la  mort , ibid. 

conquilc  par  Henri  , ibid  6*  Juiv.  prend  le 

Ordre  du  St  Efprit  Voyez  Efprit. 

nom  Je  Portugal*  JVyef  Portugal. 

Ur.J/amf  , ce  quç  c croit , II.  Part.  p.  tc6. 

Qrlc.'.ni 
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Orléans  ( le  Duc  d'  ) , Régent  en  France , 
II.  Part.  p.  $8f.  fes  foins  pour  les  affaires 
de  l'Erat,  ibid.  & fuiv.  fon  habileté  dans 
les  négociations  & les  guerres  étrangetés  , 
) 86  & fuiv.  fa  mort,  J9 1. 

O rit  ans  ( la  Pucclle  d‘  ).  Voye[  Arc . 


PAris , troubles  dans  cerre  Ville , TI.  Part, 
p.  147.  le  Duc  de  Bourgogne  s'en  rend 

mairre  i6i.  fc  foumet  a Charles  VII  » 1K0 
& fuiv. 


Pedre  ( Don  ) , dit  le  Jufticicr  , Roi  de  Caftil- 
lc  , I.  Part  pi  8i.  fon  amour  pour  Padilla , 
ibid.  6*  fuiv.  fon  mariage  , ibid.  6e  fuiv.  fa 
conduite  odieufe  , 83.  fa  mort , ibid. 

Vêlage  échappe  aux  Maures,  I.  Part.  p.  40. 
élu  Roi  dans  les  Afturics,  ibid.  fes  guerres 
contre  les  Maures , ibid.  6e  fuiv.  fes  con- 
qucrcs  & fa  mort , 41. 

Pépin  y Duc  des  François,  II.  fart,  p.  7t. 
monte  fur  le  Trône,  71.  cft  facré  par  fe 
Pape  , ? j - pâlie  en  Italie,  ibid.  fa  mon  , 74T 

Pépin  , fils  de  Charlemagne , Roi  drs  Lom- 
bards,  II.  Part.  p.  7 6.  fa  mort,  ?8. 

Pharamond  , différentes  opinions  a fon  fujet, 
II.  Part  p.  a8  6e  fuiv. 

Philippe  s'empare  de  la  Caftillc,  I.  Part. 

O fuiv.  fa  mort , 89. 

Philippe  //,  Roi  dEfpagnc,  I.  Part,  p.  94. 

* canfc  rabbaifFcmcnc  de  lEfpagne,  95.  rc- 
tranche  aux  Flamands  leurs  privilèges , ibid. 
laie  la  guerre  a l'Angleterre,  96.  tait  la  paix 
avec  la  France , 97.  révolte  dans  le  Royau- 
mc  >lc  Grcnalc,  ibid.  fait  mourir  fon  propre 
fils  , y S.  cft  maître  des  Indes  & du  Portu- 
Cal , ibid.  181.  fa  mort , 98  , 181. 

Philippe  III , Roi  d'Efpagnc  , 1.  Part.  p.  98. 
il  chaire  les  Maures  d'Lfpagne  , 99.  fa 
mort,  ibid. 

Philippe  IV , Roi  d'Efpngne,  I.  Part.  p.  99 . 
fes  différentes  guerres  , ibid.  Ce  fuiv  trou- 
bles de  Catalogue  , toi.  perd  le  Portugal , 
ibid.  6e  fuiv  18 x.  fa  mort , ioj. 

Philippe  r , Duc  d'Anjou  , Roi  d'Efpagne  , 
I.  Pari,  p 106.  ton  marhgc  , ibid.  les  gucr- 
rcs  pour  le  tomenir . 107*6*  fuiv.  il  incor- 
pore l'Arragon  à la  Cafti’le , 1 f x.  Il  lui  naic 
lin  hls  ,li).  Il  tait  la  paix  avec  l'Angleterre 
èc  la  1 lollandc,  I iy.  avec  le  Portugal, ibi J. 
les  traités  & fes  conquêtes,  1166*  fuiv.  1 xo.  • 


biens  de  la  Maifon  tTAutriche  ,117  6*  fuiv. 
fa  mort  ,119. 

Philippe  l , Roi  de  France , II.  Part.  p.  loj. 
met  Guillaume  en  fuite,  ibid.  répudie  la 
Reine  Berrhe  , ibid  6e  fuiv.  elk  excommu- 
nié, 104.  fait  comonncr  fon  fils  Louis,  ibid. 
fa  mort , ibid. 

Philippe- Augu fie  II  du  nom  , Roi  Je  Fran- 
ce , II.  Part.  p.  109.  fc  cioifc  , ibid. 
fait  la  guerre  à l’Anglererrc  , ibid.  fon  de- 
part  pour  la  Terre-Sainte , ibid.  6e  fuiv.  ar- 
rive devant  Acre  & s'en  empare  , 1 10  con- 
tinue la  guerre  contre  les  Anglois , il  id.  & 
jiiiv  (on  mariage,  1 1 1 . troubles  à ce  fujet , 
ibid.  il  réunit  la  Normandie  à la  Couronne , 
11t.  fes  fâcs  fur  l'Angleterre  ,1146*  fuiv . 
danger  qu'il  court,  nj.  remporte  la  vic- 
toire, ibid.  famoit,  116. 

Philippe  III , furnommé  le  Hardi  , proclamé 
Roi  de  France  hors  du  Royaume , II.  Parc, 
p.  Uf.  fou  retour , ibid.  Réunit  à la  Cou- 
ronne  le  Comté  de  Touloufc,  116.  fait  la 
guerre  au  Roi  d'Arragon  , 117.  fa  mort, 

1 18- 

Philippe  IV , dit  le  Bel  , facrc  à Rheirns, 
II.  Part.  p.  1x8  fes  guéries  , ibid.  6e  fuiv. 
fait  une  Trêve  , 1 jo.  fon  différend  avec 
Boni  face  , ibid.  6>  fuiv.  réunit  le  Comté  de 
Handru  Couronne  , l î4-  Les  Flamands 
fe  révoltent  contre  lui  , ibid.  & fuiv.  Il 
perd  la  bataille  de  Courtrai , 1 ) j . il  gagne 
celle  de  Mons  en  ruelle  , i \ 6 ,1a  more,  1 ÿj. 

Philippe  F,  dit  le  Long , Roi  de  France  , fon 
rc,^  c v*fja  7)or5  »_ 1 1;  Paft-  p.  1 39. 

Philippe  VI  , dit  de  Valois,  d’abord  Régent  , 
enfuit e Roi  de  France  , II.  T'arr.  p.  1 4 1 . fes 
guerres , ibid.  6e  fuiv.  fc  croifc,  141.  exile 
Robert  d’Artois  , ibid  troubles  & batailles 
pendant  fon  règne,  14;  6e Juiv  le  Dauphi- 
né lui  cft  cédé  , 14*.  fa  more,  ibid. 

Pierre  / , dit  le  Jufticier  & le  Sevcrc  , Roi  de 
Portugal , I.  Pair.  p.  157.  fc  venge  des  af- 
faîlins  d’Inès , 158.  la  fait  exhumer,  ibid.  fa 
mort , if 9 

Pierre  II . Régent  de  Portugal  , I.  Part  p. 
18 Prend  le  titre  de  Roi , ig 6.  fa  mon  , 

ic-.J. 

Portugais,  forme  de  leur  gouvernement , I. 
Part,  p.  191.  leur  caraélcte  , ibid  tempéra- 
ture de  leur  climat  , ibid.  leurs  poflcilions 
dam  les  autres  parties  du  monde  , lyi. 

Portugal,  état  de  ce  pais  , 1,  Part  p.  1 47. 


fon  abdica  ion  , 119.  il  repicnd  la  Couron»  Origine de ce  nom  , ibid.  fuite  de  1 es  R ôitl 


ne  , ibid.  C&  négociations,  111  6*  fuiv 
origine  des  différends  cnrrc  l'Kr?agnc  SC 
l'An^ctc  re  , ut.  Diverses  hoftiliics  en 
A f 1 nie , 1 1 C & fuiv.  fes  prétentions  fur  les 

Jôm  J.  Par,:  irr^ 


ibid.  jufju’4  la  f.n  , les  diffcicns  Ltats,  191. 
Voy ex  Portugais. 

Pragmatique  S anflion  , ce  que  c'cft , II.  Parr. 
p.  181.  clt  aboüc  en  1 lance  , 187. 

Q-qq-» 


♦v* 

% 

U 


Digitized  by  Google 


T A B 


Tl  Autre  . couronné  Roi  d'Efp  agne , I- 

K p,,  p.  45.  vilion  qu’il  eut , 1 bid.  victoi- 
ic-qu'il  remporte  , ibid.  fa  mort  , 98. 

Ramirc  II , Roi  d'Lfpagne  , I.  Part.  p.  49- 
mort , je. 

Ra mire  111 , Roi  d'Efpagne , I.  Pan.  p.  J*, 
fon  règne  fie  fa  mort  , ibid. 

Raoul  ou  Rodo’.fhe  , ufurpe  la  Couronne  de 
Fiance  , II.  Part.  p.  » J.  fa  mo"  , ünd. 

Recarede  , fucccde  a fon  père  ,1.  Part.  p.  JO. 
(es  mariages,  i bid.  (e  lutv.  fa  mort,  Ji. 

Recarede  11,  fuccedc  à Sifebut , I.  Part.  p.  fi- 
lon tegne  Sr  fa  mort , ibid. 

Recefuinte  ou  Reccejvinde  , fon  tegne  Je  la 
mort , I.  Part  p.  H- 

Rechiaire  fucccde  à fon  pere  , 1-  Part,  V >*• 
eft  fait  ptifonnier , ibid.  la  mort , ibiJ. 

R„-h,L  fucccde  à Hermenerie.  1.  Pair,  p,  i8. 
fentimens  au  fujet  de  la  Religion  , ibid.  Si 
mort,  ibiJ. 

Remifmond , fubftitué  à Froman  I.  P.  p.  18. 
fa  mort , lEÏT.  ! ' ~~ 

Richelieu  ( le  Cardinal  de)  entre  dans  le  Mi- 
niftere.lI.Part.  P- ?e4  Cabales  COll'.ie  lui, 
^TalÏÏitT'au  l.épc  de  la  Rochelle  , jtV. 
(ait  Allouer  une  conjuration  formée  ram 
lui,  in.  fa  mort,  )i4 

Rochelle , fameux  litige  de  cette  Ville  ,11.  P. 
n.  ,07.  eft  obligée  de  fe  rendiC , (08. 

Robert  monte  fut  le  trône  , II.  Part.  p.  ICO. 
fon 'mariage  cafld  , ibid.  fts  contjueiev;  tir. 
6- fuiv.  11  ‘alfode  fon  fils  Hugues  a laCou- 
tonne  . .01.  détruit  la  StCFe  de,  Manr- 

fa  mort . iox.  , 

Rode, tue  déclaré  Roi.  I.  Part.  p ?«.  donne 
de  grandes  efpérances  , r bid.  les  dément 
bien-rôt , >»•  eft  caufe  de  I entrée  des  Mau- 
res en  Efpagnc  , ibid.  fa  mort , «««•  »t  « 
dernier  Roi  Goth  en  Efpagne , ‘bid. 


ÇIAbinvs  - Jaiivs  , fon  hiftoire  tragi- 
» j nue  , U.  Part.  p.  >7-  r 

Sanche  I . furnominé  le  Gros , Roi  d Efpa- 
gne  . 1.  Part.  p.  5 1.  on  lui  dilpUie  la  cou- 
ronne ■ ibid.  11  eft  déminé  fc  retab.i , dud, 
fa  mort,  fi. 

.Sanche  111  , Roi  de  Caftille,  E Part,  p.  7<- 

fa  mort , H-  ..  .. 

S anche  IV,  Roi  de  Caftille  ap  piépidicc  de 
fes  neveni  . 1.  Part  p.  79-  guerres  quil 
s'attire , ibid.  fa  mort , 8o. 

Sauche  V,  Roi  d’Efpagne , ufurpcU  Couton- 


L E. 

ne , I.  Part.  p.  «i.  eft  tué  par  trahifon  . ibid’ 

Sanche  V . Roi  de  Navarre  ■ fon  régné  fit  fa 
more , I.  Parc,  p 49, 

Sanche-Garcit  I /proclamé  Roi  de  Navarre  » 
1.  Part,  p.  49  ta  mort , ibtd.  ” 

Sanche  II , dit  Abarca , Roi  de  Navarre , ion- 
règne  at  fa  mort , I Pau.  p.  4 
Sanche  IV  . Roi  de  Navarre  » 1»  Pan,  p.  60, 
fa  mort , 6 j. 

Sanche  VI  , Hit  le  Sage  , Roi  de  Navarre, 
I.  Part-  p.  7 f . Tes  exploits  . ibid.  & fuiv. 
Sanche  I , Roi  de  Portugal , L Part.  p~*49 ' * 
calamités  pendant  ton  rc^nc  , 150.  ta 
mort  , ibid. 

Sanche  11  , dit  Caocl  , Roi.dc  Portugal. 
I.  Parc.  p.  ijïT  s'abandonne  aux  plailirs  > 
ibid.  fa  mort  , 1 S ET 

Sioajhen ^ Roi  de  Portugal,  I.  Part,  p.  178» 
porte  la  guerre  en  Afrique , ibid*  fa  mon  » 
22 

Sertorius  . Chef  des  Liifuanicns  , I.  Part,  p. 

1 41 . fes  fucccs , ibid  & Juiv.  la  mort , 1 
SUitïcûnes  \ V épies  ) , ou  Miflaetc  des  Erao~ 
cois  en  Sicile  , II.  Part.  p.  117. 

Stgehert  établi  Roi  d*Aurtrifie  . II.  Part,  p. 

6t.  la  mort , 66.  ~ " ~~ 

Sigeric , Roi  d’noc  parue  de  1 Efpagnc  » I.  Part. 
p 1).  caufe  de  la  brièveté  de  foincgnc  «e 
de  là  mort , ibid.  " _ 

Sik  futeede  i Auttllo  , I.  Part,  p.  4t.  »!  re-' 
nouvelle  la  paix  avec  les  Maures  * ibid.  o* 
fuïv»  la  mort  , ibid.  • 

S//Féü~étû"Roi  d'Efpagne , I.  Pan,  p.  rrHëg 
qualités , ibid.  la  mort , ibid. 

Sijenand  déclaré  fuccelfeut  de  fon  pere  , I. 

Part.  p.  1 j ■ fon  liipocrific,  ibid.  (âniort,  ibid. 
Suintila  , frété  de  I-iuva , élevé  fur  leTtône, 

I.  Part.  p.  ja.  il  réduit  les  Gafcons , ibid. 
(es  conquêtes , ibid.  6*  fuiv.  devient  feul 
Monarque  de  toute  l'Efpagne  . ibid.  fcilfion 
au  fujet  de  fon  SuccelTeiir  , }}. 

Suijfes  , les  premiers  qui  vinrent  en  Ftaice  v 

II.  Part.  p.  190.  Traité  d'Alliancc  fait  avec 
eux  pat  Louis  XI  . 199.  fervent  en  France, 
aoj.  fauvent  Charles  IX,  a 5 9- 

X 

TEmpuebs  , citinélion  de  leur  Ordre  i 
II.  Paît.  p.  IJ6  Gr  Juiv.  IJf. 

Tendis  adminiftre  la  Régence  pendant  la  mi- 
norité d’Amalaric,  I.  Part.  p.  raj.  monte 
- fur  le  Ttônc , ibid.  6-  fuiv.  fes  exploits  & 
fa  mort , i«.  • 

Theodebert  11 , Roi  d'Auftrafie , II.  Part,  p, 
6f.  fa  mort , tf. 

Theodomir.  fbjep  Mir. 
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Thcodoric  , Roi  <Tunc  partie  de  PEfpagnc , 
I.  Paît.  p.  xj.  Tes  belles  avions  fie  (a  mort, 
ibid.  autres  noms  donnés  à ce  Prince , ibid. 

Thcodoric  , frcrc  deTorifmond,  s'empare  du 
Trône  , I.  Parc.  p.  ij.  fa  mort  . ibid. 

Theiidtjcû  y Roi  d'une  partie^dc  l'Efpagne  > 
1.  Parc,  p.  16.  tes  mauvailcs  qualités  &:  la 
mort , ibid, 

Thierry  , fils  de  Clovis  , règne  fur  une  partie 
de  fa  France  , II.  Parc,  p.  5 1.  (a  mort , 5 }• 

Thierry  , Roi  d'Qrlcans  ,11.  Part,  p.  61.  fi 

1TI  tl  * [ , 6j. 

Thierry  ///,  Roi , II.  Part.  p.  66.  détrôné  & 
rétabli  , ibid . vaincu  par  Pépin  , 67.  fa 
more  , ibid. 

Thierry  l\' , die  de  Chelles  , fon  règne  & fa 
more  % II.  Part.  p.  70. 

Torifmond,  Roi  des  Goths,  fe  joint  à Ætius, 
I.  Part.  p.  ij.  dl  afTalTiné,  ibid. 

Toutou  fe  ( Comté  de  ) réuni  à la  Couronne 


de  France  t II»  Part,  p.  n 6. 

Traité  fa  Paix  de  Lothairc  avec  fes  frères  , IX. 
Part.  86.  de  Bretigni,  1 J I . le  premier  qui  fut 
fairavcc  les  Suiifcs  » l8  j,  >99.  avec  l’Em- 
pereur par  Louis  XI , 100.  du  Duc  de  Bour- 
gogne avec  Louis  XI,  101.  de  Nemours 
avec  les  l igueurs  , 169.  de  Vervins , 190. 
avec  le  Duc  de  Savoye , ibid.  30 9 , 18 1. 
avec  les  Proteftans  , 303  » %o6.  entre  rEf- 
agne  & les  Provinces  - Unies  , de 


fi 


unfter  , 


HT>  $43,  }86.d*Aii  la -Chapelle ,344  430. 

avcclcsAIgciicns,  344.de  Ri (v/ick,  1.  Part. 

p.'iof  , 11!  Part.  p.  .d'Utrccht , II.  Part, 
p.  381.  avec  l'Angleterre  , ibid.  avec  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  t ibid.  avec  les  Etats 
Generaux  , 3 8 t , de  Cambrai,  I.  Parc,  p-  9 t. 
de  Nimegue,  104.  de  Vienne,  rao. 

T ulca  ou  fulga  , fucccdc  à Chincila,  I.  Parc. 
p.  13 . fon  éloge  , ibid.  fa  mort , ibid. 


’T'FEremosd.  Sa  eénéroficc , I.  Part.  p. 
y 4 j.  fon  règne  & fa  mort , ibid. 

Viriatus  prend  les  armes  pour  fa  patrie , I. 
Parc.  p.  1 36.  fes  batailles  contre  les  Ro- 
mains , I J7  6*  fuiv  évite  tous  les  pièges, 
1 j 8.  Titre  qu'il  prend  , ibid.  fa  mort , 140. 
Vitteric  alfdîînc  Liuva  , I.  Part  p.  J 1.  monte 
fur  le  Trône  , ibid.  cft  aflailiné  par  fes  Su- 
jets, 31. 

W 

Tl r7f  Allia  , Roi  d'une  partie  de  l'Efpa- 
yy  gne  > y joint  Touloutc , I.  Part,  p. 
1 n . la  mort , ibid, 

Wamba  élu  Roi  malgré  lui  ,1.  Part.  P 35 


1.  iJart.  p.  loo.  II.  Part.  fïÿT 

des  Pyrennées  , ï.  Part,  p 103.  II.  Part.  p. 
j 40.  avec  le  Due  de  Lorraine  , il.  Parc.  p. 


lès  travaux  , ibid.  & fuiv.  fes  précautions 
les  Sarraxins  , 36.  çfl  empoifonné  , 
37-  prend  l’habit  de  Moine,  ibid.  la  mort,  Jb. 
Viii\a  fucccdc  a fon  père , I.  Part  p.  38, 

les  mauvaifes  oualités  , ibid.  les  violences 
ibid.  cft  détrône , ibid.  fon  fupplice , ibid . 


Fin  de  la  Tabln 
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EX  P L I C A T I O N 

Des  Frontifpice  , Vignettes  , & Cuts  -de-  Lampe. 

i°.  T . A Planche  du  Frontifpice  rcpréfente  fur  le  devant  Cljo  , la  Mufe  de 
l’Hiftoire  , aflife  8c  tenant  une  Mappe-  Monde  déployée.  Au-delTùs 
d’elle  eft  une  Renommée.  A la  droite  de  Cno  font  deux  Génies , l’un 
Militaire  &:  l’autre  Politique , tous  deux  défignés  par  leurs  attributs.  A fa 
gauche  on  voir  le  Temps  enchaîné.  Le  Lointain  repréfente  le  Port  dAn- 
tium , où  les  Romains  avoient  fait  bâtir  un  Temple  à la  Fortune,  ÿ 

i°.  Cette  Divinité  fait  le  fujet  du  Fleuron  du  Titre. 

j°.  Les  Armes  de  M.  Bignon , à.  la  tête  de  l’Epitre  dédicatoire. 

4°.  Le  Portrait  de  PufendorfF. 

5 “.  La  Vignette  du  Difcours  préliminaire  repréfente  la  deftruétion  de  l’Em- 
pire Romain  par  les  Barbares.  On  voit  le  Génie  de  Rome  la  tête  baiftee  , 
tenant  d’une  main  une  cpée  brifée , 8c  de  l’autre  un  écuifon  , fur  lequel 
eft  repréfenté  Rémus  8c  Romulus.  Un  de  ces  Barbares  femble  enchaîner 
ce  Génie,  tandis  que  l’autre  enleve  l’Aigle  Romaine. 

<°.  Le  fujet  de  la  Vignette  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  eft  l’introduéUon  des 
Maures  dans  ce  Pays  par  le  Comte  Julien  , qui  vouloit  venger  l’injure 
que  le  Roi  Rodrigue  avoir  faite  à fa  fille.  On  voit  deux  Maures,  dont 
l’un  tient  un  papier , qui  eft  le  Traité  que  les  Afriquains  avoient  fait  avec 
le  Comte  Julien. 

7°.  La  Vignette  de  l’Hiftoire  du  Portugal  reprefente  la  révolution  qui  mit 
le  Duc  de  Bragance  fur  le  Trône.  On  voit  Vafconcellos  Miniftrc  d’Ef- 
pagne que  les  Conjurés  jettent  par  la  fenêtre  , apres  l’avoir  percé  de 
coups.  . . • _ 
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8°.  La  Vignette  de  lTIiftoire  de  France  repréfente  le  Port  de  Bordeaux  Sc 
l’embarquement  précipité  des  Anglois , obliges  d'abandonner  la  France. 
On  voit  le  corps  du  brave  Talbot  Général  des  Anglois,  porté  par  deux 
Soldats  dans  une  Chaloupe. 

Le  fu jet  des  Culs-de-Lampe  de  l’Hiftoire  d’Efpagnc  & de  Portugal,  etl 
un  Amcriquain. 

io°.  Celui  de  la  France,  eft  la  France  perfonniiiéc  aflife  à l’ombre  d’un 
Palmier, 
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APPROBATIO  N. 

J’ A i lu  par  l’ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier , le  premier  Volume  de 
l’ Introduction  à l'Hifloirt  generale  & politique  de  VUnixtrs  , commencée  par 
le  Baron  de  Pufendorf , augmentée  par  M.  Bru~en  de  la  Martiniere.  Nouvelle 
Edirion.  Les  Additions  & les  Corrections  conhdérables  que  contient  cette 
première  Partie , annoncent  une  Edition  de  cet  important  Ouvrage  qui  fera 
encore  plus  utile  que  les  precedentes.  A Paris,  ce  17  Août  1753. 

B E L L E Y. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c  <lc  Navarre  , à nos  amés  8c  Féaux  Con- 
fcitlers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand  Confcil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  Ci- 
vils , & autres  nos  Jutticicrs  qu'il  appartiendra , S a l u t.  Notre  amé  le  Sieur  Grâce  , Nous 
a fait  cx-ofcr  qu'il  dclircroit  Faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : 
Introduction  à i Hijloire  générale  6*  politique  de  l’ Univers  , commencée  par  le  Baron  de  Pu - 
fendorjf , continuée  par  Àl.  Bru^en  de  la  Martiniere  , augmentée  mile  dans  un  meilleur  or» 
dre  : s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néccflaircs.  A ces  Cau- 
ses, voulant  favorablement  traiter  l'Expofant , Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par 
ccs  Préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plulicurs  Volumes,  8c  autant  de 
Fois  que  bon  lui  fembiera  , & de  le  vendre , Faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  neuf  années  confccutivcs , à compter  du  jour  de  la  dare  des  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  8c autres  personnes  de  quelque  qualité  8c 
condition  quelles  foient , d’en  introduire  d'imprcllion  étraogcrc  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  : comme  aulïï  d'imprimer  ou  Faire  imprimer,  vendre,  Faire  vendre , débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage,  ni  d’en  Faire  aucun  Extrait  Fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’aug- 
mentation, correction  , changement  ou  autres , fans  la  permillion  cxprelîe  ou  par  écrit  dudit 
Evpofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcarion  dc«  Exemplaires  contre- 
faits , de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous, 
un  tiers  à l’Hotel- Dicn  de  Paris  , 8c  l’aurre  tiers  audit  Expofant  ou  à celui  qui  aura  droit  de 
lui , 8c  de  tous  dépens,  dommages  & intérêts  : A la  charge  que  ces  Préfcnccs  Feront enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Rcgilhc  de  la  Communauté  «les  Libraires  8c  Imprimeurs  Je  Pa- 
ris , dans  trois  mois  de  la  date  d'iccllcs  -,  que  l'imprcdion  dudit  Ouvrage  fera  Faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs  , en  bon  papier  5c  beaux  caractères , conformement  à la  Feuille 
Imprimée  8c  ttcachée  pour  modèle  Fous  le  contre  fccl  des  Préfentes  ; que  l'Impétrant  fc  con- 
formera en  tout  aux  Rcglcmcns  de  la  Librairie , 8c  notamment  à celui  du  ro  Avril  17x5: 
qu'avant  de  l'cxpofcr  en  vente  , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l'imprdTion  dudit  Ou-» 
vrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donné,  es  mains  de  notre 
très  cher  8c  Féal  Chevalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignon  , 8c  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre 
Ch£ -eau  du  Louvre  , un  dans  celle  de  notre  trcs-chcr  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  de  Lamoignon  , 8c  un  dans  celle  de  notre  trcs-chcr  8c  Féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  de  Machault,  Commandeur  de  nos  Ordres:  le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes  ; du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
polant  ou  fc*  ayans  caulcs  pleinement  8c  paiftblemeat , fans  fouffrir  qu’il  leur  f©  t fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Prcfentes  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foie  tenue  pour  duement  lignifiée  , 8c 
qu  aux  C jpics  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  Féaux  Confciilcrs  Secrétaires , foi  fait 
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ajoutée  comme  à l'Originaf.  Commandons  an  premier  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
nuis  de  faire  pour  Feaécuiion  d'icelles  tous  Afles  requis  le  néceflaires , fans  demander  autre 
peimilïon  Si  nonobftant  Clameur  de  Haro  , Chartre  Normande  , & lettres  a ce  corrrai- 
îcs  • Car  tel  efl  notre  plailtr.  Donni'  à Vcrfaillcs  le  vingt-humémc  jour  du  mois  de  May,  1 an 
de  grâce  mil  fepr  cent  cinquame-trois , H de  notre  Régné  le  trente- huitième.  Par  le  Roi  en 
Confeil.  S A I N S O N. 

Je  fcuflîené  cède  &tranfporte  purement  St  fimplcment  le  préfent  Privilège  de  l' IntroduRion 
à l'Hilioirc  général'  &■  Polinr/ut  de l'Vnioers  de  Pufendorf,  Stc.  a MM,  Merigot  pere  «c 
fils  tirante,  Hocliereau  l'aîné , Robuftcl , & le  Loup , pour  en  juuir  en  mon  I, eu  & place , 
ayam  été  obtenu  fous  mon  DOin  par  méprife.  ïait  à Paris  ce  premier  Juin  mil  feps  cent  cm- 


quancc  crois. 


DE  GRACE. 


Régi  fl  ré  enfemble  U Cefwn  ci  - défis,  fur  le  Regiflre  XIII.  de  la  Chambre  Royale  de. t 
Libraires  6r  Imprimeurs  de  Paris  , N°.  iSy.  Fol.  146-  conformement  aux  anciens  Reglemcns 
confirmé  par  celui  du  28  Février  tysg.  A Paris,  le  premier  Juin  il  53  • 

HERISSANT,  Adjoint. 
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